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CARROSSERIE. 


1.  VOITURES. 


Babvet  n*  195279,  en  date  du  9  janvier  1889, 

A  MM.  Vincent,  powr  un  système  de  fabrication  perfec- 
tionnée de  voitures  légères. 


(ExtnûL) 
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Dans  la  fabricaiioa  des  voitures  pour  enfants  ou  malades, 
on  a  souvent  sacrifié  la  solidité  à  la  légèreté.  Cela  provient, 
soit  du  faible  échantillon  des  pièces  de  charpente,  soit  de 
leur  mode  défectueux  d*as$emblage. 

Pour  obvier  a  cet  inconvénient,  nous  avons  imaginé  un 
système  d  ossature,  formé,  de  préférence,  d*une  pièce  en  U, 
soit  de  fer  ou  carton -pâte ,  qui  recouvre  toutes  les  parties  de 
la  charpente  pour  en  assurer  la  rigidité  requise,  tout  en  pré- 
sentant un  moyen  d*assemblage  très  solide* 

Tel  est,  en  principe,  l'objet  pour  lequel  nous  demandons 
le  présent  brevet. 

Fig.  1,  vue  de  face  et  coupe  du  fer  en  U  que  nous  employons 
dans  Tossature. 

Fig.  a ,  vue  de  côté  d^une  voiture  de  malade  établie  d  après 
notre  système. 

Fig.  3,  coupe  suivant  i-a,  fig.  a ,  montrant  l'assemblage  du 
dossier,  de  Tappul  et  du  fond. 

Comme  on  peut  le  voir  sur  le  dessin ,  les  longerons  a  cou- 
dés sous  divers  angles  forment  d*une  seule  pièce  Tassemblage 
de  la  caisse  et  les  limons  de  conduite  6.  Ils  reçoivent  de  chaque 
côté  les  barres  d'appui  c  et  le  cadre  du  dossier  d,  qui  peut  être 
couronné  ou  rembourré  de  toute  manière  voulue,  ^ns  tous 
les  cas ,  l'assemblage  des  barres  d'appui  c  et  du  fond  e  se  trouve 
obtenu  comme  le  montre  le  dessin,  fig.  3. 

Maintenant  et  toujours  dans  le  but  d'avoir  de  la  légèreté 
jointe  à  la  solidité,  tout  en  présentant  un  roulement  très  doux, 
nous  avons  monté  sur  un  ressort  à  boudin/  la  chape  g  main- 
tenant la  roue  d'avant  Ce  ressort  est  enfilé  sur  une  tige  et 
est  maintenu  entre  des  épaulements  disposés  au  haut  de  la 
chape  et  sur  la  barre  de  réunion  h  reliée  aux  longerons,  soit 
par  rivetage  ou  à  l'aide  de  boulons  pour  former  un  tout  très 
solide. 

La  caisse  de  la  voiture  est  montée  sur  les  essieux  des  roues 
d'arrière,  au  moyen  de  ressorts  très  légers  i,  analogues  à 
ceux  des  sellettes  de  vélocipèdes.  Leur  branche  supérieure  est 
fixée  aux  longerons  par  un  rivetage  ou  boulonnage,  et  la 
branche  inférieure  est  réunie  à  l'essieu  par  tout  moyen  voulu, 
soit  en  interposant  une  pièce  spéciale,  soit  en  fixant  directe- 
ment la  branche  sur  l'essieu. 


U  est  bien  entendu  que  nous  pouvons  faire  varier  les  détails 
des  assemblages  de  notre  mode  de  construction  de  voiture , 
suivant  le  genre  que  nous  pourrions  établir,  sans  changer  en 
rien  la  nature  de  notre  invention.  Il  en  est  de  même  pour  les 
dispositifs  de  direction,  les  capotes,  tabliers,  barres  d*ap- 
pui,  etc.,  que  nous  pouvons  appliquer  à  nos  voitures  comme 
bon  nous  semblera. 


Bretbt  n*  195^13,  en  date  du  16  janvier  1889 
(  Brevet  anglais  expirant  le  i3  juillet  1903  ) , 

A  M.  Challiner,  pour  un  appareil  perfectionné  pour 
l'insertion  du  caoutchouc  ou  autre  matière  élastique  dans 
lesjanies  à  gorge  des  roues  de  voitures. 

PLI. 

L'appareil  consiste  principalement  en  un  instrument  ou  outil 
représenté  en  élévation  de  côté,  fig.  1,  et  qui  affecte  tant  soit 
peu  la  forme  d'une  pince  de  forgeron  ayant  deux  manches 
longs  a,  b,  pivotes  ensemble  et  leurs  bouts  courts  (ou  mâ- 
choires) formés,  l'un  c  en  un  crochet  faisant  saillie  en  avant  et 
recourbé  en  remontant,  de  manière  à  être  placé  sous  la  jante 
de  la  roue,  et  l'autre  d  étant  plus  court,  recourbé  vers  le  bas 
et  formé  en  un  pointeau  ou  ciseau  émoussé ,  afin  de  refouler 
le  caoutchouc  ou  autre  substance  élastique  dans  la  gorge  à 
épaulement  ou  à  fond  évasé  de  la  jante  métallique. 

Le  pivot  e  peut  être  muni  d'une  boucle  e\  au  moyen  de  la- 
quelle les  pinces  sont  suspendues  par  une  chaîne  ou  au- 
trement à  une  hauteur  convenable  pour  agir  sur  la  jante  de  la 
roue. 

La  roue  peut  être  supportée  de  toute  manière  appropriée, 
mais  je  préfère  employer  l'appareil  ci-après  décrit  et  repré- 
senté en  élévation  de  face  fig.  a,  et  en  vue  de  côté  fig.  3«  qui 
constitue  la  seconde  partie  de  mon  invention. 

Cet  appareil  consiste  en  un  bâti  vertical/,  ayant  au  centre 
ime  mortaise  verticale  g,  dans  laquelle  est  monté  sur  des  cou- 
Ijsseaux  un  bras  ajustable  h. 

Ce  bras  h  porte  une  applique  mobiles  qui  passe  sur  le  som- 
met de  la  roue  k,  et  est  muni  d'un  bras  ajustable  /.  Cet  arbre 
est  muni  d'un  joint  universel  m,  qui  porte  les  pinces  susdé- 
crites  au  moyen  d'une  cheville  traversant  la  mâchoire  infé- 
rieure à  crochet  c,  qui  passe  en  dessous  de  et  supporte  la 
jante  de  la  roue. 

Cette  mâchoire  peut  avoir  une  garniture  cédante  pour  ne 
pas  endommager  la  jante  de  la  roue. 

Le  bras  ajustable  h  peut  être  disposé  à  des  hauteurs  diffé- 
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rentes  pour  s'adapter  à  la  dimension  de  la  roue  par  une  petite 
roue  dentée  n  et  une  crémaillère  dentée  o,  fixée  au  châssis 
principal  /. 

A  ce  bras  h  est  également  fixé  \m  tampon  ajustable  p  avec 
une  garniture  ou  coussin  eo  caoutchouc  ou  autre  matière  élas- 
tique pour  supporter  et  maintenir  le  cAté  de  la  Jante. 

La  roue  est  supportée  sur  un  essieu  ou  axe  temporaire  q, 
fixé  à  une  applique  à  coulisse,  qui  peut  être  ajustée  à  toute 
hauteur  voulue  par  un  pignon  denté  r,  fonctionnant  dans  la 
crémaillère  o. 

Je  revendique  : 

1*  La  construction  et  Temploi  pour  Hnsertion  du  caou- 
tchouc ou  autre  matière  élastique  dans  les  jantes  de  roues  à 
gorge,  d*un  instrument  ressemblant  à  des  pinces  de  forgeron 
et  ayant  deux  manches  longs  pivotes  ensemble,  leurs  bouts 
courts  afiectant  respectivement,  ïnn  la  forme  d*un  crochet 
à  placer  sous  la  jante  de  la  ruoe,  et  Tantre  celle  d*un  pointeau 
ou  ciseau  émoussé,  destiné  à  refouler  le  caoutchouc  ou  autre 
substance  dans  la  gorge  de  la  jante  métallique,  en  substance 
comme  il  est  décrit  ci-dessus  et  représenté; 

a*"  La  combinaison  avec  ledit  instrument  de  Tappareil  des- 
tiné à  former  point  d*appui  ajustable  pour  cdui-ci  et  suppor- 
ter la  roue  pendant  Topération ,  conmie  11  est  dit  ci-dessus 
fig.  a  et  5. 

Brbvbt  n*  105436 ,  en  date  dui7  janvier  1889 , 

A  M.  AsHTON,  pour  un  système  de  sociable  ou  bicycle 
double  convertible. 

Pi.L 

Cette  invention  a  pour  objet  de  permettre  à  deux  bicycles  de 
sûreté,  à  commande  en  arrière,  de  se  convertir  en  un  sociable 
ou  s'employer  séparément  à  volonté.  En  étant  ainsi  accouplés 
ensemble,  les  deux  bicycles  forment  une  seule  machine  ayant 
quatre  roues  qui  fonctionnent  dans  deux  voies,  tandis  que  les 
sociables  actuellement  en  usage  ont  trois  voies  pour  les  roues; 
il  en  résulte  donc  une  grande  économie  dans  la  force  de  com- 
mande, en  même  temps  qu'on  obtient  une  grande  facilité 
pour  gravir  les  côtes  par  rapport  aux  sociables  ordinaires, 
outre  l'avantage  qu'ils  présentent  de  pouvoir  s'employer  en- 
semble et  séparément. 

^  L*invention  consiste  à  accoupler  les  bâtis  ou  arcs  des  bicy- 
cles doubles  d'une  manière  rigide ,  côte  à  côte  et  Tun  parallè- 
lement à  l'autre,  à  une  distance  convenable,  de  même  qu'à 
acccoupler  les  fourchettes  de  la  roue  directrice  par  des  tra- 
verses pouvant  facilement  se  rattacher  et  se  détacher,  suivant 
qu'il  est  nécessaire,  et  au  moyen  desquelles  les  deux  machines 
se  maintiennent,  de  manière  à  pouvoir  agir  comme  une  seule 
et  même  machine. 

Fig.  1  et  a,  élévation  latérale  et  plan  de  la  machine. 

Fig.  3  et  4,  détails  du  procédé  qû*il  est  préférable  d'em- 
ployer pour  rattacher  les  traverses  aux  arcs  ou  bâtis. 

Chacun  de  ces  bicycles  doubles  est  un  bicycle  ordinaire  de 
sûreté  à  commande  en  arrière ,  lequel  est  complet  en  lui-même 
et  peut  s*empioyer  séparément  comme  un  bicycle  complet  ;  les 
deux  bicycles  étant  évidemment  semblables  par  rapport  à  leur 
dimension  et  leur  engrenage  de  commande,  bien  que  l'un 
comme  l'autre  puisse  s'appliquer;  par  la  forme  de  son  arc ,  à 
l'usage  d*un  homme  ou  d'une  dame. 

Dans  l'exemple  représenté,  les  deux  arcs  A  des  bicycles 
doubles  se  rattachent  rigidement ,  au  moyen  d'attaches  trans- 
versales C,Dj  à  la  partie  antérieure  et  à  celle  extérieure,  l'at- 


tache C  étant  assujettie  par  des  écrous  c  dans  des  oreilles  a, 
qui  sont  ménagées  de  toute  manière  convenable  sur  les  arcs 
et,  de  préférence,  aussi  près  qae  possible  de  la  tète  de  direc- 
tion, la  forme  du  joint  étant  représentée  fig.  4* 

L'attache  D  est  assujettie  aux  essieux  des  roues  de  derrière 
par  on  couplage  à  vis,  comme  cdui  que  représente  la  figure 3, 
lequel  est  un  écrou  à  oreilles  E ,  qui  embrasse  une  tête  d  de 
l'extrémité  de  la  traverse  ou  attache  D  et  se  visse  sur  l'extré- 
mité filetée  e  de  l'essieu,  soit  à  la  place  de  i'écrou  ordinaire/ 
par  lequel  l'essieu  est  généralement  fixé  dans  la  Jburchette  de 
la  roue  de  derrière,  ou  en  addition  à  cet  écrou,  au  moyen 
duquel  l'extrémité  filetée  de  Fessieu  ferait  saîflie  dans  ce  cas, 
comme  représenté  fig.  3. 

Dans  certains  cas ,  on  ne  peut  employer  que  l'attache  anté- 
rieure C,  mais  on  remarquera  cependant  que  l'invention  ne 
se  limite  pas  aux  traverses  ou  attaches,nià  la  position  qu'elles 
occupent,  pas  plus  que  dans  leur  mode  de  couplage,  car  on 
peut  les  disposer  dans  un  sens  diagonal ,  de  manière  à  accou- 
pler rigidement  les  deux  machines. 

Les  fourchettes  des  roues  directrices  ont  des  bras  g,  faisant 
saillie  en  avant  et  brasés  sur  leurs  axes  ;  ces  bras  sont  d'é- 
gale longueur  et  s'accouplent  par  une  bielle  G,  s'articulant 
par  des  extrémités  à  celles  desdîts  bras ,  au  moyen  ^e  toute 
forme  de  joint,  pouvant  facilement  se  rattacher  ou  se  déta- 
cher, suivant  qu'il  est  nécessaire.  En  vertu  de  ces  dispositifs, 
le  parallélisme  des  deux  roues  de  devant  H  et  de  leurs  poi- 
gnées directrices  est  assuré  et  le  mouvement  de  direction  de 
ces  roues  se  règle  par  l'une  ou  les  deux  poignées  I,  de  ma- 
nière que  la  double  machine  puisse  être  dirigée  par  les  deux 
vélocipédistes  ou  par  Tun  d'eux  seulement,  en  cas  de  besoin. 

En  résumé,  je  revendique  la  combinaison  d'une  paire  de 
bicycles  de  sûreté,  à  commande  en  arrière,  pour  former  un 
sociable  ou  machine  simple  pour  deux  vélocipédistes ,  les  deux 
machines  étant  accouplées  côte  à  côte,  au  moyen  d'une  ou 
plusieurs  attaches  transversales,  se  rattachant  d'une  manière 
amovible  à  leurs  arcs ,  afin  de  les  maintenir  &  une  distance  in- 
variable, et  d'un  couplage  servant  à  maintenir  le  parallélisme 
des  mouvements  de  direction. 

Le  tout,  comme  il  est  décrit  et  représenté  dans  le  dessin 
spécimen  et  pour  le  but  spécifié. 


Brrvst  n*  1^46^,  en  date  du  18  janvier  1 

A  M.  JsANTAUù,  pour  un  nouvd  cfpareil  de  direction 

des  voitures. 

(Extnttt.) 

PI.  U. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  nouvel  appareil  de  direc- 
tion des  voitures ,  permettant  de  faire  tourner  le  véhicule  dans 
n'importe  quel  rayon  et  même  sur  place  sans  ripementet  sans 
effort.  De  plus ,  le  rectangle  formé  par  les  deux  essieux  n'étant 
jamais  déformé ,  il  est  impossible  de  verser  en  tournant 

Le  dessin  figure  la  disposition  de  mon  nouvel  appareil.  Les 
deux  roues  de  devant  A,  B  tournent  respectivement  autour 
des  deux  pivots  p,  p',  passant  par  le  point  de  contact  de  ces 
roues  avec  le  sol.  Elles  accomplissent  leurs  évolutions  suivant 
la  direction  donnée  par  la  barre  CD,  actionnée,  soit  en  C,  si 
la  voiture  est  attelée,  soit  en  D,  si  la  voiture  est  automotrice. 
'Cette  barre  rigide  tourne  autour  du  centre  fixe  E  et  actionne 
les  bielles  F  G,  G 1/,  qui ,  à  leur  tour,  ^font  mouvoir  les  roues 
par  l'intermédiaire  des  leviers  Fp,Hp\  L'articulation  com- 
mune G  des  bielles  est  fixe  sur  la  barre  CD,  c'est-à-dire 
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qn'efle  décrit  un  cercle  Autotir  du  point  B  comme  centre,  pen- 
drnit  la  rotation  de  la  borre  autoar  du  même  point.  Les  leviers 
Pp,  Hp'  sont  dirigés  de  teUe  sorte  qne,  dans  la  position  cen- 
trale du  système  articule,  les  prdongeœents  detdits  leviers  se 
rencontrent  sur  Tessieu  des  roues  d'arrière. 

Le  système  articulé  servant  à  guider  les  roues  jouit  de 
cette  propriété  que,  pendant  ses  déformations  successives, les 
lignes  droites  formant  le  prolongement  des  fusées  concou- 
rent en  des  points  toi;yours  voisins  de  Tessieu  d*arrière. 

Le  véhicule  peut  donc  tourner  à  peu  près  sans  ripement, 
même  sur  place,  et  avec  la  plus  grande  facilité,  dans  n^mporte 
quel  rayon.  Le  rectangle  formé  par  les  quatre  roues  n*est  ja- 
mais déformé,  de  sorte  qu*on  ne  peut  verser  en  tournant 


Brsvbt  n*  105558,  en  date  da  a5  janvier  1889, 

A  M.  CoBifiQUET,  pour  un  nouvel  appareil  dit  Tindiê» 
pensable^  servant  à  réparer  les  brancards  et  essieux  cassés. 


(Extrait.) 


PI.L 


La  présente  invention  a  pour  objet  un  appareil  ayant  pour 
but  de  raccommoder  sur  place  et  instantanément  tout  bran- 
card ou  essieu  cassé  de  n'importe  quelle  voiture. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  l'appareil  appliqué  sur  un  brancard 
cassé. 

Fig.  a,  vue  de  l'appareil  par  bout 

Fig.  3,  application  de  l'appareil  sur  un  essieu  caité. 

Fig.  4t  vue  par  bout  de  l'appareil  sur  un  essieu  cassé. 

Fig.  5  et  6,  autres  di^>ositions  que  notre  appareil  pourra 
recevoir  suivant  le  besoin. 

Cet  appareil  se  compose  de  deux  bagnes  a,  h,  réunies  an 
moyen  de  branches  c.  Chaque  bague  est  faite  de  deux  demi- 
bagues  b  articulées;  au  moyen  d'une  charnière  d^  fig.  a,  l'ex- 
trémité  libre  de  chaque  demi-bague  se  termine  par  une 
oreîUe  e  percée  d'un  trou  dans  lequel  passe  une  vis/.  Qiaque 
bagne  de  cet  appareil  pourra  avoir  a ,  3...  articulations  à  char- 
nières ou  autres. 

Pour  raccommoder  un  brancard  cassé,  il  sufiit  d'assembler 
les  deux  morceaux  brisés,  de  poser  dessus  notre  appareil  en 
ayant  soin  de  serrer  les  deux  vis/. 

L'appareil  qui  sert  à  raccommoder  les  essieux  casses  se  com- 
pote des  mêmes  pièces  que  l'appareil  pour  les  brancards;  seu- 
lemmit,  pour  Irâen  maintenir  les  deux  bouts  de  l'essieu  cassé, 
on  place  dans  l'appareil  deux  demi-douilles  G  canndées  inté- 
rienrement 

h,  vis  servant  à  serrer  les  bagues. 

1,  vis  travenant  chaque  demi-bague,  ainsi  que  les  demi- 
donilles  6,  pour  venir  s'appuyer  directement  sur  chaque  bout 
de  Fessien  cassé,  afin  que  ce  dernier  soit  bien  maintenu  dans 
l'appareil. 

Brbvst  n*  10557& ,  en  date  da  36  janvier  1889, 
A  Af.  MoREAU,  pour,  un  porte-patin  mobile. 

PLI, fig.  là 4. 

Vu  les  inconvénients  et  difficultés  qui  existent  dans  le  ré- 
gbge  des  patins  connus  jusqu'à  ce  jour,  j'ai  combiné  un  porte- 
patin  mobile,  à  l'aide  duquel  je  remédie  à  toutes  les  difficul- 
tés auxquelles  sont  joumdlement  exposés  les  forgerons  en 
voitures. 


Ce  porte-patin  mobile  peut  s'adapter  aux  freins  à  branches 
ou  à  arbre  droit  II  se  compose  : 

i""  D'une  tige  ronde  n"*  1,  qm  n'a  ni  cran,  ni  partie  plate, 
ni  embase,  ni  écrou.  Elle  permet  aux  autres  pièces  de  se 
mouvoir  librement  dans  les  deux  sens;  elle  facilite  ainsi  le 
réglage  du  patin  dans  le  sens  parallèle  à  l'essieu  et  au 
cercle  de  la  roue. 

a^  D'une  patte  n**  a ,  à  laquée  s'adapte  le  patin  au  moyen 
de  boulons,  vis  à  la  ronoaine,  ou  tcnit  autre  système,  au 
désir  du  carrossier;  demt  lumières  n""  8  y  sont  ménagées  à 
cet  effet 

Ces  deux  lumières,  dont  les  bouts  sont  terminés  par  un 
demi-cercle,  sont  prévues  aussi  pour  permettre,  en  cas  de  be- 
soin ,  du  jeu  au  boulon  du  patin ,  c'est-à-dire  pour  le  dégau- 
chir au  cercle  de  la  rotie. 

Par  l'effet  des  charges  variées ,  dans  un  véhicule  à  ressorts, 
ou  du  cahotement,  le  patin  change  sans  cesse  et  forcément 
de  position  ;  j'ai  mobilisé  cette  patte  pour  lui  permettre  de  re- 
venir elle-même  appliquer  le  patin  de  toute  sa  longueur  sur  le 
cercle  de  roue  en  serrant  le  frein,  ce  qui  ne  peut  exister  dans 
le  patin  fixe. 

Deux  joues  perpendiculaires  à  cette  patte  servent  à  l'adapter 
à  la  tige  n"*  1. 

3''  D'une  bague  n""  3 ,  se  mouvant  librement  autour  de  la 
tige  ronde  et  dans  le  sens  longitudinal,  elle  sert  à  fixer  la 
patte  dans  la  position  qu'elle  doit  avoir  pour  assurer  un  frot- 
tement au  patin  sur  toute  »a  surface,  quelle  qu'elle  soit;  elle 
se  meut  librement  entre  les  joues  de  la  patte  n*  a ,  à  fin  de  ré- 
glage sans  chauffer  la  branche. 

4*  D'un  ressort  n*  4«  adapté  au  carré,  situé  à  l'intérieur  de 
la  bague;  il  sert  à  maintenir  le  patin  dans  la  position  verti- 
cale quand  le  frein  est  desserré  ;  il  est  assujetti  sur  le  carré 
précité  au  moyen  d'un  écron  n**  5. 

6*  D'un  écron  n""  6  servant,  comme  il  est  dit  au  paragraphe 
précédent,  à  assujettir  le  ressort  n""  4;  il  ie  meut  autour  de 
la  vis  n*  6. 

6*  D'une  vis  de  pression  n**  6  qui  sert  à  fixer  la  bague  n"*  3 
sur  la  tige  n**  1. 

7**  D!une  clavette  n*  7  encastrée  dans  l'intérieur  de  la  bague 
n**  3  et  sous  le  carré  extérieur  de  cette  dernière;  elle  est  re- 
tenue par  les  joues  de  la  patte  n"  a. 

La  pression  opérée  sur  cette  clavette  à  l'aide  de  la  vis  n*  6 
engendre  une  résistance  telle,  qu'elle  enraye  tout  mouvement 
de  la  bague.  Elle  a  aussi  pour  utilité  de  préserver  la  tige  d'une 
cavité  qu'engendrerait  le  bout  de  la  vis  par  la  pression  directe 
de  cette  dernière  sur  ladite  tige. 

8*  De  deux  lumières  n"*  8  pratiquées  dans  la  patte  n*  a ,  dont 
l'utilité  est  indiquée  an  a*  paragraphe. 

g""  D'une  goupille  n**  9  servant  à  empêcher  la  perte  du  patin 
dans  le  cas  où  la  vis  se  desserrait 

En  résumé,  le  système  présenté,  outre  l'avantage  de  la 
grande  facilité  de  réglage  du  patin,  est  beaucoup  plus  pra- 
tique que  le  patin  fixe;  il  ne  nécessite  pas  de  patins  spéciaux , 
inconvénient  très  désagréable,  et  qui  se  présente  très  souvent 
avec  les  systèmes  qui  existent  aujourd'hui. 

ADDmon  en  date  du  i3  février  1891. 

W.I,fig.  5à7. 

Le  changement  que  je  &is  au  dessin  du  brevet  n*  105574, 
pour  nn  porte-patin  mobile,  consiste  : 

Si  la  transformation  du  ressort  n"*  4  supprime  l'écrou  n*  5 
et  donne  plus  d'épaisseur  aux  joues  de  la  patte  n*  a ,  cette 
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épaisseur  est  prise  sur  chaque  côté  de  la  bagne  n""  3,  qui  alors 
raccourcit  celle-ci. 

La  transformation  du  ressort  a  pour  but  de  donner  plus 
d'élégance  an  porte-patin  mobile  et  à  réduire  un  peu  le 
prix  de  revient. 

L*épaisseur  que  je  donne  en  plus  aux  joues  a  pour  but 
d*avoir  moins  d'usure  dans  les  parties  où  il  y  a  frottement. 

Malgré  les  changements  et  modifications  que  je  fais  à  mon 
porte- patin  mobile,  il  ne  change  en  rien  dans  les  avan- 
tages et  effets  qu'il  a  sur  les  autres  systèmes  existants;  an 
contraire,  c'est  pour  lui  donner  plus  d'élégance,  et  pour  en 
diminuer  le  prix. 

Bbetbt  n*  195689,  en  date  du  39  janvier  1889, 
A  Af.  P016ET,  pour  un  nouveau  frein  pour  voitures. 

PI.I. 

Jusqu'à  présent  toutes  les  mécaniques  adaptées  aux  voitures 
à  deux  roues  ont  eu  des  inconvénients,  que  l'on  se  soit  servi 
de  la  vis  ou  du  levier;  ces  freins  serrant  tous  sur  le  derrière 
des  roues  faisaient  : 

i**  Par  la  pression  des  patins  sur  les  roues,  lever  la  caisse, 
et,  par  ce  mouvement,  rabattre  les  brancards  sur  le  cheval, 
de  sorte  qu'en  arrêtant  la  vitesse  de  la  voiture  dans  les  des- 
centes, on  y  fatiguait  le  cheval. 

â**  Le  conducteur  était  forcé ,  dans  une  descente  ou  dan» 
un  tournant,  d'abandonner  en  partie  les  rênes,  et  cela  au  mo- 
ment où  il  en  avait  le  plus  besoin. 

Avec  le  système  de  la  mécanique  à  pédale  et  k  crémaillère, 
tous  ces  inconvénients  disparaissent.  Le  conducteur  peut 
conduire  ses  chevaux,  sans  avoir  à  s'occuper  de  serrer  la  vis 
ou  le  levier.  D'un  simple  mouvement  de  pied,  il  fait  mouvoir 
la  pédale  et  serre  graduellement  sur  la  crémaillère,  qui  est 
elle-même  maintenue  par  un  ressort,  ce  qui  fait  porter  les 
patins  sur  le  fer  des  roues.  Dans  un  détour  ou  dans  un  en- 
combrement il  peut,  par  une  pression  plus  forte  du  pied,  ar- 
rêter instantanément. 

S""  La  pression  des  patins  serrant  devant  les  roues,  fait  lever 
les  brancards,  et  le  cheval  reste  libre  de  tous  ses  mouve- 
ments. 

Dans  mon  système  dç  mécanique,  le  levier  de  l'arbre  est 
en  acier,  ce  qui  lui  donne  de  la  souplesse  et  permet  à  la  pé- 
dale de  fonctionner  sans  efforts. 

Ladite  pédale  est  maintenue  sur  le  levier  de  l'arbre  par  un 
simple  boulon  et  se  desserre,  comme  elle  se  serre ,  par  un  mou- 
vement de  pied. 

Le  pied  du  conducteur  peut  rester  sur  la  pédale  le  temps 
qu'il  le  juge  nécessaire,  sans  que  cela  lui  fasse  ressentir  au- 
cune fatigue,  aucune  trépidation  ne  se  faisant  sentir  pendant 
ou  après  le  serrage. 

La  mécanique  desserrée,  la  pédale  est  renvoyée  au-dessus 
de  la  crémaillère  par  le  ressort  qui  se  trouve  adapté  sous  la 
cave  de  la  caisse  et  forme  pression  sur  le  levier. 

A ,  pédale  se  mouvant  sur  le  levier  en  acier  B  et  serrant  sur 
la  crémaillère  C  se  mouvant  par  une  articulation  B,  renvoyée 
elle-même  par  un  ressort  en  acier  D, 

E,  ressort  en  acier  faisant  pression  sur  le  levier  B  et  main- 
tenant les  patins-caoutchouc  If  éloignés  des  roues,  lorsque 
le  frein  est  desserré. 

F,  bras  de  mécanique. 
O,  arbre. 

En  résumé ,  je  revendique  mon  nouveau  système  de  méca- 


nique (consistant  à  assurer  k  toute  personne  possédant  des 
voitures  à  deux  roues  la  facilité  et  la  sécurité),  que  ce  soit 
par  un  ressort  tel  que  le  démontre  mon  plan,  ou  par  tout 
autre  ressort  susceptible  d'y  être  appliqué. 


Brbvbt  n*  195795,  en  date  du  1*  février  1889, 

A  MM.  Georgi  et  Bartsch,  pour  une  lanterne  de  voi- 
tare  à  alimentation  d'air  de  côté  et  en  dessous. 

(Extndt.) 

PLII,fig.  1  à  5. 

Les  exigences  auxquelles  une  lanterne  de  voiture  doit  ré- 
pondre sont  assez  grandes  :  on  requiert  que  la  flamme  soit 
tranquille  et  constante,  malgré  les  secousses  violentes  de  la 
voiture  sur  le  pavé;  on  demande  qu'elle  ne  s'éteigne  point, 
même  dans  la  tempête;  l'éclairage  doit  être  aussi  intensif  que 
possible  et,  à  ce  but,  la  flamme  doit  être  grande,  sans  pour- 
tant trop  chauffer  la  cage. 

A  toutes  ces  exigences,  la  lanterne  de  notre  invention  sufiit 
complètement;  la  construction,  que  nous  venons  décrire 
dans  le  suivant,  se  trouve  démontrée  dans  le  dessin. 

Fig.  1,  élévation  de  la  lanterne. 

Fig.  2 ,  coupe  verticale. 

Fig.  5,  coupe  horizontale  suivant  xx,  ûg.  1. 

Fig.  4,  vue  en  dessous,  représentant  le  fond  percé. 

Fig.  5,  élévation  de  côté  du  mécanisme  de  porte-mèche. 

La  lanterne  est  suspendue  par  une  bride  ou  montée  sur  un 
support 

Dans  le  fond  de  la  cage,  un  espace  A  est  formé  entre  les 
quatre  parois  B  de  la  cage,  le  fond  perforé  C,  fig.  4«  et  une 
tôle  D  disposée  parallèle  au  fond  et  percée  d'une  ouverture 
centrale  E. 

Les  parois  B  se  projettent  un  peu  en  bas  et  dans  les  arêtes 
des  échancrures  sont  venues  qui  permettent  à  l'air  d'entrer 
par  les  perforations  du  fond  C  dans  l'espace  A ,  d'où  il  passe 
en  haut  par  l'espacement  entre  la  lampe  F  et  l'ouverture  cir-* 
culaire  E  de  la  tôle  D,  pour  alimenter  la  flamme  et  simulta- 
nément pour  rafraîchir  les  parties  supérieures  de  la  lanterne 
afin  d'en  éviter  le  surchauffage. 

Les  produits  de  combustion,  mêlés  à  Tair,  s'échappent  par 
la  cheminée. 

Dans  les  angles  ou  arêtes  adoucis  de  la  lanterne,  les  tôles  h 
fig.  1, 3  et  4«  sont  percées  de  trous  d,  par  lesquels  l'air  entre 
également  dans  le  corps  de  la  lanterne;  mais  au  lieu  d'y  pas- 
ser directement ,  il  est  guidé  par  les  équerres  ou  tôles  angu- 
laires e,f,  fig.  3,  qui  lui  font  faire  des  détours  avant  qu'il  se 
projette  dans  la  flaibme. 

Par  ces  détours,  le  courant  d'air  est  défléchi  pour  éviter 
que  la  flamme  vacille.  L*air  qui  entre  par  ces  perforations  d, 
comme  aussi  par  les  orifices  G  «  disposés  à  la  partie  supérieure 
des  parois  B,  fig.  1,  sert  également  à  alimenter  la  flamme 
comme  à  rafraîchir  les  parties  métalliques  de  la  lanterne. 

Le  toit  de  la  lanterne  est  venu  en  charnière  et  se  ferme  au 
moyen  d'une  cheville  J. 

La  porte  de  la  lanterne  est  également  venue  en  charnière 
K,  elle  s'ouvre  et  se  ferme  au  moyen  d'une  cheville  L  k 
œillet. 

La  lampe  F,  k  anse  Y,  est  introduite  par  la  porte  ouverte; 
elle  est  cylindrique  et  deux  tenons  horizontaux  M  sont  venus 
soudés  à  la  circonférence ,  comme  aussi  deux  talons  N  chaa- 
freinés  d'en  dessous,  qui  s'appuient  contre  l'arête  circulaire 
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de  Torifice  E  dans  la  plaque  D;  par  ces  moyens,  la  lampe  F, 
dont  le  corps  se  trouve  dans  Tespace  A ,  est  centrée. 

Dans  Tarète  circulaire  de  Torifice  E,  deux  encoches  O  sont 
venues,  en  dessous  desquelles  des  coulisses  V  en  tôle  sont 
soudées  à  la  plaque  D;  les  tenons  M,  en  s'en  fonçant  dans 
les  encoches,  sont  guidés  dans  les  coulisses  en  tournant  la 
lampe. 

Les  coulisses  limitent  le  mouvement  des  tenons  M  et  main- 
tiennent la  lampe  dans  la  position  centrée. 

La  tige  horizontale  P,  pour  tourner  le  pignon  de  mèche,  est 
venue  assez  longue  pour  que  le  disque  Q  -se  trouve  à  Textérieur 
de  la  cage;  la  tige  s'étend  par  une  encoche  de  la  cage  à  côté  de 
la  porte  et  elle  est  maintenue  par  la  porte  fermée. 

Dans  le  but  d'éviter  que  la  mèche  s'abaisse  par  suite  des 
secousses  de  la  voiture  (ce  qui  ferait  éteindre  la  lampe),  le 
disque  cannelé  Q  est  immobilisé  au  moyen  d'un  encliquetage 
supporté  par  le  bras  B,  contre  lequel  s'appuie  un  ressort  6', 
disposé  à  l'abri  sur  la  paroi  B. 

Ce  ressort  S  porte  à  l'extérieur  un  disque  cannelé  T,  par 
lequel  on  peut  peser  sur  le  ressort  et  l'arrêter  par  un  tenon  V, 
dans  le  but  d'enlever  la  lampe  ou  de  tourner  le  pignon  de 
mèche. 

En  enlevant  le  ressort  S  de  l'arrêt  V,  il  fait  de  nouveau  en- 
cliqueter  le  cliquet  du  bras  B  dans  la  cannelure  du  disque  Q, 
et  par  ces  moyens  tout  mouvement  de  celle-ci  et  de  la  mèche 
est  arrêté.  Pour  mieux  guider  le  bras  B  du  ressort  S,  deux 
talons  Z  sont  venus  soudés  à  la  cage  de  la  lanterne. 

La  lanterne  est  suspendue  par  la  bride,  comme  il  est  dé- 
montré fig.  1,  où  elle  est  montée  sur  un  support.  Les  dimen- 
sions en  sont  variables  selon  les  besoins.  Les  entrées  d'air 
dana  les  angles  6  et  perforation  d,  comme  entre  les  équerres 
e,f,  pourront  être  supprimées,  ce  qui  évitera  tout  danger 
que  la  lampe  s'éteigne  dans  la  tempête. 

ADDrnoif  en  date  du  ai  novembre  1889. 

n.  II,  fig.  6  à  12. 

L'objet  de  la  présente  addition  est  un  dispositif  pour  allu- 
n>ér  les  lanternes  brise-vent,  sans  en  ouvrir  la  porte. 

Pour  allumer  les  bougies  ou  les  lampes  dans  les  lanternes , 
il  fallait  jusqu'à  présent  ouvrir  celles-ci,  se  servir  d'une  allu- 
mette, mettre  le  feu  à  la  mèche  et  finalement  refermer  la 
porte  de  la  lanterne,  des  opéf étions  qui  se  faisaient  ou  avec 
grands  inconvénients  ou  qui  étaient  même  impossibles  à  effec- 
tuer lorsqu'il  pleuvait  ou  pendant  une  tempête. 

L'objet  de  cette  addition  réalise  au  contraire  Tignition 
d'une  lanterne  sans  l'ouvrir  en  se  servant  d'une  allumette  dans 
l'intérieur  delà  lanterne, quand  même  il  ferait  gros  temps, 
et  qui  permet  d'allumer  la  bougie  ou  la  lampe  indépendam- 
ment des  circonstances  mentionnées. 

Fig.  6,  vue  de  face  d'une  lanterne  avec  le  dispositif  pour 
l'allumer. 

Fig.  7,  coupe  verticale. 

Fig.  8,  coupe  horizontale  de  cette  lanterne. 

Fig.  9,  vue  en  dessous. 

Fig.  10  à  12,  deux  coupes  verticales  des  tubes  i  et  D  et  vue 
d'en  dessous  du  tube  À, 

Le  dispositif,  pour  allumer  la  lanterne,  se  compose  en 
premier  d'un  petit  tuyau  i,  fig.  10  à  12,  la  partie  inférieure 
duquel  s'âargissant  en  forme  de  trompette  retient  une  allu- 
mette C  par  quatre  petits  ressorts  B.  En  second  lieu,  d'un 
corps  à  surfisice  de  frottement  L  dans  l'intérieur  de  la  lan- 
terne. 
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Le  tuyau  A  porte  à  son  sommet  un  second  tube  D,  qui, 
très  court,  se  termine  par  un  bouton  E  et  vient  se  glisser  sur 
le  tuyau  A, 

Au  centre  du  bouton  E  se  trouve  fixé  un  fil  de  métal  F,  so- 
lide, mais  s'ajustant  proprement  au  tuyau  A,  de  sorte  que  le 
ni  F,  fig.  7  et  10,  atteint  presque  les  ressorts  B,  lorsque  les 
deux  tubes  A  et  D  sont  tout  à  fait  assemblés. 

Si  l'on  met  une  allumette  C  dans  la  partie  inférieure  du 
tuyau  i4,  le  fil  F  se  lève  et  avec  lui  le  tube  D,  fig.  11,  de 
même,  jusqu'à  ce  que  l'arête  inférieure  de  celui-ci  soit  prise 
par  Tarête  supérieure  du  tuyau  A  et  que  l'allumette  maintenue 
par  les  ressorts  B  soit  entrée  aux  trois  quarts  de  sa  longueur 
dans  ce  dernier. 

Le  tuyau  A  avec  le  tube  D  se  trouve  placé  dans  la  lanterne, 
maintenu  perpendiculairement,  comme  il  est  démontré  fig.  2, 
par  les  contours  d'un  orifice  de  la  plaque  de  dessus  G  et  par 
un  appui  en  forme  d'un  double  cône  creux  K,  par  lequel  la 
position  du  tuyau  A  est  garantie. 

Pour  allumer  la  lanterne,  on  n  a  qu'à  mettre  une  allumette 
dans  le  tuyau  A  par  le  dessous  de  l'appui  K,  en  conséquence 
de  quoi  le  tube  D  se  lève,  de  sorte  que  Ton  puisse  le  prendre 
à  main  et  puis  de  frotter  l'allumette  dans  l'intérieur  de  la 
lanterne  sur  le  corps  à  surface  de  frottement  I,  fig.  8,  ar- 
rangé à  la  base  H. 

Après  l'opération  décrite,  on  remet  le  tuyau  A  dans  le 
double  cône  £  et  l'on  pousse,  en  pressant  sur  le  bouton  E, 
le  tube  D  au  niveau  de  la  plaque  G;  l'allumette  employée 
tombe  alors  automatiquement  par  terre. 

Au  moyen  de  ce  dispositif  on  peut  donc  allumer  la  lanterne 
sans  l'ouvrir,  le  mauvais  temps  ne  gênant  aucunement. 

Il  est  clair  que  l'on  pourrait  aussi  bien  rétirer  les  tuyaux  A 
et  D  delà  lanterne,  y  mettre  une  allumette  et  frotter  celle-ci 
à  la  surface  de  frottement  L  pour  allumer  la  lanterne  et  puis 
remettre  le  dispositif  à  sa  place  en  repoussant  l'allumette  par 
le  fil  F. 

En  résumé,  nous  revendiquons  comme  nouveaux  les  points 
spéciaux,  dont  le  principe  essentiel  se  trouve  démontré  dans 
le  dessin  et  expliqué  dans  l'addition  : 

Un  dispositif  pour  allumer  une  lanterne,  consistant  dans 
un  tuyau  il, dont  la  partie  inférieure  s'élargissant  en  forme  de 
trompette  est  pourvue  de  plusieurs  ressorts  B  et  dont  la  partie 
supérieure  s'enfonce  dans  un  autre  tube  D,  qui  porte  un  fil 
métallique  solide  F  s'ajustant  convenablement  dans  le  tuyau /l. 
Ce  dispositif  étant  maintenu  en  place  par  l'orifice  de  la  plaque 
de  dessus  G  et  par  le  support  en  forme  de  double  cône  K, 
en  combinaison  avec  un  corps  à  surface  de  frottement  L,  per- 
met de  se  servir  d'une  allumette  et  d'y  mettre  feu  dans  l'inté- 
rieur de  la  lanterne,  c'est-à-dire  en  renfonçant  l'allumette  p.-^r 
le  dessous  du  double  cône  K  dans  le  tuyau  A  où  elle  est  main- 
tenue par  les  ressorts  B,  puis  en  la  frottant  sur  le  corps  L,  on 
met  feu  à  la  bougie  ou  à  la  mèche  de  la  lampe,  après  quoi 
on  remet  le  dispositif  à  sa  place ,  repoussant  l'allumette  dehors 
en  pesant  avec  le  doigt  sur  le  bouton  E. 


Brevet  d*  195813,  en  date  du  9  février  1889, 

A  M.  Pabizot,  pour  un  système  de  nez  porte  tige  de  selle 
à  serrage  automatique, 

PLU. 

Cette  invention  est  relative  à  un  système  de  nez  porte-tige 
de  selle,  dont  l'avantage  est  de  donner,  par  uu  serrage  auto- 
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matiqae ,  ia  fixité  d»  la  tige  porte-sdie  dans  te  tube  qui  la  re- 
çoit. 

Fig.  1 ,  profil  du  nez  à  oreilles  dépourvu  de  Texcentriqne  et 
du  ressort. 

Fig.  a,  Yue  de  face  arrière  du  nez  à  oreilles. 

Fig.  5,  section  drohe  de  ia  tige  porte-selle. 

Fig.  4 ,  coupe  transversale  de  la  tige  porte-selle  dans  son 
tube. 

Fig.  5 ,  excentrique  à  levier,  vu  de  profil  et  de  face. 

Fig.  6,  ressort  d'excentrique  >  vu  de  profil  et  de  fiice. 

Fig.  7,  vis-axe  d*exceiitrique  avec  sa  goupille. 

Du  fait  que  ta  largeur  /  de  Fépaulenent  a  du  nés  h  est  égale 
A  Tépaisseur  e  du  tube  c^  les  surfaces  extérieures  de  6  et  de  c 
se  raccordent  quand  le  nez  h  est  engagé  dans  le  tube  e  du 
corps  de  Tappareil  de  locomotion. 

On  brase  6  avec  c  à  Tendroit  de  Tépaulement  où  m  est  fileté 
et  engagé  dans  c,  dont  Textrémité  est  alors  filetée,  00  enfin 
on  réunit  les  deux  pièces  de  toute  autre  manière. 

Pour  engager  ta  tige  porte-selle  ci  dans  le  nez  h,  on  appuie 
sur-  le  levier  /  de  l'excentrique  ;  lorsqu\>n  trouve  la  sdle  à 
hauteur  convenable,  on  cesse  de  presser  sur/,  le  ressort^ 
tient  la  denture  de  l'excentrique  en  contact  avec  la  tige  de 
selle. 

Le  poids  du  cavalier  aura  tendance  à  faire  tourner  Pexcef»- 
trique  dans  le  sens  h.  et  déterminera  un  serrage  automatique 
d'autant  plus  énergique  que  le  poids  du  cavalier  sera  plua 
fort. 

La  rainure  longitudinale  h  est  là  pour  empêcher  la  sdle  de 
tourner  autour  de  Taxe  de  sa  tige  de  soutien. 

Si  Ton  veut  enlever  la  selie  ou  modifier  sa  hauteur,  û  sufi^ 
d'appuyer  sur  le  levier  d'excentricité  et  d'agir  sur  la  tige  porte- 
selle. 

Il  est  à  remarquer  que  le  ressort  d'excentrique  n'est  pas  un 
élément  indispensable,  on  pourra  le  supprimer  dans  le»  ma- 
chines à  bas  prix. 

Ce  système,  applicable  à  touta|^reii  de  locomotion,  dont 
la  selle  est  portée  par  une  tige,  est  destiné  à  éviter  les  vis  de 
pression,  les  brides  d'attache,  les  goujons,  etc.,  qui  nécessi- 
tent l'emploi  d'une  clef  et  une  perte  de  temps;  il  est  surtout 
très  utile  pour  les  machines  de  location  pour  lesquelles  la 
hauteur  de  la  selle  a  besoin  d'être  accordée  avec  la  taille  du 
cavalier. 

Bien  entendu,  je  me  réserve  toute  latitude  pour  construire 
en  matières  quelconques  et  avec  la  forme  qu'il  me  plaira 
les  divers  éléments  du  système,  dont  je  riens  d'exposer  le 
principe. 

En  résumé,  je  revendique  le  système  de  nez  porte-tige  de 
selle  à  serrage  automatique. 

Le  tout,  disposé  en  principe,  comme  cela  a  été  expliqué 
ci-dessus  et  dans  le  but  spécifié. 


Brevet  n*  195854,  en  date  du  5  février  1889 
(Brevet  anglais  expirant  le  10  août  190a), 

A  M.  Chaluner,  pour  des  perfeciionnements  à  la  f abri- 
cation  des  jantes  à  gorges  pour  roues  de  voitures. 

(Extrait) 

PI.  IL 

Cette  invention  est  relative  à  la  fabrication  du  fer  ou  de 
l'acier  cannelé  en  queue  d'hirottde  on  autre  section  à  fond 
évasé,  destiné  à  recevoir  des  bandes  on  cercles  de  caoutchouc 


ou  autre  matière  élastique  pour  la  fabrication  des  roues  tnso* 
nores  ou  sîlencieusea. 

Dans  la  fabrication  du  f(Mr  ou  de  l'acier  cannefé  pour  cet 
uaage  avec  des  cordons  ronds  ou  carrés  à  l'intérieur  du  bord 
supérieur  de  la  gorge,  de  façon  à  former  par  laminage  une 
section  rainurée  avec  des  côtés  verticaux  et  une  embase  i^te, 
je  fais  former  la  première  gorge  des  laminoirs ,  de  telle  f*çon 
(comme  on  le  voit  en  a  «  fig.  1),  qu'un  morceau  aplati  de  fer, 
d'acier  ou  autre  métal  approprié,  lorsqu'il  y  sera  inséré,  sera 
rabottu  de  chaque  cété  des  rdi>ords  désirés  du  oenid,  laissant 
l*enbase  a'  k  la  largeur  voulue,  mais  un  peu  plus  épaisse,  et 
fonnant  un  ^>aulement  à  chaque  pointe. 

La  seconde  gorge  b  réduit  l'épaisseur  de  l'embase  et  des 
côtés  (ces  derniers  étant  épanouis)  et  amène  les  parties  6'  in- 
tégralement aux  dimensions  et  formes  voulues,  laissant  f  em- 
base a'  parfaitement  carrée  et  encore  plus  forte  que  les  côtés. 

Je  fais  alors  retourner  la  barre  et  la  fais  insérer  dans  une 
troisième  gorge  c  dans  les  laminoirs,  qui  relève  les  deux  re- 
bords, maintenant  l'embase  a'  parfaitement  plate,  mais  sans 
changer  la  partie  6^ 

Je  fais  alors  passer  la  barre  dans  une  quatrième  rainure  d, 
qui  est  semblable  à  une  rainure  cannelée  ordinaire,  mais  avec 
le  cylindre  tourné  assez  étroit,  comme  en  d',  pour  passer 
entre  les  parties  6';  j'amène  ainsi  le  fer  cannelé  à  angles  droits 
en  dehors ,  les  parties  b'  à  l'intérieur  formant  une  section  rai- 
n«rée  destinée  à  retenir  solidement  le  caoutchouc  ou  autre 
matière  élastique. 

Dans  la  fabrication  du  fer  ou  de  l'acier  cannelé  d'une  sec- 
tion en  queue  d'hironde,  je  fais  d'abord  laminer  une  barre 
cannelée  ordinaire  avec  une  embase  plate  et  des  côtés  verti- 
caux, et  je  fais  rentrer  alors  les  càiéi  sans  laminage  par  le 
moyen  suivant  : 

Je  fais  pratiquer  une  rainure  e  en  travers  de  la  face  de  Tenr 
clume/du  marteau -pi  Ion  à  vapeur  ou  autre  représenté  en 
coupe  fig.  3 ,  ladite  rainure  étant  de  la  îorme  en  V  ou  queue 
d'hironde  voulue  à  l'extérieur,  et  ayant  une  languette  en 
saillie  g  au  centre  de  ladite  rainure,  d'une  forme  propre  à 
supporter  l'intérieur  de  Tembase  a'  de  la  section  et  la  main- 
tenir à  plat,  et  d'une  largeur  propre  à  donner  la  laideur 
voulue  à  l'embouchure  de  la  queue  d'hironde. 

La  barre  cannelée  à  côté  carré  ayant  été  chauffée,  un  de 
ses  bouts  est  placé  (l'embase  en  Tair)  sur  ladite  rainure  c 
dans  le  bloc  d'enchime,  comm%  fimfiiquent  les  traits  poin- 
tillés fig.  2 ,  et  le  bloc  du  marteau  éltant  amené  en  bas ,  le  re^ 
foulera  dans  la  raîfiure  en  forme  de  V  e  et  recourbera  ainsi 
en  dedans  les  côtés,  de  f^çon  à  fbrmer  ia  section  en  queue 
d'hironde  voulue,  comme  on  le  voit  atr  dessin.  Le  nwirteau 
est  maintenu  en  mouvement  rapide  et  ta  base  tirée  tongitudi- 
natement  d'une  manière  continue  dans  la  rainure  jusqu'à 
l'autre  bout;  ou  bien  ta  barre  peut  être  biseautée  (ï  la  largeur 
du  bloc  d'enclume  d'un  seul  coup ,  et  le  marteau  soulevé  et  la 
barre  alors  tirée  longitudinalement  d'une  autre  longueur  et 
le  marteau  descendu  de  nouveau  et  afnsi  de  suite. 

Je  puis  faire  observer  ici  que  (si  on  le  préfère)  la  rainure 
en  forme  de  V  e  et  la  languette  g  peuvent  être  formées  dans 
la  face  du  bloc  de  marteau,  auquel  cas  la  barre  sera  travaîËée, 
l'embase  en  bas,  sur  un  bloo  d'enclume  plat.  Ou  bien,  au 
lieu  de  la  percussion,  toute  pression  appropriée  peut  être 
exercée  pour  refouler  la  barre  cannelée  à  côté  carné  dans  la 
rainure  en  V,  de  manière  à  rentrer  les  côtés  et  lui  donner  la 
forme  en  queue  d'hironde  voulue  sans  kmmage. 

Cette  partie  de  mon  invention  est  également  applicable 
pour  fabriquer  du  fer  ou  de  l'acier  cannelé  avec  des  côtés 
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courbât  oa  renflés  {mi  lieu  d*ètre  en  ifBtmie  é'ïàroué») ,  q^i 
dépasseront  ia  jante  de  la  rooe^  de  ftiçon  é  Tempécher  d*ètre 
abiiAèe  par  les  trottoirs  o«  autres  obstructions  semblablee, 
la  courbe  interne  des  cèiés  formant  une  section  rainurée  pour 
retenir  le  caontcfaooc  on  antre  matière» 

A  cet  effet  <,  j*einploie  une  endume  areo  ane  rainure  courbe  k, 
fig.  3 ,  de  contour  approprié  pour  former  Textérieur  des  re- 
bords YOidus^  et  au  fond  de  oeile^;],  je  dispose  une  languette 
centrale  i  s'adaptant  à  Tintérieur  de  la  section  avec  le  reboid 
siq>érieur  d*une  forme  convenable,  et  rainurée  a  la  racine  des 
deux  odtés  d*une  formé  se  rapprochant  dé  celle  du  rail  à  tête 
de  taureau,  qui  permet  aux  bords  supérieurs  des  rebords 
d^ètre  rabattus  en  dedans  pour  rétrécir  la  base  du  caoutchouc , 
cmnme  on  le  voit  fig.  5. 

La  barre  est  d*abord  laminée  dans  une  rainure  ressemblant 
tant  soit  peu  à  la  seconde  gorge  6,  fig.  i,  mais  sans  les  cor> 
dons,  fig.  4*  Cette  barre  est  tirée  par  bout  à  travers  la  rainure 
dans  Tenclume,  et  la  percussion  ou  la  pression  étant  exercée 
en  même  temps  produira  la  section  à  bourrelet  désirée  avec 
des  côtés  courbés  ou  bombés. 


Bhevbt  n*  1050U ,  en  date  du  6  février  1889 , 

A  M.  Boutoir  HIER,  pour  une  douille  réglable  pour  manches 

de  lanternes  de  voilures. 

(Bstntt.) 

PI.  m. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  perfectionnement 
aox  porte-lanternes  de  voitures  ou  douilles,  dans  lesquelles 
entre  le  manche  de  la  lanterne. 

J*ai  réussi  h  rendre  le  diamètre  de  lu  douille  variable  à  vo- 
lonté, de  manière  à  recevoir  des  manches  de  lanternes  de 
toutes  dimensions  sans  qu*il  soit  besoin,  comme  on  le  lait 
communément,  d*entourer  ledit  manche  de  papier  pour  qu'il 
soit  fixe  et  ne  descende  pas. 

Une  fois  que  la  vis,  qui  règle  la  douille,  est  serrée,  la  lan* 
terne  se  trouve  solidement  fixée,  et  son  manche  ne  ballotte 
pas  dans  la  douille. 

Le  dessin  représente,  à  titre  d'exemples,  deux  modèles  dif- 
férents de  douilles  réglables. 

Fig.  1  et  a ,  un  de  ces  modèles. 

Fig.  3  et  4i  autre  modèle. 

Il  reste  bien  entendu  que  je  ne  limite  pas  mon  invention  à 
ces  deux  moddes. 

Le  fonctionnement  se  comprend  aisément,  a  Tinspection 
seule  de  ces  figures.  Une  fois  que  le  manche  est  entré  dans  la 
dooille,  00  serre  la  vis,  et  la  knterne  est  fixée  en  place. 


Brevet  n*  1960^2,  en  date  du  la  février  1889, 

A  M*  GuÉROULT,  pour  un  nouveaa  frein  à  restitution 
Jténêrgie. 

Pin. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  nouveau  système  de 
frein  susceptible  d'absorber  la  force  vive  d'un  véhicule  quel- 
conque en  mouvement,  afin  d'en  produire  l'arrêt  ou  le  ralen- 
tiasement  pour  la  restituer  ensuite  sous  forme  d'^iergie  qud-» 
conque. 

Le  principe  de  ce  fonctionnement  diffère  complètement  de 
cdui  des  freins  actuellement  connus,  et  dans  lesquels  où 


effectue  une  dépense  d'énergie  plus  ou  moins  considéraUe 
pour  annuler  la  force  vive  en  làisanl  absorber  cette  dernière 
par  un  travail  de  frottement  complètement  perdu.  Au  lieu 
d'anéantir  cette  énorme  puissance,  je  l'accumule  au  moyen 
d'un  ressort  approprié,  de  façon  à  l'utiliser  dans  la  suite  au 
moment  opportun, 

J  obtiens  ce  résultat  en  ajoutant,  parallèlement  à  chaque 
essieu,  un  arbre  portant,  d'une  part^  deux  manchons  fous, 
recevant  des  roues  un  mouvement  en  sens  inverse  l'un  de 
l'autre,  et,  d'autre  part>  un  tambour,  calé  ou  fou  sur  l'arbre 
et  sur  lequel  peut  s'enrouler  une  corde  agissant  sur  un  ressort 
métallique  à  air  ou  quelconque. 

Pour  provoquer  Tarrèt  du  véhicule,  il  sufiit  de  relier  au 
tambour,  par  un  embrayage  approprié,  c^ui  des  manchons 
qui  tourne  dans  le  sens  de  i'enrcHilement  de  la  corde;  de  cette 
façon,  les  roues  éprouveront  dans  leur  mouvement  en  avant 
une  résistance  provenant  du  ressort,  dans  lequel  elles  accu- 
muleront ainsi  le  travail  de  la  force  vive  en  provoquant  l'arrêt 
du  véhiouloi 

Lorsque  l'on  voudra  employer  le  travail  accumulé,  à  la 
marche  en  avant,  il  suffira  de  laire  l'embrayage  entre  le  tam- 
bour et  le  manchon  tournant  dans  le  sens  du  déroulement  de 
la  corde;  on  conçoit  qu'alors  le  ressort,  agissant  sur  la  roue 
par  l'intermédiaire  de  la  corde  du  tambour  et  de  sa  transmis- 
sion jusqu'à  ladite  roue,  fera  effort  pour  déterminer  ou  accé- 
lérer la  marche  en  avant.  Ce  fonctionnement  est  réalisé  dans 
la  disposition  dont  la  description  suit. 

Fig.  1,  coupe  perpendiculairement  à  l'essieu  d'une  partie 
d'un  véhicule  avec  frein  de  mon  système  monté  avec  engre- 
nages. 

Fig.  a ,  coupe  par  l'arbre  parallèle  à  l'essieu. 

Fig.  3,  plan. 

Fig.  4,  l^n  d'une  variante,  dans  laquelle  la  transmission 
s'effectue  par  courroies. 

L'appareil,  cité  à  titre  d'exemple  et  représenté  dans  les 
trois  premières  figures,  se  compose  d'un  arbre  AB,  parallèle 
à  l'essieu  CD  et  monté  sur  des  supports  reliés  à  la  charpente 
du  véhicule;  le  support  H  donne  appui  direct  à  l'arbre,  tandis 
que  l'autre  /  entoure  un  des  manchons  F,  monté  fou  sur 
l'arbre;  l'extrémité  de  ce  manchon  est  taillée  en  forme  de  pi- 
gnon et  est  entourée  par  une  roue  Q  à  denture  intérieure, 
calée  sur  le  moyeu  de  la  roue.  Le  manchon  F  est  terminé,  à 
son  extrémité  opposée  à  celle  occupée  par  le  pignon ,  par  la 
contre-partie  fi'  d'un  embrayage  à  cônes  fi,  monté  sur  l'arbre 
avec  une  rainure  d'entraînement  pour  la  rotation.  Un  troi- 
sième support  K  vient  soutenir  raiï>re  dans  le  voisinage  d'un 
tambour  G,  cdé  sur  l'arbre;  sur  ce  tambour  s'enroule  une 
corde,  fixée  è  un  ressort  à  boudin  R» 

De  l'autre  côté  du  tambour  0^  on  retrouve  un  embrayage 
If  if  et  un  manchon  E,  semblables  à  ceux  que  nous  avons 
vus  précédemment;  mais  le  pignon,  qui  termine  le  tambour  J?» 
engrène  avec  une  roue  extérieure  P,  calée  sur  le  moyeu,  de 
telle  sorte  que  les  deux  manchons  F  et  £  tournent  en  sens 
inverse. 

Les  fourches  de  conmiande  des  embrayages  sont  réunies 
par  une  barre  L,  manœuvrée  d'une  manière  quelconque,  tdle 
qu'un  renvoi  de  sonnette,  qui  lui  donne  un  déplacement  lon- 
gitudinal dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  suivant  qu'on  vent 
embrayer  l'un  ou  l'autre  manchon* 

Supposons  que  le  véhicule  se  déplace  dans  le  sens  de  la 
flèche  J,  lorsque  l'on  voudra  provoquer  l'arrêt,  en  quelque 
sorte  serrer  le  frein,  on  embrayera  le  cône  fi,  de  façon  à 
rdier  le  manchon  Fan  tambour  G;  dans  cette  situation,  par 
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suite  de  la  force  vive  du  véhicule,  la  roue  Q  entraînera  le 
pignon  du  manchon  F,  qui  prendra,  par  suite,  un  mouve- 
ment dans  le  sens  de  la  marche.  L*embrayage  N  transmettra 
ce  mouvement  à  l*arbre  et,  par  suite,  au  tambour  G;  il  en  ré- 
sultera pour  ce  dernier  une  rotation  dans  le  sens  de  l'enrou- 
lement de  la  corde  auquel  résiste  le  ressort  Le  ressort  agira 
donc  en  opposant  une  résistance  au  mouvement  des  roues, 
qui  patineraient  si  l'adhérence  était  insuffisante  ou  le  ressort 
trop  puissant.  L*effort  ainsi  opposé  à  la  progression  du  véhi- 
cule s'accumulera  dans  le  ressort  sous  forme  d*énei^c  méca- 
nique ,  susceptible  d*ètre  restituée  au  moyen  du  second  man- 
chon £. 

A  cet  effet,  au  moment  où  Tarrèt  est  obtenu,  on  abaisse  un 
cliquet  sur  un  rochet  U,  faisant  corps  avec  le  tambour  G,  de 
façon  à  pouvoir  désembrayer  en  N  sans  crainte  de  voir  le 
ressort  se  détendre  en  pure  perle  avant  d'avoir  embrayé  en  If  ; 
on  embraye  alors  en  M,  de  sorte  que  le  manchon  G  ne  tour- 
nera qu*autant  que  les  roues  tourneront  elles-mêmes  dans  le 
sens  de  la  marche  en  avant.  Si,  â  ce  moment,  on  lève  le  cli- 
quet qui  retient  le  rochet  V,  laction  du  ressort,  au  lieu  d'agir 
sur  ce  cliquet,  se  fera  sentir  sur  les  roues  et  amènera  la  pro- 
gression du  véhicule  ou  tout  au  moins  y  aidera  pour  une  part 
importante. 

On  conçoit  que  Ton  ait  là  un  moyen  d'accumuler  le  travail 
soit  à  Tarrèt,  soit  au  moment  d'une  descente,  avec  la  facilité 
de  pouvoir  le  récupérer,  à  un  moment  donné ,  soit  pour  ac- 
tiver le  démarrage ,  soit  pour  faciliter  la  montée  d'une  rampe 
ou  d'une  côte;  enfin,  on  pourra  également  employer  l'énergie 
accumulée  à  tons  autres  usages,  tels  que  la  production 
d'électricité  pour  l'éclairage,  à  faire  mouvoir  une  machine- 
outil. 

Dans  la  disposition  représentée  fig.  4«  1a  commande  des 
manchons  par  les  roues  se  fait  par  courroies  au  lieu  d'engre- 
nages, les  autres  dispositions  n'ont  rien  de  changé;  les  man- 
chons seuls  et  les  roues,  au  lieu  de  présenter  une  denture, 
sont  disposés  en  forme  de  poulies  et  portent  en  E  une  cour- 
roie S  droite  et  en  F  une  courroie  T  croisée,  afin  que  ces 
manchons  tournent  encore  en  sens  inverse.  Le  fonctionne- 
ment est  en  tout  semblable  à  celui  de  l'appareil  précédent 
Enfin,  au  lieu  de  courroies,  on  pourrait  employer  une  toute 
autre  transmission,  telle  que  cordons  ou  cordes;  d'ailleurs,  il 
y  aura  lieu  d'adopter  un  dispositif  spécial  pour  chacune  des 
applications  que  l'on  pourra  faire  de  mon  ûrein. 

A  ce  propos,  il  est  bon  de  remarquer  que,  lorsque  Ton  vent 
utiliser  la  puissance  accumulée  à  aider  le  véhicule  à  gravir 
une  montée,  l'on  est  conduit  à  embrayer  pendant  la  marche, 
et,  dès  que  l'embrayage  est  effectué,  il  est  nécessaire  qne  le 
cliquet  abandonne  le  rochet ,  car  sans  cela  il  s'opposerait  au 
mouvement  même  du  véhicule;  en  outre,  il  est  indispensable 
que  le  cliquet  n'abandonne  le  rochet  qu'après  avoir  effectué 
l'embrayage,  sans  quoi  le  ressort  se  détendrait  en  pure  perte. 
Il  en  résulte  que  l'embrayage  et  le  désencliquetage  doivent 
s'opérer  simultanément;  j'ai  représenté  en  détail,  fig.  5, 
l'exemple  d'un  dispositif  qui  permettra  d'effectuer  celte  opé- 
ration automatiquement 

Les  deux  manchons  E  et  F,  ainsi  que  le  tambour  G,  sont 
fous  sur  leur  arbre,  mais  le  tambour  peut  glisser  sur  cet 
arbre,  de  façon  à  engager  les  griffes  a,  dont  sont  munies  ses 
extrémités,  dans  celles  jS,  qui  leur  correspondent  sur  les  man- 
chons; le  cliqoet  k  est  fixé  an  véhicule  et  reste  immobile 
quand  le  tambour  se  déplace.  Si  les  dimensions  des  griffes 
d'embrayage  sont  convenablement  étudiées  pour  donner  au 
manchon  un  mouvement  latéral  en  rapport  avec  la  largeur 


du  diquet  et  du  rochet,  on  conçoit  qne,  par  le  déplacement 
du  manchon,  le  rochet  V  se  soustraira  au  cliquet  k  fixe,  qu'il 
abandonnera  au 'moment  voulu  pour  qne  l'effort  du  ressort 
agisse  sur  le  manchon  E.  Dans  le  mouvement  en  sens  inverse, 
le  même  effet  se  produira  et  lorsque  le  désembrayage  sera 
effectué,  le  cliquet  maintiendra  le  rochet  pour  l'empêcher  de 
tourner. 

En  résumé,  je  revendique  mon  nouveau  système  de  frein 
à  restitution  d'énergie  plus  spécialement  caractérisé  par  le 
principe  de  l'accumulation  de  la  force  vive  du  véhicule  dans 
un  ressort  appi'oprié  et  au  moment  du  serrage  du  frein ,  de 
façon  à  pouvoir  utiliser  ce  travail  au  moment  voulu  et  soit, 
par  exemfde,  à  la  progression  du  véhicule,  soit  à  la  produc- 
tion de  l'électricité  pour  l'éclairage,  à  donner  le  mouvement 
à  une  machine-outil,  soit  à  tous  autres  usages,  en'  faisant 
détendre  le  ressort 

Je  revendique  également  les  dispositions  de  principe  adop- 
tées pour  réaliser  1<b  fonctionnement  ci-dessus  indiqué. 


Brbvbt  n*  196208,  en  date  du  ao  février  1889, 

A  M.  SiViTER,  pour  des  perfectionnements  à  la  fabrica' 
tion  des  boites  à  fusée  pour  voitures  et  autres  véhicules  cir» 
culant  sur  routes  ordinaires, 

(Extrait.) 

R  m. 

Cette  invention  est  relative  à  ia  fiibrication  des  boites  à  fusée 
pour  voitures,  chars,  charrettes  et  autres  véhicules  pour  routes 
ordinaires;  elle  est  caractérisée  par  la  disposition  de  ia  boite 
à  fusée  perfectionnée  sans  soudure,  dont  le  canon  et  le  collier 
sont  laminés  simultanément  dans  une  pièce  unique  de  métal 
sans  aucune  soudure  ni  joint;  elle  se  distingue  aussi  par  les 
procédés  perfectionnés  employés  pour  leur  fabrication ,  et  qui 
consistent  à  les  laminer,  conmie  il  sera  dit  plus  loin,  et,  enfin, 
par  l'agencement  des  machines  ou  appareib  servant  au  lami- 
nage ou  au  forgeage. 

Les  boites  à  fusée  de  mon  système  étant  laminées  sans  sou- 
dure, en  partant  de  ia  grosseur  de  la  partie  formant  le  collier, 
de  la  manière  décrite  ci-dessous,  il  est  impossible  au  collier 
de  se  détacher  du  canon,  tandis  que  ce  défaut  se  présente 
quand  le  collier  est  soudé  sur  la  partie  formant  le  canon  ;  en 
outre ,  cette  boite  à  fusée  est  plus  solide  que  celles  qui  ont 
une  soudure  longitudinale  ou  un  joint,  et  qui  éclatent  son- 
vent  et  laissent  fuir  la  graisse  quand  elles  sont  amincies  par 
l'usure. 

Fig.  1,  élévation,  coupe  et  vue  en  bout  d'une  boite  ordi- 
naire pour  essieux  de  voitures  et  autres  véhicules  circulant 
sur  routes. 

Fig.  a ,  barre  ou  tube  fini  de  laminage  et  donnant  plusieurs  ' 
de  ces  boites. 

Fig.  3,  3*  et  3",  barre  ronde  ou  tube  et  deux  formes  suc- 
cessives que  lui  donnent  le  laminage  pour  arriver  au  profil 
représenté  fig.  a.  * 

Fig.  4  et  5 ,  élévation  de  face  et  coupe  transversale  d'une 
paire  de  cylindres  de  laminoir  servant  à  produire  la  barre  ou 
le  tube  représenté  fig.  a. 

Fig.  6,  barre  qui  a  à  peu  près  le  diamètre  voulu  de  la 
boite  à  fusée,  mais  dont  la  longueur  n'est  suffisante  que  pour 
une  seule  boite. 

Fig.  7  et  8,  vue  de  face  et  coupe  transversale  d'une  paire 
de  cylindres  servant  à  laminer  cette  boite. 
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Fig.  9  et  lo,  vue  de  face  et  coupe  transyerftule  d*une  partie 
desdits  cylindres. 

Fig.  11  à  i3,  c^indres  et  organes  servant  à  faire  ia  bmte  à 
fnsëe  an  moyen  d'un  tube. 

Fig.  ih  et  i5,  disposition  de  trois  cylindres  servant  à  la- 
miner la  barre  ou  le  tube  en  le  faisant  tourner  autour  de  son 
axe  pour  en  former  une  boite. 

Fig.  16,  boite  portant  des  ailettes. 

Fig.  17,  cylindres  servant  à  faire  les  boites  de  ce  genre. 

£n  se  reportant  d*abord  plus  particulièrement  aux  figures  1 
à  i5,  on  voit  que  A\  A*  sont  deux  cylindres  rdiés  par  des  en- 
grenages et  munis  de  rainures  ou  de  cannelures,  dont  les 
parties  réduites  c  correspondent  aux  espaces  compris  sur  les 
barres  ou  tubes  entre  les  colliers  des  boites  à  fusée ,  ces  espaces 
formant  les  corps  ou  canons  d'  des  bottes  finies.  Les  parties 
larges  0  des  rainures  ou  cannelures  correspondent  aux  col- 
liers d*,  qui  doivent  exister  sur  les  barres  ou  tubes.  La  barre 
ronde  ou  le  tube  /  dans  lequel  doivent  être  laminées  les 
bcHtes,  a  à  peu  près  le  même  diamètre  extérieur  que  le  col- 
lier d*  de  la  boite  à  fabriquer.  Ce  tube  est  assez  long  pour 
donner  plusieurs  boites,  comme  il  est  représenté  fig.  3,  ou 
bien,  comme  il  est  représenté  fig.  6,  il  a  une  largeur  suffi- 
sante seulement  pcHir  faire  une  boite. 

Lorsqu'on  opère  avec  une  barre  ou  un  tube  assez  long  pour 
donner  plusieurs  boites,  cette  barre  ou  ce  tube  f,  fig.  3, 
passe  après  avoir  été  chauffé  dans  la  cannelure  b',  fig.  4  et  5, 
qui  réduit  le  diamètre  de  la  partie  d' en  réservant  le  collier  cP, 
comme  il  est  montré  fig.  3*.  La  barre  ou  le  tube,  fig.  3*,  passe 
ensuite  dans  la  cannelure  6*,  dont  les  parties  réduites  c  sont 
plus  petites  en  diamètre  et  plus  longues  d*une  quantité  cor- 
respondante, de  sorte  que  la  pièce  prend  maintenant  la  forme 
représentée  fig.  3**.  Finalement,  la  pièce  est  achevée,  fig.  a,  en 
passant  dans  la  cannelure  6*,  dont  la  partie  réduite  c  corres- 
pond au  diamètre  du  canon  <f  de  la  boite  achevée.  La  barre, 
fig.  a ,  est  alors  découpée  ea  la  sciant  en  ^  en  diverses  par- 
ties, dont  chacune  forme  une  boite  en  partie  achevée.  Les 
boites  obtenues  au  moyen  d'une  barre  sont  alésées  à  la  ma- 
nière ordinaire  ou  avec  des  outils  spéciaux  ne  faisant  pas 
partie  de  mon  invention. 

Le  nombre  de  cannelures  ou  de  pièces  nécessaires  pour 
laminer  une  barre,  comme  celle  de  la  figure  a,  peut  aug- 
menter ou  diminuer,  suivant  les  projections  de  la  boite  dé- 
sirée. 

Les  parties  réduites  c  sont  raccordées  à  Tune  de  leurs  ez- 
trémitèB,  de  fa^n  à  former  dans  la  boite  le  congé  d\ 

Lorsqu'on  opère  sur  une  barre  ou  tube,  fig.  6,  dont  la 
longueur  n'est  suffisante  que  pour  une  seule  boite ,  les  cylindres 
sont  établis,  de  préférence,  avec  un  double  jeu  de  creux  e  et 
de  parties  réduites  c,  ainsi  que  cela  est  figuré  au  dessin,  on 
peut  alors  introduire  la  barre  à  chaque  demi-tour,  et,  afin  de 
pouvoir  employer  les  cylindres  pour  laminer  des  boites  de 
différentes  grandeurs,  les  canndures  sont  faites  successive- 
ment chacune  un  peu  plus  petite  que  la  précédente. 

Pendant  que  les  cylindres  A\  A*  tournent,  on  introduit  la 
barre  y^  fig.  6,  dans  l'une  des  canndiures  en  la  faisant  porter 
contre  le  bout  du  creux  e,  fig.  7  et  8,  immédiatement  avant 
que  les  creux  se  rencontrent;  la  barre  passe  alors  entre  les 
^indres,  fig.  9  et  10,  qui  réduisent  son  diamètre  en  d'  pour 
y  former  le  corps  ou  canon  de  la  boite.  La  boite  ainsi  ébau- 
chée passe  alors  dans  des  cannelures  de  plus  en  plus  petites 
jusqu'à  ce  que  la  partie  d!  formant  le  corps  de  la  boite  ait  été 
réduite  de  la  quantité  voulue.  Il  est  évident  que,  dans  cet 
exemple  et  dans  celui  représenté  fig.  11  à  i3,  au  lieu  dem- 
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ployer  des  cylindres  complets,  on  peut  n'employer  que  des 
segments  de  cylindres,  ou  bien  des  segments  exécutant  des 
mouvements  d'oscillation  autour  de  leurs  axes. 

Lorsque  je  lamine  un  morceau  de  tube  court  pour  en 
former  une  seule  boite,  je  le  supporte  intérieurement  par  un 
mandrin  H,  fig.  11  à  i3,  qui,  à  son  extrémité  antérieure,  est 
muni  d'un  renflement  V  correspondant  à  la  grandeur  de  l'alé- 
sage de  la  boite,  tandis  que,  près  de  son  autre  extrémité,  il 
est  muni  d'un  collier  h\ 

Ce  mandrin  est  porté  entre  deux  barres  i\  l^  qui  sont 
fixées  en  avant  des  cylindres  sur  deux  consoles  f,  j\  fixées 
elles-mêmes  sur  les  cages  k  des  cylindres. 

Les  barres  i^  ^  sont  suffisamment  rapprochées  pour  que  le 
collier  h*  du  mandrin  ne  puisse  passer  entre  elles ,  et  le  man- 
drin est  juste  assez  long  pour  que  le  renflement  h!  arrive 
entre  les  deux  cylindres  lorsque  le  collier  h*  porte  entre  la 
Ëice  antérieure  des  barres,  fig.  la,  pour  laminer  le  morceau 
de  tube  court,  on  l'enfile  sur  le  mandrin  H  qu'on  tire  en 
avant  à  cet  effet,  puis  on  pousse  tube  et  mandrin  jusqu'au 
creux  e,  réservé  entre  les  cylindres,  et  le  tube  placé  sur  le 
mandrin  se  trouve  laminé,  le  mandrin  le  supportant  intérieu- 
rement, et  la  partie  formant  le  corps  ou  canon  de  la  boite  est 
réduit  au  diamètre  voulu. 

On  ramène  alors  le  mandrin,  et  le  tube  qui  y  est  enfilé, 
passe,  pour  y  être  laminé,  dans  la  cannelure  suivante  et  ainsi 
de  suite  jusqu'à  ce  que  la  réduction  voulue  du  canon  (f  ait 
été  obtenue. 

Au  lieu  de  laminer  la  tige  ou  le  tube  dans  le' sens  de  sa 
longueur,  on  peut  l'étirer  en  le  laminant  autour  de  son  axe 
entre  trois  cylindres  ou  entre  des  surfaces  animées  d'un  mou- 
vement de  va-et-vient,  fig.  i4  et  i5.  Les  trois  cylindres  sont 
désignés  respectivement  par  les  lettres  L',  L\  L\  Les  cy- 
lindres L',  L*  sont  reliés,  de  préférence,  par  l'intermédiaire 
d'une  roue  folle  m,  de  manière  à  tourner  dans  le  même  sens, 
et  le  cylindre  supérieur  D  est  disposé  pour  pouvoir  être  élevé 
ou  abaissé  au-dessus  des  cylindres  V,  L\  au  moyen  de  vis  n, 
logées  dans  les  cages  et  dont  les  extrémités  inférieures  portent 
les  paliers  du  cylindre  L\  Chacun  des  cylindres  a  une  rai- 
nure /,  correspondant  en  largeur  et  en  profondeur  au  collier 
de  la  boite  désirée. 

La  tige  courte  ou  le  tube,  qui  a  environ  le  même  diamètre 
que  le  collier  de  la  boite  ^désirée,  est  chauffé,  puis  engagé 
entre  les  trois  cylindres  fig.  i5;  le  cylindre  supérieur  U  a  été 
relevé  à  cet  effet  au  moyen  des  vis  n.  Le  cylindre  supérieur  L^ 
est  ensuite  abaissé  et,  pendant  que  les  cylindres  tournent,  la 
barre  ou  le  tube  s'allonge  graduellement  et  son  diamètre  est 
réduit  dans  la  partie  formant  le  corps  ou  canon  de  la  boite, 
jusqu'à  ce  que  la  grosseur  voulue  ait  été  obtenue.  On  rdève 
alors  le  cylindre  supérieur  U  et  on  enlève  la  boîte  pour  la 
remplacer  par  une  nouvelle  barre  ou  tube  que  Ion  introduit 
entre  les  deux  cylindres  et  qu'on  lamine  de  ia  manière  dé- 
crite ci-dessus. 

Lorsqu'il  est  nécessaire  d'avoir  une  ou  plusieurs  ailettes  0 
sur  la  surface  extérieure  de  la  boite,  comme  il  est  représenté 
fig.  16,  des  creux  correspondants  p  sont  ménagés  dans  le  ou 
les  segments  de  cylindres,  fig.  17,  de  manière  à  obtenir  ces 
ailettes  par  le  laminage  en  même  temps  que  l'on  forme  le 
collier  et  le  corps  ou  canon  de  la  boite. 
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Brevet  u*  196533,  en  date  da  7  hmmts  1889, 

A  MM.  Grabam  et  Mac  Donald,  pour  un  système  de 
frein  de  sûreté  pour  voitures  i enfant  et  autres  véhicules  à 
roues. 

Pi.  in. 

Celte  invention  a  pour  bat  la  production  d*un  frein  auto- 
matique qui  arrêtera  les  roues  des  voitures  d*enfant  et  d'antres 
véhicules  similaires  aussitôt  que  la  pression  des  mains  sur  la 
poignée  de  manoeuvre  cessera,  tandis  qu'il  se  dégagera  de 
ceiles-ià,  lorsque  Ton  abaissera  cette  poignée,  ce  qui  arrivera 
chaque  fois  que  Ton  poussera  la  voiture  de  la  façon  ordinaire 
pour  la  faire  avancer.  Ce  frein  se  compose  essentidlement  de 
boites  ou  manchons  d*embrayage  construits  d'une  manière 
spéciale,  afin  de  s'embrayer  avec  des  enflures  ou  dents,  for- 
mées sur  les  moyeux  des  roues  d'arrière;  iesdites  boites  ou 
manchons  sont  embrayés  ou  désembrayés  au  moyen  d'iu 
mécanisme  convenable,  suivant  que  la  poignée- guide  d»  la 
voiture  occupe  une  position  élevée  ou  abaissée. 

Fig.  1,  élévation  de  côté  des  roues  et  du  châssis  d'une  voi- 
ture d'enfant,  munie  d'un  frein  automatique,  construit  d'après 
mon  invention. 

Fig.  a ,  demi-plan  du  même. 

Fig.  3,  détoil  d'une  coupe  suivant  AB,  fig.  4,  et  élévation 
latérale  d'une  boite  ou  manchon  d'embrayage  avec  son  méca« 
nisme  de  déclenchement. 

Fig.  4,  plan. 

Fig.  5 ,  coupe  transversale. 

Les  moyeux  a  des  roues  de  derrière  h  sont  prolongés  à  l'in- 
térieur et  portent  à  l'extrémité  de  ces  prolongations  des  en- 
flures ou  dents  c,  quatre  de  préférence,  lesqudles  peuvent 
tourner  librement  â  l'intérieur  d'une  boite  creuse  d  d'em- 
brayage, qui  est  capable  d'être  élevée  ou  abaissée  relative- 
ment a  l'essieu  e  et  au  moyeu  a,  et  dans  ia  partie  supérieure 
de  laquelle  sont  disposés  deux  verrous  ou  cliquets^  qui  peu- 
vent se  mouvoir  librement  dans  une  direction  verticale,  ce 
mouvement  de  glissement  étant  limité  jusqu'à  un  certain 
point  par  la  barre  transversale  g  travaillant  dans  les  renforce- 
ments h,  de  façon  que,  lorsque  le  manchon  d'embrayage  est 
abaissé,  lesdits  verrous  s'engagent  avec  l'une  des  dents  c  du 
moyeu  de  roue  a  et  arrêtent  cette  roue,  car  le  jeu,  dans  le  sens 
vertical ,  des  cliquets  permet  à  l'une  des  dents  de  déplacer  en 
tournant  le  cliquet  qui  se  trouve  immédiatement  devant  elle 
et  de  buter  contre  le  second  cliquet,  ce  qui  fait  retomber  le 
premier  diquet  dans  sa  position  normale  et  derrière  la  dent, 
qui  se  trouve  ainsi  arrêtée,  comme  on  le  voit.  Quand,  au  con- 
traire, le  manchon  d'embrayage  est  relevé,  il  entraine  les 
cliquets  avec  lui  et  ceux-ci  se  dégagent  alors  des  dents. 

Le  manchon  ou  boite  d'embrayage  est  construit  en  deux 
moitiés  d,t,  qui  sont  accouplées  par  les  écrous  k,  ces  boites 
d'embrayage  sont  retenues  ensemble  au  moyen  de  deux  lon- 
gues tiges  l,  m,  fixées  au  haut  et  au  bas  de  ces  boites,  comme 
on  l'a  montré.  La  tige  du  bas  m  fonctionne  dans  des  entailles 
pratiquées  aux  extrémités  a  de  deux  leviers  n,  0,  dont  le  point 
d'appui  se  trouve  en  leur  milieu  et  sur  un  support  q,  assujetti 
sur  l'essieu  e,  tandis  que  leurs  autres  extrémités  0  sont  reliées 
par  une  tige  transverside  r  soumise  de  bas  en  haut  à  la 
'traction  des  ressorts  s,  reliés  au  châssis  principal  du  vé- 
hicule t. 

Les  deux  tiges  a  de  la  poignée-guide  0  s'appuient  sur  cette 
barre  transversale  r,  et  on  les  a  prolongées  à  l'arrière  et  en 
dessous  du  véhicule  jusqu'à  son  avant,  où  elles  sont  reliées  à 


ehamière  au  cliâssia  t  en  to,  de  façon  à  former  un  long  levier 
coudé  double. 

Les  lignes  pleines  et  pointillées  de  la  figure  3  montrent  les 
positions  relatives  des  difierentes  parties,  lorsque  la  poignée- 
guide  occupe  respectivement  une  position  élevée  ou  abaissée. 

En  résumé,  je  revendique  : 

1**  L'application  d'un  frein  automatique  pour  arrêter  les 
roues  de  voitures  d'enfant  et  d'autres  véhicules  similaires  à 
roues; 

2^  La  disposition  dans  les  voitures  d*enfant  et  autres  véhi- 
ddes  similaires  à  roues,  d'un  mécanisme  au  moyen  duquel 
le  frein  est  appliqué  aux  roues,  tant  que  l'on  n'abaisse  pas  la 
poignée-guide  et  s'applique  immédiatement  à  ces  roues,  sottt« 
cité  par  l'action  des  ressorts,  aussitôt  que  ladite  poignée  est 
rdâchée; 

5*  La  construction ,  pour  voitures  d'enfant  et  autres  véhi- 
cules similaires  à  roues,  d'un  frein  à  manchon  d'embrayage, 
disposé  de  façon  à  fonctionner  de  la  manière  décrite  dans  la 
revendication  a*  et  composé  de  deux  verrous  ou  diquels  s'em- 
brayant  avec  des  enflures  ou  dents  formant  partie  du  moyeu 
ée  la  roue  ou  reliées  à  celui-ci ,  en  sorte  à  arrêter  ladite  roue; 

4*  La  disposition  et  la  construction  d'un  firein  automatique 
de  sûreté  s' appliquant  aux  voitures  d'eofiuit  et  autres  vâii- 
cules  similaires  à  roues. 

Le  tout,  tel  qu'il  a  été  décrit 


Bbbvbt  a*  106649,  en  date  dn  la  mars  1889, 

A  M.  Thomas,  pour  des  perfectionnements  aux  bandages 
et  aux  jantes  des  roues  pour  véhicules. 


(Extrait.) 


H.  m- 


La  présente  invention  se  rapporte  aux  roues  de  véhicules 
tels  que  bicydes,  tricycles,  wagons,  voitures,  etc.,  et  spécia- 
lement aux  jantes  et  bandages  composés  de  matière  élastique 
ou  compressible  par  opposition  au  métal,  e'est-à^ire  aux  ban- 
dages tubulaires  destinés  à  contenir  de  l'air,  du  gaz  ou  un 
fluide  gazeux  qudconque ,  ou  bien  de  l'eau  ou  tout  autre 
liquide. 

Mon  invention  a  prineipalement  pour  b«t  de  prévoir  des 
moyens  pour  rendre  élastiques  les  jantes,  périphéries  ou  bords 
de  ces  roues,  de  manière  qu'dles  cèdent  à  la  pression  ou  au 
contact  des  irrégularités ,  saillies  ou  obstacles  qui  se  trouvent 
sur  la  surface  des  routes  ou  voies,  et  à  permettre,  en  consé- 
quence, aux  véhicules  de  cheminer  d'une  manière  parfaite- 
ment uniforme  sans  cabots,  secousses  ou  autres  inconvé- 
nients. 

D'une  manière  générale,  mon  invention  consiste  à  appli- 
quer à  une  roue  de  véhicule  quelconque  un  anneau  creux 
tubulaire  ou  en  ruban,  susceptible  d'être  gonflé,  dilaté  ou 
rempli  d'air,  de  gaz  ou  de  tout  autre  fluide  liquide  ou  gazeux, 
de  manière  que  ledit  tube,  anneau  ou  ruban,  ainsi  dilaté  ou 
rempli,  constitue  un  bandage  élastique,  qui,  en  roulant  sur 
une  route,  se  conforme  aux  moindres  irrégvdarités ,  rendant 
la  marche  du  véhicule  pratiquement  régulière  et,  conséquem- 
ment,  plus  sûre  et  plus  confortable. 

Mon  invention,  en  ce  qui  concerne  les  détaila  de  la  con- 
struction et  le  mode  d'application,  peut  être  exécutée  de  di- 
verses manières  et  dans  difl^k'entes  conditions,  aiiMt  que  je 
vais  le  décrire  ci-après. 

Je  puis  employer  un  anneau  formé  d*un  tube  de  caoutchouc 
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ou  de  toiite  %nlke  matière  «onvenable,  suffisAaMueiil  Qexîfala 
pour  pouvoir  ae  dilater  sous  introduction  d*air^  de  gaz  oa  de 
kMxt  autre  flaid«,  tout  '9B  aytot  assez  de  fbree  et  de  ooasis- 
tance  pour  résister  sans  ae  roMpre  à  l'usore,  au  frottement 
et  autres  effets  noisîbles  auxquels  une  roue  peut  être  soomise 
sur  les  différentes  votes^  routes. 

Je  pois  aussi  employer  un  bandage  tnbokire  compressîye 
on  élasdqne,  formé  d*une  matière  compressible  ou  âastique« 
que  je  renforce  sur  ia  partie  qui  porte,  en  la  faisant  |^us 
épaisse  que  les  faces  ou  edtes. 

J'emf^ie  aussi  un  bandage  tabulaire  compressiUe,  de 
caoutchouc  ou  de  tonte  aiatre  snatière  convenable  d^épaisseiÉr 
uniforme,  mais  dont  la  partie  portant  en  &ce  de  ceMe  qui 
s'engage  dans  la  jante  rainée  de  la  roue  est  plus  forte  que  k 
reste,  afin  d'obtenir  an  bandage  solide ,  spèciaiement  destiné 
à  résister  au  frottement  et  à  Tusure  auxquels  ces  bandits 
sont  généralement  soumis  dans  leurs  nombreuses  applications 
aux  roues  de  vélûcules  de  tons  genres. 

Je  dispose  aussi  deux  ou  plusieurs  tubes  concentriques  for- 
més d  une  matière  élastique  ou  compressible,  8*ajusiant  inti- 
mement ou  lo^  les  uns  dans  les  antres,  qu*on  peut  fixer 
ensemUe  ou  disposer  de  manière  que  chaque  tube  puisse 
glisser  indépendamment  par  rapport  aux  autres. 

On  peut  atteindre  ces  riésultats  en  donnant  au  bandage  nne 
forme  tubulaire  et  en  le  composant  de  deux  ou  d*un  plus 
grand  nombre  de  tubes  de  caoutchouc ,  de  cuir,  de  tissu  spér 
eialement  préparé  ou  de  toute  autre  matière  convenable,  le 
tnbe extérieur  étant,  de  préférence,  de  matière  pins  forte  qne 
le  ou  les  tubes  intérieurs;  je  renforce,  en  outre,  k  partie 
portante  faisant  le  tube  central  de  la  série  de  matière  imper- 
méable, afin  de  le  rendre  parfaitement  étanche  aux  fluides. 

Je  puis  aussi  former  un  bandage  fait  d*une  feuille  de  ma- 
tière flexible  imperméable  aux  liquides  ou  fluides,  qui  prend 
nne  forme  cylindrique  lorsqu'on  l'engage  dans  une  jante  an- 
gulaire pourvue  de  rainures,  fentes  ou  cavités  pratiquées  sur 
ses  côtés ,  et  qui  conserve  cette  forme  après  gonflement,  pro- 
duisant ainsi  un  bandage  très  ibrt  et  durable,  spécialeinent 
utilisable  pour  ces  roues  de  bicycles,  tricycles,  vélocipèdes  et 
autres  véhicules. 

Je  forme  également  un  bandage  flexible  ou  élastique»  de 
forme  tubulaire  ou  autre,  inonté  snr  ou  dans  la  jante  d'une 
roue  et  maintenu  en  place  par  une  bande  ou  des  bandes  de 
matière  élastique  flexible  fixées  à  la  jante  ou  au  bandage 
creux,  ou  à  tous  les  deux,  au  moyen  de  ciment  ou  en  les 
vulcanisant  sur  le  bandage  creux  et  en  les  y  attachant;  ces 
bandes  entourent  la  suriace  de  la  jante  de  la  roue. 

J'emploie  aussi  un  bandage  susceptible  de  gonflement,  fait 
d*nne  feuille  de  matière  flexible,  qui  prend  une  forme  tubu- 
laire ou  cylindrique  lorsqu'on  l'engage  dans  une  jante  formée 
de  deux  parties  convenaÛement  disposées^  ce  qui  permet  de 
fixer  solidement  en  [dace  ledit  bandsge  flexible.. 

Je  peux  également  fEiire  un  bandage  et  une  jante  en  deux 
parties  formant  un  tout  fort  et  durable,  de  construction  simple 
spécialement  utilisable  pour  les  roues  de  bicycles  et  antres 
véftiicules. 

Enfin,  je  forme  nn  bandage  flexible  on  élastique,  suscep- 
tible d'être  gcmflé  par  l'air,  le  gaz,  l'eau  ou  antre  liquide  ou 
fluide,  pourvu  de  denx  on  d'un  plus  grand  nombre  de  saillies 
s'engageant  dans  une  jante  perfectionnée  faite  d'une  on  de 
pinsiecirs  parties,  destinée  à  recevoir  et  à  maintenir  ferme- 
ment ledit  bandage  snr  sa  fece  extérieure  *  an  moyen  de  ciment 
on  antre  matière  analogue.   , 

Fig.  1,  coupe  traonsversafe  d'un  bandageflexibfet  d'^paissenr 


'  uniforme,  susceptibfe  de  se  dilater,  constituant  une  disposi- 
tion de  mon  invention  destinée  à  être  appliquée  à  une  jante 
de  métal  à  fece  rainée,  da  type  emj^oyé  dans  les  bicydes, 
représenté  en  élévation;  cette  figure  montre  aussi  la  disposi- 
tion pour  dilater  ledit  bandage. 

Fig.  s,  vue  partiellement  en  coupe  transversale  et  partielle- 
ment en  élévation  d'nae  partie  déjante  et  d'un  baAdage  creux 
flexible,  monté  sur  la  jante  et  maintenu  en  place  au  moyen 
de  bandes  éiastiqaes  séparées  liant  ensemble  le  bandage  et  la 
jante. 

Fig.  5,  vue,  partiellement  en  coupe  transversale  et  partiel* 
iement  en  élévation,  d'one  partie  déjante  et  d'un  bandage 
flexible  creux,  monté  sur  la  jante,  où  il  est  maintenu  an 
moyen  d'une  bande  élastique  entomnnt  le  bandage  et  la 
jante. 

Fig.  4«  vue  sombli^le  d'une  jante  rainée, avec  bandage 
flexible  destiné  à  être  dilaté ,  monté  dessus ,  dont  la  partie 
portante  est  phu  épaisse  que  la  partie  opposée  qui  repose  sur 
la  jante. 

Fig.  ô ,  vme  semblable  d*nne  jante  rainée  avec  bandage  creux , 
flexible,  d'épaisseur  uniforme,  monté  sur  la  jante,  pourvu  sur 
la  partie  portante  d'un  renfort  de  matière  plus  résistante  que 
le  bandage. 

Fig.  6,  vae  semblable  d'une  janAe  rainée  avec  bandage 
flexil^,  dilatable,  d'épaisseur  uniforme,  avec  renfort  de 
même  matière,  apfdiqné  séparément  au  bandage. 

Fig.  7,  élévation  et  coupe  d'une  jante  rainée  avec  bandage 
flenble  susceptible  d*ètre  dilaté ,  monté  sur  la  jante  dont  la 
partie  portante  est  de  matière  plus  dure  que  la  partie  repo- 
sant sur  la  jante. 

Fig.  6 ,  coupe  transversale  de  deux  jantes  à  face  rainée  com- 
binées avec  des  bandages  flexibles  dilatables,  maintenus  dans 
les  jairtes  an  moyen  de  ciment  ou  «utre  matière  analogue 
conveniMe. 

Fig.  9,  élévation  et  coupe  d'une  jante  à  face  rainée,  pour- 
vue de  deux  tubes  concentriques  formés  de  matière  compres- 
sible ou  élastique,  logés  intimement  l'un  dans  l'autre,  mais 
qui  ne  s<Mit  pas  fixés  l'un  à  l'autre,  de  manière  que  chaque 
tube  puisse  glisser  indépendamment  de  l'autre,  le  tube  exté- 
rieur étant,  de  préférence,  de  matière  plus  résistante  que  le 
tnbe  intérieur. 

FJg.  10»  vue  semUable  d'une  autre  forme  de  jante  à  fece 
rainée  avec  bandage  flexible  dilatable,  monté  sur  la  jante, 
pourvu  d'oreillettes  ou  de  saillies  en  contact  avec  les  extré- 
mités de  la  jante,  maintenues  solidement  au  moyen  de  ciment 
on  autre  matière  analogue. 

Fig.  11,  élévation  et  coupe  d'une  jante  en  deux  parties, 
conformément  à  mon  perfectionnement,  destinée  à  recevoir 
un  bandage  flexible  dilatabfe,  pourvu  de  deux  ou  d'un  plus 
grand  nombre  de  saillies,  maintenu  en  place  dans  la  jante  au 
moyen  de  ciment  ou  autre  matière  analogue. 

Figv  ta,  vue  s^nblabie  d'une  jante  courbée  ou  angulaire  « 
pourvue  de  rainures,  fentes  ou  entailles  pratiquées  dans  ses 
joues ,  destinée  à  recevoir  et  maintenir,  au  moyen  de  ciment 
ou  autrement,  un  bandage  fait  d'une  feuille  de  matière  flexible 
imperméable  aux  liquides,  prenant  une  forme  cylindrique, 
lorsqu'il  est  engagé  dans  la  jante. 

Fig.  i3,  conpe  transversale  d'une  jante  double  de  la  même 
construction  que  celle  que  j'ai  représentée  fig.  la,  pourvue  de 
deux  bandages  flexibles,  dilatables,  qui  y  sont  fixés  an  moyen 
de  ciment  ou  autrement 

Fig.  14,.  élévation  et  coupe  d^une  jante  en  deux  parties, 
ainsi  que  d'un  bandage  dilabible  et  d'un  bord  placé  entre  les 
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pnrtîes  de  la  jante,  le  tout  maintenu  ensemble  d'une  manière 
convenable. 

Fîg.  lô,  vae  semblable  d'une  jante  en  deux  parties,  pour- 
vue d'un  bandage  flexible  dilatable,  maintenu  dans  la  jante 
au  moyen  de  boulons. 

Fig.  16,  coupe  transversale  d'une  jante  en  bois,  avec  ban- 
dage creux  flexible,  maintenu  entre  les  rebords  d'une  bande 
fixée  sur  la  jante. 

Fig.  17,  vue  semblable  d'une  jante  de  forme  différente  et 
d'un  bandage  composé  de  matière  flexible  avec  renfort  appli- 
qué séparément,  les  côtés  ou  bords  de  ce  bandage  étant 
maintenus  entre  des  rebords  montés  sur  une  garniture 
composée  de  segments  de  bois  ou  autre  matière,'  disposés 
entre  le  cercle  et  l'anneau  de  la  roue ,  lesdits  segments  étant 
pourvus  de  rebords  portant  contre  un  côté  de  la  jante;  cette 
vue  montre  aussi  les  moyens  adoptés  pour  fixer  les  difi'érentes 
parties  à  la  roue. 

A ,  anneau  tubulaire  ou  bandage  fait  de  matière  flexible 
convenable  ;  ainsi  qu'on  le  comprend ,  cet  anneau  ou  bague 
doit  èlre  étanche  ;  afin  d'en  permettre  la  dilatation  on  le  rem- 
plissage, elle  est  pourvue  d'un  petit  tube  h  à  robinet  ou  valve 
convenable  6'. 

Ce  tube  est  convenablement  introduit  dans  une  ouverture 
pratiquée  dans  la  jante  B  et  traverse  le  tube  A.  On  peut  rem- 
plir le  bandage  tubulaire  d'air,  de  gaz,  d'un  fluide  gazeux, 
d'eau  ou  de  tout  autre  liquide,  jusqu'à  ce  qu'on  obtienne  le 
degré  de  pression  voulu  pour  dilater  le  tube. 

L'enveloppe  de  la  bague  tubulaire  ou  autre  bandage,  une 
fois  dilatée,  cède  lorsqu'elle  rencontre  des  obstades  ou  irré- 
gularités et  permet,  en  conséquence,  à  la  roue  de  cheminer 
sans  cahot  ni  secousse,  évitant  les  irrégularités  dans  le  mou- 
vement du  véhicule.  Les  cailloux,  pierres  oif  rides  de  la  route 
dépriment  simplement  la  surface  à  coussin  du  bandage,  qui 
reprend  sa  forme  normale  aussitôt  que  l'obstacle  est  passé. 
Pour  appliquer  l^bandage  dilatable  aux  jantes  des  roues  des 
véhicules  ordinaires,  tels  que  voitures,  etc.,  il  faut  des  dispo- 
sitions spéciales  pour  le  fixer  dans  ou  sur  ces  jantes,  car  elles 
sont  généralement  pourvues  de  cercles  ou  bandages  plats  ou 
convexes. 

i^^  fig.  1,  bandage  tubulaire  creux,  composé  d'une  matière 
flexible  ou  compressible  telle  que  du  caoutchouc ,  du  cuir  ou 
tissu  textile  ou  autre,  convenablement  garni  ou  rendu  imper- 
méable aux  liquides  ou  fluides. 

Je  donne  cependant  la  préférence  au  caoutchouc.  Le  ban- 
dage creux  flexible  A  est  maintenu  dans  une  jante  B,  à  face 
rainée  ou  semi-circulaire,  au  moyen  de  ciment  ou  autre  ma- 
tière analogue. 

Un  tube  h,  à  robinet  h',  est  introduit  par  l'ouverture  de  la 
jante  B,  dans  le  bandage  A,  afin  de  permettre  la  dilatation. 

Les  figures  a  et  5  représentent  d'autres  dispositions  de  mon 
invention. 

A ,  bandage  composé  dans  les  deux  figures,  d'un  tube  sans 
fin  de  caoutchouc  ou  autre  matière,  d'une  épaisseur  uni- 
forme. 

B»  jante  ;  sur  sa  face  est  pratiquée  une  rainure  concave, 
destinée  h  recevoir  le  bandage  creux  A, 

b,  tube  à  robinet  h',  introduit  dans  la  jante  B  et  aboutissant 
à  l'intérieur  du  bandage  A ,  au  moyen  duquel  on  introduit  le 
fluide  ou  le  liquide. 

d,  ruban  de  caoutchouc  entourant  le  bandage  et  la  jante, 
pour  maintenir  le  bandage  sur  celle-ci.  Les  rubans  peuvent 
être  de  caoutchouc,  de  cuir  ou  autre  matière  élastique,  mais 
je  préfère  les  faire  de  la  même  matière  que  le  bandage  creux , 


afin  qu'ils  puissent  s'étendre  uniibrmémoit  avec  le  tube,  lors- 
qu'il se  dilate. 

On  peut  fixer  ensemble  les  deux  bouts  des  rubans  au  moyen 
de  ciment  ou  de  rivets,  ou  enfin  les  coudre,  si  on  le  désire  ; 
au  lieu  de  forcer  simplement  le  bandage  dans  la  rainure  de 
la  jante ,  on  peut  l'y  cimenter  et  cimenter  aussi  ou  fixer  de 
toute  autre  manière  les  rubans  d'attache  à  la  circonférence 
ou  surface  du  bandage  et  les  passer  en  spires  autour  de  la 
jante,  comme  on  le  voit  fig.  3,  en  en  cimentant  ensemble  les 
bouts ,  en  les  agrafant  ou  les  rivant  ;  on  peut  aussi  les  fixer 
autrement  à  la  jante  B  ou  au  bandage  il  ou  à  tous  les  deux, 
afin  de  les  maintenir  solidement  en  place. 

i,  fig.  4  à  7,  bandage  formé  d'un  tube  continu  sans  fin, 
de  caoutchouc  ou  autre  matière  convenable. 

Le  bandage,  fig.  4 >  est  renforcé  sur  la  partie  portante.  Rn 
d'autres  termes,  le  bandage,  formé  de  la  même  matière  sur 
toute  sa  longueur,  est  d'une  épaisseur  à  peu  près  double  à  la 
partie  portante  qu'à  la  partie  appuyant  sur  la  jante. 

Cette  disposition  s'obtient  de  toute  manière  convenable,  en 
forçant  le  tube  ou  bandage  qui  est  placé  sur  la  jante  dans  une 
rainure  concave  périphérique,  formée  sur  la  face  de  la  jante 
où  on  le  fixe  ensuite,  au  moyen  de  ciment  ou  autrement.  Le 
renforcement  de  la  partie  portante  du  bandage,  fig.  5  et  6, 
s' effectue  en  appliquant  un  renfort  composé,  ainsi  qu'on  le 
voit  fig.  6 ,  d'une  matière  a ,  très  dure  et  résistante ,  moins 
sujette  à  s'érailler  ou  à  s'user  que  la  matière  qui  compose  le 
bandage  A,  tandis  que,  fig.  6,  le  renfort  a  est  composé  de  la 
même  matière  que  le  bandage,  mais  y  est  appliqué  séparé- 
ment, après  que  le  corps  du  bandage  a  été  formé  d'un  tube 
dont  la  paroi  est  d'épaisseur  uniforme  tout  le  tour. 

Ces  deux  renforts  peuvent  être  fixés  au  bandage  au  moyen 
de  ciment  ou  au  moyen  d'autres  dispositions  convenables.  On 
peut  faire  le  bandage  de  matière  plus  dure  sur  la  partie  por- 
tante que  sur  la  partie  appuyant  sur  la  jante,  ou  bien  se  bor- 
ner à  faire  le  renfort  de  matière  plus  dure ,  qu'on  applique 
séparément  sur  la  partie  portante  du  bandage,  en  combinant 
avec  la  masse  ou  matière  dont  le  tube  est  composé  du  sable 
ou  une  matière  fibreuse,  qui  lui  donne  la  dureté  voulue.  Si  l'on 
fait  le  tube  de  caoutchouc,  on  peut  mêler  ou  combiner  avec 
ce  caoutchouc  du  sable  ou  d'autres  substances  dans  difi'érentes 
proportions,  puis  soumettre  ensuite  la  masse  à  la  vulcanisa- 
tion pour  l'amener  à  l'état  voulu  pour  l'usage. 

Le  tube  sans  fin  ou  continu  A ,  représenté  fig.  7,  est  com- 
posé de  caoutchouc  ou  autre  matière  convenable,  sa  partie 
portante  étant  renforcée  par  l'addition  de  matière  lui  donnant, 
une  fois  terminé,  une  constitution  plus  dure  qu'à  sa  partie 
opposée,  destinée  à  s'engager  dans  la  jante  rainée  B.  On  peut 
aussi  forcer  dans  la  jante  ce  bandage  et  l'y  fixer  solidement, 
au  moyen  de  ciment  ou  autrement. 

Le  bandage,  après  avoir  été  fixé  dans  la  jante  rainée  B,  est 
dilaté  par  l'introduction  à  Fintérieur  du  bandage  A ,  d'air,  de 
gaz,  d'eau  ou  autre  fluide  ou  liquide,  au  moyen  d'un  petit 
tube  h,  pourvu  d'un  robinet  h', 

VL  va  sans  dire  que  le  bandage  doit  être  étanche  dans  son 
entier,  afin  qu'après  dilatation  il  puisse  conserver  nomude- 
ment  sa  forme  cylindrique  pour  un  temps  indéfini. 

Le  degré  de  compressibilité  du  bandage  est  réglé  par  la 
dilatation  ou  par  la  tension  du  dilatant  employé  qui  peut,  cela  • 
va  sans  dire,  être  introduit  sous  pression. 

Les  figures  8  et  i5  représentent  une  jante  B,  à  rainure 
double,  pourvue  de  deux  bandages  i,  susceptibles  d'être  dila- 
tés ,  montés  sur  ou  dans  ladite  jante. 
'  Dans  un  oas,  les  bandages  respectifs  ^4  ont  la  forme  detube& 
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sans  fin  eontinus,  de  caoutchouc oo  aulrematière  semblable, 
d*épais9eur  unifonne,  ciaoentés  ou  autrement  fixés  dans  la 
jante  rainée  B  ;  dans  l*autre  cas ,  les  bandages  A  sont  com- 
posés de  feuilles  continues  de  caoutchouc  ou  autre  matière 
analogue  dont  les  exb^raités  élargies  sont  engagées  ou  main- 
tenues dans  les  fentes  rainées  ou  entaillées  b,  pratiquées  dans 
les  côtés  des  jantes  B,  au  moyen  de  ciment  ou  autrement. 

Fig.  9,aulre  forme  de  mon  invention,  consistant  en  un 
bandage  A,  creux  et  flexible,  composé  de  deux  ou  plusieurs 
tubes  faits  de  la  même  matière  ou  de  matières  différentes. 

Le  bandage,  construit  comme  on  le  voit  dans  cette  figure, 
peut  se  composer  de  deux  ou  d*un  plus  grand  nombre  de 
tubes  fixés  en  entier  ou  partielleâient  ensemble,  au  moyen 
de  ciment  ou  autre  matière  analogoe,  mais  disposés,  de  pré- 
férence, de  manière  à  être  indépendants  les  uns  des  autres, 
de  façon  à  leur  permettre  de  glisser  lun  sur  lautre.  Dans  ce 
cas,  le  bandage  est  forcé  ou  cimenté  dans  la  jante. 

Fig.  lo,  bandage  tubulaire  composé  de  matière  flexible  ou 
compressible  avec  saillies  a!  et  a*,  mises  en  contact  avec  lea 
extrémités  de  la  jante  rainée  B ,  où  elles  sont  maintenues  par 
du  ciment  ou  de  toute  autre  manière  convenable.  Ces  saillies 
protègent  complètement  les  bords  de  la  jante  dans  le  cas  de 
fuite  du  liquide  du  bandage,  et  empêchent  en  outre  la  jante 
de  toucher  le  sol,  ce  qui  rétarderait  la  course  du  véhicide. 

il ,  fig.  11,  bandage  flexible ,  susceptible  d'être  dilaté ,  qui ,  si 
on  le  désire,  peut  avoir  sa  partie  portante  faite  de  matière 
plus  résistante  que  la  partie  reposant  sur  la  jante,  ou  bien  le 
tube  peut  être  renforcé  de  toute  manière  convenable. 

Je  forme  des  saillies  a\  a\  faisant  de  préférence  partie  in- 
tégrante du  tube. 

Dans  ce  cas,  la  jante  B  est  faite  en  deux  parties  B,  B",  pour- 
vues de  rainures  &*,  ^,  pratiquées  dans  lesdites  parties,  pour 
recevoir  les  saillies  a'  et  a*  du  bandage  A,  L'enveloppe  a  du 
bandage  s*eiigage  entre  les  rebords  fr*,  6*  de  la  jante  en  deux 
parties,  et  les  pièces  respectives  sont  maintenues  fermement 
en  place,  au  moyen  de  boulons  c  et  d'écrous  c.  Le  bandage 
est  fixé  dans  les  rainures  6*  et  fr*  et  les  faces  des  deux  parties 
de  la  jante,  au  moyen  de  ciment  ou  de  toute  autre  manière 
convenable.  Un  petit  tube  b  est  introduit  à  travers  une  des 
parties  de  la  jante,  il  est  poucvu  d*un  robinet  b',  pour  per- 
mettre la  dilatation  du  bandage  au  moyen  d'air,  de  gaz,  ou 
diantre  fluide  ou  liquide. 

A,  fig.  1  a,  bandage  de  ma  construction,  formé  d*une  feuille 
de  caoutchouc  ou  autre  matière  élastique  ou  flexible,  rendue 
imperméable  aux  liquides  et  aux  fluides. 

Les  côtés  a*,  a*  de  la  feuille  rectangulaire  de  caoutôhouc  ou 
autre  matière  analogue  sont  renforcés  et  s'engagent  dans  les 
rainures  b^  de  la  jante  B,  de  métal  ou  autre  matière  conve- 
nable. 

Ces  rainures  s*étendent  dans  le  corps  de  la  jante,  de  chaque 
côté,  à  une  certaine  distance  de  son  centre,  de  façon  que  les 
parties  renforcées  de  la  feuille  flexible  formant  le  bandage 
creux  puissent  y  être  maintenues  fermement  au  moyen  de 
ciment  ou  autre  matière  analogue.  Dans  la  surface  extérieure 
de  la  jante  B  je  pratique  une  ouverture  dans  laquelle  je  loge 
un  petit  tube  6.  pourvu  d'un  robinet  b',  pour  la  dilatation  du 
tube  A ,  creux ,  étanche  et  flexible.  On  peut  régler  le  degré  de 
cenipressibilité  de  ce  bandage,  d'après  le  degré  de  dilatation 
requis. 

On  peut  faire  ce  bandage  d  autre  matière  que  de  caout- 
chouc, mais  la  préférence  doit  être  donnée  à  ce  dernier.  On 
peut  Caire  la  jante  de  bois  ou  de  métal.  E^  outre,  les  côtés  de 
la  feuille  de  matière  flexible  peuvent  être  maintenus  dans  les 


rainures  de  la  jante  B,  an  moyen  de  chevilles,  rivets,  boulons 
ou  autrement 

Les  figures  i4  et  i5  représentent  des  bandages  flexibles, 
creux ,  susceptibles  de  se  dilater,  disposés  sur  des  jantes  de 
construction  perfectionnée. 

Le  bandage  A,  creux  et  flexible,  est  formé,  dans  chaque 
cas,  d'une  feuille  de  matière  imperméable  aux  liquides  ou 
fluides.  Lorsqu'on  lui  donne  à  peu  près  la  forme  d'un  U  ren- 
versé, les  côtés  désignés  par  les  lettres  a*  et  a*  sont  renfor- 
cés, dans  le  but  que  je  vais  décrire  ci-après. 

B,  B^,  anneaux  à  rebords,  faits  de  métal,  de  bob  ou  autre 
matière  convenable,  constituant  la  jante  de  la  roue. 

C,  bande  annulaire  interposée  entre  le  bandage  et  la  jante; 
ces  parties  combinées  ensemble  sont  maintenues  fermement 
en  position,  au  moyen  de  boulons  c  et  d'écrous  c'.  La  bande  C 
repose  sur  les  parties  élargies  a*  et  a"  du  bandage  il ,  afin  que , 
lorsque  le  bandage  est  courbé  en  une  forme  cylindrique ,  à 
peu  près  en  forme  d'U,  il  soit  fermement  appliqué,  au  moyen 
des  boulons  c  et  écrous  c',  contre  les  côtés  des  anneaux  à 
rebords  B  et  B'  constituant  la  jante. 

Le  bandage  A  peut  être  maintenu  plus  solidement  dans  sa 
position  normale  en  le  cimentante  la  bande  C  et  aux  anneaux 
à  rebords  B,  B^,  de  toute  manière  convenable  ;  on  peut  aussi 
maintenir  le  bandage  dans  une  position  fixe  et  le  préserver 
de  la  façon  laplus  efficace  contre  les  fuites  du  fluide  ou  liquide 
qu'il  contient. 

Dans  la  bande  C  j'introduis  un  ou  plusieurs  tubes  b,  pour- 
vus de  robinets  b*  pour  l'introduction  de  l'air,  du  gaz,  de 
l'eau  ou  autres  fluides  ou  liquides ,  pour  dilater  le  bandage  et 
lui  permettre  de  conserver  sa  forme  cylindrique. 

Dans  la  figure  i5,  le  bandage  est  formé  d'une  fewlle  de  ma- 
tière flexible  ou  âastique,  de  toute  longueur  convenable,  re- 
courbée en  cylindre  dont  les  extrémités  sont  convenablement 
réunies  au  moyen  de  ciment,  ou  cousues,  rivées  ou  réunies 
autrement. 

B,  B,  anneaux  courbés  ou  angulaires  constituant  la  jante, 
entre  lesqueb  le  bandage  A  s'engage  et  où  il  est  maintenu 
fermement  au  moyen  des  boulons  c  et  des  écrous  c\ 

Les  figures  i6  et  17  représentent  la  manière  d'appliquer 
l'anneau  tid>ulaire  ou  bandage  A  aux  roues  d'un  véhicule  or- 
dinaire, tel  que  voiture  ou  wagon,  pour  lequel  on  doit  pré- 
voir des  dispositions  spéciales  pour  le  fixer  sur  ces  roues  dont 
les  bords  s(tnt  généralement  plats  on  convexes. 

Le  bandage  dilatal^e  consiste,  dans  ce  cas,  en  un  tissu  de 
caoutchouc  ou  autre  matière  convenable  A ,  dont  les  bords 
sont  fixés  ou  pinces  entre  les  rebords  dH,  formés  sur  les  bords 
d'un  anneau  de  métal  e.  Ces  rebords  sont  formés  en  recour- 
bant et  pliant  le  métal  sur  lui-même.  Lorsque  cette  disposition 
est  appliquée  à  une  roue  en  cours  de  construction,  ses  jantes 
sont  facilement  ajustées  à  l'anneau  e  et  entourées  par  les  re- 
bords dH. 

Lorsqu'on  doit  appliquer  cette  disposition  à  une  roue  déjà 
faite,  on  doit  disposer  une  garniture  de  segments  de  bois  ou 
autre  matière  G  entre  le  bord  de  la  roue  et  l'anneau  a.  Ces 
segments  sont  pourvus  d'un  rebord  sur  un  côté  comme  on  le 
voit  en  5f ,  de  manière  à  buter  contre  un  côté  de  la  roue,  et^ 
lorsqu'ils  sont  en  place,  on  les  fixe  au  moyen  des  clavettes  g' 
ou  de  toute  autre  manière  convenable. 

\je  bandage  dilatable  et  son  armure  de  métal  peuvent  être 
appliqués  aux  roues  de  bicycles,  tricycles  et  autres  véhicules, 
an  moyen  de  dispositions  convenables. 

Le  tube  flexible  ou  bandage  peut  être  formé  d'une  ou  plu- 
sieurs couches  ou  renforcé  en  tout  point  convenable.  U  peut 
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aossi  être  fait  d*inie  an  phttieim  matières  on  de  matièpes  de 
différentes  qualités. 

Les  avanta^^  spédaoz  de  mon  invention,  oatre  que  le 
bandage  est  excepticmneHement  fort,  résistanlt  et  durable, 
sont  que  ce  dernier  résiste  admirablement  au  firottement  et  k 
rosure  auxquels  ces  bandages  sont  nramis,  en  partkidJer 
dans  leur  application  aux  roues  de  bicycies,  trieycies,  véloci- 
pèdes et  autres  yéhicuies  destinés  à  ^dîeminer  sur  les  routes. 


Bbbybt  n*  107037,  en  date  du  37  mars  1889, 

A  M.  MuRGATnorD,  pour  des  perfectionnements  à  Véta' 
llissemeni  des  roues  de  charrettes,  voitures  de  charge,  de 
tramways  et  autres  véhicules,  dans  le  bat  d'éviter  le  recul 
dans  les  pentes, 

(Extiait) 

PI.  IV. 

La  présente  invention  porte  sur  un  moyen  simple  d'enrayer 
automatiquement  les  roues  d^une  charrette,  d'une  voiture  de 
diarge,  d'une  voiture  de  tramway,  ou  de  tout  antre  véhicule^ 
afin  de  Tempècher  de  descendre  sous  Tinfluence  de  son  poids, 
quand*  il  se  trouve  sur  une  pente-  Ce  moyen  consiste  à  monter 
sur  le  moyeu  des  roaes  de  la  voiture  une  roue  à  rochet, 
munie  d'une,  deux  ou  plusieurs  séries  de  dents.  Un  ou  plu- 
sieurs diqoets,  montes  de  préférence  sur  fesdeu  on  sur  une 
autre  partie  fixe  du  véhicule,  peuvent  lèire  mis  en  prise  avec 
ce  rochet  quand  on  a  à  gravir  «ne  montée,  et  les  rouas,  dès 
lors,  tout  en  conservant  la  ftictdté  de  tourner  en  avant,  ne 
peuvent  pins  tourner  enarrrière,  parce  qu'aies  ae  troovent 
enrayées. 

Fig.  1,  élévation  longitudinale;  fig.  a,  vue  de  la  face  pos- 
térieure d'une  charrette  ou  voiture  à  deux  roues  à  laqudfeest 
appliqué  mon  système  d'enrayage  à  rochet. 

a,  caisse  de  la  voiture. 

h,  essieu. 

c,  roues. 

Sur  la  face  intérieure  du  moyen  des  roues  c,  des  deux  côtés 
de  la  voiture,  je  fixe  la  roué  à  rod^t  e  qui  est  représentée 
en  élévation  de  face  et  en  coupe  transversale  sur  les  figores  5 

et4. 

Cette  fixation  peut  être  très  bien  obtenue  au  moyen  de 
goujon^  ou  pointes/,  au  nombre  de  trois  par  exemple^  venus 
de  fonte  ou  rapportés  sur  la  face  Intérieure  du  rochet,  fig.  3, 
et  qui  pénètrent  dans  le  moyeu  en  bois  de  la  roue  ;  ces  gou- 
jons supportent  Teffort  ^ ,  à  leur  défaut,  serait  supporté 
par  les  vis  g  du  rochet  d'enrayage,  lesqudles  se  vissent 
directement  dans  le  moyen  en  bois.  De  préférence,  la  tète 
des  vis  g  est  noyée  dans  un  évideraent  h  et  dépasse  peu  ou 
point  le  plan  du  rebord  i  de  la  roue  à  rochet 

Dans  les  paliers  j  fixés  à  chaque  extrémité  de  la  traverse  en 
bois  k  de  Tessieu,  je  monte  un  arbre  portant  à  chacune  de 
«es  extrémités  un  cliquet  /,  qui  prend  dans  le  rochet  cor- 
respondant e  et  perntet  ainsi  à  la  roue  c  de  la  voiture  de 
tourner  en  avant,  mats  l'enraye  automatiquement  et  d'une 
manière  efficace  pour  l'empé-cher  de  toiuner  en  arrière. 

De  cette  façon  non  seulement  la  voiture  n'a  pas  de  tendance 
à  reculer  mais  son  conducteur  peut  arrêter  le  cheval  pour  le 
laisser  reposer  à  un  endroit  quelconque  d'une  montée. 

Au  moyen  d'une  chaîne  m  s'attachant  par  un  bout  au 
cliquet  et  qu'on  relève  de  manière  à  l'accrocher  à  un  sup- 
port supérieur  0,  il  est  fiidle  de  tenir  le  cliquet  éloigné  de  la 


denture  du  rochet  e,  per  escemi^,  ioraque  la  voiture  mardba 
aor  un  terrain  piat 

-  De  préférence,  je  fais  les  roues  à  rochet  e  en  acier  fondu 
on  exï  fonte  malléable,  et  dans  certains  cas  je  munis  leur 
circonférence  de  deux  ou  plusieurs  séries  de  dents  de  rochet, 
ou  bien  j'emploie  deux  ou  plusieurs  cliquets  de  longueur 
différente,  afiin  de  produire  l'enrayage  plus  rapidement  et 
dans  de  meilleures  conditions. 

En  appliquant  mon  systèoie  aux  voitures  d'enfants  ou  de 
malades,  on  obtient  l'avantage  de  pouvoir  abandonner  sans 
danger  ces  voitures  sur  un  trottoir  ou  une  route  en  pente, 
on  même,  en  montant  une  côte,  il  suffît  que  l'arrière  de  la 
voiture  soit  tourné  ûice  à  la  pente  pour  que  les  roues  à  rochet 
entrent  en  action  automatiquement 

il  est  clair  qu'une  roue  à  rochet  pourrait  aussi  être  disposée 
en  sens  contraire,  pour  empêcher  la  voiture  d'enfant  de 
rouler  en  avant  quand  le  cliquet  sera  mis  en  prise. 

Dans  le  cas  où  les  roues  du  véhicule  sont  cdées  sur  les 
essieux  et  tonment  avec  eux,  comme  par  exemple  dans  les 
voitures  de  tramways  et  dans  certains  types  de  voitures  d'en- 
fants, la  roue  à  rochet  peut  être  montée  en  tout  point  con- 
venable de  la  longueur  de  l'essieu. 


Brevet  n*  197&S3,  en  date  du  i3  avrH  188g . 

A  M.  Arnott,  pour  des  perfectiotuiemeuts  aux  roues  de 

véhicules, 

(Extndt) 

P1.V. 

La  présente  invention  a  pour  objet  certains  perfectionne- 
ments relati£i  aux  roues  de  véhicules,  et  elle  consiste  essen- 
tiellament  dans  la  formation  du  moyeu  de  la  roue  formant 
une  construction  élastique  de  la  manière  qui  sera  décrite  en 
substance,  et  qui  le  distingue  de  la  construction  actodle 
rigide. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale  centrale  du  moyeu  d'une  roue 
comprenant  la  présente  invention,  la  moitié  supérieure  en 
montrant  la  modification  qui  sera  ci-après  premièrement 
décrite,  et  la  moitié  inférieure  en  représentant  la  modification 
qui  sera  décrite  en  second  lieu. 

Fig.  a ,  coupe  transversale  à  peu  près  par  a  h,  les  moitiés 
supérieure  et  inférieure  représentant  les  modifications  ci- 
dessus  indiquées  conformément  aux  moitiés  supérieure  et 
inférieure  de  la  figure  1. 

Conformément  à  la  modification  dont  il  a  été  fait  mention 
en  premier  lieu,  le  moyeu  est  formé  des  parties  opposées 3, 4 
en  bois,  en  métal  ou  autre  matière  convenable.  Tune  de  ces 
parties  portant  une  extension  tubulaire  5,  d'un  diamètre 
moindre,  faisant  saillie  dans  ou  à  travers  l'autre  partie  et 
pouvant  y  être  vissée  ou  fixée  de  toute  autre  manière  con* 
venable.  Ainsi  disposées,  les  parties  3,  4i  5  forment  une 
cavité  annulaire  arrangée  pour  recevoir  et  pour  supporter 
intérieurement  et  latéralement  un  coussin  annulaire  6  lég^ 
rement  dilaté,  en  caoutchouc  ou  tout  composé  convenable  de 
caoutchouc,  ou  toute  autre  matière  analogue,  d'épaisseur 
suffisante  pour  convenir  au  but  de  l'invention. 

La  porte  5  du  moyeu  et  le  coussin  6  sont  respectivement 
garnis  de  mortaises,  en  des  points  opposés,  pour  recevoir  les 
extrémités  intérieures  7  des  rais  8,  dont  |les  épaulements  9 
viennent  buter  sur  le  coussin  élastique. 

Conformément  à  la  modification  dont  il  a  été  &it  mention 
ci-dessus  en  second  lieu,  le  moyeu  peut  être  fait  d'une  pièce. 
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â  k  manière  ordkiftire,  et  porter  ea  lo  des  «antés  aux  poioits 
où  sont  les  mortaises,  pour  recevoir  une  série  de  gttraitnres 
de  mortaises  6*  àidépeiidaiites  et  correspoodaDtef*,  eo  matière 
élastique,  dont  chacune  est  disposée  pour  ^Apporter  tes  épa«- 
lements  des  nda,  comme  oda  est  représenté  dans  iee  moitiés 
infiérieiures  des  figures  i  et  2^ 

i5,  boite  qui  entoure  l*esûeu  14  et  qui  passe  centraiement 
dans  et  presque  jtts<pi'an  bout  du  moyeu  de  la  roue  et  qui  est 
entourée  d'un  coussin  élastique  lô^  en  caoutchouc  ou  avtlre 
matière  convenable  pour  empocher  les  bouts  intérienrs  des 
rais  de  venir  en  contact  avec  la  b<^te. 

Pour  les  moyens  perfectionnés  ci-dessus  décrits,  les  rais 
sont  bien  supportés  et  présentent  une  résistance  suffisante 
pour  supporter  convenablement  le  poids  du  véhicule  dont  k* 
marche  est  rendue  plua  facile^  moins  broyante  et,  en  g^éral, 
plus  confortable  que  si  les  roues  étaient  pourvues  de  moyeux 
de  construction  rigide  ^  les  vibrations  et  les  chocs  subits  de 
Taxe  et  des  ressorts  étant  évités,  et  Tusore  générale  étant 
réduite  ind^[>endammeiit  de  ce  que  Taccès  de  Teau  à  Tinté* 
rieur  du  moyea  est  presque  oom{>lètenieat  empêchée 


Brbvet  n*  197569 ,  en  date  du  17  avril  1889  « 

À  M.  PsiBci,  pour  des  perfeetionnemênts  aux  orgoMi 
moteurs  pour  véhicules  de  toutes  espèces. 


(Extrait) 


PI.  IV. 


Cette  invention ,  qui  se  rapporte  aux  organes  moteurs  pour 
voitures,  wagons,  chariota  et  autres  vâkicules,  consiste  dans 
riq;>plication  d*un  nouveau  système  de  construction  desdits 
organes,  kcilitant  les  mouvements  des  véhicules  qui  easonft 
nranis  sur  une  surface  piane,  voie  ferfée  ou  ordinaire,  etc» 

Fig.  1,  élévation  ktéraie  d*une  des  formes  que  peut  adopter 
ma  disposition  nouv^e  ;  une  partie  est  enlevée  pour  qu*on 
puisse  voir  les  détails  de  k  construction. 

Fig.  a,  coupe  verticale  suivant  a-a«  fig.  1. 

Fig.  3,  perspective  de  Tua  des  Mocs  qui  fiont  partie  des 
organes  moteurs  flexibles  r^résentés  fig.  i. 

Fig.  4i  coupe  verticale  d*une  deuxième  ibtme  de  mon  in- 
vention. 

Â,  coussinet  central  stationnaire  qui  peut  être  rainé  dans 
le  bord  extérieur,  comme  k  montre  k  figure  a ,  ou  de  forme 
pkne,  comme  il  est  indiqué  ùg.  4 ,  seioa  que  Ton  emploie 
des  sphères  ou  des  cylindres. 

Ce  coussinet  i  a  de  préférence  k  forme  d'un  corps  reckn* 
gnkire  ou  des  extrémités  demi-circukires:o^e«tgénérakment 
une  simple  bande  en  métid  avec  un  oentre  a  en  bois ,  ou  une 
antre  matière  équivalente. 

B,  blocs  composant  les  organes  moteurs  dont  k  figuoe  3 
est  une  vue  de  déteil. 

Dans  cette  forme,  chaque  bloc  B  a  une  de  ses  extrémités 
munie  d*une  languette  b,  kndis  que  Textrémité  opposée  est 
bifurquée,  de  manière  à.  former  entre  les  branches  (2  une 
cavité  C  qui  re^it  k  languette  b  du  bloc  suivant  Cette  kn« 
guette  b  et  les  branches  d  sont  munies  de  perforations  trans* 
^œrsales  e  qui  revivent  des  goupilles  au  boulon  f,  de  manière 
foe  les  blocs  B  se  trouvent  assemblés  et  forment  un  organe 
moteur  sans  fin.  Or,  entre  celui-ci  et  k  coussinet  i  ^  il  y  a, 
lorsqu'on  emploie  k  coussinet  A  et  les  bkcs  B  de  forme 
runée,  une  série  de  sphères  C  en  ackr  ou  une  matière  équh- 
vaknte  qu'on  peut  cependant,  si  on  le  juge  à  propos,  rem* 


pkcer  par  urne  séné  de  cylkidres  D»  ùg.  4«  ks  surkees 
(^posées  du  bloc  B  et  du  conostnet  A  étaot  dans  ce  cas  de 
knne  afdatie,  comme  il  est  représenté  sur  le  dessin. 

Le  Uoc  fi  de  k  forme  représentée  fig.  3  est  muni  de  rai- 
nures extérkures  longitudinales  g,  qui  reçoivent  les  rebords  h 
des  pkqœs  d*emboitement  fi.  Si  on  k  juge  à  propos,  on  peut 
supprimer  ravenbkge  des  bkcs  au  moyen  de  languettes  et 
de  gotqnllei  et  kire  les  extrémités  des  blocs  de  forme  lisse  et 
ks  maintenii:  en  pkoe  au  moyen  de  {daques  d'emboîtage  E  à 
boulons  F  traversant  la  partie  cestrak  da  coussinet  i. 

Fig.  1  et  a,  deux  formes  d'assemblage;  mais  il  va  sans  dire 
que  je  me  réserve  d'empkyer  sépaiéflOMt  l'une  ou  l'autre  de 
ces  deux  flormesv 

Pour  protéger  k  disposition  contre  des  impuretés  et  de 
petits  morceaux  de  bois,  métal,  pierres  ou  autres  matières 
étrangères,  j'emploie  une  enveloppe  G,  plus  courte  que  k 
partie  travaÛknie  de  k  disposition,  de  manière  que  tout 
obstade  rencontré  sur  k  roule  soit  d'abord  frappé  par  les 
blocs  B  qui  passent  par-dessus. 

En  représentent  les  cylindres  D,  fig.  4*  j'ai  montré  les 
blocs  B  à  surfaces  plates,  munies  par  des  languettes,  des 
cavités  et  des  goupîlks;  j'ai  omis  les  plaques  d'emboîtement  à 
rebord,  mais  j'ai  indiqué  i'envdoppe  G  qui  empêche  tout 
dépkcement  ktéral  des  cylindres,  et  dans  ladite  figure  j'ai  en 
outre  représenté  le  rebord  1  à  k  surface  extérieure  des  blocs  B, 
permettant  a  ceux-ci  de  se  mouvoir  sur  un  rail  on  voie  tracée. 
Il  va  sans  dire  que  k  surkce  extérkure  desdits  blocs  peut 
être  disposée  (munie  de  rebords  ou  coUets),  de  manière  à 
eorrespondre  aux  raîk  pour  lesquek  les  blocs  sont  destinés. 

Bien  que  je  n'aie  représenté  fig.  1  qu'un  seul  organe  moteur, 
il  est  évident  que  ces  organes  penvent  être  unis  par  couples, 
an  moyen  d'essieux  ou  d'autres  dispositions  analogues,  sdou  k 
nature  du  véhicule  auquel  mon  invention  est  appliquée.  Par 
suite  du  mouvement  particulier  de  k  disposition  décrite  ici, 
j'ai  donné  le  nom  de  moteur  pissant,  remplaçant  les  roues 
de  c<Mistruction  ordinaire. 

Dans  certaines  circonstances,  il  convient  de  donner  à 
chaque  c^^indre  alternant  un  diamètre  plus  petit  que  celui  des 
<^lindres  adjacents  afin  d'arriver  à  réduire  le  frottement  au 
minimum. 


Brevet  n*  197653,  en  date  du  23  avril  1889, 

A  M,  JoBNBON,  pour  un  appareil  destiné  à  augmenter  la 
stabilité  des  caisses  de  voitures. 


(Sxtiait) 


rt.iv. 


L'invention  se  rapporte  à  un  appareil  destiné  à  limiter, 
dûmnuer  ou  arrêter  les  mouvements  oscilktoires  produits 
dans  ks  caisses  ou  corps  de  vôtres  suspendues  lorsqu'elles 
parcourent  des  rentes  inégdesou  tournent  des  courbes.  A  cet 
effet,  je  fais  fixer  dans  le  corps  de  la  voiture  et  en  dessous  de 
cekd-ci  un  guide  pendant  qui  peut  consister  en  une  tige  unie 
passant  dtans  un  œilkt  fixe  relié  à  Tessien,  ou  de  préférence 
en  un  guide  morkisé  descendant  d'une  distance  de  quelques 
centimètres  en  dessous  de  la  ligne  d'essieu^anqnei  essieu  je 
kis  souder  ou  autrement  fixer  une  ou  deux  appliques  qui 
atteignent  presque  le  bout  du  pendant,  ces  appliques  sup- 
portant une  cheville  ou  pivot  q«i  perte  on  gcdet  de  friction  ou 
bloc-guide  ibnctionoant  dans  k  mortaise  du  guide  pendant. 

Le  guide-pendant  peut  se  mouvoir  librement  dans  k  sens 
vertical,  tandis  que  le  galet  de  friction  00  blooguide  aura  un 
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léger  jea  sur  le  pivot»  permettant  à  l^im  ou  Taotre  bout  de 
l*essieu  de  monter  ou  descendre,  selon  les  inégalités  de  la 
chaussée,  mais  les  mouvements  latéraux  du  corps  de  la  voiture 
seront  arrêtés ,  diminués  et  limités  par  Taction  de  cet  appareil. 

Fig.  1,  élévation  d'une  partie  de  Tessieu  postérieur  et  de  la 
caisse  d'une  voiture  à  laquelle  mon  système  a  été  appliqué. 

Fig.  a,  élévation  sectionnelle  de  côté  suivant  a? à?,  6g.  i. 

k  la  barre  a  montée  en  dessous  et  en  travers  du  corps  de 
la  voiture  g  est  fixé  le  guide-pendant  mortaise  b,  qui  peut  être 
rigide  comme  il  est  représenté  ou  articulé  linéairement  à  la 
traverse  a. 

Sur  l'essieu/  est  sondée  ou  autrement  fixée  une  applique  c, 
portant  une  cheville  ou  pivot  e  sur  lequel  est  monté  le  bloc- 
guide  ou  de  friction  d,  qui  peut  être  muni  au  besoin  d'un 
godet-graisseur  approprié  h  et  qui  peut  aussi  être  garni  d'une 
substance  élastique  appropriée  telle  que  le  caoutchouc  i  si 
on  le  désire. 

Brevet  n*  107654,  en  date  du  23  avril  1889, 

A  M.  JoHXSON,  pour  des  perfectionnements  a  la  construc- 
tion et  au  montage  de  roues  à  essieux  tournants  peur  voi* 
tares. 

(Extrait.) 

PI.  IV. 

L'invention  est  relative  à  la  construction  et  au  montage  de 
roues  pour  voiture  de  route,  et  die  a  pour  but  de  combiner 
pratiquement  la  roue  et  Tessieu  en  une  seule  pièce,  afin  d'é- 
conomiser l'espace  occupé  sur  la  chaussée,  et  d'obtenir  une 
augmentation  de  force  ainsi  qu'une  plus  grande  durée  que 
dans  la  construction  actuelle  des  roues  de  voitures. 

Dans  l'exécution  de  mon  invention,  Tessieu  est  fait  avec 
une  large  tête  et  je  donne  au  moyeu  la  forme  d'une  boite 
cylindrique  creuse  ayant  une  cloison  ou  rebord  approprié  à 
son  bout  extrême.  A  ce  rebord  et  à  la  surface  interne  ou 
externe  de  celui-ci,  mais  sur  un  plan  vertical,  en  dehors  delà 
jante,  est  fixée  la  tète  d'essieu  au  moyen  de  vis,  boulons  ou 
rivets;  la  roue  et  l'essieu  tourneront  ainsi  ensemble,  et  le 
poids  ou  charge  porté  tendra  à  équilibrer  la  roue  et  à  la  main- 
tenir verticale. 

Autour  du  moyeu  sont  des  saillies  formant  des  demi-douilles 
rectangulaires  pour  retenir  les  rais.  Dans  la  confection  de  la 
jante,  j'ajuste  et  je  dispose  les  sections  de  celle-ci  dans  une 
cale  et,  après  les  avoir  grippées  par  le  cercle,  la  jante  entière 
est  tournée  au  contour  voulu.  Les  bouts  des  rais  sont  placés 
en  position  dans  les  demi-douilles  du  moyeu,  et  des  viroles 
sont  placées  sur  les  bouts  efiilés  desdites  demi-douilles.  Je 
fais  alors  insérer,  par  leurs  petits  bouts ,  des  coins  sous  les 
pieds  des  rais,  et,  par  renfoncement  de  ces  coins,  la  roue  est 
dilatée  et  tous  les  joints  sont  serrés  à  fond.  Les  viroles  sont 
alors  chassées  à  fond,  maintenant  ensemble  le  moyeu,  les  rais 
et  les  coins,  le  résultat  étant  une  rigidité  parfaite  dans  toutes 
les  parties. 

L'essieu  est  porté  dans  une  boite  appropriée,  entre  deux 
barres  parallèles  qui  forment  l'arbre.  Sur  le  bout  intérieur  de 
cette  boite  à  essieu  est  ajusté,  pour  le  graissage,  un  chapeau 
qui  aide  à  maintenir  l'essieu  dans  sa  boite. 

Fig.  1,  élévation  en  coupe  à  travers  le  centre  d'une  portion 
d'une  roue  construite  d'après  mon  système. 

Fig.  a,  plan  partiellement  en  coupe,  représentant  la  boite 
à  essieu,  l'essieu,  l'arbre  divisé  et  la  plaque  de  garde  avec  les 
attaches  du  ressort 

Fig.  3,  coupe  suivant  œ  x,  fig.  1. 


Fig.  4,  coupe  et  âévation  suivant  y  y,  fig.  1,  en  regardant 
à  gauche. 

Fig.  5,  plan  d'une  des  douilles  fixée  au  rebord,  dans  lequel 
sont  encastrés  lefrais. 

Sur  l'essieu  A  est  formée  une  tète  A\  pouvant  tourner  dans 
la  boite  B,  l'essieu  et  la  botte  étant,  de  préférence,  tant  soit 
peu  effilés  au  bout  intérieur.  Autour  dudit  bout  intérieur  de 
l'essieu  est  pratiquée  une  gorge  a,  dans  laquelle  s'ajuste  un 
collier  segmentai  h  formé  en  deux  ou  en  un  plus  grand 
nombre  de  parties.  Ledit  collier  empêche  l'essieu  d'être  tiré 
hors  de  la  boîte  et  est  lui-même  partiellement  tenu  en  place 
par  le  chapeau  B>,  fixé  à  la  boite  à  essieu  B.  Ce  chapeau  forme 
un  réservoir  à  huile,  d'où  l'huile  est  tirée  pour  lubrifier  l'es- 
'sieu,  cette  huile  y  étant  commodément  introduite  par  le  re- 
trait de  la  vis  ou  bouchon  C.  La  boite  à  essieu  B  porte  trois 
goujons  ou  saillies  d,  d,  e.  Les  premiers  aident  à  retenir  en 
place  l'arbre  d'essieu  divisé,  et  le  dernier  remplit  le  même 
rôle  pour  le  bloc  du  ressort  D.  Le  ressort  est  maintenu  en 
place  par  les  brides  habituelles  p,  dont  les  plaques  p'  sont 
glissées  sous  les  bouts  recourbés  ou  oreillons  d'une  pince 
métallique  q,  qui  embrasse  le  fond  de  la  boite  à  essieu  et  les 
côtés  de  l'arbre.  Cet  arbre  lui-même  consiste  en  deux  barres 
métalliques  E,  qui  embrassent  les  côtés  de  la  boite  à  essieu, 
entaillés  ou  aplatis  à  cet  effet,  comme  îi^,  a,  un  épaulement 
étant  réservé  pour  supporter  le  bout  intérieur.  Le  rebord  l  du 
chapeau  B'  est  également  évidé,  de  façon  à  pouvoir  tomber 
entre  les  barres  E,  un  épaulement  semblable  qui  repose  sur 
les  barres  y  étant  réservé.  Indépendamment  des  goujons  d, 
les  barres  à  essieu  E  sont  retenues  en  place  par  un  collier  ou 
bague  0,  qui  est  {dacé  et,  de  préférence,  grippé  sur  celle-ci. 
Elles  sont,  déplus,  munies  d'un  garde-poussière/,  qui  sert  à 
fermer  l'intérieur  de  la  boite  cylindrique  ou  moyeu  F  et  qui 
est  formé  en  deux  parties,  comme  ^^.  4,  fixées  par  des  vis  à 
des  saillies  g,  formées  sur  la  boite  à  essieu,  tandis  que  la  pé- 
riphérie de  ladite  plaque  garde-poussière  repose  dans  une 
feuillure  formée  dans  la  boHe  cylindrique  ou  moyeu  F. 

Le  bout  extérieur  A  de  la  boite  à  essieu  est  de  forme  cylin- 
drique et  pénètre  dans  une  ouverture  pratiquée  dans  la  paroi 
ou  rebord  F  du  moyeu  F,  qui  est  découpé  autour  de  ladite 
ouverture,  pour  former  un  retrait  i  servant  à  recevoir  et  re- 
tenir l'huile  qui  s'avance  le  long  de  l'essieu,  depuis  le  cha- 
peau B'. 

La  tête  d'essieu  A'  est  boulonnée,  rivée,  ou  autrement 
fixée  audit  rebord  F,  de  sorte  que  le  moyeu  tournera  avec 
l'essieu.  Pour  renfermer  et  garantir  ces  parties  contre  la  pous- 
sière, on  peut  employer  un  chapeau  G,  qui  glisse  sur  le 
moyeu  F  et  peut  être  arrêté  par  des  vis  de  pression  ou  de 
toute  autre  manière  appropriée.  Autour  du  moyeu  F,  et  fon- 
dues de  préférence  avec  lui ,  se  trouvent  les  demi-douilles  j 
qui  reçoivent  les  rais  k.  Les  pieds  de  ces  rais  sont  taillés  en 
biseau,  comme  fig.  1  et  comme  il  est  décrit,  et  lesdits  rais 
sont  serrés  par  les  coins  l  qui  sont  chassés  sur  leurs  bouts  à 
biseau ,  quand  la  jante  est  en  place,  les  viroles  ou  colliers  m 
étant  ultérieurement  enfoncés,  de  façon  à  renfermer  les 
douilles,  les  rais  et  les  coins.  Au  lieu  de  biseauter  les  pieds 
des  rais,  ils  peuvent  être  carrés  comme  d'habitude,  et  l'on 
peut  employer  des  coins  doubles,  le  premier  étant  d'abord 
inséré  et  le  second  enfoncé  pour  compléter  le  serrage.  Les 
bouts  extérieurs  des  rais  sont  maintenus  dans  des  douilles  ou 
sabots  B ,  qui  sont  fixées  à  la  jante  fan  moyen  de  boulons  ou 
rivets.  Ces  douilles  ont,  de  préférence,  un  prolongement  ou 
rebord  n,  de  chaque  côté,  pour  donner  aux  rais  une  portée 
plus  large  sur  la  jante  ou  cercle.  Gomme  on  le  voit  fig.  1,  le 
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côté  inférieur  du  sabpt  est  formé  avec  deax  âices  d*angle 
qui  reposent  sur  la  surface  de  forme  correspondante  de  la 
jante. 

La  position  du  corps  ou  caisse  de  la  voiture  est  indiquée 
en  X,  et  on  verra  que  ma  construction  permet  de  rapprocher 
la  roue  du  corps. 

Bbbvst  n*  ld7872,  en  date  du  3  mai  1889, 

A  M.  BuBOT,  pour  un  système  de  frein  automatique  et 
facultatif  h  volonté  pour  voitures. 

Pi.  IV. 

Ce  frein  se  compose  principalement  d  une  boite  en  fonte, 
en  deux  parties,  fixées  â  Tessieu,  et  renfermant  un  ruban 
d*acier  garni  de  cales  en  cormier.  Une  des  extrémités  du  ru> 
ban  est  fixée  aux  parois  de  la  boite  et  Tautre  extrémité  va 
s'attacher  à  un  axe  carré  dont  les  mouvements  de  rotation, 
dans  un  sens  ou  dans  le  sens  contraire ,  déterminent  le  serrage 
ou  le  desserrage  du  ruban  sur  une  poidie  formant  prolonge* 
ment  du  moyeu. 

Description  et  fonctionnement  du  frein  pour  voiture  à  deux 
roues.  —  La  boite  renfermant  l'appareil  porte  un  secteur 
denté.  Sur  Taxe  prolongé,  où  vient  s*attacher  le  ruban  de 
frein ,  se  trouve  fixée  une  bague  munie  de  deux  butoirs.  Deux 
bras  de  leviers  à  douille,  munis  chacun  d'un  butoir  et  fous 
sur  Tarbre,  sont  placés  de  chaque  côté  de  la  bague. 

Fonctionnement  automatique,  —  Un  des  bras  du  levier  est 
articulé  à  son  extrémité  avec  une  tringle  qui  court  le  long  du 
brancard,  contre  lequel  elle  est  maintenue  par  des  guides,  et 
va  correspondre  à  une  douille,  mobile  sur  le  brancard,  et 
sur  laquelle  passe  la  dossière  du  harnais.  Lorsque  le  véhicule 
se  trouve  sur  une  pente  à  descendre,  le  cheval,  dans  son 
mouvement  de  retenue,  provoque  un  mouvement  en  arrière 
de  la  douille  placée  sar  le  brancard;  cette  douille,  au  moyen 
de  la  tringle,  détermine,  dans  le  butoir  situé  sur  l'axe,  un 
mouvement  de  rotation.  Dans  ce  mouvement  du  levier,  son 
butoir  vient  faire  effort  sur  celui  de  la  douille  fixée  sur  l'arbre 
et  imprime  h  celui-ci  un  mouvement  de  rotation  d'une  cer- 
taine amplitude  qui  se  traduit,  pour  le  frein,  par  une  pres- 
sion plus  ou  moins  énergique  exercée  sur  le  moyeu,  pression 
qui  détermine  l'arrêt  du  véhicule. 

Fonctionnement  facultatif  —  L'autre  bras  du  levier  est  pro- 
longé jusqu'à  portée  de  la  main  du  conducteur  et  se  recourbe 
d'équerre  en  forme  de  poignée  à  sa  partie  supérieure.  Un 
contre-levier,  maintenu  le  long  du  premier  par  des  guides, 
se  recourbe  d'équerre  à  sa  partie  inférieure ,  traverse  le  levier 
auquel  il  est  accolé,  au  moyen  d'une  mortaise  ménagée  dans 
celui-ci,  et  vient  endencher  dans  le  secteur  denté  placé  sur  la 
boite  du  frein. 

Il  est  maintenu  dans  cette  position  par  un  ressort  placé  sous 
la  poignée  du  grand  levier. 

Lorsque  le  conducteur  veut  arrêter  la  voiture,  il  presse 
avec  la  main  le  contre-levier,  tendant  à  le  rapprocher  du 
levier  supérieur. 

.  Cette  pression  fait  déclencher  le  contre-lerier  du  secteur 
denté,  et  le  conducteur,  ramenant  le  levier  à  lui,  détermine, 
comme  précédemment;  un  mouvement  de  serrage, an  moyen 
du  butoir  dont  le  levier  est  muni. 

Application  du  frein  à  une  voiture  à  quatre  roues,  —  Dans  le 
cas  d'une  voiture  à  quatre  roues,  le  frein  n'est  pas  automa- 
tique, le  levier  à  butoir  est  articulé  à  une  trin^e  qui  corres- 
pond à  une  chape  portant  écrou  à  tourillons.  Dans  cet  écrou 


passe  une  vis  actionnée  par  un  volant,  en  une  manivelle, 
comme  dans  les  véhicules  ordinaires. 


BaBVET  n*  107920 ,  en  date  du  8  mai  1889 , 
A  M,  GoiN,  pour  un  tour  à  façonner  les  rais  de  roues. 

PI.  V,  fig.  1  à  3. 

J'ai  dénommé  ce  tour  :  tour  à  façonner  les  rais  de  roues, 
parce  que,  bien  que  pouvant  faire  aussi  toutes  sortes  d'autres 
objets,  tels  que  manches  d'outils,  sur  modèle  en  fonte,  je  l'ai 
spécialement  établi  pour  façonner  les  rais  de  roues;  c'est  pour 
cela  que  j'ai  cru  devoir  l'appeler  :  toar  à  façonner  les  rais  de 
roues. 

L'utilité  réside  dans  la  précision,  Texactitude  de  toutes  les 
dimensions  des  rais  servant  à  monter  une  paire  de  roues,  la- 
quelle n'a  eu,  jusqu'à  présent,  que  l'œil  de  celui  qui  la  mon- 
tait; l'emploi,  dans  la  fabrication,  de  ces  objets,  de  n'importe 
qudie  personne  même  étrangère  au  métier;  ensuite,  dans  la 
moyenne  de  production,  puisque,  avec  le  même  personnel, 
on  peut  faire  cinq  fois  plus  de  travail  que  par  le  procédé  ordi- 
naire. 

Ce  petit  tour  se  rendra  donc  utile  à  la  société  de  plusieul^ 
manières,  savoir  : 

1**  Par  l'exactitude  dans  leurs  dimensions  réciproques,  avec 
laquelle  les  objets  qu'il  fieiçonnera  seront  construits; 

a**  En  donnant,  avec  le  même  personne,  un  rendement  de 
fabrication  cinq  fois  supérieur; 

5*  En  n'exigeant  plus,  de  la  part  du  personnel  qui  te  con- 
duit, la  connaissance  de  la  partie; 

4*  En  permettant  de  réduire  considérablement  le  prix  de 
revient  actuel. 

Deux  plaques  en  fer  rabotées  D,  fixées  à  l'aide  de  quatre 
forts  boulons  n,  deux  à  une  poupée  il»  les  deux  autres  à  un 
pied  de  support  C,  forment  le  bâti. 

Une  grande  vis  K  en  fer,  de  même  longueur  que  le  bâti , 
s'enfonce  par  ses  extrémités  dans  la  poupée  Â  et  le  pied  de 
support  C;  sur  elle  court  un  écrou  S  à  larges  ailes  dans  les- 
quelles une  rainure  a  été  ménagée  pour  faire  coulisser  dans 
le  sens  vertical  le  porte-lame  v,  pièce  en  fonte  ayant  la  forme 
d'un  U  renversé,  qui  est  l'âme  de  la  machine;  dans  la  partie 
supérieure  de  cette  pièce  est  fixée  la  lame  a.  Sur  les  deux 
branches  de  l'U  vient  se  fixer,  par  deux  boulons,  une  pièce 
en  fer  cintrée  a,  terminée  à  ses  extrémités  par  deux  branches 
courbées  venant  s'appliquer  sur  les  plaques  du  bâti,  empê- 
chant par  là  que  la  rotation  de  la  grande  vis  k  n'entraîne 
avec  elle  l'écrou,  le  forçant,  au  contraire,  à  courir  sur  elle; 
sur  le  milieu  de  la  pièce  cintrée  d  est  fixée,  à  l'aide  d'une 
goupille,  une  petite  roulette  h,  qui  vient  s'appuyer  sur 
le  modèle  en  fonte  à  reproduire;  sur  le  haut  du  porte-jame 
se  trouve  une  boule  en  fonte  0 qui,  par  son  poids,  tient  con- 
stamment l'outil  porte-lame  appuyé,  parla  petite  roulette,  sur 
le  modèle 

Dans  la  poupée  A,  eih  égale  distance  de  la  grande  vis  qui 
la  traverse ,  se  trouvent  deux  arbres  en  fer  qui  la  traversent 
également  c,  c,  portant  chacun  une  roue  d'engrenage 
d'égal  diamètre,  la  supérieure  recevant  la  force  motrice  par 
deux  poulies  k,  l'une  fixe,  l'autre  folle,  passées  sur  le  même 
arbre  que  ladite  roue,  et  la  transmettant  n  l'inférieure;  à 
l'autre  extrémité  de  l'arbre  supérieur  est  fixé  un  plateau/  en 
fonte,  dans  lequel  deux  rainures  ont  été  ménagées  pour  faire 
coulisser  deux  agrafes  en  fer  1,  servant  à  fixer,  à  l'aide  de 
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deux  Tii  de  pression  f,  le  morceau  de  bois  k  fb^nner  /  sur 
le  centre  du  plateau. 

L'arbre  inférieur  porte,  d'un  côté  de  la  poupée,  entre 
cdle-ci  et  i*engrenage,  un  excentrique  en  acier  e,  de  Tautre 
côté  de  la  poupée,  le  bout  de  Tarbre  formant  tète  porte  en 
son  milieu  un  point  de  repère  et,  h.  égale  distance  de  celui-ci , 
deux  taquets,  placés  dans  le  sens  du  diamètre,  s'enfon^nt 
dans  deux  trous  ménagés  dans  le  modèle  en  fonte  P,  obli- 
geant ce  dernier  à  suivre  le  mouvement  de  rotation  qui  est 
imprimé  à  l)^rbre. 

Sur  cette  même  poupée  et  sur  le  côté  oscMIe,  entre  deoz 
branches,  sur  une  goupille  qui  les  traverse,  perpendiculaire- 
ment à  la  grande  vis  ^  et  un  peu  an-dessous  du  point  où  elle 
traverse  la  poupée,  une  tige  en  fer  FF^  au  sommet  de  laquelle 
coulisse  une  lentille  z  en  fonte,  qui  tient  Textrémitë  de  la  tige 
appuyée  contre  Texcentrique  e;  toujours  sur  la  tige,  on  peu 
au-dessus  de  son  point  d'appui,  est  un  chien  t  mobile  en  fer 
qui  va  s'appuyer  sur  une  petite  roue  y  à  dents  très  i^ecour- 
foées,  6xée  sur  le  bout  de  la  grande  vis;  le  chien  t  fait 
avancer  ladite  roue  d*une  dent  à  chaque  tour  de  TexceQ- 
trique. 

En  fece  de  la  poupée  se  trouve  la  contre-poupée  B  qui  peut 
glisser  et  se  6xer  dans  toute  retendue  du  bâti,  au  moyen 
d*vn  boulon  muni  d'un  écrou  &  manivelle  a.  Dans  le  milieu 
de  la  contre-poupée  est  ménagée  une  ouverture  qui  laisse 
passer  librement  la  grande  vis  ;  au-dessus  et  au-dessous  de 
cette  dernière,  deux  arbres  taraudés  la  traversent,  le  supé- 
rieur g,  qui  sert  de  contre-pointe  au  plateau  de  la  poupée,  et 
est  armé,  à  son  extrémité,  d*un  petit  volant  à  manfveUe  m 
qui  sert  à  le  faire  avancer  ou  reculer;  Hofiérieur  sert  aussi  de 
contre-pointe  à  Tarbre  inférieur  de  la  poupée,  ils  tienneot, 
par  les  bouts ,  le  modèle  en  fonte  à  reproduire;  deux  trous 
traversant,  dans  le  bout,  cet  arbre  de  part  en  part,  servent, 
au  moyen  d'une  cheville  en  fer,  k  le  faire  avancer  oa  re- 
culer. 

A  Textrémité  de  la  grande  vis,  en  dehors  du  pied  de  sup- 
port, est  une  manivelle  x,  qui  sert  à  ramener  à  son  point 
de  départ  Toutil  porte-lame,  pour  recommencer  un  autre 
objet 

Une  tige  S  en  fer,  terminée  par  une  traverse  qui  lui  donne 
la  forme  d'un  T,  sert ,  lorsque  Toutil  porte-lame  est  à  la  fin 
de  sa  course,  à  opérer  le  débrayage  sur  la  poulie  folle  de  la 
courroie,  qui  donne  la  force  motrice  et  empêche  par  cela 
toute  rupture  de  se  produire  si  le  travail  venait  k  se  terminer 
en  l'absence  de  tout  conducteur,  cette  tige  se  fixe  sur  le  haut 
de  rëcrou de  loutil  porte-lame. 

ÂDDrnoN  en  date  du  7  mai  1890. 

W.  V,  fig.  4  et  5. 

Dans  toutes  les  machines  à  reproduire  ou  à  faire  les  rais, 
de  roues  existantes  à  ce  jour,  l'outil  qui  coupe  se  compose 
d'une  ou  plusieurs  lames  qui  tournent  h  grande  vitesse, 
prennent  beaucoup  de  force  et  demandent  l'emploi  d*nn  mo- 
teur. 

Dans  le  brevet,  le  principe  que  j'enoploie  est  tout  autre: 
l'outil  est  fixe  et  ne  tourne  pas.  Seul  le  chariot  ou  porte-outil 
sur  lequel  il  est  fixé  a  un  petit  mouvement  de  va-et-vient 
qui  lui  est  donné  par  le  rai  en  fonte;  le  porte-outil  est  à 
glissière. 

Dans  cette  addition,  par  exemple,  il  est  réalisé  par  on 
porte-outil  pivotant  autour  d'un  axe. 

Le  tour  est  fait  comme  un  tour  paraHMe  ordinaire;  seale- 


ment  sur  la  poupée  il  y  a  deux  arteas  au  lieu  d'un,  lit 
sont  places  horizontalement  et  tocunent  à  la  mène  vitesse. 

Dans  le  dessin  du  chariot,  l'outil  E  fixe  est  placé  sur  on 
levier  D,  qui  se  ment  autour  d^n  axe  C,  stuvant  les  mouve- 
ments qae  le  rai  eo  fonte  B  donne  à  ia  tooche  J.  De  cette  ii- 
çon,  l'outil  E  placé  à  l'extrémité  du  levier  reproduit  exacte- 
ment sur  le  bois  A  la  forme  du  rai  B. 

Cette  disposition  de  machine  avec  un  outil  fixe  non  animé 
d'un  mouvement  de  rotation  me  permet  de  faire  fonctionner 
cet  outil  à  bras  et  même  par  on  apprenti. 

Mais  il  est  bien  entendu  que  je  ne  me  limite  pas  aux  détails 
précités  et  que  je  me  réserve  d'appliquer  mon  système  sous 
toutes  les  formes  qui  me  paraîtraient  convenables,  ledit 
système  étant  caractérisé  par  le  principe  suivant  : 

Faire  un  rais  ou  reproduire  tout  autre  objet  de  forme  irrè- 
galière  au  moyen  d'un  tour  oa  machine  quelconque,  sur  la- 
qudie  machine  l'outil  sera  fixe;  me  réservant  également  de 
varier  les  matières,  proportions  et  dimensions,  ainsi  que  les 
dispositions  accessoires,  de  même  que  les  applications  de 
mon  système  à  la  reprodnction  de  tonte  pièce  de  forme  irré- 
gulière. 

Brevet  n*  108005,  en  date  du  9  mai  1889, 

A  M,  Klein,  poar  un  9y$ièmê  perfectionné  de  suspension 

des  voitures. 

(Ixtittit.) 

PLV. 

La  présente  invention  a  poar  objet  de  nouvelles  mains  de 
ressort  pour  la  suspension  des  voitures. 

Ces  nouvelles  mains  sont  applicables  à  plusieurs  genres  de 
voitares,  notamment  aux  bogheîs  amlbrtables  et  aux  char- 
rettes anglaises. 

Fig.  1  et  a ,  vue  de  côté  et  vue  de  derrière  d'une  boghei 
confortable,  munie  de  mes  mains  de  ressort 

Fig.  3  et  4 1  vue  de  côté  et  plan  de  l'une  des  mains  placées 
sur  le  devant  de  la  voiture. 

Fig.  6  et  6,  vue  de  côté  et  plan  de  l'une  des  mains  de  l'ar- 
rière. 

Les  mains  d'avant  se  fixent  sur  la  caisse  de  la  voiture  par 
des  pattes  a,  af,  percées  de  trous  b;  dans  l'axe  de  chaque 
patte  a'  se  trouve  une  tige  ronde  c,  qu'on  engage  dans  un 
coussinet  d  fixé  k  chaque  brancard  A, 

Comme  on  le  voit,  cette  tige  c  sert  d'articulation  au  bran- 
card qui  se  termine  vers  l'arrière  par  des  lames  de  ressort  e, 
reliées  par  des  bagues  /au  ressort  transversal  g  fixé  k  la  voi- 
ture par  la  pièce  g*. 

La  chape  h  est  formée  comme  on  le  voit  fig.  3  et  4  «  et  elle 
est  recourbée  en  dehors,  afin  que  les  ressorts  R  se  trouvent 
sur  les  côtés  et  non  au-dessous  de  la  caisse  de  la  voiture, 
comme  fig.  a. 

Cette  main  d'avant  porte  avec  elle  la  palette  du  marche* 
pied  i,  qui  y  est  reliée  par  la  tige  k  forgée  d'un  seul  morceau 
avec  le  reste  de  la  main  de  ressort 

Au  lieu  d'une  seule  palette,  cette  main  pourrait  au  besoin 
en  supporter  une  seconde  sur  la  même  branche  ou  sur  une 
branche  spéciale.  > . 

Les  mains  d'arrière,  fig.  5  et  6,  se  fixent  également  à  ia 
caisse  de  la  voiture  par  des  pattes  a,  af,  percées  de  trous  h, 
mais  elles  ne  sont  pas  pourvues  de  tiges  c. 

Pour  l'application  aux  bogheîs,  les  mains  sont  conformées 
comme  le  montre  le  dessin  noir;  mais,  quand  on  veut  les  ap- 
I^quer  à  des  charrettes  anglaises,  on  les  dispose  avec  une 
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BaBvn  n*  108138,  en  date  du  10  mai  188))» 

A  MM,  MâLErAi  êî  Vaoheb,  peur  un  riige  êe  derriire 
articulé  se  glissant  et  disparaissant  dans  le  coffre  fane 
voiture, 

PI.V. 

Cette  invention  oonalrte  dam  Tapplication  à  certains 
genres  de  voitnrea  d*un  siège  de  derrière,  lequel,  élaiil 
monté  à  articnlatioa ,  se  replie  smr  lui-même  sur  son  support 
et  est  gKssé  pour  disparaître  dans  le  eoffre  de  la  ^ture  tort» 
qu'on  ne  doit  pas  en  faire  usage. 

Fig.  1 ,  siège  articulé  développé  à  Farrière  de  la  voiture  pour 
être  utilisé. 

Fig.  a ,  siège  replié  sur  son  support  et  prêt  à  être  glissé 
dans  le  coffre  de  la  voiture,  pour  y  disparaître  eomplète- 
ment 

A  Tezamen  de  cet  figures,  on  voit  que  le  siège  proprement 
dit  A  est  maintenu  sur  une  planclie-sui4>ort  B,  moaté,  hori- 
zontalement et  à  glissière  entre  les  bras  arrière  C  du  ooffire  D 
de  la  voiture. 

Le  siège  A  est  relié  au  su{^[>ort  B  par  des  brancbes  à  cbar* 
nîère  E  B'  et  FF*,  lesqueUes,  étant  repHëea,  permettent 
rabaissement  du  siège  A  sur  le  support  K 

La  garniture  supérieure  du  siège  B,  c*est4-dîre  les  bran- 
ches G  qui  en  forment  Tentovrage,  sont  également  naontéet 
k  eliannères,  de  façon  k  pouvoir  être  ref^ées  sur  le  siège  À 
fan-même. 

Dans  le  coffre  de  la  voilure,  en  face  le  siège  de  derrière  et 
à  hauteur  convenable,  est  ménagée  une  ouverture  H  fermée 
par  une  porte  /;  cette  ouverture  H  permet  Tintroduction  dans 
le  coffre  D  de  la  voiture  du  siège  A  complet,  c'est-à-dire  de 
tous  ses  accessoires  repliés  sur  eux-mêmes  et  sur  le  support  j^ 
7  compris  ce  dernier. 

Dans  ces  conditions  d'établissement,  on  comprend  tonte 
la  commodité  fournie  par  notre  nouveau  siège  de  derrière. 

Lorsqu'on  veut  l'utiliser,  il  sufi&t  d'ouvrir  la  porte  /  do 
coffre  D,  de  tirer  en  arrière  le  support  B,  jusqu'à  arrêt  com- 
plet de  son  mouvement  de  glissement,  puis,  laissant  refer- 
mer la  porte  I,  on  développe  les  différentes  parties  repliées 
du  siège,  c'est-à-dire  les  brandies  E,  E",  F,  F*,  puis  celles 
supérieures  G,  et  Ton  a  le  siège  de  derrière  prêt  à  être  utilisé. 

Lorsque  ledit  si^  est  ainsi  disposé  et  que  l'on  ne  veut 
plus  en  faire  usage,  il  suffit  d'en  replier  les  différentes  par- 
ties sur  elles-mêmes  et  sur  le  support  B,  puis,  ouvrant  la 
porte  I  du  cofifre  D,  on  pousse  en  avant  ledit  support  B  por- 
teur du  siège  complet  replié,  par  l'ouverture  H,  dans  le 
coffre  D,  et  on  laisse  refermer  la  porte  /.  Le  siège  de  derrière, 
quoique  existant  en  réalité  dans  la  voiture,  est  ainsi  complè- 
tement dissimulé. 

Ayant  ainsi  bien  décrit  notre  invention ,  nous  en  revendi- 
quons la  propriété  exclusive,  conformément  à  la  loi ,  fsûsant 
remarquer  que  son  caractère  essentiel  réside  dans  la  combi- 
naison et  Tapplication  à  tous  les  genres  de  voitures  suscep- 
tibles de  la  recevoir,  d'un  siège  de  derrière  dont  les  diffé- 
rentes parties  montées  à  articulation  sont  disposées  pour 
être  rei]4iées  sur  elles-mêmes  et  sur  un  support  de  l'appa- 
reil complet,  lequel  support,  glissant  entre  des  branches  ar- 
rière du  coffre  de  la  voiture,  permet  son  introduction  dans 
ledit  coffre,  par  une  ouverture  dont  est  muni  ce  dernier  et 


qui  se  forme  par  one  porte  eonvenablement  disposée,  de 
telle  sorte  que  le  siège  replié  disparaisse  complètement,  en- 
fermé  dans  là  voiture  efle-même  et  toujours  prêt  à  être  uti- 
lisé lorsque  besoin  est 

Nous  noQS  réservons  le  droit  ezcloBif  d'application  de  notre 
siège  à  tous  les  genres  de  voilures ,  nous  proposant  d'en  Caire 
varier  les  formes  et  dispositions,  suivant  les  cas,  ainsi  qœ  de 
le  construire  en  toutes  matières  conrenabies  et  sons  toutes 
dimensions,  peumi  qoe  le  caiectère  essentid  de  notre  in- 
vention subsiste. 


BnvBT  fâ  108109,  en  data  du  ik  mai  1889 
(  Brevet  anglais  expirant  le  18  Jafllet  190a  ) , 

A  M.  Bbmgbam,  poar  des  perfeetiow^mesds  omx  roues 
de  véhicules  poar  routes  y  etc. 


(Extrait.) 


PI.V. 


Cette  invention  comprend  des  perfectionnements  apportés 
à  la  construction  des  roues  et  surtout  à  leurs  moyeux  et  ainsi 
qu'à  la  construction  de  leurs  bandages,  dans  le  but  de  les 
rendre  portatives  et  convenaUes  aux  voitures  de  tous  genres 
dUant  sur  k  voie  publique  «  sur  des  rouies»  sur  des  tramways, 
ou  pour  des  usages  agricoles  ou  autres. 

J'obtiens  l'avantage  de  donner  plus  de  force  et  de  durabi- 
lité  à  ces  véhicules  qu'au  moyen  des  roues  construites  jus- 
qu'ici, tout  en  leur  donnant  de  la.  légèreté. 

Fig.  a»  coupe  par  i-i,  fig.  1. 

Fig.  1  et  2,  élévations  latérales  et  de  bout,  représentant  le 
moyeu  et  la  douiUe  BA  d'une  roue;  une  partie  des  rais  C  est 
brisée  el  ceux-ci  sqpt  insérés  dans  les  mortaisea  H*  du  moyeu, 
le  tout  construit  suivant  mes  perfectionnements. 

Fig.  5  et  4«  élévation  en  coiq)e  et  élévation  de  bout  de  la 
partie  externe  d*uB  rai  C,  muni  d'un  bandage  D  et  d'une 
chaise  E,  suivant  une  des  dispositions  de  mes  perfectionne- 
ments. 

Fig.  5>  vue  de  bout«  en  coupe,  du  bandi^  D. 

Fig.  6,  vue  correspondante  représentant  ce  bandage  placé 
sur  la  chaise  E,  avec  des  coins  ^  pour  le  fixer  aux  rais  C. 

Fig.  7  à  9,  élévations  en  coupe  de  différentes  formes  de 
bandi^;ea  creux  D  et  de  lenrs  chaises  E  rapportées  aux  extré- 
mités des  rais  G, 

Fig.  10  à  i3,  différentes  coupe»  de  bandages  et  leur  mode 
defixation* 

Fig.  14  et  i5«  élévation  en  coupe  et  vue  latérale,  repré- 
sentant le  bout  externe  d'un  rai  G»  muai  d'un  bandage  per- 
fectionné D  fixé  à  la  chaise  E;  ce  bandage  convient  pour 
recevoir  un  anneau  de  caoutchouc  cylindrique  F. 

Fig.  16 >  vue  oorrespondant  à  la  figure  i4«  mais  représen- 
tant un  anneau  F'  semi-circulaire. 

Fig.  17,  coupe  transversale  représentant  une  forme  de  la 
barre  en  traîts  ponctués,  telle  qu'eUe  est  d'abord  laminée  pour 
établir  le  bandage  D  indiqué  fig.  l6l 

Mes  perfectionnements,  tels  qu'ib  soni  indiqués  fig.  1  et  a ,. 
consistent  à  tout  établir  en  métal.  La  douille  i  est,  de  préfé- 
rence, un  fort  tuhe  en  bronae  à  canon  ou  en  acier,  percé 
d'un  trou  paraU^e  ou  conique,  pour  s'emboiter  avec  jeu  sur 
le  bout  externe  z  de  l'essieu  Z;  sur  le  bout  externe  de  celui-ci 
se  trouve  un  chapeau  vissé  A\  qui  peut  contenir  de  l'huile  ou 
un  autre  corps  de  graissage. 

Suivant  une  disposition,  la    douille  A   est  distincte  du 
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moyeu  B  proprement  dit,  et  le  troa  B'  de  celui-ci  est  percé 
pour  8*emboiter  sur  la  partie  centrale  de  la  douille  A ,  fixée 
par  une  clavette  JB*  ou  autrement,  et  pour  porter  contre  un 
épaulement  fixe  a  de  la  douille  A.  Cet  épautement  est  formé 
avec  ou  venu  de  fonte  avec  la  douille  A  ou  bien  on  le  fixe  à 
chaud. 

Sur^  la  douille  A  est  montée  une  bague  a',  tout  contre  le 
trou  Bf  du  moyeu  B;  cette  bague  est  fixée  par  des  vis. 

Le  bout  interne  de  la  douille  A  comporte  une  forte  bride 
métallique  a\  venue  de  fonte  ou  fixée  à  chaud;  la  bride  à* 
comporte  une  cavité  pour  recevoir  le  collier  interne  Z*  de 
Tessieu  Z;  des  boulons  la  fixent  à  la  rondelle  ordinaire  a  sur 
le  dos  du  collier  Z*  de  Tessieu ,  afin  de  fixer  la  douille  A  et  le 
moyeu  B  avec  sa  roue  sur  Tessieu  pendant  qu'il  tourne. 

Le  moyeu  perfectionné  B  B*  proprement  dit,  qui,  dans  cette 
disposition ,  est  distinct  de  la  douille  i  et  y  est  fixé  comme  il 
a  été  décrit,  est  de  préférence  en  fonte  malléable,  en  acier 
fondu  ou  autre  métal,  et  il  a  une  forme  annulaire  pour 
donner  de  la  légèreté  et  de  la  force;  ledit  moyeu  est  un  peu 
plus  large  que  la  largeur  des  rais  C  el  il  comporte  des  mor- 
taises radiales  B*,  de  forme  et  de  dimensions  voulues,  pour 
que  tout  le  corps  des  bouts  inférieurs  et  des  épaulements  des 
rais  C  puisse  s'y  noyer. 

Les  tenons  C  sont  insérés  jusqu'au  fond  des  mortaises  B' 
du  moyeu  B,  en  d'autres  mots,  le  moyeu  B  tout  entier  est 
disposé  pour  recevoir  le  rais  C  le  plus  solidement  possible, 
tout  en  rendant  le  métal  aussi  léger  que  praticable.  Les  te- 
nons C  étant  ainsi  encastrés,  aucune  huile  ne  peut  arriver 
aux  mortaises  B*  et  desserrer  les  rais  C. 

Dans  quelques  cas,  il  est  préférable  de  soudera  chaud,  sur 
la  circonférence  de  la  douille  A ,  une  chambre  à  huile  annu- 
laire h,  soit  à  l'intérieur  du  moyeu  B,  comme  fig.  i,  soit  à 
lextérieur,  et  on  peut  s'en  servir  au  lieu  et  place  de  la  bague 
amovible  a',  en  faisant  buter  son  bord  interne  contre  le 
moyeu  B,  de  façon  à  graisser  la  surface  de  l'essieu  Z  et  la 
douille  A  pendant  la  rotation.  De  cette  foçon ,  on  peut  ajuster 
n'importe  quelle  longueur  voulue  de  douille  A  dans  le  moyeu 
perfectionné  BB*, 

Dans  quelques  cas,  les  moyeux  B,  B",  pour  recevoir  les  rais 
C,  C,  pourraient  être  fondus  d'une  seule  pièce  avec  la  douille 
A,  au  lieu  d'être  en  deux  pièces,  comme  il  a  été  décrit; 
lorsque  le  moyeu  est  en  fonte  malléable  ou  en  acier,  on  pour- 
rait y  fondre  ou  y  ajuster  une  douille  en  bronze  à  canon. 

Les  perfectionnemeuts  apportés  à  la  construction  des  ban- 
dages D  de  ces  roues,  comme  on  le  voit  fig.  3  à  17,  consis- 
tent à  établir  ces  bandages  tubulaires  ou  creux ,  soit  de  forme 
ronde  ou  ovale,  fig.  3  à  6  et  9  à  1 3,  soit  de  forme  semi-circu- 
laire, fig.  7,  8  et  i3,  soit  en  forme  de  D  renversé  lorsqu'on  les 
emploie  avec  un  bandage  en  caoutchouc,  fig.  i4  ^  16,  soit 
enGn  d'une  autre  section  équivalente. 

Il  est  préférable  que  la  surface  de  roulement  externe  soit 
courbe  et  un  peu  plus  forte  pour  l'usage  sur  route,  comme 
ou  le  voit  en  d,  fig.  3  à  6  et  11  à  i3. 

La  surface  interne  des  bagues  pourrait,  dans  quelques  cas, 
lorsqu'on  désire  obtenir  des  roues  larges,  être  presque  plaie, 
fig.  7,  8  et  i3.  Dans  n'importe  lequel  de  ces  cas,  il  est  préfé- 
rable de  les  étirer  ou  de  les  laminer  à  la  forme  tubulaire, 
creuse  ou  autre,  en  prenant  de  la  tôle  d'acier  ou  un  autre 
métal  malléable,  soit  avec  des  joints  soudés  ou  non  soudés,  à 
recouvrement  ou  bout  à  bout,  soit  avec  des  joints  à  brides, 
pi'éférablement  avec  une  barre  préalablement  laminée ,  comme 
on  le  voit  en  traits  ponctués,  fig.  5  et  11  à  i3.  Ou  bien,  on 
peut  les  étirer  ou  les  laminer  dans  le  plein  et  les  souder. 


comme  on  le  fait  pour  les  bâtis  tabulaires  creux  destinés  aux 
vélocipèdes,  en  grandes  longueurs,  puis  coupées  en  longueurs 
circonférentielles  voulues,  ensuite  laminées  ou  courbées  à  la 
forme  annulaire  et  dimensions  indiquées  par  les  coupes  di- 
verses des  figures  3  à  i3. 

Aux  extrémités,  on  peut  les  souder  ou  les  réunir  pour 
former  un  bandage  creux,  qpie  l'on  fixe  aux  extrémités  ex- 
ternes (?  des  raies  C  au  moyen  de  chaises  E,  suivant  une 
méthode  perfectionnée,  sans  l'emploi  de  bandages  ou  de 
jantes  en  bois,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

Dans  les  figures  3  à  6,  le  bandage  externe  D  est  rond;  il 
pourrait  être  oval,  fiiit  avec  une  seule  plaque  unie  (voir  les 
traits  ponctués  en  D'),  pm's  laminé  à  la  forme  tubulaire  ronde 
ou  ovale,  fig.  8,  soit  avec  les  extrémités  bout  à  bout  en  D* 
sans  soudure,  soit  soudées  avec  des  joints  è  recouvrement  ou 
bout  à  bout,  comme  on  le  fait  pour  les  barres  tubulaires  or- 
dinaires employées  à  la  fabrication  des  bâtis  de  bicycles  et 
comme  on  le  voit  fig.  9. 

Lorsque  les  sections  de  ces  bandages  creux  sont  en  forme 
de  D,  fig.  7  et  8,  on  peut  les  laminer  en  forme  d'auge  (voir 
les  traits  ponctués  lï,  fig.  8)  et  les  souder  à  l'endroit  de  la 
surface  de  roulement  d  avant  de  les  laminer  et  de  les  couper 
â  la  forme  du  bandage  de  roue. 

Me  reportant  aux  figures  3  à  8,  ces  nouveaux  bandages  D 
sont  ensuite  chaufifés,  puis  placés  sur  les  parties  saillantes  e 
directement  sur  les  gorges  centrales  et  contre  les  hautes  sail- 
lies e'  des  figures  3  et  8,  dans  des  chaises  métalliques  à 
brides  E,  préféra blement  en  fonte  malléable  ou  en  acier 
préalablement  ajusté  et  chassé  ou  fixé  sur  les  bouts  C*  des 
rais  ordinaires  C  en  bois  dur.  Les  gorges  de  ces  douilles  E 
correspondent  à  la  forme  interne  du  bandage  D  et  portent 
bien  sur  celui-ci. 

Les  bandages  D  peuvent,  en  outre,  être  fixés  â  des  brides 
sur  les  chaises  E  au  moyen  de  clous,  de  rivets  ou  de  vis  d', 
traversant  les  chaises  E  et  entrant  jusque  dans  les  rais  C, 
comme  on  le  voit  ùg.  3;  cette  fixation  pourrait  aussi  s'obtenir 
au  moyen  de  brides  latérales  d*  et  de  vis,  fig.  4.  On  bien 
encore,  ces  bandages  D  peuvent  être  emmanchés  à  force  sur 
les  saillies  e,  à  froid,  et  être  munis  de  coins  courbes  ou 
autres  ^  d'un  côté,  entre  les  bandages  D  et  les  châssis  E, 
comme  on  le  voit  en  ^,  fig.  6.  Cette  disposition  de  coin  con- 
vient surtout  au  serrage  des  bandages  aux  rais,  s'il  y  avait 
rqlâcbement.  Mais,  lorsqu'on  place  les  bandages  D  à  chaud 
sur  les  chaises  E,  on  peut  généralement  supprimer  les  clous  d\ 

Si  on  le  désire,  les  bandages  tubulaires  ou  creux  D  peuvent 
être  garnis  d'une  matière  quelconque  non  conductrice  de  la 
chaleur.  On  peut  rapporter  un  matelas  en  caoutchouc  d*  sous 
les  chaises  E,  ùg.  9,  et  le  bandage  D  peut  emboîter  la  saillie 
courte  e  et  ensuite  être  fixé  par  un  rivet  d'  ou  son  équivalent, 
traversant  le  bandage  D  et  la  partie  saillante  e*  des  chaises  £. 

Le  bloc  de  caoutchouc  cP  pourrait  être  inséré  entre  le  bout 
externe  des  chaises  E  et  le  bandage  tubulaire  D,  comme  pour 
des  roues  légères. 

La  figure  7  représente  un  exemple  des  saillies  sur  les  extré- 
mités des  chaises  E ,  pour  fixer  le  bandage  D  latéralement  au 
centre  en  c*,  avec  des  brides  éP  sur  les  bords  internes  du  ban- 
dage D  pour  s'ajuster  avec  ces  saillies  ^,  au  lieu  des  saillies 
e,e*  des  autres  figures  3,  4*  8  et  9.  Mais  les  saillies  e*  des 
chaises  E  pourraient  être  rondes  et  être  percées  de  trous 
dans  la  membrane  interne  du  bandage  D,  pour  prendre  sur 
les  saillies  des  chaises,  comme  on  le  voit  en  ^,  au  lieu  de  se 
servir  de  brides  d^  sur  la  circonférence  interne  du  bandage  D. 

Bien  que  je  n'aie  décrit  qu'une  seule  bague  tubulaire  comme 
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formant  le  bandage  D  fiié  anx  chaises  E  sur  les  extrémitës 
externes  des  raïs  C,  on  pourrait  6xer  de  cette  manière  denx 
ou  un  plus  grand  nombre  de  bandages  D  sur  les  chaises  E 
des  rais,  lorsqu'on  désire  avoir  de  larges  roues  et  de  larges 
bandages,  diaprés  cette  construction  perfectionnée. 

Les  plaques  devant  former  ces  bandages  tubuiaires  D  pour- 
raient d'abord  être  laminées  plates  ou  presque  plates,  en 
forme  de  barres,  puis  laminées  à  la  forme  tubulaire,  etc.,  ce 
qui  permettrait  de  laminer  des  parties  (dus  épaisses  d,  d*  pour 
former  la  surface  de  roulement  externe  du  bandage. 

La  figure  lO  représente  une  coupe  du  bandage  D,  fait  en 
prenant  des  barres  plates  et  en  les  laminant  en  parties  semi- 
circulaires  munies  de  brides  D*  rivées  ensemble,  soit  avant, 
soit  après  le  laminage,  puis  en  les  fixant  à  des  chaises  E,  sur 
les  extrémités  des  rais  C,  au  moyen  de  brides  £*,  de  vis  ou 
de  rivets. 

La  figure  ii  représente  une  coupe  transversale  du  ban- 
dage  D,  avec  boudin  D*  laminé  dans  une  seule  barre,  comme 
Tindiquent  les  traits  ponctués  D';  le  bandage  est  monté  à 
chaud  ou  à  froid  sur  les  chaises  E  des  rais  C  et  convient  aux 
voitures  de  tramways,  pour  rouler  dans  les  rainures  des  rails. 

La  figure  la  est  une  coupe  d'un  bandage  circulaire  D,  avec 
bride  centrale  D"  à  sa  circonférence  interne  ;  il  est  fait  en  la- 
minant une  plaque  à  rebords  (voir  les  traits  ponctués  I^), 
puis  monté  à  chaud  ou  à  froid  sur  les  chaises  E,  et  est  fixé 
au  moyen  de  rivets  df  ou  sans  rivets,  selon  le  désir.  Les 
chaises  E  peuvent  être  en  deux  parties  rivées  ensemble. 

La  figure  i3  est  une  coupe  d  un  bandage  dliptique  D,  fait 
en  laminant  une  plaque  D';  il  se  monte  n  chaud  ou  autre- 
ment sur  les  chaises  E,  comme  il  a  été  dit  fig.  S  à  9. 

Les  dispositions  de  bandages  et  de  leurs  chaises,  fig.  10 
à  i3,  conviennent  surtout  aux  roues  et  aux  véhicules  légers. 

Lorsqu'on  désire  fixer  des  boudins  en  caoutchouc  F,  F*  aux 
bandages  D,  ces  bandages  seraient  établis  comme  dans  les 
figures  14  à  16,  avec  une  gorge  Ifi  pour  recevoir  et  serrer  les 
boudins  F  ou  F"  tendus. 

Dans  les  figures  14  et  i5,  le  boudin  F  est  rond;  dans  la 
figure  16,  il  est  en  forme  de  D. 

Les  bandages  creux  D,  fig.  i4  ^  16,  avec  boudins  en  caou- 
tchouc, sont  montés  à  chaud  ou  à  froid  sur  les  chaises  E  au 
moyen  de  dous  d'  ou  autrement,  comme  il  a  été  décrit 
fig.  3  et  4. 

Le  bandage  D,  fig.  i4  et  16,  pourrait,  comme  dans  les 
figures  i4*  et  l4^  être  obtenu  en  laminant  d'abord  une  barre 
plate  avec  un  plat,  fig.  i4%  et  ensuite  à  la  forme  d'un  crois- 
sant, fig.  i4\  avant  de  le  courber. 

La  forme  de  bandage  D  indiqué  fig.  16  pourrait  s'obtenir 
en  laminant  un  bandage  à  rebord,  comme  l'indiquent  les 
traits  ponctués  et  les  traits  pleins,  fig.  17,  pendant  qu'il  a  la 
forme  d'une  barre,  avant  de  le  courber. 

Bien  que  je  n'aie  décrit  ces  perfectionnements  qu'appliqués 
aux  roues  à  rais  ordinaires  C  en  bois,  il  est  évident  qu'ils 
s'appliquent  également  aux  rais  légers  en  métal  et  que  les 
bouts  internes  de  ces  rais  peuvent  se  visser  ou  se  fixer  dans 
les  moyeux  B  et  dans  les  chaises  E;  lorsque  ces  rais  sont 
vissés,  ils  pourraient  être  surmontés  d'écrous  pour  serrer  les 
rais  C;  lorsqu'on  les  allonge  ou  qu'on  les  raccourcit,  ces 
écrous  se  trouvent  sur  des  tiges  filetées  à  droite  et  à  gauche. 

Les  perfectionnements  apportés  aux  moyeux  B  et  aux 
douilles  A  de  ces  roues,  lorsque  ces  moyeux  et  douilles  sont 
en  deux  pièces,  comme  fig.  1  et  a,  permettent  d'enlever  soit 
les  douilles,  soit  les  moyeux  séparément  et  de  les  rendre  phis 
l<%ers  que  d'ordinaire,  avec  force  égale. 


Mes  perfectionnements  permettent  également,  quant  aux 
bandages  creux  D,  de  supprimer  entièrement  les  jantes  en 
Ixns;  les  roues  sont  bien  plus  légères  et  offrent  mieux  l'avan- 
tage de  pouvoir  remplacer  les  bandages  usés. 


Brevet  n*  198438,  en  date  du  a3  mai  1889, 

A  MM.  M0U88ELST  et  PoMETROL,  pour  un  nouveau  tj$' 
tème  de  pédales  pour  vélocipèdes  et  toutes  autres  machines 
marchant  au  pied  ou  à  la  main. 

(Extrait.) 

PL  VI.  fig.  là  4. 

La  présente  invention  se  rapporte  à  un  nouveau  système 
de  pédale  actionnée  par  le  poids  du  corps  et  pouvant  s'adapter 
à  tous  genres  de  vélocipèdes,  machines  roulantes,  machines 
à  coudre  et,  en  général,  à  toutes  les  machines  à  pédales. 

Ce  nouveau  système  de  pédale  constitue  réellement  un 
nouveau  vélocipède,  et,  si  nous  en  demandons  le  brevet  sous 
la  seule  rubrique  pédale,  c'est  afin  de  nous  réserver  les  autres 
applications. 

Nous  donnons  ici,  comme  exemple,  la  description  de  notre 
système  établi  sur  un  tricycle  monté. 

Sur  l'essieu  g  sont  fixées  fortement  deux  roues  à  section 
ogivale  e,e\  k  côté  de  deux  cylindres  creux  c,c\  pouvant 
tourner  librement  sur  ce  même  essieu. 

A  chacun  des  cylindres  est  fixée  une  tige  de  fer  k  k',  portant 
sur  une  articulation  //'  une  fourchette  nn'. 

Les  fourchettes  n,  n'  viennent  s'engager  sur  la  partie  ogi- 
vale des  roues  0^0'  et  y  adhérer  complètement,  si  l'on  fait 
tourner  dans  le  sens  de  la  flèche,  mais  dles  glissent  lors- 
qu*dles  tournent  en  sens  contraire. 

Un  petit  ressort  r,  réglable  au  moyen  d*une  vis,  assure  le 
frottement  sur  la  roue  0. 

Deux  pédales  a,  a'  sont  maintenues  par  une  de  leurs  extré- 
mités m,  m!  à  l'armature  même  du  vélocipède. 

Des  courroies  ou  chaînes  h,  b',f,f'  rdient  le  milieu  des 
pédides  anx  cylindres  c,c'  et  viennent  s'y  enrouler. 

A  chaque  pédale  sont  fixées  deux  courroies  ou  chaînes, 
dont  les  unes  b,  6'  s'enroulent  dans  un  sens  et  sur  chaque 
cylindre,  et  les  autres^/'  s'enroulent  en  sens  contraire  et  sur 
les  cylindres  opposés. 

Fonctionnement.  —  Si  l'on  porte  son  poids  sur  la  pédale  a, 
celle-ci  fait  traction  sur  la  courroie  ou  chaîne  b,  qui  fait 
tourner  la  poulie  c  dans  le  sens  de  la  flèche,  la  fourchette  n 
s'engage  sur  la  partie  ogivale  de  la  roue  e,  éile  y  fait  coin  et 
la  force  à  tourner. 

Cette  roue  e  étant  fixée  sur  l'essieu,  ainsi  que  la  roue 
motrice,  il  en  résulte  que  cette  dernière  est  mise  en  mou- 
vement. 

Si  l'on  reporte  ensuite  son  poids  sur  la  pédale  a,  la  cour- 
roie 6  agit  sur  la  poulie-cylindre  c',  comme  la  première  pé- 
dale sur  la  poulie-cylindre  c.  La  courroie/  s'enroule  en  même 
temps  pour  faire  revenir  la  pédale  a  à  sa  première  position , 
et  ainsi  de  suite,  de  telle  sorte  que,  lorsqu'on  pèse  sur  une 
pédale  pour  agir,  l'autre  pédale  remonte  immédiatement. 

On  actionne  donc  lune  ou  l'autre  poulie-cylindre  et,  par 
suite,  les  roues  e,e  alternativement,  et  on  agit  par  cela 
même  d'une  façon  constante  sur  Tessieu  au  moyen  des  four- 
chettes, qui  ne  prennent  que  dans  un  sens  et  non  dans 
l'autre ,  ce  qui  donne  un  mouvement  continu  produit  par  une 
force  continue  à  la  roue  motrice  du  vélocipède. 
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Une  selie  mobile  et  à  dossier  pemt  être  utiliéée  dans  cer- 
tains cas. 

Avantages  du  système.  —  i*  Toot  le  poids  dn  corps  est  em- 
ployé comme  force  motrice  et  à  cette  force  vient  encore  se 
joindre  la  force  muscalaire  des  bras,  lorsque  ceux-ci  font 
traction  sur  la  barre  de  direction.  C'est  donc  Tutilisation  du 
maximum  de  force  quun  homme  puisse  produire; 

2*  Plus  de  point  mort,  et,  comme  la  force  agit  constam- 
ment à  Textrémité  d*un  bras  de  levier,  cette  force  pourra  être 
constante; 

3**  La  force  peut  être  plus  ou  moins  grande,  en  agissant 
plus  ou  moins  loin  sur  le  bras  du  levier-pédale; 

4**  Pouvoir  agir  avec  une  fraction  variable  de  son  poids. 
Dans  ce  cas ,  ce  sera  encore  le  poids  du  corps  qui  relèvera  la 
pédale  et  en  même  temps  la  jambe,  qui  reviendra  automati- 
quement à  la  position  où  elle  doit  agir,  et  cda  sans  fatigue  et 
sans  nuire  à  la  vitesse  acquise; 

5^  L'effort  en  traction  est  en  rapport  direct  avec  le  poids 
du  sujet,  c*est-À-dire  qu*il  trouvera  toujours  dans  son  propre 
poids  la  force  nécessaire  pour  vaincre  la  résistance  ; 

6*  Les  coups  de  pédale  peuvent  être  donnés  à  volonté  et 
varier  d'étendue  et  de  mouvement; 

7*  Pouvoir  profiter  de  la  vitesse  acquise  sans  continuer  le 
mouvement  des  pédales  et  cependant  sans  les  quitter,  et  cda 
sans  nuire  à  la  vitesse  acquise; 

S*  Conversion  du  mouvement  circulaire  en  un  mouvement 
rectiligne  ou  qui,  du  moins,  peut  être  considéré  comme  tel, 
ce  qui  permet  d'avoir  les  coups  de  pédale  plus  rapides  d'un 
tiers.  En  efifet,  un  vélocipédiste  agissant  sur  des  manivelles 
de  20  centimètres,  son  pied  devra  parcourir  une  circonfé- 
rence de  6"a8xo"aoe=i'^25,  tandis  que,  avec  notre  sys- 
tème, il  ne  parcourra  que  8o  centimètres; 

9*  Le  poids  du  corps  est  réparti  également  sur  chaque 
roue  de  la  machine; 

lo**  Pouvoir  s'arrêter  à  mi-côte  sans  avoir  à  craindre  le 
recul; 

1 1**  Pouvoir  agir  debout  ou  assis  à  volonté; 

la**  On  n'est  plus  obligé  d'obéir  à  la  machine,  c'est  an  con- 
traire la  machine  qui  obéit  à  la  personne  qui  la  conduit; 

iS^  La  longueur  d'entre-jambes  devient  absolument  négli- 
geable et  le  même  type  de  vélocipède  peut  recevoir  n'importe 
qudie  personne,  qu'elle  soit  grande  on  petite,  légère  ou 
lourde. 

Modifications.  —  Le  dessin  re(N*ésente  un  tricycle  monté  et 
tel  que  nous  nous  proposons  de  construire  notre  modèle 
type,  sans  pour  cela  nous  engager  à  ne  pas  y  apporter  une 
ou  plusieurs  modifications. 

Nous  nous  réservons  le  droit  d'appliquer  le  principe  de 
notre  système  de  pédales,  actionnées  par  le  poids  du  corps  ou 
une  fraction  du  poids  dn  corps,  sur  toutes  sortes  de  ma- 
chines à  pédales,  comme  par  exemple  les  machines  à  coudre, 
tours,  meules,  scies,  pompes,  etc. 

Dans  l'application  de  notre  système  à  la  machine  à  coudre, 
par  exemple,  les  avantages  sont  encore  multiples  : 

Plus  de  points  morts,  mise  en  marche  directe  et  immé- 
diate sans  crainte  de  marche  en  arrière  et  sans  le  secours  de 
la  main  sur  le  volant  pour  la  mise  en  marche,  variété  da 
mouvement  des  pieds  et  variété  de  force,  selon  le  genre  de 
travail  à  effectuer  ou  le  tempérament  de  la  personne,  variété 
de  vitesse  pouvant  doubler  celle  des  machines  à  coudre  ordi* 
naires  et  facilité  de  profiter  de  la  vitesse  acquise,  sans  conti- 
nuer le  mouvement  des  pédales  et  sans  les  quitter. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  description  de  diverses  modifia 


cations  que  nous  pourrons  apporter  à  notre  système,  sdon 
que  la  pratique  nous  eo  fora  juger  la  nécessité. 

Entre  autres  variantes,  on  pourrait  : 

Changer  la  fourchette  et  la  rone  à  section  ogivale  en  im 
cliquet  et  une  roue  à  rodiet  ou  en  un  système  quelconque 
prenant  dans  un  sens  et  non  dans  l'autre. 

Notre  fourchette ,  au  lieu  d'être  à  l'extérieur  de  la  roue  à 
section  ogivale  et  d'avoir  ses  pointa  de  contact  sur  une  partie 
convexe,  pourrait  être  établie  à  l'intérieur  de  cette  roue  pour 
agir  sur  une  partie  concave. 

On  pourrait  agir  directement  sur  l'essieu  ou  sm*  une  roue 
dentée,  faisant  tourner  par  engrenage  ou  chaîne  un  pignon, 
comme  dans  les  bicyclettes. 

On  pourrait  remplacer  les  courroies  par  des  chaînes  venant 
engrener  sur  des  roues  denkées  remplaçant  les  poulies-cylin- 
dres et  ayant  leurs  extrémités  fixées  à  chaque  pédale,  de  ma- 
nière à  les  équilibrer  l'une  par  l'autre. 

On  pourrait  remplacer  les  courroies  par  des  sangles ,  cordes , 
chaînes  ou  par  des  lames  d^acier  ou  ressorts,  se  détendant 
sons  la  pression  du  corps  et  s'enroidant  sur  l'essieu  par  leur 
propre  force  d'enroulement,  afin  de  faire  remonter  les  pé- 
dales. 

On  pourrait  remplacer  les  courroies  de  traction  par  des 
crémaillères  agissant  sur  des  roues  dentées ,  remplaçant  elles- 
mêmes  les  poulies. 

On  pourrait  faire  remonter  les  pédales  par  des  ressorts  ou 
des  contrqK>ids. 

On  pourrait  foire  remonter  les  pédales  par  une  courroie 
fixée  aux  deux  poulies  et  passant  sur  une  poidie  indépendante , 
au  lieu  d'être  attachée  aux  pédales.  Les  pédales  seraient  enc<Mre 
équilibrées,  et  c'est  ce  que  nous  nous  réservons  de  faire  pour 
la  ïncjd^Me. 

On  pourrait  foire  engrener  les  poulies  par  des  roues  à  en- 
grenage, engrenant  sur  un  pignon  central  conique  et  pouvant 
par  cela  même  équilibrer  les  pédales ,  etc. 

Notre  système  peut  également  s'appliquer  aux  machines 
marchant  à  la  main ,  t^es  que  forges ,  ceriains  systèmes  de 
vélocipèdes,  bateaux  de  plaisance,  etc. 

Toutes  ces  variantes,  quoique  d'un  résultat  inférieur,  ne 
seraient  qu'une  contrefaçon  de  notre  système,  le  principe 
restant  le  même. 

ADDinoif  en  date  du  la  avril  1890. 

(Extrait.} 

PL  VI,  fig.  5  à  7. 

Pour  expérimenter  notre  invention,  nous  avons  construit 
notre  système  sur  une  machine  à  coudre,  en  nous  servant 
d'une  boite  à  billes  comme  oigane  d'entraînement 

La  boite  à  billes,  telle  qu'dle  existe,  se  compose  d'une  roue 
CTeuse  et  d'une  roue  dentée  tournant  à  l'intérieur,  ayant  dans 
chaque  dent  une  bîdle,  de  manière  à  tourner  librement  dans 
un  sons  et  à  foire  adhérer  tout  le  système  ensemble,  si  l'on 
tourne  en  sens  inverse. 

A  ce  système  connu  nous  ajoutons  un  perfectionnement, 
qui  consiste  à  dentder  fintèrieur  de  la  roue  creuse,  comme 
il  est  représenté  fig.  5  en  A.  Lorsqu'on  tourne  dans  le  sens  de 
la  flèche,  les  billes  viennent  se  loger  dans  les  dents  de  la 
roue  creuse ,  la  roue  dentée  int^ieure  vient  buter  contre  ces 
billes  qui  assurent  un  arrêt  abs<^n  sans  crainte  du  moindre 
^issement  Au  contraire,  si  on  tourne  dans  le  sens  opposé, 
la  roue  intérieure  entraine  seulement  les  billes. 

Sur  cette  machine  à  coudre  nous  avons  adapté  des  pédales 
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dites  MancdUs,  ta  miHeii  detqiieiief  sont  attadiées  des 
chaînes  Vaucanson  passant  sur  des  pignons  dentés,  faisant 
corps  avec  les  rones  intérieares  des  b<»tes  à  billes  et  équili- 
brées entre  dies  par  nne  lame  d'acier  passant  sur  des  povdies. 

Cette  expérience  nous  a  démontré  Texactitude  du  bon  fonc- 
tionnement de  notre  système  et  nous  a  donné  des  résidlals 
conformes  à  nos  projets. 

Noos  avons  ensuite  eipérimenté  notre  système  sur  un  vé- 
locipède dit  bicyclette,  en  nous  serrant  de  boites  à  billes  ci- 
dessus  décrites,  fig.  6,  et  en  a,  6g.  6,  et  en  équilibrant  nos 
pédales  par  une  chaîne  passant  sur  des  poulies  b.  Les  résul- 
tats ont  également  été  très  satisfaisants. 

Mais,  ce  qui  motive  cette  addition,  en  dehors  do  perfec- 
tionnement apporté  aux  boites  â  biHes,  c'est  un  nouveau  per- 
fectionnement de  notre  système,  nous  permettant  de  ùâre 
varier  la  force  en  «ugmentsnt  ou  en  diminuant  le  pignon, 
tout  en  étant  en  marche,  par  le  simple  jeu  d'un  bouton  ou 
crochet  régulateur.  De  sorte  que,  selon  le  cas,  on  peut  sacri- 
fier la  vitesse  au  profit  de  la  force,  comme  pour  gravir  une 
côte  par  exemple,  ou  sacrifier  la  force  au  profit  de  la  vitesse, 
comme  dans  une  course. 

Cet  avantage  est  immense  et  nous  l'obtenons  par  un  sys- 
tème très  simple  d'enroulement,  fig.  7. 

Nous  donnons  an  pignon,  où  s'enronle  la  chaîne  de  trac- 
tion, une  forme  de  spirale  ou  volute  B;  l'autre  extrémité  de 
la  chaîne,  au  lieu  d'être  fixée  sur  la  pédale,  passe  sur  une 
poulie  C  et  se  termine  par  une  tige  de  fer,  au  bout  de  laquelle 
est  un  curseur  D  muni  d'un  diquet  E,  pouvant  s'engager 
dans  les  dents  d'une  crémaillère  horizontale  F.  Un  crochet  G 
permet  de  manoeuvrer  avec  le  pied  ce  petit  curseur-diquet 

Enfin,  près  de  lai  spirale  est  un  ressort  enfermé  dans  un 
barillet  a,  ùg.  2,  qui  sollicite  constamment  la  chaîne  à  s'en- 
rouler rapidement 

Fonctionnement  —  Le  curseur-diquet  étant  au  point  la ,  par 
exemple,  la  chaîne  ne  s'enroule  sur  la  spirale  que  d'une  cer- 
taine quantité.  On  dispose  alors  d'un  petit  rayon  de  pignon, 
par  suite ,  d'une  grande  vitesse. 

Si,  étant  en  marche,  on  appuie  sur  le  crochet  G  avec  le 
bout  du  pied,  le  cliquet  se  soulève  et,  sollicité  par  le  ressort 
du  barillet,  vient  au  cran  1  par  exemfde.  La  chaîne,  tirée  par 
le  ressort,  s'enroule  d'une  plus  grande  quantité  sur  la  spirale; 
on  aura  donc  un  pignon  d'un  rayon  plus  grand  que  précé- 
demment, d  où  moins  de  vitesse  mais  plus  de  force,  tout  en 
conservant,  malgré  cette  diversité  de  rayons  de  pignon,  la 
même  course  aux  pédales. 

On  peut  adopter  un  nombre  qudconque  de  crans  d'arrêt 
pour  régler  la  multiplication.  Si  nous  avons,  par  exemple, 
17  dents,  comme  à  notre  crémaillère  F,  nous  pourrons  avoir 
17  multiplications  différentes. 

Avec  ce  nouveau  principe,  il  y  a  plusieurs  manières  de 
l'exécuter;  c'est  pourquoi  nous  nous  réservons  le  droit  d'y 
apporter  les  modifications  suivantes  : 

Le  l>out  de  la  chaîne,  au  lieu  d'être  fixé  à  une  tige  de  fer, 
peut  être  attaché  à  une  autre  spirale  pour  le  contre-enroule- 
ment; pour  faire  fonctionner  ce  contre-enroulement,  on  peut 
se  servir  d'une  crémaillère  glissant  sur  la  pédale  HH\  dont 
les  dents  engrènent  dans  la  chaîne  et  dont  le  bout  se  termine 
par  la  tige  à  crochet.  Il  faut  alors  un  petit  ressort  d'enroule- 
ment près  de  la  spirale. 

La  crémaillère  peut  agir  sur  une  roue  dentée,  indépendante 
de  la  chràne,  mais  fixée  à  la  spirale. 

Au  lieu  du  ressort  d'enroidement,  on  peut  avoir  une  roue 
a  rochet  avec  cliquet  articulé ,  dont  une  des  extrémités  s'en- 


gage dans  les  dents  de  la  crémaillère,  si  bien  que,  si  l'on  fait 
fonctionner  la  crémaillère  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  le 
cliquet  se  soulève  pour  gagner  d'un  cran  au  rochet,  enrouler 
ou  désenrouler  la  chaîne.  Ce  cliquet  peut  être  mû  directement 
par  la  crémaillère,  en  donnant  aux  dents  de  celle-ci  une 
forme  spéciale,  ou  être  accolé  à  une  roue  dentée,  qui  est  ac- 
tionnée elle-même  par  la  crémaillère. 

Revenant  au  premier  système  énoncé,  on  peut  donner  à  la 
poulie  une  forme  d'excentrique,  de  manière  à  ramener  à  la 
verticale  la  chaîne  plus  ou  moins  enroulée,  ou  bien  assujettir 
à  la  chaîne  elle-même  une  simple  courroie  à  ^aisseur  va- 
riable, pour  obtenir  le  même  résultat  qui  a  son  importance. 

Une  vis  sans  fin,  agissant  sur  une  roue  dentée,  pourrait 
trouver  son  application. 

Ce  système  de  rég^e  de  la  force  peut  se  faire  encore  en 
mettant  un  système  de  cordes  et  de  poulies,  pour  en  ramener 
le  mam'ement  à  la  portée  des  mains. 

Mais,  quel  qu'il  soit,  le  système  employé  pour  obtenir  le 
résultat  n'a  pas  l'importance  du  principe  lui-même. 


Bbsvbt  n*  190376,  en  date  du  39  juin  1889, 

A  M.  FuGiER,  pour  un  système  de  frein  de  voitures  pro- 
duisant sans  bruà  l'enrayage  instantané  et  modéré  à  volonté, 
en  avant  ou  en  arrière. 

(Extrait) 

Pl.Vfl. 

Dans  l'intérêt  de  la  sécurité  publique  et  pour  le  soulagement 
des  chevaux  de  trait,  chaque  voiture  devrait  être  pourvue 
d'un  frein  asses  puissant  pour  enrayer  les  roues  instantané- 
ment, à  la  volonté  du  conducteur. 

De  tous  les  systèmes  employés  jusqu'à  présent  pour  arriver 
à  ce  résultat,  le  plus  pratique  est  celui  qui  est  appliqué  aux 
omnibus  de  Paris  et  qui  emploie  la  rotation  de  la  roue  pour 
paralyser  son  mouvement.  C'est  le  système  dit  par  entraîne- 
ment,  U  possède  quelques  inconvénients  :  d'abord  il  n'enraye 
pas  en  arrière;  il  fait  souvent  dans  le  fonctionnement  un 
bruit  désagréable;  de  plus,  il  fatigue  beaucoup  les  fusées  et 
les  boites  de  l'essieu  en  raison  de  son  application  sur  le  moyeu. 

Celui  que  j'ai  combiné,  et  qui  fait  l'objet  du  brevet,  se 
compose  de  plusieurs  parties  décrites  ci-après,  indépendantes 
les  unes  des  autres,  pouvant  s'appliquer  ensemble  ou  séparé- 
ment, selon  le  genre  de  voiture  auquel  on  les  adapte. 

L'une  des  parties  qui  composent  mon  invention  comprend 
les  organes  qui  emploient  la  rotation  des  roues  pour  contri- 
buer à  leur  fonctionnement;  une  autre  partie  comprend  les 
organes  de  transmission  de  l'effet  progressif. 

A  la  figure  1,  j'ai  représenté  un  dbariot  auquel  est  appliqué 
mon  frein  complet  Celui-ci  est  actionné  par  une  pédale  a, 
pivotant  à  l'extrémité  du  levier  d,  qui  la  supporte ,  et  prolongée 
par  une  crémaillère  b  traversant  la  coquille  c  de  la  voiture. 

Lorsqu'on  appuie  sur  la  palette  ou  bord  gauche  de  la  pé- 
dale a  pour  actionner  le  frein  et  que  l'on  juge  que  le  serrage  est 
assez  effectué ,  alors  on  reporte  la  pression  sur  la  palette  droite , 
ce  qui  fait  osciller  la  crémaillère  de  droite  à  gauche  pour  la 
faire  s'engager  dans  une  échancrure  faite  dans  la  garniture 
métallique  de  la  coquille.  Pendant  tout  le  temps  que  la  cré- 
maillère reste  ainsi  enclenchée,  les  sabots  du  frein  agissent 
sur  les  roues  de  la  voiture,  et,  à  l'instant  même  où  l'on  veut 
faire  cesser  cette  action,  il  suffit  d'appuyer  sur  la  palette 
gauche  de  la  pédale  a  pour  ramener  la  crémaillère  dans  son 
état  normal* 
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CARROSSERIE. 


La  pédaie  pivote  à  Textrëmité  d*iin  des  bras  du  levier  coudé 
d,  dont  i  autre  bras  8*artlcale  à  une  bidle  d'  continuée  par 
une  chaîne  Galle,  laquelle  vient  s*enrouler  sur  une  sorte  de 
poulie  excentrique  constituant  Torgane-guide  destiné  à  pro- 
duire le  serrage  progressif!  Deux  guides  on  excentriques  sem- 
blables sont  calés  sur  le  même  arbre  y^  mais  d*une  façon 
inverse,  comme  l'indique  la  figure  i.  L*un  e  reçoit  la  chaîne 
que  commande  le  levier  d,  Tautre  e  reçoit  la  chaîne  com- 
mandant les  organes  d*entralnement.  Comme  ces  guides  sont 
excentrés  inversement,  il  résulte  qu*au  fur  et  à  mesure  que 
Ton  appuie  sur  la  pédale  a,  on  agit  à  Textrémité  d*un  rayon 
plus  grand ,  et  lorsque,  Taction  cessant,  les oi^ganes  reviennent 
en  place,  c*est  Tinverse  qui  se  produit.  D*après  la  forme  des 
organes  e,  e',  qui  servent  ici  d*oi^anes  de  transmission  pro- 
gressive et  de  poulie  de  renvoi,  on  fait  faire  environ  trois 
quarts  détour  à  Tarbre/qui  les  porte  par  l'action  complète 
de  la  pédale;  si  Ton  avait  besoin  d  un  serrage  nécessitant  la 
rotation  complète  ou  même  plusieurs  tours,  on  donne  alors 
aux  poulies  la  forme  en  escargot,  indiquée  fig.  7. 

La  rotation  de  Varhref,  lequel  porte  un  couple  d*organes  à 
action  progressive  pour  chaque  frein,  entraine  le  déplace- 
ment longitudinal  de  la  tringle  g,  qui  agit  par  une  petite 
bielle  g'  à  Textrémité  du  levier  roaitre  h  des  freins.  Ce  levier 
principal  est  fixé  sur  un  arbre  cylindrique  o  avec  manivelle  i; 
celle-ci  est  reliée  au  tirant  i",  dont  Textrémité  opposée  est 
amarrée  en  un  point  fixe  iK  Ce  tirant  i'  dans  toutes  les  dispo- 
sitions est  à  réglage  facultatif,  et  pour  cela  il  possède  un 
écrou  qui  permet  d*en  régler  la  longueur  selon  Tusure  du 
cercle  des  roues  et  du  sabot 

Le  levier  maître  h  est  connexe  avec  la  branche  f  d*un  levier 
coudé  y  par  un  levier  à  fourche  et  à  rainure  k'  ;  d*autre  part, 
la  traverse  porte-patin  k  est  reliée  au  bras  j  par  la  bielle  k'. 
Il  est  facile  de  comprendre  le  mouvement  de  tous  ces  leviers 
et  de  voir  que  ce  mouvetnent  tend  à  appliquer  la  traverse 
porte-patin  k  sur  la  roue  en  suivant  le  mouvement  de  celle-ci  ; 
car  le  levier  maitre  k,  tiré  en  avant  par  Taction  de  la  pédale  a 
et  en  combinaison  de  la  manivelle  1  et  du  tirant  C,  tend  à 
appliquer  le  sabot  sur  la  roue ,  tendance  qu  encouragent  les 
bielles  k',  k'  et  les  bras  de  leviers  j,  f. 

On  peut  adapter  une  seconde  traverse  à  sabots  k^  derrière 
la  roue  (tracé  fin)  et  la  connexer  directement  avec  la 
branche/  au  moyen  d*un  long  tirant/. 

Le  mouvement  de  ce  levier  /  fait  appliquer  le  sabot  de  la 
traverse  k*  sur  la  roue. 

Des  ressorts  antagonistes  convenablement  placés  ramènent 
les  organes  d*action  à  leur  place  à  la  fin  de  chaque  manœuvre. 

Fig.  8,  élévation  et  plan  d*une  autre  disposition  de  la  pé- 
dale. 

Dans  ce  cas,  le  pied  appuie  sur  une  partie  plane  /tournant 
autour  d*un  pivot  l'  et  pouvant,  de  cette  façon,  s'engager 
dans  la  dent  en  regard  de  la  crémaillère  fixe  t*.  Pour  em- 
brayer les  freins,  on  appuie  en  l,  et,  lorsque  Ton  est  arrivé  au 
point,  on  fait  légèrement  tourner  la  pédale,  de  façon  à  faire 
entrer  le  talon  /*  dans  les  dents  de  la  crémaillère  (*.  Pour 
désembrayer,  on  pressera  la  pédale  en  lui  imprimant  une  ro- 
tation inverse  autour  de  /'.  Alors,  le  poids  des  autres  organes 
ramène  en  place  le  levier-pédale  /*. 

Enfin ,  la  pédale  peut  encore  être  construite  d'après  la  dis- 
position indiquée  fig.  9.  Dans  cette  disposition ,  elle  fait  corps 
avec  la  crémaillère  qui  pivote  dans  le  levier.  Pour  actionner 
le  frein,  on  appuie  sur  la  planchette  en  m,  de  façon  à  placer 
le  cliquet  m!  situé  sous  la  coquille  dans  une  dent  de  la  cré- 
maillère. Pour  embrayer,  on  appuie  en  m\  l'action  du  ressort 


m?  aidant  la  crémaillère  est  abandonnée  par  le  cliquet  m',  de 
sorte  que  le  levier  reprend  sa  position  première. 

e,  e,  fig.  10,  pièces  de  renvoi  des  rainures  6*  destinées  à 
recevoir  les  maillons  des  chaînes  Galle  lorsque  celles-ci  en 
comprennent  plusieurs  rangées  emboîtées  les  unes  dans  les 
autres. 

Fig.  11,  disposition  particulière  du  levier-maître  k. 

Dans  cet  arrangement,  il  arrive  qu'au  fur  et  à  mesure  que 
la  traction  s'opère,  le  bras  du  levier  devient,  comme  la  résis- 
tance, de  plus  en  plus  grand  par  suite  du  glissement  du  galet 
n  sur  la  partie  n\ 

Fig.  3,  voiture  bourgeoise  à  laquelle  est  appliqué  mon 
système  de  frein. 

Les  mêmes  organes  peuvent  s'appliquer  aux  types  de  voi- 
tures dits  coupes,  landaus,  mUords,  etc.  Au  lieu  d*actionner 
par  une  pédale,  j^emploie  ici  un  volant  v,  calé  sur  l'axe  d'une 
poulie  sur  laquelle  s*enroule  une  chaîne  quelconque  o\  à  la- 
quelle est  attaché  un  ruban  d'acier  o  qui  passe  dans  les  cour- 
bures des  panneaux,  et  fixé  d*autre  part  à  la  chaîne  passant 
sur  la  poulie  e. 

Un  rochet  p,  calé  sur  Tarbre  du  volant,  empêche  le  mouve- 
ment inverse  au  moyen  du  cliquet  p\ 

Les  bras  de  patin  H  reçoivent  les  manivelles  /  des  leviers 
maîtres  h,  en  sorte  que  ceux-ci,  concurremment  avec  les  ti- 
rants i,  fonctionnent  comme  le  levier  de  même  genre,  fig.  1. 

H',  ressorts  qui  ramènent  au  repos  les  bras  de  patin  et  les 
pièces  corrélatives. 

Fig.  3  et  4  «  application  de  mon  système  à  un  chariot  char- 
â-bancs. 

La  bielle  k'  des  dispositions  précédentes  est  remplacée  par 
la  chaîne  k^.  Pour  enrayer  en  arrière,  cette  chaîne  fléchit  sans 
empêcher  aucun  mouvement. 

La  manivelle  i  peut  être  remplacée  par  l'excentrique  i*,  et 
le  mouvement  du  levier/  /  par  celui  de  la  manivelle  q  et  de 
la  bielle  q, 

Fig.  4,  vue  de  côté  des  mêmes  organes  en  projection  de  la 
figure  3. 

Fig.  5  et  6,  dévation  et  plan  d*un  frein  avec  friction  sur  les 
moyeux. 

La  commande  se  fait  comme  aux  cas  précédents. 

h,  levier-maître. 

k,  traverse  maintenue  par  la  bielle  k^. 

A  cette  traverse  se  relient  les  tirants  r,  r,  qui  sont  articulés 
d*autre  part  aux  extrémités  du  collier  r*  destiné  à  agir  sur  le 
moyeu. 

Le  tirant  r'  est  appuyé  sur  un  support  quelconque  r*,  de 
sorte  que  toute  cette  série  d*organes  est  suspendue.  Le  mou- 
vement ayant  lieu  comme  précédemment,  on  voit  que  le  pa- 
tin peut  être  appliqué  sur  la  roue  sans  que  celle-ci  ne  tourne. 

La  commande  est  commune  et  simultanée  par  conséquent, 
pour  les  deux  freins;  à  cet  effet,  les  deux  séries  d'organes 
d'action  sont  commandées  par  le  palonniery. 

Ce  système  à  palonnier  est  applicable  en  tous  les  cas. 

Les  pédales  peuvent  être  avec  ou  sans  crémaillère.  J'ai  dé- 
crit plus  haut  le  premier  genre.  Lorsque  les  pédales  sont  sans 
crémaillère,  la  chaîne  de  conmiande  s  passe  sur  un  tam- 
bour s',  fig.  12  et  i3,  en  s  enroulant  dans  le  sens  de  la  flèche. 

Pour  que  cette  chaîne  puisse  faire  une  grande  pression  sur 
le  tambour,  elle  est  branchée,  fig.  i4«  et  alors,  la  friction  de 
la  chaîne  sur  la  poulie  étant  suffisante  pour  empêcher  le  mou- 
vement inverse,  on  peut  se  passer  de  crémaillère  d'arrêt 

Il  me  reste  à  déciire  le  patin  que  j'emploie,  lequel  est 
représenté  fig.  1 5  et  16. 
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Fig.  i5,  coupe  verticale. 

Fig.  16,  vue  de  facei 

Ce  patin  est  mobile  sur  son  axe  x  dans  deux  sens;  dans  le 
sens  de  rotation,  il  peut  se  déplacer  suffisamment,  et  il  est 
aussi  mobile  dans  le  sens  longitudinal.  Pour  cela,  la  plaque 
d*acier  t,  vissée  à  ses  extrémités  dans  le  patin,  possède  une 
nervure  t!  rapportée  qui  vient  s^engager  dans  des  encoches 
a«  jbl',  u\  pratiquées  dans  Farbre  qui  le  supporte.  La  mobilité 
dans  le  sens  de  la  rotation  permet  au  patin  de  toujours  pou- 
voir s'appliquer  exactement  sur  la  roue.  Enfin,  en  plaçant  la 
nervure  t'  dans  lune  ou  Tautre  des  encoches,  on  met  toujours 
le  patin  exactement  en  lace  de  la  roue. 


Brevet  n*  ]  99651,  en  date  du  17  juillet  1889, 

A  M.  CossBT,  pour  un  système  de  frein  applicable  à  tous 
genres  de  voitures. 

(ExtraiU) 

PL  VII,  fig.  i  à  3. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  système  de  frein,  applicable 
à  tous  genres  de  voitures,  dont  la  vis  se  trouve  recouverte 
et,  par  conséquent,  d'une  grande  propreté,  d'un  graissage  et 
d'une  manœuvre  faciles. 

Fig.  1,  le  frein  vu  de  face  et  en  coupe. 

Fig.  a ,  vue  de  côté  et  extérieurement 

Fig.  3,  commande  particulière  du  frein  dont  nous  donne- 
rons le  détail  ci-après. 

Le  caractère  particulier  de  ce  frein  est  que  la  vis  est  fixe, 
récrou  seul  tourne  de  la  manière  suivante  : 

La  douille  a  formant  écrou  en  partie  est  maintenue  entre 
deux  supports  b,  c,  formant  corps  avec  le  patin  d  du  frein, 
lequd  patin  est  fixé  à  l'un  des  montants  de  la  voiture.  A  la 
douille  a  est  reUëe  une  tige  /,  et  les  deux  pièces  a,  f  sont 
rendues  solidaires  par  une  goupille  g. 

Sur  la  tige  /  est  montée  la  manivelle  h  ou  un  volant,  Tun 
ou  Tautre  fixé,  soit  par  une  clavette,  une  goupille  ou  un 
carré. 

Le  support  c  sert  aussi  de  guide  à  la  vis  i  qui  porte  à  son 
extrémité  une  chape  j,  à  laquelle  est  relié  le  premier  levier 
du  mécanisme;  de  cette  façon,  la  vis  ne  peut  tourner,  et  lors- 
qu'on actionne  la  manivelle,  l'écrou  fait  monter  ou  descendre 
lavis. 

Le  graissage  s'opère  facilement  par  un  petit  trou  muni 
d'une  vis  k;  la  vis  empêche  la  poussière  de  pénétrer  et  évite 
ainsi  au  mécanisme  de  s'encrasser.  Le  support-guide  c  pro- 
tège les  filets  de  la  vis,  en  sorte  que  tout  le  mouvement  se 
trouve  recouvert,  ce  qui  empêche  le  contact  fâcheux  du  cam- 
bouis. 

La  douille  a  peut  être  en  une  seule  pièce  ou  recouverte 
d'un  étui  l,  comme  le  montre  la  figure  1,  ce  qui  permet  de 
pouvoir  nickder  l'appareil  et  d'en  faire  un  objet  applicable 
même  aux  voitures  de  luxe. 

La  position  de  la  manivelle  ou  du  volant  peut  être  changée 
par  rapport  à  Taxe  de  la  vis,  le  support  c  et  l'extrémité  du 
patin  d  sont  alors  transformés  en  une  boite  m  contenant  deux 
pignons  n,  0;  deux  trous  p,  q  permettent  de  visser  une  plaque 
-qui  ferme  la  boite  nu 

ADDmoif  en  date  du  8  juillet  1890. 

PI.  Vn,  fig.  4  à  6. 

Dans  le  brevet,  j'ai  décrit  un  système  de  frein  applicable  à 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXIII  (nouv.  série). 


tous  genres  de  voitures;  par  la  présente  addition,  je  viens 
consigner  deux  variantes  représentées  sur  le  dessin. 

Fig.  4  et  5,  coupes  longitudinales  de  ces  variantes. 

Fig^  6,  coupe  diamétrale  de  la  figure  5. 

Comme  on  le  voit  fig.  4  *  le  fourreau  a  à  l'extrémité  duquel 
vient  s'articuler  la  tête  de  bielle,  et  la  vis  6  commandant  ce 
fourreau  sont  recouverts  d'un  tube  en  cuivre  ou  en  fer  c.  Ce 
tube,  fixé  sur  la  vis  au  moyen  d'une  rondelle  mobile  d  et 
d'une  goupille  y^  permet  de  tenir  les  filets  de  la  vis  constam- 
ment couverts  et  les  préserve  ainsi  des  dépôts  de  poussière 
ou  autres  impuretés  pouvant  nuire  au  fonctionnement  du 
frein. 

Le  graissage  s'opère  facilement  par  un  petit  trou  g  prati- 
qué sur  le  tube  c. 

En  se  reportant  aux  figures  5  et  6,  on  voit  que  la  vis  est 
recouverte  d'un  tube  en  cuivre  ou  en  fer  h,  muni  d'une  rai- 
nure longitudinale  i  servant  de  guide  à  l'écrou  j  commandant 
la  bielle  k.  Ce  tube  est  maintenu  cylindriqnement  au  moyeu 
de  deux  rondelles  /  dont  les  tenons  m,  diamétralement  op- 
posés, viennent  se  loger  dans  les  entailles  pratiquées  sur  le 
tube. 


Brbvbt  n*  200201,  en  date  du  i4  août  1889, 

A  M.  B0M8EL,  pour  un  système  perfectionné  de  plaques 
réunies  à  articulation,  avec  darda  bascule,  pour  le  démon- 
tage et  le  remontage  instantanés  des  brancards  et  des  traits 
aux  voitures  à  quatre  roues. 

RVL 

Fig.  1,  i^n  des  plaques  réunies  d'un  brancard,  ainsi  que 
du  dard  à  bascule  fixé  sur  la  gueule-de-loup  de  l'armon  de  la 
voiture. 

Fig.  2 ,  vue  de  côté  des  mêmes  pièces. 

Fig.  3,  coupe  montrant  les  pièces  intérieures  des  plaques 
réunies  du  brancard. 

Fig.  4^  vue  de  côté  des  pièces  accessoires  facilitant  le  dé- 
montage instantané  et  automatique  du  brancard. 

Dans  les  figures,  les  deux  plaques  A  et  A'  sont  réunies,  à 
leur  extrémité,  par  une  entretoise  B,  en  leur  milieu  par  une 
entretoise  C,  et,  en  bout,  par  le  brancard  en  bois  D  et  trois 
rivets  d'assemblage  E. 

Dans  l'espace  laissé  libre  entre  les  deux  entretoises  B  et  C, 
fonctionne  un  chien  de  fermeture  F,  actionné  par  un  ressort 
G;  une  douille  d'arrêt  H,  actionnée  par  le  même  ressort  G, 
maintient  le  chien  F  fermé. 

En  J  sont  les  boulons  d'assemblage  du  brancard  avec  l'ar- 
mon, traversant  les  deux  joues  de  la  gueule-de-loup  K,  K*.  . 

Dans  la  figure  4 .  la  douille  d'arrêt  If  porte  sur  le  côté  un 
mentonnet,  que  fait  agir  automatiquement  la  plaque  L  à  men- 
tonnet,  placée  sur  le  côté. 

Dans  les  figures  1  et  a ,  sur  le  côté ,  se  trouve  placé  le  dard 
à  bascule  M,  monté  sur  une  plaque  fixe  N,  retenu  par  un 
arrêt  à  tète  de  gendarme  0  et  actionné  par  un  ressort  P. 

R,  armon  en  bois  de  la  voiture. 

Fonctionnement,  —  Lorsque  le  chien  de  fermeture  F  est  re- 
levé à  la  main,  le  brancard  se  détache  de  lui-même  de  la 
gueule-de-loup,  rien  n'emprisonnant  plus  le  boulon  J. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  il  suffit  de  faire  décrire  à  la  douille 
d'arrêt  H  un  petit  arc  de  cercle,  cette  douille  étant  mobile 
sur  deux  vis  à  repos  placées  de  chaque  côté  et  maintenue 
ouverte  ou  fermée  par  le  ressort  agissant  sur  le  tranchant  de 
la  traverse  basse  de  cette  douille;  puis,  relever  à  la  main  le 
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chien  de  fermeture  F>  maintenu  ouvert  ou  fermé  par  le  même 
ressort  G. 

£n  employant  une  douille  à  mentonnet  H',  au  iieu  de  la 
douille  H,  et  ûxant  sur  le  côté  une  platine  fixe  L,  on  obtient 
le  démontage  instantané  et  automatique  des  brancards,  en 
cas  de  chute  du  cheral,  le  mentonnet  déclenchant  l'arrêt  H\ 
et  le  poids  du  cheval  sur  le  brancard  faisant  ouvrir  le  chien. 

Le  dard  articulé  ou  à  bascule  M,  monté  sur  un  axe  fixé  dans 
une  plaque  ajourée  N,  est  placé  à  f  intérieur  de  Tannon  fixé 
à  la  gueule- de- loup  par  les  deux  boulons  J;  il  est  maintenu 
fixe  conti*e  la  plaque  par  un  tourniquet  ou  arrêt  à  tête  de 
gendarme  placé  en  travers;  il  suffit  de  tourner  cet  arrêt  dans 
le  sens  de  la  mortaise  du  dard  à  bascule  pour  qvte  ce  dernier 
s*échappe  actionné  par  le  ressort,  et  décrivant  un  arc  de 
cercle,  vienne  se  loger  dans  une  ouverture  spéciale,  après 
avoir  eu  soin  de  retirer  la  goupille  placée  dans  le  trou  du 
dard. 

De  ce  fait,  le  trait  tenu  dans  la  gorge,  perdant  son  point 
d*attache,  tombe  de  lui-même. 

En  faisant  Tinverse,  on  remet  immédiatement  le  trait  en 
place. 

Les  avantages  de  cette  invention  sont  : 

i"*  Le  démontage  facile  des  brancards  pour  le  rangement 
des  voitures  dans  les  remises  étroites  et  basses  de  plafond; 

3"*  Le  démontage  instantané  des  brancards  et  des  traits^  en 
cas  de  chute  du  cheval; 

S**  Avec  remploi  des  pièces  L,  H\  le  démontage  instantané 
et  automatique  des  brancards ,  en  cas  de  chute  du  cheval,  agis- 
sant par  son  propre  poids,  évitant  souvent  le  bris  des  bran- 
cards et  les  blessures  des  chevaux,  facilitant  leur  remise 
immédiate  sur  pied,  permettant  leur  dételage  instantané. 

Ce  système  est  api^icable  à  toutes  les  voiture  à  quatre  roues. 

Appliqué  aux  voitures  de  louage  des  villes,  il  rendrait  de 
grands  services  en  supprimant  la  gravité  des  accidents. 

Il  est  facile  de  comprendre,  avec  cette  description  et  le 
dessin  à  Tappui,  le  fonctionnement  de  mon  système  de  dé- 
montage instantané  des  brancards  et  des  traits;  son  application 
ne  change  rien  au  matériel  existant,  ni  ne  le  détériore  en 
aucune  façon;  il  est  peu  apparent  et  facile  à  monter;  de  plus, 
dans  bien  des  cas,  la  rupture  dul)rancard  est  évitée  lorsque 
le  cheval  tombe» 

Je  revendique  Temploi  de  tous  métaux  et  de  toutes  matières 
dans  la  construction  de  mon  appareil,  qui  peut  s*exécuter  de 
toutes  dimensions  ou  calibres. 


Br£VET  n*  200241,  en  date  du  17  août  1889, 

A  MM.  BBOUGEfON  et  Bennstt,  pour  des  perfectionne- 
ments relatifs  aux  vélocipèdes  et  autres  véhicules  mus  par 
les  mains  ou  avec  les  pieds, 

(Extrait.) 

PI.  VI. 

Cette  invention  a  pour  objet: 

I*  De  diminuer  TefTort  du  cycliste  pour  actionner  k  ma- 
chine pendant  un  voyage  ordinaire; 

3"*  D*augmenter  Teffort  de  propubion  dans  la  montée  des 
côtes  ou  sur  des  routes  accidentées. 

Pour  remplir  la  première  condition  de  notre  invention, 
nous  ajoutons  un  prolongement  dans  une  pièce  jointe  à  ou 
rattachée  au  tasseau  sur  lequel  porte  Tessieu  de  pédale,  ledit 
prolongement  étant  conformé  de  manière  à  porter  un  essieu 


additionnel 'sur  lequel  se  trouve,  à  an  bout,  une  petite  roue 
à  chaîne,  et  sur  l'autre,  une  roue  simple. 

La  chaîne  de  la  roue  motrice  d*un  bicycle  de  sûreté,  celle 
de  derrière,  par  exemple,  ou  bien  d*un  tricycle,  s'engrène 
dans  la  petite  roue  de  l'essieu  additionnel  ainsi  qu'avec  la  roue 
à  chaîne  ordinaire  de  Tessieu  de  pédale,  et  lui  transmet  le 
mouvement. 

Par  ce  moyen,  la  petite  roue  et  la  roue  simple  tournent 
avec  une  vitesse  supérieure  à  celle  des  pédales,  et  le  montent 
ainsi  donné  est  utilisé  pour  le  mouvement  en  avant  de  la  ma« 
chine  avec  une  réduction  d*effort  pour  le  cycliste. 

Pour  remplir  la  seconde  condition  de  notre  invention,  nous 
attachons  aux  roues  motrices  des  poids  ou  des  blocs,  ou  bien 
à  la  roue  dirigeante,  ou  bien  à  la  roue  motrice  d'un  bicycle, 
d*un  tricycle  ou  de  tout  autre  véhicule  semblable,  le  poids  ou 
bloc  se  trouvant  près  de  la  circonférence  et  placé  de  telle  sorte 
que  la  pression  sur  les  pédales  communiquera  une  impulsion 
additionnelle  au  poids,  de  telle  sorte  que  le  pied  du  cycliste 
en  s*étendant  pour  suivre  le  mouvement  des  pédales,  mais 
sans  exercer  une  pression  sur  celles-ci ,  le  poids  sera  utilisé 
pour  faire  tourner  la  roue  jusqu'à  ce  que  le  pied  du  cycliste 
ait  donné  la  pression  nécessaire  pour  exécuter  le  tour  de  roue 
suivant. 

Quanta  la  troisième  condition  de  l'invention,  nous  con- 
struisons la  membrure  du  véhicule  de  telle  sorte  qu'on  peut 
adapter  à  l'axe  de  la  roue  motrice  postérieure  d'un  cycle  Sa- 
fety  une  roue  équivalente  à  un  volant,  ou  bien  à  l'axe  de  l'en- 
grenage moteur  d'un  tricycle,  ou  à  l'axe  principal  des  rouet 
directrices,  lesquelles,  dans  le  cas  d'un  tricyde,  un  volant  de 
chaque  côté  entre  la  membrure  principale  et  les  roues  mo- 
trices ordinaires. 

Notre  invention  est  mise  en  œuvre  comme  tfuit  : 

Fig.  1 ,  vue  latérale  à  distance  d'an  bicydie  Safety ,  dont  la 
roue  motrice  de  derrière  eat  munie  de  notre  appareil  perfec- 
tionné. 

Fig.  a,  vue  latérale  de  près. 

A,  moise  inférieure. 

B,  prolongement 

C,  petite  roue. 

D,  volant  sur  le  même  axe  comme  C  et  recevant  l'impul- 
sion  de  la  chaîne  E  qui  participe  au  mouvement  communiqué 
par  les  pédales  F,  la  chaîne  E  étant  d'une  longueur  teÛe, 
qu'elle  s'engrène  avec  le  pignon  C,  avec  la  roue  de  chaîne  G 
et  avec  la  roue  motrice  H. 

Cette  partie  de  l'ioTentioa  est  applicable  anx  iricycles  et 
aux  véhicules  semUables  actionnés  par  la  atiain  ou  par  le 
pied. 

Fig.  3,  bicycle  à  roue  motriee  de  derrière,  à  la  roue  mo- 
trice H  duquel  nous  adaptons  un  poids  ou  bloc  I,  de  préfé- 
rence entre  deux  des  rayons  de  la  roue,  que  nous  construisons 
parallèles  afin  de  pouvoir  ajuster  le  poids  pkis  rapproché  ou 
plus  éloigné  du  centre,  le  poids  étant  pourvu  d'une  vis  à 
pince  pour  le  fixer  à  la  distance  voulue  entre  le  moyeu  et  la 
jante. 

Fig.  4,  bicycle  à  roue  motrice  de  derrière,  avec  l'axe  de 
l'engrenage  moteur  pourvu  d'un  volant  D  y  rattaché,  soit  en 
moitiés  et  verrouillé  à  l'axe  ou  glissé  vers  l'axe  et  avaoat  que 
les  pédales  F  soient  mises  en  place.  Le  volant  D,  daae  ce  cas 
ainsi  que  dans  celui  montré  fig.  6,  est  fixé  tout  près  de  la  roue 
de  chaîne  G  sur  ledit  axe  et  entre  la  fourche  J,  de  manière  à 
ne  pas  entrer  en  contact  avec  la  jambe  de  la  personne  pen- 
dant qu'elle  actionne  les  pédales  F. 

Fig.  5,  vue  d'un  tricycle  pomrvu  de  rayons  et  de  poids  /  sur 
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les  roues  motrices  H,  d^uae  «laoïère  correspondant  à  celle 
décrite  en  se  reportant  fig.  3. 

Fig.  7  et  8,  élévations  latérales  et  postérîeufes  d'un  tricycle 
par  rapport  à  Taxe  principal  K»  dont  deux  volants  D  sont  ad- 
q)tés,  un  de  chaqne  côté,  entre  les  roues  et  le  châssis  prin- 
cipal L,  lequel  châssis  principal  est  construit  plus  étroit  que 
d'ordinaire  a6n  de  permettre  aux  volants  D  d'être  adaptés  à 
Taxe. 


Brbvbt  h*  900ftS4,  en  date  da  17  aoÂt  1889, 
A  M.  EvBBSON,  pour  des  roues  métalliques. 

(Extrait.) 

PLvn. 

Cette  invention  a  pour  hut  : 

i"*  La  production  d'une  roue  métallique  dans  laquelle  les 
extrémités  intérieures  des  rayons  sont  assujetties  lorsqu'on 
serre  les  diverses  parties  du  moyeu; 

a*"  De  ménager  dans  le  manchon  des  douilles  destinées  à 
recevoir  les  extrémités  intérieures  des  rayons; 

3"*  De  fixer  les  extrémités  extérieures  desdits  rayons  à  la 
jante,  au  moyen  de  pièces  pouvant  être  détachées; 

4"*  De  faire  un  rayon  métallique  creux  imitant  les  rayons  or- 
dinaires en  bois. 

Fig.  1,  section  verticale  d'une  des  formes  de  mon  in- 
vention. 

Fig.  a,  coupe  verticale  d'une  portion  du  moyeu,  montrant 
nn  autre  mode  d^assujettissement  des  rayons. 

Fig.  3,  perspective  d'une  pièce  d'assujettissement  ponr  Tex- 
trémité  extérieure  d'un  rayon. 

Fig.  4  >  rayon  creux. 

Fig.  5,  ajustement  de  l'extrémité  dn  rayon  sur  la  jante. 

Fig.  6  et  7,  ressort  ponr  l'assijyettissement  en  plaee  de  chacnn 
des  rayons. 

A,  manchon  pourvu  d'une  garniture  en  boisB  qu'on  y  a 
forcée  par  la  pression  hydraulique  et  qui  est  perforée  ponr  re- 
cevoir une  boite  C  de  toute  forme  désirée. 

Cette  garniture  donne  de  Télasticilé  au  moyeu. 

D,  crapandines  destinées  à  recevoir  les  extrémités  inté- 
rieures des  rayons. 

Ces  extrémités  E  des  rayons  passent  à  travers  des  anneaux 
extérieurs  F  ayant  une  ouverture  correspondant  à  la  forme 
desdites  extrémités. 

Du  côté  intérieur  de  fanneau  F»  les  rayons  sont  pourvus 
d'ouvertures  qui  les  traversent,  ou  bien  l'on  ménage  des  ca« 
vités  sur  leurs  côtés  extérieurs,  pour  recevoir  les  clefs  G,  ou. 
les  arrêts  H,  ou  les  ressorts  K  que  l'on  peut  indifféremment 
employer. 

Quand  on  se  sert  d'un  ressort  séparé  pour  chacun  des  rayons 
on  donne  à  ceux-ci  quelque  élasticité  afin  de  rendre  toute  la 
roue  élastique.  On  peut  à  volonté  employer  tonte  espèce  de 
mode  d'assujettissement 

H\  pièces  passées  sur  chaque  extrémité  du  manchon  A;  ^es 
sont  pourvues  d*un  pas  de  vis  â  leurs  extrémités  intérieures, 
pour  s'engager  dans  l'anneau  F;  chacune  d'eUes  a  des  re- 
bords /  et  son  extrémité  intérieure  porte  contre  l'extrémité 
extérieure  du  manchon  A  et  supporte  l'extrémité  de  l'an- 
neau F. 

Les  extrémités  de  ces  pièces  H'  portent  contre  les  clefs  ou 
anneaux  d'arrêt  et  les  forcent  en  position  où  elles  les  main- 
tiennent de  manière  que  les  rayons  ne  puissent  se  déplacer. 

1,  vis  passant  à  travers  les  pièces  if  et  le  manchon  A  dans 


la  garniture  B,  pour  empêcher  lesdites  pièces  H'  de  se  dé[^a- 
cer  et  la  garniture  de  tourner. 

Lorsqu'on  se  sert  de  l'anneau  pour  fixer  les  extrémités  des 
rayons,  on  le  fait  assez  fort  pour  supporter  les  extrémités  in- 
térieures de  l'anneau  F,  fig.  a.  Il  est  alors  supporté  à  ses  ex- 
trémités par  les  extrémités  des  sections  B!  et  le  moyen  d'arrêt 
quelconque  que  l'on  emploie  ponr  maintenir  en  position  les 
extrémités  des  rayons. 

Les  rayons  sont  en  acier  creux;  ils  sont  ovales  et  de  moindre 
diamètre  à  une  petite  distance  du  moyeu ,  puis  ils  s'élargissent 
et  affectent  la  forme  cylindrique  pour  pénétrer  dans  la  jante  L. 
Les  rayons  ainsi  que  les  autres  parties  de  la  roue  sont  vernis 
ou  laqnés. 

Les  jantes  sont  en  acier  de  peu  d'épaisseur;  à  l'intérieur  se 
trouvent  des  pièces  séparées  N  pouvant  être  enlevées  et  ayant 
la  forme  indiquée  fig.  3;  elles  sont  pourvues  do  rebords  0 
destinés  à  s'engager  dans  des  entailles  P  pratiquées  sur  les 
côtés  des  rayons. 

Après  que  les  extrémités  des  rayons  ont  été  forcées  dans 
des  ouvertures  des  jantes,  les  pièces  d'arrêt  sont  appliquées 
sur  les  côtés  opposés,  puis  on  assiyettit  les  parties  au  moyen 
de  rivets  passant  à  travers  les  arrêts  de  la  jante. 

Il  ne  reste  plus  alors  qu'à  fixer  la  bande  sur  la  jante  et  à  l'y 
fixer  au  moyen  de  boulons. 


Brevet  n*  300550,  en  date  du  3  septembre  1889, 

A  MM.  Bbook,  Scbaspbr  et  Shanbb,  pour  des  perfêC" 
tiormements  aux  roues  de  voitures. 

(Extrait) 

PL  VU. 

Cette  invention  a  plus  spécialement  trait  aux  roues  métal- 
liques formées  par  sections;  die  a  pour  but  de  créer  une  roue 
de  la  catégorie  indiquée,  pouvant  se  fabriquer  facilement  tout 
en  étant  d*une  grande  solidité  et  de  longue  durée. 

Dans  ce  but,  notre  invention  consiste  dans  un  nouveau  sys- 
tème de  construction  et  dans  une  méthode  pcurticulière  de 
combinaison  des  diverses  parties,  ainsi  qu'il  va  être  décrit 

Fig.  1 ,  vue  de  côté  avec  conpe  partielle  de  notre  roue  per- 
fiectîonnée* 

Fig.  a ,  perspective  d'une  des  sections  de  roue  détachée. 

Fîg.  3,  perspective  d'une  section  de  roue  exécutée  d'après 
un  système  modifié  décrit  ci-dessous. 

Fig.  4,  coupe  longitudinale  du  moyeu  de  la  roue. 

Dans  l'exécution  pratique  de  notre  roue  perfectionnée  nous 
commençons  par  la  fabrication  d'un  centre  ou  moyeu  en 
bois  A,  muni,  comme  à  l'ordinaire,  d'une  ouverture  a  pour 
le  passage  de  l'essieu  ;  autour  de  ce  moyçu  en  bois  nous  for- 
mons le  moyen  métallique  B  que  nous  exécutons  en  plusieurs 
parties  on  sections  h  fixées  sur  le  moyeu  en  bois  i  de  la  ma- 
nière décrite  ci-dessous. 

La  roue  proprement  dite  est  faite  en  métal  et  composée 
d*une  série  de  sections  en  nomhre  quelconque  voulu;  la  rone 
représentée,  à  titre  d'exemple,  au  dessin  est  ainsi  composée 
de  quatre  sections. 

Chaque  section  B'  en  fonte  se  compose  d'une  portion  de 
moyeu  h,  d'une  partie  de  jantes  supplémentaire  Cet  de  deux 
ou  plusieurs  rais  creux  D  qui  relient  ladite  portion  de  moyen 
avec  la  section  de  jante. 

Si  on  le  désire,  la  section  de  jante  C  peut  être  exécutée  sé- 
parément et  se  trouver  fixée  aux  rais  D  de  la  manière  indiquée 
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fig.  3  ;  ici ,  on  voit  la  manière  dont  on  a  introduit  des  chevilles 
ou  goupilles  d'arrêt  d,  à  travers  les  extrémités  en  saillie  des 
rais  D,  de  fa^n  à  fixer  solidement  les  sections  indiquées  de 
jantes  supplémentaires. 

Lorsque  les  sections  de  roues  B'  sont  venues  de  fonte  d*une 
seule  pièce,  on  forme  sur  la  surface  supérieure  de  la  portion 
tHe  jante  C  les  saillies  d',  et  sur  la  face  intérieure  des  portions 
de  moyeu  h  les  saillies  cP,  de  façon  que  ces  saillies  corres- 
pondent avec  les  ouvertures  d'  des  rais  creux ,  ainsi  qu'on  le 
voit  le  plus  clairement  fig.  i;  le  but  de  ces  saillies  va  être 
exjdiqué  tout  à  l'heure. 
*  E,  jante  en  bois  formée  également  en  sections. 

F,  bandage  métallique  de  construction  ordinaire. 

Chaque  section  de  moyeu  h  est  munie  de  parties  disposées 
en  retrait  ou  par  gradins  i-i ,  3-2 ,  et  les  extrémités  de  chaque 
section  3-3  sont  coupées  convenablement  en  biais  suivant  le 
rayon  du  moyeu,  de  façon  à  correspondre  rigoureusement  et 
à  s'adapter  exactement  les  unes  contre  les  autres  lorsqu'on 
assemble  ces  sections  autour  du  moyeu  A, 

Voici  la  manière  dont  on  assemble  les  diverses  sections,  de 
façon  h  former  la  roue  finie. 

Les  diverses  portions  du  moyeu  B  s'ajustent  autour  du 
moyeu  en  bois  î,  et  on  fixe,  à  l'aide  de  la  contraction  ou 
d'autre  manière  appropriée,  des  bandages  métalliques  G  sur 
les  gradins  i>i  et  des  bandages  H  sur  les  gradins  2-2  des  sec- 
tions de  moyeu  6*  De  cette  façon,  les  différentes  sections  du 
moyeu  ^  s'adaptent  exactement  les  unes  contre  les  autres,  et 
les  saiUies  d^  viennent  mordre  dans  le  moyeu  en  bois,  de 
façon  à  l'empêcher  de  tourner  à  l'intérieur  du  moyeu  en 
métal. 

Dans  le  but  d'augmenter  encore  la  solidité  de  la  fixation 
des  bandages  G  mis  en  place  sur  les  sections  de  moyeu,  nous 
appliquons  à  une  desdites  sections  une  saillie  5  et  nous  prati- 
quons dans  le  bandage  une  entaille  6. 

En  ajustant  le  bandage  sur  le  gradin  1-1  des  sections  de 
moyeu  b,  l'entaille  6  passera  sur  la  saillie  5;  en  tournant  en- 
suite le  bandage  légèrement  à  côté,  il  se  trouve  arrêté  de 
façon  à  ne  pouvoir  tomber  au  cas  où  il  se  relâche. 

Les  sections  de  jante  E  sont  disposées  autour  des  jantes 
supplémentaires,  de  façon  à  croiser  les  joints,  ainsi  qu'on  le 
voit  clairement  fig.  1. 

On  fixe  ensuite,  comme  à  l'ordinaire,  par  contraction,  le 
bandage  de  roue  F,  de  façon  que  les  saillies  (f  des  sections  C 
viennent  mordre  dans  les  sections  de  jante  en  bois  et  à  les  re- 
tenir ainsi  solidement  en  place. 

J,  boulons  qui  traversent  la  jante  en  bois  et  les  sections  de 
jante  métallique;  ils  sont  retenus,  comme  on  le  voit  au  dessin, 
par  les  écrous  j,  de  façon  à  assurer  l'assemblage  desdites 
jantes  en  bois  et  en  métal;  on  obtient  ainsi,  avant  la  mise  en 
place  du  bandage  F,  une  roue  complète. 

I,  boulons  qui  traversent  les  jantes  en  métal  et  en  bois 
ainsi  que  le  bandage,  de  façon  à  maintenir  ce  dernier  à  sa 
place. 

La  description  donnée  ci-dessus  ainsi  que  le  dessin  font  res- 
sortir clairement  les  avantages  de  notre  roue  perfectionnée. 

On  comprend  qu'une  roue  de  la  construction  indiquée  aura 
une  grande  solidité  et  que  le  centre  ou  moyeu  A  ne  se  trouve 
pas  affaibli  par  la  mise  en  place  de  rais. 

On  comprend  également  que  les  sections  de  jante  en  bois  E 
ne  se  trouvent  pas  non  plus  affaiblies  par  des  entailles  pour 
les  rais,  et  que  ladite  jante  en  bois  se  trouve  protégée  aussi 
bien  sur  sa  face  intérieure  qu'à  sa  face  extérieure  par  les  sec- 
tions de  jante  supplémentaire  et  par  le  bandage;  de  cette  façon 


la  jante  en  bois  ne  se  trouve  exposée  à  aucune  usure  exces- 
sive ;  on  évite  également  que  l'eau  et  la  boue  puissent  entrer 
dans  les  joints  entre  les  sections  de  jante,  du  côté  intérieur, 
de  manière  à  diminuer  les  chances  de  destruction  du  bois  par 
pourriture. 


Brevet  n*  300847,  en  date  du  18  septembre  1889 , 

À  M.  Lamplugb,  pour  des  perfectionnements  aa  mode  de 
support  des  selles  ou  sièges  des  hicycles,  tricycles  et  antres 
vélocipèdes. 

(Extrait.) 

PI.  VIII. 

Cette  invention  consiste  dans  les  méthodes  ci-après  décrites 
pour  supporter  les  selles  ou  sièges  des  bicycles,  tricycles  et 
autres  vélocipèdes. 

Pour  supporter  la  selle  d'un  bicyde  selon  mon  invention, 
je  relie  le  devant  du  siège  en  cuir  â  la  tête  du  bicycle  et  le  der- 
rière au  corps  ou  tube,  le  derrière  étant  supporté  par  deux 
ressorts  à  boudin  appuyés  dans  des  sièges  annulaires  aux  ex- 
trémités d'une  barre  transversale  fixée  au  corps  ou  tube. 

Au  milieu  de  cette  barre  transversale  est  fixé  un  bras  légè- 
rement incliné  qui  s'étend  eu  avant  et  dans  une  cavité ,  dans  le 
bout  d'avant  dudit  bras,  est  logée  une  vis  de  serrage. 

Cette  vis  fonctionne  dans  une  boite  à  vis  portée  par  un  sup- 
port fixé  au  bout  d'arrière  du  siège  en  cuir.  Au  moyen  de 
cette  vis  de  serrage  on  peut  donner  au  siège  en  cuir  toute  ten* 
sion  voulue.  Les  extrémités  inférieures  des  ressorts  à  boudin 
sont  fixées  aux  anneaux  sur  les  extrémités  de  la  barre  trans- 
versale du  châssis,  au  moyen  d'oeillets  sur  leurs  côtés  supé- 
rieurs, une  partie  de  la  spire  inférieure  du  ressort  étant  passée 
à  travers  ces  œillets  par  un  mouvement  de  vissage.  Les  bouts 
supérieurs  des  ressorts  sont  fixés  au  moyen  de  chevilles  et 
d'écrous ,  ces  écrous  étant  portés  par  une  clef  à  clavette  intro- 
duite à  travers  le  siège  annulaire  et  l'intérieur  du  ressort. 

Dans  les  selles  de  tricycles  et  autres  selles  analogues  pour- 
vues d'un  ressort  à  boudin  par  devant  et  de  deux  ressorts  À 
boudin  par  derrière ,  j'emploie  un  châssis  de  support  dont  la 
partie  inférieure  consiste  en  une  tige  ou  gros  fil  de  fer  doublé 
en  son  milieu,  les  bouts  des  branches  du  fil  doublé  portant 
une  traverse  garnie  d*anneaux  sur  w%  extrémités ,  les  ressoiis 
â  boudin  de  l'arrière  étant  fixés  sur  ces  anneaux. 

Le  ressort  à  boudin  sous  le  devant  de  la  selle  est  supporté 
sur  la  partie  inférieure  du  châssis  de  la  selle  au  moyen  d*un 
disque  en  forme  de  coupe  fixé  audit  châssis;  ce  disque  est 
muni  d'oeillets  au  travers  desquels  est  passée ,  par  un  mouve- 
ment de  vissage,  la  spire  qui  forme  le  bout  du  ressort,  et  le 
bout  supérieur  du  ressort  â  boudin  de  devant  est  fixé  à  un 
disque  à  œillets  analogue  sur  la  partie  supérieure  du  châssis 
de  la  selle. 

Pour  fixer  le  ressort  â  boudin  de  devant,  son  extrémité  su- 
périeure est  d'abord  fixée  au  disque  muni  d*oeîllets  sur  la 
partie  supérieure  du  châssis  et  on  engage  alors  le  disque  sur 
le  châssis  inférieur  avec  l'extrémité  inférieure  de  ce  ressort, 
en  donnant  au  châssis  portant  ce  disque  un  mouvement  cir- 
culaire d'un  peu  plus  qu'un  demi-cerde.  Les  ressorts  &  boudin 
de  derrière  sont  alors  fixés  en  place  de  la  manière  décrite  pré- 
cédemment. 

Fig.  i  et  a ,  coupes  longitudinale  et  transversale  d'une  selle 
pour  bicyde,  â  laquelle  mes  perfectionnements  sont  ap- 
pliqués. 

Fig.  3  et  4 ,  coupes  â  angle  droit  l'une  par  rapport  â  l'autre. 
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Fig.  5 ,  plan  d'une  des  eitrémités  annulaires  de  la  barre 
transversale  à  Tarrière  du  châssis  de  la  seUe. 

Les  mêmes  lettres  de  référence  indiquent  les  mêmes  parties 
dans  les  ûgures  i  à  5. 

a ,  siège  en  cuir  de  la  sellé  dont  le  bout  de  devant  est  relié 
à  la  barre  ou  levier  en  forme  de  fourche  b  sur  la  tête  c  du 
bicyde  par  le  bras  rivé  d;  une  articulation /sur  celui-ci  passe 
entre  les  branches  de  ladite  barre  ou  levier  fourchu  6,  et  est 
fixée  dans  cdle-ci  à  la  place  voulue  par  une  cheville  transver- 
sale e  passant  à  travers  une  paire  des  trous  dans  la  barre 
fourchue  6. 

L'eitrémité  non  articulée  de  la  barre  fourchue  h  appuie 
contre  le  corps  ou  tube  h  et  contre  le  dessous  du  bras  d.  L'ex- 
trémité d'arrière  du  siège  en  cuir  a  est  rivée  au  support  pen- 
dant ^,  et  la  tension  du  siège  en  cuir  est  ajustée  de  la  manière 
ci-après  décrite. 

Au  corps  ou  tube  h  du  bicyde  et  près  de  Textrémité  de  der- 
rière du  siège  en  cuir  est  fixée ,  par  la  pince  A*,  la  liarre  trans- 
versale i;  sur  les  anneaux  m,  aux  extrémités  de  ladite  barre, 
les  deux  ressorts  à  boudin  fc,  par  lesqueb  larrière  de  la  selle 
est  supporté,  sont  attachés  respectivement  comme  ci -après 
décrit. 

Sur  le  milieu  de  la  barre  transversale  i  il  y  a  un  bras  in- 
cliné f*  qui  s'étend  vers  l'avant  sur  le  corps  ou  tube,  le  bout 
ou  devant  du  bras  indiné  étant  pourvu  d'une  cavité  ou  siège 
hémisphérique  r'  dans  lequel  fonctionne  ou  se  loge  le  bout  de 
la  vis  de  serrage  l  /*,  la  vis  étant  ainsi  rendue  incapable  d'un 
mouvement  en  avant 

Le  t>out  arrière  de  la  rÎB  l  /*  fonctionne  dans  la  boite  à  vis 
en  ^  dans  le  support  pendant  g  rivé  à  l'arrière  du  siège  en 
cuir. 

La  connexion  de  devant  du  siège  en  cuir  avec  la  tête  du 
bicyde  n'a  pas  d'élastidté,  la  tension  voulue  étant  donnée  au 
cuir  du  siège  au  moyen  de  la  vis  /  P,  Si  Ton  fait  tourner  la  vis 
au  moyen  de  sa  tète  cordonnée  /^  dans  la  direction  pour  l'en- 
foncer, on  fera  reculer  la  boite  à  vis  g*  du  support  g  sur  ladite 
vis  et  ledit  support  sera  ainsi  tiré  en  arrière  et  avec  lui,  l'ar- 
rière du  siège  en  cuir  a;  on  peut  ainsi  donner  au  siège  en 
cuir  toute  tension  voulue. 

En  raison  de  la  disposition  des  parties  décrites  et  repré- 
sentées, on  peut  donner  toute  tension  voulue  au  siège  en  cuir, 
tout  en  préservant  son  élasticité  dans  toutes  les  directions, 
c'est-à-dire  que  l'arnère  du  siège  peut  s'incliner  vers  la  droite 
ou  la  gauche  et  tomber  verticalement  sans  indinaison  sdon 
la  position  que  prend  la  personne  qui  s'y  trouve  assise. 

Les  ressorts  à  boudin  k  sont  fixés  en  place,  à  Tarrière  du 
si^,  de  ia  manière  suivante  : 

Les  anneaux  m,  aux  extrémités  de  ia  barre  transversale  i, 
sont  légèrement  plus  grands  que  les  ressorts  à  boudin  et  ont 
b  forme  d'une  coupe  pour  recevoir  la  dernière  spire  du 
ressort 

Sur  le  côté  supérieur  de  chaque  anneau  m  sont  situés  deux 
ceillets  n,k  des  points  opposés. 

Les  Gsillets  sont  d'une  dimension  ccmvaiable  pour  recevoir 
une  partie  de  la  spire  inférieure  des  ressorts  à  boudin  k,  et 
lesdits  ressorts  à  boudin  sont  attachés  par  leurs  extrémités 
qui  sont  passées  à  travers  lesdits  oeillets  n  par  un  mouvement 
de  vissage,  comme  on  le  voit  fig.  3  à  5.  Oit  fixe  le  bout  supé- 
rieur à  (Billet  /c*  de  chaque  ressort  à  boudin  k  aux  bras  trans- 
versaux du  support  pendant  g  et  an  châssis  en  métal  à  l'arrière 
du  siège  en  cuir  a  en  le  faisant  passer  autour  d'une  tige  filetée 
rivée  p>  sur  laquelle  un  éorou  est  engagé  de  la  manière  ordi- 
naire, l'extrémité  du  ressort  étant  serrée  entre  le  bras  et  Té- 
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erou.  On  attache  les  sommets  des  ressorts  â  boudin  à  l'arrière 
de  la  seUe,  en  introduisant  l'écrou  dans  une  def  â  clavette  qui 
est  passée  à  travers  l'anneau  m  supportant  le  ressort  à  l>oudin 
et  de  bas  en  haut  à  l'intérieur  du  ressort  à  boudin  et  faisant 
ainsi  engager  l'écrou  sur  la  tige  filetée  p.  On  visse  et  serre 
l'écrou  en  faisant  tourner  ladite  clef. 

Les  perfectionnements  décrits  et  représentés  fig.  i  à  5  pe«f^ 
vent  être  appliqués  aux  selles  pour  tricycles  et  autres  vélo- 
cipèdes. 

Fig.  6  à  8,  coupe  longitudinale,  coupe  transversale  et  plan , 
vu  du  dessous,  d'une  selle  de  tricycle  construite  sdon  mon 
inv^ition ,  le  siège  en  cuir  de  cette  selle  étant  supporté  à  son 
extrémité  de  devant  par  un  ressort  à  boudin,  et  à  son  extré- 
mité de  derrière  par  deux  ressorts  à  boudin. 

Fig.  9,  disposition  des  parties  pour  relier  le  ressort  à  bou- 
din de  devant  aux  parties  supérieure  et  inférieure  du  châssis 
de  la  selle. 

q,  partie  supérieure  du  châssis  de  support  portant  par  de- 
vant la  disposition  qui  sert  à  tendre  le  siège  en  cuir  a. 

r  r*,  partie  inférieure  du  châssis  de  support ,  ladite  partie 
inférieure  consistant  en  une  tige  00  gros  fil  en  fer  doublé  en 
son  milieu,  ia  courbure  étant  disposée  en  œillet  r^. 

Les  extrémités  des  branches  r  du  fil  doublé  portent  la  pièce 
transversale  H  à  chaque  extrémité  de  laquelle  il  y  a  un  anneau 
en  forme  de  coupe  m  muni  d'oeillets  n. 

Sur  ces  anneaux  en  forme  de  coupe  m  sont  supportés  et 
fixés  les  bouts  inférieurs  des  ressorts  à  boudin  de  derrière  k$ 
de  la  manière  ci-dessus  décrite  par  rapport  à  ia  selle,  fig.  1 
et  a,  les  bouts  supérieurs  de  ces  ressorts  à  boudin  k  étant  re- 
liés au  châssis  supérieur  de  la  selle,  aussi  de  la  manière  ci- 
dessus  décrite. 

Les  parties  qui  supportent  et  relient  les  ressorts  à  boudin  de 
derrière  de  la  selle,  fig.  6  à  8,  sont  marquées  des  mêmes  lettres 
de  référence  que  les  parties  correspondantes  de  la  selle,  fig. 
i  et  a. 

Le  ressort  à  boudin  s,  sous  l'extrémité  de  devant  du  châs- 
sis de  la  sdle,  est  supporté  sur  le  disque  en  forme  de 
coupe  t  rdié  rigidement  â  Textrémité  en  oeillet  r*  du  châssis 
inférieur  rr*  de  la  sdle  par  la  tige  filetée  r^  passée  â  travers 
ledit  œillet  r^  et  s'engageant  dans  la  partie  centrale  taraudée 
de  ce  disque  t. 

Le  disque  de  support  inférieur  t  est  muni  d'œillets  t*  avec 
lesquels  est  engagée  la  spire  inférieure  de  la  spirale  du  res- 
sort f ,  de  la  manière  ci-dessus  décrite  par  rapport  aux  an- 
neaux de  support  ù  œiUets  de  derrière  m. 

La  partie  supérieure  du  ressort  â  boudin  s  de  devant  est 
fixée  au  châssis  supérieur  de  la  selle  q  par  un  disque  u  u*  de 
même  construction  que  le  disque  inférieur  1 1\  ce  disque  su- 
périeur a  u*  étant  fixé  au  châssis  supérieur  de  la  selle  q  par 
la  cheville  filetée  â  q\ 

Les  trois  ressorts  â  boudin  k  eis  sont  fixés  en  place  de  la 
manière  suivante  : 

Pour  relier  la  partie  supérieure  du  ressort  â  boudin  de  de- 
vant fâ  la  partie  supérieure  du  châssis  de  la  selle,  on  fait 
passer  la  spire  supérieure  du  ressort  s  k  travers  les  œillets  a* 
sur  le  disque  supérieur  a  par  un  mouvement  de  vissage.  Le 
châssis  inférieur  de  la  selle  r  H  est  ensuite  placé  à  angle  droit 
de  la  selle,  conmie  il  est  indiqué  en  lignes  pointillées,  fig.  S\ 
de  manière. â  amener  l'un  des  œillets  (*  de  son  disque  t  en  face 
de  l'extrémité  de  la  spire  inférieure  de  la  spirale.  En  donnant 
au  châssis  inférieur  de  la  selle  rr*  un  mouvement  circulaire 
d'un  peu  plus  qu'un  demi-cerde  dans  ta  direction  de  la  flèche , 
fig.  Si  de  façon  â  l'amener  sous  le  milieu  de  la  selle,  les  œil- 
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iets  f*  sur  le  disqae  t  do  châssis  de  la  selle  sont  vissés  ou 
passés  sur  la  spire  infërieare  de  la  spirale  dodit  ressort  de  de- 
rant,  et  ce  ressort  est  ainsi  fixé  en  place. 

Les  spires  inférieures  des  ressorts  de  derrière  k  sont  ensuite 
engagées  ou  passées  à  travers  les  œillets  des  anneaux  en  forme 
de  coupe  m  à  rarrière  du  châssis  inférieur  de  la  selle,  et  les 
■extraites  supérieures  desdits  ressorts  sont  attachées  au  châs- 
sis supérieur  de  la  selle  en  vissant  les  écrous  sur  les  tiges  file- 
tées p,  au  moyen  de  la  clef  à  clavette  introduite  à  travers  les- 
dits  anneaux  en  forme  de  coupe  m  et  l'intérieur  des  ressorts 
de  derrière  k ,  comme  ci-dessus  décrit. 

Les  disques  â  œillets  peuvent  être  employés  soit  au  sommet 
soit  au  has  du  ressort  de  devant  ou  hien  le  ressort  de  devant 
peut  être  attaché  au  sommet  par  une  tige  filetée  et  un  écrou, 
de  la  manière  décrite  par  rapport  aux  sommets  des  ressorts  à 
boudin  de  derrière  avant  que  le  disque  du  dessous  tt*  soit  at- 
taché au  bas  dudit  ressort  de  devant 

Par  remploi  des  anneaux  et  disques  décrits  et  représentés  le 
montage  des  parties  pour  supporter  la  selle  est  grandement 
facilité  et  la  flexion  de  la  sdle  dans  une  direction  en  avant  ou 
en  arrière  est  empêchée  entièrement  ou  en  partie. 


Brevbt  h*  200928 ,  en  date  du  33  septembre  1889 , 

A  M.  DES  Geobqes,  pour  un  système  de  patin  à  serrage 
automatique  pour  freins  de  voitures, 

(Extrait.) 

PI.  vni,  fig.  1  â  4. 

Ce  nouveau  patin  se  compose  en  principe  d*an  coin  redi- 
ligne  ou  circulaire,  disposé  pour  être  entraîné  par  la  seule 
friction  de  la  roue,  dès  que  par  un  mouvement  analogue  â 
celui  des  freins  ordinaires  on  a  établi  le  contact  entre  le  patin 
et  le  bandage  de  la  roue. 

La  manœuvre  du  frein  se  borne  alors  â  amener  les  patins 
au  contact  avec  la  pression  assez  faible  nécessaire  à  fentraine- 
ment  du  cmn  :  c*est  alors  la  vitesse  acquise  par  la  roue  qui 
opère  le  serrage,  eu  faisant  descendre  le  coin  jusqu'à  l'arrêt 
complet. 

Pour  desserrer  le  frein ,  il  suflQt  d'écarter  les  patins  de  la 
roue,  jusqu'à  ce  que  le  contact  cesse,  le  coin  est  alors  relevé 
par  un  ressort  et  laisse  à  la  roue  tout  le  jeu  nécessaire  pour  la 
marche. 

Les  figures  1  et  a  r^résentent  l'application  de  ce  prin- 
cipe avec  la  disposition  la  plus  simple,  celle  du  coin  cir- 
culaire. 

Ce  coin  ^4  a  la  forme  d*une  came  tournant  sur  un  tourillon  E, 
porté  par  la  branche  B  calée  sur  Tarbre  transversal  C  tournant 
dans  des  supports  fixés  à  la  caisse  de  la  voiture.  C'est  la  dis- 
position du  frein  ordinaire,  dans  lequel  le  patin  est  remplacé 
par  le  coin. 

La  manœuvre  de  l'arbre  C  est  obtenue  par  les  moyens 
connus ,  par  exemple  une  vis  D. 

La  came  A  a  son  épaisseur  égale  a  celle  de  la  jante  de  la 
roue,  elle  est  creuse  et  contient  à  l'intérieur  un  ressort  R,  en 
spirale,  qui  la  i*amène  constaounent  à  la  position  fig.  1,  son 
plus  petit  rayon  étant  tourné  vers  la  roue. 

Si  l'on  veut  maintenant,  au  moyen  de  la  vis  J[),  rapprocher 
la  came  de  la  roue,  aussitôt  le  contact  établi  avec  une  pression 
suffisante  pour  surmonter  la  tension  du  ressort  A>  il  y  aura 
entraînement  de  la  came  dans  le  sens  de  la  flèche  et  coince- 
ment progressif  entre  le  tourillon  fixe  £  et  la  roue,  jusqu'à 


ce  que  cette  dernière  s'arrête  complètement,  ce  qui  est  obtenu 
dans  un  parcours  très  faible.  La  came  a  pris  alors  la  position 
indiquée  fig.  3. 

Pour  le  desserrage,  il  suffira  de  retirer  la  came  en  arrière 
jusqu'à  suppression  du  contact, aussitôt,  le  ressort  ii  agissant 
ramène  le  frein  à  la  position  de  marche,  fig.  1. 11  est  facile  de 
voir  que,  soit  pour  le  serrage,  soit  pour  le  desserrage,  la 
course  du  patin  est  très  courte,  et  que,  pendant  cette  course, 
l'opérateur  n'a  à  exercer  qu'un  faible  effort  ;  on  pourra  donc 
augmenter  la  rapidité  de  la  manœuvre,  de  manière  à  la  rendre 
instantanée  et  utiliser  dans  ce  but  la  pédale,  qui  jusqu'ici  n'a* 
vait  pu  être  employée  pratiquement 

La  figure  3  montre  une  des  dispositions  que  l'on  pottrra 
adopter  à  cet  effet:  La  pédale  P,  pîcicée  en  permanence  sous 
les  pieds  du  conducteur,  transmet  son  mouvement  aux  pa* 
tins  À  par  la  bielle  F,  la  pression  du  pied  fait  serrer  le  frein, 
un  ressort  G  opère  le  desserrage  quand  la  pédale  est  aban- 
donnée. 

La  pédale,  en  s'abaissant,  s'accroche  successivement  sur  les 
dents  d'une  crémaillère  circulaire  1/,  qui  empêche  son  retour 
et  sert  de  butée  au  tourillon  de  la  came ,  lorsque  le  coinçage 
se  produit.  La  crémaillère  H  est  articulée  en  f  et  s'appuie 
par  un  ressort  J  sur  la  dent  fixée  à  ia  pédale.  Il  suffît  donc , 
pour  desserrer,  d'abaisser  la  tête  de  la  crémaillère  avec  le 
talon;  la  pédale  devenue  libre,  la  came  est  rappelée  par  le 
ressort  G. 

Bien  que  le  coin  circulaire  présente  des  avantages  de  sim- 
plicité, je  me  réserve  également  l'emploi  du  coin  rectiligne 
dont  la  ^gure  4  montre  un  exemple. 

Le  coin  A  glisse  alors  dans  une  boHe  verticale  E,  fixée  à 
la  branche  B,  des  galets  O  facilitent  le  glissement.  Il  est  rap- 
pelé par  un  ressort  R',  qui  peut  au  besoin  être  logé  dans  la 
bc^te  fi.  Le  fonctionnement  est  exactement  le  même  qu'avec 
le  coin  circulaire. 

1"  ADDmoif  en  date  du  7  janvier  1890. 

PI.  vni,  fig.  6  à  7. 

La  présente  addition  a  pour  but  de  bien  définir  le  principe 
de  mon  invention  et  de  donner  un  exemple  des  formes  diverses 
sous  lesquelles  elle  peut  être  mise  en  exécution. 

Le  patin  qui  fait  l'objet  de  l'invention  consiste  en  nn  coin 
circulaire  ou  rectiligne,  remplaçant  le  sabot  ordinaire,  et 
monté  sur  un  support  qui  l'approche  ou  l'éloigné  de  la  roue, 
suivant  le  bescnn ,  par  Jles  moyens  ordinaires ,  ou  mieux  par 
l'action  d'une  pédale. 

Ce  coin  est  disposé  de  manière  à  être  entraîné  dans  le  sens 
de  son  coincement  parla  friction  delà  roue,  il  est  rappelé  en 
sens  contraire  par  un  ressort 

Voici  comment  le  patin  fonctionne  : 

Dès  que,  par  l'action  de  la  pédale,  de  la  vis  ou  par  tout  autre 
moyen  choisi,  on  a  approché  le  patin  jusqu'au  contact  de  la 
roue,  une  friction  s'établit,  qui  agit  d'at>ord  comme  frein  or- 
dinaire, en  modérant  la  vitesse  de  la  roue,  et  cela,  tant  que 
reffort  du  au  frottement  ne  surpasse  pas  la  résistance  du  res- 
sort qui  empêche  le  coin  de  suivre  la  rone. 

Si  l'on  augmente  graduellement  ia  pression  du  patin  sur  la 
roue,  le  frottement  grandit  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  supérieur 
à  la  résistance  du  ressort,  le  coin  est  alors  entraîné  et  se  coince , 
de  plus  en  plus ,  entre  le  support  et  la  roue  jusqu^à  arrêt  com- 
plet de  cette  dernière. 

Pour  que  ce  coincement  ait  tout  son  eflbt,  il  est  nécessaire 
que  le  support  du  coin  ne  puisse  pas  reculer;  cette  condition 
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est  réalisée  Datardlement  qvand  on  emploie  pour  approcher 
le  patin  une  via  à  filets  peu  inclinés. 

Quand  on  agit  sur  le  patin,  au  moyen  d*uoe  pédale  on  d'iui 
levier,  le  recul  du  support  est  empêché  par  un  endiquetage 
BUHité  sur  le  levier  ou  la  pédale.  G*est  donc  sur  cet  eiûciique- 
tage  et  non  sur  le  pied  ou  sur  k  main,  que  se  reporte  Teffet 
de  coinçage  déterminé  par  le  froltement  delà  roue. 

Ainsi,  le  frein  fonctionne  de  deux  manières  : 

1*  Pour  modérer  simplement  la  vitesse,  on  rapfffocbe  des 
roues  avec  une  pression  modérée,  il  fonctionne  alors  dans 
les  'conditions  d*un  frein  ordinaire  avec  la  pression  variable 
exercée  par  le  conducteur. 

3*  Pour  Tarrèt  complet,  on  augmente  la  pression  jusqn*à  ce 
que  Tentrainement  du  coin  ait  lieu,  et  Tarrèt  se  produit  dors 
par  le  mouvement  des  rones,  sans  antre  effort  du  conduc- 
teur. 

L'avantage  de  cette  disposition  est  de  n'exiger  qn*un  fidble 
effort  pour  faire  fonctionner  le  frein  et  d*obtenir  son  action 
rapide  et  même  instantanée,  en  le  commandant  directement 
par  pédale  on  par  levier. 

Avec  la  pédale  placée ,  comme  Tindique  mon  brevet ,  en  per- 
manenee  sous  le  pied  du  conducteur,  cette  action  devient, 
pour  ainsi  dire,  instinctive;  ce  demî^,  en  cas  de  danger, 
prenant  naturellement  un  point  d'appui  sur  la  pédale  pour 
arrêter  ses  chevaux. 

J*ai  expliqué  dans  mon  brevet  comment  le  coin  circvdaire 
et  le  coin  rectiligne  pouvaient  être  appliqués  pour  réaliser 
ces  effets,  on  remarquera  que,  pour  fonctionner  comme  frein 
ordinaire  avant  i*arrêt  complet,  le  coin  rectiligne  parait  pré* 
fèrable  à  cause  de  la  plus  grande  surfece  de  friction  qu'il 
offre  à  la  roue. 

Parmi  les  nombreuses  dispositions  qu'il  peut  recevoir,  j'in- 
diquerai celle  représentée  6g.  5  et  6. 

Le  orâ  ou  patin  A,  en  bois,  en  gutta  ou  en  autre  matière, 
est  fixé  à  une  boite  métallique  D,  traversée  par  le  tourillon  C, 
qui  termine  la  branche  B  portant  le  frein.  La  boite  D  porte 
des  ouvertures  allongées  a  qui  hii  'permettent  de  coulisser 
sur  ce  tourillon,  sans  pouvoir  tourner;  une  embase  rectan- 
gulaire 6,  appartenant  à  la  branche  B,  est  engagée  k  cet 
effet  dans  Toc^verture  aMongée  a.  Le  tourillon  C  reçoit  un 
galet  D,  qui  roule  sur  les  deux  faces  verticales  de  la  boite  D,  gar- 
nies intérieurement  de  bandes  de  gutta  F  pour  éviter  le  bruit. 
Deux  ressorts  H,  placés  à  l'intérieur  de  la  boite,  et  prenant 
leur  point  d'appui  sur  le  touriUonC^  maintiennent  le  patin 
à  sa  position  supérieure. 

Ces  ressorts  sont  assez  puissants  pour  qu'un  frottement  mo- 
déré de  la  roue  ne  puisse  entraîner  le  patin ,  ce  qui  permet  de 
l'employer  comme  frein  progressif  dans  les  cas  ordinaires,  et 
comme  frein  instantané  au  moment  du  besoin. 

La  figure  7  montre  que  les  mêmes  effets  pourraient  être 
obtenus  avec  le  coin  circulaire,  en  munissant  ce  dernier  d'un 
appendice  A',  fonctionnant  comme  patin  ordinaire  avec  une 
pression  modérée;  une  pression  plus  forte  produisant  un  frot- 
tement capable  de  surmonter  la  résistance  du  ressort  R'  dé- 
terminerait l'arrêt  par  la  rotation  du  coin  A,  qui  prend  la 
position  indiquée  en  pointillé. 

Ces  exemples  suffisent  pour  montrer  coounent  la  double 
fonction  de  frein  progressif  et  instantané  peut  être  remplie 
par  le  coin  circulaire  ou  rectiligne  ^i  fait  la  base  denion  in* 
vention;  et,  sans  me  limiter  aux  détails  de  construction  ni 
aux  formes  indiquées,  je  revendique  d'une  manière  générale, 
dans  les  freins  de  voitures  et  autres  véhicides  : 

Une  disposition  de  patin  en  forme  de  coin,  circolaire  ou 


rectiligne,  rappelé  par  un  ressort  dont  la  tension  est  réglée 
pour  obtenir  les  deux  effets  suivants  : 

1*"  La  modération  de  la  vitesse  par  le  frottement  du  patin 
sous  la  pression  directement  exercée  par  le  conducteur,  ce 
frottement  n*étant  pas  suffisant  pour  vaincre  la  résistance  du 
ressort; 

a*"  L*arrêt  instantané  par  une  pression  ]^s  énergique,  qui 
détermine  Tentrainement  du  coin  par  la  roue  elle-même. 

a*  Addition  en  date  du  20  mars  1890. 

PI.  Vin,  fig.  8  à  10. 

La  présente  addition  aponr  but  Tapplication  à  mon  système 
de  patin,  d*un  double  mouvement  lui  permettant  de  fonc- 
tionner aussi  bien  pendant  la  marche  en  arrière  de  la  voiture 
que  pendant  k  marche  en  avant,  ce  qui  en  permet  l'emi^oi 
sur  les  lignes  de  chemin  de  fer,  tramways ,  etc. 

Les  figures  8  et  9,  qui  représentent  un  patin  à  mouvement 
rectffigne,  font  dairement  comprendre  comment  cette  appli- 
cation est  réalisée. 

Le  sabot  A  est  symétrique  de  part  et  d*autre  de  son  axe  ho- 
rizontal, il  affecte  à  peu  près  la  courbure  de  la  roue  dont  le 
bandage  est  représenté  en  B  et  fonctionne  k  la  hauteur  de 
son  axe  horizontal.  Il  est  fixé  sur  un  coulisseau  vertical  C, 
ajusté  en  queue  d*aronde  dans  le  corps  Ddu  patin. 

Le  corps  2>  est  fixé  invariablement  à  la  traverse  E,  qui  porte 
les  deux  patins  et  qui  reçoit  le  mouvement  de  la  pédale; 
cette  fixation  a  lieu  par  une  emmanchure  rectangulaire  F,  qui 
maintient  solidonent  le  patin  dans  sa  position  verticale.  Le 
corps  D  est  creux  et  traversé  par  une  tige  verticale  fixe  G,  sur 
laquelle  glisse  une  queue  H,  fixée  au  milieu  du  coulisseau  C, 
qui  est  maintenu  à  sa  position  moyenne  par  deux  ressorts  I,  ï, 
d*égate  tension. 

Si  Ton  approche  le  patin  de  la  roue  jusqu'à  produire  l'en- 
tndnement,  on  voit  que  le  sabot  pourra  être  entraîné  aussi 
bien  dans  un  sens  que  dans  Tautre  et  que,  dans  les  deux 
cas,  il  produira  Teff^  de  coincement,  qui  est  la  base  du  sys- 
tème. 

La  figure  10  montre  une  nouvelle  disposition  utilisant  le 
même  principe,  mais  dims  laquelle  le  coin  est  fixe,  et  où  le 
coincement  est  produit  par  un  galet  intermédiaire  roulant  à 
la  fois  sur  la  roue  et  sur  la  surface  du  coin. 

Le  corps  du  patin  D  est  fixé,  comme  précédemment,  à  la 
traverse  par  Temmanchure  rectangulaire  F;  un  coulisseau  C 
glisse  de  mène  sur  la  face  antérieure  du  corps  D,  au  milieu 
duquel  il  est  encore  maintenu  par  deux  ressorts  d*égale  ten- 
sion /,  ï,  agissant  sur  la  queue  H, 

Le  sabot  est  remplacé  par  un  galet  A  porté  par  le  coulis- 
seau  C;  ce  galet  s*appuie  sur  deux  plans  indinés  en  sens  con« 
traire  L,  V,  faisant  corps  avec  la  partie  fixe  D,  ou  solidement 
fixés  snr  cette  partie. 

Lorsqu^on  approche  le  patin  de  la  roueB,  celle-ci  entraîne 
le  galet  A  dans  un  sens  ou  dans  l'autre  et  le  fait  rouler  sur 
l'un  des  plans  inclinés  L ,  L',  en  entraînant  le  coulisseau  C,  et 
en  comprimant  Tun  des  ressorts.  Le  galet  se  trouve  ainsi  ra- 
pidement coincé  entre  la  roue  et  le  plan  incUné  et  arrête  le 
mouvement. 

Je  me  réserve,  bien  entendu,  de  varier  ces  dispositions  dé- 
crites à  titre  d'exemple,  et  je  revendique  d'une  manière  gé- 
nérale Tapplication  à  mon  système  de  patin,  d'un  coin  recti- 
ligne ou  circulaire  k  double  effet,  maintenu  dans  sa  position 
moyenne  par  deux  ressorts  en  opposition ,  dans  le  but  de 
produire  son  effet,  quel  que  soit  le  sens  du  mouvement  de  la 
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roue.  Cette  faculté  permettant  remploi  du  patin  pour  les  voi- 
tures de  chemin  de  fer,  tramways,  etc. 


DnEVET  n*  200956,  en  date  da  35  septembre  1889, 

A  M.  Lardonnois,  pour  un  système  d* attelage  et  de  dé- 
telage  instantanés  pour  voitures  a  un,  deux,  trois  chevaux. 

(Extrait.) 

n.  IX,  fig.  1  à  4. 

Celte  invention  a  pour  objet  de  prévenir  la  brisure  des 
brancards  d*une  voiture,  occasionnée  par  la  chute  de  ou  des 
chevaux  attelés. 

A  cet  effet,  Tinvention  consiste  essentidlement  à  réunir  les 
deux  brancards  en  une  seule  branche  sur  la  sdlette  du  cheval , 
où  ils  ne  font  que  reposer,  et  à  les  attacher  au-dessus  et  au 
centre  de  Tavant-train  de  la  voiture,  de  telle  façon  que,  au 
moyen  d'un  mécanisme  approprié,  il  est  possible  et  facile 
au  conducteur  de  faire  basculer  ses  brancards  pour  les  sou- 
lever au-dessus  du  cheval  au  moment  de  sa  chute,  et  ainsi  les 
soustraire  k  toute  espèce  d'accident. 

L*invention  est  complétée  par  un  appareil  d'accrochage  et 
de  déclenchement  des  traits  6xés  sur  un  des  brancards,  a 
portée  du  cocher,  lequel  peut,  de  la  sorte,  dételer  instanta- 
nément, soit  que  le  cheval  tombe,  soit  qu'il  s'emporte. 

A  titre  démonstratif,  le  dessin  indique  une  voiture  à  un 
cheval  dont  les  brancards  sont  constitués  suivant  mon  système 
et  les  traits  accrochés  et  décrochés  au  moyen  de  mon  nouvel 
appareil. 

Fîg.  1,  élévation  latérale. 

Fig.  a,  plan  représentant  les  brancards  et  leur  connexion 
avec  lavant-train. 

Fig.  5  et  4t  détails  de  Tattelage  des  traits. 

Les  deux  brancards  a,  a',  en  bois,  fers  creux  ou  autrement 
constitués,  se  réunissent  en  avant  en  une  seule  branche  6  se 
posant,  par  une  longue  mortaise,  sur  un  coussin  élastique 
garnissant  la  base  d'un  tenon  c  fixé  sur  la  sellette  du  cheval  d. 
En  arrière,  ces  brancards  sont  attachés  par  des  pivots  e,  e' 
au-dessus  et  au  centre  de  Tavant-train  de  la  voiture;  c'est 
sur  les  pivots  e,  e  que  s'opère  le  basculement  des  brancards, 
soit  qu'on  ait  à  les  élever  pour  les  séparer  du  tenon  de  la- sel- 
lette, soit,  au  contraire,  qu'on  ait  à  les  ajuster  sur  ce  même 
tenon. 

A  cet  effet,  les  brancards  se  continuent  au  delà  des  axes  e,  e', 
en  arrière  de  Tavant-train;  ils  forment  un  demi-cercle  a\  qui 
vient  passer  à  l'extérieur  des  roues  jusqu'au  centre  de  l'es- 
sieu, et  plus  en  avant  si  cela  est  nécessaire.  Ce  demi-cercle 
se  présente  dans  un  guide  g,  armé  de  galets  de  roulement  g', 
de  manière  à  exécuter  ses  évolutions  dans  ce  guide,  avec  le 
moindre  frottement,  au  fur  et  à  mesure  que  Tavant-train  est 
tourné  par  le  cheval  à  droite  ou  à  gauche. 

Le  guide  g  est  ainsi  placé  entre  les  deux  trains  et  sous  le 
siège  du  conducteur;  il  est  muni  d'un  appareil  mécanique 
installé  à  droite  du  siège,  combiné  de  telle  façon  qu*en  tour- 
nant le  petit  volant  à  main^  on  peut  faire  basculer  les  bran- 
cards a,  a'  sur  les  pivots  e,e  à  la  demande  des  besoins  d  at- 
teler ou  de  détder;  on  peut  aussi  maintenir  l'attelage  pendant 
la  marche  ou  l'utilisation  de  la  voiture. 

Si  le  cheval  tombe,  les  brancards  restent  en  l'air,  soutenus 
par  l'appareil  qui  produit  le  basculement;  par  conséquent, 
aucun  accident  ne  peut  survenir  dans  les  brancards  ou  autre 
partie  de  la  voiture. 


Le  recidement  est  formé  d'une  arable  h,  en  métal  de  pré- 
férence, et  d'une  courroie  k  entourant  le  derrière  du  cheval, 
et  reliée  et  suspendue  à  l'arcade  fixe  h. 

Le  cheval  est  attdé  à  la  voiture  par  les  traits  t ,  t\  qui  soi^ 
accrochés  dans  des  attaches  à  ressorts  m, m!  disposées  dans 
une  entretoise  o  des  brancards. 

L'enclenchement  des  extrémités  des  traits  peut  se  faire, 
pour  chacune  d'elles,  à  la  main,  en  agissant  sur  des  petits 
leviers  poussoirs  l,V,Ga  bien  mécaniquement,  en  manGPu- 
vrant  le  volant  à  main  v,  dont  larbre  vertical  est  monté  à 
droite  du  garde-crotte  sur  le  brancard  a\ 

Cette  manoeuvre  du  volant  v  actionne,  par  une  chaîne  ou 
une  bielle,  un  levier  u  qui  commande  simultanément  les 
organes  d'enclenchement. 

MtauBuvre  da  système,  — Le  conducteur  de  la  voiture  peut, 
quand  il  le  juge  utile,  agir  sur  les  brancards,  en  tournant  le 
volant^  afin  d'opérer  un  basculement  d'où  résulte  la  sépa- 
ration de  l'extrémité  des  brancards  et  du  tenon  qui  l'attache  à 
la  sdlette. 

D'autre  part,  en  tournant  le  volant  v,  le  conducteur  dé- 
croche instantanément  les  traits.  Par  conséquent,  toute  chute 
de  cheval,  suivie  immédiatement  de  cette  double  manœuvre, 
sépare  presque  instantanément  le  cheval  de  la  voiture  et  évite 
toute  destruction  de  l'attelage. 

Pour  les  voitures  à  deux  on  trois  chevaux,  les  brancards 
seront  conformés  en  conséquence,  mais  suivant  le  même 
principe;  l'accrochage  des  traits  pourra  se  faire  également 
par  une  manoeuvre  unique,  en  cas  d'accident,  ou  bien  sépa- 
rément pour  chacun  d'eux  au  moment  de  l'attelage. 

Les  avantages  que  présente  mon  invention  sont  les  sui- 
vants : 

Elle  peut,  dans  ces  deux  parties  essentielles  ou  disthicte- 
ment  dans  l'une  d'elles,  s'appliquer  à  toutes  les  voitures,  sans 
qu'il  soit  besoin  d'y  faire,  pas  plus  qu'aux  harnais,  de  modi- 
fications importantes. 

Le  cheval  est  mieux  maintenu  dans  mon  nouvel  attelage, 
beaucoup  plus  élégant  que  l'ancien,  que  par  les  moyens  em- 
ployés jusqu'à  présent 

Plus  de  brancards  cassés  par  suite  de  la  chute  du  cheval, 
car  le  système  permet  de  séparer  instantanément  le  cheval 
de  la  voiture,  en  soulevant  les  brancards  et  en  déclenchant 
les  traits. 

Donc,  pas  de  brancards  cassés,  pas  de  coups  de  pieds  à  re- 
cevoir, pas  de  harnais  à  déboucler  ni  à  couper  pour  permettre 
au  cheval  de  se  relever. 

Plus'  d'accidents  par  suite  d'emportements  ou  d'emballe- 
ments du  cheval;  en  effet,  dès  que  le  cheval  s'emballe,  le 
cocher  opère  le  dételage  des  brancards  et  des  traits,  et  le 
cheval,  qui  n'est  plus  retenu,  s'éloigne  de  la  voiture,  laquelle 
s'arrête  après  quelques  secondes,  et  immédiatement  si  elle  est 
munie  d'un  frein. 

1**  ADDrnoR  en  date  du  98  mars  1890. 

(Extrait.) 

PI.  IX,  fig.  5  à  10. 

Le  système  d'attelage  et  dételage  instantanés  avec  dételage 
et  arrêt  de  la  voilure  simultanés,  objet  du  brevet,  m'a  con- 
duit, dans  mes  essais,  à  quelques  modifications  et  perfection- 
nements qui  motivent  la  présente  addition. 

Je  rappelle  que  mon  invention  a  pour  objet  d'atteler  et  de 
dételer  instantanément  un  ou  plusieurs  chevaux,  de  prévenir 
les  accidents  par  suite  de  leur  emportement  et  d'éviter  la  bri- 
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Mire  des  brancards  et  des  harnais ,  occasionnée  par  ia  chnte 
dn  ou  des  chevaux  atleiés. 

A  cet  effet,  mon  système  consiste  essentieikment  â  réunir 
les  deux  brancards  extérieurs ,  dits  brancards  de  bascalement, 
soit  en  nne  seule  branche,  soit  au  moyen  d*nne  dossière,  sur 
la  sellette  du  cheval ,  où  ils  ne  font  que  reposer,  et  à  les  atta- 
cher en  arrière  par  des  pivots  placés  entre  les  ressorts  et  les 
roues  de  Tavant-train  de  la  voiture ,  pour  les  unir  â  Tappareii 
de  telle  façon,  qu*au  moyen  d*un  mécanisme  approprié,  il  est 
possiMe  et  facile  au  conducteur  de  foire  basculer  les  bran- 
cards pour  les  soulever  au-dessus  du  ou  des  dievaux  au  mo- 
ment de  Temportement  ou  de  la  chute  de  ceux-ci,  d^arrèter 
la  voiture  et  d*ëviter  ainsi  toute  espèce  d*accident  soit  aux 
brancards  et  harnais,  soit  aux  personnes  qui  se  trouvent  dans 
la  voiture. 

Les  brancards  extérieurs  ou  de  basculement  reposant, 
comme  il  est  dit  plus  haut,  sur  la  sellette,  y  sont  maintenus 
par  un  appareil  muni  d*un  ressort  qui  ne  leur  permet  aucun 
déplacement  pendant  la  marche  ou  le  recul  du  cheval;  mais 
son  action  disparait  et  les  laisse  sortir  de  leur  point  de  repos 
dès  la  mise  en  mouvement  de  Tappareil  de  dételage. 

Le  dessin  indique  une  voiture  à  un  cheval  dont  les  bran- 
cards sont  constitués  suivant  mon  système  perfectionné. 
Fig.  5,  élévation  latérala 

Fig.  6,  vue  en  plan  correspondante,  représentant  les  bran- 
cards de  basculement  ou  extérieurs  et  leur  connexion  avec 
Tavant-train,  ainsi  que  les  brancards  intérieurs  «  dits  brancards 
dereeuiemenL 
Fig.  7  et  8,  détails  des  organes  d*agnifage  des  traits. 
Fig.  9,  élévation  et  plan  de  Tappui  des  brancards. 
Fig.  10,  élévation  et  plan  se  référant  aux  brancards  de  re- 
culement. 

Les  deux  brancards . extérieurs  A,  en  bois,  fer  creux  ou 
autrenoent  constitués,  se  réunissent  en  avant  en  une  seule 
branche  B  reposant,  par  une  longue  mortaise  B*,  sur  un  cous- 
sin, fig.  9,  composé  d*une  partie  en  métal  a  et  d*une  partie 
en  caoutchouc  a*,  garnissant  la  base  d*un  tenon  C  fixé  sur  la 
sellette  D  du  cheval. 

Deux  ressorts  R,  W  s*opposent  à  la  sortie  fortuite  de  ia 
branche  B. 

En  arrière,  ces  brancards  sont  rattachés  à  Tavant-train  par 
des  pivots  E,  entre  les  ressorts  et  les  roues  de  Tavant-train  de 
la  voiture;  c*est  sur  ces  pivots  E  que  s*opère  le  basculement 
de  la  partie  antérieure  des  brancards,  soit  que  Ton  ait  à  les 
élever  pour  les  séparer  du  tenon  de  la  sellette,  soit,  au  con- 
traire, que  Ton  ait  à  les  ajuster  sur  ce  même  tenon. 

D*autre  part,  les  brancards  A  et  ^'  et  leurs  prolongements 
d'arrière  A'  peuvent  pivoter  sur  les  pivots  d'attache  E\ 

A  cet  effist,  les  brancards  se  continuent  au  delà  des  pre- 
miers pivots  E,  en  arrière  de  Tavant-train ;  ils  forment  un 
demi-cercle  F  qui  vient  passer  soit  k  Tintérieur  des  roues,  soit 
à  Textérieur  de  celles-ci,  suivant  le  cas,  jusqu*au  centre  des 
essieux  et  plus  en  avant  si  cela  est  néce.ssaire. 

Ce  demi-cercle,  construit  en  fer  en  U,  reçoit  un  guide  G 
muni  d*uii  galet  6'  ou  d*une  partie  de  cercle  ou  segment,  de 
manière  à  exécuter  ses  évolutions  sur  ce  guide  au  fur  et  à 
mesure  que  Tavant-train  est  tourné  par  le  cheval  â  droite  ou 
à  gauche. 

Le  guide  G  est  ainsi  placé  dans  Taxe  de  la  voiture,  entre 
les  deux  trains  et  sous  le  siège  du  conducteur;  il  est  muni 
d'un  appareil  mécanique  H  installé  à  droite  du  siège,  com- 
biné de  teHe  façon  qu*en  faisant  agir  le  levier  de  cet  appa- 
reil H,  on  peut  faire   basculer  les  brancards  A   sur  leurs 


pivots  £,  â  la  demande  des  besoins  d*attder,  de  dételer  et 
d'arrêter  inmiédiatement  la  voiture,  au  moyen  des  deux  pa- 
tins/. 

Le  guide  6  est  susceptible  de  glisser  dans  une  douille  g 
fixée  dans  le  coffre  de  la  voiture;  son  extrémité  supérieure 
eat  rdiée  par  une  bielle  h  à  une  manivelle  h'  calée  sur  un 
arbre  m,  que  Ton  fait  tourner  au  moyen  du  levier  H.  Cdui«ci 
se  meut  contre  un  arc  if  ^  auquel  on  peut  à  volonté  le  fixer  à 
laide  de  deux  cliquets  de  retenue  n  agissant  sur  des  den- 
tures concentriques  placées  à  Tintérieur  et  l'extérieur  de 
Tare  H'. 

Les  brancards  intérieurs  J,  longs  d'environ  90  centimètres, 
fixés  ou  articulés  à  leurs  deux  extrémités,  comme  il  est  montré 
fig.  10,  portent  la  courroie  M  de  recidement  et  permettent 
de  placer  ceiie-ci  à  la  hauteur  et  à  la  largeur  voulues,  c'est- 
à-dire  à  la  demande  de  la  taille  du  cheval. 

Si  le  cheval  tombe,  les  brancards  restent  en  l'air,  soutenus 
par  l'appareil  qui  produit  le  basculement;  par  conséquent, 
aucun  accident  ne  peut  leur  survenir,  pas  plus  qu'aux  harnais 
ou  autres  parties  de  l'attelage. 

(k>mme  il  est  dit  plus  haut,  le  reculement  est  adapté  aux 
brancards  intérieurs;  ceux-ci  font  corps  avec  l'avant-train  de 
la  voiture  et  ne  servent  qu'à  opérer  les  mouvements  de 
recul. 

Les  extrémités  postérieures  de  ces  brancards  intérieurs  se 
fixant  dans  les  chapes  des  branches  de  lavant-train  au  moyen 
d*àxes  J,  percés  de  trous  dans  lesquels  on  passe  une  broche 
ou  un  boulon. 

Gomme  l'indique  la  figure  10,  les  attaches  de  la  courroie, 
de  réellement  M  tournant  sur  des  pivots  M'  dont  sont  garnis 
les  brancards,  l'indinaison  de  la  courroie  M  se  règle  par  la 
mobilité  des  arcs  J\  solidaires  des  pivots  d'attache  àt. 

Le  cheval  est  attdé  à  ta  voiture  par  les  traits  T,  qui  sont 
accrochés  aux  brancards  extérieurs  i^-auxquds  sont  fixées  les 
broches  d'attelage  K:  ces  broches  pénètrent  dans  deux  petites 
lanternes  L  adaptées  aux  brancards  de  reculement  Ces  der- 
niers étant  fixes,  permettent  aux  lanternes  d'accrochage  de 
rester  inunobiles  et  de  laisser  sortir  les  broches  au  moment 
du  basculement  qui  fiiit  détacher  les  traits.  Lorsque  les  bran- 
cards sont  abaissés  et  que  l'on  veut  mettre  les  traits  en  place, 
on  ouvre  les  lanternes  et  Ton  enfile  de  bas  en  haut  les  extré- 
mités des  traits  sur  leur  l>roche  respective. 

Manœuvre  du  système,  —  Le  conducteur  peut,  quand  il  le 
juge  utile,  agir  sur  les  brancards  et  les  traits  en  manœuvrant 
le  levier  U  de  l'appareil  mécanique,  afin  d'opérer  un  bascu- 
lement des  brancards  A ,  A' ,  d'où  résulte  le  dételage  complet 
et  Tarrét  immédiat  de  la  voiture;  car,  d'une  part,  cette  ma- 
noeuvre a  séparé  le  cheval  de  la  branche  B  des  brancards  et 
les  traits  T  de  leurs  broches  K,  et,  d'autre  part,  elle  a  ap- 
pliqué les  sabots  i  sur  les  roues  d'avant-train. 

Pour  les  voitures  attelées  à  deux  ou  trois  chevaux,  les  bran- 
cards et  les  attelages  sont  conformés  en  conséquence,  mais 
suivant  le  même  principe. 

Les  avantages  que  présente  mon  invention  sont  les  sui- 
vants : 

1*"  Elle  peut  s'appliquer  à  toutes  les  voitures ,  sans  qu'il  soit 
besoin  d'y  faire,  pas  plus  qu'aux  harnais,  de  modifications 
importantes; 

v^  Le  cheval  est  mieux  maintenu  dans  mon  nouvel  attelage, 
beaucoup  plus  élégant  que  l'ancien ,  que  par  les  moyens  em- 
ployés jusqu'à  présent; 

5*  Dans  l'attelage  à  deux  chevaux ,  elle  supprime  le  timon , 
qui  est  très  encombrant  et  peu  gracieux. 
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Plus  de  brancftrds  cassés  par  svSte  de  la  chute  du  cheral, 
car,  avec  ce  système,  quand  le  cheval  tombe,  il  se  trouve  dé- 
telé; donc,  pas  de  brancards  brisés,  pas  de  coups  de  pîed  à 
recevoir,  pas  de  harnais  à  déboucler  ni  à  couper  pour  per- 
mettre au  cheval  de  se  relever. 

Plus  d'accidents  par  suite  d^emportemeot  ou  d'embaUeineat 
du  cheval.  En  effet,  dès  <pie  le  cheval  s^emballe,  le  cocher 
peut  opérer  simultanément  le  dételage  et  Tarrèt  de  la  Toiture 
par  la  simple  mise  en  mouvement  de  Tappareil. 

Le  cheval,  ainsi  débarrassé  de  son  attebge,  du  point  d*ap« 
pui  qu'il  avait  pris  sur  le  mors  et  des  autres  causes  qui  ont 
occasionné  son  emportement,  s'aorète  de  suite.  Donc  :  sécu- 
rité absolue  par  les  personnes  qui  font  usage  de  voitures, 
diminution  du  nombre  d'accidents,  et  enfin  amélioration  du 
sort  des  pauvres  chevaux,  tant  exposés  aux  chutes  sur  le  pavé 
de  Paris  et  des  autres  villes. 

2*  Additio:v  en  date  du  s 5  septembre  1890. 
(Extrait.) 
PI.  X,fig.  llàîKX 

La  présente  addition  a  pour  objet  les  modifications  et  les 
perfectionnements  que  j'ai  apportés  dans  la  mise  en  ceuvre 
de  mon  invention,  et  qui  complètent  les  changements  déjà 
spécifiés  dans  la  précédente  addition. 

D'après  mes  dernières  dispositions,  tout  mon  système  con- 
siste en  un  appareil  circulaire  presque  invisible  fixé  à  l'avant- 
train  de  la  voiture,  entre  les  ressorts  et  la  chev^tte  ouvrière, 
appareil  en  contact  permanent  a^^ec  le  coips  de  la  voiture 
ainsi  qu'avec  les  traits,  et  produisant  soo  action  sur  les  bro- 
ches d'attdage  an  oioment  du  dételage. 

Le  mécanisme  de  manœuvre  est  placé  dans  le  coffire  de  la 
voiture,  et  la  poignée  du  levier  de  fonctionnemeaut  se  trouve 
à  droite  du  siège,  â  la  portée  du  conducteur,  en  sorte  qu'il 
est  possible  et  facile  à  celui-ci  d'opérer  le  détdage  et  de  pro- 
duire farrèt  immédiat  de  la  voitore. 

La  figure  11  représente,  par  le  tracé  à  l'encre  noire,  une 
application  de  mon  système  à  une  voiture  à  un  chevaL 

Le  tracé  fin  montre  son  application  à  une  voiture  à  deux 
chevaux. 

Fig.  la ,  plan  de  l'avant-ti^n  de  la  voiture. 

Fig.  i3,  vue  de  face  du  mécanisme  placé  dans  le  coffire 
d*avant-train. 

Fig.  14  a  16,  ensemble  et  détails  des  lanternes. 

Fig.  17,  deux  vues  du  guide  du  trait  extérieur  dans  l'atte- 
lage à  deux  chevaux. 

Fig.  18,  vues  de  détails  du  brancard  et  de  son  support 

Fig.  19,  crochet  de  reculement 

Fig.  ao,  système  d'assemblage  des  brancards  et  de  la  sel- 
lette. 

Les  brancards  a  sont  pris  dans  des  colliers  6  de  la  dos- 
sière,  où  ils  ne  font  que  reposer  et  dans  lesquels  Us  glissent  à 
volonté. 

Us  s'engagent  par  leurs  extrémités  postérieures  dans  des 
chapes  h',  sur  les  joues  desquelles,  ils  s'appuient  par  leurs  tra- 
verses c. 

Des  mentonnets  d  maintiennent  leurs  extrémités  libres  ou 
antérieures  élevées  à  environ  un  mètre  au-dessus  du  sol,  et 
permettent  de  les  relever  contre  la  voiture,  en  les  faisant  pi- 
voter autour  des  boulons  d'assemblage  d'. 

Les  brancards  sont  garnis  de  crochets  e,  sur  la  tige  des- 
quels s'engagent  les  anneaux  e'  qui  terminent  les  courroies  de 
reculement  e'. 


Un  ressort/,  disposé  sous  chaque  croehet,  s'oppose  à  la 
sortie  fortuite  de  l'anneau.  Celui-ci  est  relié  au  trait  au 
moyen  d'une  petite  courroie^,  terminée  par  un  mousque- 
ton g\ 

Les  colliers  b  sont  formés  d'une  équerre  dont  la  branche 
vertîcde  b'  est  munie  d'une  petite  porte  6*,  que  l'on  main- 
tient fermée  à  Taide  d'un  ressort  ¥  fixé  à  l'extrémité  de  la 
plaque  ¥^  laqudle  s'oppose  au  relèvement  du  brancard.  Les 
kmes  du  ressort  b^  sont  asses  énergiques  pour  ne  céder  que 
sous  un  effort  délerminë. 

Les  lanternes  d*attelage  h  sont  sc^dement  fixées  aux  fer- 
rures de  l'avant-train  pour  les  attelages  à  un  seul  cheval;  elles 
reposent  directement  sur  le  palonnier  k  lorsqu'il  s'agit  d'un 
attdage  à  deux  chevaux. 

Les  lanternes  comprennent  : 

i«  Une  douille  creuse  et  fixe  h',  ouverte  à  l'avant  sur  toute 
sa  hauteur  et  percée,  sur  le  dessus^  d'un  trou  h}  dans  le<piel 
s'engage  la  broche  d'attelage  1; 

3"*  Une  douille  creuse  et  mobile  h\  tournant  à  frottement 
doux  sur  la  premi^e  et  ouverte  dans  une  portion  de  sa  hau- 
teur. 

Pour  engager  le  trait  sur  la  broche  d'attelage,  on  amène 
les  ouvertures  des  deux  douilles  en  concordance  Tune  de 
l'autre;  on  fait  glisser  le  trait  sur  la  broche  jusqu'à  ce  qu'il 
touche  le  disque  supérieur  de  la  douille  fixe;  puis  on  ÎBixi  faire 
un  demi-tour  à  la  douille  mobile,  dont  la  paroi  pleine  vient 
alors  fvmer  l'ouverture  de  la  douille  fixe.  Un  petit  talon  k^^ 
en  s'engageant  dans  une  creusure  convenable,  s'oppose  au 
retour  de  la  douille  mobile. 

Les  broches  d'attelage  s'élèvent  ou  s'abaissent  à  volonté 
par  la  manœuvre  du  levier  J,  à  poignée  mobile  J'. 

Ce  levier  pivote  en  J'  et  actionne  la  tringle  /  par  Tinter- 
médiaire  de  la  bielle  V,  Le  galet  m,  qui  roule  dans  le  cercle  n, 
est  solidaire  de  la  tringle  /  et  transmet,  par  conséquent,  à 
ce  cercle  les  déplacements  produits  par  la  manœuvre  du  le- 
vier J. 

Une  pédale  p,  placée  à  proximité  du  pied  du  conducteur, 
permet  à  ce  dernier  d'agir  sur  un  frein,  de  système  qud- 
conque,  installé  sur  l'essieu  d'arrière  delà  voiture. 

Lorsqu'il  s'agit  d'un  attelage  à  deux  chevaux,  j'emploie, 
outre  les  quatre  lanternes  précédentes,  deux  guides  0,  0' 
contre  lesquels  appuient  les  traits.  Les  extrémités  de  ceux-ci 
sont  terminées  par  des  lames  flexibles  q,  qui  sont  reliées  aux 
lanternes  de  la  même  manière  que  les  traits  d'un  attelage  à 
un  cheval. 

La  présence  d'un  piton  [^cé  en  arrière  du  porte-brancard , 
quoique  tout  à  fait  an<Mtnale,  peut  s'appliquer  également  dans 
l'emploi  de  mon  système. 

Fonctionneifient  da  système,  —  Lorsque  le  cheval  s'emballe, 
le  conducteur  libère  les  traits  par  la  ma  nœuvre  du  levier  J; 
il  fait  agir  simultanément  le  frein  pour  obtenir  promptement 
l'arrêt  du  véhicule.  Le  cheval,  continuant  sa  course,  opère 
sur  le  porte-brancard  une  traction  suffisante  pour  obliger  le 
ressort  de  celui-ci  à  sortir  de  son  encastrement;  l'anneau  du 
reculement  s'échappe  du  crochet  et  le  cheval  est  complète- 
ment libre. 

Si  le  cheval  vient  à  tomber,  les  ressorts  des  porte-Ji)rancards 
cèdent  sous  le  poids  de  l'animal,  et  les  brancards  restent  en 
l'air  sans  crainte  d'être  brisés.  Il  ne  reste  plus  qu'à  manœu- 
vrer le  levier  pour  échapper  les  traits,  et  le  cheval  complè- 
tement séparé  de  la  voiture  peut  aisément  se  relever. 

Les  mêmes  avantages  se  trouvent  dans  les  attelages  à  deux 
chevaux. 


Digitized  by 


Google 


VOITURES. 


35 


lion  système  d*«ttelage  peut  s'adapter  k  Ut  même  voîtiire 
pour  an  ou  deux  ehetaax  iùdistiiictement,  sans  exiger  daatre 
manoBuvre  que  la  mise  eu  place  et  le  retrait  de  la  flèdbe  et  du 
palonnier,  ainsi  que  des  deux  famtemea  du  milieu,  pour  tmw- 
fStMrmer  Tatteiage  à  un  cheval  en  un  équipage  à  deux  chevaux, 
et  vice  versa. 


Brevet  n*  201026,  ea  date  du  3o  septembre  1889, 

A  MM.  Maassbn,  Foppbs  et  Westmeteb,  poar  une 
nouvelle  disposition  de  frein  pour  voitures. 

(Extiait.) 

PL  Vin. 

Fig.  1,  vue  de  côté,  le  frein  étant  serré. 

Fig.  2,  vue  de  c6té«  pour  une  voiture  sans  ressort,  le  frein 
étant  desserré. 

Fig.  3,  vue  de  côté,  pour  une  voiture  à  ressorts,  le  serrage 
du  frein  étant  indiqué  avec  et  sans  ehangement 

Fig.  4«  pian  correspondant  à  la  figure  1. 

Gomme  l'indique  le  dessin,  les  sat)ots  a  du  frein  viennent 
en  contact  avec  les  roues  de  derrière  de  la  voiture  par  Tinté- 
rieur  de  la  voiture. 

Ces  deux  sabots  de  frein  a  sont  fixés  sur  une  tige  traversant 
de  part  en  part  et  suspendue  en  deux  poiuts  à  un  axe  tour- 
nant b. 

Sur  Tessieu  d'arrière  de  la  voiture  est  monté  follemeut  un 
leviercqui,  par  son  extrémité, est  articulé  à  un  levier  inriséd, 
et  en  son  milieu  est  relié  par  une  bielle  a  aux  sabots  a  du 
frein. 

L*axe  h  est  solidement  monté  dans  ses  quatre  supports  et 
reçoit  en  son  milieu  le  levier  articulé  d,  et  latéralement  l'autre 
levier  ou  doigt/,  qu*une  tige  de  tracticm  g  relie  à  un  levier  à 
main  h,  lequel  est  placé  sur  le  devant  de  la  voiture;  ce  1»* 
vier  h  est  muni  d*un  contrepoids. 

Lorsque  le  frein  est  desserré,  fig.  a,  le  levier  à  main  k, 
fig.  1,  et  son  contrepoids,  sont  renversés  en  arrière;  la  tringle^ 
et  le  doigt  f  sont  alors  également  rqK>u8sés  en  arrière;  le 
levier  brisé  forme  un  angle,  le  levier  0  est  ramené  en  avant 
et,  par  Tintermédiaire  de  la  bidie  e,  il  écarte  les  sabots  du 
frein  des  jantes  des  roues. 

Lorsque  Ion  vent  serrer  le  frein  comme  il  est  indiqué  fig.  1, 
fl  suffît  de  renverser  le  levier  h  en  avant 

Le  fonctionnement  est  alors  le  suivant  : 

Par  le  renversement  du  levier  h  en  avant,  la  tringle  ^  et  le 
doigt/ sont  également  ramenés  en  avant;  le  levier  brisé  est 
rdevé  jusqu*à  ce  que  son  articulation  vienne  en  ligne  droite 
avec  son  extrémité.  Il  en  résulte  que  le  levier  c  a  tourné  en 
arrière;  la  bielle  e/ ainsi  que  les  sabots  du  frein,  ont  égale- 
ment été  ramenés  en  arrière ,  ce  qui  détermine  le  serrage  du 
frein. 

La  vis  de  réglage  qui  est  disposée  à  Textrémité  du  levier 
brisé  sert  à  allonger  ce  levier  pour  compenser  Tuiure  des 
sabots  du  frein,  ou,  en  général,  à  régler  la  longueur  de  ce 
levier. 

En  renversant  le  levier  à  main  h  en  arrière,  on  desserre 
rapidement  et  facilement  le  frein,  le  levier  brisé  formant 
alors  genoux  et  s*abaissant,  comme  il  est  indiqué  fig.  a. 

En  appliquant  la  présente  disposition  de  frein  à  des  voi- 
tures avec  ressorts,  la  charge  de  la  voiture  détermine  une 
pression  plus  énergique  du  frein  serré;  le  frein  devra  alors 
être  réglé  au  moyen  de  la  ris  adaptée  au  levier  brisé  d,  de 
façon  que,  lorsque  le  lerier  h  est  renversé  par  devant,  fat  voi- 


ture n'étant  pas  chargée,  le  frein  soit  serré  tout  juste,  c'est- 
é-dire  que  les  sabots  ne  soffent  pressés  que  doaoement 

Le  serrage  plus  énergique  du  frein  par  la  charge  de  la  voi- 
ture se  fait,  le  frein  étant  réglé  comme  il  vient  d'être  décrit 
et  le  levier  h  étant  rabattu  en  avant,  de  la  manière  sui- 
vante : 

La  charge  de  la  voiture  tend  les  ressorts  de  celle-ci,  le 
châssis  de  la  voiture  se  rapproche  des  essieux,  c'est-à-dire 
qu'il  s'abaisse.  Les  supports  de  l'axe  6  étant  solidaires  du 
châssis  de  la  voiture,  il  en  résidte  que  l'axe  6»  ainsi  que  l'ex- 
trémité du  leriw  articulé  d,  s'abaissent. 

Par  ce  mouvement,  le  levier  brisé  d,  préalablement  tendu, 
passe  d'une  position  inclinée  dans  une  position  plus  horizon* 
laie  et  repousse,  par  conséquent,  le  lerier  c  en  arrière. 

Ce  dé(dacement  en  arrière  du  levier  c  est  transmis  par  la 
bielle  e  aux  sabots  du  frein,  qui  seront,  en  conséquence, 
pressés  plus  fortement  contre  la  roue. 

Or,  plus  la  charge  de  la  voiture  sera  grande,  plus  les 
ressorts  de  celle-ci  céderont  et  plus  Taction  du  frein  sera 
énergique. 

La  figure  3  représente,  par  le  tracé  plein ,  le  frein  serré,  et 
par  le  tracé  en  pointâlé  les  changements  que  les  divers  leriers 
et  autres  parties  éprouvent  dans  leurs  positions  par  l'effet  du 
chargement  de  la  voiture. 


Brevet  n*  201223 ,  en  date  du  9  octobre  1889 , 

A  MM.  Peugeot,  pour  un  système  de  roue  métallique 
pQur  tous  véhicules. 

(Extrait.) 

Pi.  VHI. 

Jusqu'ici  on  n'a  pas  trouvé  de  roue  en  fer  ou  en  ader  ap- 
plicable â  tous  genres  de  véhicules,  qui  soit  â  la  fois  solide, 
élégante,  légère  et  d'une  fabrication  fiicile. 

Les  ribrations  plus  ou  moins  prononcées  qui  se  produisent 
toujours  dans  une  roue,  sur  des  routes  dures,  écrouissent  la 
matière  des  rayons  métalliques  et  les  font  se  briser  au  bout 
d'un  temps  fort  court  Un  choc  survenant,  la  rencontre  d'une 
pierre,  par  exen^le,  ou  une  mare  d'eau  passée  à  une  allure 
vive,  la  jante  tend  à  s'ovaliser;  le  rayon  fixe  ne  cède  pas,  il 
se  forge  â  froid,  pour  ainsi  dire,  s'écrouit  et  se  brise  en  très 
peu  de  temps. 

Gomme  le  montre  le  dessin,  nous  avons  remédié  à  cet 
inconvénient  grave  en  donnant  â  notre  roue  la  forme  approxi- 
mative d'une  roue  de  vélocipède ,  la  longueur  et  la  force  du 
moyeu  variant  avec  le  diamètre  de  la  roue. 

Fig.  1,  ensemble  de  notre  nouveau  système  de  roue,  en 
coupe  verticale. 

Fig.  2,  détails  du  moyeu. 

Fig.  5,  ensemble  de  la  roue,  vae  de  (àce. 

Les  rayons,  en  fil  d'acier  ibrgé  avec  tête  conique,  sont 
risses  dans  la  jante  et  sont  mobiles  dans  le  moyeu;  sous  l'^fet 
d'un  choc  ou  d'une  forte  vibration ,  le  rayon  R  joue  de  quel- 
ques millimètres  dans  le  moyeu  if,  dans  lequel  il  n'est  retenu 
que  par  sa  tète  conique  7. 

Cette  roue  est  d'une  solidité  â  toute  ^preuve;  elle  est,  de 
plus,  d'un  montage  facile  et  économique. 
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Brbtbt  n*  30U4ft,  eo  date  du  19  octobre  1889, 


A  h  Société  dite  Compagnie  FBAPfÇAiSE  d'application 

DU  PARALLÉLOGRAMME  ARTICULÉ  BONICARD,  poUr  UH  appa- 
reil destiné  à  obtenir  dans  les  vélocipèdes,  tels  que  bicycles» 
bicyclettes,  etc.,  en  en  aagmentani  la  solidité,  unemaltipli- 
cation  quelconque. 

(Extrait.) 

PI.  IX,  ûg.  1. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  nouveeu  système 
permettant,  dans  les  vélocipèdes  teb  que  bicycles,  bicy- 
clettes, etc.,  d'obtenir  sur  deux  axes  concentriques  un  rap> 
port  quelconque  entre  les  vitesses  de  rotation  de  ces  deux 
axes,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  sens  de  cette  rotation. 

Les  dispositions  adoptées  pour  arriver  à  ce  résultat  sont 
indiquées  sur  le  dessin. 

La  figure  représente  une  coupe  suivant  Taxe. 

A ,  axe  tournant  dans  des  coussinets-cônes  ou  boites  à  billes, 
portés  sur  le  bâti  de  l'appareil  ou  faisant  partie  de  ce  bâti. 

Cet  axe  reçoit  son  mouvement  de  rotation  soit  directe- 
ment, soit  indirectement,  et  peut  être  actionné  soit  avec  des 
pédales,  soit  par  une  chaîne,  soit  par  une  manivdle  conduite 
de  toute  manière. 

Cet  axe  porte  une  roue  dentée  B  et  passe  dans  une  entre- 
toise tubulaire  MNOP,  solidement  6xée  au  bâti, soit  par  vis- 
sage ou  clavetage. 

La  roue  dentée  B  actionne  une  seconde  roue  dentée  C  fixée 
sur  un  axe  F  G  porté  sur  le  bâti;  cet  axe  tourne  dans  une 
pièce  du  bâti,  soit  dans  des  coussinets,  soît  dans  des  systèmes 
quelconques  à  billes,  et  actionne  une  troisième  roue  dentée  D 
qu'elle-même  engrène  avec  une  quatrième  roue  E;  cette  der- 
nière fait  partie  du  moyeu  HI  on  lui  est  autrement  fixée. 
Cette  roue  tourne  sur  Tentretoise  tubnlaîre  et  se  trouve 
prendre  un  mouvement  de  rotation  tout  à  fait  indépendant 
de  celui  de  l'axe  A ,  et  avec  une  vitesse  ayant  un  rapport 
quelconque  avec  celle  de  Taxe  A ,  et  peut  même  prendre  une 
rotation  en  sens  inverse  par  une  disposition  différente  d'en- 
grenages. 

Nous  nous  réservons  de  placer  Taxe  F  G  dans  une  position 
qudconque  par  rapport  à  l'axe  A,  soit  au-dessus,  soit  au- 
dessous,  soit  par  le  côté,  et  la  distance  de  ces  axes  pouvant 
avoir  telle  grandeur  que  l'on  voudra,  le  rapport  de  la  vitesse 
de  rotation  de  l'axe  A  avec  cdle  du  moyeu  H I  dépendant 
seulement  des  relations  prises  entre  le  nombre  de  dents  des 
roues  dentées. 

De  plus,  l'application  de  l'entretoise  MNOP  aux  bicycles, 
bicyclettes,  etc.,  donne  une  rigidité  absolue  aux  fourches  de 
ces  appareils. 

Nous  nous  réservons  aussi  l'emploi  d'engrenages  coniques 
qui  peuvent  lier  les  deux  roues  B  et  E,  soit  que  celles-ci  soient 
de  même  diamètre  ou  de  diamètres  différents,  et  permettant 
d'obtenir  des  vitesses  de  rotation  différentes,  de  même  sens 
ou  de  sens  inverse. 

Nous  nous  réservons  d'employer  les  roues  dentées,  soit 
droites,  soit  hélicoïdales,  soit  sous  toutes  autres  formes,  soit 
aussi  d'employer  des  vis  sans  fin. 

ÂDDrnoif  en  date  du  ad  octobre  1890. 

W.  IX,  fig.  2  et  3. 

Dans  le  brevet,  nous  avons  revendiqué  l'application  aux 
vélocipèdes  teb  que  bicycles,  tricycles,  bicyclettes,  d'un  sys- 


tème permettant  d'imprimer  à  deux  pièces  mobiles  concen- 
triques des  vitesses  de  rotation  dtflférentes,  soit  dans  le  même 
sens,  soit  en  sens  inverse,  de  façon  à  obtenir  une  rdation 
quelconque  entre  les  vitesses  angulaires  de  ces  pièces  et  avoir 
ainsi  ce  que  l'on  nomme,  en  tedmique  vélodpédique,  une 
maltiplication  qaelconqae. 

Nous  avons  indiqué ,  fig.  a ,  les  dispositions  adoptées  pour 
arriver  à  ce  résultat  £ette  figure  représente  une  coupe  sui- 
vant l'axe  commun  aux  deux  parties  mobiles.  Gomme  nous 
l'avons  dit  déjà,  il  est  un  axe  tournant  dans  des  coussinets- 
cônes  ou  des  coussinets  à  billes,  portés  sur  le  bâti  de  l'appa- 
reil ou  faisant  partie  de  ce  bâti.  Cet  axe  reçoit  son  mouve- 
ment de  rotation,  soit  directement,  soit  indirectement,  et 
peut  être  actionné  soit  avec  des  pédales,  soit  avec  une  chaîne, 
soit  par  une  manivelle  conduite  de  toute  manière. 

Cet  axe  porte  une  roue  dentée  B  et  passe  dans  une  entre- 
toise tubulaire  MNOP  solidement  fixée  au  bâti  soit  par  vis*- 
sage,  soit  par  clavetage. 

La  roue  dentée  B  actionne  une  seconde  roue  C  fixée  sur  un 
axe  F  G  porté  par  le  bâti  et  tournant  soit  sur  des  frottements 
parallèles,  soit  sur  des  frottements  à  billes.  Cet  axe  porte 
une  troisième  roue  dentée  0,  qui  elle-même  engrène  avec 
une  quatrième  roue  dentée  E;  cette  dernière  fait  partie  du 
moyeu  H  Ion  est  solidement  fixée  sur  lui.  Cette  roue  tourne 
sur  l'entretoise  tubulaire  et  se  trouve  prendre  un  mouvement 
de  rotation  tout  à  fait  indépendant  de  l'axe  A,  et  avec  une 
vitesse  ayant  un  rapport  quelconque  avec  celle  de  cet  axe. 

Ce  moyeu  mobile  peut  même  prendre  une  rotation  en  sens 
inverse  de  celle  A ,  par  une  disposition  différente  des  engre- 


La  présente  addition  a  spécialement  pour  but  d'indiquer 
que,  tout  en  gardant  les  dispositions  générales  ci-dessus  dé- 
crites, nous  nous  réservons  cependant  de  supprimer  l'entre- 
toise fixe  et  d'obtenir  directement  les  frottements  du  moyeu 
mobile  Hl  sur  l'axe  A  ou  des  pièces  diverses  portées  par  cet 
axe,  ainsi  qu*il  est  représenté  fig.  3,  dont  les  mêmes  pièces 
portent  les  mêmes  lettres  que  la  figure  3. 

Nous  nous  réservons,  en  outre,  l'en^i^loi  des  roues  dentées, 
soit  taillées,  soit  droites,  soit  hélicoïdales,  soit  à  chevrons, 
soit  sous  toute  autre  forme,  ou  enfin  d'employer  des  vis  sans 
fin. 

En  résumé,  nous  noua  réservons  de  supprimer  l'entretoise 
fixe  tubulaire  décrite  dans  le  brevet,  tout  en  gardant  les 
dispositions  générales  que  nous  avons  sommairement  rap- 
pelées. 

Brevet  n**  201678,  en  date  du  3o  octobre  1889, 

A  M,  S1MON8,  pour  un  système  de  vélocipède  à  grande 
vitesse. 

(Extrait.) 

RX. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  nouveau  système  de  vélo* 
cîpède  permettant  d'atteindre  de  très  grandes  vitesses  parl'àC'' 
tion  directe  des  pieds  du  veloceman  on  coureur  sur  le  soL 

Fig.  1,  vue  en  dessus  de  Tessieu  de  mon  nouveau  système 
de  vélocipède. 

Fig.  a ,  élévation  d'une  vue  d'ensemble  du  vélocipède. 

Fig.  3,  coupe  verticale  d'une  vue  de  détail  de  l'essieu  et  des 
appuis  sur  lesqueb  reposent  les  bras  du  coureur. 

Fig.  4  «  plan  et  élévation  de  l'avant-train  de  sûreté  du  vélo^ 
cipède« 

Fig.  5,  profil  du  vélocipède,  pris  de  l'arrière* 
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Le  vélocipède  est  constitué  essentiellement  par  deux  roues 
de  grand  diamètre  a ,  montées  folles  sur  les  fusées  6  d*un  es- 
sieu ou  bâti  coudé  c.  La  partie  plate  c  du  bâti  reçoit  deux 
appuis  ou  barres  rembourrées  d,  dont  on  peut  régler  la  posi- 
tion au  moyen  de  coulisses  0  et  de  boulons  convenablement 
disposés,  de  manière  que  ces  barres  se  trouvent  à  Técarte- 
ment  et  à  la  bauteur  voulus ,  pour  que  le  coureur  puisas  les 
placer  sous  ses  aissdies  et  appuyer  en  même  temps  ses  pieds 
sur  le  soi,  comme  on  le  voit  fig.  a.  Le  rayon  des  roues  a  doit 
être  plus  grand  que  la  bauteur  des  aisselles  du  coureur,  de 
façon  que  la  stabilité  du  système  soit  suffisante.  Le  coureur, 
en  8*appuyant  sur  Tessieu ,  et  en  tenant  avec  les  mains  les 
tiges  f,  que  porte  ce  dernier,  peut  parcourir  en  s*aidant  des 
jambes  et  avec  une  grande  vitesse  des  chemins  qui  n  ont  pas 
besoin  d*ètre  unis. 

Des  tringles  ^,  fixées  d'une  mam'ère  qudconque  sur  Tappa- 
reil, portent,  si  on  le  désire,  un  petit  toit  léger  h,  en  toile  par 
exemple,  avec  des  gardes  latérales  i,  protégeant  les  jambes 
du  coureur  contre  les  projections  de  boues  ou  de  pierres,  et 
s'opposent  à  ce  que  ses  pieds  viennent  s'engager  accidentelle- 
ment entre  les  rayons  des  roues. 

Le  vélocipède  ainsi  constitué  serait  suffisant  en  pays  de 
plaines;  mais  dans  la  descente  des  pentes,  il  est  nécessaire  de 
pouvoir  modérer  la  vitesse  au  moment  voulu,  au  moyen  d'un 
frein;  a  cet  effet,  un  frein  quelconque  k,  actionné  par  tout 
mécanisme  convenable  mis  à  la  portée  du  coureur,  peut  agir 
sur  les  roues  a.  Mais  quand  le  frein  serre,  la  roue  brusque- 
ment arrêtée  pourrait  faire  culbuter  le  coureur  en  avant.  Pour 
éviter  cet  effet,  j'ajoute  à  l'appareil  un  avant- train  de  sécurité, 
composé  de  deux  flasques  légères  l,  reliées  au  corps  du  vélo- 
cipède et  soutenant  un  cadre  m ,  dans  lequel  est  montée  une 
petite  roue  n.  Cette  roue  n  est  tourillon  née  dans  une  fourche  o> 
mobile  autour  d'un  boulon  ou  axe  p  et  guidée  par  des  arcs  q, 
de  manière  qu'elle  puisse  prendre  d  elle-même  toutes  les  posi- 
tions voulues  pour  permettre  au  vélocipède  de  tourner. 

En  marche  normale,  la  roue  n  ne  porte  pas  sur  le  sol,  et, 
pour  arriver  k  ce  résultat ,  le  coureur  n*a  qu'à  se  porter  un  peu 
en  arrière  sur  les  barres  d,  mouvement  qui  lui  est  facile  en 
allongeant  les  bras. 

Je  ne  donne  pas  la  description  de  détails,  tels  que  ceux  de 
commande  du  frein,  du  montage  des  roues  ou  autres  analo- 
gues, mon  invention  étant  complètement  indépendante  de  ces 
dispositions ,  qui  sont  d'ailleurs  connues. 


Brevet  n*  201768,  en  date  du  6  novembre  1889, 

À  M.  Vacberat,  pour  un  système  de  patin  à  ressort  pour 
jreins  de  voitures, 

(Extrait.) 

PI.  X,  fig.  1   à  9. 

Jusqu'à  présent,  dans  tous  les  systèmes  de  freins  pour  voi- 
tures, le  patin  n'a  jamais  été  l'objet  d'un  montage  rationnel, 
qui  rende  sa  surface  de  friction  toujours  concentrique  avec  la 
périphérie  de  la  roue  sur  laquelle  cette  surface  doit. agir.  En 
effet,  en  admettant  que  le  postage  du  patin  soit  parfait  quand 
la  voiture  est  vide,  ce  même  postage  devient  de  suite  défec- 
tueux quand  la  voiture  est  chargée,  par  suite  de  la  flexion  des 
ressorts  sur  l'essieu  des  roues. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient, j'ai  eu  l'idée  de  monter  les 
patins  avec  une  disposition  à  ressort  qui  redresse  et  main- 
tient automatiquement  leur  surface  de  friction  parfaitement 
concentrique  avec  la  jante  de  In  roue,qudle  que  soit  la  charge 


de  la  voiture  et,  par  conséquent,  son  rapprochement  de  l'es- 
sieu, par  suite  de  la  flexion  des  ressorts  de  suspension. 

Fig.  1,  vue  postérieure  du  mode  de  montage  du  patin. 

Fig.  a ,  vue  de  côté. 

Fig.  3,  bagues  sur  lesqueUes  appuie  le  ressort  et  l'extrémité 
de  l'axe  ou  arbre  sur  lequel  le  patin  est  monté. 

Fig.  4 1  vue  extérieure  d'un  patin  avec  rainure,  qui  est  ma 
propriété  et  que  je  peux  employer  dans  mon  mode  de  mon- 
tage. 

Fig.  ô,  coupe  horizontale  suivant  i-a. 

Fig.  6,  vue  de  côté  de  la  disposition  combinée  avec  le  pa- 
tin précédent 

Fig.  7,  vue  postérieure  de  cette  disposition ,  avec  le  coin 
s'engageant  dans  la  rainure  du  patin  pour  former  leur  assem- 
blage. 

Fig.  8,  plan. 

Fig.  9 ,  dispositif  au  moyen  duquel  je  sépare  l'arbre  et  les 
bagues  du  patin. 

Comme  on  le  voit  dans  ce  dessin ,  la  disposition  peut  être 
établie,  comme  fig.  i  et  a ,  c'est-à-dire  comporter  un  colleta, 
fixé  dans  le  patin  h,  qui  maintient  les  ressorts  à  double  lame  c 
enfilés  sur  lui,  au-dessous  de  l'arbre  de  fixation  d.  Cet  arbre 
^  termine  par  une  fiisée  e,  du  côté  de  son  assemblage  sur  le 
collet,  et  reçoit  deux  bagues  /avec  partie  méplate,  entre  les- 
quelles se  trouve  le  collet  Ces  parties  méplates  empêchent  le 
patin  de  ballotter,  mais  dles  se  déplacent,  ainsi  que  celui-ci, 
autour  de  la  fusée,  suivant  la  position  de  la  jante  de  la  roue, 
de  façon  que  les  deux  surfaces  en  friction  soient  toujours  par- 
faitement concentriques. 

Le  tout  est  fixé  par  un  écrou  g,  vissé  sur  l'extrémité  filetée  h 
de  la  fusée, et  on  peut  donner  par  ce  moyen  un  serrage  plus 
ou  moins  grand  à  l'assemblage. 

Dans  la  disposition  représentée  fig.  4  à  8,  le  principe  re^te 
toujours  le  même,  mais  le  patin  i  est  assemblé  sur  la  platinej 
ou  contre-patin ,  au  moyen  d'un  emmanchement  de  coin  que 
j'ai  fait  breveter. 

L'arbre  ne  reçoit  aussi  qu'une  seule  bague  k;  mais,  à  cet 
effet,  il  est  pourvu  d'un  renflement  /  à  la  naissance  de  la  fusée 
sur  lequel  est  taillé  le  méplat  appuyant  sur  le  ressort 

Le  démontage  de  l'ensemble  se  fait  au  moyen  du  dispositif 
représenté  fig.  9;  il  se  compose  de  deux  anneaux  m,  que  l'on 
enfile  sur  les  branches  des  ressorts  c,  de  façon  qu'au  moyen 
d'un  tirant  à  vis  n»  on  obtienne  la  compression  de  ces  res- 
sorts pour  retirer  l'arbre  d  et  les  bagues/  du  collet  a,  après 
avoir  dévissé  l'écrou  de  fixation  g. 

J  ai  représenté  deux  feuilles  à  mes  ressorts , mais  il  est  bien 
entendu  qu'ils  peuvent  être  établis  avec  un  nombre  quel- 
conque de  feuilles,  sans  changer  en  rien  la  nature  de  mon 
invention. 

ADDrnoii  en  date  du  5  avril  1890. 

PI.  X,  fig.  10  à  16. 

Dans  le  brevet,  j'ai  décrit  un  système  de  montage  des  pa- 
tins caractérisé  par  une  disposition  de  ressorts  à  double  lame , 
qui  maintiennent  et  guident  le  patin  d'une  manière  absolu- 
ment concentrique  à  la  jante  de  la  roue ,  afin  que  les  surfaces 
de  friction  soient  toujours  bien  portées  l'une  sur  l'autre,  quelle 
que  soit  la  flexion  des  ressorts  de  voiture  sur  l'essieu. 

Depuis,  j'ai  reconnu  que  je  pouvais  monter  mes  patins  sur 
leur  arbre  ou  axe,  au  moyen  de  deux  oreilles  disposées  conve- 
nablement et  en  combinftison  avec  une  forme  particulière  de 
ressort,  ce  qui  forme  l'objet  de  la  présente  addition. 

Fig.  10,  un  patin  vu  de  dos. 
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Fig.  11,  plan. 

Fig.  12,  patin  vu  décote. 

Fîg.  i3,  vne  de  dos  d'une  Taiiante  de  ce  nonvean  montage. 

Fig.  i4i  vue  décote. 

Fig.  i5,  instrument  destiné  au  démontage  des  ressorts. 

Fig.  16,  clef  spéciale  pour  ce  démontage. 

Comme  on  le  voit  dans  ce  dessin ,  la  disposition  peut  être 
établie  comme  fig.  10  et  la,  c'est-à-dire  comporter  une  oreille 
double  a  venue  de  fonte  avec  le  patin  6.  Cette  oreille  forme, 
en  outre,  une  sorte  de  pont  c,  sous  lequel  est  paasé  le  ressort 
à  double  lame  d,  qui  appuie  sur  chaque  extrémité  du  patin 
par  le  bout  de  chaque  branche.  Cette  oreille  double  ou  ce 
pont  présente  en  outre  deux  mortaises  allongées  $,  dans  les- 
quelles passe  la  fusée  /  de  Tarbre  de  fixation ,  maintenu  en 
place  par  un  écrou  g.  Cet  arbre  ou  plutôt  sa  fusée  ainsi  en- 
gagée dans  les  mortaises  passe  sur  le  ressort  à  double  lame , 
pour  le  comprimer  su£Qsamment  Celui-ci  présente  à  cet  effet 
en  son  centre  une  dépression  h ,  pour  laisser  passer  la  fosëe 
de  Tarbre  et  qui  sert  en  même  temps  à  centrer  ce  ressort  et  à 
le  maintenir  en  place  sur  le  dos  du  patin.  Les  deux  bouts  de 
ce  nouveau  patin  venu  de  fonte,  comme  je  Tai  déjà  dit,  for- 
ment une  sorte  d'éperon ,  destiné  à  chasser  la  boue  de  la  roue 
à  droite  et  à  gauche,  pour  qu'elle  ne  tombe  pas  dans  l'assem- 
Uage. 

Dans  la  disposition  représentée  fig.  i3  et  14,  les  deux 
oreilles  a  ne  présentent  pas  de  pont  pour  le  passage  du  res- 
sort; mais,  je  dispose  entre  dles  un  manchon-^itreloiseï,  sous 
lequel  le  ressort  d  est  engagé,  comme  dans  la  disposition  pré- 
cédente. La  fusée  / de  larbre  et  le  mandion  passé  sur  lui 
forment  un  assemblage  retenu  également  par  un  écrou  g  ser- 
rant directement  sur  l'oreille  ou  sur  une  bague* 

Pour  le  démontage  des  lames ,  j'ai  disposé  une  sorte  de  bra- 
celet k,  représenté  ûg.  6.  qu'il  sn£Bt  d'engager  sur  uoe  des 
branches  du  ressort,  en  embrassant  en  même  temps  le  patin ^ 
pour  opérer  une  pression  sur  le  ressort  au  moyen  de  la  vis  l, 
que  Ton  manœuvre  à  l'aide  de  la  clef  m  pourvue  d'un  évide- 
ment  n  disposé  à  cet  effet 

Quand  le 'ressort  est  ainsi  comprimé,  la  fusée  de  Tarbre  est 
rendue  libre ,  de  sorte  que  l'on  peut  sortir  le  patin  très  facile- 
ment, après  avoir  dévissé  l'écrou  g  avec  la  clef. 


Bbbvet  n*  2020Ô4,  en  date  du  20  novembre  1889, 

A  M.  Samvels,  pour  des  perfectionnements  aux  vélocU 
pèdes. 

(Extrait) 

w.  vm. 

Cette  invention  se  rapporte  aux  vélocipèdes  ayant  une  seule 
roue  motrice  ou  directrice  et  a  pour  but  de  diminuer  la  vi- 
bration. 

Fig.  1 ,  vue  de  côté  de  la  roue  motrice  d'arrière  d'un  bicycle 
ou  d'un  tricycle,  montrant  ma  méthode  perfectionnée  pour  le 
montage  de  ladite  roue. 

Fig.  a  et  3 ,  vues  de  côté  du  mécanisme  constituant  mon 
invention. 

La  roue  A  est  montée  sur  un  axe  a,  à  la  manière  ordinaire. 
L'axe  a  est  supporté  par  les  deux  barres  B,  sur  lesqndles  sont 
formés  les  renflements  6.  Ces  renflements  b  sont  munis  de 
rainures  6',  pour  recevoir  l'axe  a  qui  est  serré  œntre  lesdits 
renflements  des  barres  B  au  moyÂi  des  écrous  a\  Chacune 
des  barres  B  est  montée  dans  deux  des  douilles  C\  C,  formées 
ou  adaptées  sur  le  bâti  C.  Les  barres  B  peuvent  couibser  libre- 


ment dans  les  douilles  C,  C*,  et  leurs  mouvements  sont  cen- 
trales par  des  ressorts  D,  If  entoorant  les  barres  B,  les  pre- 
miers agissant  entre  ie  haut  des  reniements  h  et  le  bas  des 
douilles  C«  et  les  seconds  agissant  entre  le  bas  des  douilles  C* 
et  les  écrous  d'arrêt  E,  vissés  aux  extrémités  inférieures  des 
barres  B.  Les  douiRea  C,  (?  privent  être  soit  du  type  reprè* 
sente,  soit  de  tout  antre  type  convenaUe,  mais  je  fais  en  sorte 
que  l'une  d'elles  soit  facilement  ajustable  et  puisse  se  déta« 
cker  facilement  du  béti  CL 

Les  bâtis  C  sont  mnnis  de  parties  saillantes  ou  ergots  con* 
venables,  disposés  pour  être  fixés  aux  membres  tubulaires 
dn  bâti.  Les  bâtis  C  de  la  figure  1  sont  munis  chacun  de  deux 
eigots,  tandis  que  les  bâtis  Cde  la  figure  a  n'ont  chacun  qu'un 
secd  eigot.  Le  bâti  C  est  fixé  suivant  un  angle  avec  Thorizon* 
taie,  qui  ie  place  à  peu  près  à  angles  droits  avec  une  bgne  tirée 
entre  les  centres  des  axes  de  la  roue  motrice  et  Taxe  coudé 
des  pédalea.  De  cette  manière,  la  tension  de  la  chaîne  motrice 
ne  varie  pas  matériellement  sous  le  mouvement  de  l'axe  de 
la  roue  motrice  par  rapport  au  bâti  le  portant 

Quand  ce  dispositif  est  appliqué  à  la  roue  directrice  d'un 
vélocipède ,  les  bâtis  G  sont  fixés  aux  extrémités  de  la  four* 
cbette  devant  porter  ladite  roue;  un  ergot  convenable  étant 
formé  sur  chacun  des  bâtis  C,  comme  (m  le  voit  en  lignes 
poîntillëes  fig.  a ,  pour  recevoir  l'extrémité  d  une  des  bran* 
ches  de  ladite  fourchette. 

On  comprend  que, 'quand  la  roue  montée  de  la  manière  qui 
vient  d*être  décrite  rencontre  un  obstacle  sur  la  route,  cîle 
s'élève  contre  les  ressorts  D,  D',  indépendanunent  du  bâti  la 
portant 


BaivxT  n*  S02065 ,  en  date  du  20  novembre  1889 
(Brevet  anglais  expirant  le  16  Ji^llet  ifoS), 

A  MM.  Barrow  et  Gvest,  pour  des  perfectionnements 
aax  vélocipèdes* 

(Bitrait.) 

PL  XI. 

Cette  invention  consiste  en  des  perCectionnements  dans  les 
bâtis  des  bicycles  ayant  une  directrice  à  l'avant  et  une  roue 
motrice  à  Tarrière  appelés  généralement  bicycles  de  sûreté,  et 
elle  a  pour  but  de  former  la  partie  dn  bâti  portant  la  roue 
motrice,  l'axe  à  pédales  et  le  siège  du  cavalier  au  moyen  de 
barres  d'acier  ou  de  fer,  ayant  pour  section  un  croissant  ou 
autre  section  convenable,  et  à  boulonner  ou  river  les  diffé* 
rentes  parties  ensemUe. 

Ces  perfectionnements  ont  pour  but  de  former  un  bâti  so- 
lide sans  difficultés  manudles  pour  en  réduire  le  prix  de  fa- 
brication. 

Fig.  1,  vne  de  côté  de  notre  bicycle  de  sûreté. 

Fig.  a ,  vue  sectionnée  en  élévation  de  notre  bâti  perfec- 
tionné. 

Fig.  3,  vue  sectionnée  en  plan  du  même  bâti  suivant  a?  a; , 
fig.  a. 

Fig.  4.»  vue  de  face  en  élévation  du  même  bâti. 

Le  bâti  portant  la  roue  motrice,  l'axe  à  pédale  et  la  selle  est 
Ibrmé  de  treize  membres  ou  barres  d'acier  ou  de  fer,  ayant  pour 
section  cdle  d'un  croissant  ou  toute  autre  section  convenable, 
et  numérotés  de  1  à  i5  inclus.  Le  bâti  comprend,  en  outre, 
une  tige  i4»  servant  d*axe  au  montant  de  la  fourchette,  une 
douille  i5  portant  la  tige  du  siège  et  une  barre  transversale 
16  portant  les  coussinets  pour  l'axe  à  manivelles. 

Ce  sont  les  parties  essentielles  de  notre  bâti.  Quant  à  la 
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partia  portant  k  roue  direetrfca,  elle  ne  pfés^le  Hendenou- 
veaa  et  peut  être  d*im  type  comm. 

Les  différentes  parties  da  bâti  sont  disposées  et  reliées  en- 
semble de  ta  manière  suiranie  : 

La  barre  transversale  16  a  on  diamètre  plus  grand  ters  le 
centre  pour  receveur  un  support  17  portant  les  coussinets  18 
de  Taxe  à  pédales.  Sur  les  extrémités  diminuées  de  la  barre 
transversale  sont  placées  les  extrémités  de  neuf  des  membres 
du  bâti«  un  de  chaque  côté,  et,  de  piéférence«  dans  Tordre 
suivant  :  membres  1  et  2  formant  la  fourchette  horizontale 
portant  la  roue  motrice  3-4*  s*âevant  verticalement  pour  sup- 
porter la  douille  de  la  sdle  i5;  5-6  BMani  au  haut  de  la  tige 
axiale  i4;  7-8  aUaot  au  bas  de  la  tige  axiale  i4;  et  membre  9 
dlant  à  l'axe  de  la  roue  motrice  formant  un  tiruil  additionnel 
au  côté  opposé  de  la  fourchette  horizontale,  où  se  trouve  la 
chaîne  de  transmission. 

Afin  d'écarter  le  tirant  additionnel  9,  une  rondeifte  19  eti 
placée  sur  la  barre  transversale  entre  ce  tirant  et  les  autres 
membres.  Les  extrémités  des  membres  sont  serrées  fortement 
sur  la  barre  transversale  au  moyen  d*écrou8  placés  à  ses  ex- 
trémités. Les  extrémités  libres  des  membres  7^  sont  fixées 
à  Textrémité  inférieure  de  la  tige  axiale,  au  moyen  d*un 
boulon  et  écrou  ao.  Jjes  extrémités  libres  des  meinbres  5-6 
sont  fixées  au  haut  de  la  tige  centrale  i4  *  ensemble  avec  deux 
autres  membres  10-11,  par  un  boulon  et  écrou  ai.  Les  extré- 
mités libres  des  membres  lo-ii  et  5-4  sont  fixées  à  la  douille 
i5  ensemble  avec  les  extrémités  des  deux  autres  membres 
ia-i3,  par  un  boulon  et  écrou  aa.  Les  extrémités  libres  des 
membres  la,  i3  sont  adaptées  avec  cdles  des  membres  1,2,9 
pour  recevoir  Taxe  a 5  de  la  roue  motrice  et  être  serrées  sur 
cet  axe  au  moyen  d*ècrous  placés  aux  extrémités. 

Au  lieu  des  boulons  et  écroos  ao,  ai,  aa, on  peut  employer 
des  rivets,  si  on  le  désire. 

Les  membres  3-4*  5-6,  7-8,  ia-i3  convergent  à  leurs 
points  de  connexion  respectivement  sur  la  tige  axiale  14  et 
sur  le  montant  i5  du8i^e,et  ils  s'oignent  respectivement 
Tun  de  Tautre  vers  leurs  poiots  de  connexion  avec  la  barre 
transversale  16  et  Taxe  a3  de  la  roue  motrice.  Les  membres 
la  et  9  convergent  aussi  légèrement  à  leurs  points  de  con- 
nexion avec  la  barre  transversale  16;  mais  les  membres  10-ia 
sont  paraildes  Tun  à  Fautre  et  aussi  près  que  possiUe.  La 
tige  axiale  i4  et  la  donffle  i5  sont  munies  d'embases  conve- 
nables sur  lesqudles  sont  fixés  leurs  membres  re^>ecti(s  pour 
raidir  le  k>àti. 

On  voit  que,  comme  tons  les  membres  du  bâti  sont  bou- 
lonnés ou  rivés  ensemble  et  non  brasés,  les  membres  5-6 
sont  nécessaires  à  leur  stabilité  et  servent  de  tirant  aux  par- 
ties respectives  des  bâtis.  Le  membre  9  sert  également  de 
jambe  de  force  à  la  fourchette  1 -a  et  la  raidit,  comme  le  tirage 
de  la  roue  motrice. 

Pour  préparer  les  extrémités  des  divers  membres  â  bou- 
lonner sur  leurs  parties  respectives,  nous  les  estampons  de 
manière  à  les  aplatir,  et  perçons  ou  poinçonnons  un  trou  de 
la  grandeur  voudue. 

Le  garde-boue  a4  ne  représente  aucune  nouveauté  et  peut 
être  fixé  aux  membres  3-4*  ia-i3,  comme  c'est  représenté 
ou  de  toute  manière  convenable. 

Le  mécanisme  que  nous  préférons  employer  peur  ajus- 
ter la  chaîne  motrice  consiste  en  ime  tige  de  tension  a5, 
vissée  ou  fixée  de  toute  autre  manière  sur  une  embase  in- 
férieure de  la  tige  axiale  i4>  et  passant  dans  un  bras  de 
support  mobile  18  portant  les  coussinets  de  l'axe  à  pédales^ 
la  position  dudit  support  molxle  18  pouvant  osciller  ou  s'in- 


dinw  sur  k  barre  transversale  16  est  réglée  au  moyen  d'é- 
croQs  coQvenaldes.  Le  support  mobile  est  ensuite  calé,  après 
lestage,  sur  la  barre  16  au  moyen  de  la  vis  a5. Biais  tout  autre 
dispositif  équivalent  peut  être  emf^yé. 

Les  autres  parties  de  la  machine  qui  n'ont  pas  été  mention- 
nées ne  présentent  rien  de  nouveau  et  peuvent  être  de  tout 
type  connu. 

Nous  ne  nous  limitons  pas  k  l'emploi  de  barres  ayant  une 
section  en  forme  de  croissant,  car  toute  autre  section  peut 
être  employée,  même  sous  ionne  de  tubes  aplatis;  nous  ne 
nous  limitons  pas  également  à  la  forme  exacte  donnée  par  le 
dessin,  qui  peut  varier  dans  les  détails,  sans  nuire  aux  prin- 
cipes de  nos  perfectionnements. 


Bbbtst  n*  3031 12  »  en  date  du  22  novembre  1689, 
A  M.  LoTT,  pour  des  roues  de  voitures. 


(Bxtndt.) 


PL3L1. 


La  présente  invention  est  relative  â  des  perfectionnements 
dans  les  roues  de  voitures  et,  plus  particulièrement  au  moyeu , 
â  la  boite  et  aux  moyens  d'assembler  la  jante  avec  les  rais.  Un 
des  buts  qu'on  se  propose  est  d'obtenir  une  roue  simple  et  à 
bon  marché,  composée  d'un  petit  nombre  de  parties;  on  se 
propose  également  d'acoroitre  l'élasticité  desdites  parties,  de 
relier  la  jante  aux  rais  creux  par  un  assemblage  facile  et 
d'empêcher  la  flexion  de  la  jante. 

La  nouveauté  réside  dans  les  détaik  de  construction, 
la  combinaison,  l'arrangement  et  Tadaptation  des  parties, 
comme  ok  l'expliquera  plus  complètement  ci-après  à  l'aide 
des  dessins,  et  comme  on  l'a  précisé  dans  les  revendications. 

Fig.  1 ,  coupe  longitudinale  du  moyeu  et  de  la  bdte  d'essieu 
avec  l'un  des  rab  en  place  et  l'indication  du  mode  d'assem- 
blage du  bandage  et  de  la  jante. 

Fig.  a,  vue  de  côté  du  tampon  détaché  de  la  figure  1. 

Fig.  3,  coupe  montrant  une  modification  de  l'assemUage 
ÔBOL  bandage  et  de  la  jante  avec  les  rais. 

Fig.  4«  vue  de  côté  du  tampon  indiqué  fig.  3. 

Fig.  5,  perspective  d'une  partie  de  la  jante  et  du  romi^s- 
sage  destiné  à  préserver  la  flexion  ou  l'aplatissement  de  ladite 
jante. 

Fig.  6,  vue  de  côté  du  ressort  employé. 

Fig.  7,  perspective  d'une  partie  du  bandage. 

Fig.  8,  coupe  verticale  d'un  des  rais,  indiquant  un  genre 
de  capuchon. 

Fig.  9,  coupe  transversale  de  la  jante  et  du  bandage. 

Fig.  10,  perspective  d'un  genre  de  capuchon. 

Fig.  11,  coape  de  l'extrémité  d'un  des  rais,  du  côté  du 
moyen. 

A,  partie  de  l'essieu,  munie  du  collet  A',  et  filetée  en  A* 
pour  recevoir  l'écrou  A\  comme  on  le  fait  ordinairement.  La 
fiisée  esl  entourée  par  la  l)oite  B,  conique  comme  la  fusée 
elle-même  et  munie  à  ses  extrémités  des  brides  B,  B*,  B*,  B*, 
comme  l'indique  la  figure  1. 

La  boite  peut  être  d'une  seule  pièce,  comme  le  tracé  plein 
fig.  1;  elle  peut  aussi  être  en  deux  ou  plusieurs  pièces, 
assemblées  entre  elles  d'une  manière  quelconque ,  comme  le 
montre  le  tracé  en  pointillé  fig.  1. 

Le  moyeu  se  compose  d'une  seule  pièce  fondue  conve- 
nablement, profilée  à  l'extérieur,  présentant,  à  celle  de  ses 
extrémités  qui  est  en  dedans  de  la  roue,  un  épaulement  inté- 
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CARROSSERIE. 


neur  (?  qui  sert  à  limiter  le  mouvement  de  Tessien  de  dedans 
en  dehors.  Un  ressort  en  spirale  D,  de  préférence  en  acier, 
est  placé  sur  Tessieu ,  entre  le  collet  A'  et  la  boite  B.  Un  autre 
ressort  E  entoure  la  boite  entre  les  brides  B'  et  B*  ;  en  cet 
endroit,  le  moyeu  est  muni  d*une  bride  intérieure  ou  épau- 
lement  (?,  qui  travaille  entre  les  brides  B'  et  B*  de  la  boite  et 
sert  à  comprimer  le  ressort  E  quand  les  parties  sont  en 
contact. 

Le  moyeu  porte  encore  un  épauiement  intérieur  0*,  contre 
lequel  la  bride  B*  de  la  boite  peut  venir  buter,  ce  qui  empêche 
le  déplacement  longitudinal  de  la  boite. 

Les  brides  B',  B*  et  (?  sont  proportionnées  de  telle  sorte, 
comme  l'indique  la  figure  i,  que  la  bride  (?  n'empêche  pas 
d'enlever  le  moyeu  de  dessus  Tessieu  quand  on  le  désire,  tout 
en  servant  à  limiter  le  mouvement  longitudinal  en  sens 
inverse. 

Près  de  celle  de  ses  extrémités  qui  est  en  dehors  de  la 
roue,  le  moyeu  est  muni  d'un  épauiement  intérieur  O;  il 
présente  en  C*  une  augmentation  d'épaisseur  destinée  à  le 
fortifier  et  à  recevoir  les  vis  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

Entre  les  brides  B^  et  B*  de  la  boite,  et  venant  presser 
contre  la  partie  (^  du  moyeu,  est  un  ressort  élastique  F,  de 
préférence  en  caoutchouc.  La  bride  B^  est  assez  saillante, 
comme  l'indique  la  6gure  i,  pour  qu'on  puisse  y  tarauder  des 
trous  tarauda  dans  lesquels  pénètrent  les  vis  en  question. 
L'extrémité  de  l'essieu  est  filetée  en  C*  pour  recevoir  le 
chapeau  taraudé  C,  dont  on  peut  (aire  un  ornement  et  qui 
présente  une  ouverture  permettant  d'enlever  l'écrou  ;  celui-ci , 
une  fois  enlevé,  reste  dans  la  poche  ménagée  à  l'extrémité  du 
moyeu  et  ne  court  pas  le  risque  d'être  perdu  ou  déplacé.  Au 
lieu  de  faire  le  moyeu  d'une  seule  pièce,  on  peut  le  faire  en 
deux,  comme  le  montre  le  tracé  en  pointillé,  fig.  i,  en  les 
reliant  par  un  assemt>lage  quelconque,  par  exemple  au  moyen 
de  boulons  ou  de  rivets  4*  fig*  i>   * 

Entre  la  bride  B*  de  la  boite  et  l'embase  de  l'écrou,  est  un 
ressort  F",  dé  préférence  en  acier,  auquel  on  donne  la  forme 
indiquée  fig.  6. 

Les  vis  G ,  qui  traversent  des  trous  taraudés  dans  la  partie 
épaisse  (?  du  moyeu  et  dans  la  boite ,  comme  on  l'a  men- 
tionné ci- dessus,  fig.  i,  servent  à  assurer  la  position  des 
parties.  En  desserrant  les  vis  de  manière  à  les  £Biire  sortir  de 
la  boite,  la  roue  peut  être  démontée. 

Le  moyeu  est  muni,  au  milieu  de  sa  longueur,  d'un  disque 
intérieur  H,  présentant  un  certain  nombre  de  mortaises  H' 
destinées  à  recevoir  les  extrémités  des  rais.  Ce  disque  est  en 
une  seule  pièce  ou  en  plusieurs. 

Les  rais  que  j'emploie  sont  de  préférence  creux;  ils  sont 
fixés  dans  leurs  mortaises  par  des  boulons  ou  rivets  /f ,  tra- 
versant des  trous  pratiqués  dans  les  rails  ;  ceux-ci  sont  repré- 
sentés dans  la  partie  supérieure  de  la  figure  i,  munis  de  trous 
allongés  qui  permettent  un  peu  de  jeu,  et  un  ressort  conve- 
nable W  est  disposé  entre  l'extrémité  du  rai  et  le  pourtour  inté- 
rieur du  disque.  Dans  la  partie  inférieure  de  la  figure  i,  le  rai 
est  représenté  sans  ce  ressort  ;  c'est  une  disposition  qui  peut 
convenir  quelquefois,  mais  je  préfère  l'emploi  du  ressort 
qui  donne  une  élasticité  considérable. 

Les  extrémités  des  rais,  du  côté  du  moyeu,  sont,  de  pré- 
férence, élargies  comme  on  le  voit  en  5,  fig.  ii. 

Entre  la  boite  de  la  fusée  et  le  pourtour  intérieur  du  disque 
à  mortaises,  est  un  ressort  J,  qui  peut  être  employé  ou  non 
en  même  temps  que  le  ressort  H^  placé  à  l'extrémité  des  rais, 
bien  qu'il  soit  préférable  de  n'employer  que  l'un  ou  l'autre  dé 
ces  ressorts. 


A  l'intérieur  du  moyeu,  et  entre  la  bride  B'  de  la  boite  et 
Tépaulement  correspondant  du  moyeu,  est  une  ba^ue  ou  ron- 
delle élastique  6. 

Quand  le  moyeu  est  d'une  seule  pièce,  il  est  préféraMe 
d'employer  la  rondelle  de  caoutchouc  7  à  l'extrémité  de  la 
boite  qui  est  voisine  de  l'écrou,  comme  on  Ta  indiqué  dans 
la  partie  inférieure  gauche  de  la  figure  1. 

Les  jantes  que  je  préfère  ont  la  forme  d'un  U,  comme  on 
le  voit  en  E,  fig.  ô  ;  elles  sont  munies  d'ouvertures  pour  re- 
cevoir les  extrémités  des  rais.  Pour  empêcher  la  flexion  de  la 
jante,  j'emploie  une  pièce  de  remplissage  L,  présentant  une 
(ace  plate  et  deux  côté;^  recourbés  de  dehors  en  dedans,  de 
manière  à  suivre  la  courbure  intérieure  des-parois  de  la  jante. 
Cette  pièce  de  remplissage  se  met  dans  la  jante,  comme  l'in- 
dique le  tracé  en  pointillé,  fig.  ô,  et  elle  est  maintenue  par 
un  rivet  ou  par  un  boulon  qui  la  traverse,  comme  le  montre 
clairement  la  figure. 

On  met  les  pièces  de  remplissage  entre  les  rais  et  on  les 
fait  assez  longues  pour  remplir  la  totalité,  ou  moins  de  la 
totalité  de  l'intervalle  qui  sépare  les  rais. 

M,  bandage,  dont  les  bords  (fig.  S  et  7)  présentent  des 
feuillures  M',  destinées  à  recevoir  les  bords  extérieurs  de  la 
jante,  comme  on  le  voit  clairement  fig.  3,  pour  empêcher 
toute  pression  tendant  à  déformer  la  jante,  les  rais  étant 
représentés  avec  des  extrémités  P  qui  s'adaptent  à  l'intérieur 
de  la  jante  et  qui  viennent  buter  sous  le  bandage.  Un  tam- 
pon A^  remplit  l'extrémité  du  rai,  et  le  tout  s'assemble  à  l'aide 
du  boulon  ou  rivet  O,  fig.  3.  En  même  temps,  la  vis  O'  tra- 
verse le  bandage  et  pénètre  dans  le  tampon  perpendiculai- 
rement au  boulon  O. 

Cette  disposition  empêche  l'aplatissement  de  la  jante. 

Dans  la  figure  8,  la  jante  est  supposée  munie  de  bords 
rabattus  8  qui,  rapprochés  par  les  boulons  de  serrage,  s'ajus- 
tent aux  extrànités  des  rais  sur  lesquels  elle  porte.  Avec  cette 
disposition ,  on  peut  ou  non  employer  un  bandage. 

Dans  la  figure  9,  le  dessous  du  bandage  a  deux  rainures 
parallèles  10,  dans  lesquelles  pénètrent  aisément  les  bords  de 
la  jante. 

Au  lieu  de  la  pièce  de  remplissage  £«  fig.  ô,  j'emploie 
quelquefois  une  pièce  de  remplissage  11,  fig.  10,  qui' joue  en 
même  temps  le  rôle  de  capuchon.  Cette  pièce  a  deux  côtés  la 
qui  serrent  le  rai  à  l'intérieur  de  la  jante,  et  deux  côtés  i3 
percés  de  trous  i4  pour  le  passage  des  boulons.  L'ouverture  i5 
pratiquée  dans  la  face  extérieure  est  destinée  au  passage  de  la 
vis  ou  autre  organe  servant  à  assujettir  le  bandage.  On  em- 
ploie avec  ce  capuchon  lin  quelconque  des  rais  mentionnés 
dans  la  description. 

Au  lieu  d'employer  les  dispositions  représentées  fig.  3  et  4  » 
je  réunis  quelquefois  les  rails,  la  jante  et  le  bandage  comme 
le  montre  la  figure  1.  L'extrémité  du  rai  traverse  la  jante  et 
reçoit  un  tampon  Q,  en  matière  convenable,  muni  d'un 
rebord  (y  reposant  sur  l'extrémité  du  rai.  Le  tampon  s'ajuste 
à  l'intérieur  du  rai  et  présente  un  bout  arrondi  s'adaptant  à 
la  jante.  J'emploie  un  bandage  plat  reposant  fortement  sur 
la  jante  et  assujetti  au  moyen  d'une  vis  R,  qui  le  traverse  et 
pénètre  dans  le  tampon.  Un  boulon  ou  rivet  S  traverse  la 
jante,  le  rai  et  le  tampon  et  assujettit  le  tout 

Dans  cet  exemple,  le  rebord  Q*  du  tampon  Q  remplit  le 
même  but  que  les  feuiilui*es  M'  du  bandage  représenté  fig.  3, 
et  le  mode  d'assemblage  indiqué  fig.  1  empêche  tout  dépla- 
cement du  bandage  sur  la  jante  ou  les  rais. 

La  pratique  a  prouvé  que  la  roue  de  voiture  construite 
comme  on  vient  de  l'expliquer  est  bien  supérieure  a  tous  les 
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aneieii»  systèmes,  en  assarant  T^asticité  partout  oo  cela  est 
nécessaire. 


Bretet  n*  20231S,  en  date  du  do  novembre  1889, 

A  MM.  Kbiegbm  et  Dâllmbm,  pour  un  appareil  permet" 
Wit  de  régler  Vaction  du  frein  de  vélocipèdes  et  de  mettre 
le  vélocipède  hors  fonction  enfermant  le  frein  à  clef 


(Bxtnat) 


PI.  XI. 


L*objet  de  la  présente  invention  est  de  pouroir  régler  selon 
les  l>esoins  le  serrage  des  freins  de  vélocipèdes  et  de  pouvoir 
serrer  les  freins  et  les  fermer  à  def  à  la  station  et  en  quittant 
le  véhicule  pour  que  des  étrangers  ne  puissent  pas  emmener 
ce  dernier. 

Conmie  on  sait  on  serre  le  frein  d'un  vélocipède  en  saisis- 
sant et  en  tirant  sur  le  levier  qui  communique  avec  le  frein. 
Quand  on  lâche  ce  levier,  le  frein  est  tout  de  suite  desserré. 

Le  réglage  du  serrage  de  frein,  c'est-à-dire  une  pression 
l^us  ou  moins  forte  sur  le  levier  ée  frein  avec  la  main,  qui 
généralement  doit  tenir  le  levier  pour  tourner,  exige  une 
grande  habitude,  surtout  lorsqu'il  faut  abnultanémeat  serrer 
le  frein  et  faire  tourner  le  vélocipède. 

Il  est  encore  plus  difficile  de  maintenir  uniformément, 
pendant  un  certain  temps  surtout,  un  serrage  pas  trop  fort  du 
frein,  quand  par  exemple  on  se  trouve  sur  un  chemin  des- 
cendant en  pente  douce. 

Avec  le  présent  appareil  on  peut,  d'une  manière  facile, 
maintenir  le  serrage  du  frein  à  un  degré  déterminé  ou  aug- 
menter ou  dhninuer  le  serrage  ou  desserrer  entièremoEit  le 
frein  sdon  les  besoins.  En  outre,  cet  .appareil  doit  permettre 
d'utiliser  le  frein  pour  mettre  le  vélocipède  hors  fonction 
quand  on  ne  s'en  sert  pas,  pour  qu'il  ne  puisse  pas  être 
emmené  par  d'autres  personnes. 

Fig.  1,  plan  de  l'appareil  qui  est  disposé  au  levier  de  frein 
et  à  la  barre  directrice  et  dont  le  couvercle  de  serrure  est 
enlevé. 

Fig.  a,  vue  de  côté  de  l'appareil. 

Fig.  S,  fond  de  la  serrure  ouverte  avec  le  panneton  de  la 
def. 

Fig.  4,  plan  de  la  serrure  avec  trou  de  serrure  visible. 

Sur  le  levier  de  frein  H,  fig.  1,  est  placée  la  charnière  Cqui 
doit  être  mise  en  communication  avec  le  pêne  deotè  H,  et 
dont  les  branches  entourent  le  levier  de  frein  H,  de  section 
ovale  et  se  trouvent  serrées,  avec  intercalage  du  pêne  R,  par 
la  vis  À  écrou  M. 

P,  vis  de  serrage. 

Le  pêne  retable  B,  maintenu  entne  la  charnière  C,  est 
pourvu  antérieurement  d'un  bouton  vissé  K  pivoté  sur  la 
vis  jM.  Le  pêne  R  est  pourvu  de  dents  d'arrêt  Z,  il  passe  par 
la  serrure  S  et  ses  dents  peuvent  s'engager  dans  les  dents  Z', 
déposées  dans  louverlure  de  serrure,  et  elles  peuvent  éga- 
lement en  être  dégagées,  la  longueur  de  l'ouverture  de  la 
serrure  le  permettant. 

Sur  le  dos  du  pêne  réglable  presse  constamment,  sous 
Taction  d'un  ressort,  un  pêne  D  guidé  dans  la  boite  de  la 
serrure  que  l'on  peut  faire  rentrer  en  pressant  le  pêne  réglable 
latéralement,  de  sorte  que  ce  dernier  peut  être  dégagé  des 
dents  de  serrure  Z',  qu'il  peut  être  sorti  de  la  serrure  et  qu'il 
peut  être  réglé  dent  par  dent,  à  volonté,  Bg.  3. 

Quand  la  dent  d'arrêt  postérieure  est  encliquetée,  le  fonn 
est  serré  au  plus  fort.  Ce  serrs^  diminue  gradudJement  avec 
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chaque  dent,  et,  quand  la. dent  extérieure  est  encliquetée,  le 
frein  se  trouve  en  dehors  de  toute  action. 

Dans  la  boite  de  serrure  se  guide  en  outre  un  pêne  r  poussé 
en  avant  par  l'action  d'un  ressort;  ce  pêne  est  empêché  par 
un  arrêt  de  se  mouvoir  en  avant  ou  en  arrière,  et  U  faut  avoir 
une  def  pour  le  déplacer  dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 

Ordinairement  quand  on  se  sert  du  vélodpède,  ce  pêne  R 
est  rentré,  fig.  S,  et  un  petit  cliquet  à  ressort  d  entrant  dans 
une  entaille  du  pêne  r  maintient  ce  pêne  dans  sa  position  en 
dedans. 

En  faisant  rentrer  ce  cliquet  d  par  une  pression  du  doigt, 
le  pêne  r  se  trouve  dégagé,  il  se  trouve  poussé  en  avant 
et  se  place  contre  le  dos  du  pêne  d'arrêt  JB.  H  se  place  avec 
son  entaille  6  dans  la  paroi  de  la  boite  où  il  se  trouve  main- 
tenu par  un  ressort,  fig.  1.  Dans  cette  position,  le  pêne  ré- 
f^able  R  est  arrêté,  il  ne  peut  être  sorti  ni  rentré  et  si  le 
fr^in  du  vélodpède  est  assez  fortenœnt  serré,  le  vélocipède 
se  trouve  hors  fonction  et  ne  peut  pas  être  emmené. 

Pour  dégager  le  frein  et  le  pêne  R,  on  a  besoin  d'une  def 
dont  le  panneton  a  est  introduit  dans  le  trou  de  serrure  /, 
fig.  4  et  1.  Quand  on  tourne  la  clef  à  droite,  le  panneton  sou- 
lève le  pêne  d'arrêt  r,  de  sorte  que  l'entaille  b  devient  libre  ; 
ensuite  la  partie  haute  du  panneton  e  rencontre  roulement  c 
du  pêne,  fig.  3,  et,  pressant  sur  cet  épaulement,  il  pousse  le 
pêne  jusqu^à  ce  que  le  cliquet  à  ressort  d  s'engage  de  nouveau 
dans  l'entaille  a  du  pêne,  de  sorte  que  le  pêne  r  se  trouve 
maintenu  dans  sa  position  en  dedans  et  le  pêne  R  peut  jouer 
librement. 

Ensuite  on  retire  la  clef  de  la  serrure  et  on  la  garde. 

La  borne  B  est  solidement  assemblée  avec  la  serrure  S;  sur 
chaque  côté,  ses  bouts  finissent  en  deux  pattes  0  vissées  aux 
anneaux  A ,  qui  entourent  la  barre  directrice. 

L'appareil  d-dessus  décrit  peut  être  disposé  à  n'importe 
qud  vélocipède,  sans  qu'il  n'y  ait  aucun  changement  à  y  faire 
et  il  deviendra  indispeîosable  aux  personnes  qui  s*en  servent. . 


Brevet  n*  202544,  en  date  du  13  décembre  1889, 

A  MM.  Lloyd  et  Pjusst,  pour  des  perfectionnements  au 
mode  de  connexion  des  sièges  et  selles  des  bicycles,  tricycles 
et  autres  vélocipèdes  aux  corps  de  ceux<i. 

(Extrait) 

PI.  XI. 

Cette  invention  a  pour  objet  de  rdier  les  sièges  des  bicydes, 
tricydes  et  autres  vdocipèdes  aux  corps  de  ceux-ci  au  moyen 
d'une  connexion  élastique  capable  d'être  ajustée  de  manière 
à. les  approprier  à  des  personnes  de  poids  différents.  . 

Au  montant  ajustable  du  siège  qui  est  ajusté  dans  la  douille 
fixe  du  châssis,  comme  on  le  comprend  bien,  nous  fixons  à 
animes  droits  deux  axes  transversaux  dont  l'un  est  au  sommet 
du  montant  du  siège  et  l'autre ,  de  préfàrence,  à  environ  8  cen- 
timètres plus  bas  que  le  premier. 

Sur  chaque  extrémité  de  chacun  de  ces  axes  tourne  une 
courte  harre  ou  bielle  plate.  Les  autres  extrémités  de  ces  bielles 
sont  articulées  à  des  barres  verticales,  qui  se  prolongent  un 
peu  au-dessus  de  leur  point  de  jonction  avec  les  bidies.  Ces 
barres  verticales  sont  munies  au  sonunet  de  bras  horizontaux , 
auqud  le  siège  ou  la  selle  est  fixé  au  moyen  de  vis  ou 
autrement.  Ou  l)ien  les  sommets  des  barres  verticales  sont 
reliés  directement  au  châssis  à  ressort  de  la  sdle.  Lesdites 
barres  verticales,  dans  leurs  mouvements  de  montée  et  de 
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deseente,  sont  toujours  msliitsiities  paraDèles  m  montAnt 
ajustable  du  siè^e  qui  les  porte. 

Ces  barres  vertk»tes  et  conséquemment  !e  siège  ou  la  seiie 
sont  pressées  de  bas  en  haut  au  moyen  d'un  ou  plusieurs 
ressorts  a  boudin  dont  les  sommets  sont  reliés  par  un  bras  et 
une  vis  de  réglage  au  soomiet  du  montant  du  siège,  le  bas  de 
ces  ressorts  étant  relié  au  bas  des  barres  verticales. 

Lorsqull  n  y  a  personne  sur  la  selle  ou  le  siège,  odui^ci 
occupe  la  position  la  pltis  élevée;  lorsqn*un«  personne  s'y 
assied,  son  poids  agissant  par  fintermédiaire  des  barres  vei^ 
ticales  de  la  selle  tend  le  ressort  ou  les  ressorts  qui  s'allongent 
plus  ou  moins  selon  le  poids  de  la  personne  ;  lorsque  le  vè^ 
hicule  est  en  mouvement,  les  tremblements  qui  fui  sont  oom* 
muniqués  par  les  aspérités  de  la  route  ne  sont  pas  transmis 
ou  ne  sont  que  légèrement  transmis  à  la  seHe  et  au  téloci- 
pédiste,  le  ressort  ou  les  ressorts  par  leurs  allongements  et 
leurs  contractions  rapides  neutralisant  beaucoup  le  mocH 
vement  inégal  du  véhicule. 

On  peut  régler  l'action  du  resaoït  au  moyen  dt  ia  vis  de 
réglage  ci-dessus  mentionnée. 

Fig.  1,  élévation  de  côté  d'un  bicycle  de  sûreté,  au  corps 
duquel  le  siège  ou  la  seHe  est  reiié  au  moyen  d'une  connexion 
dastique  ajustaliie,  construite  selon  notre  invention. 

Fig.  a ,  élévation  de  côté  de  la  connexion  ëUwfiîque  i^^^ 
table  détachée. 

Fig.  3  et  4t  élévations  prises  par  les  extrémités  opposées. 

a,  montant  cylindrique  du  siège  de  la  selle,  ajustable  dans 
la  douille  fixe  6  du  châssis  du  bicycle,  fig.  i,  au  moyen  de  la 
pince  à  ressort  c,  comme  d'ordinaire. 

Le  siège  ou  la  selle  d  n'est  pas  en  connexion  dhrecte  avec  le 
montant  a  du  siège  mais  il  est  relié  au  moyen  dHme  connexion 
élastique,  ajustable,  construite  comme  suit: 

e,  barres  parallèles  dont  les  extrémités  supérieures  sont 
fixées  au  châssis  ou  support  à  ressort  d*  de  'la  s^e  ou  dv 
siège  d,  mais  nous  ne  nous  limitons  pas  à  une  façon  parti- 
culière quelconque  de  relier  les  barres  e  au  siège  ou  à  la 
selle,  non  plus  qu'à  aucun  genre  particulier  de  support  pour 
la  selle. 

Les  barres  verticales  e  sont  articulées  au  moyen  des  deux 
paires  de  bielles/ et  ^  au  montant  a  du  siège,  ce  montant 
étant  muni  d  axes  transversaux  a\  a*,  aux  extrémités  desquels 
est  articulée  la  paire  de  bielles  g.  Les  barres  verticales  e,  dans 
leurs  mouvements  de  montée  et  de  descente,  sont  toujours 
maintenues  parallèles  à  la  barre  ajustable  a  du  siège  à  laquelle 
elles  sont  reliées  au  moyen  des  paires  de  bielles/  g. 

Les  barres  verticales  e  et  la  selle  qu'elles  portent  sont  pres- 
sées de  bas  en  haut  par  les  forts  ressorts  à  boudin  de  support  ife 
au  moyen  desquels  le  cavalier  et  le  siège  ou  la  selle  et  les 
parties  qui  s'y  rattachent  sont  rapportés  et  équilibrés  conome 
ci-dessus  décrîL 

Les  extrémités  inférieures  desdits  ressorts  porteurs  k  sont 
rdiées  aux  bas  des  barres  verticales  e,  et  ces  ressorts  sont 
reliés,  au  sommet,  au  montant  ajustable  a  du  siège  par  rio^ 
termédiaire  du  bras  horizontal  i,  de  la  vis  de  réglage  k  ^et 
de  la  pièce  transversale  l,  munie  à  ses  extrémités  dœillets 
auxqueb  sont  accrochés  les  sommets  des  ressorts,  comme  on 
le  voit  le  mieux  fig.  3u  Le  milieu  de  la  pièce  transversale  l 
forme  une  boite  à  vis  m ,  dans  laquelle  fonctionne  la  vis  de 
réglage  K. 

La  tète  de  la  vis  de  réglage  k  est  pressée  sur  son  siège  j^« 
sur  le  bout  du  bras  horizontal  i  sur  le  montant  du  siège,  par 
les  ressorts  à  boudin  h,  de  façon  que,  tandis  que  ladite  vis  k 
est  capable  de  recevoir  un  mouvement  rotatif,  elle  est  empêchée 


de  monter  et  de  descendra.  Le  résultat  de  cette  dtsposîtioa 
est  que  quand  la  tète  de  la  vis  est  tournée  dans  l'une  ou  l'autre 
direction  au  moyen  d'une  clef,  la  boite  à  vis  m  de  la  pièce 
transversale  /  monte  ou  descend  sur  ladite  vis,  et  la  tension 
des  ressorts  à  boudin  h  peut  être  ajustée  avec  beaucoup 
d'exactitude  pour  s^approprler  à  des  personnes  de  poids 
différents,  c'est4-dire  «pie  les  ressorts  peuvent  être  réglés  de 
façon  à  équilibrer  le  poîdi  du  vëlodpédlste  de  la  selle  et  des 
parties  qui  s'y  rattachent. 

Lorsqu'il  n'y  a  personne  sur  la  selle  d,  celle-ci  occupe  sa 
position  la  plus  élevée,  étant  soulevée  et  supportée  par  les 
ressorts  ajustés  h. 

Lorsque  le  vélodpédlste  s'assied  sur  la  selle  d,  ladite  seMe 
et  les  boires  verticales  ê  s*abaisseat  et  prennent  la  posMon 
indiquée  en  pointillé  ffig.  a,  et  le  poids  du  vélocipédiste, 
agissant  par  l'Intermédiaire  des  tiges  verticales  e,  tend  les 
ressorts  k,  qtà  s'allongent  plus  ou  moins  selon  le  poids  du 
vélodpédlsto. 

Par  l'emploi  du  mode  de  connexion  élastique  afustable  dd 
siège  ou  die  la  seHe  décrit  et  représenté,  les  tremblements 
conununlqués  an  véUcule  par  les  aspérités  de  la  route  qall 
parcourt  ne  sont  pas  transmis  ou  sont  seulement  transmis 
légèrement  à  la  sdk  et  au  f^oclpédiste,  les  ressorts  h  par 
leur  dlongement  et  leur  contraction  rapides  neutralisant 
beaucoup  le  mouvement  Inégal  du  véhicule. 

Afin  de  permettre  que  des  montants  de  siège  de  diamètres 
différents  puissent  être  fixés  facilement  dans  la  do«ille  tubu- 
laire  6  du  châssis  du  bicycle,  nous  umpieyem  avec  le  moateot 
de  ûège  un  collet  fendu  ou  élastique  de  l'espèce  rej^résentée 
en  élévation,  en  coupe  et  en  plan,  fig.  5,  et  marqué  p.  €e 
collet  fendu  ou  élastique  p  est  pbcè  sur  le  montant  du  siège 
sous  la  bosse  de  Taxe  transversal  inférieur  a*,  et  l'orifice  de  ce 
collet  élastique  est  évasé  pour  s*adapter  sur  la  partie  inlèrieure 
de  ladite  bosse. 

Le  collet  p  est  ajusté  dans  la  douille  tubulssre  6  à  la  hauteor 
convenable  et  le  montant  ajusté  du  siège  est  fixé  dans  ladite 
douiHe  et  on  fixe  le  collet  p  sur  le  montant  du  siège  en 
fermant  la  pince  c,  fig.  i,  au  moyen  de  sa  vis. 

Au  lieu  d'employer  deux  ressorts  à  boudin  de  support, 
comme  c'est  décrit  et  représenté,  on  peut  n'employer  qu'un 
seul  ressort  à  boudin.  Dans  ce  cas  le  ressort  unique  peut  être 
fixé  à  une  traverse  au  bas  des  deux  barres  e  et  par  le  sommet 
à  on  petit  bras  saillant  du  milieu  de  la  traverse  l,  ou  bien  on 
peut  employer  trois  ou  un  nombre  phn  grand  de  ressorts  à 
boudin  et  au  lieu  de  ressorts  à  boudin  on  peut  employer  àoê 
ressorts  en  caoutchouc  * 

Notre  invention  peut  être  appliquée  aux  tricycles  et  autres 
vélocipèdes  dans  lesquels  la  selle  ou  siège  est  supportée  de  la 
même  manière  que  le  siège  ou  la  selle  d'un  bicyde  ou  tri- 
cycle de  sûreté. 

Brevet  n*  203805,  en  date  du  a6  décembre  1889, 

A  la  SùaiTi  dite  Tmm  Shbmwsbumt  ând  Tazmot  cab 
AND  NotSELESS  Tybe  Compant,  povLT  UR  outU  OU  appareil 
perfectionné  pour  l'insertion  du  caoutchouc  ou  autre  matière 
cédante  dans  les  jantes  à  gorge  pour  roues  de  voitures. 

(Extrait.) 

PI.  XI. 

Cette  invention  est  relative  à  la  construction  d'un  outil 
simple  et  commode  destiné  â  insérer  des  bouts  en  caoutchouc 
ou  autre  substance  cédante  dans  les  gorges  en  queue  d*hironde 
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ou  autres  des  jantes  métaltiques,  dans  la  fabrication,  la  répa- 
ration ouïe  renouveliement  des  jantes  dites  silencieases,  pour 
les  roues  de  voitures  de  place  et  de  maître  et  autres  véhi- 
cules. 

L'appareil  se  compose  principalement  de  trois  parties, 
«avoir  : 

Un  levier  formant  un  outil  approprié  à  un  bout  et  une 
poignée  à  i  autre,  un  boulon  formant  un  point  d^appui  pour 
celui-ci,  et  une  courroie  ou  boucle  au  moyen  de  laquelle 
il  peut  être  fixé  à  une  partie  quelconque  de  la  jante  de  la 
roue. 

La  courroie  est  formée  d'un  morceau  de  cuir  ou  autre  ma- 
tière résistante,  flexible  et  non  élastique,  et  est  percée  de 
plusieurs  trous  à  chaque  extrémité,  protégés  ou  renforcés  en 
totalité  ou  en  partie  par  des  œillets  métalliques. 

Cette  courroie  est  d'une  longueur  suffisante  pour  passer 
autour  de  la  jante  de  la  roue  et  laisser  passer  le  boulon  à 
travers  deux  des  trous  (un  près  de  chaque  bout)  et  à  travers 
le  trou  dans  le  levier,  de  façon  à  former  un  point  d  appui 
pour  ce  dernier,  à  une  distance  de  la  jante  propre  à  per- 
mettre Tusage  avantageux  de  Toutil,  pour  presser  ou  refouler 
le  caoutchouc  ou  autre  substance  cédante  dans  la  gorge  de 
la  jante. 

Fig.  1,  vue  de  côté  de  Toutil  perfectionné. 

a,  boucle  ou  courroie. 

b,  levier  (dont  l'extrémité  b'  forme  Toulil). 

c,  boulon  fileté  qui  forme  le  point  d  appui  dudit  levier. 

Fig.  2,  mode  d'emploi  de  Toutil,  une  vue  de  bout  de  celui- 
ci  faisant  voir  en  coupe  la  jante  d,  le  cercle  en  métal  c  et  la 
jante  en  caoutchouc/ d'une  roue  de  voiture. 

Pour  fixer  l'outil  à  la  partie  voulue  de  la  jante,  on  dévisse 
récrou  c,  et  on  fait  passer  une  extrémité  de  la  courroie  a 
autour  de  la  jante  d;  on  fait  ensuite  passer  le  trou  convenable 
sur  le  bout  du  boulon  c  et  on  revisse  Técrou  c'  à  fond. 

Le  levier  b  peut  être  alors  employé  pour  faire  rentrer  le 
caoutchouc  f,  la  flexibilité  de  la  courroie  a  permettant  la 
manœuvre  de  l'outil  de  la  manière  voulue. 


Brevet  n*  170610,  en  date  du  7  juin  1886, 

A  M.Lemaitbe,  pour  an  système  perfectionné  d'attelage 
et  de  dételage  instantanés. 

Addition  en  date  du  27  mars  1889. 


Brbybt  n*  178499,  en  date  du  i4  septembre  1886 , 

A  M,  MoNTAiLLÉ,  pour  des  perfectionnements  aux  ca- 
potes de  voitures  ou  de  tous  autres  véhicules. 

Additions  en  date  des  3i  janvier  et  3i  juillet  1889. 


Bbbvbt  n^  179503,  en  date  du  8  novembre  1^ 
A  M.  Chamebot,  pour  un  système  de  frein. 
Addition  en  date  du  a5  février  1889. 


Brevets.  —  188g.  —  Tome  LXXIll  (nouv.  série). 


Brevet  n*  182384,  en  date  du  19  mars  1887, 

A  M.  GouTTMANN,  pour  un  système  de  ressorts  pour  ca- 
potages,  applicables  à  toutes  sortes  de  voitures. 

Addition  en  date  du  16  janvier  1889,  publiée  tome  LXV. 


Brevet  n*  184239,  en  date  du  i5  juin  1887, 

A  la  Société  dite  Ancienne  Société  J.  G.  Bideau 
et  C,  pour  des  sabots  de  freins  en  toiles  caoutchoutées. 

Addition  en  date  du  39  juillet  1889,  publiée  tome  LXV. 


Brevet  n*  18947(1.  en  date  du  ao  mars  1888, 

A  M.  Briault,  pour  une  fermeture  des  capotes  mobiles 
avec  vasistas  se  repliant  automatiquement  et  en  même  temps 
que  le  capotage. 

Addition  en  date  du  14  mars  1889,  publiée  tome  LXIX. 


Brevet  n*  189533,  en  date  du  27  mars  1888, 

A  M.  Brun  et,  pour  un  graisseur  continu,  système  Brunet, 
pour  les  essieux  de  voitures. 

Addition  en  date  du  8  mars  1889,  publiée  tome  LXIX. 


Brevet  n*  190005,  en  date  du  18  avril  1888, 
A  M.  Eymin,  pour  un  nouvel  essieu  de  voitures  pliantes. 
Addition  en  date  du  3o  décembre  1889. 


Brevet  n*  190752 ,  en  date  du  23  mai  1888, 

A  M.  Charlton,  pour  un  système  d'appareil  perfectionné 
facilitant  la  mise  en  marche  des  tramways  et  autres  véhi- 
cules. 

Addition  en  date  du  3  juin  1889,  publiée  tome  LXIX. 


Brevet  n*  191065,  en  date  du  7  juin  1888, 
A  M.  Antboni,  pour  des  perfectionnements  aux  voitures. 
Addition  en  date  du  7  juin  1889,  publiée  tome  LXIX. 


Brevet  n*  191333,  en  date  du  i5  juin  1888, 

A  Af**  veuve  Le  Manach,  pour  un  brancard  ou  timon 
de  véhicule  en  plusieurs  parties,  se  montant  et  se  démontant 
instantanément. 

Addition  en  date  du  i4  juin  1889 
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BBEVETn*  1913<(7,  en  date  da  16  juin  1888, 

A  M.  Vabon,  poar  des  perfectionnements  aux  essieux 
patent  destinés  à  amortir  le  brait  des  roues. 

Addition  en  date  du  7  août  1889,  publiée  tome  LXIX. 


Brevet  n*  191547,  en  date  du  2  juillet  1888, 
A  M.  Santiqvet,  pour  des  bicycles  et  tricycles  à  grande 
vitesse,  système  Sanliquet. 

Addition  en  date  du  8  juillet  1889,  publiée  tome  LKEC 


Brevet  n*  191743,  en  date  du  11  juillet  1888, 

A  M.  MûHLBACHER,  pour  o/i  système  de  strapontin  pour 
voiture,  se  glissant  sous  le  siège  du  cocher. 

Addition  en  date  du  23  septembre  1889,  publiée  tome  LXIX. 


Brevet  n*  193541,  en  date  du  22  août  1888, 

A  M.  MoRiN,  pour  un  nouveau  système  d*éventail  pour 
capote  de  voiture. 

Additions  en  date  des  37  mars  et  18  septembre  1889,  pu- 
bliées tome  LXIX. 


Brevet  u*  192664,  en  date  du  29  août  1888, 

A  MM.  BoNiCARD  et  Benoit,  pour  un  nouveau  méca- 
nisme applicable  aux  tricycles,  bicycles  et  bicyclettes. 

Addition  en  date  du  a5  octobre  1889,  publiée  tome  LXIX. 


Brevet  n*  192714,  en  date  du  i3  août  1888, 
A  MM.  Thomas  et  Lacroix,  pour  un  système  de  voiture- 
tricycle  sans  cheval  et  sans  vapeur. 

Addition  en  date  du  20  août  1889,  ^  ^-  Thomas. 


Brevet  n*  192884,  en  date  du  10  septembre  1888, 
A  M.  Croulbois,  pour  un  système  de  roulage  des  voi- 
tures de  tous  genres ,  permettant  de  supprimer  les  chevaux 
de  traits,  quelle  que  soit  la  charge  de  ladite  voiture. 

Additions  en  date  des  21  mars  et  17  août  1889. 


Brevet  n*  193900,  en  date  du  5  novembre  1888, 
A  MM.  CovBTiN  et  Ruckert,  pour  une  voiture  d'enfant 
dite  nouvelle  chaise  articulée,  sur  ressorts,  avec  capote  et 
tablier,  le  dossier  mobile  se  renversant  en  arrière  afin  de 
permettre  à  la  mère  de  coucher  ou  d'asseoir  son  enjfant  à 
volonté. 

Addition  en  date  du  23  janvier  1889. 


BftKVR  n*  193984 ,  en  date  du  8  novembre  1888, 

A  M.  CossET,  pour  un  système  de  lève-roues  dit  Tuni- 
versel. 

Addition  en  date  du  17  juillet  1889. 


Brevet  n*  194001,  en  date  du  9  novembre  1888, 
A  M.  Babé,  pour  un  nouveau  système  de  bicyclettes. 

Addition  en  date  du  27  février  1889. 


Brevet  n*  194163,  en  date  du  17  novembre  1888, 

A  M.  RouvEYRE,  pour  des  changements,  additions  et 
perfectionnements  à  son  brevet  n'  192695 ,  concernant  un 
nouveau  système  mécanique,  à  moteur  animé  applicable 
principalement  aux  tricycles  et  véhicules  quelconques. 

Addition  en  date  du  18  novembre  1889. 


Brevet  n*  194414,  en  date  du  3  décembre  1888, 
A  M.  MoNROY,  pour  un  système  dit  appareil  avertisseur 
pour  voitures. 

Addition  en  date  du  24  janvier  1889. 


Brevet  n*  194503 ,  en  date  du  6  décembre  1888 , 
A  M.  Lemeunier,  pour  une  presse  à  dégripper  les  boites 
de  voitures  d'essieu  patent  et  verrain  pour  compléter  Tou- 
tillage. 

Additions  en  date  des  9  janvier  et  12  avril  1889. 


Brevet  n*  194747,  en  date  du  i5  décembre  1888, 

A  M»  Bavtain,  pour  un  système  de  frein  à  frictions  ro- 
tatives. 

Addition  en  date  du  26  avril  1889,  publiée  tome  LXIX. 


Brevet  n*  195171,  en  date  du  9  janvier  1889, 

A  M.  Leleu,  pour  un  crochet  di  attelage  perfectionné  et 
de  sûreté. 


Brevet  n*  195197,  en  date  du  5  janvier  1889, 
A  M.  Bourdin,  pour  un  perfectionnement  à  la  construc- 
tion des  vélocipèdes  tricycles. 


Brevet  n*  195306,  en  date  dn  5  janvier  1889, 
A  MM.  Càeet  et  C,  pour  une  disposition  de  réflecteurs 
pour  lanternes  de  voitures. 
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Breyet  n*  195331,  en  date  da  ii  janyier  1889, 
A  M.  Teste,  pour  des  supports  à  ressorts  pour  lanternes 
et  objets  devant  être  fixés  sur  des  parois  soumises  aux  cahots. 


Brevet  n*  195323,  en  date  du  11  janvier  1889. 
A  M.  Legband,  pour  un  système  de  tricycle  perfectionné. 


Brevet  n*  195326,  en  date  du  U  janvier  1889, 

A  M.  DuREAD,  pour  un  coupé  trois  quarts  à  sept  places 
se  découvrant  instantanément. 


Brevet  n*  195343,  en  date  du  la  janvier  1889 , 
A  M.  Stevens,  pour  un  brancard  incassable. 


Brevet  n*  195441,  en  date  da  17  janvier  1889, 

A  M.  Salseurt,  pour  des  moyens  ou  procédés  pour  ob' 
tenir  la  réflexion  de  la  lumière  dans  les  lanternes  de  bi- 
cycles, tricycles  et  autres  véhicules  semblables. 


Brevet  n*  195446  (10  ans) ,  en  date  du  19  janvier  1889, 
A  M.  Loup,  pour  un  moyeu  en  fonte. 


Brevet  n*  195456,  en  date  da  jo  janvier  1889, 

A  M.  LoDAP,  pour  une  voiture  mécanique  à  mouvement 
continu,  roulant  seule  et  sans  frais. 


Brevet  n*  195491  (S  ans),  en  date  du  s4  janvier  1889 , 

A  M.  Jeanne  f  pour  une  nouvelle  mécanique  pifurV arrêt 
des  voilures. 


Brevet  n*  195543,  en  date  du  2a  janvier  1889, 

A  M.  MoREL,  pour  un  serre-frein  applicaible  à  tous  les 
vélocipèdes  à  direction  de  bicycles,  tels  que  bicyclettes,  bi- 
cycles, crippers,  tandems,  etc. 


Brevet  n*  195562 ,  en  date  du  23  janvier  1889, 
A  MM.  Boulin  et  Berriaud,  pour  un  nouveau  système 
de  direction  applicable  à  tous  vélocipèdes. 


Brsvxt  n*  195563 ,  en  date  du  a3  janvier  1889 , 

A  MM.  BovLiN  et  Berbiau»,  pour  un  nouveau  système 
de  fixation  ou  de  montage  des  rayons  appliqué  aux  roues  de 
vélocipèdes  ou  autres. 


Brevet  n*  195612,  en  date  du  a8  janvier  1889, 
A  M.  Gruer  ,  pour  un  essieu  mécanique  à  double  écrou. 


Brevet  n*  195616,  en  date  du  a5  janvier  1889, 

A  M.  Chicot,  pour  des  dispositions  nouvelles  pour  Tap* 
plication  de  bandages  en  caoutchouc  à  toutes  sortes  de  roues 
de  voitures  ou  de  vélocipèdes. 


Brevet  n*  195651,  en  date  du  26  janvier  1889, 

A  M.  Tarée,  pour  un  nouveau  système  de  bicycle  dit 
véloposte. 

Addition  en  date  du  12  juillet  1889. 


Brsvet  n*  195659^  en  date  du  26  janvier  1889, 

A  M.  Barbenceii,  pour  des  perfectionnements  aux  ap^ 
pareils  de  direction  pour  tricycles  et  autres  véhicules  à  roue 
directrice. 


Brevet  n*  195678,  en  date  du  28  janvier  1889, 

A  M.  Batlle,  pour  des  roues  économiques  fabriquées  à  la 
machine  avec  moyeu  métallique,  applicable  à  tous  les  essieux 
fixes  de  véhicules. 

Brevet  n*  195807,  en  date  du  a  février  1889 , 

A  M.  BBioa,  pour  un  procédé  perfectionné  pour  aag* 
menter  la  puissance  de  traction  ou  d'arrêt  des  animaux  de 
trait  attelés  aux  voitures  à  plus  de  deux  roues. 


Brevet  n*  195853,  en  date  du  5  février  1889, 

A  M.  PoRTEU,  pour  une-lanterne  à  pétrole  pour  véloci- 
pèdes de  tous  genres,  dite  la  française. 


Brevet  n*  195896,  en  date  du  6  février  1889, 

A  M.  GoMEEBT,  pour  un  système  perfectionné  de  tricycle 
inversable.  


Brevet  n*  195956,  en  date  du  8  février  1889, 

A  MM.  H0PKIN8ON,  pour  des  perfectionnements  aux  vé* 
locipèdes  et  autres  véhicules  à  roues. 
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BBitBT  n*  195990,  en  date  do  1 1  février  1889 , 

A  MM.  Belvallette,  pour  un  système  de  strapontin  à 
développement,  applicable  aux  voàures  dites  victorias-my* 
lords,  système  dans  lequel  tout  l'appareil  se  déplie  ou  se 
replie  par  le  seul  mouvement  d'élévation  et  d! abaissement 
(lu  châssis  de  siège. 

Brevet  n*  196003,  en  date  du  9  février  1889, 

A  M"'  veuve  Cornebois,  pour  un  essieu  à  graisseurs 
métalliques  charbonneux  supprimant  tout  graissage  connu 
jusqu'à  ce  jour  et  pouvant  s'adapter  à  toutes  sortes  de  vé- 
hicules. 


Brevet  n*  196051,  en  date  du  12  février  1889, 

A  M.  Gras,  pour  une  fourche  antitrépidatrice  pour  tri- 
cycle et  bicyclette. 

Brevet  n*  196076,  en  date  du  i4  février  1889, 

A  M.  Watkihs,  pour  des  perfectionnements  aux  véloci' 
pèdes. 

Brevet  n*  196078,  en  date  du  li  février  1889, 

A  M.  Page,  pour  des  perfectionnements  aux  moyeux  des 
roues. 


Brevet  n*  196135 ,  en  date  du  19  février  1889 , 

A  M.  Lefebvbe,  pour  un  nouvel  assemblage  d^ étoffes 
imperméables  appliquées  à  la  couverture  des  voitures  en 
général  ou  à  tout  autre  usage. 


Brevet  n*  196310,  en  date  du  a5  février  1889, 
A  M.  Lamy,  pour  un  nouveau  mécanisme  applicable  à 
toute  espèce  de  vélocipèdes  à  plusieurs  roues. 


Brevet  n*  196^1,  en  date  du  25  février  1889, 

A  MM.  Lampe  et  Frank,  pour  un  bicycle  à  deux  roues 
parallèles  en  face  l'une  de  l'autre. 


Brevet  n*  196380,  en  date  du  25  février  1889, 

A  M.  Denis,  pour  un  verrou  de  sûreté  applicable  aux 
voitures,  bicycles,  tricycles  et  autres. 

Addition  en  date  du  a4  juillet  1889. 


Brevet  n*  1963&7,  en  date  du  27  février  1889, 

A  la  Compagnie  parisienne  de  voitures  l'Urbaine, 
pour  une  jante  métallique  à  garniture  en  caoutchouc  et  à 
nervure  protectrice  de  ladite  garniture. 


Brevet  n*  196373.  en  date  du  28  février  1889 , 

A  M.  Keindorff,  pour  des  modifications  aux  essieux  de 
voitures. 


Brevet  n*  196383 ,  en  date  du  1*  mars  ifi 
A  M.  Crue,  pour  un  vélocipède. 


Brevet  n*  196630,  en  date  du  2  mars  1889, 
A  M.  Pascaod,  pour  des  perfectionnements  aux  tricycles. 


Brevet  n*  I9M80,  en  date  du  5  mars  1889 , 

A  M.  Pattison,  pour  des  perfectionnements  aux  selles 
de  vélocipèdes. 

Brevet  n*  196606,  en  date  du  11  mars  1889, 

A  M.  Champenois-Delacodrt,  pour  un  système  de  roues 
mi-métalliques  en  bois,  avec  fonte,  fer  ou  acier. 


Brevet  n*  196800,  en  date  du  19  mars  1889, 

A  M.  Lamy,  pour  une  voiture  à  mouvement  perpétuel  et 
à  balancier. 

Addition  en  date  du  i3  juillet  1889. 


Brevet  n*  19683S,  en  date  du  28  mars  1889, 

A  M.  ToRRiLHON,  pour  la  fabrication  des  patins  en  caou- 
tchouc et  corde  pour  freins  de  voitures,  et  leur  emploi  à 
toutes  sortes  de  véhicules. 


Brevet  n*  196886,  en  date  du  20  mare  1889, 

A  M.  Vernhet,  pour  un  parachute  automatique  appli- 
cable aux  vélocipèdes  à  deux  roues,  dit  bicycles  et  bicyclettes. 


Brevet  n*  196946,  en  date  du  25  mars  1889, 

A  M.  W1ESENDANOER,  pour  un  mécanisme  élastique  accu- 
mulateur de  force  pour  le  démarrage  des  voitures  et  pour 
ménager  les  chevaux. 

Brevet  n*  196998,  en  date  du  96  mars  1889, 

A  MM.  PaiLLiPs  et  Smith,  pour  des  perfectionnements 
aux  vélocipèdes. 

Brevet  n*  197065,  en  date  du  28  mars  1889, 
A  M.  Délai  RE,  pour  un  frein  de  voitures  dit  frein  Delaire. 
Addition  en  date  du  8  juillet  1889. 
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Eretbt  n*  107084,  en  date  da  5o  man  1889,  |  Baivbt  n*  107ÔS3,  en  date  du  90  avril  1889, 

A  M.  Laujunt,  pour  V introduction  de  la  roue  à  chape    •        A  M.  Harbington,  pour  un  système  de  roues  avecjanies 
aatomaiique  dans  la  construction  de  petites  voitures  d^ enfants    j    garnies  de  caoutchouc, 
ou  autres.  i  — — 


BiutTBT  n*  19711S,  en  date  da  i"  avril  1889, 

A  M.  Bedel,  pour  des  perfectionnements  à  la  construc- 
tion  des  voitures. 


Brevbt  n*  197035 ,  en  date  du  10  avril  1889, 

A  M.  Vavasoub,  pour  des  perfectionnements  aux  ressorts 
des  véhicules  et  machines  montées  sur  roues. 


Brbvbt  n*  197134,  en  date  du  4  avril  1889 , 

A  MM.  Lavlhère,  pour  un  nouveau  genre  de  serre  frein 
pour  voitures. 

Bbstet  n*  197129,  en  date  du  4  avril  1889, 
A  M.  Lafitte,  pour  un  système  de  capotes  de  voitures 
sans  compas,  avec  relevage  et  fermeture  automatiques. 


Brbtr  n*  197Sâ7,  en  date  da  8  avril  1889, 
A  M.  MARTiifEAO,  pour  une  brouette  à  cheval. 


Brktit  n*  197390,  en  date  da  8  avril  1889, 

A  MM.  Mavmt  et  Metcalf,  pour  un  bicycle  lilliputien  à 
grande  vitesse. 

Brbvbt  n*  197331,  en  date  du  9  avril  1889, 
A  M.  Maxilumb,  pour  une  vis  de  mécanique  de  voiture. 


Bbbtbt  n*  197373,  en  date  da  6  avril  1889 , 

A  M.  Leffrot,  pour  un  nouveau  genre  de  frein  pour 
véhicules  de  toutes  sortes. 


Bbbtbt  n*  197338,  en  date  da  9  avrU  1889, 
A  M.  Seabp,  pour  des  perfectionnements  aux  vélocipèdes. 


Brbtbt  n*  197379,  en  date  da  11  avril  1889, 
A  M.  Eymjn,  pour  une  voiture  pliante-coffre  sans  essieu. 


Brbtbt  n*  197397,  en  date  du  1 1  avril  1889 , 

A  M.  H0B8TMANN,  pour  des  baguettes  à  filets  pour  pla^ 
quages  de  voUures  et  autres  applications. 


Bbbtbt  n*  197458,  en  date  du  i5  avril  1889  • 
A  M.  Clmbmont,  pour  un  porte-bagage,  système  Cler- 
mont. 


Brevets.  —  1889.  —  Tome  IJUUII  (noav.  série). 


Brbvbt  n*  197773,  en  date  du  36  avril  1889, 

A  M.  Partridge,  pour  un  procédé  pour  attacher  les 
collets,  les  écrous  et  les  clavettes  sur  des  essieux  de  voitures. 


Brbvbt  n*  197818,  en  date  du  29  avril  1889, 

A  M.  Landen,  pour  une  tension  instantanée  des  capotes 
des  voitures  d! enfants  ou  autres  par  un  nouveau  mécanisme. 


Brevbt  n*  198043,  en  date  du  10  mai  1889, 
A  M.  MaveT'Metcalf,  pour  un  tricycle  dit  le  zèbre. 


Brbvbt  n*  198069,  en  date  du  8  mai  1889, 

A  M.  Green,  pour  des  perfectionnements  à  la  construc- 
tion des  vélocipèdes. 

Brevet  n*  198168,  en  date  du  i3  mai  1889, 
A  M.  Baba,  pour  des  petfectionnemenU  aux  bicyclettes. 


Brevet  n*  198386,  en  date  du  17  mai  1889  > 
A  M.  Gabsed,  pour  des  perfectionnements  aux  voitures 
d^ enfants,  barcelonnettes,  roulettes  et  autres  voitures  ana- 
logues. 

Brevet  n*  198397,  en  date  du  18  mai  1889. 

A  M.  Debio,  pour  un  velocifer  ou  vélocipède  au  moteur 
à  gaz  de  benzine. 

Brbtbt  n*  198347,  en  date  du  ao  mai  1889, 

A  M.  RoNVAUX,  pour  un  nouveau  système  de  frein  ap- 
plicable à  tout  véhicule  roulant  :  voitures,  charrettes,  trains 
et  wagons  de  chemins  de  fer. 


Brevet  n*  198387,  en  date  du  a3  mai  1889, 

A  MM.  MiLAA  et  Faubet,  pour  un  vélocipède  bicycle  à 
transformation  instantanée  au  moyen  d'une  vis  à  révolution 
accélérée. 
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Bbktbt  n*  198597,  en  date  du  ai  mai  1889. 

A  M.  Roux,  pour  an  nouveau  moyen  de  transmettre  k 
mouvement  aux  tricycles,  bicycles  et  autres  voitures  à  pé- 
dales. 


Brevet  n*  198424,  en  date  du  23  mai  1889, 
A  M.  Pool,  pour  des  perfectionnements  aux  tricycles» 


Brbybt  n*  198426,  en  date  du  37  mai  1889, 
A  M.  Mayonobe,  pour  des  plaques  à  crémaillère  pour 
fixation  du  pied  sur  les  pédales  de  vélocipèdes. 


Bretet  n*  198452,  en  date  du  a3  mai  1889, 
A  M.  Reinbold,  pour  des  perfectionnements  aux  roues 
principalement  destinées  aux  vélocipèdes. 


Brevet  n**  198473,  en  date  du  a4  mai  1889, 
A  M.Jeantaud,  pour  une  flèche  de  voiture  à  tête  mobile. 


Brevet  n*  198512,  en  date  du  25  mai  1889, 
A  M.  Debaussaux,  pour  un  nouveau  système  de  taquet- 
an  et  instantané  s'appliquant  à  tous  les  mouvements  de  ro' 
tation  et  plus  spécialement  à  toutes  les  voitures  en  général, 
système  Debaussaux. 

Brevet  n*  198570 ,  en  date  du  -iS  mai  1889  * 
A  M.ScHÔTZ,  pour  un  crochet  ajustable  pour  le  cerclage 
des  roues. 


Bretet  n*  198591,  en  date  du  29  mai  1889, 
A  M.  Bautain,  pour  une  pédale  perfectionnée  pour  freins 
à  frictions  rotatives. 

Brevet  n*  198599,  en  date  du  29  mai  1889, 

A  M.  Tellieb,  pour  une  pédale  arquée  à  articulations 
pour  vélocipèdes. 

Brevet  n'  198678,  en  date  du  i"juin  1889, 
A  M.  Tesseeb,  pour  un  nouveau  fardier  servant  au 
transport  des  fortes  pièces  de  bois  et  des  arbres. 


Brevet  n*  198704,  en  date  du  7  juin  1889, 
A  M.  ABBiAirr,  pour  une  machine  dite  contre-reculade, 
destinée  à  empêcher  les  reculades  fâcheuses. 

Addition  en  date  du  2g  juillet  1889. 


Brevet  n*  198748 ,  en  date  du  5  juin  1889 , 
A  M.JMEifBL,  pour  un  frein  de  véhicule  susceptible  d^ être 
mancBUvré,  soit  à  la  main,  soit  à  déclic. 


Brevet  n'  198797,  en  date  du  7  juin  1889, 

A  M.  Môhlbacheb,  pour  un  système  de  serrage  élastique 
des  bottes  sur  les  fusées  des  essieux  de  voitures. 


Brevet  n*  198859,  en  date  du  11  juin  1889, 

A  MM.  Tbiebceun  et  Boissée,  pour  un  nouveau  système 
d'emballage  et  de  suspension  pour  le  transport  des  voitures. 


Brevet  n*  198918,  en  date  du  18  juin  1889  , 

A  M.  Caleandbeau,  pour  un  système  de  porte-patins  en 
bois,  très  simple  et  très  économique,  pouvant  s'adapter  à 
toutes  les  voitures. 


Brevet  n*  199010,  en  date  du  18  juin  1889, 
A  M.  Sbaw,  pour  un  procédé  et  appareil  pour  creuser  en 
queue  d'aronde  les  barres  métalliques  destinées  à  la  fabri- 
cation des  jantes  pour  roues  de  voitures. 


Brevet  n*  199026,  en  date  du  18  juin  1889, 

A  M.  RiCBABDSOii,  pour  des  perfectionnements  aux  voi- 
tures d'enfants. 

Brevet  n*  199056 ,  en  date  du  1 9  juin  1 889 , 
A  MM.  ScBEVEB,  Mebne  dit  Wallacb  et  Scbabpepi- 
BEBG,  pour  un  appareil  pour  lier  et  réparer  les  brancards 
ou  des  timons  fracturés. 

Brevet  n*  199117,  en  date  du  23  juin  1889, 

A  M.  Wagneb,  pour  des  perfectionnements  aux  appareils 
pour  maintenir  les  lanternes  des  voitures  et  autres  véhicules. 


Brevet  n*  199118,  en  date  du  aa  juin  1889, 
A  M.  Lefbanc,  pour  un  système  de  chaufferette  à  tirage 
forcé  avec  échappement  externe  pour  voitures,  wagons  et 
autres  véhicules. 


Brevet  n*  199152,  en  date  du  aii  juin  1889, 
A  M.  Le  Bas,  pour  un  vélocipède  dit  le  messager  breton. 


Brevet  n*  199181,  en  date  du  a5  juin  1869, 

A  M.  HoFFSAUEB,  pour  un  appareil  pour  faciliter  le  dé- 
marrage  des  voitures. 
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Bhbtbt  n*  109190,  en  date  du  sS  jmn  1889, 

A  M.  Tbomâs,  poar  des  perfectionnements  aux  voitures 
et  autres  véhicules. 


Brevet  n*  199339 ,  en  date  da  28  jain  1889 , 

A  M.  Kline,  pour  un  perfectionnement  d'un  timon  et 
flèche  de  sûreté. 

Bretet  n*  199285,  en  date  du  1"  juUlet  1889, 

A  MM.  Fallet  et  Foulabd,  pour  un  appareil  pour  Ja- 
ciliter  la  traction  des  véhicules. 


Breybt  n*  199295,  en  date  du  l'^joiflet  1889, 

A  MM.  Lucas  et  0\  pour  des  perfectionnements  aux 
vélocipèdes. 

Breyet  n^  199360,  en  date  du  6  juillet  1889, 

A  M.  MaveT'Metcalf,  pour  une  bicyclette  sans  chaîne 
dite  bicyclette  Mavet. 


Brevet  n*  1 9942 1 ,  en  date  du  6  juillet  1889  * 

A  MM.  Gbeiffensten,  Housb  et  Hohl,  pour  un  vélo- 
cipède à  commande  par  manivelles  et  bielles  articulées, 
système  Hohl. 

Brevet  b*  199426»  en  date  du  6  juillet  1889, 

A  M.  LsHOiNE,  pour  un  système  d^ enclenchement  auto^ 
matique  des  freins  pour  tous  véhicules,  toutes  les  fois  que  le 
cocher  quitte  son  siège. 


Brevet  n*  I99ik68,  en  date  du  2  mai  1889, 

A  M.  RuLBE,  pour  un  système  de  dételage  sans  descendre 
de  voiture,  dit  système  Rulhe. 


Brevet  n*  199470,  en  date  du  29  juin  1889, 

A  M.  BiEBvrcK,  pour  des  perfectionnements  à  la  eon- 
straction  des  vélocipèdes. 

Brevet  n*  199560,  en  date  du  1 5  juillet  1889, 

A  M.  Chomette,  pour  un  nouveau  système  defardier 
mécanique. 


Brevet  n*  199591,  en  date  du  i5  juillet  1889, 

A  M.BiLLY,  pour  une  lanterne  de  voiture  carrée  à  angles 
arrondis. 


Brevet  n'  199609,  en  date  du  16  juillet  1889, 
A  M.  Trémaox,  pour  une  force  et  vitesse  pour  bicycles,  etc. 


Brevet  n*  199647,  en  date  du  17  juillet  1889 , 

A  MM.  Chapman  et  Smith,  pour  un  système  de  chaîne 
de  commande  pour  vélocipèdes,  etc. 


Brevet  n*  199781,  en  date  du  24  juillet  1889, 

A  M"*  veuve  Cornebois,  pour  un  système  de  manchon 
graisseur  spécialement  applicable  aux  essieux  de  tous  vé' 
hicules. 


Brevet  n*  199788,  en  date  du  25  juillet  1889, 
A  M.  Detboyes,  pour  une  tarrière  mécanique. 


Brevet  n*  199826,  en  date  du  26  juillet  1889, 

A  M.Hebebt,  pour  un  système  de  voitures  pliantes,  trans^ 
portables,  dites  phaétones. 


Brevet  n"  200031,  en  date  du  1*'  août  1889 , 

A  M.  EspiT ALLIEE,  pour  un  vélocipède  rationnel  à  pé- 
dales proportionnelles  et  à  roues  et  selle  automatiquement 
inclinables,  dit  l'universel  mignon. 


Brevet  n*  200056,  en  date  du  10  août  1889, 

A  M.  Chamboredon,  pour  un  système  de  rais  flexibles 
pour  roues  de  véhicules. 


Brevet  n*  200221,  en  date  du  20  août  1889, 

A  MM.  GiLLET  et  Def^by,  pour  une  voiture  dite  baro- 
trope  automate. 

Brevet  n*  200243,  en  date  du  17  août  1889, 
A  M.  Simon,  pour  un  vélocipède  à  double  siège  balançant. 
Addition  en  date  du  la  septembre  1889. 


Brevet  n*  200296  «  en  date  du  20  août  1889, 

A  MM.  LiDiCKY  et  Hsaan,  poar  un  appareil  à  dételer  les 
chevaux  emportés. 

Brevet  n*  300305 ,  en  date  du  so  août  1889, 

A  M.  Thyno,  pour  des  perfectionnements  aux  voitures 
dites  victorias  et  autres. 
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Brbvbt  n'  200319,  en  date  du  21  août  1889, 
A  M.  BoBLE,  poiir  des  perfectionnements  aux  tricycles, 


CARROSSERIE. 

Brbtbt  n*  5HX)891,  en  date  da  17  septembre  1889 , 

A  MM.  BUT3CHER  et  Finzel,  pour  des  roues  élastiques 
pour  véhicules,  voitures  d'enfants,  bicycles,  tricycles,  etc. 


Brevet  n*  20033S,  en  date  du  21  août  1889, 
A  MM.  RocHET  et  C%  pour  des  perfectionnements  aux 
vélocipèdes. 

Brevet  n"*  2003&4,  en  date  du  22  août  1889, 
A  M.  Dubois,  pour  un  appareil  pour  éviter  la  cassure 
des  timons. 

Brevet  n*  200446,  en  date  du  27  août  1889, 
A  M.  Reichenbâch,  pour  un  tricycle  perfectionné. 


Brevet  n*  200478,  en  date  du  29  août  1889, 
A  M.  Reinsbeeg,  pour  un  perfectionnement  aux  véloci- 
pèdes-^riçycles. 

Brevet  n'  200576,  en  date  du  5  septembre  1889, 
A  M.  CABANiS,  pour  un  tricycle  à  grande  vitesse  ayant 
son  siège  en  dessous  de  F  arbre  des  roues  motrices  et  utilisant 
la  force  du  vent. 

Brevet  n*  200586 ,  en  date  du  5  septembre  1889 , 
A  M.  BiNGHAM,  pour  des  perfectionnements  aux  véloci- 
pèdes. 

Brevet  n*  200596,  en  date  du  9  septembre  1889, 
A  M.  DoRY,  pour  un  perfectionnement  à  la  fabrication 
jdes  bottes  d'essieux  de  carrosserie  et  de  roulage  par  F  emploi 
des  bottes  antifriction. 

Brevet  n*  200605 ,  en  date  du  6  septembre  1889 , 
A  M.  UowATSON,  pour  un  nouveau  mécanisme  moteur 
des  vélocipèdes  ou  autres  véhicules. 


Brevet  n*  2Ô0643,  en  date  du  9  septembre  1889, 
A  M.  Wegner,  pour  une  clef  de  démontage  pour  roues 
de  voitures. 

Brevet  n*  200644,  en  date  du  9  septembre  1889, 
A  MM.  Mbierhofer  et  Herscb,  pour  un  brancard  in- 
cassable. 


Brevet  n*  200909,  en  date  du  23  septembre  1889 , 

A  MM.  RocHET  et  C",  pour  un  appareil  de  réglage  de 
la  tension  de  la  chaîne  dans  les  bicyclettes  et  les  tricycles. 


Brevet  n*  200992,  en  date  du  28  septembre  1889, 

A  M.  Larovbene,  pour  une  voiture  mécanique  dite  voi- 
turefilante. 

Brevet  n*  201024,  en  date  du  5o  septembre  1889, 

A  M.  Le  Teluer,  pour  un  système  de  tricycle  pliant,  à 
essieu  et  épine  dorsale  articulés. 


Brevet  n*  201208,  en  date  du  9  octobre  1889, 
A  M.  Getten,  pour  une  voiture-tricycle  pour  enfant  pou- 
vant fonctionner  à  l'aide  d*un  mécanisme  supprimant  FaC' 
tion  des  pieds  et  des  mains. 


Brevet  n*  201245,  en  date  du  10  octobre  1889, 

A  M.  Bammingsr,  pour  des  perfectionnements  aux  vé- 
locipèdes. 

Brevet  n*  201348,  en  date  du  16  octobre  1889 , 

A  M.  Monnier,  pour  un  système  de  rails  circulaires  ou 
sansjin. 

Additions  en  date  des  aS,  29  octobre  et  ai  novembre  1889. 


Brevet  n*  201367,  en  date  du  17  octd[)re  1889, 

A  M.  SoHÈGS,  pour  l'ouverture  des  portières  sans  quitter 
le  siège. 

Brevet  n*  201419,  en  date  du  18  octobre  1889  • 

A  M.  Vacherat,  pour  un  système  de  patin  démontable  et 
interchangeable. 

Brevet  n*  201431,  en  date  du  19  octobre  1889, 
A  M.Salvy,  pour  un  moyeu  multiplicateur  de  vitesse 
applicable  aux  vélocipèdes. 


Brevet  n*  200680 ,  en  date  du  10  septembre  1889 ,  !  Brevet  n*  201441,  en  date  du  19  octobre  1889 , 

A  M.  EllîS,  pour  un  perfectionnement  aux  voitures   ^        A  M.  Ch appuis  de  Maubov,  pour  un  nouveau  vélociman 
d'enfants.  pédestre. 
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BiUTBT  n*  301ftft9,  en  date  du  19  octobre  1889, 
A  M.  Châppuis  de  Maubou,  pour  un  perfectionnement 
a  la  traction  des  véhicules. 


Bretbt  n*  90U87,  en  date  du  as  octobre  1889, 
A  M.  JuBAULT,  pour  un  système  de  roulement  sur  billes 
pour  voitures  de  tous  genres. 


Brevet  n*  201533,  en  date  du  a4  octobre  1889 , 
A  M.  GuYOT,  pour  un  système  d^ avance  mobile  permet- 
tant de  tranrformer  en  coupé  trois  quart,  ou  à  quatre  places, 
un  coupé  à  deux  places,  et  vice  versa,  applicable  à  toute 
voiture  susceptible  de  recevoir  cette  disposition. 


Bretbt  n*  901541,  en  date  du  a5  octobre  1889, 

A  M.  OuriEB,  pour  en  système  de  vélocipède  bitycle  à 
équilibre  stable. 

Brevet  n*  301639,  en  date  du  3o  octobre  1889, 

A  M.  Whiteley,  pour  un  système  de  véhicule  à  bascule 
pour  enfants. 

Brevet  n*  201051,  en  date  du  18  octobre  1889, 
A  M,  Magnieb,  pour  un  système  d'essieu  à  galets. 


Brevet  n*  901773,  en  date  du  6  novembre  1889, 

A  M.  Ramondenc,  pour  un  système  de  roues  métalliques 
pour  tous  véhicules. 

Brevet  n*  201880,  en  date  du  la  novembre  1889, 
A  M.  PiNKEBT,  pour  des  vélocipèdes  pouvant  servir  sur 
terre  et  sur  eau^ 


Brevet  n*  201987,  en  date  du  16  novembre  1889, 

A  MM.  EscHÉ  et  Hosi,  pour  un  frein  automatique  pour 
char  d'enfants,  voitures  de  malades  et  autres  véhicules  de 
ce  genre. 

Brevet  n*  201990,  en  date  du  19  novembre  1889, 
A  MM>  Barbet  et  Wachtel,  pour  une  chaise  locomobile 
et  dirigeable. 

Brevet  n*  201992,  en  date  du  18  novembre  1889, 

A  M.  Besnabd,  pour  une  voiture  mécanique  à  quatre 
roues  dite  le  sans  façon. 

Brevet  n*  202057,  en  date  du  ai  novembre  1889, 

A  Af.  MiGEOT,  pour  un  appareil  mécanique  appliqué  au 
bicycle  et  tricycle,  système  Toegin. 


Brevet  n*  202179,  en  date  du  a5  novembre  1889, 
A  M.  Paul,  pour  un  frein  pour  voitures  ordinaires. 


Brevet  n*  202203 ,  en  date  du  a  octobre  1889 , 
A  M.  B AUBIN,  pour  une  voiture  tricycle. 


Brevet  n*  202445 ,  en  date  du  7  décembre  1889 , 

A  M>  AuGOYAT,  pour  un  système  de  vélocipède  à  trans- 
formations dit  le  vélocipède  Augoyat. 


Brevet  n*  202404,  en  date  du  3o  novembre  1889, 

A  4f.  FARBiNGTON,  pour  uu  système  de  voitures  méca- 
niques et  perfectionnements  dans  leur  construction. 


Brevet  n*  202515,  en  date  du  lo  décembre  1889, 

A  M.  Mercier,  pour  un  transformateur  de  vitesse  ap- 
plicable aux  vélocipèdes. 

Brevet  n*  202002,  en  date  du  i4  décembre  1889, 
A  M.  DE  RoccA'Serra,  pour  une  chaufferette  de  sûreté 
à  double  tirage  dégageant  les  gaz  à  V extérieur  des  voitures 
ou  antres  véhicules. 


Brevet  n*  202019,  en  date  du  16  décembre  1889, 
A  M.  RiPPKE,  pour  un  dispositif  de  sûreté  élastique  ser- 
vant d! attache  et  permettant  le  dégagement  immédiat  et 
certain  de  chaînes,  traits,  palonniers,  etc. 


Brevet  n*  202647,  en  date  du  ao  décembre  1889* 
A  M.  Lac  AVE,  pour  un  parapluie-caban  pour  voitures. 


Brevet  n*  202708,  en  date  du  19  décembre  1889, 

A  M.  PardO'Valiente ,  pour  un  système  de  voiture  en- 
tièrement enfer  et  acier. 

Brevet  n*  202712 ,  en  date  du  19  décembre  1889 , 

A  M.  Lecucq,  pour  une  nouvelle  boite  dite  boite  Lecucq, 
pour  roues  de  voitures,  etc. 


Brevet  n*  202748 ,  en  date  du  a  1  décembre  1889 , 
A  MM.  Millet,  pour  un  système  de  chaufferette  plus 
spécialement  applicable  au  chauffage  des  voitures  publiques 
et  autres. 
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Bretet  n*  20^770,  en  date  du  a  5  décembre  1889 
{ Brevet  anglais  expirant  le  3  dëcembre  igoS  ) , 

A  M.  GoDDARD,  pour  des  perfectionnements  aux  bicycles, 
tricycles  et  autres  vélocipèdes. 


CARROSSEBIE. 

Bretbt  n*  3052833,  en  date  da  27  décembre  1889 , 

A  MM.  Clovoh  et  Caktsr,  pour  des  perfectionnements 
au  mécanisme  de  commande  à  vitesse  variable  ou  à  vitesse 
et  force  variables  pour  vélocipèdes. 


Brevet  n*  202815,  en  date  du  16  décembre  1889 
(Brevet  anglais  expirant  le  i3  juin  igoS), 

A  MM.  HoLT  et  Wallwork,  pour  des  perfectionnements 
aux  bicycles  de  sûreté  et  autres. 


Beeybt  n*  202827,  en  date  du  27  décembre  1889, 

A  MM.  Leiner  etScHOLL,  pour  des  modifications  aux 
coussinets  de  vélocipèdes. 


Bretbt  n*  202854,  en  date  du  3o  décembre  1889, 

A  MM.  Leiner  et  Scholl,  pour  des  modifications  aux 
pédales  de  vélocipèdes. 

Brevet  n*  202895,  en  date  du  3i  décembre  1889, 

A  M.  Whitqreave,  pour  des  perfectionnements  aux  bi- 
cycles de  sûreté. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR    LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 


Ahhée  1889. 


Tous  LXXni. 


CARROSSERIE. 


2.  SELLERIE. 


BfiEYBT  n*  105855 ,  en  date  du  5  février  1889  • 

A  M.  Bbjtt,  pour  des  'perfectionnements  aux  mors  de 

sûreté. 

(Extrait.) 

W.L 

Cette  invention  est  relative  à  an  appareil  simple  et  efficace , 
à  Taîde  duquel  un  cbeval  rétif  peut  être  immédiatement  sou- 
mis et  maîtrisé  en  lui  fermant  les  naseaux. 

Elle  consiste  dans  la  combinaison  avec  je  mors  de  tiges 
latérales  mobiles ,  se  prolongeant  en  avant  à  chaque  bout  de 
celni-ci  et  articulées  au  bout  d*une  bande  métallique  flexible 
»*ajustant  sur  le  nez  du  cheval;  les  bouts  de  la  bande  sont 
munis  de  tampons  destinés,  quand  les  tiges  sont  tirées  en 
arrière  de  façon  à  recourber  la  bande,  à  être  pressés  sur  et 
fermer  les  passages  d*air  du  nés  qui  remonte  dans  chaque 
naseau. 

^e  consiste  de  plus  dans  la  combinaison  et  la  disposition 
de  cet  appareil  d*arrèt  aveo  les  anneaux  de  bride  à  ressort  et 
la  gourmette  du  mors,  comme  il  sera  amplement  décrit  ci- 
après. 

Fig.  1,  perspective  d*une  tète  de  cheval  portant  le  çiors 
perfectionné. 

Fig.  2,  plan  d*un  mors  à  barrette  muni  de  ces  perfectionne- 
ments. 

Fig.  3,  coupe  transversale  suivant  xx,  fig.  â. 

Fig.  4.  vue  de  détail  en  coupe  suivant  ^y»  fig.  3,  représen- 
tent la  disposition  pour  ajuster  Tappareil  d^arrèt. 

Fig.  5»  plan  d*Qn  mors  à  bridon  muni  de  ces  perfectionne- 
ments. 

A ,  barrette  d*un  mors  de  forme  ordinaire. 

B,  branches  de  tout  genre  voulu. 

C,  gourmette  dont  les  bouts  sont  fixés  aux  anneaux  de 
bride  D,  et  qui  est  conduite  à  travers  des  bagues  latérales  E 
9ur  le  cèté  interne  de  chaque  branche,  de  sorte  qu'en  tirant 
sur  et  écartant  les  anneaux  de  bride  D,  la  gourmette  sera  ra- 
menée contre  le  côté  inférieur  de  la  mâchoire  du  cheval  et 
agira  pour  la  fermer* 

Les  anneaux  D  sont  fixés  à  des  tiges  latérales  F,  disposées 
pour  couh'sser  iongitudinalement  dans  des  portées  formées  à 
cet  effet  dans  les  branches  B,  à  chaque  bout  de  la  barrette  Â 
et  à  angles  droits. 

Les  tiges  sont  tirées  en  dedans  pour  tenir  les  anneaux  du 
mors  fortement  contre  les  branches  au  moyen  de  ressorts 
durs  G  interposés  entre  les  deux  portées  de  chaque  tige  dans 
la  branche,  chaque  ressort  étant  maintenu  entre  la  branche  à 


un  bout  et  une  goupille  ou  épaulement  sur  la  tige  à  Tautre, 
de  manière  k  résister  au  tirage  vers  le  dehors  de  Tanneau  de 
bride  fixé  à  la  tige. 

Les  bouts  antérieurs  externes  des  tiges  F  sont  recourbés 
Tun  vers  Tautre  et  articulés  aux  deux  bouts  d'une  bande 
flexible  et  élastique  H,  de  préférence  en  métal,  adaptée  pour 
s'ajuster  transversalement  sur  le  nez  du  cheval;  à  ces  bouts 
sont  fixées  des  plaques-tampons  J,  disposées  pour  s'ajuster 
proprement  eur  le  nez  par-dessus  les  conduits  longitudinaux 
ou  passage  d'air  qui  vont  de  chaque  naseau  à  la  trachée,  de 
sorte  qu'une  pression  sur  les  tampons  agira  pour  fermer  les- 
dits  passages  d'air. 

La  connexion  articulée  des  bouts  de  chaque  tige  d'arrêt  F 
avec  son  tampon  J  est  effectuée,  de  préférence,  au  moyen 
d'une  bride  interposée  K  pivotée  À  l'une  et  k  l'autre  en  position 
pour  s^étendre  parallèlement  au  bout  de  la  tige  et  au  bout 
adjacent  de  la  bande  d'arrêt  H,  le  bout  de  la  bande  étant  re- 
couvert par  le  bout  de  la  tige,  de  sorte  que  la  bride  reposera 
entre  eux,  comme  fig.  a.  Cette  bride  sert  à  offrir  un  bras  de 
levier  à  la  tige,  pour  produire  une  pression  directe  de  la  face 
du  tampon  sur  le  nez. 

Les  ressorts  G  peuvent  être  de  tout  genre  convenable,  et 
d'une  force  suffisante  pour  offrir  la  résistance  nécessaire  à  un 
effort  sur  la  rêne,  de  manière  k  permettre  une  traction  effi- 
cace sur  le  mors,  exigée  dans  la  manœuvre  habitudle  du 
cheval,  et  pour  empêcher  un  mouvement  des  tiges  pour  fer- 
mer les  tampons  sur  le  nez  sauf  sous  une  traction  très  puis- 
sante sur  les  rênes. 

Quand  cette  traction  est  exercée,  la  gourmette  C  sera  re- 
montée sous  la  mâchoire,  de  manière  k  agir  pour  fermer  la 
bouche,  et  les  tiges  d'arrêt  F  seront  simultan^ent  tirées  en 
arrière  pour  abaisser  les  tampons  sur  le  nez,  la  bande  H  ser- 
vant de  point  d'appui  par  lequd  le  mouvement  des  tiges  sera 
amené  à  agir  efficacement  pour  fermer  les  tampons  J,  de  sorte 
qu'ils  passeront  sur  les  passages  d'air  et  empêcheront  ainsi 
l'animal  de  respirer  par  les  naseaux,  ce  qui  aura  pour  effet  de 
le  calmer  rapidement  et  de  le  soumettre  à  la  volonté  de  son 
conducteur  sans  danger  de  le  blesser. 

Pour  obtenir  un  ajustage  dans  la  longueur  des  tiges  d*arrêt 
F,  de  manière  à  pouvoir  adapter  parfaitement  l'appareil  à  la 
tête  du  cheval,  chaque  tige  est  disposée  pour  se  visser  Iongi- 
tudinalement dans  le  bout  d'une  tige  tubulaire  L,  étant  gou- 
vernée par  un  ressort  G  de  la  manière  décrite,  pour  résister 
à  une  tension  exercée  sur  Tanneau  de  mors  D  fixé  k  ladite 
tige. 

Cette  tige  tubulaire  est  libre,  non  seulement  de  cooiisser 
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longitadinalement  dans  ses  portées,  mais  aussi  de  tourner  sur 
son  axe  longitudinal,  et  die  est  taraudée  à  son  bout  ouvert 
pour  servir  d*écrou,  dans  lequel  se  vissera  la  tige  d*amftt  F* 
n  s'ensuit  qu*en  faisant  tourner  la  tige  L,  la  tige  F  peut  être 
tirée  en  dedans  ou  portée  au  dehors,  de  façon  à  s'ajuster  en 
longueur  par  rapport  à  Tanoeau  du  ttiors. 

Lorsqu'on  les  emploie  avec  un  mors  à  bridon  P,  les  tiges  F 
sont  simplement  Gxées  au  mors  au  moyen  de  boucles  M, 
ajustées  pour  coulisser  librement  sur  le  mors ,  comme  fig.  ô. 
Ces  boudes  peuvent  se  terminer  chacune  en  une  tète  ou  écrou 
taraudé  N,  dans  iequd  les  bouts  des  tiges  peuvent  être  vissés 
pour  l'ajustage. 

Lorsqu'on  tire  sur  le  mors  de  ftiçon  à  le  faire  replier  dans 
la  bouche  du  cheval,  les  boucles  If  glissant  en  dedans  vers  le 
milieu  du  mors,  comme  fig.  5,  amèneront  conjointement 
avec  la  traction  les  tampons  à  se  fermer  sur  le  nez,  comme 
il  a  été  décrit  précédemment 

Bien  que  je  considère  utile  la  hride  K  interposée  entre  les 
bouts  des  tiges  F  et  les  tampons  de  naseaux D,  comme  fig.  a, 
elle  peut  être  supprimée,  et  les  tiges  être  articulées  directe 
ment  aux  tampons,  comme  fig.  5. 

La  bande  H  et  les  Campons  J  peuvent  être  garnis  d'une  ma- 
tière douce  pour  ne  pas  froisser  la  peau  du  cheval. 

Dans  l'emploi  de  cet  appareil,  la  traction  sur  les  rênes,  oé* 
cessaire  pour  la  manœuvre  et  le  maintien  de  l'animal  lorsqu'il 
est  tranquille  et  docile ,  n'aura  aucun  effet  sur  les  tiges  d'arrêt 
F,  mais  si  le  cheval  devient  rétif,  une  forte  traction  sur  les 
rênes  surmontera  la  résistance  des  ressorts  G  et  fera  rentrer 
suffisamment  les  tiges  F  pour  faire  agir  efficacement  les  tam- 
pons J  sur  les  naseaux. 


Brbtbt  n*^106ft99,  en  date  da  s  mars  1889, 

A  M.  TvsNEM,  pour  des  perfectionnements  aax  sacs  à 
fourrages  oa  musetUs. 

(Extrait.) 

W.  L 

La  présente  invention  se  rapporte  aux  sacs  à  fourrage  et  son 
objet  est  de  construire  un  sac ,  dans  lequel  le  fourrage,  quoique 
diminuant  en  quantité  au  fbr  et  à  mesure  de  sa  consommation , 
se  trouve  toujours  k  peu  près  à  la  même  distance  de  la  bouche 
de  l'animal.  De  cette  façon,  l'animal  n'est  plus  obligé  de 
secouer  le  sac  dans  Pair,  et,  par  suite ,  la  nourriture  ne  se  perd 
pas. 

Fig.  1,  perspectÎTe  de  ce  sac  k  fourrage  perfectionné. 

Fig.  a,  perspective  avec  une  partie  éloignée  pour  mon- 
trer la  courroie  et  les  ressorts  disposés  dans  Tintérieur  du 
sac. 

A,  sac  ou  musetta 

B,  crochets  à  ressort,  attachés  chacun  sur  les  côtés  du  sac 
par  une  hride  en  cuir  B  ou  autrement 

C,  ressorts  k  boudin,  dont  les  bouts  inférieurs  sont  attachés 
dans  les  crochets  B  pendant  que  la  courroie  Ù  passe  par  les 
bouts  supérieurs.  Les  deux  bouts  de  la  courroie  sont  rdiés 
par  une  boucle  lï,  qui  permet  d'ajuster  la  courroie  comme 
longueur. 

E,  courroie  attachée  sur  un  côté  du  sac. 

Ef,  boucle  attachée  sur  l'autre  côté.  Par  ces  moyens  rourer- 
ture  du  sac  peut  être  fermée,  comme  fig.  a,  et  par  cette 
courroie  le  sac  peut  être  suspendu  an-dessous  du  véhicule  par 
exemple. 

Quand  on  désire  appyqoer  le  sac  remi^  de  fourrage  à  la 


tète  de  fanimal ,  on  passe  la  courroie  D  autour  de  la  tête  à  la 
manière  ordinaire  et  les  ressorts  C  sont  tendus  par  le  poids  du 
fomige  contenu  dans  le  sac.  La  longueur  delà  courroie  D  est 
alors  ajustée  pour  que  le  fourrage  soit  toujours  k  une  distance 
convenable  de  la  bouche  de  l'animal  ;  les  ressorts  s'allongent 
plus  on  moins  suivant  le  p^rfds  du  fourrage;  on  eomprend 
alors  que  ces  ressorts  s'allongeront  davantage  lorsque  la  mu- 
sette sera  remplie  d'avoine  au  lieu  de  la  menue  paille.  Au  fur 
et  à  mesure  que  l'animal  mange  le  fourrage  le  poids  du  sac 
diminue,  les  ressorts  se  contractent  et  tirent  le  sac,  avec  le 
reste  du  fourrage,  vers  la  bouche  de  l'animal,  de  manière  que 
le  fouimge  soît  toujours  k  une  dtstanœ  convenaMe  de  Is 
bouche  de  l'animal. 

Au  lieu  d'employer  des  ressorts  à  boudin  d*une  construction 
légère,  comme  représenté,  on  pourrait  en  employer  en  caout- 
chouc ou  autre  matière  élastique,  et,  au  lieu  de  les  attacher 
par  des  crochets  B,  on  pourrait  attacher  Tun  par  un  crochet 
et  l'autre  par  une  courroie  avec  boucle,  ou  bien  employer 
deuxbovdes. 

Quand  le  sac  est  kors  d'emploi,  un  des  ressorts  peut  être 
enlevé  de  son  crochet  ou  de  sa  courroie,  et  la  courroie  D  et 
et  les  ressorts  C  peuvent  être  placés  en  dedans  du  sac,  comme 
fig.  a,  ou,  si  on  le  désire,  on  peut  placer  la  courroie  D  et 
les  ressorts  C  en  dedans  du  sac  sans  détacher  les  ressorts  du 
sac,  ou  on  peut  les  détadiertous  les  deux. 

Par  cet  arrangement,  les  ressorts  sont  protégés  centra  la 
rouille  et  la  détérioration. 

Jusqu'à  présent,  on  avait  ap|diqu4  des  ressorts  sur  les 
côtés  du  sac  ou  musette,  dans  le  but  de  relever  h  nourriture 
an  fur  et  k  mesure  de  sa  consommation ,  aeis  ces  ressorts  la- 
téraux rétrécissaient  louverture  du  sac  et  apidiqualeat  son 
rebord  sur  les  naseaux  du  cheval  en  Tempêchaat  de  respirer. 
Mais  ma  disposition  permet  de  soulever  parallèienieat  la  nour^ 
riture  contenue  dans  le  sac  sans  exercer  une  pression  sur  les 
naseaux  de  ranlmak 


Brevet  n*  196716,  en  date  du  i4  mars  188g, 

A  M.  Lâchais,  pour  un  nouveau  crochet  de  tirage  pour 
colliers* 

(Extrait.) 
PI.  I,  fig.  l  à  9. 

Dans  le  harnachement  des  ehevmuz,  le  mode  d'attache  des 
traits  au  collier  n*est  pas  indifférent,  fldoit  remplir  des  c<m- 
ditioos  essentielles,  dont  ta  principale  est^  outre  la  soli- 
dité, la  facilité  d'accrochage  et  de  décrochage  des  traits, 
sans  cependant  que  les  organes  d*aecrochage  présentent  de 
saillies  susceptibles  de  gêner  les  entres  parties  dn  harna- 
chement. 

Ces  conditions,  dont  la  nécessité  se  conçoit  d'eUe-même,  ne 
sont  généralement  pas  réalisées  dans  la  plupart  des  modes 
de  liaison  des  traits  au  collier,  employés  courammeat  Peur 
le  crochet  qui  fait  l'objet  de  la  préseale  addition,  je  me 
suis  efforcé  de  réaliser  toutes  ces  conditions;  j'en  ai  repré- 
senté quelques  spécimens  sur  les  dessins,  dans  lesqeeis 
le  crodiet  est  adapté  à  divers  modes  d'attaches  employés  pour 
les  colliers  le  plus  fi:^équemment  en  usage. 

Fig.  1,  élévation  d'un  crochet  de  mon  système  agielë  sur 
une  attelle  quelconque. 

Fig.  2 ,  plan. 

Fig.  3 ,  coupe  suivant  ah  au  même  crochet 

Fig.  4  f  coupe  suivant  c  d. 
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Fig.  5,  anneau  doaUe  correspondant,  fixé  à  Textrémité  du 
trait. 

Fig.  6,  élévation,  de  face  et  de  profil,  du  crochet  monté 
avec  deux  tiges  à  écrou. 

Fig.  7,  vue  décote  d*un  autre  dispositif  de  crocheta  anneau 
pour  collier  avec  attelles  Perpignan. 

Fig.  8 ,  vue  de  côté  d*un  crochet  du  même  système  disposé 
pour  s*adapter  au  collier  HermeL 

Fig.  9,  autre  crochet  pour  collier  ordinaire. 

Les  différents  modèles  représentés  ne  diffèrent  du  premier 
type  que  par  les  dispositions  adoptées  pour  les  fixer  sur  les 
différents  colliers  employés  ;  mais  le  système  d'accrochage  est 
toujours  le  même,  nous  décrirons  seulement  celui  représenté 
fig.  t  à  5. 

Ce  crochet  présente  quelques  ressemblances  avec  le  porte- 
mousqueton  ordinaire,  mais  il  en  diffère  cependant  par  les 
dispositions,  toutes  particulières,  de  la  partie  mobile  et  de  son 
ressort,  ainsi  que  nous  allons  le  voir.  Le  talon  k  de  ce  crochet 
présente  une  forme  extérieure  renforcée,  de  façon  que,  sans 
nuire  à  la  résistance.  Ton  puisse  y  creuser  une  cavité  C, 
laissant  deux  Basques  latérales  B,  et  destinée  à  loger  la  pièce 
mobile  2>;  cette  pièce  est  elle-même  creusée  d'un  logements 
laissant  deux  flasques  traversées  par  Taxe  d'oscillation,  et 
entre  lesquelles  le  ressort  A  trouve  sa  place. 

L'axe  O  traverse  donc  les  flasques  B  et  celles  de  la  pièce  D, 
il  reçoit  le  ressort  à  boudin  A  enrocdé  sur  cet  axe,  et  dont  les 
deux  extrémités  de  fil  sont  appuyées  Tune  dans  le  fond  de  la 
cavité  C,  l'autre  dans  le  fond  du  trou  K;  ce  ressort  agit  par 
déroulement,  de  façon  à  maintenir  écartées  lune  de  l'autre 
les  pièces  sur  lesquàles  s'appuient  ses  branches. 

Dans  ces  conditions ,  la  pièce  D  est  repoussée  vers  la  pointe 
P  du  crochet,  et  elle  est  arrêtée  dans  ce  mouvement  par  on 
talon  F  qui  s'appuie  sur  le  corps  du  crochet 

Dans  ce  système,  le  ressort  à  boudin  donne  une  grande 
douceur  de  fonctionnement,  et  il  est  protégé  contre  toutes 
causes  de  détérioration  par  les  organes  mêmes  qui  le  con- 
tiennent. 

Enfin,  l'oxydation  n'en  pourra  provoquer  4a  rupture  qu'au 
bout  d'un  usage  beaucoup  plus  considérable  que  cela  n'a  lieu 
pour  les  ressorts  à  lame  ordinaire. 

En  fécond  lieu ,  l'axe  de  rotation  est  placé  aussi  haut  que 
possible  au-dessus  du  corps  du  crochet,  pour  que  la  pièce  D 
pendant  son  oscillation  ne  rencontre  pas  l'anneau  que  l'on 
accroche,  ce  qui  permettra  d*accrocher  des  anneaux  à  grosses 
mailles;  dans  le  même  but,  la  même  pièce  D  rentre  complè- 
tement dans  Tévidement  G,  qui  lui  sert  de  logement  pendant 
l'accrochage  ;  de  même  cette  pièce  aussi  courte  que  possible , 
et  ne  touchant  pas  la  pointe  du  crochet  dans  sa  position 
haute,  est  taillée  en  biseau,  afin  de  faciliter  l'accès  des  gros 
anneaux. 

Grâce  à  ces  dispositions,  je  suis  arrivé  à  constituer  un  cro- 
chet de  faible  dimension ,  très  résistant  et  permettant  d'accro- 
cher des  anneaux  très  massifs,  teb  que  celui  5,  fig.  5,  sans 
difficulté. 

Ces  crochets  ont  encore  l'avantage ,  par  suite  de  leur  fidble 
longueur,  de  pouvoir  se  décrocher  aisément,  et  même  le  trait 
est  tendu,  par  exemple,  sous  un  cheval  abattu.  Tous  les 
exenif^es  représentés  fig.  6  à  9  montrent  que  le  système  de 
crochet  peut  s'appliquer  avec  les  mêmes  avantages  à  divers 
genres  de  colliers  en  usage,  il  est  évident  que  l'on  pourrait 
encore  en  faire  l'application  à  beaucoup  d'autres  systèmes  et 
même  partout  011  le  crochet  ordinaire  est  appliqué. 
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i"  ADDmoif  en  date  du  17  août  1889. 

PI.  I,fig.  10  à  17. 

La  présente  addition  a  pour  objet  des  perfectionnements  et 
modifications  apportés  au  système  de  crochet-mousqueton, 
faisant  l'objet  du  brevet 

Ces  perfectionnements  ont  surtout  en  vue  de  supprimer  les 
ressorts  en  acier,  à  boudin ,  et  de  les  remplacer  par  un  caout- 
chouc de  forme  appropriée  à  différents  usages. 

Les  dispositions  que  j'ai  adoptées  pour  arriver  à  ces  résultats 
sont  représentées  sur  le  dessin  à  titre  de  spécimen. 

Fig.  10,  élévation  d'un  crochet  de  ce  système,  relié  à  un 
anneau  avec  un  caoutchouc  méplat  poussant  le  loquet  direc- 
tement. 

Fig.  11,  plan. 

Fig.  13,  élévation  de  ce  système  de  caoutchouc-boule  avec 
pivot  à  chapeau,  servant  d'entretoise  entre  la  boule  et  le 
loquet ,  appliqué  à  un  crochet  faisant  corps  avec  une  équerre. 

Fig.  iS,  plan. 

Fig.  14 ,  élévation  de  ce  système  de  crochet,  avec  caoutchouc 
carré  emt>oité  dans  une  plaque,  disposée  pour  recevoir  le 
frottement  du  loquet  faisant  corps  avec  une  partie  rectangu- 
laire. 

Fig.  1 5,  plan. 

Fg.  16,  élévation  de  ce  système  de  crochet  avec  caoutchouc 
rond,  à  entretoise  et  A  chapeau ,  communiquant  le  noouvement 
au  loquet  et  faisant  corps  avec  une  plaque  rectangulaire  à 
talons. 

Fig.  17,  plan. 

Ces  quatre  modèles ,  représentés  sur  les  dessins ,  diffèrent 
entre  eux  par  les  dispositions  adoptées  pour  les  fixer  sur 
les  colliers  et  par  la  combinaison  des  caoutchoucs  faisant 
ressort. 

Le  loquet  6>  fig.  10  et  it,  articulé  en  0,  comprime  par  sa 
partie  inférieure  un  caoutchouc  plat  a,  logé  dans  une  entaille 
de  l'attache  k;  lorsque  l'on  presse  sur  le  bec  h,  le  talon  c 
comprime  le  caoutchouc  a  qui  se  dilate  lorsque  la  pression 
cesse ,  et  ramène  le  bec  à  sa  position  primitive  de  fermeture. 

Dans  le  système  de  ressort  en  caoutchouc  a,  représenté 
fig.  13  et  i3 ,  la  partie  inférieure  du  loquet  6  porte  sur  un  pivot 
à  calotte  sphérique/,  reposant  sur  une  boule  en  caoutchouc 
a,  placée  dans  un  évidement  du  crochet  B,  dont  la  partie 
qui  s'attache  au  collier  a  la  forme  d'un  anneau  replié  d'é- 
querre. 

Dans  le  système  de  ressort  en  caoutchouc,  représenté 
fig.  5  et  6,  la  partie  inférieure  du  loquet  6  comprime,  pour 
s'ouvrir,  un  caoutchouc  carré  a  par  l'intermédiaire  d'une 
plaque  0«  sur  laqudle  frotte  le  loquet.  La  partie  arrière  du 
crochet,  s'attachant  sur  le  collier,  est  rectangulaire. 

Dans  le  système  de  ressort  en  caoutchouc,  représenté  fig.  16 
et  17,  la  partie  inférieure  du  loquet  h  porte  sur  une  rotule  ^, 
faisant  corps  avec  une  partie  plate,  s'appuyant  sur  un  caout- 
chouc a,  encastré  dans  le  corps  du  crochet.  Lorsque  Ton 
presse  sur  le  bec  h,  on  comprime  le  caoutchouc, qui  ramène 
le  bec  6  à  sa  position  de  fermeture  lorsque  la  pression  cesse. 

Les  différentes  applications  que  je  viens  décrire  démon- 
trent que  ce  système  de  ressort  en  caoutchouc  peut  être 
appliqué,  en  général,  à  tous  les  crochets, quelle  que  soit  leur 
forme. 

De  façon  à  pouvoir  accrocher  et  décrocher  d'une  seule 
main ,  j'ai  formé  une  oreiUe  au  loquet. 

Les  crochets  de  palonniers  étant  susceptibles  de  recevoir  de 
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la  boue,  ce  qui  pourrait  nuire  au  mouvement  du  loquet,  j'ai 
pour  parer  à  cet  incouvénient  pratiqué  dans  le  corps  du  cro- 
chet, dessous  le  loquet,  une  ouverture,  de  façon  que  n'en  ne 
puisse  nuire  à  son  mouvement. 

Je  revendique  Tapplication  du  eaoutchouc  comme  ressort 
dans  \e$  crocheta  système  mousqueton. 

a*  Additioii  en  date  du  i3  avril  1891. 

(Extrait) 

PL  I,  fig.  18  à  as. 

La  présente  addition  a  pour  objet  des  perfectionnements  que 
j'ai  apppriés  dans  la  construction  du  nouveau  crochet  de  tirage 
pour  colliers,  qui  faisait  Tobjetdu  brevet. 

Le  dessin  montre  les  dispositifs  nouveaux. 

Fig.  18,  plan  d'un  crochet  double  avec  le  loquet-arrétoir 
actionné  par  un  ressort  à  boudin  travaiflant  perpendiculaire- 
ment à  son  axe. 

Fig.  19,  coupe  transversale. 

Fig.  ao,  vue  extérieure  d'un  crochet  double  avec  taquet- 
piston  actionné  par  un  ressort  à  boudin  travaillant  suivant  son 
axe. 

Fig.  ai ,  coupe  transversale  du  précédent 

Fig.  aa,  disposition  avec  deux  dimensions  de  crochet  mir 
la  même  pièce  ;  l'une  quelconque  des  deux  dispositions  repré- 
sentées fig.  18  à  ai  pouvant  lui  être  appliquée. 

Tous  les  crochets  qui  faisaient  l'objet  du  brevet  et  de  la 
première  addition  étaient  simples,  c'est-à-dire  ne  présentaient 
qu'un  seul  bec  et  étaient  destinés  à  être  fixés  à  demeure,  par 
un  anneau  ou  de  toute  autre  façon,  soit  au  collier,  soit  k  la 
chaîne  ou  au  tour  et  terminant  le  trait. 

J'ai  imaginé  de  transformer  le  crochet,  de  façon  qu'il 
puisse  être  rendu  indépendant  à  la  fois  du  collier  ou  du 
trait. 

A  cet  effet,  je  l'ai  composé  de  deux  crochets  disposés  dans 
un  même  plan,  lea  becs  étant  tournés  l'un  vers  l'autre,  et, 
pour  rendre  impossible  le  dégagement  des  anneaux  qui  pren- 
dront chaque  partie,  j'ai  disposé  un  loquet  venant  se  fixer 
entre  les  deux  becs  et  pouvant  être  effacé  de  façon  à  labserle 
passage  libre,  mais  ne  pouvant  être  déplacé  autrement  qu'avec 
le  doigt. 

Fig.  18  et  19,  disposition  de  loquet 

Fig.  ao  et  ai,  autre  disposition  de  loquet. 

Fig.  18  et  19.  —  R,  corps  du  crochet  terminé  par  les  deux 
becs  c,  légèrement  tronqués  pour  permettre  le  passage  du 
loquet  m. 

f,  deux  saillies  sur  lesquelles  sont  prisea  les  extrémités 
rivées  d'un  axe  fixe  0. 

m,  loquet  pouvant  tourner  sur  l'axe  0,  qui  passe  au  centre 
de  deux  joues  latérales  j. 

r,  ressort  à  boudin  placé  sur  l'axe  0  entre  lea  jouea/  du 
loquet 

L'une  des  extrémités  du  fil  de  ce  ressort  est  engagée  dans 
une  cavité  t  du  corps  R,  l'autre  s'appuyant  contre  la  paroi  k 
du  dégagement  du  loquet  nu. 

L'effort  des  extrémitéa  du  fil  du  ressort  maintient  constam* 
ment  la  tète  du  loquet  m  entre  les  deux  becs  c. 

Pour  introduire  les  maillons  ou  anneaux  ou  pour  les  en* 
lever,  on  efface  le  loquet  en  le  faisant  tourner  sur  l'axe  •  en 
appuyant  avec  le  pouce  sur  la  légère  saillie  ou  talon  d  que 
présente  le  loquet  nu 

Quand  la  pression  du  doigt  cesse,  le  loquet  se  remet  en  po- 
sition de  fermeture. 


Le  ressort  est,  comme  on  le  voit,  logé  tout  entier  dans  le 
corps  du  crochet ,  et  n'est  donc  pas  sujet  à  des  altérations  on 
à  des  déformations. 

D'autre  part,  l'effort  des  parties  auxquelles  est  attaché  le 
orochet  double  ne  saurait  en  aucun  cas  agir  dans  le  sens  de 
la  relation  du  loquet,  et,  par  conséquent,  nulle  chance  que 
le  crodiet  puisse  échapper  les  maillons. 

Fig.  ao  et  ai.  —  Le  crochet  double  est  composé  comme 
dans  le  précédent  cas.  Les  bouts  des  becs  peuvent  être  pour- 
tant rendus  plus  aigus. 

X,  corps  du  crochet  terminé  par  deux  becs  y, 

6J,  loquet  en  forme  de  piston.  Celui-ci  est  à  deux  diaukètres. 
n  est  guidé  d'une  part  de  a  en  /3  suivant  le  grand  diamètre 
du  piston  ûi,  et  de  /S  et  ^  suivant  le  petit,  il  est  ainsi 
centré.  A  son  extrémité  jea  est  rivée  une  petite  embase  mé- 
tallique ^. 

p,  ressort  à  boudin  placé  autour  de  la  partie  à  petit  dia- 
mètre du  loquet  D'une  part,  il  bute  sous  la  portée  à  grand 
diamètre,  et,  de  l'autre,  il  est  appuyé  contre  le  fond  /S  de  la 
cavité  a  /3. 

Pour  engager  un  anneau  quelconque  ou  un  maillon  de 
(iiaine,  il  suffît  de  le  présenter  entre  cû  et  7,  et  à  appuyer,  le 
ressort  cède  et  le  crochet  est  fixé. 

Pour  le  retirer,  il  feut  nécessairement  effacer  avec  le  doigt 
le  loquet  oj  en  appuyant  suivant  son  axe.  En  aucun  cas ,  le 
crochet  ne  pourra  se  détacher  de  lui-même,  quelle  que  soit 
la  direction  des  chaînes  ou  traits. 

Gomme  dans  la  première  disposition,  le  ressort  est  tout 
entier  logé  dans  le  corps  X  du  crochet,  il  n'est  pas  exposé 
aux  détériorations  provenant  du  contact  de  l'air  et  de  l'humi- 
dité ni  aux  déformations  d'aucune  sorte.  De  plus,  il  présente, 
comme  Tautre ,  le  grand  avantage  de  ne  pouvoir  se  détacher  de 
lui-même. 

Fig.  a  a.  —  Le  crochet  double  peut  avoir  ses  becs  égaux  ou 
les  avoir  de  dimensions  différentes,  de  façon  à  accoupler  par 
exemple  deux  anneaux  ou  un  plus  grand  nombre  sur  Tun  des 
becs,  et  un  seul  sur  l'autre,  ce  qui  peut  se  présenter  fréquem- 
ment 

Dans  ce  cas,  on  peut  établir  le  loquet  de  lune  des  deux  ma* 
nières  décrites  ci-dessus ,  mais  aiOrs  le  loquet  se  trouve  sui- 
Tanl  l'entre-axe  C  2>  des  deux  becs  A ,  B. 

Je  me  réserve  d'appliquer  le  système  à  des  crochets  doubles 
de  toutes  formes  et  de  toutes  dimensions  «  en  employant  pour 
leur  confection  telle  nature  de  métal  que  je  pourrai  juger 
convenable. 

3'  Appition  en  date  du  9  juin  189L. 
(Kstrtll.) 

Dans  une  première  addition ,  j'ai  fait  ressortir  que  k»  res- 
sorts de  ces  nouveaux  doubles  étaient  toua  logés  dans  l'in- 
térieur même  de  ces  nouveaux  crochets  et  que,  de  ce  fiait, 
ne  pouvant  se  trouver  au  contact  de  l'eau  et  de  l'air»  ils  ne 
s'altéraient  en  aucune  façon. 

La  présenté  addition  a  pour  objet  l'emploi  du  bronze  d'a- 
luminium pour  la  confection  des  ressorts  destinés  aux  cro- 
chets d'attelage,  tels  que  je  les  ai  imaginés.  Le  bronze  d'alu- 
minium présente  dans  ce  cas ,  en  effet ,  les  plus  grands  amuHtages 
au  point  de  vue  de  Tinaltérabilité,  en  même  temps  que  aa  ré- 
sistance mécanique  est  excessivement  élevée.  Ces  ressorts  sont 
composés  d'un  SI  rond  de  bronze  d'aliumninm,  ou  bien  d'une 
lame  du  même  métal,  enrouléa  autour  de  l'axe  de  rotation  du 
loquet,  ainsi  qu'il  est  prévu  dans  la  première  addition  ou 
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autour  da  loquet-piston  aiûsi  qtte  je  l*ai  eipkiquèdans  le  même 
cas. 


BaBTBT  n*  197151,  en  date  da  2  avril  1889, 

A  MM.  Durand  et  Bonneao,  pour  des  perfectionnements 
à  la  fabrication  des  sellettes. 


Bkbtbt  n*  197996,  en  date  da  4  mai  iS 


(IttfUt.) 
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La  fixation  du  quartier  et  de  la  garniture  des  seUettes  8*ob- 
tient  généralement  à  Taide  de  simples  piqûres  de  fil ,  et  cette 
fixation,  malgré  la  bonne  qualité  du  fil  employé,  n*  tarde  pas 
à  se  rompre  et  à  mettre  les  sdiettes  hors  de  service  par  suite 
de  la  séparation  complète  on  partielle  de  leurs  deiu  parties 
constitutives.  Il  faut  donc,  pour  les  remettre  en  état, 
faire  de  nouvdles  piqûres  qui ,  tout  en  produisant  l'effet  le  plus 
disgracieux  sur  le  cuir  du  quartier,  rongent  les  bords  de  ce*- 
iui-ci  en  raison  des  nombreuses  perforations  qui  y  sont  prati- 


Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  nous  avons  imaginé  le 
nouveau  mode  de  fixation  qui  fait  Tobjet  de  la  présente  inven* 
tion  et  que  nous  allons  décrire. 

Fig.  1  et  5,  élévation  extérieure  et  plan,  vu  en  dessous, 
d'une  sdlette ,  dont  le  quartier  A  et  la  garniture  B  sont  ré» 
nis  par  notre  mode  de  fixation. 

Au  lieu  de  piqûres  de  fil,  nous  nous  servons  d*attaches mé» 
talliques,  consistant  en  des  vis  métalliques  a,  taraudées  dani 
des  écrous  b  noyés  entre  le  vernis  c  et  le  cuir  d  du  quartier, 
ainsi  qu*il  est  indiqué  en  détail  fig.  a. 

Ces  vis  sont«  de  préférence,  à  tète  fraisée,  de  manière  à  ne 
présenter  aucune  saillie  sous  la  garniture;  elles  traversent  le 
panneau  de  celle-ci  par  des  trous  pratiqués  ad  ^  et  se  tarais 
dent  dans  leurs  écrous  respectifs  solidement  maintenus  entre 
le  vernis  et  le  cuir,  ainsi  que  c^a  a  été  dit  plus  haut. 

Ces  écrous  comportent  une  petite  embase  rectangulaire 
logée  dans  une  rainure  faite  sur  la  face  interne  du  cuir,  de 
telle  sorte  qu'ils  ne  puissent  pas  tourner  lors  du  vissage. 
Tout  autre  moyen  empêchant  les  éorous  de  tourner  peut  être 
employé. 

Dans  la  mise  en  pratique  de  notre  inrention,  nous  com- 
mençons par  mettre  tous  les  écrous  en  place  et  nous  les  as- 
sujettissons en  piquant  l'un  sur  Tauire  le  vernis  et  le  cuir  du 
quartier;  puis,  nous  pratiquons  des  trous,  cprrespondant  en 
nombre  et  en  position,  sur  la  garniture  pour  le  passage  des 
vis ,  dont  la  tète  se  dissimule  par  un  fraisage  approprié* 

n  va  sans  dire  que  nous  mettons  autant  de  vis  qu'il  en  ûutt 
pour  que  la  jonction  soit  complète  et  assurée. 

D'après  le  même  principe,  nous  fixons  l'extrémité  du  faux- 
quartier  C,  de  manière  à  donner  à  cette  partie  plus  de  soli- 
dité et  à  éviter  son  arrachement 

Les  écrous  sont  placés  en  6'  sur  les  bords  du  faux-quartier 
entre  le  vernis  et  le  cuir  et  les  vis  traversent  le  quartier  atant 
de  s'y  tM^uder. 

Notre  mode  de  fixation  facilite,  en  somme,  le  montage  et 
la  réparation  des  seUettes,  leur  donne  une  solidité  plus  grande 
et  laisse  le  vernis  indemne  de  toutes  traces  de  piqûres.  Il  va 
sans  dire  que  noi»  nous  réservons  de  l'appliquer  aux  sellettes 
de  tous  genres  et  de  toutes  dimensions ,  et  que  nous  ne  nous 
traçons  aucune  limite  en  ce  qui  concerne  la  forme  à  donner 
at»  écrous  noyés  6  et  aux  vis  a  qui  s*y  taraudent. 


A  MM.  VQN  Westphalën  et  Gmss,  pour  un  nouveau 
bâti  de  selle. 

PLL 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  bâti  de  selle  en  acier 
qui  convient  aussi  bien  pour  l'année  qu'aux  particuliers,  il 
se  prèle  également  moyennant  quelques  légères  modifications 
à  la  construction  des  selles  de  dames. 

Fig.  I,  perspective,  prise  en  dessous^  d*un  bâti  de  selle  en 
ader  pour  les  usages  militaires. 

Fig.  a,  perspective,  vue  en  dessus. 

Fig.  5,  perspective,  prise  en  dessus,  d'un  bâti  de  selle  pour 
les  usages  particuliers. 

Fig.  4«  perspective,  prise  du  destous. 

Fig.  5  et  6,  perspective,  prise  en  dessous  et  en  dessus, 
d*un  bâti  de  selle  pour  dame. 

Fig.  7,  plan,  ou  plntéi  vue  supérieure  du  bAti  de  selle  en 
ader,  représenté  en  perspective  fig.  1  et  2. 

Fig.  8,  vue  de  côté  d'un  bâti  de  selle  pour  l'armée* 

Une  projection  latérale  d'un  panneau  de  flanc  est  visible 
fig.  9,  dont  la  coupe  suivant  ak  est  indiquée  fig.  10. 

Fig.  11  â  i3,  sections  suivant  c  de/ et  gh,  fig.  9. 

Pour  kl  construction  de  la  sdle,  on  peut  prendre  à  volonté 
des  panneaux  de  flanc  en  ader,  en  bois  ou  en  toute  autre 
matière  convenable.  Les  bâtis  de  selles  en  actor  se  compo- 
sent, fig.  1,  a,  7  et  8  : 

t*  De  deux  panneaux  de  flanc  a  ; 

a*  D'un  arçoù  à  l'avant  6  ; 

3*  D*un  siège  c  pourvu  de  bandes  de  renforcement; 

4*  D*une  bande  de  liaison  d. 

Pour  assembler  les  parties  distinctes  de  la  selle  les  unes 
aux  autres  et  obtenir  toute  la  rigidité  désirable,  on  peut  em- 
ployer, suivant  le  besoin ,  des  Ws  ou  des  rivets. 

Dans  les  bâtis  de  sdles  destinés  aux  usages  particuliers,  la 
bande  de  liaison  d  est  supprimée. 

Les  panneaux  de  flanc  a  construits  en  tâle  d'ader,  bois  ou 
antre  matière,  présentent  une  convexité  tournée  vers  Texte* 
rieur,  et  une  courbure  dans  la  direotâon  longitudinale  corres- 
pondant au  dos  du  cheval,  fig.  9. 

Ces  panneaux  ont,  sur  le  devant,  presque  la  forme  d'un 
demi^cerde,  fig.  11;  dans  le  milieu,  la  courbe  est  moins  pro- 
noncée, fig.  12,  et,  â  l'extrémité,  elle  est  presque  aplatie, 
fig.  i5. 

Dans  la  direction  longitudinale,  ces  panneaux  sont  recour- 
bés vers  le  haut,  fig.  io« 

Sur  chacun  de  ces  panneaax  se  trouve,  à  Tavant ,  une  boude 
pour  maintenir  les  poches  de  parquetage  et  l'ardillon  d'avant) 
â  l'arrière  de  chacun  d'eux  passe  aussi  une  boucle  pour  fixer  le 
manteau  au  moyen  d'une  courroie. 

L'arçon  de  l'avant  h  consiste  en  une  pièce  en  forme  d'U, 
faite  en  tdie  d'ader,  qui  est  fdiée  par  le  milieu  comm#  un 
demi-cerde. 

Pour  consolider  cet  arçon,  sa  paroi  extérieure  est  bordée 
tout  â  Tentour  vers  la  partie  supérieure  après  avoir  introduit 
une  bande  d*acier. 

L'arçon  de  l'avant  sert  pour  assurer  la  position  et  la  liaiscm 
des  deux  panneaux  de  flanc  sur  lesquels  il  est  rivé.  A.  la  partie 
supérieure  de  Tarçon  pour  les  selles  militaires  on  a  placé  une 
boucle  qui  reçoit  la  courroie  de  suspension.  Cette  boucle  est 
superflue  dans  kt  selle  construite  pour  les  particuliers. 

Sur  les  deux  côtétf  de  l'arçon  de  lasdle  militaire  se  trouve 
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une  patte  avec  boucle  pour  recevoir  la  courroie  de  l*ëtrier, 
comme  on  le  voit  6g.  i  et  a. 

Dans  la  selle  pour  les  particuliers ,  cette  boucle  est  rem- 
placée par  un  œil  à  crocbet. 

Le  siège  c  de  la  selle  est  construit  en  tôle  d*acier,  et  il  a  la 
forme  du  corps. 

La  partie  antérieure  est  rivée  sur  les  panneaux  de  Qanc ,  et 
en  dessous  se  trouve  une  bande  de  renforcement,  dont  les  ex- 
trémités sont  rivées  également  aux  deux  panneaux  de  flanc  et 
forment  ainsi  un  appui  pour  ie  siège.  Dans  le  milieu  de  la 
bande  de  renforcement,  la  selle  militaire,  fig.  i  et  a,  est,  en 
outre ,  pourvue  d*un  crampon  ponr  6xer  le  manteau  au  moyen 
d  une  courroie. 

Ce  crampon  est  supprimé  dans  la  selle  pour  usages  particu- 
liers ,  fig.  3  et  4- 

La  bande  et  les  cinq  vis  se  trouvant  sur  les  extrémités  an- 
térieures du  siège,  fig.  5,  servent  à  fixer  les  sangles  au  moyen 
desquelles  la  selle  est  serrée  sur  le  cheval. 

I^ns  les  selles  pourvues  de  panneaux  en  bois,  les  bandes  de 
la  sangle  sont  supprimées ,  et  il  est  fait  à  cette  place  dans  les 
panneaux  de  bois  une  entaille,  de  sorte  que  les  sangles  vien- 
nent passer  entre  les  panneaux  et  le  sièfge.  Les  santés  sont 
fixées  par  des  vis  à  une  bande  entaillée  dans  les  panneaux  de 
bois. 

Dans  les  selles  ayant  des  panneaux  en  acier  se  trouvent,  sur 
les  bords  extérieurs  et  intérieurs,  des  trous,  fig.  i  et  a,  pour 
fixer  les  coussins,  tandis  que  dans  les  selles  à  panneaux  en 
bois,  le  bord  extérieur  du  siège  est  arrondi  tout  ie  long  du 
bas ,  afin  que  les  arêtes  aiguës  soient  évitées.  La  selle  militaire 
possède,  en  outre,  une  bande  de  liaison  d,  fig.  i,  a,  7  et  8, 
qui  sert  de  soutien  au  manteau. 

La  selle  pour  dame ,  fig.  5  et  6 ,  présente  la  disposition  sui- 
vante : 

Les  panneaux  a  sont  construits  en  même  matière  et  ils  ont 
la  même  forme  que  dans  la  sdie  représentée  fig.  3  et  4. 

L*arçon  d*avant  et  la  bande  de  liaison  d'arrière  sont  suppri- 
més dans  cette  selle.  Au  lieu  de  ces  pièces,  on  emploie  pour 
maintenir  isolément  et  pour  assurer  la  position  précise  des 
panneaux,  deux  bandes,  toutes  deux  rivées  aux  panneaux, 
Tune  au-dessus  des  deux  ailes,  et  Tautre,  plus  courte,  en 
avant  de  l'extrémité  des  deux  panneaux. 

Le  siège  c  est  vissé  sur  ces  deux  bandes,  de  manière  qu'il 
se  trouve  davantage  sur  le  côté  droit  et  soit  penché  vers  la 
gauche. 

Cette  disposition  a  pour  but  de  faire  mieux  supporter  la 
charge  de  Técuyère  sur  le  milieu  du  cheval.  Sur  le  panneau 
de  gauche  est  établie  Taile  d,  pourvue  d  une  bande  de  ren- 
forcement et  courbée  vers  le  haut,  de  façon  à  améliorer  Tas- 
sise  de  l'écuyère. 

La  deuxième  aile  d  est  courbée  vers  le  bas,  elle  possède  une 
bande  de  renforcement,  dont  l'extrémité  forme  une  vis  qui 
est  engagée  dans  un  écrou  fixé  au  panneau. 

En  raison  de  la  liaison  ménagée  entre  l'aile  d  et  ie  panneau, 
cette  aile  peut  être  tournée  d'une  uianière  quelconque  sur 
la  cuisse  de  l'écuyère,  à  qui  elle  donne  un  maintien  assuré. 
Pour  pouvoir  visser  l'aile  d  dans  le  panneau,  on  a  rivé  sur  ce 
dernier  une  bande  pourvue  d'une  bague  plus  épaisse  qui  forme 
i'écrou  de  la  vis. 

Sur  chacun  des  deux  panneaux  se  trouve ,  à  la  hauteur  des 
ailes,  un  gousset  avec  boucle  pour  fixer  la  courroie  de  l'étrier. 
Cette  fixation  a  lieu  de  tdle  sorte  que  la  courroie  soit  tout 
d'abord  attachée  au  panneau  de  droite  qu'elle  passe  ensuite 
sous  le  ventre  du  cheval,  et  soit  introduite  par-dessous  dans 


la  boucle  du  panneau  de  gauche.  Cette  disposition  a  pour  but 
d'empêcher  la  descente  de  la  selle  du  côté  gauche,  lorsqu'on 
pose  le  pied  sur  Tétrier  se  trouvant  sur  la  gauche  du  cheval. 
Toutes  les  parties  de  la  selle  qui  sont  construites  en  acier 
sont  étamées  ou  nickelées  pour  les  protéger  contre  la  rouille. 


Brbvr  n*  198505 ,  en  date  du  s8  mai  1889 , 

A  M.  Berburiks,  pour  une  maserolle  pince-nez  destinée 
à  Varrét  instantané  des  chevaux. 

PI.  n,  fig.  1  à  5. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  la  muserolle  adaptée  à  un  bridon. 

Fig.  a ,  vne  de  côté  de  cette  muserolle. 

Fig.  3,  plan. 

Fig.  4  et  5 ,  coupes  verticale  et  horixontale  du  mécanisme 
pince-nes. 

La  muserolle  pince-nex  que  j'ai  imaginée  se  met  à  la  place 
de  la  muserolle  ordinaire;  elle  est  contournée  en  x ,  y,  àQ 
manière  à  s'abaisser  sur  le  nex  du  cheval  pour  que  le  pince- 
nex  qu'dle  comporte  se  trouve  au  droit  des  narines  de  ce- 
lui-ci. 

Ce  mécanisme ,  fixé  au  milieu  sur  le  devant  de  la  muse- 
rolle, comporte  deux  tampons  a,  a,  en  matière  quelconque, 
compressible  ou  non,  montés  sur  des  leviers  h,  h',  articulés 
en  c  «  c'  sur  une  platine  métallique  A  et  reliés  par  leur  petit 
bras  à  une  traverse  B  à  deux  branches. 

La  platine  A ,  solidement  assujettie  an  cuir  de  la  muserolle 
par  tous  moyens  convenables,  reçoit  k  articulation,  en  d ,  la 
traverse  B  qui,  d'autre  part,  y  est  reliée  par  un  ressort  r  qui 
tend  à  la  rapprocher  constamment  pour  que  les  tampons  a,  a 
soient  écartés  en  temps  normal  et  sans  effet  sur  les  narines 
du  cheval. 

La  traverse  B  possède  un  retour  d'équerre  e ,  sur  lequel  sont 
fixées  deux  lanières  de  cuir  l,  t,  deux  chaînes  ou  deux  liens 
quelconques,  dont  les  extrémités  se  bouclent  à  longueur 
voulue  sur  les  anneaux  extrêmes  0,0'  du  mors,  de  forme  et 
d*agencement  quelconques. 

Le  ressort  r,  interposé  entre  la  [^tine  A  et  la  traverse  B, 
est  assez  fort  pour  que  la  traction  ordinaire  exercée  sur  les 
guides  attachées  au  mors  soit  sans  effet  sur  les  tampons  a ,  a 
du  pince-nez. 

Pour  que  ces  tampons  se  rapprochent  et  serrent  les  narines 
du  cheval  emballé  ou  emporté,  il  faut  une  traction  supérieure 
et,  dans  ce  cas,  les  lanières  l,  V  se  tendent  et  font  basculer 
la  traverse  B,  qui  bande  le  ressort  r  pour  le  retour  ultérieur 
de  la  traverse. 

Le  basculement  de  cette  traverse  se  transmet  alors  aux  le- 
viers 6 ,  h'  qui  prennent,  ainsi  que  leurs  tampons ,  la  position 
de  serrage  indiquée  exk  traits  ponctués  fig.  3. 

Il  va  sans  dire  que  la  muserolle,  ainsi  établie  et  fonction- 
nant de  la  manière  susindiquée,  peut  se  monter  sur  les  bri- 
dons de  tous  genres;  que  son  mode  de  fixation  dépend  de  la 
forme  et  de  l'agencement  de  ceux-ci  ;  que  la  traction  sur  la 
traverse  transmise  par  les  brios  on  chaînes  l,  V  peut  être  pro- 
duite par  la  traction  des  guides  ordinaires  ou  de  guides  spé- 
ciales convenablement  agencées  sur  le  mors ,  et  que  la  fornie 
et  les  dimensions  du  mécanisme  proprement  dit  peuvent  va- 
rier dans  une  certaine  limite.  Quant  an  métal  employé  pour 
les  pièces  de  ce  mécanisme,  il  est  absolument  facultatif;  on 
peut,  en  outre,  le  polir,  le  nickeler,  le  vernir  ou  ie  recouvrir 
de  tout  autre  enduit  protecteur. 
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En  résume,  je  revendique  la  muserolle  pince-nez  destinée  à 
rorrêl  instantané  des  chevaux  que  je  viens  de  décrire,  et  plus 
spécialement  : 

1**  La  muserolle  contournée  sur  les  côtés,  en  xy,  pour  que 
sa  partie  centrale,  abaissée,  se  trouve  juste  en  regard  des  na- 
rines du  cheval,  ladite  muserolle  agissant  en  combinaison  avec 
un  mécanisme  pince-nez,  pour  Tarrèt  instantané  des  che- 
vaux; 

3*  Le  mécanisme  pince-nez  placé  sur  la  muserolle  et  com- 
prenant des  tampons  a,  a',  une  platine  A  et  une  traverse  B; 

3**  La  combinaison  de  la  muserolle  surbaissée,  du  méca- 
nisme pince-nez  6xé  dessus  et  du  bridon,  constituant  un  ap- 
pareil d'arrêt  instantané  des  chevaux,  actionné  à  l'aide  des 
guiJes  ordinaires. 

Le  tout,  disposé  et  fonctionnant  de  la  manière  et  dans  le 
but  indiqués. 

Additior  en  date  du  h  anii  1890. 

Pi.  H,  fig.  6  à  lO. 

La  présente  addition  est  relative  aux  modifications  que  j*ai 
apportées  à  la  muserolle  pince-nez  destinée  à  Tarrêt  instan- 
tané des  chevaux ,  que  j*ai  décrite  et  revendiquée  dans  mon 
brevet 

Sur  le  dessin,  les  lettres  de  référence  sont  semblables  à 
celles  qui  se  trouvent  sur  le  dessin  primitif. 

Le4  tampons  a,  a',  fig.  9  et  10,  sont  toujours  montés  sur 
des  leviers  h,  h',  articulés  en  c,  c,  sur  une  platine  métal- 
lique A ,  solidement  assujettie  au  cuir  de  la  muserolle. 

\j\  différence  consiste  en  ce  que  les  leviers  b,  h',  au  lieu 
d'être  reliés  à  une  traverse  B,  sont  simplement  réunis  au 
moyen  d'un  ressort  B,  dont  l'effet  est  de  les  raf^rocher  con- 
stamment et  de  maintenir  les  tampons  a,  a!  écartés  en  temps 
normal,  et  sans  effet  sur  les  narines  du  cheval. 

Les  deux  leviers  h,  h'  possèdent  chacun  un  retour  d'é- 
querre  t,  sur  lequd  est  fixée  une  lanière  de  cuir  l,  X ,  qui  se 
boucle,  par  son  extrémité  opposée,  à  une  rêne  de  longueur 
voulue ,  fig.  6  à  8. 

Pour  que  les  tampons  se  rapprochent  et  serrent  les  narines 
du  cheval  emballé  ou  emporté,  il  suffit  de  tirer  sur  les  rênes 
spéciales  qui  tendent  les  lanières  l,  V,  en  faisant  osciller  les 
leviers  6,  6'. 

L'oscillation  des  leviers  6,  6'  détermine  le  rapprochement 
des  tampons  (voir  le  tracé  ponctué,  fig.  10)  et  bande  le  res- 
sort B'  qui  se  trouve  alors  prêt  à  écarter  les  tampons  dès  que 
la  traction  vient  à  cesser. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  l'action  se  produit  à  l'aide  de  rênes  spé- 
ciales et  non  par  l'intermédiaire  du  mors;  elle  s'exerce  parle 
haut,  au  lieu  de  s'exercer  par  le  bas. 

En  résumé,  je  désire  rattacher  à  mon  brevet  la  modifica- 
tion simplifiée  de  ma  muserolle  pince-nez,  telle  que  je  l'ai 
indiquée. 

Brevet  n*  198581,  en  date  du  38  mai  1889, 

A  M,  MtLLST,  pour  un  système  de  dard  pour  retenir  les 
traits  de  voitures. 


(Bxtnit) 


PLD. 


On  connaît  les  inconvénients  que  présentent  les  dards,  ac- 
tuellement en  usage,  et  qui  servent  à  retenir  les  traits  de  voi- 
ture; ils  s'usent,  se  perdent,  et  les  traits  sont  exposés  à  se 
détacher. 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXUI  (nouv.  série). 


Pour  éviter  cet  inconvénient,  j*ai  imaginé  un  système  qui 
offre  le  grand  avantage  de  présenter  la  plus  grande  sécurité , 
d'être  d'une  manœuvre  facile,  aussi  bien  pour  mettre  le  trait 
en  place  que  pour  le  retirer,  et,  en  outre,  d'être  d'un  prix  de 
revient  très  peu  élevé. 

Mon  système  de  dard  est  applicable  pour  tous  les  modes  de 
fixation  des  traits,  à  des  palonniers ,  à  des  boulons  ou  à  des 
platines  à  tige  fixés  aux  brancards  ou  autres  parties  de  la  voi- 
ture. A  litre  d'exemples ,  j'en  ai  montré  deux  applications. 
Fig.  1,  élévation  longitudinale  sectionnée. 
Fig.  3 ,  vue  par  bout. 
i        L'axe  ou  tige  a,  qui  doit  recevoir  le  trait  T,  est  solidaire, 
I    comme  d'ordinaire,  de  la  douille  A  qui  s'adapte  à  l'extrémité 
I    du  paionnier  en  bois  B. 

Le  dard  qui  sert  à  retenir  le  trait  se  compose  d'une  lame 
I  métallique  b ,  engagée  dans  une  entaille  c  de  la  tige  a.  Cette 
I  lame  b  est  découpée  d*une  fente  d,  dans  laquelle  est  engagée 
'    une  goupille  e, 

I  Pour  mettre  le  trait  en  place  ou  le  retirer,  on  tire  le  dard  b 
,  pour  l'amener,  comme  il  est  indiqué  dans  le  tracé  noir,  fig.  1 , 
;  en  prolongement  de  la  tige  a;  Tangue  i  sert  de  butée  dans  le 
I  fond  de  l'entaille  c,  pour  maintenir  le  dard  dans  cette  posi- 
[    tion. 

I        Une  fois  le  trait  en  place,  il  suffit  de  faire  osciller  le  dard 
de  90  degrés;  il  descend  alors  par  son  poids  et  occupe  la  po- 
,    si  tion  montrée  par  le  tracé  fin ,  fig.  1. 

Fig.  3  et  4,  application  du  même  système  de  dard  à  une 
\  platine  à  lige  se  fixant  par  des  vis  sur  les  côtés  des  bran- 
1    cards. 

j  Brevet  n*  199424 ,  en  date  du  6  juillet  1889 . 

;  A  M.  Daviâv,  pour  un  appareil  perfectionné  pour  coucher 
I    les  chevaux. 

!  (Extrait.) 

\       W.  IL 

I  Cette  invention  a  pour  objet  un  appareil  permettant  de 
!  coucher  les  chevaux,  soit  pour  leur  faire  des  opérations  chi- 
,  rurgicales,  telles  que  feu,  castration,  amputation,  etc.,  soit 
pour  ferrer  ou  tondre  les  animaux  vicieux  et,  en  général, 
'  pour  toute  opération  nécessitant  le  couchage  du  cheval. 
I  Cet  appareil  permet  d'amener  le  cheval  contre  un  plateau 
!  oscillant,  qui  bascule  sous  l'action  de  deux  bielles  articulées  à 
!  deux  écrous  que  font  mouvoir  deux  vis  à  filets  opposés.  De 
I  plus,  le  plateau  mobile  peut  se  placer  indifféremment  à  droite 
j  ou  à  gauche  du  châssis  de  l'appareil,  et  il  peut  rester  dans 
;  une  position  inclinée  en  arrêtant  le  mouvement  de  bascule 
•    au  point  voulu. 

i        Mon  appareil  perfectionné  peut  facilement  être  transporté 
'    d'un  point  à  un  autre,  car  il  est  monté  sur  roues  et  muni  de 
I    brancards. 
I        Fig.  1,  vue  de  face. 

I       Fig.  a ,  vue  de  côté ,  le  plateau  mobile  relevé  du  côté  gauche. 
Fig.  3,  vue  de  derrière. 
Fig.  4»  plan. 

Fig.  5,  vue  de  côté,  le  plateau  étant  relevé  du  côté  droit; 
le  tracé  en  traits  ponctués  indique  le  plateau  dans  sa  position 
horizontale. 

L'appareil  se  compose  d*un  châssis  fixe  A  et  d'un  plateau 
mobile  B. 

Le  châssis  fixe,  de  préférence  construit  en  métal,  est  con- 
stitué par  deux  longerons  a  en  fer  à  X ,  entretoisés  par  des 
fers  à  LJ  6;  au-dessous  des  fers  à  X  sont  fixés  des  coussinets  c. 
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dans  lesquels  tournent  les  essieax  c'  des  roues  c*  d*arrière;  à 
l'avant ,  les  roues  c*  sont  solidaires  d*un  avant4rain  D,  auquel 
on  attache  les  brancards. 

Au-dessous  des  fers  à  U  6  sont  fixés  les  coussinets  d,  sou- 
tenant Tarbre  <f  des  vis  à  filets  contraires  d*,  qui  éloignent  ou 
rapprochent  du  milieu  les  écrous  e,  auxquels  sont  articulées 
les  bielles  /. 

Le  plateau  mobile  B,  rembourré  de  cuir,  est  percé  de  quatre 
trous  g  et  se  prolonge  par  une  partie  mobile  B',  se  plaçant 
indistinctement  sur  l'un  ou  l'autre  des  côtés  longitudinaux 
de  Tappareil  ;  cette  partie  B^  est  percée  de  trous  g,  qui  servent 
à  fixer  les  entraves  nécessaires  pour  attacher  les  pieds  du 
cheval  sur  le  plateau. 

Sur  le  derrière  du  plateau  jB  je  dispose  un  rouleau  h,  soli- 
daire d'une  roue  dentée  h\  qui  peut  être  mise  en  mouvement 
par  Tun  ou  l'autre  des  pignons  h\  calés  sur  les  arbres  ^*,  à 
l'extrémité  desquels  on  peut  engager  iine  manivelle  h*. 

Pour  amener  le  cheval  contre  le  plateau,  on  le  munit  de  la 
sous-ventrière  C,  aux  courroies  de  laquelle  on  accroche  les 
sangles  i,  qui  passent  sur  le  rouleau  supérieur  i"  et  qui  se 
fixent  au  rouleau  h,  sur  lequel  elles  s'enroulenU  Le  plateau  B 
est  pourvu  de  deux  rouleaux  i',  permettant  le  relevage  du 
cheval  soit  à  droite  >  soit  à  gauche  du  châssis  fixe.  On  com- 
prend facilement  que,  en  tournant  la  manivelle  h\  les  san- 
gles l'en  s' enroulant  tirent  sur  le  cheval,  qui  est  obligé  de 
s'approcher  petit  à  petit  du  plateau  B;  lorsqu'il  est  suffisam- 
ment près,  on  fait  reposer  les  cliquets  j  sur  les  roues  à  ro- 
chet  y,  on  fixe  la  tète  du  cheval  au  côté  de  l'appareil ,  on  lui 
fixe  ensuite  des  entraves  aux  pieds  et  le  plateau  est  prêt  à 
basculer. 

Pour  cela ,  le  plateau  est  muni  à  ses  quatre  angles  de  tou- 
rillons k,  k',  qui  reposent  dans  des  supports  ^,  k^  lorsque  le 
plateau  est  horizontal  (tracé  ponctué  fig.  5).  Ces  tourillons  peu- 
vent pivoter  deux  à  deux  dans  les  supports  en  les  en  rendant 
solidaires  au  moyen  de  clavettes  fc*. 

Sur  le  derrière  du  plateau  sont  disposés  des  supports  l, 
sur  lesquels  les  bielles  /  sont  fixées  par  une  double  articu- 
lation. 

Le  plateau  étant  dans  la  position  de  la  figure  i,  c'est-à-dire 
relevé  du  côté  gauche,  pour  le  mettre  dans  la  position  hori- 
zontale, il  suffit  de  tourner  un  volant  à  manivelle  qu'on  en- 
gage sur  l'arbre  m.  Celui-ci  porte  un  pignon  m',  qui  transmet 
le  mouvement  aux  vis  c{*par  l'intermédiaire  de  la  roue  m*; 
les  vis  en  tournant  rapprochent  l'tm  de  Tnutre  les  deux 
écrous  e,  ce  qui  amène  le  plateau  B  à  la  position  montrée  en 
traits  ponctués  fig  .5.  Dans  cette  position ,  on  peut  retourner  le 
cheval  sur  le  plateau  pour  opérer  sur  une  face  interne,  après 
avoir  opéré  sur  la  face  externe,  et  le  remettre  sur  pied  du 
côté  droit. 

Pour  cda ,  on  n*a  qu'à  changer  de  place  la  rallonge  B',  on 
change  également  les  clavettes  ^  de  côté  et  on  tourne  le 
volant  en  sens  inverse,  ce  qui  a  pour  effet  d'écarter  à  nou- 
veau les  écrous  e,  qui  commandent  les  bielles/. 

Dans  certains  cas,  par  exemple  pour  pouvoir  faire  aisément 
une  opération  ombilicale,  on  place  dans  les  trous  y  du  f^- 
teau  B  des  poteaux  n»  fig.  6,  pourvus  à  leur  partie  supérieure 
de  poulies,  sur  lesqudles  passent  des  cordes  servant  à  atta- 
cher les  pieds  du  cheval  et  à  les  maintenir  écartés. 


Brevet  n*  199613 ,  en  date  du  i6  juillet  i88g , 

A  Af.  DE  BoYÈRES,  pour  des  éléments  ou  anneaux  élec* 
triques  antirabiques  pour  colliers,  muselières,  etc. 

(EitraiL) 

PL  m. 

Cette  invention  réside  essentiellement  dans  la  création  d'an- 
neaux électriques  ou  électro-magnétiques  destinés  à  former 
une  source  électrique  quelconque,  destinée  à  être  appliquée 
sur  telle  partie  du  corps  qpie  l'on  préfère  pour  prévenir  le 
développement  de  la  rage  chez  certains  animaux  domestiques, 
comme  le  chien,  le  chat,  le  cheval,  etc. 

Les  dégagements  ou  décharges  d'électricité  continues  ou 
intermittentes  produisent  sur  l'organisme  des  effets  plus  ou 
moins  intenses,  suivant  leur  nature  et  la  différence  de  poten- 
tiel qui  les  produit;  mais,  dans  tous  les  cas,  t:es  décharges 
électriques  préviennent  victorieusement,  chez  le  chien,  le 
chat,  le  cheval,  etc.,  toute  tendance  à  l'innervation,  toutes 
causes  symptomatiques  d'affaiblissement  de  la  sensibilité*  du 
mouvement  et  de  l'intelligence,  caractérisant  Thydrophobie. 

Partant  de  là,  notre  invention  concerne  des  anneaux  mé<- 
tallo-électriques,  des  sortes  de  piles  annelées,  dont  on  peut 
former  tout  ou  partie  des  colliers,  des  muselières,  brides, 
armures  ou  harnais,  etc.,  afin  de  produire  des  courants  ou 
décharges  électriques  préservatrices  de  la  rage  chez  les  ani- 
maux, qui  sont  pourvus  de  l'un  qudconque  de  ces  appa- 
reils. 

Le  dessin  indique  quelques  spécimens  d'anneaux  âectriques 
au  nK>yen  desquels  notre  invention  peut  être  mise  en  pra- 
tique. 

Fig.  1,  anneau  pouvant  constituer  un  collier  antirabique 
pour  chat  ou  chien. 

Fig.  a ,  plan  explicatif. 

L'anneau  est  formé  d'un  certain  nombre  de  piles  de  Yolta 
que  nous  avons  assemblées  avec  des  mailles  en  cuivre  rouge  a, 
de  manière  à  constibier  une  sorte  de  chaîne  voltaïque  de 
grande  puissance  électrique  et  dont  la  fermeture  est  faite  par 
l'endiquetage  à  ressort  h  b'  des  bracelets  par  un  bouclage  ou 
agrafage  qpdconque. 

Chacune  des  piles  comprend,  en  partant  de  Teltérieur,  une 
plaque  cuivre  c,  une  plaque  zinc  z,  une  épaisseur  de  feutre, 
drap  ou  castor  d,  puis  un  cuivre  ou  un  zinc,  etc.  Les  parties 
accolées,  cuivre  et  zinc,  sont  adhérentes  Tune  à  l'autre,  et 
les  éléments  sont  réunis,  soit  par  des  rivets  conducteurs,  soit 
par  des  rivets  isolés  en  tout  ou  partie,  conmie  l'indique  clai- 
rement le  dessin  en  ff\ 

Les  piles  peuvent  être  isolées  de  leurs  voisines,  et,  dans  ce 
cas,  elles  se  trouvent  réunies  par  des  maillons  isolants,  fig.  4- 
Lorsqu'dles  sont  réunies  en  tension  ou  en  série,  le  maillon 
conducteur  a  du  cuivre  rouge  ou  autre  bon  conducteur  relie 
le  cuivre  de  l'une  au  zinc  de  lautre,  fig.  i,  a  et  5;  réunies  en 
quantité,  ces  piles  seront  accouplées  par  des  maillons  a\  re- 
liant les  cuivres  ou  les  zincs  entre  eux,  Gg,  6. 

Dans  leur  application  à  des  colliers,  nous  nous  réservons 
de  recouvrir  les  parties  extérieures  d  un  cuir  ou  autre  sub- 
stance isolante  ayant  pour  but  d'éviter  au  dehors  la  diffusion 
et  la  perte  de  l'électricité  produite. 

Pour  faire  l'application  de  nos  anneaux,  on  les  trempera 
préalablement  dans  un  liquide  excitateur  convenable,  afin 
d'en  saturer  le  drap  intercalé  entre  les  éléments,  et,  comme 
à  l'intérieur  se  présentent  les  zincs,  l'humidité  de  la  peau 
suffira  à  produire  l'effet  chimique  prévu. 
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Si  chaque  pile  ne  comprend  qa*un  étément  cuivre  et  une, 
nous  pourrons  supprimer  le  drap. 

A  ia  6gure  3,  nous  indiquons  un  anneau-ccdlier  (ait  d'une 
sorte  de  colonne  de  Volta,  cerclée  sur  une  tige  de  métal  con- 
ducteur pour  Taccouplement  des  éléments  en  tension,  ou  bien 
par  une  tige  isolante  quand  ces  éléments  doivent  travailler  en 
quantité. 

Ces  tiges  peuvent  être  remplacées  par  des  ressorts  à  bou- 
din r,  qui  (^hriront  l'avantage  de  rendre  les  colliers  souples  et 
extensibles. 

La  Ggure  7  indique  un  anneau  antirabique,  dont  le  noyau 0 
est  en  bois  et  la  partie  active  formée  de  deux  spires  jumelles 
c,  z.  Tune  en  cuivre,  Tautre  en  zinc;  entre  ces  couples  c,  z, 
encastrés  dans  le  bois,  existe  un  espace  isolateur  suffisant. 

A  la  6gure  8,  nous  représentons  le  nez  d'une  muselière 
garnie  d*un  de  nos  anneaux  magnéto-électriques  x,  dont  les 
éléments  accouplés  en  série  constituent  une  batterie  énergique 
ou  accouplés  en  quantité  produisent  des  décharges  multiples 
d'effets  continus. 

Dans  le  but  de  concourir  à  Faction  énergique,  nous  nous 
réservons  d'étendre  sur  la  partie  d'application  de  Tanimal, 
une  pommade  appropriée  et  dont  la  composition  excitatrice 
est  facile  à  trouver. 


Brsykt  n*  301167,  en  date  du  8  octobre  1889, 

A  M.  Baker,  pour  des  peffectionnements  aux  agréées 
pour  relier  ensemble  les  extrémités  des  attelles  de  colliers  de 
chevaux. 

PI.  n. 

Cette  invention  se  rapporte  k  des  perfectionnements  parti- 
culiers aux  agrafes  pour  attacher  les  extrémités  des  attelles 
ensemble,  et  par  laquelle  leur  construction  est  rendue  moins 
coûteuse  et  leur  durée  et  leur  efficacité  sont  augmentées. 

Fig.  1 ,  plan  représentant  les  parties  serrées  ensemble. 

Fig.  3 ,  vue  de  face. 

Fig.  3 ,  levier  cannelé,  le  crochet  étant  détaché  et  une  partie 
du  corps  étant  indiquée  par  des  lignes  pointillées. 

Fig.  4«  vue  de  face  du  levier  canndé. 

Fig.  5,  coupe  suivant  5-5,  fig.  1  et  a. 

A ,  corps  de  la  chape  pour  relier  les  attelles  B,  le  levier 
cannelé  et  le  crochet  denté. 

Le  corps  de  la  chape  et  le  crochet  denté  sont  munis  de 
crochets  Di  qui  sont  malléables  et  capables  d'être  fermés  à 
froid,  et  par  lesquels  ils  sont  reliés  aux  anneaux  E,  E'  sur  les 
extrémités  des  attelles,  comme  il  est  indiqué  fig.  1  et  3.  On 
comprendra  le  mécanisme  à  l'aide  de  la  figure  3,  par  laquelle 
on  voit  que  pour  relier  les  attelles  du  collier,  le  crochet  denté 
C  est  engagé  par  la  goupille  F  du  levier  cannelé  B,  que  l'on 
fait  tourner  en  dedans,  afin  qu'il  occupe  une  position  dans 
l'ouverture  de  la  chape,  tirant  ainsi  les  attelles  ensemble. 

Le  lerier  cannelé  est  articulé  sur  le  crochet  cannelé  en  G  G' 
et  il  est  retenu  en  position  dans  la  chape  par  le  ressort  H. 

Le  mode  d'action  des  parties  diverses  est  indiqué  par  des 
lignes  pointillées  B,  C,  fig.  3,  le  levier  et  le  crochet  étant 
représentés  dans  ladite  figure  dans  leur  position  de  fermeture 
par  des  lignes  pleines. 

Pour  empêcher  les  dents  on  crochets  /  du  crochet  denté  de 
se  dégager  de  la  goupille  F  du  levier  cannelé,  la  chape  A  pos- 
sède à  sa  partie  postérieure  une  traverse  J,  contre  laquelle 
s'engage  l'une  des  dents  lorsqu'on  rabat  le  levier  cannelé  dans 
la  chape,  coomie  le  montre  la  figure  3,  où  l'on  voit  que  la 


traverse  J  empêche  la  dent  /  de  se  dégager  d'avec  la  gou- 
pille F  lorsqu'on  rabat  le  levier  cannelé  dans  la  chape. 

Le  levier  cannelé  possède  de  chaque  côté  des  tourillons 
G,  G'  ayant  des  portées  L,  L'  k  leurs  extrémités  extérieures. 

Dans  la  construction  de  l'appareil,  on  ajuste  le  levier  dans 
le  moule  et  on  coule  la  chape  autour  des  tourillons  G,  G*, 
ceux-ci  étant  enduits  de  laque  de  sable  fin  pour  laisser  la 
charnière  fonctionner  librement,  comme  il  est  d'usage  en  pa* 
reil  cas.  On  remarquera  que  les  tourillons  G,  G'  sont  munis, 
sur  leurs  extrémités  extérieures,  de  portés  L,  V  servant  à 
empêcher  l'écartement  des  extrémités  N,  N'  de  la  chape. 

Pour  que  le  levier  cannelé  reste  serré  dans  le  corps,  quand 
il  est  fermé ,  je  ménage  à  son  extrémité  libre  une  encoche  0, 
qui  s'engage  derrière  le  ressort  H,  lorsqu'on  ferme  le  levier. 
Le  ressort  H  est  rivé  en  P  sur  le  côté  de  la  chape  et  s'étend 
en  dehors  dans  la  position  exacte,  de  telle  sorte  que,  lors- 
qu'on ferme  le  levier,  l'encoche  0  passe  au-dessus  du  ressort 
et  s'engage  derrière  lui ,  maintenant  ainsi  solidement  le  levier 
en  place.  Pour  dégager  le  levier,  on  presse  sur  le  ressort, 
comme  il  est  indiqué  par  les  lignes  pleines  et  pointillées  fig.  a, 
laissant  ainsi  l'encoche  0  se  dégager  du  ressort  et  le  levier 
tourner  en  dehors;  dans  cette  position,  la  dent  1  peut  se  dé- 
gager de  la  goupille  F.  L'extrémité  libre  du  levier  est  munie 
d'un  doigt  convenable  Q,  qui  facilite  son  dégageaient  du  res- 
sort H.  Une  rainnre  peut  être  ménagée  sur  la  chape  pour 
empêcher  le  ressort  H  de  trop  se  déplacer  dans  l'intérieur 
lorsque  les  pièces  sont  dégagées. 

On  comprendra  que  la  goupille  F  puisse  s'engager  dans 
une  quelconque  des  dents  I,  afin  d'assurer  l'ajustement  con- 
venable des  attelles  du  collier. 

Gomme  il  est  représenté  fig.  5,  le  ressort  H  est  retenu  en 
place  sur  le  côté  de  la  chape  par  l'épaulement  R,  contre  lequel 
s'appuie  le  bord  du  ressort,  ledit  ressort  étant  retenu  en  place 
par  le  rivet  P. 

L'épaulement  R  est  ménagé  à  l'intérieur  d'une  des  branches 
de  la  chape,  qui  est  aussi  munie  d'un  retrait,  qui  permet  au 
ressort  d'être  séparé  du  levier  cannelé. 

Comme  il  est  représenté  dans  le  dessin ,  les  crochets  D,  D', 
sur  les  extrémités  de  la  chape  et  du  crochet  denté,  sont  con- 
struits d'une  forme  particulière,  étant  inclinés  ou  courbés  en 
spirale,  et  la  partie  en  spirale  se  projette  latéralement  sur  un 
côté  de  l'axe  longitudinal  de  la  chape  ou  du  crochet,  comme 
il  est  représenté  en  D,  fig.  q.  Cette  disposition  me  permet  de 
mouler  les  crochets  sans  noyau;  et  les  crochets,  qui  sont  ainsi 
faits,  possèdent  encore  un  avantage,  c'est  qu'on  ne  peut  les 
dégager  aussi  facilement  de  l'oeil  sur  l'attelle  que  ceux  qui 
ont  été  construits  auparavant,  tandis  que,  si  on  le  désire, 
l'on  peut  les  fermer  sur  les  yeux ,  afin  d'attacher  la  chape  ou 
le  crochet  denté  d'une  manière  permanente  à  l'attelle,  comme 
indiqué  par  les  lignes  pointillées  fig.  1  et  3. 

Par  mon  invention,  je  puis  construire  les  appareils  pour 
relier  les  extrémités  des  attelles  ensemble  d  une  façon  moins 
coûteuse  que  celle  qu'on  emploie  actuellement  et  je  puis  as- 
surer une  plus  grande  durée  et  une  plus  grande  efficacité  sans 
craindre  les  dégagements  accidentels,  ce  qui  empêche  les 
accidents. 

On  remarquera  que  l'extrémité  libre  du  ressort  H  se  pro- 
jette au  delà  du  levier,  afin  qu'on  puisse  facilement  le  séparer 
de  l'encoche  du  levier.  Le  ressort  retient  le  levier  en  place 
sur  la  chape  et  l'empêche  de  tomber  quand  l'effort  de  traction 
des  chevaux  cesse  d'exister. 

On  remarquera  que  les  positions  relatives  des  tourillons 
G,  G'  et  de  la  goupille  F  sont  telles,  que  la  tension  du  tirage 
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pousse  la  chape  en  dedans  vers  le  collier  et  relie  les  parties 
ensemble. 

Par  celte  construction,  je  puis  produire  un  appareil  pour 
relier  les  attelles  ensemble,  qui  restera  serré  contre  le  collier 
quand  les  attelles  seront  appliqpiées  avec  assez  de  tension 
9ans  aucun  ressort  pour  retenir;  mais,  par  remploi  du  ressort, 
on  tient  l'agrafe  serrée  même  lorsqu'dle  est  négligemment 
attachée  ou  bien  quand  le  cheval  recule  ou  descend. 


Brbvbt  n*  301533 ,  en  date  du  34  octobre  1889, 
A  M.  Christophe,  pour  des  modifications  aux  selles. 


(Extrait.) 


PI.  m. 


Fig.  1,  vue  latérale  de  la  carcasse  de  la  nouvelle  selle. 

Fig.  a ,  vue  de  devant. 

Fig.  3,  vue  d'en  haut. 

Fig.  4i  coupe  transversale  par  A  B. 

Fig.  5,  coupe  transversale  par  CD, 

Fig.  6,  coupe  transversale  par  EF, 

La  carcasse  de  cette  selle  est  entièrement  métallique  et,  de 
préférence,  faite  d'acier. 

Comme  il  est  montre  fig.  1,  la  présente  selle  est  notable- 
ment plus  longue  que  les  selles  ordinaires;  la  carcasse  est 
prolongée  d'une  quantité  notable  derrière  le  cavalier.  Les 
pièces  latérales,  qui  se  placent  des  deux  côtés  de  Tépine  dor- 
sale du  cheval,  font  légèrement  ressort ,  et  sont  pliées  de  telle 
façon  que  la  partie  sous  le  cavalier  ne  vient  en  contact  avec 
le  dos  du  cheval  que  lorsque  le  cavalier  est  en  selle;  cette 
disposition  reporte  aux  extrémités  de  la  selle  la  plus  grande 
partie  du  poids  du  cavalier,  et,  par  conséquent,  le  poids  du 
cavalier  est  porté  davantage  par  Tavant-train  et  larrière-train 
du  cheval. 

La  carcasse  de  la  selle  se  compose  de  la  pièce  a,  servant 
d  assise  au  cavalier,  rivée  ou  vissée  à  l'avant  sur  la  pièce  b, 
faite  en  forme  d'U,  suivant  l'encolure  du  cheval.  La  pièce  6 
est  assemblée  avec  les  plaques  longitudinales  c  en  acier,  soit 
directement,  soit  par  des  pièces  intermédiaires  m,  fig.  a,  fai- 
sant légèrement  ressort  ou  rigides. 

Les  plaques  c  ont  une  position  inclinée  par  rapport  à  la 
verticale,  de  manière  à  se  poser  à  plat  sur  le  dos  du  cheval 
des  deux  côtés  de  l'épine  dorsale,  sans  toucher  cette  dernière. 
Ces  plaques  c  sont  prolongées  notablement  derrière  l'assise 
du  cavalier,  de  manière  à  porter  sur  une  plus  grande  longueur 
du  dos  du  cheval,  et  leurs  extrémités  d'arrière  c'  sont  repliées, 
fig.  1  et  S,  et  rivées  ou  vissées  en  n  avec  la  plaqpe  d'assise  a. 
La  plaque  a  est  donc  suspendue  au-dessus  du  dos  du  cheval 

Quand  c'est  nécessaire,  les  plaques  d'acier  c  sont  renfor- 
cées, à  leur  partie  repliée,  par  une  bande  d'acier  c*,  fig.  1,  3 
et  4,  rivée  avec  c,  ou  par  un  ressort  à  lame  ou  à  boudin  dis- 
posé sous  l'assise  du  cavalier.  Un  espace  libre  suffisant  restant 
entre  les  plaques  a  et  c^  même  lorsque  la  selle  est  garnie,  et 
les  extrémités  c'  des  plaqpies  c  faisant  ressort,  il  en  résulte 
une  certaine  élasticité  pour  la  plaque  d'assise  a.  En  général, 
il  est  bon  de  munir  la  selle  de  ressorts  i  (en  caoutchouc  au 
dessin  fig.  1,  3  et  5),  fixés  sur  une  des  plaques  c  ou  a  sous 
l'assise  du  cavalier,  et  qui  ne  viennent  en  contact  avec  la 
plaque  opposée  (a  ou  c)  que  lorsqu'une  pression  supérieure  à 
la  normale  est  exercée  sur  la  selle. 

0,  boucles  d'attache  des  étriers. 

s,  anneaux  pour  fixer  les  courroies  d'attache  de  la  garniture 
de  la  selle. 


'  La  disposition  respective  des  plaques  a,  c  est  telle,  que  la 
plaque  a  ne  vient  jamais,  en  aucun  point,  en  contact  avec  le 
dos  du  cheval,  de  sorte  qu'un  courant  d'air  considérable  peut 
toujours  passer  entre  la  plaque  a  et  le  dos  du  cheval 


Brevet  n*  301673,  en  date  du  3i  octobre  1889, 

A  M.  RbsS'Philipps,  pour  des  perfectionnements  aux 
colliers  pour  chevaux  et  autres  animaux. 


(Extrait) 


PL  m. 


Cette  invention  a  rapport  aux  colliers  pour  chevaux  et  autres 
animaux  de  trait,  et  consiste  dans  les  perfectionnements  ci- 
après  décrits  apportés  à  ces  colliers. 

Les  colliers  pour  chevaux  et  autres  colliers  analogues,  faits 
selon  mon  invention,  sont  plus  légers  que  ceux  de  l'espèce 
ordinaire. 

Les  points  d'appui  s'ajustent  k  la  forme  particulière  de  la 
partie  de  l'animal  à  laquelle  ils  sont  appliqués,  et  ils  pré- 
sentent les  avantages  de  moindre  importance  ci-après  décrits. 

Je  décrirai  mon  invention  dans  son  application  à  un  collier 
de  cheval. 

Je  construis  la  carcasse  ou  base  du  collier,  c'est-à-dire  les 
parties  corespondant  à  celles  qu'on  nomme  la  verge  (forewale) 
et  le  corps  (aflerwale)  en  une  matière  dure,  non  métallique, 
qui  peut  être  façonnée  au  moule. 

Les  matières  que  je  préfère  sont  le  caoutchouc  vulcanisé, 
les  fibres  durcies,  le  papier  mâché  ou  la  pâte  à  papier,  et  le 
cuir. 

Je  forme  la  carcasse  du  collier  à  l'aide  de  ces  matières  ou 
de  matières  analogues  pour  le  moulage. 

Pour  mouler  la  carcasse  non  métallique  du  collier,  je  la 
fais  d'une  pièce,  ou  bien  je  moule  la  verge  et  le  corps  sépa- 
rément et  je  les  réunis  ensuite,  ou  bien  je  fais  séparément  les 
deux  côtés  du  collier  et  je  les  relie  au  moyen  de  joints  arti- 
culés ou  de  chevilles  ou  rivets  en  métal,  ou  au  moyen  des 
attaches  ci-après  décrites. 

Pendant  le  moulage  de  la  carcasse  du  collier,  on  peut  in- 
troduire des  attaches  métalliques  auxquelles  les  crocs  ou  cro- 
chets ou  anneaux  d'attelles  et  les  porte-rênes  peuvent  être  atta- 
chés. Dans  ce  cas,  on  peut  supprimer  les  attelles  ordinaires. 

Lorsqu'on  vent  obtenir  une  grande  solidité ,  on  peut,  pendant 
le  moulage ,  introduire  dans  la  substance  de  la  matière  non 
métallique  de  la  carcasse  du  collier,  des  bandes  de  fer  on 
d'autre  métal  ou  alliage  dur,  ou  bien  on  peut  obtenir  la  soli- 
dité voulue  au  moyen  de  plaques  métalliques,  fixées  sur  l'ex- 
térieur de  la  carcasse. 

La  partie  de  la  carcasse  qui  appuie  contre  le  cheval  est  gar- 
nie ou  recouverte  d'un  bourrelet  ou  coussin,  rendu  élastique 
de  préférence  par  un  ressort  formé  de  fils  métalliques  entre- 
lacés ,  ou  par  un  ou  plusieurs  ressorts  métalliques  hélicoïdaux , 
ou  par  d'autres  matières  élastiques.  Ou  bien,  ce  bourrelet  ou 
coussin  peut  être  une  chambre  à  air  en  caoutchouc  ou  autre 
matière  étanche  à  l'air. 

Cette  garniture  élastique  s'adapte  à  la  forme  particulière  de  la 
partie  du  cheval  à  laquelle  elle  est  appliquée,  et  on  évite  les 
écorchures  qui  se  produisent  lorsqu'on  emploie  des  colliers 
ordinaires. 

Le  procédé  de  moulage,  au  moyen  duquel  je  forme  la  car- 
casse non  métallique  du  collier  de  cheval,  se  prête  à  la  pro- 
duction d'une  sur&ce  ornementée  sur  la  carcasse.  Je  me  sers 
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de  la  facilité  que  cela  me  procure ,  pour  produire  de9  inscrip- 
tions ou  dessins,  ou  des  noms  ou,  dans  certains  cas,  des  an- 
nonces sur  les  colliers  de  chevaux  faits  sdon  mon  invention. 

Fig.  1 ,  élévation  de  face  d*un  collier  de  cheval  fait  selon 
mon  invention. 

Fig.  a ,  élévation,  prise  par  derrière,  la  garniture  tendue  qui 
recouvre  le  derrière  étant  omise. 

Fig.  3,  coupe  transversale  d*une  moitié  du  collier,  suivant 
aa,  fig.  1,  du  côté  gauche. 

Fig.  4 ,  même  vue  en  coupe  que  6g.  3;  mais  les  attdles  sont 
rivées  au  collier,  comme  ci-après  expliqué. 

bc,  carcasse  ou  hase  rigide  du  collier,  qui  a  en  coupe  Tune 
ou  Tautre  des  formes  montrées  dans  les  vues  de  moitié  fig.  3 
et  4  ;  c  étant  la  partie  qui ,  dans  un  collier  ordinaire ,  s' ap- 
pefie  la  verge,  et  b  la  partie  appelée  le  corps.  Cette  carcasse 
ou  hase  6  c  est  faite  d*une  pièce  par  le  moulage  d*une  ma- 
tière dure  non  métallique,  comme  par  exemple  le  caoutchouc 
vulcanisé,  les  fihres  de  hois,  le  papier  mâché  et  autres  ana- 
logues. Au  lieu  de  mouler  la  carcasse  ou  hase  du  collier  en 
une  pièce,  comme  il  est  représenté,  on  peut  faire  séparément 
la  verge  c  et  le  corp^  6  et  réunir  ensemhie  les  deux  pièces 
en  forme  d'anneau ,  de  manière  à  produire  une  carcasse  ou 
hase  ayant  en  coupe  la  forme  représentée  dans  les  vues  en 
coupe  de  la  moitié  de  la  carcasse  ou  hase  représentées  aux 
figures  3  et  4- 

Le  procédé  de  moulage  particulier  varie  selon  la  matière 
emi^oyée.  Ces  procédés  de  moulage  ne  forment  pas  partie 
de  mon  invention  et  je  ne  considère  pas  qu  il  soit  nécessaire 
que  Je  les  décrive. 

Lorsque  j'emploie  une  matière  ahsorhante ,  comme  le  papier 
mâché  ou  la  pâte  à  papier,  je  préfère  peindre  ou  vernir  la  car- 
casse, de  façon  à  la  garantir  contre  Thumidité.  Lorsque 
j'emploie  une  matière  comme  le  caoutchouc  vcdcanisé  ou  des 
fihres  durcies,  ce  revêtement  protecteur  n*est  pas  nécessaire. 

Au  lieu  de  laisser  exposée  la  matière  non  métallique  dont 
est  faite  la  carcasse  du  collier  de  cheval,  on  peut  le  recouvrir 
de  cuir  ou  autre  matière  flexihle. 

Des  attelles  libres  en  métal  d,  dont  les  moitiés  sont  attachées 
ensemhie  au  sommet  et  au  has  de  la  manière  ordinaire,  sont 
combinées  avec  la  carcasse  ou  fondement  n^n  métallique  6  c 
du  collier,  fig.  i  à  3.  Les  anneaux  pour  le^  traits  sont  mar- 
qués e,  et  les  porte-rénes  sont  marqués/, 

La  partie  concave  ou  en  auge  de  la  f^arcasse  est  garnie  ou 
remplie  à  Taide  d'un  bourrelet  ou  coussin  élastique  de  Tune 
ou  Tautre  des  espèces  représentées  fig,  a. 

Dans  le  but  de  représenter  les  <ieux  espèces  de  bourrelets 
ou  coussins  élastiques  que  je.- préfère  employer,  j'ai  repré- 
senté dans  un  des  côtés  ou  initiés  de  la  carcasse  moulée  du 
collier,  fig.  2 ,  un  coussin  />u  ressort  en  fils  métalliques  entre- 
lacés marqué  g,  et  dairi  Tautre  côté  ou  moitié  de  la  carcasse 
moulée,  j*ai  montré  un  bourrelet  ou  coussin  élastique  mar- 
qué i^,  consistant  en  un  ressort  à  boudin  formé  d*une  bande 
ou  ruhan  continu,  en  acier  ou  autre  métal  élastique. 

Ce  bourrelet  ou  coussin  élastique^,  en  fils  métcdliques  en- 
trelacés ,  et  le  bourrelet  ou  coussin  i^  formé  d'un  ressort  à  boudin 
<:ontinu,  ont  chacun  en  coupe  la  forme  montrée  fig.  3,  et  ils 
ont  une  configuration  extérieure  telle,  qu'ils  s'adaptent  étroi- 
tement contre  les  côtés  de  la  partie  concave  ou  en  auge  de  la 
carcasse  ;  la  moitié  on  lace  extérieure  du  bourrdet  ou  coussin 
saillant  hors  du  dos  ouvert  de  la  carcasse  comme  on  le  voit 
dans  les  figures  3  et  4*  Les  deux  côtés  ou  moitiés  de  la  carcasse 
peuvent  être  munis  de  la  même  espèce  de  bourrelet  ou  cous- 
sin élastique. 


An  lien  d'employer  des  bourrelets  ou  conssins  élastiques 
des  espèces  représentées  fig.  a,  on  peut  placer  dans  la  car* 
casse  du  collier  des  conssins  ou  sacs  à  air,  de  la  même  forme 
qne  les  bourrdets  ou  coussins  métalliques  représentés.  Les 
bourrelets  on  coussins  élastiques  ou  bourrelets  ou  sacs  à  air 
sont  recouverts  à  l'extérieur  et  retenus  en  place  dans  la  car- 
casse, et  le  dos  du  collier  est  comfdété  au  moyen  de  cuir, 
serge  ou  autre  tissu  ou  garniture  i,  fig.  3  et  4,  tendu  par- 
dessus les  bourrelets  ou  coussins  et  cousu,  lacé,  ou  autre- 
ment attaché  à  la  carcasse  moulée  rigide  bc  en  AT.  Ou  hiei) , 
au  lieu  de  recouvrir  le  dos  du  collier  à  l'aide  d'une  matière 
non  métallique,  on  peut  employer  une  garniture  métallique, 
comme  par  exemple  du  zinc,  qu'on  attache  sur  la  carcasse 
moulée,  en  la' clouant  ou  autrement. 

En  garnissant  ou  remplissant  et  recouvrant  de  cette  ma- 
nière la  carcasse  ou  hase,  le  dos  on  la  partie  du  collier  qui 
s'appuie  sur  le  cheval  est  rendu  élastique  et  s'adapte  n  la 
forme  particulière  de  la  partie  du  cheval  à  laquelle  elle  est 
appliquée,  et  l'on  évite  que  le  cheval  s'écorche. 

Lorsqu'on  emploie  une  attelle  fixe  avec  une  carcasse  rigide 
ou  moulée,  et  que  les  antres  agencements  du  collier  sont 
construits  selon  mon  invention,  les  attelles  sont  fixées  à  la 
carcasse  par  des  rivets,  comme  il  est  représenté  fig.  4,  où  les 
rivets  qui  fixent  l'attelle  à  la  carcasse  sont  marqués  /.  Dans  ce 
cas,  on  emploie  sur  la  face  intérieure  de  la  carcasse  moulée, 
une  plaque  métallique  m  pour  maintenir  les  rivets.  La  plaque  m 
sert  aussi  à  donner  plus  de  solidité  à  la  carcasse  moul^,et, 
si  c'est  nécessaire,  on  peut  fixer  des  plaques  métalliques  sur 
l'extérieur  de  la  carcasse  moulée,  ou  les  insérer  dans  la  car- 
casse pendant  l'opération  du  moulage. 

Fig.  5,  élévation  de  face  d'un  collier  modifié,  fait  selon 
mon  invention. 

Fig.  6 ,  coupe  transversale  d'une  moitié  ou  d'un  côté  du 
collier. 

Dans  cette  modification ,  la  carcasse  ou  base  du  collier  est 
formée  de  moitiés  ou  côtés  moulés,  marqués  respectivement  p 
et  q,  chaque  moitié  ou  côté  ayant  une  forme  presque  tubu- 
iaire  en  coupe  transversale ,  comme  on  le  voit  fig.  6 ,  c'est-à-dire 
que  chaque  moitié  ou  côté  de  la  carcasse  a  la  forme  de  toute 
la  partie  extérieure  ou  de  devant  de  la  demi-carcasse,  ainsi 
que  de  la  partie  d'arrière  de  la  demi-carcasse,  en  contact  avec 
le  cheval ,  de  façon  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  recouvrir  le 
dos  de  la  carcasse. 

L'intérieur  des  moitiés  ou  côtés  de  la  carcasse  est  garni 
on  rempli  à  l'aide  des  bourrelets  ou  coussins  élastiques  ci-des- 
sus décrits  ou  d'autres  remplissages  élastiques.  Pour  placer 
les  bourrelets,  coussins  ou  remplissages  dans  ces  demi-car- 
casses, on  ouvre  celles-ci  suffisamment  pour  que  les  bourrelets 
ou  coussins  puissent  y  pénétrer,  et  on  les  laisse  se  refermer 
ensuite  sur  lesdits  bourrelets  on  coussins. 

Les  moitiés  p,q  du  collier  sont  articulées  ensemble  par  le 
has  au  moyen  du  joint  rivé  à  charnière  en  5,  et  au  sommet 
au  moyen  de  l'écrou  t,  qui  s'engage  sur  les  moitiés  de  vis  t* 
portées  respectivement  par  les  plaques  ^^  fixées  au  moyen  de 
rivets  aux  moitiés  de  carcasse  ou  côtés  p  q.  Les  anneaux  pour 
les  traits  a  et  les  porte-rènes  x  sont  rivés  aux  attelles  y, 
fixées  aux  plaques  rivées  ^  et  au  joint  articulée. 

J'ai  représenté  sur  la  face  extérieure  de  la  carcasse  moulée 
du  collier,  fig.  5,  une  inscription  qui  peut  être  produite  par  le 
procédé  de  moulage  par  lequel  ladite  carcasse  est  faite. 

Des  inscriptions,  noms  et  dessins  de  diverses  sortes ,  peuvent 
être  produits  par  le  procédé  de  moulage,  et  le  collier  peut 
être  employé  dans  un  but  de  publicité,  en  imprimant  d'une 
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façon  indélébile  un  nom ,  ane  inscription  ou  on  dessin  dans 
la  matière  dont  la  carcasse  est  faite. 

La  forme  sectionnelle  de  la  carcasse  du  collier,  représentée 
fig.  6,  peut  être  employée  qaand  la  carcasse  on  base  est  mou- 
lée d*une  pièce,  comme  décrit  (ig.  i  à  4* 

Fig.  7,  élévation  de  face  d*un  collier  dans  lequel  la  carcasse 
ou  base  est  faite  en  deux  moitiés,  mais  cdles-d  sont  munies 
d*attdles  fixes ,  qui  servent  aussi  à  relier  ensemlde  les  denx 
moitiés  du  collier. 

Fig.  8  et  9,  parties  supérieures  des  attelles  et  leur  double 
attache  à  détente  à  ressort. 

Fig.  8 ,  deux  attelles  du  collier,  fermées  et  attachées  ensemUe. 

Fig.  9,  deux  attelles  du  collier  ouvertes  et  attachées 
ensemble. 

p,  q,  deux  moitiés  ou  côtés  de  la  carcasse,  ou  base  moulée. 

p*,  q\  deux  attelles  portant  les  anneaux  des  traits  p^,(f  eX 
les  porte-rènes  p*.  7*. 

Les  moitiés  des  attelles  fixes  sont  articulées  ensemble  au  bas 
par  le  joint  à  charnière  5  et  relient  ainsi  ensemble  par  le 
bas  les  moitiés  p,  q  de  la  carcasse  ou  base.  Le  sommet  de 
chaque  attelle  est  muni  d*une  attachera  détente  à  ressort ,  con- 
sistant en  un  arrêt  en  forme  de  crochet  a ,  articulé  à  Tattelle  et 
pressé  vers  l'extérieur  par  un  ressort  Les  extrémités  en  forme 
de  crochets  des  arrêts  2  fonctionnent  à  travers  des  rainures 
ou  ouvertures  3,  dans  les  sommets  repliés  4  des  attelles. 
Quand  le  collier  est  ouvert,  les  deux  crochets  d*arrèt  a 
occupent  Tun  par  rapport  à  Tautre  les  positions  représentées 

fig.9- 

Lorsqu'on  presse  ensemble  les  sonunets  des  moitiés  du 
collier,  les  crochets  d*arrét  articulés  2  se  dépassent  mutuelle, 
ment  céte  k  côte,  lesdits  crochets  d'arrêt  étant  pressés  de 
haut  en  bas  et  leurs  ressorts  étant  comprimés  par  le  fait  que 
les  sommets  taillés  en  biseau  de  chacun  des  crochets  d'arrêt 
pénètrent  dans  les  rainures  ou  ouvertures  3 ,  dans  les  sonmiets 
repliés  4  des  attelles.  Lorsque  les  deux  parties  du  collier  sont 
fermées,  les  épaulements  desdits  crochets  d'arrêt  à  ressort  se 
détendent  derrière  les  sommets  repliés  4  des  attelles,  et 
ferment  ou  attachent  ensemble  par  le  dessus  les  deux  parties 
du  collier,  comme  il  est  représenté  fig.  7  et  8.  Pour  ouvrir  le 
collier,  il  est  seulement  nécessaire  de  presser  de  haut  en  bas 
les  crochets  d'arrêt  à  ressort  a ,  et  alors  les  deux  moitiés  du 
collier  peuvent  être  tournées  sur  leur  articulation  et  ouvertes 
comme  il  est  représenté  fig.  9. 

La  position  de  l'articulation  et  de  l'attache  à  crochet  d'arrêt 
à  ressort  peut  être  renversée,  c'est-à-dire  que  le  joint  arti- 
culé 5  peut  être  au  sommet  du  collier,  et  les  attaches  ou 
crochets  d'arrêt  à  ressort  a  au  bas. 


Brbvbt  n*  30 1788,  en  date  du  7  novembre  1889, 

A  M.  Chancenest,  pour  un  nouveau  collier  d^altelage 
pour  chevaux  ou  autres  animaux  employés  à  la  traction. 

(Extrait) 

PI.  ni. 

Cette  invention  consiste  dans  un  nouveau  collier  destiné  À 
l'attelage  des  chevaux  ou  autres  animaux  employés  A  la  trac- 
tion. 

Ce  collier,  plus  durable,  plus  solide,  plus  élégant  que  ceux 
employés  actuellement,  est  en  outre  d'une  fabrication  facile 
et  peut  se  réparer  très  facilement,  ce  qui  le  rend  plus  écono- 
mique que  les  divers  systèmes  connus. 


Fig.  1,  vue  de  face  de  mon  nouveau  collier, 

Fig.  a ,  vue  de  côté. 

Fig.  3  à  8,  détails  des  pièces. 

Ce  nouveau  collier  est  essentiellement  composé  de  deux 
pièces  de  bois  d'essence  quelconque  i,  B,  représentées  en  dé- 
taii  fig.  S  et  4. 

Fig.  3 ,  vue  de  face. 

Fig.  4*  vue  de  côté. 

Elles  sont  réunies  à  leur  partie  supérieure  par  une  ferrure 
C,  fig.  5,  et  à  leur  partie  inférieure  par  deux  fi^rures  D,  If, 
fig.  6,  dont  Tune  &  porte  un  goujon  s'adaptant  dans  le  trou 
ménagé  dans  la  ferrure  D  et  assurant  la  fermeture  du  collier 
au  moyen  d*une  clavette  qui  traverse  le  goujon  de  la  fer- 
rure ly. 

Les  deux  pièces  de  bois  A,  B  composant  le  collier  sont 
garnies  intérieurement  (voir  aetb,  fig.  1)  de  bourre,  crin  ou 
autre  matière,  et  sont  recouvertes  de  cuir,  étoffe  ou  matière 
qudconque,  vernie  ou  peinte,  selon  l'ornementation  désirée. 

E,  baguette  ou  jonc  fixé  le  long  des  gorges  A,  B,  et  assu- 
jettissant le  cuir,  drap  ou  étoffe  quelconque,  renfermant  la 
bourre  en  a  et  6. 

F,  F,  fig.  7,  détail  des  ohves  d'attelage;  ces  oUyes  peuvent 
se  changer  et  se  remplacer  par  le  crochet  d'attdage,  fig.  8. 

G,  G\  anneaux  recevant  les  guides;  ils  sont  fixés  dans  les 
pièces  il«  B  et  traversent  le  hausse-col  H,  en  cuir  verni  ou 
autre  matière,  à  la  partie  supérieure  duquel  je  visse  sur  le 
goujon  I  de  la  fourrure  C  un  ornement  qudoonque. 

Pour  donner  plus  de  durée  à  mon  collier  en  évitant  de  fati- 
guer le  cuir  par  l'ouverture  et  la  fermeture,  je  puis  appliquer 
à  la  jonction  de  la  partie  supérieure  dans  l'intérieur  du  col- 
lier une  pièce  de  caoutchouc  ou  autre  matière  élastique  / 
(représentée  en  tracé  fin,  fig.  1),  au  lieu  de  la  pièce  en  cuir 
ordinaire. 


Brevet  n*  203S&3,  en  date  da  5  décembre  1889, 

A  M.  Welt,  pour  la  disposition  iun  nouveau  trait  en 
fils  métalliques,  applicable  à  tous  les  véhicules  traînés  par 
des  chevaux. 

PI.  m,  fig.  1  à  3. 

Le  trait  en  textile  cordé,  employé  actueHement  pour  atteler 
le  cheval  au  véhicule  qu'il  doit  traîner,  se  détériore  rapide- 
ment, par  conséquent  ne  présente  pas  assez  longtemps  1» 
résistance  suffisante  pour  l'usage  auqud  il  est  destiné;  de 
plus,  il  est  assez  volumineux  et  lourd,  et,  par  cela  même,  oc- 
casionne divers  inconvénients. 

C'est  pour  tous  ces  motifs  que  j'ai  cru  devoir  proposer  son 
remplacement  par  un  nouveau  trait  en  fils  métalliques,  appli- 
cable à  tous  les  véhicules  traînés  par  des  chevaux,  lequel  a 
pour  principaux  avantages,  d'être  plus  léger,  plus  résistant, 
plus  propre  à  une  longue  durée,  étant  moins  susceptible  de 
se  détériorer  en  service;  enfin  par  sa  confection  il  présente 
Télasticité  qui  convient  en  même  temps  qu'un  prix  de  revient 
réduit. 

Fig.  1,  une  des  extrémités  du  trait,  en  fib  métalliques,  se 
reliant  au  véhicule. 

Fig.  a ,  partie  vers  le  milieu  du  trait  portant  un  petit  ap- 
pendice destiné  à  préserver  du  frottement  les  flancs  du  cheval 

Fig.  3,  autre  extrémité  du  trait  en  fils  métalliques,  se  rdiant 
au  collier  du  cheval. 

L'examen  de  ces  figures  indique  suffisamment  la  disposi- 
tion du  nouveau  trait  en  fils  métalliques  et  son  application  ; 
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le  trait  i,  en  nâaaa  du  diamètre  qui  conYient,  est  formé  avec 
un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  filins  en  fils  métalliques, 
fer  recuit,  fer  galvanisé,  acier  ou  cuivre,  suivant  les  exigences 
ou  raffectation. 

Ces  divers  filins,  composés  chacun  de  idusienrs  fils  métal- 
liques, sont  préalablement  tordus  de  la  manière  ordinaire, 
assez  longuement  afin  de  présenter  plus  d^élasticité,  puis 
ensuite  sont  réunis  et  tordus  sur  une  âme  en  chanvre,  de  la 
même  manière,  pour  composer  le  trait,  afin  de  comporter 
comme  ensemble  la  même  qualité  d*élasticité.  Les  deux  extré- 
mités du  trait  sont  repliées  chacune  sur  une  cosse  a  6,  en 
fer,  acier  ou  cuivre,  et  reliées  au  corps  par  une  épissure  a'  h', 
qui  peut  être  recouverte,  soit  par  une  garniture  en  filin  de 
chanvre,  soit  par  une  garniture  en  métal  légèrement  conique, 
soit  enfin  par  Tune  et  Tautre. 

L*une  des  cosses  a  est  reliée  du  côté  du  véhicule  par  une  S , 
en  fer  ou  acier  B,  puis  par  un  ardillon  C,  s'adaptant  an  piton 
fixé  D;  Tautre  cosse  6  est  reliée  au  collier  du  cheval  par 
Tintermédraire  d'une  autre  S,  en  fer  ou  en  acier  E,  et  de 
{dusieurs  maillons  de  chaîne  e ,  e',  e^,  permettant  de  régler  la 
îongneur  du  trait;  il  est  bien  entendu  que  ces  deux  modes 
d  attache  au  véhicule  et  au  collier,  peuvent  être  modifiés,  sui- 
vant Tusage  pratiqué,  sans  rien  changer  à  l'emploi  du  trait 
en  fils  métalliques. 

Enfin,  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  trait,  et  à  l'endroit 
qui  convient,  se  trouve  placé  l'appendice  cylindrique,  en  bois 
F,  ou,  suivant  le  cas,  recouvert  d'une  enveloppe  métallique, 
dont  la  mobilité  longitudinale  est  limitée  par  deux  nœuds 
fixés y^/',  en  corde,  et  destiné  à  préserver  les  flancs  du  che- 
val du  contact  direct  du  trait,  pendant  la  marche  normale. 

La  disposition  d'un  nouveau  trait  en  fils  métalliques,  appli- 
cable à  tous  les  véhicules,  est  susceptible  de  la  plus  grande 
extension.  En  effet,  sa  légèreté  malgré  sa  résistance  de  longue 
durée,  sa  simplicité  propre,  convenable,  exempte  de  détério- 
ration prématurée,  suffisamment  élastique  pour  pouvoir  se 
prêter  à  toutes  les  exigences,  enfin  encore  son  prix  de  revient 
réduit,  le  rendent  préférable  à  l'attelage  des  petits  et  gros 
véhicules  de  toutes  sortes,  aussi  bien  qu'aux  équipages  de 
luxe. 

Son  application  aux  attelages  de  lartiUerie  et  du  train  des 
équipages  de  l'armée  rendrait  de  véritables  services  écono- 
miques comme  sûreté  et  durée. 

Pour  faciliter  en  service  le  pliage  et  le  paquetage  du  trait 
en  fils  métalliques,  il  serait  facile  de  l'établir  en  deux  parties 
jonctionnées  au  milieu  avec  deux  cosses  disposées  et  agen- 
cées comme  ceUes  des  extrémités,  reliées  au  besoin  par  une 
maille  métallique. 

Je  me  réserve  expressément  de  donner  au  trait  en  fils  mé- 
talliques la  dimension  qui  conviendra  comme  diamètre  et 
longueur,  suivant  l'application  qui  devra  en  être  faite  de 
même  la  nature  des  fils  métalliques  et  leur  diamètre,  et  toutes 
les  modifications  de  détail  que  l'expérience  pourrait  me  sug- 
gérer, aussi  bien  que  de  toutes  extensions  de  l'usage  qui  pourra 
en  être  fait 

ADDmoif  en  date  du  33  décembre  1891. 
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Cette  addition  a  pour  objet  des  dispositions  nouvdles  indi- 
quées sur  le  dessin. 

Fig.  4f  une  des  extrémités  du  trait  se  reliant  au  véhicule. 

Le  trait  Â  pénètre  dans  un  ressort  à  boudin  B,  logé  dans 
un  fourreau  C  relié  à  l'anneau  G  par  une  goupille  F. 


A.  l'extrémité  du  ressort  se  trouve  une  rondelle  D,  dans  la- 
quelle passe  le  trait  qui  est  terminé  par  un  noeud  E. 

Une  virole  H  entoure  le  trait  et  l'empêche  de  se  couper  en 
glissant  à  l'extrémité  du  fourreau. 

Cette  disposition  a  pour  but  de  simplifier  le  système  à  res- 
sort emi^oyé  ordinairement,  dans  lequel  la  partie  du  trait  pas- 
sant dans  le  ressort  est  remplacée  par  une  tige  taraudée  ou  un 
boulon. 

L'anneau  G  peut  être  remplacé  par  un  00,  un  crochet  ou 
tout  autre  dispositif  approprié. 

La  disposition  d'un  ressort  à  l'extrémité  du  trait  a  pour  but 
d'atténuer  l'effet  des  secousses  et  de  pouvoir  décrocher  le  trait 
en  cas  d'accident  arrivé  au  cheval. 

Fig.  5 ,  un  des  appendices  K  destiné  à  empêcher  le  frotte- 
ment du  trait  contre  le  cheval. 

A  l'avant  de  cet  appendice  on  peut  disposer  une  pièce/,  en 
métal,  destinée  à  recevoir  des  traits  d'attelage,  suivant  le 
mode  de  harnachement  employé.  Cette  pièce  est  arrêtée  par 
un  nœud  /  ou  par  tout  autre  dispositif. 

Je  me  réserve  également  le  droit  de  disposer  autour  du  trait 
et  sur  toute  sa  longueur  une  enveloppe  en  cuir,  lanières  ou 
toute  autre  matière. 

Le  trait  peut  être  terminé  k  lavant  du  fourreau  par  une 
cosse  M  permettant  d'y  attacher  soit  un  trait  en  cuir  ordi- 
naire, soit  une  chaîne. 


Brevet  n*  203600,  en  date  du  i4  décembre  1889, 

A  MM.  Carlstsdt  et  Malmqvist,  pour  un  système  de 
bride  permettant  d'arrêter  les  chevaux  emportés. 


(Extrait.) 


PL  ni. 


Cette  invention  a  pour  objet  im  système  de  bride  permet- 
tant d'arrêter  promptement  un  cheval  quand  il  vient  à  s'em- 
porter ou  dans  d'autres  cas  critiques. 

A  des  courroies  portant  les  boucles  du  bridon  est  fixé  un 
support  métallique,  mobile  ou  fixe,  au-dessus  de  chacune  des 
narines;  chaque  support  porte  un  rouleau  ou  autre  corps 
convenable.  Delà  mi-hauteur  du  museau  descendent  des  cour- 
roies, conduites  sur  les  rouleaux  le  long  des  côtés  du  museau, 
qui  se  croisent  sous  la  mâchoire  inférieure,  d'où  dies  sont 
dirigées  vers  le  conducteur. 

Quand  le  conducteur  veut  arrêter  le  cheval,  il  tire  sur  les 
courroies,  les  rouleaux  se  pressent  contre  les  narines  du  che- 
val et  la  bouche  est  fermée  à  la  même  fois,  de  façon  que  le 
cheval  se  trouve  mis  dans  l'impossibilité  de  respirer. 

L'invention  a  pour  but,  dans  le  cas  où  le  cheval  vient  à 
s'emporter  ou  dans  d'autres  occasions  où  le  conducteur  n'en 
est  plus  maître,  d'enlever  au  cheval  toutes  ses  forces,  en  le 
privant  de  la  respiration  complètement,  et  en  le  forçant  de 
la  sorte  à  s'arrêter,  de  manière  à  prévenir  tous  désagréments 
ou  accidents. 

Fig.  1,  vue  de  côté  du  système  d'assemblage  de  bride. 

Fig.  2,  vue  de  face. 

Fig.  3,  porte-rouleau. 

a,  muserolle  entre  les  boucles  du  bridon. 

g,  porte-rouleaux. 

Ces  porte-rouleaux  sont  munis  d'un  trou^^  au-dessus  duquel 
le  rouleau  b,  monté  sur  un  ressort  ^,  est  fixé  au  porte-rouleau. 
Ce  ressort  empêche  le  rouleau  d'appuyer  contre  le  museau  du 
cheval  dans  les  circonstances  normales. 

e,  courroies  fixées  à  la  muserolle  a. 
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Ces  courroies,  qui  passent  sur  les  rouleau  6,  vont  se  croiser 
ensuite  dans  un  anneau  d,  enfilé  sur  une  courroie  c  passant 
sous  la  mAchoire  inférieure  du  cheval  depuis  les  anneaux  du 
bridon,  puis  ces  courroies  sont  ensuite  dirigées  de  façon  â 
arriver  vers  le  conducteur. 

Les  détails  de  la  disposition  sus-décrite  peuvent  varier,  bien 
entendu ,  sans  changer  en  rien  la  nature  de  notre  invention. 


Brevet  n*  1781 46,  en  date  du  3&  août  i886 , 

A  M.  Ledovx,  pour  un  système  d'agrafage  à  demi-tour 
pour  attelles  et  autres  pièces  de  harnachement. 

Addition  en  date  du  ao  septembre  1889. 


Brevet  n*  179027,  en  date  du  i3  octobre  1886, 
A  M.ZuccARELLi,  pour  un  frontal  à  voile  pour  aveugler 
les  chevaux  vicieux  ou  emportés. 

Addition  en  date  du  7  mars  1889. 


Brevet  n*  100879,  en  date  du  29  mai  1888 , 

A  M.  Kekn,  pour  des  perfectionnements  aux  arçons  et 
aux  panneaux  de  selles  de  courses  et  autres. 

Additions  en  date  des  i4  octobre  et  ai  novembre  1889,  pu- 
bliées tome  LXIX. 


Brevet  n*  193828,  en  date  du  3i  octobre  1888, 

A  M,  Ràmiqeb,  pour  un  appareil  de  sûreté,  système  Ra- 
miger,  pour  arrêter  les  chevaux  emportés. 

Addition  en  date  du  35  mars  1889. 


Brevet  n*  195129 ,  en  date  da  2  janvier  1889 , 
A  M.  AuBERTAiN,  pour  un  nouveau  système  de  fabrica- 
tion des  harnais,  d^articles  de  sellerie  et  de  chaussures. 


Brevet  n*  195201,  en  date  du  5  janvier  1889 , 
A  M.  DE  Gesr,  pour  des  peffectionnements  aux  dispo- 
sitifs d'attaches  pour  animaux  se  détachant  automatique- 
ment. 


Brevet  n*  195244 ,  en  date  du  8  janvier  1889 ,     ^ 

A   M.  Fenner,  pour  des  perfectionnements  aux  mors 
pour  chevaux  et  autres  animaux  de  trait. 


Brevet  n*  195770,  en  date  du  3i  janvier  1889, 

A  M.  P0UGE01S,  pour  des  perfectionnements  aux  genouil- 
lères. 


Brevet  n*  196211,  en  date  du  ad  iéfrier  1889, 
A  M.  Fauchereau,  pour  un  crochet,  système  à  ressort 
et  levier  tournant,  dit  crochet  Fauchereau. 

Addition  en  date  du  23  novembre  1889. 


Brevet  n*  196387,  en  date  dn  1"  mars  ifi 
A  M.  Leoni,  pour  un  étrier  de  sûreté. 


Brevet  n*  196557,  en  date  du  8  mars  1889, 
A  M.  Héritier  ,  pour  un  système  de  frein  simplifié  pour 
maîtriser  les  chevaux  vicieux  ou  emportés. 


Brevet  n*  196633,  en  date  du  16  mars  1889, 

A  M.  Vachsrat,  pour  un  système  d'attaches  aatoma-' 
tiques  Vacherat. 

Brevet  n*  196762,  en  date  du  16  mars  1889, 
A  M.  SoLLORS,  pour  un  nouvel  étrier. 


Brevet  n*  197331,  en  date  da  9  avril  1889, 
A  MM*  Bbooke  et  Ebert,  pour  une  musette  perfectionnée. 


Brevet  n*  197464,  en  date  du  20  avril  1889, 

A  M.  Carsignol,  pour  un  appareil  dénommé  tamhourin- 
bât  pulvérisateur  à  air  comprimé. 


Brevet  n*  197715,  en  date  du  25  avril  1889, 
A  M.  Boutez,  pour  un  étrier  perfectionné. 


Brevet  n*  197750,  en  date  du  26  avril  1889. 
A  M.  Lhuiluer,  pour  un  caparaçon-éclair. 


Brevet  n*  197802 ,  en  date  da  27  avril  1889 , 
AM.Belloni,  pour  un  nouvel  étrier  dit  étrier  italien 
de  sûreté. 


Brevet  n*  198159,  en  date  du  i4  mai  1889, 
A  M.  Sarrasin,  pour  un  système  de  harnais  permettant 
de  dételer  les  chevaux  sans  descendre  de  voiture. 


Brevet  n*  198204 ,  en  date  dn  i4  mai  1889, 
A  M.  MiCHAiLOWSKY,  pour  une  courroie  de  sûreté  uni- 
verselle. 
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Baeyr  n*  19830&,  en  date  da  16  mai  1889 , 
A  M.  Paquis,  pour  on  système  de  collier  réglable. 


Brevet  n*  108S77,  en  date  du  1 1  juin  1889 , 
A  M.  Leckel,  pour  des  perfectionnements  aax  carcasses 
de  selle. 


Breyet  n*  1M084,  en  date  du  17  juin  1889, 

A  M.  BouBBU,  pour  un  appareil  à  prévenir  les  paniques 
des  animaux  sur  les  champs  de  foire. 


BiUETBT  n*  19011K5,  en  date  du  sa  juin  1889, 
A  M.  NoTTON,  pour  un  nouveau  genre  de  harnachement. 


Bretet  n*  109176,  en  date  du  25  juin  1889, 
A  MM.  Skrjkant  et  Northcott,  pour  une  rêne  de  sûreté. 


Brevet  n*  109313,  en  date  du  36  juin  1889, 
A  M.  BoNTEMPS,  pour  un  système  de  porte-mousqueton 
à  ressort  pouvant  s'adapter  aux  aUelles  des  colliers  de  chc' 
vaux. 

Addition  en  date  du  18  juillet  1889. 


Brevet  n*  100291,  en  date  du  i**  juillet  1889, 

A  M.  DE  CocE,  pour  une  carcasse  de  selle  en  cuir  très 
fort  et  d'une  seule  pièce. 

Addition  en  date  du  22  juillet  1889. 


Brevet  n*  190307,  en  date  du  5  juillet  1889, 

A  M.  BouRGET,  pour  un  frein  destiné  à  arrêter  les  che- 
vaux  emportés,  appelé  Thippopède. 


Brevet  n*  199/^49 ,  en  date  du  1 1  juillet  1889 , 

A  Jtf .  DE  LÉON,  pour  un  frein  produisant  Varrét  immédiat 
des  chevaux  emportés. 

Brevet  n*  199502,  en  date  du  10  juillet  1889, 

A  M.  VoLLUET,  pour  un  frein  hippique  progressif,  sys- 
tème Volluet. 


Brevet  n*  199947,  en  date  du  39  juillet  1889, 
A  M.  Vaton,  pour  un  arrêt  de  sûreté,  système  Vaton. 


Brevet  n*  200256,  en  date  du  17  août  1889, 
A  M.  LuzxAGO,  pour  un  nouveau  mors  sans  gourmette. 


Brbvit  n*  SOOAOf ,  en  date  du  3oaoût  1889, 

A  M.  Travers,  pour  un  nouveau  système  de  boucle  de 
sangle. 

Brevet  n*  200422 ,  en  date  du  37  août  1889 , 

A  M.  Mendel,  poar  des  perfectionnements  à  la  construc^ 
tion  des  colliers. 


Brevet  n*  200601,  en  date  du  6  septembre  1889, 
A  M.  Busqué,  pour  une  bride  de  sûreté. 


Brevet  n*  200665 ,  en  date  du  10  septembre  1889  • 

A  M.  HéberT'Fleury,  pour  des  perfectionnements  aax 
pâturons  ou  empêtres  pour  chevaux,  bêtes  h  cornes,  etc. 


Brevet  n*  201151,  en  date  du  7  octobre  1889, 
A  M.  Bernard,  poar  un  système  de  garniture  à  charnière 
pour  petits  quartiers  de. selle. 

Addition  en  date  du  a  décembre  1889. 


Brevet  n*  201312,  en  date  du  id  octobre  18 
A  M.  Moussu,  pour  une  longeAicol. 


Brevet  n*  201691,  en  date  du  a  novembre  1889, 

A  M.  VAN  Damme,  pour  des  perfectionnements  à  la  fa- 
brication des  colliers  de  cheval. 


Brevet  n*  201736 ,  en  date  du  5  novembre  1889 , 
A  M.  SuTHERLAND,  pouT  dcs  perfectionnements  aux  épe- 
rons. 


Brevet  n*  201847,  en  date  du  1 1  novembre  1889, 

A  MM.  Fehnie  et  Vavra,  pour  des  perfectionnements 
aux  boucles  pour  courroies  en  général,  dites  boucles  à  coin. 

Addition  en  date  du  21  décembre  1889. 


Brevet  n*  201848 ,  en  date  du  1 1  novembre  1889, 
A  M.  BtEBurcE,  pour  un  système  de  porte-étrivières. 


Brevet  n*  201921,  en  date  du  i4  novembre  1889, 
A  M.  Martinot,  pour  des  perfectionnements  aux  ge- 
nouillères pour  chevaux  et  autres  animaux. 
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BRBm  n*  SOlOSa,  en  date  da  i5  Mrvembre  1889 , 

A  M.  Aldbbson,  pour  une  attache  de  sûreté  pour  la 
courroie  de  Vétrier. 

Brbtbt  n*  202040,  en  date  du  19  novembre  1889, 
A  M.  Cardot,  pour  une  brosse  cure'pieds. 


Brbtet  n*  202069,  en  date  du  20  novembre  1889, 

A  M.  Ceudius,  pour  un  fourreau  de  houcleteaa  de  trait, 
avec  levier  de  pression,  supprimant  les  boucles  dans  toutes 
les  parties  du  harnais  et  dans  toutes  autres  pièces  de  cuir  oà 
existent  des  boucles. 

Brbtbt  n*  202119,  en  date  du  aa  novembre  1889, 
A  M.  ZuccARELU ,  pour  un  système  de  voile  développable 
pour  aveugler  les  chevaux  emportés,  s*adaptant  au  frontal 
de  la  garniture  de  tête. 


BRBmT  n*  a0i528,  en  date  du  li  âéceaihre  1889, 

A  M.  (yConnon,  pour  des  perfêetiomements  mx  boucles 
d^attelles. 

Bbxtbt  n*  202505,  en  date  du  i3  décembre  1889, 

A  M.  Schneider,  pour  un  collier  ordinaire  et  coUier  de 
dressage. 

Bbbtbi  n*S0S678,  en  date  du  19  décembre  1889, 

A  M.  SiBOUM,  pour  un  stop^orse  ou  voile  talonais  pour 
prévenir  les  accidents  de  voiture  provoqués  par  un  cheval 
emporté. 

Brbvbt  n*  202698 ,  en  date  du  a4  décembre  1889 , 

A  M.  LuGUES,  pour  un  nouveau  système  de  porte-bran- 
card  articulé,  dit  porie-brancard  de  sûreté. 
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3.  MARÉGHALERIE. 


BftiYBT  n*  195694,  en  date  da  ai  janvier  1889, 

A  M»  Thuillard,  pour  un  nouvean  procédé  de  fabrica- 
tion de  lopins  finis  pour  fers  à  ckevaL 

P1.I. 

Les  lopins,  finis  dans  tontes  leurs  formes  et  dimensions,  ont 
été  josqu  alors  obtenus  à  Taide  de  plusieurs  opérations,  savoir  : 

1*  Un  laminage  sur  champ  les  réduisant  sur  la  largeur  et 
leur  laissant  une  épaisseur  uniforme; 

2"  Après  avoir  été  découpés,  ils  étaient  chauffés  à  nouveau 
et  passés,  pièce  par  pièce,  dans  un  autre  laminoir  leur  don- 
nant les  diverses  dimensions  de  l'épaisseur. 

D  où  il  en  résulte  une  double  main-d*œuvre  et  une  chauffe 
supplémentaire  qui,  étant  faite  pour  chaque  lopin,  n*est  pas 
régulière ,  en  détériore  la  qufdité  du  métal  et  particulièrement 
de  Tacier. 

Mon  procédé  consiste  à  obtenir,  dans  une  seule  c^ration, 
^  à  la  barre,  des  lopins  complètement  finis  ayant  toute 
forme  appropriée.  La  chauffe  étant  régulière,  j'obtiens,  dans 
ces  conditions ,  des  pièces  plus  nettes  et  un  métal  de  meilleure 
qualité. 

A  cet  effet,  j*eipploie  deux  cylindres,  fig*  1,  gravés  selon  la 
forme  du  lopin  à  obtenir,  et,  me  basant  sur  Télargissement 
qui  se  produit  dans  une  barre  écrasée  entre  deux  cylindre^, 
je  passe  entre  ceux-ci  une  barre,  ayant  comme  largeur  la 
même  dimension  que  la  partie  étroite  du  lopin ,  et  comme 
hauteur  une  dimension  ctdculée  pour  que  le  refoulement  du 
métal  vienne  remplir  la  partie  du  cylindre  r^résentant  la 
partie  large  du  lopin. 

Il  est  facile  de  comprendre  que  le  métal  s'allonge  fortement 
dans  la  partie  étroite  et  s'élargit  dans  la  partie  large  et,  qu'en 
conséquence,  remplissant  les  vides  de  la  cannelure  (  vides  re- 
présentant exactement  le  moule  du  lopin),  j'obtiens  direc- 
tement, dans  une  seule  opération,  à  la  barre,  des  lopins  finis. 

Tai  représenté ,  fig.  a  et  5,  deux  sortes  de  lopins  obtenus 
par  mon  procédé,  me  réservant  le  droit  d'en  faire  varier  les 
formes  et  dimensions. 


Brbvbt  n*  196756,  en  date  du  16  mars  1889, 

A  la  SociÉTi  DITS  KJOBBNHAVifs  Hesteskofâbbik ,pour 
un  perçoir  à  former  les  trous  dans  les  fers  à  cheval. 

P1.L 

La  machine  est  destinée  à  percer  les  trous  pour  le  passage 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXIII  (nonv.  série). 


des  clous  dans  les  fers  à  cheval,  et  est  disposée  de  façon  que 
les  trous  se  trouvent  dans  la  direction  vendue  et  conduisent 
ainsi  les  clous  à  leur  i^ce  exacte  dans  le  sabot 

Fig.  1  et  a ,  la  machine  vue  de  côté. 

Fig.  S  à  7,  détails. 

Le  poinçon,  ou  timbre  supérieur,  se  meut  en  ligne  droite, 
d'un  mouvement  vertical  alternatif,  et  le  fer  à  poinçonner  est 
I^cé  sur  une  assise  ou  table  susceptible  de  tourner  et  d'être 
trustée  autour  d'un  axe  horizontal  j^cé  à  angle  droit  sous  le 
poinçon. 

La  matrice,  ou  timbre  inférieur,  peut  être  fixe,  de  sorte 
que  le  trou  à  poinçon,  dans  sa  face  supérieure,  vienne  se 
placer  aussi  près  que  possible  au-dessus  de  l'axe  susdit;  ou 
bien  aussi,  eue  peut  être  aménagée  dans  la  table  ajustable 
même,  et,  dans  ce  cas,  elle  est  disposée  avec  le  trou  k  poin- 
çon dans  sa  face  supérieure,  dans  Taxe  même,  autour  duquel 
ùi  table  tourne. 

Les  figures  1  et  3  représentent  le  premier  dispositif,  dans 
lequel  g  est  le  poinçon  et  d  la  matrice,  à  laquelle  il  convient 
de  donner  une  surface  quelque  peu  inclinée. 

h,  tasseau  dans  lequel  la  matrice  est  logée. 

La  table  peut  être  formée  ici ,  par  exemple ,  de  deux  bras  a 
capables  de  tourner  autour  d'un  pivot  c,  qui  traverse  le  tas- 
seau 6. 

Les  positions  variées  que  l'on  devra  donnçr  pendant  le 
travail  à  la  table  peuvent  être  réalisées  h  l'aide  de  dispositifs 
analogues  à  celui  fig.  a. 

Les  figures  3  à  7  représentent  les  autres  dispositif  susnom- 
més. La  partie  inférieure  de  la  table  de  travail  affecte  ici  la 
forme  d'un  cylindre  par  lequel  la  table  est  logée  dans  une 
entaille  correspondante,  pratiquée  dans  le  tasseau  h,  de  façon 
que  l'on  puisse  faire  basculer  la  table  dans  certaines  li- 
mites, en  la  faisant  tourner  autour  d*un  axe  horizontal.  La 
table  peut  être  fixée  dans  ce  logement,  soit  comme  l'indiquent 
les  figures  a,  4  et  5,  à  l'aide  de  pièces  à  coulisses  qui  sont 
fixées  dans  l'entaille  du  tasseau  h  et  qui  embrassent  deux 
nervures  courbes  sur  les  côtés  de  la  partie  cylindrique  de  la 
table  de  travail,  soit,  comme  dans  la  figure  6,  à  l'aide  d'une 
broche  y,  passée  à  Iravers  le  tasseau  et  à  travers  une  fente  en 
arc  de  cercle,  taillée  dane  la  partie  cylindrique  de  la  table. 
La  matrice  d  est  disposée  dans  une  ouverture  ménagée  dans 
la  table  de  travail,  dans  laquelle  elle  est  maintenue  par  une 
vis  de  serrage. 

L'ajustement  de  la  table  de  travail,  suivant  les  inclinaisons 
variées  que  doivent  présenter  les  trous  des  clous,  s'opère  a 
l'aide  d'une  pédale  c,  qui  fait  tourner  autour  d'un  pivot  ou 
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axe  6*  et  par  rintermédiaire  du  levier  6'  un  disque  excen- 
trique ou  à  cames  6^,  6g.  7,  ainsi  qu*à  l*aide  du  cliquet  h^  et 
de  la  roue  à  rochet6*;  le  disque  excentrique  agit  à  scn  tour 
sur  la  table  de  travail  a  par  Tentremise  de  la  tige  a' ,  qui  re- 
pose sur  le  disque,  et  de  la  bielle  a\  Dès  que  le  pied  n*agit 
plus  sur  la  pédale,  des  contrepoids  apj^ropiiës  vamèaant  les 
susdits  organes  dans  leur  position  primitive.  Lorsqu*on  mo- 
difie cette  dernière  construction  de  la  table,  fig.  a,  en  ce  sens 
que  celle-ci  embrasse  le  tasseau  kj^sn.  Vou  d'être  fmfamsaéB 
par  lui ,  la  matrice  d  peut  être  disposée  dans  le  tasseau  fixe , 
conmie  Tindiquent  les  figures  1  et  5,  mais  de  façon  que  le 
trou  dans  sa  face  supérieure  vienne  se  placer  dans  Taxe  de  ro- 
tation de  la  table,  au  lieu  de  se  trouver  au-dessus  de  celle-ci , 
comme  il  avait  été  dit  précédemment. 

Cette  invention  comprend  : 

1'  Perçoir  à  former  les  trous  dans  les  fers  à  cbeval,  ayant 
une  assise  ou  table  de  travail  susceptible  de  tourner  autour 
d^un  axe  horizontal  qui  se  trouve  verticalement  au-dessous  du 
poinçon  ou  timbre  supérieur,  table  dans  laquelle  la  matrice  k 
évidement,  ou  trou  ménagé  dans  sa  face  supérieure,  est  dis- 
posée de  manière  que  ce  trou  soit  placé  dans  Taxe  susdit; 

a*  Perçoir  à  former  les  trous  dans  les  fers  à  cbeval,  ayant 
une  table  de  travail  susceptible  de  tourner  autour  d*un  axe 
horizontal ,  qui  est  disposé  verticalement  en  dessous  du  poin- 
çon, table  qui  embrasse  un  tasseau  fixe,  dans  lequel  la  mar 
trice  est  logée  de  façon  que  le  trou  à  poinçon  dans  sa  face  su- 
périeure se  trouve  dans  Taxe  de  rotation  horizontal  susdit  de 
la  table  de  travail,  ou  seulement  cm  peu  au-dessus  de  eet  axe. 

Le  tout  conformément  à  la  description  qui  précède. 


Brevet  n*  107700,  en  date  du  »â  avrH  1S69 , 
A  M,  Vebnon,  pour  des  perfectionnements  aux  clous  de 
fer  à  cheval. 

(Extrait.) 

Cette  invention  se  rapporte  à  des  dons  pour  fixer  les  fers  à 
cheval  aux  sabots,  et  elle  a  pour  objet  le  perleetiomtement 
de  ces  dous,  de  manière  à  éviter,  autant  que  possible,  de  dé- 
tériorer la  corne. 

Les  clous  généralement  employés  pour  fixer  les  fers  â  die- 
val  aux  sabots  sont  en  fer  ou  en  ader,  lesquels  métattx  se 
corrodent  promptement  par  les  sécrétions  naturdies  prove- 
nant de  la  corne  et  aussi  sous  Tinfluence  de  l*humklitë  exté- 
rieure à  laquelle  le  sabot  est  exposé. 

Le  résultat  de  cette  corrosion  est  que  les  clous  sont  alfiii- 
Uîs,  et,  en  les  sortant  de  leurs  trous,  ces  derniers  se  trouvent 
être  garnis  de  rouille,  ce  qui  a  beaucoup  d*influence  pour 
retarder  la  croissance  de  la  corne  percée. 

La  forme  rectangulaire  du  clou  actuellement  emplc^  aie- 
crott  la  détérioration  causée  par  la  corrosion  et  la  roorîHe, 
parce  que  les  angles  vifs  sont  capables  de  fendre  la  corne, 
en  particulier  dans  les  pieds  fiiibles,  et  de  faire  un  trou  plus 
grand  dans  leur  passage  qu*il  ne  faudrait,  il  s*ensnit  que 
rhumidité  extérieure  occasionne  une  nouvdle  cornoslon  des 
clous. 

Il  est  bien  connu  que  rallongement  naturel  du  pied  et  aussi 
rhabitude  du  maréchal  ferrant  empêchent  Tusage  répété  de 
mêmes  trous  de  dous.  Il  est  Important  de  se  mettre  en  garde 
contre  le  craquement  et  le  fendillement  du  sabot. 

Il  est  bien  entendu  que,  chaque  fois  qu*on  ferre  le  cfaevtd, 
une  portion  de  la  partie  inférieure  du  sabot  est  enlevée;  cette 
portion  n'est  pas  assez  grande  pour  que  les  trous  des  dous 


de  la  ferrure  précédente  soient  entièrement  emportés.  Û  en 
résulte  qu*il  y  reste  toujours  une  partie  de  la  percée  précé- 
deoUe,  et  que  la  corne  affaiblie  est  en  contact  inunédiat  avec 
le  fer,  ce  qui  occasionne  beaucoup  de  secousses. 

C*est  un  mal  qui  ne  peut  pas  être  entièrement  évité  aussi 
ioagtsmps  que  lesiers  continuent  à  èlse  fixés  par  des  dous, 
mais  il  est  possible  de  porter  remède  au  mal  dans  une  certaine 
mesure. 

Dans  Bioa  î^^fi^tème,  ietdou  ne  peut  pas  être  rongé,  grâce 
à  une  couche  de  matière  non  susceptible  de  se  corroder, 
comme,  par  exemple,  de  Targentan.  De  plus,*  je  donne  aux 
dous  une  forme  ovale  ou  demi-ovale  en  coupe  transversale, 
laqudle  forme  fend  moins  le  sabot  que  la  forme  rectangu- 
laire usuelle  et  remplit  mieux  les  trous  faits  par  le  pas- 
sage des  clous,  ce  qui  empêche  Tacçès  de  rhumidité  exté- 
rieure. 


BaBvn  n*  ISOSSO ,  en  dite  du  99  juin  1889 
(Brevet  «nslAi*  eipirant  le aa  Janvier  igoS), 

A  MM.  JvTsoN  et  Poupârd,  pour  des  perfectionnements 
aux  fers  de  chevaux  et  Hajatres  animaux  à  sabots. 


PI.  H. 


Cette  invention  e^  rdoâve  à  une  constmelion  perfection- 
née de  fers  sans  dous  pour  chevaux  ou  autres  animaux  k 
sabot,  lesquels  sont  d*un  genre  andogue  à  ceux  qui  forment 
déjà  fobjet  du  brevet  n**  182143,  en  date  du  la  mars  1887. 

Fig.  1,  perspective  de  notre  fer  à  cbevaA  perfectionné. 

F!g.  a ,  coupe  transversale. 

Fîg.3,iAniau  fer. 

Fig.  4i  Tne  des  bandes  latéruBes  et  de  fattache. 

La  pratique  nous  a  démontré  que,  dans  le  but  de  loqueter 
{Aus  fermement  le  fer  sans  (Â<m  sur  le  sabot  et  empêcher  ce 
fer  de  jouer,  par  suHe  des  secousses  ou  du  frottement,  il  est 
utile  d'employer  des  tenons  ou  leurs  équivalents,  c'est4Nlire 
des  arêtes  prismatiques  en  saillie,  formées  comme  il  est  dit 
plus  loin  et  estampées  dans  du  métal  plein  ou  autrement,  puis 
placées  sur  Téponge  supérieure  du  fer  et  noyées  dans  la 
partie  inférieure  du  sdM,  en  s^en^loyant  avec  un  ou  plu» 
sieurs  iMsorts,  ft  la  base  Intérieure  des  crampons  exté- 
rieurs. 

Nous  plaçons  Tune  de  ces  arêtes  B  en  sailHe  du  fer  A 
contre  les  pfnces  C,  et  farête  extérieure  a  sa  suHkce  anté- 
rieure parait^  à  la  surfiice  intérieure  de  la  pince  extérieure, 
puis  se  termine,  de  préférence,  en  pointe  aigué  qui  s'indine 
vers  la  paroi  du  fer,  comme  on  le  voit  en  coupe  fig.  a. 

Yers  le  talon  du  fer  et  de  chaque  côté ,  nous  appliquons 
égdement  une  arête  prismatique  E;  ces  arêtes  sont  placées 
avec  leurs  faces  diagonales.  Tune  par  rapport  k  fautre,  c'est- 
à^re  convergeant  vers  la  partie  antérieure  du  fer,  de  fa^n 
que,  s'H  se  produit  un  choc  ou  secousse  en  arrière  du  sabot 
mxr  ces  arêtes,  elles  tendent,  par  leur  réaction ,  à  détendre  et 
non  contracter  le  derrière  du  sabot 

Pour  que  la  construction  soit  plus  économique,  nous  es- 
tampons les  pinces  F  pour  rattache  des  bandes  (r  dans  le 
fer  plein  et  en  forme  de  crochet,  et  l'extrémité  de  la  bande, 
en  s'attachant  à  ce  crochet ,  peut  être  protégée  par  le  rdK>rd  H 
qui  est  estampé  sous  ledit  crochet 

Nous  construisons  également  la  bande  de  la  manière  mo- 
difiée suivante  : 

L'attache  postérieure  des  bandes  G  s'effectue  par  un  (Billet 
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en  fil  métailîqae,  à  peu  près  triangulaire,  auquel  se  rivent 
les  bandes.  Les  extrémités  antérieures  de  ces  dernières  se  rat- 
tachent ensemble  par  un  chaînon  intermédiaire  g ,  les  sur- 
faces de  support  du  chaînon  du  milieu  étant  arrondies  de 
manière  que  les  bandes  portent  toujours  sur  le  centre  de 
leurs  boucles. 

La  pince  C  est  construite  avec  une  fomx^hette  à  son  extré- 
mité supérieure,  laquelle  se  forme  en  forçant  partiellement 
la  partie  centrale  à  produire  une  griffe  M,  les  bandes  étant 
forcées  de  passer  entre  cette  griffe  et  la  face  de  la  fourchette 
qui  peut  être  en  forme  de  coin ,  de  manière  que  ces  bandes 
se  tendent  en  passant  en  place  voulue. 

Dès  que  les  bandes  sont  placées,  on  frappe  sur  la  griffe  M, 
de  manière  à  assujettir  solidement  la  bande,  comme  repré- 
senté. 

Le  dos  de  la  fourchette  peut  être  rendu  rugueux  à  la  par- 
tie qui  porte  sur  le  sabot. 

Nous  appliquons  un  ressort  iV  à  la  base  intérieure  de  la 
pince  C,  pour  maintenir  une  pression  en  arrière  égale  sur 
le  sabot,  même  lorsque  ce  dernier  ne  s'adapte  pas  exacte- 
ment sur  la  surface  de  cette  pince. 


Brevet  n*  200167,  en  date  du  i3  août  1889, 

A  MM.  Babdet  et  Lhbuebux,  poar  un  système  perfec^ 
tienne  de  ferrure  à  glace. 


(Extrait.) 


PL  II. 


Le  système  de  ferrure  à  glace  que  nous  avons  imaginé  per- 
met d  appliquer  au  fer,  facilement  et  rapidement,  les  cram- 
pons qui  garnissent  les  éponges  du  fer.  Ce  système  peut  être 
réalisé  d  après  deux  variantes  que  nous  allons  successivement 
décrire. 

La  première  disposition  consiste,  fig.  1  (?),-à  découper  à  la 
rive  ict terne  des  branches  du  fer,  près  des  éponges ,  des  échan- 
crures  a  (*>,  qui  ont  le  fond  incliné,  comme  on  le  voit  fig.  a, 
qui  est  une  coupe  transversale  par  la  ligne  MN,  fig.  1. 

D  autre  part,  nous  employons  une  traverse  porte-crampons , 
vue  en  élévation  fig.  3,  et  en  coupe  transversale  fig.  4-  Cette 
traverse ,  qui  est  assez  mince  dans  sa  partie  médiane  6,  se  ter- 
mine aux  deux  extrémités  par  les  crampons  c  qui  présentent 
en  dessous  des  dents  d.  Cette  traverse  étant  courbe,  comme 
on  le  voit  fig.  3,  les  faces  extrêmes  de  ces  dents  d  sont  paral- 
lèles pour  pouvoir  être  engagées  dans  les  échancrures  a  du 
fer. 

Le  fer  ayant  été  cloué  au  sabot  du  cheval,  on  pose  la  tra- 
verse en  engageant  (voir  le  tracé  rouge,  fig.  5)  les  dents  d 
dans  les  échancrures  du  fer;  puis,  avec  un  marteau,  on  re- 
dresse la  traverse  dans  la  partie  6,  comme  le  montre  le  tracé 
noir,  fig.  5. 

Le  résultat  de  ce  redressement  est  que  les  dents  d  s'écartent 
et  viennent  remplir  le  vide  des  parties  inclinées  des  mor- 
taises a, 

La  traverse  porte-crampons  se  trouve  fixée  très  solidement 
et  les  crampons  ne  peuvent  se  séparer  du  fer.'  Pour  les  enle- 
ver, il  faut  engager,  en  dessous  de  la  traverse,  le  crochet d*un 
levier,  tel  que  celui  fig.  11  et  1  a. 

On  pourrait,  au  besoin,  disposer  la  traverse  avec  plusieurs 
crampons,  en  en  mettant  un  ou  deux  dans  la  partie  médiane. 

(^)  Le  dessin  orifinal  ne  porte  pas  de  lettres. 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXIII  (nouv.  série). 


De  même,  on  pourrait  fixer  au  fer  deux  ou  plusieurs  tra- 
verses semblables,  pai-allèlement  sur  là  longueur  du  fer. 

La  traverse  qui  porte  les  crampons,  au  lieu  d*être  cintrée, 
peut  être  droite,  comme  on  le  voit  fig.  8  et  9,  en  6'.  Dans  ce 
cas,  les  entailles  a  du  fer  sont  remplacées  par  des  trous 
ronds  a\  fig.  6  et  7,  et  les  dents  d'  ont  la  même  forme.  Mais 
Técartement  des  branches  du  fer  entre  les  éponges  est  tel, 
que  la  distance  des  trous  a\  fig.  6  et  7,  est  un  peu  plus  grande 
que  récartement  des  dents  d'  de  la  traverse,  fig.  8.  Lorsque 
le  fer  est  en  place,  on  engage  un  des  tenons  d'  dans  un  troua' 
(tracé  rouge,  fig.  10),  puis  on  rapproche  les  branches  du 
fer  pour  en  réduire  Técartement  et  amener  le  second  tenon  d' 
dans  le  second  trou  a'  (tracé  noir,  fig.  10).  Aussitôt  que  le 
second  tenon  d'  a  commencé  k  pénétrer  dans  le  trou  a'  cor- 
respondant, on  achève  de  l'enfoncer  en  frappant  au  mar- 
teau. 

On  comprend  que  la  traverse  porte-crampons ,  étant  ainsi 
posée,  ne  peut  être  séparée  du  fer. 

Pour  produire  facilement  le  rapprochement  des  branches 
du  fer,  nous  employons  avantageusement  Toutil  montré  dans 
les  figures  11  à  i3;il  se  compose  d*un  levier  l  présentant  en 
bas,  montée  à  pivot,  une  griffe  g;  en /est  articulé,  sur  le  le- 
vier /,  un  crochet  e.  Ce  crochet  étant  engagé  en  dessous  de 
la  traverse  b\  de  manière  à  saisir  le  tenon  d\  on  appuie  la 
griffe  contre  l'extérieur  de  la  branche  du  fer,  et  on  agit  sur  le 
levier  l ,  suivant  le  sens  de  la  flèche  z, 

L'écarlement  des  branches  se  trouve  un  peu  diminué 
par  cet  effort  et  le  tenon  d'  entre  dans  son  logement  a\ 

Le  rapprochement  des  branches  du  fer  pourrait  se  faire  par 
tout  autre  moyen,  par  exemple,  avec  une  pince  à  vis,  une 
clef  à  bascule,  etc. 

On  pourrait  encore  employer  le  moyen  montré  fig.  i4  et  lÔ; 
Tune  des  étampures  a*  du  fer  a  une  mortaise  descendant 
vers  Téponge  et  plus  étroite  que  le  trou  circulaire,  fig.  14. 
D'autre  part,  la  traverse  a  son  tenon  d*  conformé  avec  une 
entaille,  comme  ûg.  i5.  Le  tenon  d'  étant  posé  dans  le  trou 
rond  a',  on  engage  la  partie  inférieure  du  tenon  d*  dans  la 
mortaise  de  a\  et  on  frappe  sur  la  traverse  pour  la  faire  éloi- 
gner de  réponge  de  droite,  fig.  i4«  jusqu'à  ce  que  d*  vienne 
en  regard  du  trou  rond  a*.  Par  ce  fait,  les  branches  du  fer  se 
rapprochent  (tracé  rouge,  fig.  i4)-  Au  marteau,  on  termine 
l'enfoncement  complet  de  d*  dans  a\ 

Les  figures  16  et  17  montrent  une  autre  variante  dans  la- 
quelle la  traverse  b  est  indépendante  des  crampons;  ceux-ci, 
solidaires  des  tenons  de  fixage ,  passent  dans  des  trous  x  de 
la  traverse.  On  peut  avoir  plusieurs  trous  x  percés  dans  la 
traverse,  fig.  16,  pour  pouvoir  s'appliquer  à  des  fers  dont  l'é- 
cartement  des  branches  est  différent. 

Dans  toutes  ces  dispositions ,  la  traverse  peut  porter  trois 
ou  plusieurs  crampons. 

Ce  système  de  ferrure  permet  la  fixation  des  deux  cram- 
pons à  la  fois,  ce  qui  est  'une  grande  économie  de  temps;  un 
homme  seul  peut  mettre  ces  traverses  en  place  ou  les  retirer 
sans  nuire  à  la  consolidation  du  fer.  Les  ouvertures,  en  rai- 
son de  leur  forme,  sont  faciles  à  déboucher,  dans  le  cas  oii 
elles  seraient  obstruées  par  la  terre  ou  la  neige.  Dans  aucun 
cas,  la  traverse  porte-crampons  ne  peut  blesser  le  cheval  ni 
détériorer  le  sabot. 
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BftETBT  n*  300577,  en  data  du  4  leptemkre  1889  « 

A  M.  Rapîs,  poar  un  cloa  en  acier  trempé  pour  la  fer^ 
mre  à  glace  des  chevaux, 

PI.  II,  fig.  1  à  5. 

Le  clou  en  acier  trempé,  système  Rapin,  peut  avoir  une 
durée  d*au  moins  quinze  jours  de  service  sans  être  usé  jus- 
qu'au fer  du  cheval. 

Il  est  entièrement  indépendant  de  la  ferrure  proprement 
dite,  c'est-à-dire  que, pendant  la  saison  d*hiver,  aux  fers  or- 
dinaires ou  aux  fers  pathologiques,  il  suffit,  pour  l'emploi  de 
ce  clou,  de  percer  dans  le  fer,  au  moyen  d*estampe  ou  de 
matrice,  quatre  trous  de  la  forme  indiquée  6g.  a,  et  ensuite 
ferrer  le  cheval,  comme  de  coutume,  sans  se  préoccuper  des 
trous  percés  en  plus  de  ceux  destinés  à  recevoir  les  clous  or- 
dinaires. 

On  peut  mettre,  au  lieu  de  quatre  clous,  soit  deux  ou 
trois,  suivant  que  le  cheval  porte  le  pied  de  telle  ou  telle 
façon;  de  même  que  ces  dous  se  feront  de  trois  grosseurs 
différentes,  en  raison  de  la  tailie  ou  du  travail  des  chevaux. 
Ceux  indiqués  sur  le  dessin,  de  même  que  le  fer  et  les  clous 
déposés  comme  modèle,  sont  de  la  moyenne  grosseur. 

Le  premier  hooune  venu  peut  donc,  le  cheval  ainsi  ferré, 
se  mettre  en  route,  par  n'importe  quel  temps  d'hiver,  pour 
un  long  voyuge,  sans -se  préoccuper  s'il  doit  trouver  des 
maréchaux  sur  son  passage  pour  faire  mettre  des  clous  à 
glace. 

Il  n'a  qu'A  se  munir  d'une  certaine  quantité  de  clous  en 
ncier  trempé  et  de  la  pince  Rapin  représentée  fig.  5,  et, 
lorsque  les  chemins  glacés  sont  impraticables,  il  peut,  sans 
te  secours  de  personne  et  en  moins  de  temps  qu'il  n'en  faut 
pour  l'expliquer,  sans  aucune  préparation  autre  que  d'enlever 
«vec  l'un  ou  lautre  des  accessoires  de  la  pince  ci-dessus  dé- 
signée (curette,  nlésoir,  pointe  de  dégorgement),  la  terre 
pouvant  s'être  introduite  dans  les  trous  destinés  à  recevoir 
les  clous,  et  ensuite  fixer  ces  clous  aux  fers  à  l'aide  de  la  pince 
Rapin. 

Si,  au  bout  de  quelques  heures,  le  changement  de  tempé- 
rature ne  nécessite  plus  la  ferrure  &  glace,  par  le  même  pro- 
cédé que  pour  fixer  les  clous  et  A  l'aide  de  la  pince,  en  don- 
nant un  léger  coup  sur  le  fer,  il  n'a  qu'à  enlever  ces  clous 
pour  les  remettre  et  les  retirer  autant  de  fois  qu'il  le  jugera 
nécessaire  ou  plutôt  que  la  route  en  fera  sentir  le  besoin,  et 
cela  jusqu'à  ce  que  les  clous  soient  entièrement  usés. 

La  grande  durée  de  ces  clous  et  leur  emploi  facile  sont  un 
sûr  garant  des  services  qu'ils  sont  appelés  à  rendre  à  l'armée , 
au  commerce,  à  l'agriculture,  à  l'industrie,  et  en  générol  à 
tous  les  propriétaires  de  chevaux. 

Il  reste  entendu  aussi  que  ces  clous  peuvent  se  faire  en 
fer  ou  en  tout  autre  métal,  de  la  même  fonne  et  pour  le 
même  usage;  mais,  dans  ee  cas,  leur  durée  serait  beaucoup 
moindre. 

Fig.  1 ,  élévation  du  fer  muni  des  dotis  en  acier  trempé. 

Fig.  a,  le  même  fer  avec  ses  quatre  clous,  vu  en  plan. 

Fig.  3,  coupe  faite  dans  le  fer  en  a  h,  fig.  a. 

Le  trou  pratiqué  dans  le  fer  est  d'abord  conique,  la  partie 
la  plus  large  en  dessous,  puis  il  devient  cylindrique,  avec  un 
diamètre  de  i3  millimètres.  Dans  ce  cône  et  ce  cylindre  est 
pratiquée  une  entaille  parallèle  à  l'axe,  qui  donnera  passage 
à  l'ergot  du  clou.  Cette  entaille  est  légèrement  plus  grande 
que  l'ergot,  de  façon  à  laisser  l'entrée  facile  du  clou.  Dans  la 
partie  cylindrique,  un  ergot  est  également  laissé  et  servira. 


■près  la  noialion  du  cloa,  à  arrêter  l'ergot  de  ce  clou,  et  le 
maintiendra  en  place. 

Fig.  4,  tiévation,  profil  et  plan  du  clou;  ce  clou  est  formé 
de  deux  troncs  de  cône  réunis  par  leurs  grandes  bases.  La 
partie  inférieure  est  plus  allongée  et  s'introduit  dans  le  troa 
conique  pratiqué  dans  le  fer  (coupe  ab,  fig.  3).  Un  ergot  aux 
côtés  du  dessin  est  laissé  à  la  partie  inférieure  et  servira  à 
assurer  l'arrêt  du  clou,  une  fois  introduit 

Les  entailles  indiquées  de  chaque  côté  sont  destinées  an 
logement  de  deux  griffes  d'une  pince,  fig.  5.  Ces  entailles 
sont  suffisamment  profondes  pour  que  le  clou,  étant  usé, 
puisse  être  saisi  avec  la  pince  pour  être  retiré  facilement  Les 
deux  facettes  opposées  à  l'ergot  forment  arête,  et,  lorsque  le 
dou  est  fixé,  cette  arête  se  lait  logement  dans  le  fer  et  sert» 
comme  l'ergot,  à  maintenir  le  clou  en  place. 

Fig.  5,  pince,  qui  comptera  comme  accessoire  nécessaire  à 
la  pose  et  à  lenlèvement  du  clou.  Elle  se  compose  de  quatre 
parties: 

1**  La  pince  proprement  dite  e  porte  deox  griffes  qui  s'in- 
troduisent dans  les  entailles  du  clou  pour  le  fixer  ou  le  re- 
tirer; 

a*  La  curette  d,  formée  d'une  simple  tige  pointue  à  son 
extrémité ,  servira  à  nettoyer  l'emplacement  du  clou  dans  le 
trou  du  fer; 

3*  L'alésoir  e«  qui  servira  à  dégager  la  partie  conique  do 
trou  pour  l'introduction  facile  du  clou  ; 

4*  La  pointe  de  dégagement/,  qui  servira,  lorsqu'on  reti- 
rera un  clou  usé  pour  le  remplacer  par  un  autre  et  que  la 
partie  cylindrique  sera  obstruée,  à  être  introduite  dans  le 
trou  du  fer  en  la  faisant  passer  par  l'entaille,  pour  dégager 
le  logement  de  l'ergot  du  clou  dans  la  partie  cylindrique. 

ÂDomoN  en  date  du  i5  mars  1891. 

R  II,  fig.  6  et  7. 

Après  expériences,  j'ai  reconnu  qu*ii  était  nécessaire  de 
modifier  la  forme  du  clou  en  acier  trempé  pour  la  ferrure  à 
glace  des  chevaux,  objet  de  l'invention. 

Deux  modifications  y  sont  apportées  : 

La  première  au  sommet  du  dou ,  c'est-à-dire  à  la  partie 
logée  dans  le  fer,  et  qui  consiste  à  ménager  une  partie  cylin- 
drique de  4  millimètres  de  hauteur  environ  sur  6  millimètres 
de  diamètre,  en  tête  de  laquelle  se  trouve  l'ergot  destiné  à 
maintenir  le  clou  en  place. 

Cette  partie  cylindrique,  qui  n'existait  pas  sur  le  dou  objet 
du  brevet,  a  l'avantage  de  donner  une  consistance  plus  con- 
sidérable au  clou  lui-même  et  de  lui  donner  une  adhérence 
plus  complète  au  fer. 

La  deuxième  modification  est  à  la  base  inférieure,  qui  est 
tronconique,  au  lieu  d'être  cylindro-conique. 

Cette  deuxième  modification  n'a  qu'une  importance  très 
relatif,  attendu  que  l'on  peut  varier  à  l'infini  la  forme  de 
cette  base. 


Brevet  a*  201732 ,  en  date  du  5  novembre  1889, 

A  la  Sociéri  dite  The  Amemcan  Scbew  Company,  pour 
des  perfectionnements  aux  cUms  de  fer  à  cheval  et  à  leur 
fabrication  (âO). 


(Bxtndi.) 
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Dans  la  fabrication  des  clous  par  notre  procédé,  nous  em- 
ployons, comme  matière  brute,  un  fil  ou  barre  de  métal  des 
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forme  et  dimeni iaii  transversales  du  corps  da  doa  fini  près 
de  sa  tète;  ce  métal  peut  être  de  Tacier  doux  ou  faible  ea 
carbooe.  Nous  produisons  la  tète  d*un  dou  en  renversant  on 
forgeant  un  bout  du  fil  dans  une  mabrice  de  forme  et  dimen* 
sîoii  convenables,  d'une  manière  semblable  à  odle  que  nous 
avons  eoÈfloyée  pour  forger  les  tètes  de  vis.  Nous  produisons 
à  Tautre  bout  du  fil  la  portion  effilée  on  pointue  d*un  don, 
en  enlevant  des  côtés  du  fil  des  portions  triangulaires  et  en 
laminant  ensuite  la  tige  entre  des  cylindres  qui  compriment 
et  allongent  le  métal,  Tamènent  à  la  forme  voulue  et  biseautent 
Textrémité  de  la  manière  vouh»  pour  lui  faire  prendre  la  voie 
convenaUe  à  travers  le  sabot 

Cette  série  d'opérations  forme  un  nouveau  mode  ou  procédé 
de  fabrication  des  dous  de  to  à  cheval. 

Nous  allons  maintenant  décrire  les  machines  que  nous  avons 
construites  pour  effisctuer  nos  opérations. 

Dans  la  première  de  ces  machines,  les  tètes  sont  renversées 
sur  le  bout  du  fil  avant  que  la  portion  exigée  pour  un  don 
ne  soit  séparée  de  la  couronne  dont  elle  (ait  partie.  Trois 
marteaux  à  tèter  sont  successivement  amenés  en  action  pour 
effectuer  cette  opération,  laquelle,  ainsi  que  tontes  les  antres, 
est  effectuée  sur  le  métal  à  froid.  La  même  machine  est  munie 
de  dispositions  ou  mécanismes  qui  enlèvent,  après  la  forma- 
tion de  la  tète,  les  portions  de  fil  exigées  pour  les  dons,  et, 
en  même  temps,  taille  les  côtés  du  fil,  pour  faire  efiBler  le 
dou.  U  n*est  pas  essentiel  que  les  tètes  soient  formées  avant 
le  découpage  des  portions  successives  de  fil  métallique,  ni  que 
le  découpage  et  la  taifie  soient  simultanés.  Avec  des  machines 
appropriées,  le  fil  pourrait  être  d'abord  découpé  en  fian  et 
les  tètes  être  formées  ultérieurement 

Ces  trois  opérations  effectuées  sur  un  fii  ou  barre  ayiunt  en 
substance  les  forme  et  dimension  du  corps  d*un  dou  près  de 
sa  tète,  savoir  :  le  renversement  d*un  bout,  pour  former  une 
tète,  la  taille  à  Tantre  bout,  pour  faire  effiler  convenaUement 
le  clou,  et  le  laminage  de  la  tige,  pour  allonger  et  comprimer 
le  métal  et  lui  donner  la  forme  définitive  nécessaire,  pro- 
duisent un  clou  ayant  une  surface  unie,  une  tète  comprimée 
et  durcie,  un  corps  tenace  et  une  pointe  raide  et  durcie,  con- 
venablement biseautée  et  aiguisée.  Des  clous  de  ce  genre 
peuvent  être  produits  par  des  machines  appropriées  avec  de 
Tacier  doux  à  un  prix  de  revient  modéré  et  avec  un  déchet 
on  perte  de  matière  minime. 

Fig.  1,  machine  combinée  à  tèter  et  k  découper,  disposée 
pour  recevoir  et  maintenir  en  position  un  bout  d*une  cou- 
ronne de  fil  métallique,  puis  à  étamper  une  tète  sur  le  bout 
du  fil ,  alimenter  le  fil  en  avant  de  la  distance  voulue  et  dé- 
couper le  flan  en  formant  sa  pointe  en  même  temps.  Cette 
figure  est  une  coupe  verticale  longitudinale  prise  principale- 
ment à  travers  la  portion  centrale  de  la  machine. 

Fig.  a ,  coupe  horizontale  prise  à  travers  la  matrice,  le  porte- 
matrice  et  les  matrices  de  découpage;  un  flan  teté  est  égale- 
ment représenté  sur  le  point  d'être  découpé. 

Fig.  3,  vue  de  côté  du  flan  avant  le  laminage. 

Fig.  4,  coupe  transversde  suivant  âpar>  fig.  a. 

Fig*  ô,  plan  partiel,  la  portion  ombrée  représentant  la 
quantité  de  déchet  retirée  par  les  matrices  de  découpage. 

Fig.  6,  tète  préliminaire  formée  sur  le  bout  du  fil  par  l'ac- 
tion du  premier  marteau  k  têt». 

Fig.  7,  tète  finie  encore  pbis  par  le  second  marteau. 

Fig.  8,  tète  achevée  reposant  dans  la  matrice,  telle  qn'dle 
est  finie  par  le  troisième  marteau. 

Fig.  9,  élévation  de  côté  d'une  machine  adaptée  pour  re- 
cevoir les  flans  un  à  un  et  les  présenter  à  plat  au  et  entre  les 


matrices  à  laminage  en  arrière,  pour  réduire  la  tige  à  la  forme 
effilée  et  au  fini  voulus. 

Fig.  lo,  pian  de  la  machine  à  laminer. 

Fig.  11,  coupe  transversale  d'uae  portion  des  matrices  à 
laminage  en  arrière  ayant  un  flan  maintenu  en  position  entre 
elles,  les  matrices  commençant  à  agir  sur  le  flan. 

Fig.  la,  vue  semblable,  les  matrices  ayant  achevé  leur  tra- 
vail, faisant  ainsi  effiler,  taillant  ou  ébarbant,  et  finissant  la 
tige  de  dou,  le  clou  voyageant  pendant  ce  temps  mécanique- 
ment en  arrière,  en  s'éioignant  des  matrices  à  la  même  vitesse 
de  mouvement  en  substance  que  les  matrices. 

Fig.  i3 ,  coupe  transversale  des  matrices  suivant  xx,ùg.ii^ 
représentant  la  cavité  de  matrice  et  les  rebords  d'ébarbage. 

Fig.  i4,  plan  de  k  cavité  de  matrice  inférieure  ou  mode. 

Fig.  i5,  vue  de  côté  et  de  champ  du  dou  fini. 

Fig.  i6,  conpe  partielle  verticale  centrale,  faisant  voir  les 
matrices  de  laminage,  le  porte-flan,  etc. 

Fig.  17,  ptan. 

Fig.  18,  coupe  transversale  suivant  00»  fig.  17» 

Dans  la  machine  représentée  fig.  1,  le  fil  to,  ayant  transver- 
salement la  forme  voulue,  est  passé  d'abord  entre  les  cylindres 
redresseurs  h,  puis  au  travers  de  dispositions  d'alimentation  m 
à  action  intermittente ,  puis  à  travers  le  guide  m*  et  la  matrice  D, 
montée  d'une  façon  ajustable,  fig.  a,  un  bout  du  fil  faisant 
satflie  de  ceUe-d  pour  être  renversé  dans  la  cavité  de  matrice  d, 
afin  de  produire  la  tète  de  clou  h\  Un  crampon  de  grippage  m% 
mécaniquement  actionné  à  l'arrière  de  la  matrice,  saisit  le  fil 
et  le  maintient  solidement  en  position  pendant  l'opération  de 
formation  de  la  tète.  Une  tète  transversale  C,  portant  une 
pièce  (P,  dans  laquelle  sont  montés  les  divers  marteaux  pro- 
gressifs à  tèter  e,  e\  è*,  est  faite  pour  aller  et  venir,  les  mar- 
teaux étant  amenés  successivement  dans  Tintervalle  par  un 
mécanisme  approprié,  en  position  pour  engager  le  fil  et  finir 
la  tète.  Quand  le  dernier  marteau  ^  a  achevé  son  travail,  ta 
tête  h\  maintenant  finie,  est  refoulée  hors  de  la  matrice  D,  et 
le  fil  alimenté  en  avant  par  l'intermédtaire  des  blocs  d'ali- 
mentation I»,  de  la  distance  voulue  pour  produire  un  flan,  et 
finalement  les  matrices  de  découpage  c  sont  refoulées  en 
avant  des  côtés  opposés  de  la  machine,  pour  engager  ie  fil; 
l'action  réunie  des  matrices  c  sépare  le  flan  du  fil ,  produisant 
en  même  temps  une  pointe  a*  sur  le  flan  et  arrondissant  lex- 
trémitéa'  dn  fil  restant,  pour  lui  permettre  d'être  plus  facile- 
ment travaillé  par  le  premier  marteau  e,  dans  la  production 
de  ta  tête  suivante.  Dans  ta  figure  5,  les  portions  ombrées  k 
indiquent  en  substance  la  quantité  de  déchet  produit  dans  la 
formation  de  chaque  flan.  La  tige  du  flan,  jusqu'à  cette  étape 
du  procédé,  est  d'une  épaisseur  uniforme  partout,  comme  on 
le  voit  en  a',  ûg,  3,  et  égale  à  l'épaisseur  du  fil  w.  La  disposi- 
tion générde  de  ta  machine  à  tèter  représentée  et  dont  il  est 
question  d-dessus  et  son  mode  de  fonctionnement  sont  les 
mêmes  en  substance  que  ceux  décrits  dans  l*nne  de  nos  spéd- 
fioaUons  précédentes. 

Les  flans  sont  ensuite  transférés  à  une  machine  qui  les  ali- 
mente un  à  un  d'une  trémie  à  un  porteur  approprié,  lequel, 
à  son  tour,  les  présente  à  l'action  de  matrices  à  laminage  en 
arrière  tournant  eu  sens  opposés,  fig.  3  à  6.  Cette  machine, 
combinée  à  taminer  et  finir,  est  munie  d*une  trémie  ou  réci- 
pient AS  dans  lequel  les  flans  têtes  sont  déposés  au  hasard. 

Une  crémaillère  à  mouvement  alternatif  r'  actionne  une 
petite  roue  dentée  r\  bqueHe,  à  son  tour,  fait  aller  et  venir 
une  crémaillère  verticale  faisant  partie  de  la  tige  plate  guidée  p*; 
à  sa  portion  supérieure  est  fixée  une  tame  do  relevage  appro- 
priée, l'appareil  fonctionnant  automatiquement  pour  débiter 
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les  flans  par  la  pesanteur  à  ia  voie  ou  glissière  r  faisant  saillie 
d*un  côté,  comme  celle  ordinairement  employée  dans  les  ma- 
chines à  fabriquer  les  vis.  La  glissière  descend  en  spirale,  de 
façon  à  présenter  les  flans  horizontalement  au  doigt  grippeur, 
fig.  16  et  17.  L*extrëmité  inférieure  de  ia  glissière  est  munie 
d*un  calibre  d*arrèt  ajustable  g.  Ce  calibre  sert,  non  seule- 
ment à  limiter  ia  distance  dont  la  tète  s* étend  de  la  face  de  la 
glissière,  mais  sert  également  à  prévenir  le  déplacement  acci- 
dentel du  flan  lors  de  sa  prise  par  les  doigts  ou  mâchoires  à 
ressort  j  du  porteur  B,  Ce  dernier  est  amené  à  tourner  dans 
un  plan  horizontal  au  moyen  d'une  roue  étoilée  (  et  d*un  cli- 
quet p^.  Le  porteur  représenté  est  muni  de  quatre  séries  de 
doigts  y,  qui  saisissent  successivement  les  flans. 

F',  traverse  montée  pour  aller  et  venir  dans  des  voies  for- 
mées dans  le  bâti  de  la  machine.  Le  mouvement  de  va-et- 
vient  est  obtenu  au  moyen  d  une  bride  ou  connexion  e*,  arti- 
culée à  un  bout  à  un  pivot  ^xé  à  la  traverse,  l'autre  bout  élant 
mortaise  est  muni  d*un  galet  r^  fonctionnant  dans  une  rai- 
nure a  came^,  pratiquée  dans  le  disque  E,  fixé  à  larbre  infé- 
rieur T  du  cylindre  principal.  La  forme  de  la  rainure  à  came 
est  telle,  que  le  flan  est  d'abord  porté  en  arrière,  6g.  16,  à 
Tunisson  avec  Taction  des  cylindres  tournant  en  orrière  R; 
quand  le  flan  laminé  sort  des  cylindres ,  une  dent  de  la  roue 
étoilée  engage  le  cliquet  normalement  slationnaire  et  fait 
tourner  le  porteur  sur  son  axe  à  90  degrés  dans  la  direction 
de  la  flèche,  amenant  ainsi  un  nouveau  flan  en  position ,  pour 
engager  les  cylindres  lors  du  retour  de  la  traverse.  Cette  der- 
nière continue  à  avancer  dans  son  mouvement  de  recul ,  re- 
poussant ainsi  vers  la  fin  de  sa  course  une  série  de  doigts  à 
ressort  y  par-dessus  la  tète  d'un  flan  reposant  en  position  à 
Textrémité  inférieure  de  la  glissière.  La  came,  dans  sa  révo- 
lution, agit  pour  retirer  le  ûm\  de  la  glissière  et  renvoie  rapi- 
dement le  porteur  au  delà  du  cliquet  à  i*essortp\  à  Textrémité 
de  sa  course,  comme  on  le  voit  fig.  16  et  17,  le  second  flan 
précédent  étant  maintenant  en  position  pour  être  immédiate- 
ment travaillé  par  les  deux  rouleaux  principaux  R,  qui  sont 
réglés  de  façon  à  présenter  leur  matrice  i  au  flan,  au  même 
instant.  Les  doigts  /  sont  fixés  chacun  à  un  bloc  cylindrique 
ou  porteur,  qui,  à  son  tour,  est  monté  pour  se  mouvoir  par 
bout  dans  la  tète  de  porteur,  mais  est  empêché  de  tourner  sur 
son  axe  et  porte  en  arrière  un  ressort  i*,  disposition  qui  laisse 
un  certain  degré  d'élasticité  ou  d'ajustage  automatique  dans 
la  relation  du  flan  aux  matrices.  Chacun  des  oreillons  ou 
dents  t  de  la  roue  étoilée  est  aplati  sur  sa  face  et  est  amené 
successivement  en  engagement  avec  un  bloc  guidé  t*  ayant  un 
ressort  5*  par  derrière,  fig.  16,  prévenant  ainsi  tout  mouve- 
ment axial  accidentel  du  porteur.  Lorsque  le  flan  a  été  com- 
plètement laminé  et  pendant  la  rotation  du  porteur  dans  sa 
course  en  arrière,  pour  éloigner  ledit  flan  ou  clou  des  cy- 
lindres et  présenter  en  même  temps  un  nouveau  flan  en  posi- 
tion pour  être  travaillé  par  les  matrices,  lors  du  retour  de  la^ 
traverse,  la  pièce  station naire  a\  fixée  d'une  manière  ajus- 
table au  bâti,  passe  entre  les  mâchoires  y  et  expulse  le  clou 
fini  précédent  du  porteur,  d'où  il  tombe  dans  un  récipient 
approprié.  Il  est  évident  que  le  porteur,  lorsqu'il  aura  achevé 
son  quart  de  mouvement,  aura  amené  la  série  de  mâchoires, 
maintenant  vide,  en  position  pour  recevoir  de  nouveau  un 
flan  de  la  glissière,  comme  il  a  été  décrit  précédemment,  à 
la  fin  de  la  course  de  la  traverse. 

Les  cylindres  R  sont  montés  l'un  au-dessus  de  l'autre  et 
tournent  dans  des  directions  opposées  au  moyen  d'engrenages 
actionnés  par  un  mécanisme  moteur  approprié.  Les  diamètres 
des  cylindres  sont  tels,  qu'ils  efl'ectuent  une  révolution  pen- 


dant chaque  va-et-vient  complet  de  la  traverse  f^.  Ces  cylindres 
sont  longs  et  réduits  en  diamètre,  sauf  aux  extrémités  qui 
forment  des  bourrelets  9.  Les  cylindres  sont  ajustés  de  telle 
sorte,  que  ces  bourrelets  se  touchent  pendant  le  fonctionne^ 
ment.  Par  cette  disposition,  les  matrices  1,  montées  dans  les 
cylindres,  peuvent  être  ajustées  avec  une  telle  précision  que 
les  rebords  tranchants  f*,  formant  les  parois  des  matrices, 
sont  empêchés  de  venir  en  contact  actuel  l'un  avec  l'autre. 
L'action  des  matrices  sur  le  flan  est  bien  représentée  fig.  1 1 
et  12. 

Les  figures  16  et  17  représentent  les  matrices  sur  le  point 
d'engager  le  flan,  la  tige  a  étant,  comme  il  a  été  dit,  d'une 
épaisseur  uniforme  partout.  Les  matrices  tournantes  engagent 
simultanément  le  flan,  au  moment  voulu,  à  la  jonction  de  la 
tête  et  de  la  tige,  et  réduisent  cette  dernière  à  la  forme  effilée 
allongée  a,  fig.  i5,  le  porteur  voyageant  pendant  ce  temps  en 
arrière  à  l'unisson  avec  la  vitesse  de  surCace  des  matrices.  Les 
matrices  peuvent  être  laites  de  telle  façon  que,  la  cavité  de 
matrice  ut*  reposera  par  moitié  dans  chacune,  comme  on  le 
voit  au  dessin.  Les  rebords  1'  sont  faits  tranchants,  formant 
ainsi  des  coupoirs  rotatifs  qui  agissent  pour  ébarber  le  clou 
et  retirer  tout  déchet  superflu  développé  pendant  le  laminage. 
Une  fois  laminés,  les  cylindres  R  fonctionnent  pour  laminer  en 
arrière  le  clou,  c'est-à-dire  que  les  matrices  agissent  d'abord 
sur  l'extrémité  supérieure  du  flan  et  laminent  le  métal  en 
arrière  vers  la  pointe.  Kn  même  temps,  au  moyen  d'une  pièce 
de  remplissage/)'  ou  autre  dispositif  approprié,  logée  dans 
Tune  des  matrices,  à  son  extrémité  postérieure,  la  pointe  du 
clou  est  biseautée  d'un  côté,  comme  en  a\  fig.  12  et  i5,  pro- 
duisant ainsi  des  clous  de  fer  à  cheval  ayant  la  forme  effilée 
et  la  pointe  caractéristiques. 

Toute  l'opération  est  efliectuée  sur  du  métal  aux  tempéra- 
tures ordinaires  et  en  substance  par  la  compression;  celle  à 
laquelle  il  est  soumis  dans  cet  état  le  durdt  et  le  raidit  et 
augmente  sa  force  tensile.  La  tête  surtout,  qui  est  soumise  en 
service  à  la  plus  grande  abrasion,  est  comprimée  et  durcie 
par  les  coups  répétés  auxquels  elle  est  soumise  dans  une  ma«> 
trice  qui  lui  donne  la  forme  voulue.  Le  corps  du  clou  est 
également  soumis  à  une  compression  puissante  qui  allonge 
ses  fibres  et  sa  masse  dans  ta  même  direction  que  dans  l'éti- 
rage du  métal. 


Brevet  n*  20I8(i3 ,  en  date  du  1 1  novembre  1889, 

A  M,  Vebnon,  pour  des  perfectionnements  à  la  fabrica- 
tion des  fers  à  cheval. 

PI.  IL 

La  présente  invention  a  pour  objet  de  fabriquer  les  fers  à 
cheval  complets  en  une  seule  opération ,  en  vue  d'obvier  à  la 
nécessité  de  faire  séparément  les  trous  des  clous,  les  pinces, 
les  crampons  ou  autres  parties  creuses  ou  saillantes  qui  sont 
indispensables. 

Pour  exécuter  mon  procédé,  il  me  suffit  de  fondre  et  de 
recuire  le  fer  et  l'acier,  et  j'emploie  un  moule  qui  me  permet 
de  produire  par  fusion  un  fer  à  cheval  de  forme  voulue  en 
une  seule  opération,  lequel  fer  à  cheval  peut  ensuite  être 
rendu  propre  à  l'usage  par  le  procédé  bien  connu  de  recuisson. 

Le  moule,  construit  suivant  mon  système,  est  représenté 
sur  le  dessin. 

Fig.  1,  élévation  de  côté. 

Fig.  a ,  vue  de  bout  regardant  dans  la  direction  de  la  flèche, 
6g.  1  (?). 
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Fig.  3,  perspective  da  moule  monté  dans  un  bloc. 

Fig.  4i  détail  en  plan,  qui  va  être  décrit 

Le  moule  est,  de  préférence,  en  métal  fondu,  et  il  peut 
être  garni  de  terre  réfractaire^  de  plombagine  ou  autre  ma- 
tière de  garnissage  appropriée ,  si  on  le  désire. 

Il  se  compose  de  deux  parties  :  une  partie  postérieure  6xe  A 
et  une  partie  antérieure  fixe  ou  couvercle  A', 

La  partie  postérieure  i  est,  de  préférence,  creusée  pour 
prendre  la  forme  de  la  pièce  de  fonte,  et  le  couvercle  A'  est 
uni,  sauf  la  dépression  pour  la.  pince  du  sabot  et  les  ereusures 
pour  les  tampons  s*opposant  au  choc ,  si  Ton  en  fait  usage.  Entre 
les  deux  parties  du  moule  est  le  trou  de  coulée  B,  pour  intro- 
duire le  métal  fondu. 

La  partie  fixe  ou  postérieure  A  du  moule,  qui  est  placée 
dans  le  bloc  de  métal,  comme  Tjndique  la  figure  s,  ou  bien 
est  supportée  autrement,  porte  une  paire  de  tiges  directrices  C, 
sur  lesquelles  coulisse  le  couvercle  A\ 

Derrière  la  partie  postérieure  il  se  trouve  un  mécanisme 
qui  actionne  un  groupe  de  noyaux  ou  chevilles  d,  traversant 
In  partie  A  pour  former  les  trous  de  clous  dans  la  pièce  de 
fonte. 

Ce  mécanisme  repose  sur  les  tiges  directrices  E,  fixées  à  la 
plaque  A  »  et  consiste  en  une  plaque  D,  en  face  de  laquelle 
les  chevilles  d  tournent  en  des  oreilles  d',  au  moyen  desquelles 
les  cames^,  sur  Tarbre  F,  travaillant  dans  les  mortaises  pra- 
tiquées dans  lesdiles  oreilles,  fig.  4«  font  avancer  ou  reculer 
le  couvercle  d, 

L*arbre  F  tourne  dans  des  coussinets  supportés  par  une  tête 
croisée  e,  située  sur  les  tiges  directrices  E,  et  il  tourne  avec 
une  clef  ou  levier  F',  pour  lui  permettre  un  mouvement  de 
rotation. 

e\  pièces  de  compression  entre  la  tète  croisée  e  et  la  plaque  D 
pour  presser  cette  dernière  conti*e  le  moule  et  retenir  les  che- 
villes d  dans  la  position  indiquée  dans  le  dessin. 

H,  levier  de  fermeture  tournant  au  centre  du  couvercle  A' 
et  disposé  pour  s'engager  avec  les  tètes  des  chevilles  a*  por- 
tées par  la  partie  postérieure  A  et  traversant  le  couvercle  A', 

I,  ciseau  coulissant  horizontalement,  supporté  par  la  partie 
postérieure  i4  de  la  coquille,  pour  couper  le  trou  de  coulée  de 
la  pièce  de  fonte. 

V,  levier  pour  faire  tourner  Tarbre  vertical  i',  sur  Texlré- 
mité  duquel  il  y  a  la  came  i  pour  actionner  le  ciseau  /. 

y,  levier  qui  peut  tourner  surie  support  du  moule,  ûg.  3, 
et  est  employé  pour  dégager  le  levier  de  fermeture  H  au  mo- 
ment voulu  pour  ouvrir  le  moule. 

En  montant  les  moules,  un  espace  est  laissé  de  préférence 
dans  le  bloc- support  ou  table  pour  un  fer  chaud,  fig.  5,  afin 
de  chauffer  le  moule  avant  de  remployer. 

Pour  fondre  un  fer  à  cheval  d'une  forme  donnée,  on  prend 
un  moule  de  dimension  déterminée  et  on  le  ferme,  comme 
^indique  le  dessin  ;  on  verse  le  métal  fondu  dans  le  trou  de 
coulée  B.  Il  coule  tout  autour  des  noyaux  ménageant  les  trous 
de  clous,  et  il  remplit  le  moule.  Un  peu  avant  que  le  métal 
ne  soit  pris,  on  fait  avancer  le  ciseau  i  pour  frapper  le  trou 
de  coulée  au-dessus  de  la  pince. 

Quand  le  métal  s'est  refroidi,  on  ouvre  le  moule  en  mettant 
en  liberté  le  levier  de  fermeture  et  en  enlevant  le  couvercle. 
Les  noyaux  d  sont  ensuite  retirés  de  la  pièce  de  fonte  par  la 
plaque  D  et  Tarbre  à  came  qui  les  actionne.  La  pièce  tombe 
alors  par  terre  et  on  Tintroduit  dans  le  four  à  recuire  pour  y 
être  soumis  au  rafiinage;  alors  elle  est  prête  à  Tusage.  Je  dis- 
pose, de  préférence,  une  rangée  ou  plusieurs  rangées  de 
moules  disposées  sur  un  banc,  et  cela  de  telle  manière  que 


ces  moules  puissent  être  enlevés  et  être  remplacés  par  d'autres 
quand  il  faut  fabriquer  des  fers  à  cheval  de  différentes  Xormes 
et  dimensions. 

La  partie  postérieure  A  du  moule  est,  de  préférence,  percée 
pour  laisser  passer  un  groupe  de  noyaux  pour  les  trous  de 
clous;  mais,  dans  certains  cas,  les  noyaux  mobiles  peuvent 
être  remplacés  par  des  noyaux  de  sable  ou  d'argile  insérés 
dans  le  moule  dans  des  positions  particulières,  comme  des 
noyaux  ordinaires,  et  enfin  piqués  à  la  manière  ordinaire. 
Dans  certains  cas,  les  trous  percés  dans  le  moule  formeront 
des  guides  pour  Tinclinaison  des  noyaux  et  assureront  ainsi 
Tinclinaison  voulue  des  trous  de  clous  dans  le  fer  à  cheval. 


Bbbvet  n*  190955,  en  date  du  i"  juin  i888, 
A  M.  ViNCEifT,  pour  un  système  perfectionné  de  garniture 
élastique  applicable  aux  ferrures  pour  chevaux  et  autres. 

Addition  en  date  du  3o  novembre  1889,  publiée  tomeLXIX. 


Brevet  n*  195778 ,  en  date  du  4  janvier  18S9 , 
A  MM.  Cadovx  et  Chaumerbt,  pour  un  nouveau  fer  à 
crampons. 

Brevet  n*  1959&5»  en  date  du  8  février  «889 , 
A  M.  Grobl,  pour  un  fer  à  cheval  à  crampon  changeahU. 


Brevet  n*  196234,  en  date  du  3  a  février  1889, 
A  M.  Jacobs,  pour  une  innovation  aux  crampons  éé" 
montables  pour  fers  à  cheval. 


Brevet  n*  196764,  en  date  du  16  mars  1889, 
A  M.  AvPHELLE,  pour  un  nouveau  système  de  ferrure 
en  corne  comprimée. 

Brevet  n*  196867,  en  date  du  21  mars  1889, 
A  M.  Lamure,  pour  un  nouveau  fer  à  cheval,  avec 
bande  de  caoutchouc  forcée  et  clouée  au  besoin* 


Brevet  n*  196920,  en  date  du  23  mars  1889, 
A  M.  CoRTi,  pour  un  système  de  ferrure  perfectionnée. 


Brevet  n*  196935 ,  en  date  du  38  mars  1889 , 
A  M.  Serrière,  pour  un  système  de  ferrure  à  glace  des 
chevaux,  dit  crampons  à  glace  triangulaires  mobiles. 


Brevet  n*  196950,  en  date  du  aS  mars  1889, 
A  M.  Ollagnier  ,  pour  un  nouveau  mode  de  fabrication 
de  fers  à  cheval. 
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Brbtit  t^  197087,  en  date  du  5o  mars  1689 , 

A  Af.  Thomas,  pour  des  perfectionnements  aux  fers  à 
cheval  dans  le  but  de  protéger  les  pieds  des  chevaux  et  les 
empêcher  de  glisser. 

BBBVBt  n*  107057,  en  date  da  95  avril  1889 , 


Bbitst  n*  SOiOlS,  en  date  du  do  leplemfare  1889, 
A  M.  Labordbtte,  pour  un  nouveau  patin  pour  garni' 
ture  de  fer  à  cheval. 

BiBfnn*301163,eiidaledu  is  octobre  1889, 
A  M.  Dsi9is,  pour  un  système  de  ferrure  à  glace  consis- 


A  M.  Thvillard,  pour  une  nouvelle  cintreuse  de  fers  à    '    tant  en  un  crampon  mobile  adhérent  au  fer  par  Vintermé- 
cheval.  :    diaire  du  caoutchouc. 


Bbbtkt  n*  108065,  en  date  dn  8  mai  1889. 

A  M.  Belubr  de  Viluers,  pour  un  fer  curviligne  per- 
fectionné. 

Brkvbt  n*  108507,  en  date  du  18  mai  1889, 
A  M.  Baeoft,  pour  an  patin  caoutchouc  mobile,  avec 
carcasse  à  charnière  et  crampons  mobiles  s*adaptant  aux 
pieds  des  chevaux. 

Brbvbt  n*  108557,  en  date  du  a8  mai  1889 , 
A  M.  Palfboy,  pour  un  nouveau  fer  à  cheval. 


Bum  n*  S0Uft7,  en  date  dn  19  octobte  1889, 
A  MM.  Caillet  et  van  BhOMMEStEtn,  pour  un  fer  h 
cheval  élastique. 

Brbtbt  n*  301640,  en  date  dn  5o  oddbre  1889, 
A  M.  GÉRARD,  poar  an  fer  à  glace  pour  les  bœufs. 


Bbbtbt  n*  108656,  en  date  dn  i**  juin  1889, 

A  M.  Proctor,  pour  des  perfectionnements  aux  fers  à 
chevaL 


Bretet  n*  100068 ,  en  date  du  5  août  1889 , 

A  M.  Mendl,  pour  un  appareil  h  essayer  les  clous  de  fer 
de  chevaL 


Brbybt  n*  100006  r  en  date  du  5  août  1889, 

A  M.  Crompton,  pour  un  procédé  de  fabrication  des 
fers  à  chevaL 

Breybt  n*  200671,  en  date  du  10  septembre  1889, 

A  Af '  B0VT01LLE,  pour  un  nouveau  système  de  ferrage 
à  glace  pour  chevaux,  mulets  et  ânes. 


Brevet  n*  303075 ,  en  date  du  90  noyembre  1889 , 

A  M.  Vasseun,  pour  un  nouveau  dispositif  de  travail 
avec  suspenseur,  système  Vasselin. 


Bretet  n*  303303 ,  en  date  dn  99  novembre  1889 , 
A  M.  GRATDOif,  pour  des  perfectionnements  aux  fers  à 
chevaL 


Bretet  n*  203307,  en  date  du  29  novembre  1889 , 

A  MM.  NoiRAULT  et  Caillet,  pour  un  hippo-sandale  en 
cAbleferré. 

Addition  en  date  du  17  décembre  1889. 
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Brevet  n*  303005  (5  ans],  en  date  du  97  novembre  1889, 

A  M.  Deleplace,  pour  un  nouveau  système  de  fer  à 
crampon. 

Brevet  n*  303008,  en  date  du  3  décembre  1889, 

A  M.  Bertolotto,  pour  des  nouveaux  fers  à  cheval 
perfectionnés. 
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4.  COMPTEURS. 


Brevet  n*  1976&1,  en  date  da  20  avril  1889, 
A  M.  Bellussich,  pour  an  appareil  aatomatiqae  de  con^ 


A  m.  OELLUssiCH,  powT  UTi  ap\ 
frôle  pour  les  voitures  de  louage. 


(Extrait.) 

PI.  I,  fig.  1  à  a. 

Cet  appareil  est  destiné  à  enregistrer  pendant  quel  temps 
one  yoiture  de  louage  a  été  en  repos,  et  pendant  qael 
temps  elle  a  marché  avec  et  sans  un  voyageuc  Dans  les  vol* 
tores  dont  les  places  se  louent  séparément,  l'appareil  enre- 
gistre les  changements  par  place. 

Suivant  Tinvention,  dans  le  cas  de  voitures  se  louant  en 
entier  (  Gacres) ,  le  circuit  d'une  pile  électrique  est  divisé  en 
deux  shunts  on  dérivations,  dont  les  interruptions,  an  point 
de  bifurcation ,  sont  alternativement  fermées  au  moyen  d*nne 
pièce  de  contact,  actionnée  par  Un  mécanisme  d*horlogerie , 
l'une  des  dérivations  contenant  un  sismographe  et  un  électro- 
aimant et  Tautre  une  disposition  pour  la  fermeture  d'une  in- 
terruption sous  Taction  du  poids  du  voyageur,  et  également 
nn  électro-aimant. 

Les  leviers  d'armature  des  deux  électro-aimants  sont  munis 
de  pointes  produisant,  toutes  les  fois  que  le  circuit  est  com- 
plété dans  la  dérivation  respective,  des  marques  sur  nn  disque 
ou  tambour,  auqud  un  mécanisme  d'horlogerie  imprime  un 
mouvement  de  rotation  uniforme. 

Si  les  places  d'une  voiture  se  louent  séparément,  il  faut, 
par  place,  une  dérivation  dans  laquelle  est  interposé  un  con- 
tact de  siège  et  un  électro-aimant 

Dans  une  modiûcation  de  Tappareil  automatique  de  con- 
trée qui  vient  d'être  décrit,  le  mécanisme  d'horlogerie  dont 
il  a  été  dit  qu'il  sert  pour  opérer  les  fermetures  de  circuit,  et 
le  sismographe  sont  remplacés  par  une  came,  disposée  sur 
le  moyeu  d'une  roue  et  actionnant  un  encliquetage  qui  com- 
mande un  disque  de  contact. 

A  chaque  tour,  ce  disque  de  contact  complète  le  circuit 
dans  des  dérivations  contenant  des  électro-aimants  et  dans 
lesquelles,  à  l'exception  d'une  cependant,  sont  interposés  des 
contacts  de  siège. 

On  s'explique  facilement  que,  dans  ce  cas,  les  distances 
entre  les  marques  produites  sur  le  disque  ou  tambour,  etc. , 
actionné  par  le  mécanisme  d'horiogerie,  indiquent  encore  la 
vitesse  de  translation  du  véhicule. 

Le  dessin  représente,  de  la  manière  suivante,  les  deux  mo- 
difications de  cet  appareil  automatique  de  contrôle. 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXIH  (aouv.  série). 


Fig.  1,  vue  isométrique  d'un  appareil  à  sismographe,  en- 
fermé avec  la  pile  électrique  dans  une  petite  caisse. 

Fig.  a ,  élévation  de.  devant  de  l'horloge  dont  Tarbre  des 
heures  porte  le  disque  de  papier,  destiné  à  recevoir  les  marques 
imprimées,  et  muni  d'un  cadran. 

Fig.  5  à  5 ,  coupes  verticale  et  horizontale  de  la  boite  con- 
tenue dans  la  caisse  fig.  1,  boite  qui  renferme  le  mécanisme 
d'horiogerie  et  les  électro-aimants,  et  où  est  attaché  le  sis- 
mog^phe. 

Fig.  6  à  8,  vues  de  la  boite  à  horioge,  électro-aimants  et 
sismographe. 

Fig.  9  et  10,  variantes  du  sismographe  qui  font  voir  les 
figures  3  à  8. 

Fig.  1 1  et  la ,  élévations  latérale  et  de  devant  d'un  enclique- 
tage actionné  par  une  came,  qui  est  disposée  sur  le  moyeu 
d'une  roue,  cet  encliquetage  commandant  un  disque  de  con- 
tact entouré  de  ressorts  et  fermant  et  interrompant  alterna- 
tivement le  circuit  dans  plusieurs  dérivations. 

Fig.  i3,  tracé  théorique  des  dérivations  prenant  naissance 
aux  ressorts  de  contact. 

Fig.  i4t  vue  schématique  de  la  bande  de  papier  que  le  mé- 
canisme d'horiogerie  fait  avancer  à  vitesse  uniforme ,  et  sur 
laquelle  les  pointes  des  leviers  d  armature  impriment  les 
marques. 

Lc^  pôles  des  couples  galvaniques  enfermés  dans  les  com- 
partiments a  de  la  caisse,  fig.  i,sont  reliés  avec  des  ressorts  de 
contact  a,  a\  disposés  dans  le  compartiment  central  de  la 
caisse,  et  où  viennent  s'appliquer  les  vis  de  contact  6'^  6*  de 
la  botte  contenant  le  mécanisme  d'horiogerie  et  les  électro- 
aimants. 

La  vis  b*  est  en  communication  électrique  avec  l'arbre  c  de 
la  roue  des  minutes  du  mécanisme  d'horlogerie,  et  cet  arbre 
porte  un  bras  court  c',  lequel  vient  toucher,  à  chaque  tour  de 
l'arbre,  les  deux  ressorts  de  platine  d,  d\  très  doux.  Ces  deux 
ressorts  représentent  les  extrémités  polaires  des  dérivations, 
dont  il  a  été  question  dans  l'introduction,  et  dont  l'une  va 
du  ressort  <f  à  une  vis  de  contact  e,  laquelle,  quand  la  boite 
est  introduite  dans  la  caisse,  s'applique  à  un  ressort  de  con- 
tact a». 

Le  ressorto'est  relié  avec  un  dispositif  de  contact,  enfermé 
dans  le  siège  et  consistant  dans  deux  plaques  de  bois/,  assem- 
blées au  moyen  de  charnières,  et  dont  les  bouts  libres  sont 
maintenus,  au  moyen  d'un  ressort/',  à  une  certaine  distance 
l'un  de  l'autre ,  tandis  que  leurs  surfaces  intérieures  portent 
des  pièces  de  contact  métalliques  /*,  qui  s'entre-touchent 
quand  la  plaque  du  haut  est  chargée  d*un  poids. 
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De  ce  contact  de  siège,  un  fil  conducteur  va  k  un  autre  res- 
sort de  contact  a*,  disposé  dans  la  caisse,  et  auquel  corres- 
pond la  vis  de  contact  e'  de  la  boite  de  l'horloge ,  vis  qui  est 
en  communication  électrique  avec  la  bobine  d'un  électro- 
aimant ^^  reliée,  d'autre  part,  avec  le  ressort  de  contact  a\  On 
s'explique  iadlenient  que  tout  siège  de  k  toiture  doit  oonte- 
nir  un  dispositif  de  contact,  et  que  tous  les  dispositifs  de  con- 
tact doivent  être  interposés  dans  la  dérivation  à  la  manière  de 
couples  réunis  en  quantité. 

Du  ressort  de  platine  d,  la  seconde  dérivation  va  au  sismo- 
graphe h,  h',  h\  ^,  et  de  là,  au  deuxième  électro-aimant^', 
pour  retourner  finalement,  en  passant  par  et,  à  l*antre  pôle 
de  la  pile. 

Le  sismographe,  qui  est  destiné  à  compléter,  sous  l'action 
des  secousses  causées  par  le  mouvement  de  la  voiture ,  le  cir- 
cuit oii  il  est  interposé,  consiste  dans  un  tube  de  verre  h, 
fermé  aux  deux  bouts  par  des  couvercles  métalliques  h\  et 
dans  lequel  un  poids  h^  à  bouts  coniques  est  suspendu  à  un 
ressort  à  boudin  h*,  très  élastique,  tandis  que  la  partie  in- 
férieure du  tube  contient  une  petite  quantité  de  mercure. 
On  s'explique  facilement  que  les  secousses  de  la  voiture  au- 
ront pour  effet  des  oscillations  rapides  du  poids  h\  dont  la 
pointe  plongera  alors  dans  le  mercure,  fermant  par  là  le 
circuit. 

Les  figures  9  et  10  permettant  de  reconnaître  que  le  mer- 
cure, qui  est  sujet  à  l'oxydation,  peut  être  remplacé  par  un 
disque  métallique  M  que  supporte  un  ressort  ou  bien  par  un 
ressort  très  doux  h*  en  fourche. 

Les  leviers  d'armature  1,  1',  des  électro^aimants  g,  g'  sont 
courbés  de  manière  que  leurs  bouts  viennent  se  placer  sur  le 
même  rayon  d'un  cercle,  concentrique  à  l'arbre  j  de  la  roue 
des  heures. 

Les  bouts  des  deux  leviers  sont  munis  de  pointes  on  styles 
i*,  ^y  qui ,  quand  le  circuit  est  fermé  dans  la  dérivation  res- 
pective au  ressort  d  ou  d',  percent  le  disque  de  papier/,  fixé 
sur  l'arbre  j  de  la  roue  des  heures  ;  à  ce  percement,  le  bvasj*, 
fixé  à  la  paroi  antérieure  de  la  boite,  et  avançant  par-dessus 
le  disque  de  papier  }\  sert  d'enclume. 

De  plus,  le  bras/  fait,  comme  cela  se  voit  fig.  a,  l'office 
d'une  aiguille  indiquant  l'heure  sur  le  cadran  du  disque/. 

Il  va  sans  dire  que  ce  disque  /  doit  tourner  dans  la  di- 
rection opposée  du  mouvement  des  aiguilles  d'une  horioge 
ordinaire. 

Des  marques,  produites  de  la  manière  décrite,  et  que,  à 
l'aide  de  moyens  connus,  on  pourrait  faire  apparaître  en  une 
couleur  quelconque,  celles  qui  sont  percées  ou  imprimées  par 
l'électro-nimant  g,  apparaissent  pendant  les  périodes  où  un 
voyageur  est  assis  dans  la  voiture,  tandis  que  les  marques 
provenant  de  lelectro-aimant  g'  sont  imprimées  pendant  que 
la  voiture  est  en  marche. 

Si  le  contrôle  doit  porter  sur  les  sièges  séparés  dNine  voi- 
ture, il  y  doit  avoir,  au  lieu  du  seul  ressort  d\  autant  de  res- 
sorts qu'il  y  a  de  places  à  contrôler,  et  à  chacun  de  ces  res- 
sorts doit  prendre  naissance  une  dérivation,  dans  laquelle 
est  interposé  un  contact  de  siège  et  un  électro-aimant. 

Il  va  sans  dire  que  la  feuille  de  papier  dans  laquelle  les 
marques  sont  percées,  ne  doit  pas  nécessairement  avoir  la 
forme  d'un  disque  circulaire,  tournant  autour  de  son  centre, 
mais  qu'elle  pourrait  également  bien  être  attachée  à  la  surface 
cylindrique  d'un  tambour  ou  consister  dans  une  bande  que 
des  rouleaux,  actionnés  par  un  mécanisme  d'horlogerie,  en- 
traînent à  l'état  tendu  et  avec  une  vitesse  uniforme. 

Si  les  fermetures  dû  circuit,  dans  les  dérivations  contenant 


les  électro-aimants,  doivent  s'opérer  sous  l'action  du  mouve- 
ment de  rotation  d'une  roue  de  la  voiture ,  on  peut ,  conune 
cela  se  voit  fig.  1 1  et  la,  monter  une  came  k'  sur  le  moyen  k 
de  la  roue. 

Cette  came  agit  sur  un  coulisseau  l,  qu'un  ressort  t  pousse 
ioustanmient  ters  le  bas,  et  qui  porte  un  cliquet  m'  engre- 
nant avec  une  roue  à  rochet  m. 

L'arbre  de  la  roue  m  porte  un  pignon  n  engrenant  avec  une 
grande  rone  dentée  n,  sur  l'arbre  de  laquelle  est  fixé  un 
disque  0,  établi  en  matière  isolante  et  portant  à  son  pourtour 
la  pièce  de  contact  en  métid  0',  qui  est  en  communication 
électrique  avec  un  pôle  de  la  plie  p. 

Autour  de  ce  disque ,  et  frottant  à  son  pourtour,  sont  dis- 
posés les  ressorts  de  contact  g,  g',  ^,  ^,  etc.,  représentant 
les  extrémités  de  dérivation  qui  vont  à  l'autre  pôle  de  la 
pile  p. 

Dans  la  dérivation  du  ressort  g  n*est  interposé  qu'un  élec- 
tro-aimant r,  tandis  que  les  dérivations  qui  prennent  naissance 
aux  ressorts  g,  g\  g\  etc-.,  contiennent  des  électro-aimants 
r,  r',  r*,  r*.  etc. ,  et  des  contacts  de  siège*',  5*,  **,  etc.  Les  leviers 
d'armature  r,  i\^  r's^  '^s'  ^^^-  sont  disposés  de  manière  que  leurs 
bouts,  munis  de  styles  t,  viennent  se  ranger  en  ligne  droite  ; 
au-desSous  des  styles  t,  une  feuille  de  papier  a  est  avancée  avec 
une  vitesse  uniforme  par  un  mécanisme  d'horlogerie  conve- 
nablement disposé,  par  exemple,  comme  cela  se  voit  fig.  i4, 
muni  de  deux  rouleaux  de  pression  v,  entraînant  le  papier.  Il 
a  déjà  été  dit  plus  haut  que,  dans  ce  cas,  la  distance  entre 
deux  marques  correspondant  à  un  nombre  donné  de  révolu- 
tions de  la  roue,  indique  en  même  temps  la  vitesse  de  trana- 
lation  du  véhicule. 

1**  ADDtTtON  en  date  du  U  juin  1889. 

PI.  I,  fig.  i5à  17. 

Je  viens,  dans  la  prëeenift  addition,  consigner  divers  per- 
fectionnements que  j'ai  apportés  à  mon  contrôleur  automa* 
tique  pour  voitures  de  louage. 

Mes  dispositions  perfectionnées  sont  r^)résentées  snr  le 
dessin,  dont  les  figures  portent  des  numéros  d'ordre  à  la  suite 
de  celles  du  dessin  du  brevet 

La  roue  0  o\  fig.  la ,  est  supprimée  et  remplacée  par  le 
dispositif  représenté  fig.  1 5  et  16.  Ce  dispositif  se  compose  de 
trois  roues  a,h  ,c,  d'un  votant  d,  d'un  fort  ressort  en  acier 
e/,  qui  porte  le  crochet  g^  et  d'un  ou  plusieurs  ressorts  de 
contact  isolés  A,  K^ 

La  pièce  /,  fig«  1 1,  est  élevée  et  abaissée  par  Texcentrique  ^; 
par  suite,  m,  n  et  n'  se  mettent  en  mouvement 

La  roue  n'  a  de  nne  à  quatre  pointes  r,  qui  font  mouvoir  le 
ressort  ef  dans  le  sens  indiqué  par  la  flèche,  ce  qui  fait  que 
le  crochet  g  saisit  l'une  des  huit  pointes  j?  de  la  roue  au 

Dès  que  la  pointe  r  lâche  le  ressort  tf,  cdui-ci  tire  à  lui  la 
pointe  X  et  met  en  mouvement  les  roues  a,  6>  c  et  d,  ce  qui 
fait  qu'il  s'établit  une  communication  métallique  de  la  roue  6 
avec  le  ressort  isolé  &  ou  ^'  (il  peut  y  en  avoir  plusieurs  sui- 
vant le  besoin),  et  le  courant  passe  par  le  fil  s;  ou  z' ,  etc.  Le 
volant  d  sert  à  faire  tourner  lentement  la  roue  6  et  rendre  le 
contact  suffisamment  long  pour  permettre  aux  électro-aimants 
de  fonctionner. 

La  roue  a  a  huit  pointes  xr  (il  pourrait  y  en  avoir  davantage) 
et  un  nombre  de  dents  double  que  6;  par  conséquent,  la 
roue  h,  à  chaque  mouvement  du  ressort  e/,  fait  un  quart  de 
tour. 

La  proportion  des  dents  des  roues  m,  n,  n',  a«  6  peut  être 
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différente.  D*après  cette  proportion,  il  est  facile  de  déteraii^ 
ner  combien  de  tours  la  roue  ^  de  la  Toiture,  fig.  la ,  doit 
faire  pour  qu*il  se  produise  un  contact  des  ressorts  h,  h!,  etc» 

Si  ce  contrôle  est  destiné  aux  omnibus,  il  y  aura  autant  de 
ressorts  de  contact  h,  qu*il  y  a  de  places  à  contrôler.  Si  le 
nombre  des  places  est  trop  considérable,  on  change  la  [vo- 
portion  des  roues  a  et  6  et  on  établit  éventndlement  deux 
dispositifs  tels  que  sur  les  figures  i5  et  16,  dans  Tespace  (, 
fig.  la,  et  cela  de  façon  que  Tun  soit  à  gauche  et  l'autre  à 
droite  de  Taxe  des  roues  m,  n. 

Si  le  contrôle  doit  se  faire  pour  les  fiacres  (ou  il  n*y  a  pas 
à  contrôler  le  nombre  de  personnes) ,  on  ne  se  sert  que  de 
deux  ressorts  de  contact  h,  h\  La  roue  b  est  reKée  au  pôle 
négatif  de  la  batterie,  les  fiAs  Z  et  Z'  conduisent  à  deux  élec- 
tro-aimants différents.  Z  conduit  à  ^',  fig.  3,  5  à  8. 

De  cette  manière,  la  pointe  de  cet  électro-aimant  produira 
une  impression  sur  la  périphérie  intérieure  des  disques  J  ,f,J*, 
fig.  1  et  a ,  après  un  nombre  déterminé  de  tours  de  la  roue  de 
la  voiture.  Le  nombre  de  ces  points  donne  un  multiple  de 
ces  tours  qui ,  multiplié  par  la  périphérie  de  la  roue ,  donne 
le  chemin  parcouru. 

Le  sismographe,  fig. 6, 7,9,  10,  est  donc  parfaitement  rem* 
placé  par  ce  dispositif.  Le  second  électro-aimant  g,  fig.  3,  5 
à  8 ,  fonctionne  comme  il  est  indiqué  dans  la  description  pré- 
cédente ,  et  forme  sur  la  périphérie  intérieure  des  disques  J, 
f,  J*  un  point  k  chaque  minute,  dans  le  cas  où  le  fiacre  est 
occupé. 

De  cette  manière,  Tappareil  indique,  comme  précédem- 
ment : 

1*  Si  la  voiture  est  en  mouvement  ou  pas  ; 

a*  Si  elle  est  vide  ou  occupée  ; 

3  Quelle  est  en  tout  temps  la  vitesse  du  chemin  parcoum 
dans  un  temps  déterminé. 

Si  Ton  veut  étendre  le  contrôle  à  plus  de  douce  heures,  on 
fait  mouvoir  par  l'horloge  une  bande  au  lieu  d*un  disque,  et 
les  impressions  des  électro-aimants  se  font  sur  la  t>ande. 

Pour  indiquer  au  voyageur  le  chemin  parcouru,  on  conduit 
le  fil  Z'  à  un  troisième  électro-aimant  a ,  fig.  17,  qui,  avec  le 
crochet  6,  met  le  tambour  c  en  mouvement. 

La  pointe  d  empêche  le  disque  c  de  rétrograder.  Celui-ci 
tire  deux  bandes  de  papier  I  et  IL  La  bande  l  peut  être  dés- 
accouplée  de  son  tambour. 

La  bande  1!  se  meut  constamment  avec  le  tambour  e,  et 
cela  d'une  dent  pour  un  multiple  déterminé  de  tours  de  la 
roue  de  la  voiture.  Quand  le  fiacre  ne  marche  pas,  le  tambour  c 
ne  se  meut  pas. 

Ln  bande  /  tourne  avec  le  tambour  e  dès  que  le  cocher 
place  le  signal  loaé  à  rheare  ou  loue  à  la  course.  Dans  te  pre- 
mier cas,  c'est  la  pointe  0,  et,  dans  le  second ,  la  pointe  e* 
pressée  contre  la  bande  II, 

Par  conséquent ,  lorsque  le  fiacre  est  loué,  on  aperçoit  sur 
la  bande  //  un  trait  continu,  et  cela  en  haut  lorsque  c'est  à 
l*beure,  et  en  bas  lorsque  c'est  à  la  course. 

Le  propriétaire  du  fiacre  voit  sur  la  bande  11  les  kilo- 
mètres parcourus ,  et  cela  à  chaque  course ,  et  pendant  toute 
la  journée. 

Chaque  fois  que  le  cocher  monte  le  signal  libre,  le  tam- 
bour/est ramené  àzéroet  désoccouplé  du  tambour  //,  de  sorte 
que  celui-ci  indique  au  voyageur  le  chemin  parcouru  è  chaque 
trajet. 

Les  traits  r  et  *,  fig.  17,  sur  la  bande  II,  indiquent  au  pro- 
priétaire du  fiacre  combien  il  a  été  parcouru  de  kilomètres  à 
chaque  trajet. 


Un  second  tambour,  absolument  semblable  à  celui  décrit 
plus  haut,  indique  au  voyageur  le  tarif  à  payer  le  jour  ou  la 
nuit 

Ce  tambour  est  mis  en  mouvement  comme  suit  : 

Le  ressort  d,  fig.  6,  n'est  plus  relié  au  sismographe  (parce 
qu'il  ne  se  trouve  plus  dans  l'appareil)  mais  bien  à  un  électro- 
aimant qui  met  en  mouvement  le  tambour  à  tarif.  Le  tambour 
a  aussi  deux  bandes:  l'une  porte,  imprimés  l'un  au-dessus  de 
l'autre,  les  tarifs  de  jour  et  de  nuit,  et  peut  être  désaccouplé 
et  ramené  à  zéro,  dès  que  le  signal  libre  apparaît 

L'autre  se  meut  constamment  et  même  quand  la  voiture 
n*est  pas  occupée  ou  ne  marche  pas. 

Aussitôt  que  le  cocher  amène  le  signal  loaé,  le  tambour  I 
devient  accouplé  au  tambour  D«  et  une  pointe  est  pressée 
contre  le  tambour  à  mouvement  continu,  et  il  se  produit  sur 
celui-ci  un  trait. 

Comme  le  tambour  qui  indique  les  taxes  au  voyageur  se 
meut  aussi  en  même  temps ,  la  longueur  du  trait  indiqué  en 
haut  renseigne  le  propriétaire  du  fiacre  sur  le  prix  indiqué  au 
voyageur  à  chaque  course. 

Dès  que  le  voyageur  monte  en  voiture,  le  tarif  minimum 
apparaît  dès  que  le  cocher  donne  le  signal  haé  ;  ce  tarif  monte 
de  cinq  en  cinq  minutes,  d'après  les  proportions  légalement 
déterminées.  Le  voyageur  voit  ici  le  tarif  de  jour  aussi  bien 
que  le  tarif  de  nuit;  mais  il  ne  lui  sera  pas  bien  difficile  de 
distinguer  s'il  a  à  payer  le  tarif  de  jour  ou  de  nuit 

Dès  que  le  cocher  a  amené  le  signal  loaé  à  Vhsure,  il  est 
donné  au  voyageur  une  carte  correspondante,  sortant  d'un 
magasin  annexé  à  l'appareiL  Si  le  signal  est  loaé  à  la  course, 
la  carte  correspondante  sort  d'un  second  magasin.  Pour  ob- 
tenir toutes  ces  combinaisons,  on  doit  faire  usage*  de  deux 
batteries. 

Les  deux  tambours,  celui  à  tarif  et  celui  À  kilomètres,  peu- 
vent être  adaptés  l'un  au-dessus  de  l'autre  dans  un  petit  es- 
pace à  un  endroit  quelconque  de  la  voiture,  les  magasins  des 
cartes  sont  établis  dans  le  même  espace. 

L'appareil,  fig.  i  à  8,  peut  être  disposé  avec  les  tam- 
bours dans  le  même  espace  ;  ou  bien  il  peut  aussi  en  rester 
séparé. 

On  pourrait  également  obtenir  pour  les  propriétaires  de 
voitures  un  contrôle  suffisant,  d'une  façon  simple  et  écono- 
mique ,  comme  suit  : 

Dans  les  figures  1,  a,  6,7,8,  on  supprime  le  sismographe  h' 
ainsi  que  le  contact  entre  les  diverses  personnes  assises  ;  pour 
le  surplus,  l'appareil  demeure  comme  fig.  1. 

Les  deux  âectro-aimants  sont  mis  en  activité  par  le  co- 
cher, ïvn  pour  haé  à  la  coane,  et  l'autre  pour  loaé  à 
Vhearê. 

Comme  l'horioge  met  en  mouvement  le  disque  (ou  le  ru- 
ban, dans  le  cas  où  le  contrôle  devrait  durer  plus  de  douze 
lieures)  il  s'ensuit  que  le  propriétaire  sait  combien  de  fois,  de 
quelle  manière  et  combien  de  temps  le  fiacre  a  été  loué 
chaque  fois. 

Au  lieu  des  électro-aimants,  on  pourrait  aussi  établir  méca- 
niquement deux  pointes  à  la  périphérie  du  disque  mobile  ou 
du  ruban  (ou  bande)  mobile  et  presser  tantôt  l'un,  tantôt 
!    Tautre,  contre  le  papier,  suivant  que  l'on  monte  le  signai  loué 
'    À  t heure  ou  loaé  à  la  course, 

I  Cet  appareil ,  avec  un  appareil  de  contrôle  automatique  déjà 
breveté,  offre  un  contrôle  répondant  parfaitement  aux  besoins 
de  Paris. 

Tels  sont  les  perfectionnements ,  objet  de  cette  addition. 
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a*  Addition  en  date  du  h  septembre  1889. 
(Extrait.) 

PI.  I,  6g.  iSàaS. 

La  présente  addition  a  pour  objet  des  améliorations  et  des 
perfectionnements  que  j*ai  apportés  à  mon  appareil  antoma- 
tique  de  contrôle. 

L'appareil  représenté  fig.  18  se  compose  de  deux  parties  : 
une  poire  en  caoutchouc  et  un  appareil  kilométrique. 

La  poire  en  caoutchouc  a  est  placée  dans  une  boite  en 
métal,  dont  le  fond  6,  guidé  par  les  tiges  c,  peut  se  lever  ou 
8*abaisser  sous  l'action  d*un  excentrique  d  6xé  à  la  roue  de  la 
voiture. 

La  boite  renfermant  la  poire  en  caoutchouc  est  6xée  à 
Tessieu  immobile  de  cette  même  roue. 

Au  lieu  d'avoir  un  fond,  comme  je  viens  de  Texpliqfuer,  la 
boite  pourrait  être  à  charnière,  comme  on  le  voit  fig.  19; 
dans  ce  cas,  la  partie  supérieure  est  également  fixe  et  la 
partie  inférieure  mobile  sous  faction  de  l'excentrique  d, 

La  poire  en  caoutchouc  pourrait  être  remplacée  par  un  cy- 
lindre m,  fig.  3,  dans  lequel  un  piston  n  serait  soulevé  et 
abaissé  par  Texcentrique  d. 

Ce  piston,  en  se  soulevant,  comprime  Tair  contenu  dans 
le  tube  e,  qui  produit  le  même  résultat  qu'avec  la  poire  en 
caoutchouc. 

L'appareil  kilométrique  il  >  fig.  18,  est  composé  d'une  poire 
en  caoutchouc  e,  reliée  à  la  poire  a  par  un  tube  en  plomb/. 
La  poire  e  se  gonfle,  lorsque  la  poire  a  est  comprimée  par 
l'excentrique  d;  en  se  gonflant,  la  poire  e  pousse  la  tige  g 
dans  le  sens  de  la  flèche.  Au  guide  g  est  fixé  un  crochet  h, 
qui  prend  une  dent  de  la  roue  dentée  i  et  la  fait  tourner  dans 
le  sens  indiqué  par  la  flèche  à  chaque  gonflement  de  la 
poire  e. 

Le  mouvement  de  la'  roue  i,  combiné  avec  d'autres  roues, 
fait  tourner  les  deux  tambours  jf\  k^  fig.  18  bis. 

Sur  ces  tambours  sont  enroulées  des  bandes  de  papier,  por- 
tant des  chiffres  imprimés  indiquant  les  kilomètres  parcourus 
par  la  voiture. 

Le  tambour  j  est  fixé  sur  l'axe  l,  et  le  tambour  k,  qui  est 
fou  sur  celui-ci,  est  actionné  par  un  excentrique  fixé  sur 
Taxe,  qui  porte  le  signal  voitare  libre  ou  louée;  cet  excentrique 
le  maintient  embrayé  avec  le  tambour  j  quand  la  voiture  est 
louée  et,  dans  ce  cas,  il  tourne  avec  le  tambour  j. 

Quand  la  voiture  porte  le  signal  libre,  le  tambour  k  est  dé- 
sembrayé  et  la  bande  qu'il  porte  revient  au  zéro  sous  l'action 
d'un  ressort,  et  il  reste  dans  cette  position  malgré  la  rotation 
du  tambour  j\  qui  continue  à  tourner  lorsque  la  voiture  est 
en  mouvement. 

Sur  la  bande  du  tambour  k,  le  voyageur  voit  le  nombre  de 
kilomètres  parcourus  pendant  le  temps  qu'il  a  occupé  la  voi- 
ture et  aussi  la  taxe  à  payer.  L'axe  qui  porte  le  signal  voitare 
libre  ou  louée,  par  un  excentrique  et  un  levier  spécial  imprime 
sur  la  bande  du  tambour  j  un  point  œ,  fig.  21,  lorsque  le 
cocher  met  le  signal  louée,  et  un  autre  point  y  lorsqu'il  met 
le  signal  libre. 

L'espace  compris  entre  ces  points  x  et  y  indique  le  nombre 
de  kilomètres  parcourus  et  qui  ont  été  indiqués  au  voyageur. 

Le  loueur  reconnaît  donc,  par  l'espacement  de  ces  mêmes 
points,  la  taxe  kilométrique  indiquée  et  payée  par  le  voya- 
geur. 

Quand  la  voiture  est  louée,  une  pointe  reste  comprimée 
sur  la  bande  du  tambour  j.  Celle-ci  décrit,  pendant  le  mouve- 


ment de  la  voiture,  une  ligne  o«  fig.  ai;  quand  la  voiture 
marche  sans  être  louée,  cette  pointe  s'éloigne  de  la  bande  et, 
par  conséquent,  la  ligne  0  ne  se  présente  pas.  Sur  la  bande, 
fig.  ai,  on  voit  que  la  voiture  a  fait  trois  courses  :  la  première, 
de  3/4  de  kilomètre,  louée;  la  deuxième,  d'un  demi -kilomètre, 
libre,  et  la  troisième,  un  kilomètre,  louée. 

L'appareil  horaire  est  composé  d'une  horioge,  qui  met  en 
mouvement  deux  disques  en  papier  p,  q,  fig.  18  et  aa.  Le  pre- 
mier p  est  un  disque  en  papier  coloré  bleu  et  le  second  q  est 
un  disque  en  papier  transparent,  divisé  en  la  hêtres,  et 
chaque  heure  divisée  par  fraction  de  ô  minutes;  les  deux 
disques  ont  un  mouvement  uniforme  commun  et  ils  font  uik 
tour  complet  en  la  heures. 

L'aiguille  fixe  p'  nous  donne  la  quantité  du  mouvement 
efllectué,  et  un  anneau  r  en  papier  blanc,  qui  est  placé  entre 
les  deux  disques,  est  coupé  de  façon  a  être  en  regard  de  l'ai- 
guille fixe  p'  et  des  pointes  a',  b',  c\ 

Les  pointes  a,b',c'  compriment,  comme  il  sera  expliqué 
ci-après,  le  disque  p  contre  le  disque  q;  elles  laissent  des  iiu-* 
pressions  bleues  sur  le  disque  q,  qui  deviennent  visibles  quand 
celui-ci ,  par  suite  de  la  rotation ,  se  présente  sur  le  fond  blanc 
de  l'anneau  r.  Sur  le  disque  q,  par  conséquent,  il  peut  se 
présenter  une,  deux  ou  trois  lignes  bleues  concentriques, 
selon  qu'aucune  ou  une,  deux  ou  trois  pointes  a',  b',  c  fonc- 
tionnent. 

Les  pointes  a^  c'  peuvent  agir  au  moyen  de  deux  électro*- 
aimants,  comme  il  a  été  indiqué  dans  le  brevet. 

L'^ectro-aimant,  qui  met  en  mouvement  la  pointe  a\  re- 
çoit le  courant  électrique  une  fois  toutes  les  dix  minutes  par 
la  conjonction  de  l'aiguille  des  minutes  de  l'hodoge,  seule- 
ment lorsque  le  signal  louée  est  visible;  quand  la  voiture  porte 
le  signal  libre,  le  courant  est  interrompu  et  i'éiectro-aimant 
reste  inactif. 

La  ligne  décrite  par  la  pointe  a'  indique  que  la  voiture  est 
louée  et  le  temps  qu'on  l'a  retenue,  que  la  voiture  marche 
ou  qu  elle  soit  arrêtée.  Un  second  contact  de  la  même  aiguille 
des  minutes  de  l'horloge  permet,  toutes  les  minutes,  le  pas- 
sage du  courant  électrique  dans  un  autre  électro-aimant  qui 
fait  fonctionner  la  pointe  c',  mais  seulement  quand  il  y  a 
quelqu'un  d'assis  dans  la  voiture.  Le  poids  de  la  personne  qui 
se  trouve  dans  Ja  voiture  établit  le  contact  électrique  du  même 
fil.  La  ligne  pointillée  de  bleu  marquée  par  la  pointe  c  in- 
dique, par  conséquent,  si  la  voiture  est  occupée,  sans  indi- 
quer le  nombre  de  personnes,  indépendamment  de  l'indica- 
tion du  mouvement  de  la  voiture,  et  celle  du  temps  que  les 
personnes  l'ont  occupée. 

La  figure  a3  montre  une  portion  de  disque,  sur  lequel  on 
lit  que  la  voiture  a  été  louée  de  10  heures  à  11  heures  1/4 ; 
elle  a  fait  deux  courses  :  la  première,  de  10  heures  ao  à 
10  heures  45 ,  ensuite  un  arrêt  de  lô  minutes,  puis  une  course 
de  i5  minutes.  Les  personnes  sont  restées  dans  la  voiture  de 

10  heures  ao  à   10  heures  4^  et,  après,  de  11  heures  à 

1 1  heures  lô.  De  1 1  heures  i5  à  1 1  heures  ao,  la  voiture  a  été 
arrêtée  et  elle  a  été  en  marche  de  1 1  heures  ao  à  1 1  heures  45 , 
sans  être  louée.  De  11  heures  45  à  la  heures,  la  voiture  libre 
a  été  arrêtée  avec  des  personnes;  de  la  heures  à  la  heures  i5, 
voiture  arrêtée,  libre  sans  personne;  de  la  heures  i5  à 
la  heures  3o,  voiture  en  marche  sans  personne.  La  voiture 
attend  ensuite  jusqu'à  ta  heures  45  les  personnes  parce  qu'elle 
est  louée,  et  de  la  heures  45  à  1  heure,  la  voiture  marche 
avec  les  personnes  et  elle  est  louée. 

Si  l'on  veut  supprimer  l'électricité,  on  pourrait,  avec  des 
tubes  branchés  sur  le  tube  de  plomb  et  au  moyen  de  poires  z 
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et  à  chaque  rotation  de  la  roue  par  force  pneumatique,  faire 
imprimer  une  marque  ou  impression  par  les  pointes  d,  c'  sur 
le  disque  mobile  q\  Dans  ce  cas,  les  robinets  K  remplacent 
les  contacts  électriques. 

La  première  pointe  marque  quand  la  personne  s*asseoit 
dans  la  voiture,  la  seconde  quand  la  voiture  porte  le  signal 
louée.  Gomme  ces  dernières  indications  se  verraient  seuie- 
mesoX  quand  la  voiture  est  en  mouvement,  il  vaudrait  mieux , 
pour  avoir  les  indications  indispensaUes  au  contrôle,  qu'un 
excentrique  comprime  la  pointe  a!  vers  le  disque  pendant 
toutjle  temps  que  la  voiture  porte  le  signal  louée, 

La  pointe  h',  fig.  18  et  aa ,  se  met  en  mouvement  par  force 
jmeumatique  par  une  poire  en  caoï^chouc  t,  qui  se  trouve  en 
communication  avec  la  poire  a,  fig.  18,  par  un  branchement 
pris  sur  le  tube  de  plomb/*.  La  pointe  h',  par  conséquent, 
est  en  action  seulement  lorsque  la  voiture  se  trouve  en  mou* 
vement 

La  ligne  qui  est  imprimée  sur  le  disque  mobile  q  par  cette 
dernière  pointe  indique  si  la  voiture  est  en  mouvement  ou 
si  elle  ne  Test  pas  et  donne  en  même  temps  la  durée  du 
mouvement  et  du  repos. 

Pour  rendre  tout  à  fait  automatique  Taction  de  la  pointe  h', 
on  peut  adapter  le  système  suivant,  qui  est  très  simple  :  un 
petit  ballon  en  caoutchouc  v,  fig,  aa,  plein  d'air  et  très  sen- 
sible, se  trouvant  au  moyen  d'un  tube  en  communication 
avec  la  petite  poire  t;  an-dessus  du  petit  ballon  est  placé  un 
poids  en  plomb  z,  suspendu  par  des  ressorts  en  acier.  Quand 
la  voiture  est  en  mouvement,  le  petit  poids,  par  les  oscilla- 
tions de  la  voiture,  se  baisse  ou  s'élève  et  comprime  l'air 
contenu  dans  le  ballon  v.  Cdui-ci  fait  gonfler  la  poire  t»  ce 
qui  fait  que  la  pointe  h\  s*approchant  ou  s'éloignant  du 
disque  p,  décrit  une  ligne  bleue  sur  le  disque  q.  Pour  montrer 
au  voyageur  la  taxe  horaire  qu'il  doit  payer,  pour  le  temps 
qu'il  a  &it  stationner  la  voiture  dans  un  ou  plusieurs  endroits, 
on  ajoute  un  nouvel  appareil. 

Un  troisième  contact  électrique  de  l'aiguille  des  minutes  de 
lliorioge  fait  fonctionner  un  troisième  électro-aimant,  quand 
le  cocher,  par  un  bouton ,  établit  le  contact  du  même  fil  qui 
conduit  le  courant  dans  le  même  électro-aimant,  ce  qu'il 
doit  faire  quand  la  voiture  s'arrête  pour  attendre  le  voya- 
geur. 

Quaqd  la  voiture  se  remet  de  nouveau  en  marche,  le  cocher 
est  obligé  de  pousser  le  même  bouton  pour  faire  interrompre 
le  courant;  de  cette  manière,  quand  la  voiture  est  arrêtée  et 
louée,  le  troisième  électro-aimant  fait  tourner  sur  un  tam- 
bour, par  un  mouvement  continu,  une  bande  sur  laquelle  sont 
imprimées  les  taxes  horaires  de  cinq  en  cinq  minutes.  Ainsi, 
le  voyageur  voit  par  un  petit  guichet  la  taxe  horaire  à  payer; 
quand  le  voyageur  quitte  la  voiture,  le  cocher  fait  cesser  le 
contact  électrique  et  remet  la  bande  au  zéro. 

Si  le  voyageur  veut  s'assurer  que  le  cocher  ne  l'a  pas 
trompé,  il  faut  qu'il  regarde  la  ligne  formée  automatique- 
ment par  la  pointe  h'  sur  le  disque  q, 

La  taxe  horaire  du  temps  d'arrêt  de  la  voiture  peut  être 
montrée  au  voyageur  par  un  moyen  mécanique  sans  le  secours 
de  l'dectricité.  On  adopte  une  petite  horloge  avec  l'aiguille 
fixe  et  le  cadran  mobile,  ou  l'opposé,  c*est-à-dire  aiguille  mo- 
bile et  cadran  fixe. 

Dans  le  premier  cas,  le  cadran  se  met  en  mouvement  quand 
le  cocher  pousse  un  petit  bouton  et  le  cadran  s'arrête  quand 
le  cocher  pousse  encore  une  fois  le  bouton. 

Le  cocher,  aussitôt  que  la  voiture  est  libre,  fietit  retourner 
le  cadran  a  zéro. 


Il  est  nécessaire  de  remarquer  que  la  poire,  fig.  aa,  est 
percée  d'un  petit  trou  pour  lui  permettre  de  se  décharger  de 
l'air,  quand  l'excentrique  de  la  roue  comprime  longtemps  la 
poire  a,  fig.  18;  sans  cela  la  pointe  6'  resterait  longtemps  com- 
primée contre  le  disque  p  et  empêcherait  son  mouvement 
Toutes  les  parties  de  cet  appareil,  exception  faite  de  la  partie 
extérieure,  peuvent  rester  séparées  ou  placées  toutes  dans  la 
même  boite. 

Gomme  on  le  voit  par  ce  qui  vient  d'être  expliqué,  mon 
appareil  automatique  donne  donc  les  indications  suivantes  au 
voyageur  : 

i*  L^beure  exacte  à  laquelle  un  voyageur  a  pris  et  quitté  la 
voiture; 

a"*  Le  temps  que  ce  même  voyageur  a  fait  stationner  la  voi- 
ture; 

S""  Le  nombre  de  kilomètres  parcourus,  soit  dans  une,  soit 
en  plusieurs  courses; 

4**  La  somme  due  au  cocher; 

ô**  L'heure  exacte  de  la  journée. 

Il  donne ,  en  outre ,  au  loueur  les  renseignements  suivants  : 
,  1^  S'il  y  a  eu  des  personnes  dans  la  voiture,  soit  en  mou- 
vement, soit  arrêtée  > 

a**  Le  temps  que  les  voyageurs  ont  demeuré  dans  la  voiture, 
en  indiquant  l'heure  précise  de  la  montée  et  de  la  descente; 

3'  Combien  de  fois  la  voiture  a  été  louée  dans  la  journée 
et  le  temps  qu'elle  a  été  louée  chaque  fois; 

4**  Le  nombre  de  kilomètres  parcourus  pendant  chaque 
course  et  pendant  la  journée  entière  ; 

5'  Le  temps  que  la  voiture  est  restée  libre,  tant  en  mouve- 
ment qu'arrêtée; 

&  Les  taxes  qui  ont  été  indiquées  aux  voyageurs  dans  les 
différentes  courses. 

Mon  appareil  indique  également  à  la  police  et  au  public  si 
la  voiture  est  libre  ou  louée. 

5*  ADDrriON  en  date  du  3o  octobre  1889. 

(Extrait.) 


PI.  I  et  II,  fig.  a4  à  3a. 

La  présente  addition  est  relative  à  une  disposition  perfec- 
tionnée de  mon  appareil  automatique  de  contrôle. 

Il  se  compose  de  deux  parties  essentielles  qui  sont  :  d'abord , 
un  mouvement  horo-kilométrique  indiquant  au  voyageur  la 
somme  due  par  lui  au  moyen  d'une  aiguille ,  qui  se  meut  sur 
un  cadran  îixq  gradué  en  kilomètres  et  francs  et  centimes, 
et  ensuite  un  disque  de  papier  mis  en  mouvement  pendant  la 
marche  de  la  voiture  et  indiquant,  au  moyen  de  traits  et  de 
points,  les  parcours  à  vide  et  en  charge. 

Le  mouvement  de  l'aiguille  indicatrice  est  produit  soit  par 
un  système  de  rouages  actionnés  automatiquement  par  l'une 
des  roues  du  véhicule,  soit  par  un  mouvement  d'horiogerie 
pendant  le  temps  que  la  voiture  est  louée  sans  être  occupée. 

Dans  le  premier  cas,  la  vitesse  de  l'aiguille  est  proportion- 
nelle au  nombre  de  tours  de  roues,  et,  par  suite,  le  déplace- 
ment de  l'aiguille  depuis  le  zéro  indiquera  le  chemin  réelle- 
ment parcouru  ;  dans  le  second  cas ,  l'aiguille  se  meut  avec 
une  vitesse  correspondant  à  un  parcours  fictif  d'un  certain 
nombre  de  kilomètres  à  l'heure.  Au  moyen  d'un  levier  à 
portée  de  la  main,  le  cocher  permet  à  l'aiguille  de  marcher 
de  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  manières  ou  bien  il  fait  com- 
plètement cesser  son  mouvement  et  la  ramène  au  zéro;  il 
fait  commander  l'aiguille  par  le  mouvement  kilométrique, 
lorsque  la  voiture  est  louée  et  occupée  réellement,  et  par  le 
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mouvement  horaire  lorsque  !a  voiture,  quoique  louée,  sta- 
tionne sur  l'ordre  du  voyageur.  Un  petit  cadran  spécfol,  sur 
lequel  se  meut  une  aiguille  commandée  au  moyen  d\in  cli- 
quet mù  par  le  levier  de  manœuvre,  indique  le  nombre  de 
courses  faites  dans  la  jotnrnée. 

Mon  appareil  perfectionné  est  représenté  en  me  de  fiM;e  et 
en  plan,  fig.  a4  et  s5. 

Fig.  a6  et  27,  vues  de  devant  et  de  derrière  du  eompteur 
hors  de  sa  h<Aie,  en  supposant  les  cadrans  et  Taiguille  enlevés. 

Fig.  s8 ,  vue  latérale  du  mécanisme. 

Fig.  39,  plan. 

Fig.  3o,  coupe  horizontale  montrant  le  mécanisme  d*em- 
brayage  de  TaiguiUe  par  Tun  ou  Fautre  des  systèmes  de 
rouages. 

Un  soufflet  i  à  la  partie  supérieure  se  gonfle  et  se  dé- 
gonfle alternativement  à  chaque  tour  de  fune  des  roues  de 
la  voiture,  par  la  compression  de  Tair  venant  d'une  poire  ou 
d*un  cylindre  par  le  tube  a,  ainsi  qu*il  a  été  indiqué  dans 
rnddîtion  en  date  du  i4  septembre  1S89. 

Un  disque  métallique  B,  fixé  à  l\me  des  faces  du  soufflet, 
porte  un  coulisseau  C  glissant  sur  la  platine  d'arrière  D, 
fig.  37,  et  portant  un  cliquet  6;  le  coulisseau  Cet,  par  suite, 
le  cliquet  6  reviennent  â  leur  position  primitive  à  chaque 
pulsation ,  par  Tefflst  d'un  ressort  de  rappel  E. 

Le  cliquet  b,  en  descendant.  Mi  tourner  d'une  dent  le 
rocfaet  c,  qui  comprend  !i5  dents.  De  cinq  en  cinq,  les  creux 
sont  plus  profonds  et  le  diquet  h  s'engage  donc  davantage 
dans  chacun  de  ces  crans. 

La  roue  c  est  foUe  sur  son  axe,  et  sur  cet  axe  est  fixée  une 
seconde  roue  à  rochet  d  (voir  le  tracé  pointillé,  fig.  37),  de 
diamètre  un  peu  inférieur  à  ta  précédente;  le  cliquet  feit  donc 
tourner  d  une  dent  le  rochet  c  à  chacune  des  pulsations  du 
soufflet  A ,  mais  il  n'entraine  le  rochet  d  que  lorsqu'il  s'engage 
dans  les  creux  profonds  e  du  premier,  c'est-à-dire  à  tous  les 
cinq  tours  de  roue  de  la  voiture. 

Des  cliquets  d'arrêt  c',  et  empêchent  respectivement  le  re- 
tour en  arrière  des  rochets  c,  d. 

Le  mouvement  du  rochet  d  est  communiqué  à  la  roue  f, 
montée  folle  sur  l'axe  0  de  l'aiguille  indicatrice  F,  par  les 
pignons  g,g',g\g*,g^tit  les  roues  h,h',h^,  indiquées  par  des 
cercles  6ns,  fig.  a6. 

Le  mouvement  horaire,  analogue  à  celui  d'une  horloge, 
est  renfermé  dans  nne  boite  G.  Son  dernier  axe  i,  fig.  .3o, 
porte  un  pignon  j  engrenant  avec  une  roue  k,  qui,  par  Hn- 
termédiaire  d'un  autre  pignon  /,  donne  le  mouvement  à  une 
roue  m  montée  foHe  sur  Taxe  0  de  l'aiguiHe  F.  Les  différents 
rouages  du  mouvement  horaire  sont  représentés,  Gg.  37,  par 
des  cercles  Gns. 

L*axe  0  de  l'aiguille  indicatrice  F  porte  un  plateau  n,  garni 
sur  chaque  face  d^une  substance  capable  d'adhérer  par  pres- 
sion avec  l'un  on  l'autre  des  plateaux  p,q,  portés  respective- 
ment par  les  manchons  p\  9'  faisant  corps  avec  les  roues  den- 
tées /,  m. 

Suivant  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  plateaux  p,  q  sera  pressé 
sur  le  plateau  n,  il  entraînera  l'aiguille  indicatrice  avec  une 
vitesse  proportionnelle,  dans  le  premier  cas,  à  la  vitesse  du 
mouvement  kilométrique,  c'est-à-dire  à  celle  de  la  voiture, 
et ,  dans  le  second  cas,  avec  une  vitesse  proportionnelle  à  celle 
du  mouvement  d'horlogerie  6. 

Pour  produire  cet  embrayage,  le  cocher  mancenvre  un  le- 
vier H  au  moyen  de  la  poignée  L  Le  levier  H  peut  prendre 
trois  positions  :  l'une  correspondant  an  repos,  la  deuxième 
à  la  commande  de  l'aiguille  par  le  mouvement  kilométrique. 


et  la  troisième  à  la  commande  de  l'aiguitte  par  le  mouvement 
iMMraire. 

A  cet  effet.  Taxe  J  du  levier  H  porte  deux  came»  r,  t,  de 
profils  convenablement  déterminés.  La  came  r  agit  sur  k 
pièce  r^,  8«ir  taqoelle  est  fixé  le  levier  à  fourche  H  manoBU- 
vrant  le  manchon  p' ;  la  came  «  agit  sur  levier/^  qui  ma- 
nceovre  le  manchon  9'. 

Suivant  la  position  du  levier  de  manœuvre  B,  le  pktera  n 
de  laiguille  indicatrice  F  est  donc  en  connexion  avec  l'un  oa 
l'autre  des  mécanismes  d'entraînement,  ou  encore  il  est  isolé 
de  ces  derniers,  si  le  levier  H  est  dans  la  position  de  tf^poê. 
Les  deux  plateaux  de  friction  p,  q  sont  constamment  sollicités 
par  des  ressorts  p*,  7^,  qui  tendent  à  les  appliquer  sur  le  pta- 
!    teau  n  de  raignille. 

I  Pour  le  contrôle  de  la  marche  journalière  de  l'appareil  par 
!  le  loueur,  on  a  recours  au  dispositif  suivant 
I  Sur  un  plateau  K  tournant  fou  sur  Taxe  o  de  l'aiguille  indi- 
'  catrice,  on  fixe  un  disque  de  papier  i,  r^résenté  à  part  fig.  8. 
Ce  disque  est  maintenu  sur  le  plateau  K  par  deux  tourets  n, 
j  formant  ressort  et  appuyant  sur  un  disque  métallique  v  qui 
I    serre  le  papier  sur  le  plateau. 

Le  plateau  K  porte  une  couronne  dentée  x,  qui  engrène 
avec  un  pignon  y  monté  sur  un  axe  /,  lequel  porte  une  roue  z 
mue  par  la  rone^  en  connexion  avec  le  mécanisme  kilomé- 
'  trique  de  l'apparêli.  Le  rapport  de  ces  divers  engrenages  est 
I  tel ,  que  le  plateau  À'  tourne  deux  Ibis  moins  vite  que  l'aiguille , 
de  manière  à  recevoir  fisicilement  les  kidtcations  du  compteur 
pour  toute  la  journée. 

Trois  pointes  L,M,N  sont  disposées  de  numière  à  inscrire 
différentes  indications  sur  la  feuille  de  papier  t.  Cette  do 
milieu  trace  une  ligne  interrompue  et  celles  L ,  N  percent  la 
feuille,  pour  indiquer  au  loueur  les  instants  de  l'occupation 
de  la  voiture  et  ceux  auxquels  le  voyageur  l'a  quittée. 

Chacune  de  ces  pointes  est  povMée  contre  le  pq>ier  au 
moyen  d*une  came  spéciale,  montée  tmr  l'axe  J  du  levier  de 
;    manoeuvre  H  et  ramenée  à  sa  position  par  un  petit  ressort  à 
^    boudin. 

Voici  maintenant  q«el  est  le  fbnctionnement  de  l'appareil  : 
Le  levier  de  mancenvre  H  est  supposé  dans  la  position  de 
I    repos. 

Les  plateaux  de  friction  p,  q  sont  écartés  tous  deux  du  pla- 
i    teau  n  de  l'aiguille. 

Si  un  voyageur  monte  dans  la  voiture,  le  cocher  amène  le 
levier  H  dans  la  position  Indiquée  kilomètre  sur  la  feoe  supé- 
rieure de  la  boite,  fig.  q 5,  et  met  la  voiture  en  marche. 

Dans  cette  position  du  levier  M,  la  came  r  de  l'«xe  /  a 
cessé  d'agir  sur  la  pièce  r'  du  levier  à  fourche  r*;  le  man- 
chon p\  sollicité  par  le  ressort  p\  se  rapproche  du  plateau  n 
de  Taxe  0  de  l'aiguille,  et  cette  dernière  se  raet  en  mouve- 
ment sous  l'influence  du  rouage  kilométrique  avec  lequel  elle 
se  trouve  en  relation,  tandis  que  le  plateau  q  est  maintraiu 
écarté  du  plateau  n  à  cause  de  la  position  de  la  came  s,  la- 
quelle agit  sur  son  levier  à  fourche  t^  pour  l'empêcher  de  se 
mouvoir  sous  l'action  du  ressort  9*. 

L'aiguille  se  meut  donc  sur  le  cadran  extérieur  R  avec  nne 
vitesse  proportionnelle  A  celle  du  véhicule  et  indique  à  chaque 
instant  la  somme  due  par  le  voyageur. 

En  même  temps,  le  plateau  K  se  meut  aussi  arec  une  vi- 
tesse proportionndle  à  celle  de  la  voiture,  mais  moitié  moin- 
dre que  ceHe  de  t'aiguille. 

La  mise  du  levier  ff  à  la  position  kUomkre$  a  produit,  en 
outre,  les  effets  suivants  : 
La  came  V  agissant  sur  le  levier  L*  de  la  pointe  L  a  poussé 
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cette  denûère  et  hii  a  kïi  Inverser  la  feuille  de  papier  t,en 
produisant  on  poiat  Uà  que  a«  fig.  Si.  La  came  M'  agistant 
sur  le  levier  K*  a  poussé  la  poiirte  M  contre  le  papier  t,  et, 
comme  le  profil  de  cette  came  est  tel  qn*elie  malatient  le 
levier  H*  au  lieu  de  le  laisser  échapper,  la  pointe  M  trace  une 
ligne  continue;  cette  pointe  peut,  d*ailleurs,  être  remplacée 
par  un  crayon,  une  plume,  etc. 

Si,  au  bout  d*nn  certain  temps,  la  voiture  s'isrrèta  pour 
stationner  sur  Tordre  d«  client,  le  cocher  amène  le  levier  U 
à  la  position  horloge,  fig.  aô.  La  came  W  n*a  pas  cessé  de 
presser  le  levier  IP  <te  k  potnte  M,  mais  la  came  iV  du  le- 
vier AP  a  poussé  ce  dernier,  de  façon  à  faire  produire  nae 
perforation  jS  à  la  pointe  N^  du  c6té  opposé  à  celle  produite 
par  la  pointe  L,  par  rapport  o  la  ligne  tracée  par  M. 

Par  Tamenage  du  levier  If  à  la  position  hoiio^,  la  came  s 
a  cessé  de  maintenir  le  levier  a  fourche  /  qui ,  poussé  par  le 
ressort  9*,  a  permis  au  pkteau  q  de  venir  an  contact  dû  pla- 
teau n  de  Taie  0  de  TaigaiUe,  puis  la  came  r,  pressant  sur  la 
pièce  r'  du  levier  r*,  a  écarté  le  plateau  p  de  celui  de  Taiguille. 
Cette  dernière  se  trouve  donc  maintenant  entraînée  par  le 
mouvement  horaire  et  se  meut  avec  une  vitesse  déterminée, 
correspondant  à  un  nombre  fictif,  mais  fixe,  de  kilomètres  à 
Theure. 

En  ramenant  le  levier  à  la  position  kUomkrêi,  la  pcûnte  L 
fait  on  nouveau  point  sur  le  disque  (  en  papier,  la  pointe  M 
appuie  toujours  sur  ce  papier  et  Tembrayage  de  ralgoille 
s*opère  de  nouveau  avec  le  mouvement  kiloînétrique. 

H  est  à  remarquer  que,  dans  ces  mouvements.  Ton  des 
plateaux  de  friction  p  ou  9  ne  quitte  le  plateau  n  de  TaiguiUe 
que  quand  Tautre  s*y  est  appliqué,  pour  conserver  à  raigoiUe 
la  position  qu*elle  occupe  an  moment  du  chcoigeBient  de 
tarif. 

Lorsque  le  voyageur  quitte  la  voiture,  le  cocher  ramène  le 
Jevier  //  à  la  position  rqi>oi,  la  pointe  M  quitte  le  papier  t;  les 
deux  cames  r,  s  agissant  sur  les  pièces  correspondantes  font 
écarter  les  plateaux  p,  9  du  plateau  n  de  Taiguille  et  rendent 
libre  cette  dernière,  qui  revient  au  zéro.  Pour  cela,  son  axe  0 
porte  Textrémité  d'un  ressort  en  spirale  o',  fixé  d'autre  part 
à  Tune  des  pla4ines  du  mouvement  d^horlogerie.  Ce  petit  res- 
sort o'  se  tend  pendant  le  mouvement  de  TaiguiUe  et,  lorsque 
cette  dernière  est  livrée  à  dle-méme,  il  se  détend  en  la  rame* 
nant  à  la  position  de  départ,  fig.  3a,  où  elle  bute  contre  la 
cheville  .S  en  saillie  sur  le  cadran  iL 

Il  va  sans  dire  que  la  manœuvre  du  levier  H  a  pour  effet 
de  faire  apparaître,  au  moyen  d'une  disposition  convenable, 
le  signal  loué  ou  libre,  suivant  le  cas. 

Pour  permettre  au  loueur  de  se  rendre  compte  du  temps 
pendant  lequel  la  voiture  a  été  louée.  Taxe  J  meî  en  relation , 
par  une  came  fV,  un  ressort  X,  anqnel  aboutit  l'un  des  fîb 
d'une  pile  avec  la  masse  de  Tappareil  qui  porte  Tautre  fit 
Dans  le  circuit  est  intercalé  un  compteur  horaire,  marquant 
électriquement  un  point  toutes  les  minutes  sur  un  cadran 
«td  hoc,  tant  que  la  voiture  ert  louée,  qu*elle  soit  en  marche 
on  arrêtée;  ce  compteur  est,  d'ailleurs,  analogue  à  celui  que 
j*ai  décrit  dans  une  précédente  addition. 

Toutes  les  cames  que  porte  Taxe  tournant  J  pourraient  être 
remi^cées  par  des  bossages,  de  formes  convenables,  dans  le 
cas  ou  l'on  voudrait  mouvoir  la  tige  /  dans  le  sens  de  son 
axe,  c'est4-dire  en  la  tirant  et  en  la  poussant 

Le  contrôle  du  loueur  est  donc  facile  à  eaiercer  :  d'une 
part,  le  compteur  horaire,  lequel  peut  d'ailleurs  être  ren- 
ïermé  dsns  la  même  boite  qœ  le  compteur  kilométro4toraire 
ci-dessus  décrit  pour  faire  un  tout  complet,  lui  donne  le 


temps  pendant  lequel  la  voiture  a  été  louée;  d*autre  part,  le 
disque  en  papier  t,  renouvelé  tons  les  jours,  porte,  au  moyen 
dés  trois  pointes  L»M,N,  les  indications  suivantes  c  les 
points  a  indiquent  les  moments  où  la  voiture  étant  occupée 
s'est  mise  en  marche;  les  points  /S,  ceux  auxquels  la  voiture, 
tont  en  étant  louée,  s'est  arrêtée,  et  les  lignes  y  indiqueront 
les  parcours  de  la  voiture  tant  qu'elle  a  été  occupée^  tandis 
que,  ooomie  le  disque  tourne  tant  que  la  voiture  marche, 
louée  ou  non,  les  intervalles  entre  les  lignes  y  indiqueront 
la  longueur  des  parcours  faits  à  vide. 


Brevet  n'  19A775,  en  date  du  11  juin  1889, 

A  M.  PouGST,  potxr  nn  neuve/  appareil  indioateur-cot^ 
trélear  aatomatique, 

PI.  U. 

Cet  appareil  peut  être  construit  de  trois  manières  diffé- 
rentes : 

1*  Marche  au  kilomètre  réel  seul  ; 

3*  Marche  à  l'heure  et  au  kilomètre  fictif  (à  raison  de  8  ki- 
lomètres à  llioure); 

5"*  Appareils  réunissant  les  deux  précédents  et,  de  plus, 
inscrivant  tout  le  travail  fiiit  sur  une  feuille  de  route,  en  ca- 
ractères nets  et  indélébiles,  feuille  invisible  et  enfisrmée 
on  même  scellée  sous  poinçon  au  fond  d'une  boite. 

A  cet  effet,  un  mouvement  d'horiogerie  C,  fig.  1,  fiut  tour- 
mer  en  vingt^uatre  heures  (plus  ou  moins,  à  volonté)  une 
roue  métallique  réduite  à  ao  centimètres  de  diamètre  sur  la 
figure  1,  et  ayant  3  millimètres  environ  d'épaisseur.  L'axe  qai 
la  porte  est  horisontal.  Sur  Tune  des  faces  de  cette  roue  sont 
fixés^  en  les  superposant,  la  feoiUe  de  route  L  et  un  papier 
colorant  gras,  noir  par  exemple.  La  roue  est  très  évidée  dans 
sa  partie  médiane,  afin  de  la  rendre  aussi  légère  que  possible, 
sans  rien  lui  enlever  de  sa  solidité.  La  durée  du  serrice 
enregistré  sur  la  feuille  est  de  vingt-quatre  heures  (plus  ou 
moins  si  Ton  veut).  Elle  est  divisée  ciroulairement  en  vingt- 
quatre  parties  égales,  avec  subdivisions  par  cinq  minutes  «  le 
tout  imprimé  en  couleur  bistre,  afin  de  conserver  toute  leur 
clarté  et  leur  netteté  aux  empreintes  noires  données  par  les 
marteaux,  dont  il  va  être  parié. 

Si  Ton  vent  avoir  plus  de  longueur  pour  les  heures  (ce  qui 
ne  me  parait  pas  utile) ,  on  peut  les  imprimer  en  spirale  sur 
une  feuille  ronde  qui,  outre  son  mouvement  circulaire,  au* 
rait  un  mouvement  de  translation  nécessaire  pour  ce  mode 
d'imprewion* 

On  peut  encore  se  servir  d'une  bande  imprimée  d'avance, 
mais  ces  moyens  n'ont  pas  la  simplicité  du  premier,  qui  est 
très  pratique. 

U  faut  nécessairement  deux  mod^es  d'imprimés,  l'un  pour 
les  voitures  à  deux  et  trois  places,  l'autre  pour  les  voitures  à 
quatre  et  cinq  (daces,  à  cause  de  la  différence  des  tarifs  pour 
ces  deux  catégories  de  voitures. 

Mon  appareil  et  ses  divers  organes  sont  renfermés  dans 
une  boite  métallique  ou  non  VXYZ,  d'environ  22  centimè- 
tres de  côté  et  8  centimètres  de  profondeur  environ,  fermant 
à  def  par  le  côté  le  plus  convenable,  ne  laissant  voir  sur  sa 
lace  antérieure  qu'un  cadran  A  avec  une  aiguille  centrale  B 
partant  toujours  de  o  (zéro)  au  départ  de  chaque  voyageur  qui, 
préalablement,  fait  connaître  au  cocher  s'il  veut  marcher  à 
l'heure  ou  au  kilomètre.  Le  cocher  retire  alors  la  manivdle  JH 
engagée  p«r  son  govyon  dans  le  tron  du  milieu  marqué  zéro 
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et  la  porte,  selon  le  désir  exprimé  par  le  yoyageur,  dans  le 
troa  marqué  h  ou  dans  le  trou  marqué  k. 

Ce  mouvement  de  translation  met  Taiguille  B  en  rdation 
avec  les  roues  de  derrière  de  la  voiture,  et  elles*avance  sur  le 
cadran  dès  que  la  voiture  est  mise  en  mouvement.  En  même 
temps,  dans  les  petites  ouvertures  à  fonds  blancs  ^'/c' apparais- 
sent, selon  le  mode  de  marche  adopté,  ou  une  grande  lettre 
noire  H  sur  fond  vert ,  ou  une  grande  lettre  noire  K  sur  fond 
rouge,  selon  qa*on  marche  à  l'heure  ou  au  kilomètre. 

Le  voyageur  qui  a  ces  lettres  sous  les  yeux  ne  peut  donc 
pas  être  induit  en  erreur. 

S'il  marche  au  kilomètre  réel  (lettre  K  rouge),  il  réglera 
son  compte  d'après  le  chiffre  écrit  en  face  de  l'aiguille  arrêtée 
totalisant  les  kilomètres,  sans  y  additionner  la  plus-value  du 
premier  kilomètre,  quand  il  est  parcouru  seul.  S'il  est  dans  la 
période  de  jour,  il  lira  la  somme  écrite  en  chiffres  noirs,  s'il 
est  dans  ]a  période  de  nuit,  il  lira  la  somme  écrite  en  chif- 
fres rouges. 

Dans  le  cas  où  Toccupation  de  la  voiture  se  r^rtirait  sur 
les  deux  tarifs,  il  ferait  simplement  constater  par  le  cocher  la 
somme  due  au  moment  de  la  journée  où  finit  l'application 
dn  tarif  sous  lequel  il  a  commencé  et,  après  que  le  cocher 
aurait  remis  l'aiguille  B  à  zéro ,  il  continuerait  d*après  l'autre 
tarif. 

Les  sommes  indiquées  sont  indiscutables,  et  il  ne  saurait 
plus  y  avoir  de  contestation  entre  les  intéressés. 

Cette  aiguille  B^  qui  doit  être  à  zéro  pendant  tout  le  temps 
que  la  voiture  est  inoccupée,  peut  également  être  maintenue  en 
relation  continue  avec  les  roues  de  la  voiture,  de  sorte  que,  si 
la  voiture  circule  à  vide,  l'impression  kilométrique  seule  conti- 
nue sur  la  feuille,  mais  sans  l'impression  des  lettres  c,f,  h  on  k 
(  dont  nous  parlerons  tout  à  Theure) ,  que  le  cocher  se  gardera 
bien  de  faire  imprimer  en  manœuvrant  la  manivelle  M»  attendu 
qn'il  serait  obligé  de  payer, lors  du  contrôle  de  sa  feuille,  une 
occupation  de  sa  voiture  qui  n'aurait  pas  eu  lieu. 

L'aiguille  B  est  actionnée  directement,  à  l'aide  des  roues 
de  la  voiture,  conune  je  le  décrirai  plus  loin,  par  une  rone 
à  rochet  À  de  lo  centimètres  de  diamètre,  plus  ou  moins  à 
volonté,  ayant,  par  exemple,  soixante-quinze  dents.  Cette 
roue  reçoit  son  mouvement  des  roues  de  derrière  de  la  voi- 
ture. À  chaque  tour  de  ces  dernières,  un  cliquet  B^,  fig.  a, 
monte  et  descend,  et  chaque  double  mouvement  de  cliquet 
fait  avancer  d'une  dent  ladite  roue  à  rochet  A.  Après  le  pas- 
sage de  soixante-quinze  dents,  une  goupille  plantée  sur  une 
des  faces  de  la  roue  fait  avancer  l'aiguille  B  d'une  division,  in- 
diquant ainsi  qu'une  distance  de  a5o  mètres  a  été  réellement 
parcourue.  Mais  le  kilomètre  étant  du  dès  qu'il  est  commencé, 
la  goupille  actionne  l'aiguille  dès  que  la  voiture  a  commencé 
k  marcher. 

Par  ce  moyen ,  le  parcours  est  très  exactement  mesuré.  En 
effet,  en  prenant  le  diamètre  courant  de  i°  06  pour  les  roues 
de  derrière  d'une  voiture  de  place,  quinze  tours  de  ces  roues 
donnent  un  parcours  effectif  de  49*95  ou,  très  sensiblement 
5o  mètres,  ce  qui  ne  constitue  (en  faveur  du  cocher)  qu'une 
différence  de  1  mètre  par  kilomètre. 

Au  lieu  de  soixante-quinze  dents,  il  est  préférable  d'adopter 
une  roue  de  trois  cents  dents,  sur  laquelle  des  goupiUes  sem- 
blables à  la  première  sont  plantées  circulairement  après 
chaque  série  de  quinze  dents,  de  sorte  qu'après  un  tour  de  la 
roue  a  rochet,  1  kilomètre  a  été  réeÛement  parcouru.  Le 
nombre  des  dents  variera  nécessairement  avec  les  diamètres 
adoptés  pour  les  roues  de  derrière. 

La  course  payée,  le  cocher  appuie  sur  le  bout(Ki  N,  fig.  1; 


l'aiguille  B  revient  à  zéro  ;  il  remet  ensuite  k  manrrelle  dan 
le  trou  marqué  zéro ,  et  le  tout  se  remet  en  place  de  repos 
automatiquement,  pour  commencer  à  fonctionner  de  nou- 
veau dès  qu'un  antre  voyageur  se  présentera. 

Soit,  maintenant,  une  marche  à  l'heure  et  au  kilomètre 
fictif. 

En  mettant  la  petite  manivelle  jlf ,  fig.  1,  dans  le  trou  à 
gauche  h,  le  cocher  fait  apparaître  dans  la  petite  ouverture 
ronde  h',  dont  le  fond  est  blanc,  une  grande  lettre  H  noire 
sur  fond  vert,  indiquant  au  voyageur  arrêté,  que  l'heure  (le 
temps)  s'écoule  pour  lui  à  raison  de  8  kilomètres  fictifs  par 
heure. 

Au  début  d'une  marche  à  l'heure,  le  cocher  met  la  mani- 
velle M  dans  le  trou  de  droite  K,  et  les  kilomètres  réellement 
parcourus  sont  marqués  par  l'aiguille  B.  Lorsqu'il  y  a  arrêt 
ou  stationnoonent  du  voyageur,  ie  cocher  met  pendant  tout  ce 
temps  la  manivelle  M  dans  le  troa  de  gauche  h;  l'aiguille  B 
cesse  alors  d'être  actionnée  par  la  roue  à  rochet  et  se  trouve 
ainsi  en  communication  avec  un  des  mobiles  dn  mouvement 
d'horiogerie  C,  qui  fait  un  tour  en  sept  minutes  trente  se- 
condes ou  un  huitième  d'heure.  Cette  aiguille  B  s'avance  dès 
lors  avec  une  rapidité  de  huit  divisions  kilométriques  par 
heure. 

Ces  deux  modes  de  marche  s'additionnent  donc  par  kilo- 
mètre automatiquement,  à  chaque  changement  de  nxKle  de 
marche;  en  fin  de  compte,  l'aiguille  B  indique  au  voyageur  la 
somme  totale  qu'il  doit  au  cocher. 

Le  paiement  fait,  ce  dernier  presse  sur  le  bouton  N,qai  ra- 
mène l'aiguille  B  à  zéro,  et  il  met  ensuite  la  manivelle  M 
dans  le  trou  marqué  zéra 

Par  ce  qui  précède,  on  voit  que  dans  la  marche  à  l'heure  et 
au  kilomètre  fictif, la  roue  à  rochet  est,  à  volonté ,  dépendante 
ou  indépendante  du  mouvement  d'horlogerie  Cquiest  inutile 
dans  l'appareil  d'une  voiture  ne  marchant  qu'au  kilomètre  réel, 
et  que,  selon  que  la  voiture  doit  pouvoir  marcher  au  kilo- 
mètre réel ,  ou  bien  à  l'heure  et  au  kilomètre  fictif,  ou  aux  deux 
systèmes  combinés,  l'aiguille  B  est  mise  en  rapport  par  la  ma- 
nivelle M  portée  à  droite  ou  à  gauche,  soit  avec  cette  roue  à 
rochet ,  soit  avec  un  des  mobiles  du  mouvement  d'horlogerie, 
qui  lui  fait  parcourir  une  division  du  cadran  A  en  45o  se- 
condes, c'est-à-dire  en  un  huitième  d'heure. 

Les  moyens  décrits  ci-dessus  sont  simples  et  non  exposés 
aux  dérangements.  Ils  sont  (pour  quelques-uns)  connus,  mais 
l'application  que  j'en  fais  est  nouvelle. 

Avant  de  passer  au  mode  d'impression  de  ma  feuille  de 
route  ou  de  journée,  je  vais  décrire  la  transmission  du  mou- 
vement au  cliquet  B,  fig.  a ,  par  les  roues  de  derrière. 

Derrière  les  rayons  de  l'axe  de  ces  roues  et  sur  le  cercle  en  fer 
du  moyeu  J,  fig.  3 ,  je  fixe  un  doigt  JT,  articulé  en  L  et  maintenu 
en  pbce  par  un  ressort  jR.  A  chaque  tour  de  roue  dans  le  sens 
de  la  flèche,  le  doigt  K  presse  sur  une  plaque  métallique  E, 
Grâce  à  la  charnière  F,  B  s'abaisse  par  devant  et  comprime  le 
ballon  en  caoutchouc  C;  reposant  sous  une  plaque  recourbée 
B,  de  20  centimètres  de  largeur  miviron ,  laqudle  est  solide- 
ment fixée  sous  la  voiture  A  ou  en  tout  autre  endroit  conve- 
nable. 

Ainsi  que  cela  a  lieu  dans  les  sonneries  à  air,  l'air  comprimé 
dans  C  (toutes  les  fois  que  le  doigt  K,  en  passant,  abaisse  la 
plaque  E)  suit  le  tube  métallique  D  et  va  pousser  le  ciiquetJS'» 
fig.  a,  par  les  moyens  connus.  Au<^dessous  de  la  plaque  £, 
fig.  3,  et  fixée  sur  trois  côtés  autour  de  celle-ci  se  trouve  une 
enveloppe  en  tôle  G  H I,  qui  met  le  ballon  C  et  le  tube  D  k 
Tabri  de  tout  dégât 
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En  U,  une  tige  réuDit  ei  mamtîeiit  en  place ;par-deMousB, 
les  deux  faces  opposées  de  l*enveloppe,  dont  elle  limite  la 
course,  de  s<Mrte  que  E  ne  peut  pas  se  releverdans  ie  sens  de 
la  flèche  verticale ,  k  moins  que  l'on  ne  r^re  cette  tige  //.  Ainsi 
que  je  viens  de  ie  dire,  Tair  comprimé  par  Taplaiissement  du 
bdlon  passe  par  un  tube  métallique  D,k  petit  diamètre  inté- 
rieur mais  à  forte  paroi,  afin  qu*il  ne  puisse  pas  être  aplati 
par  un  cboc.  Cet  air  comprimé  va  pousser  le  cliquet  B,  ûg.  a, 
dont  la  course  ascensionndle  est  limitée  par  un  heurtoir  C 
et  lait  avancer  la  roue  à  rocfaet  À  d*ane  dent,  qu*on  autre  cli- 
quet G  maintient  en  place  pendant  qne  le  premier  cliquet  B' 
redescend  à  sa  position  de  repos  sous  la  dent  suivante,  par 
suite  de  la  cessation  de  pression  sur  le  ballon  en  caoutchouc. 

Dès  que  la  roue  A  a  fiait  un  tour,  son  pignon  D,  qui  n*a 
qn'mie  seule  dent,  fait  avancer  d*une  dent  la  roue  à  rochet  £ 
nmnie  aussi  d*nn  cliquet  H,  qui  la  maintient  en  place.  Cette 
dernière  roue  porte  Taiguille  indicatrice  B,  <pii,  sur  le  cadran 
A,  fig.  1,  avance  d*un  vingtième  de  kilomètre,  indiquant  ainsi 
qu*un  parcours  de  ôo  mètres  vient  de  conmiencer  pour  la 
voiture. 

Pour  plus  de  simpUcItë,  on  peut  remplacer  le  ballon  en 
caoutchouc  D,  fig.  3,  et  le  tuyau  d*air  D  par  un  doigt  articule 
(comme  pour  les  sonnettes  d*avertissement  d*oi|vertnre  des 
portes  d'entrée);  à  ce  doigt  est  attachée  une  tringle  (brisée, 
s*il  le  finut),  ou  mieux,  une  corde  très  souple,  faite  de  fils  uié- 
talliqoes  très  fins ,  qui  actionnent  directement  le  cliquet  B'  de  la 
figure  3. 

Lorsque  la  voiture  recnle,  le  moyeu  J,  fig.  3,  tourne  à  Ten- 
vers  de  la  flèche.  Le  doigt  articolé  K,  fig.  3  bis,  ne  presse  plus 
B  par-dessus, mais  revient  par-dessous,  dans  le  sens  opposé  à 
celui  de  la  marche  normale.  U  cède  au  passage,  par  suite  de 
son  articulation  en  L,  le  ressort  R  le  ramenant  tocyours  k  sa 
place  de  repos ,  ainsi  que  le  montre  la  figure  3  bis. 

Ainsi  que  je  Tai  fait  dans  moa  ehronotachymètre  adopté  par 
la  Compagnie  P.-L.-1L,  et  dont  les  excdlents  résultats  sont 
^  jomtiellement  constatés  depuis  plusieurs  années,  je  me  sers 
de  chevilles  métalliques  plantées  en  place  convenable  sur  les 
roues  à  rochet  'pour  soulever  divers  petits  marteaux  qui  im- 
priment sur  la  feuille  toutes  les  indications  désirées. 

J'ai  fiedt  voir  plus  haut,  qu'en  plantant  oonvenablement  les 
chevilles  sur  les  roues  à  rochet,  j'arrivais  k  marquer  réguliè- 
rement les  5o  mètres. 

Pour  fieiciliter  l'examen  et  le  contrôle  de  la  feuille  de  route 
ou  de  journée ,  je  donne  une  marque  plus  allongée  ou  plus 
forte  au  marteau  qui  frappe  aôo  mètres  et ,  enfin ,  une  diffé- 
rente et  très  visiHe  pour  le  kilomètre. 

If  inspirant  de  la  feuille  de  route  de  mon  ehronotachy- 
mètre, un  parcours  d'un  kilomètre  serait  noté  ainsi  : 
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Mais  il  importe  de  noter  automatiquement  le  commence- 
ment et  la  fin  de  chaque  opération  et  chaque  changement  de 
mardie ,  heure  ou  kilomètre.  Pour  cela ,  chaque  fois  que  la 
manivelle  M  entre  dans  l'un  des  deux  trous  houk,  l'une  de 
ces  deux  lettres  est  imprimée  par  un  marteau  spécial  sur  la 
feuille.  £n  tirant  la  manivelle  du  trou  marqué  zéro,  elle  ac- 
tionne un  marteau  qui  fait  imprimer  la  lettre  C  (commence- 
ment). Quand  on  la  remet  à  zéro,  elle  fait  imprimer  la  lettre 
/(fin),  et  cela,  d*tine  manière  fort  simple,  car  les  deux  der- 
niers marteaux  fonctionnent  à  l'inverse  l'un  de  l'antre ,  afin 
que  l'un  ne  fasse  imprimer/  qu'à  l'entrée  du  trou  zéro  de  la 


dent  qui  est  fdbcée  sons  la  manivelle  M,  tandis  que  l'autre  C 
est  accroché  et  ne  fonctionne  que  lorsque  cette  dent  sort  du 
trou  zéro. 

L'arbre  de  la  manivelle  M  porte  des  cames  qui  agissent  di- 
rectement sur  les  marteaux  h,  k. 

Voici,  pour  plus  de  clarté, un  exemple  amfdifié  de  l'inscrip- 
tion d'une  course  à  l'heure  avec  deux  ari^ts  faits  par  une 
voiture  à  deux  et  trois  places. 


h         t     h  K  h. 
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La  feuille  de  route  marche  régulièrement  par  le  mouve- 
ment d'horlogerie.  Ces  signes  sont  donc  forcément  enregis- 
trés à  la  fraction  de  minute  exacte  qui  passe  devant  les  mar- 
teaux. Par  conséquent,  on  sait  incontestablement  qu'à  telle 
heure  et  à  telle  minute ,  la  voiture  a  été  prise  à  l'heure,  qu'il 
y  a  eu  deux  arrêts  au  kilomètre  fictif  (arrêts  dont  il  est  aisé  de 
préciser  la  durée),  que  le  voyageur  a  payé  an  cocher  3  kilomè- 
tres qui,  d'après  l'heure  de  la  feuille,  sont  comptés  au  tarif 
de  jour  ou  de  nuit,  et  que,  pendant  les  deux  fractions  de 
marche  au  kilomètre  réel,  le  cheval  allait  avec  une  vitesse 
de. . .  que  donne  la  feuille. 

On  peut  donc  s'assurer  facilement  si  le  cocher  ne  surmène 
pas  ses  chevaux  et  s'il  ne  leur  fait  pas  faire  de  longues  et  in- 
utiles courses  (en  maraude,  par  exemple). 

Quand  il  veut  contrôler  les  marches,  l'employé  porte  d'a- 
bord son  attention  sur  le  plus  ou  moins  de  rapprochement 
des  marques  des  aôo  mètres  et  des  kilomètres,  pour  s'assurer 
qu'on  n'a  pas  surmené  le  cheval;  peu  importe  donc  que  les 
frappes  de  5o  mètres  soient  très  rapprochées,  même  au  point 
d'être  confuses.  Du  reste,  Il  vaudrait  peut^tre  mieux  suppri- 
mer ce  pointage  et  ne  conserver  que  celui  des  a5o  mètres  et 
du  kilomètre. 

La  marche  d'une  voiture  vide  est  enregistrée,  mais  sans  les 
lettres  c,f,  h  ou  k,  le  cocher  n'en  devant  pas  le  rembourse- 
ment au  loueur. 

En  accrochant  l'appareil  à  la  place  qui  lui  a  été  assignée 
sur  la  voiture,  il  est  immédiatement  prêt  à  fonctionner. 

Tutilise  la  tête  de  la  manivelle  ou  son  axe,  pour  qu'en  la 
portant,  soit  dans  le  trou  h,  soit  dans  le  trou  k,  un  signal 
vert  ou  rouge  surgisse  et  fisisse  connaître  au  public  et  aux  ins- 
pecteurs ambulants  que  la  voiture  est  occupée  à  Theure  ou  au 
kilomètre. 

Quand  on  ne  voit  rien,  c'est  que  la  voiture  est  libre,  ce 
qu'on  pourrait  tout  aussi  facilement  indiquer  par  un  signe 
extérieur  manœuvré  automatiquement  par  la  manivelle  M 
mise  dans  le  trou  zéro. 

L'embrayage  ou  le  désembrayage  d'une  roue  sur  une  autre 
est  trop  fréquemment  emj^oyé  en  mécanique  pour  qu'il  soit 
nécessaire  de  le  décrire  ici. 

n  en  est  de  même  des  marteaux  à  ressort  qu'une  came  fait 
frapper,  ainsi  que  des  tiges  articulées  employées  surles  portes 
pour  signaler  leur  ouverture ,  dans  le  cas  où  on  est  dans  une 
autre  partie  de  la  maison.  Mes  marteaux  frappent  sur  un  ressort 
portant  à  son  extrémité  libre  l'empreinte  qu'il  doit  laisser  sur  la 
feuille  de  route,  grâce  au  papier  colorant  gras  interposé.  Ces 
moyens  sont  solides ,  simples  et  faciles  à  appliquer,  et  fonc- 
tionnent Uàalgré  les  cahottements  des  locomotives  où  ils  fonc- 
tionnent dans  mes  chronotachymètres.  Aussi  fonctionnent-ils 
a  fortiori  sur  de  simples  voitures  infiniment  plus  légères  que 
les  locomotives. 
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CARROSSERIE. 


Tatilise  le  mouvement  fait  latéralement  par  b  manirdleM» 
fig.  1,  de  zéro  en  ft,  on  de  zéro  en  k,  pour  chasser  an  ddiors 
un  ticket  en  fort  carton ,  vert  ou  rouge  suivant  le  cas.  Gea 
tickets  sont  empilés  librement  dans  une  boite  carrée,  de  hau- 
teur convenable,  au  bas  de  laquelle  sont  deux  ouvertures  pla- 
cées en  face  Tune  de  l'autre,  et  dont  Tune  est  pratiquée  sur 
une  paroi  extérieure  de  la  boîte  VXYZ.  L'ouverture  ou  fente 
intérieure  est  moins  haute  que  Tépaisseur  du  ticket,  dont  ette 
a  la  largeur.  L'ouverture  ou  fente  extérieure  est,  au  contraire, 
une  idée  plus  haute  que  l'épaisseur  du  ticket  dont  elle  a  la  lar- 
geur. 

Une  petite  plaque  métallique,  de  longueur  convenable, 
mais  moins  large  et  moins  épaisse  que  le  carton  du  ticket,  est 
poussée  en  avant  dans  la  fente  intérieure  par  la  seule  ma- 
nœuvre de  la  manivelle  M,  Le  ticket  sort  par  la  fente  opposée 
et  se  présente  automatiquement  au  voyageur,  qœ  n*a  qu'à  le 
prendre. 

n  est  vert  ou  rouge,  selon  le  cas,  et  porte  Imprimées  les 
indications  prescrites. 

n  me  reste  à  dire  qu'au-dessus  du  mot  nuù  et  au-dessous  du 
moi  jour,  il  est  on  ne  peut  plus  facile  de  pratiquer,  si  on  le 
demande,  deux  petites  ouvertures  dans  lesquelles  les  contre 
leurs  introduiront  leurs  poinçons  et  poinçonneront  ainsi  la 
feuille  à  l'heure  même  de  leur  contrôle. 

En  résumé,  cette  invention  comprend  un  nouvel  appareil, 
que  j'appelle  indicateur  contrôlear  automatique  Pouget,  pour 
voitures  ;  cet  appareil  par  les  moyens  indiqués  ci^essus  laisse 
voir  au  voyageur  : 

1*  L*heure  qu'il  est; 

s*  S^il  marche  à  llieure  ou  au  kilomètre; 

S*  Il  lui  délivre  un  tidcet  de  contrôle; 

4*  n  lui  fait  voir  à  quelle  vitesse  il  marche  ; 

5*  Depuis  combien  de  temps  il  occupe  la  voiture,  et  à 
la  6n  de  Toccupation ,  pendant  combien  de  temps  il  l'a  oc^ 
cnpée; 

6*  La  somme  totale  qu*fl  doit  au  cocher,  selon  les  tarifs  ap- 
plicables; 

7*  On  voit  (voyageur  et  public)  si  la  voiture  est  occupée  et 
pour  quelle  espèce  de  service; 

8*  On  ne  peut  toucher  ni  déranger  l'appareil; 

9^  Toutes  ces  indications  sont  automatiq[ues  ; 

lO*  La  feuille  peut  être  poinçonnée  à  chaque  instant  par  un 
contrôleur,  sans  ouvrir  l'appareil; 

II*  Toutes  les  indications  sont  fidèlement  enregistrées  en 
caractères  indélébiles  sur  une  feuille  enfermée  sous  clef  et 
invisible;  elles  sont  enregistrées  à  leur  heure. 


Brevet  n*  199256,  en  date  du  ag  juin  1889, 

A  M.  Cbauffbiat,  pour  an  comptewr^-enregistrear  ds 
voitures  publiques. 


(SKtnit) 


Pin. 


La  base  principale  du  compteur  réside  dans  l'emploi  d^an 
mécanisme  spécial  que  nous  allons  décrire. 

Fig.  1 ,  axe  de  l'ensemble  sur  lequel  peut  être  fixée  une  ai- 
guille G,  destinée  à  marquer  le  travail  fait. 

Sur  cet  axe  est  fixé  un  rochet  B.  Deux  roues  folles  K,  H 
tournent  dans  le  même  sens;  elles  portent  chacune  un  diquet 
L,  V,  destinés  à  pousser  le  rochet  R. 

K,  roue  kilométrique. 

H,  roue  horométrique. 


La  roue  do  la  voilure  enCrAkie  E,  une  pendule  montée  en- 
tndne  H, 

Si  la  voiture  maroke,  K  toume,  et  son  diquet  L  pousse  JR 
et  fait  avancer  faigniHe  G,  Si  la  voiture  s'arrête,  la  pendule 
liit  avancer  H,  dont  le  diqoet  L'  pousse  à  son  tour  le  ro- 
cket R. 

On  comprend  déjà  tout  le  parti  qu*on  peut  tirer  de  ces  fono^ 
tioos,  pour  faire  DMrqoer  par  «me  aiguille  ou  index  quel- 
conque le  travail  fait. 

Ainsi  Taiguille  pourra  avaooer  au  kilomètre  et  à  l'heure, 
suivant  la  mardie  00  le  repos.  EHe  pourra  n'avancer  qu'an 
kilomètre  ou  qu'à  l'heure.  Blaisle  travail,  heure  ou  kilomètre, 
fera  somme,  et  cette  somme  sera  traduite  par  le  mouvement 
de  l'axe  A, 

Il  ne  s'agit  plus  que  d'appliquer  à  eet  appardl  fondamental 
les  accessoires  qui  le  rendront  propres  à  remplir  les  fonctions 
variées  d'un  bon  compteur. 

Fig.  a ,  appareil  vu  de  fieioe,  tel  que  doit  le  voir  le  dient  qui 
utilise  la  voiture. 

Au  centre  du  cadran  est  l'aiguille  indicatrice  du  prix  à 
payer  de  10  en  10  centimes  jusqu'à  5  francs. 

Le  cadran  placé  au-dessus  de  zéro,  indique  un  cfaifire  qui  va 
de  5  en  5  francs  pour  diaque  toorde  t'aiguilie,  en  sorte  qu'au 
prix  indiqué  par  l'aiguiUe  principale,  il  faut  igouter  la  somme 
qui  apparaît  sous  la  petite  aigirille.  Les  quatre  petites  ouver- 
tures au-dessous  du  cadran  tota^seet  les  recettes  partieUes 
faites  dans  la  journée  ou  la  semaine. 

Enfin ,  te  guichet  à  gauche  du  centre  du  oadran  incMque  le 
nombre  de  kilonsètres  parcourus  par  le  véhicule  dans  la  jour- 
née ou  dans  la  semaine.  On  a  ainsi  la  totalisation  des  recettes 
et  la  totalisation  du  travail  effectué  à  distance. 

Au-dessus  du  grand  cadran  sont  deux  disques  destinés  à  in- 
diquer au  voyageur  sur  qud  tarif  il  marche,  taze  normale  ou 
surtaxe  pour  cause  qodcoBque,  merehe  de  nuit  ou  hors  for- 
tifications. 

Fig.  5,  profil  de  l'appareil  sur  lequel  se  voit  tout  entière  la  ^ 
transmission  du  mouvement  de  la  roue  de  la  voiture  à  Tappa- 
reiL 

L,  levier  osdOant  à  diaqua  tour  de  roue  et  faisant  fonc- 
tionner le  dédie  qui  fait  tourner  le  rochet  R.  La  bidle  B  trans- 
met le  mouvement  des  deux  disques  supérieurs  au  déclic,  de 
telle  façon  que  les  cliquets  saisissent  sur  le  rochet  un  nombre 
de  dents  proportionnd  au  tarif  voulu. 

Fig.  4i  appareil  renversé,  dans  lequel  A  est  Taxe  du  méca- 
nisme expliqué  à  la  fignre  1,  axe  sur  lequd  sont  le  rochet  ac- 
tionné par  deux  grandes  roues  concentriques  K,  H. 

K,  roue  kilométrique  mise  en  mouvement  par  la  vis  tan- 
gente sur  laquefle  est  monté  le  rochet  de  déclic  R  indiqué  sur 
la  figure  3. 

Au-dessous  se  trouve  la  roue  horaire  H  conduite  par  un 
rouleau  T. 

Ce  rouleau  engrène  avec  le  barillet  X,  moteur  d'un  rouage 
chronométrique  qui  n'a  rien  de  particulier.  Ce  barillel  permet 
une  marche  de  quarante-huit  hcHires. 

Fig.  ô,  quadrature  ou  fonctions  de  la  conduite  de  raiguiUe 
et  du  retour  à  zéro. 

A,  centre  sur  lequd  s'ajuste  la  grande  aiguille,  mise  en 
mouvement  par  le  bec  de  cL'quet  B  agissant  sur  le  rochet  de 
cinquante  dents  R,  A  mesure  que  l'aiguille  tourne .  eUe  en- 
traîne par  le  pignon  du  centre  P  un  petit  barillet  plat  sur  le- 
quel est  montée  la  petite  aiguille  F,  par  l'interaiédiaire  du 
rouleau  L,  de  façon  que  les  deux  aiguîfles  tournent  dans  le 
même  sens. 
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Lonqiœ  le  cliquet  B  eti  éioigaé  de  k  roue  à  rocket  R,  le 
ressort  du  petit  barâletB  ramène  iee  denxaiguiiieB  à  zéro.  Le 
petit  cadran  étant  destiné  à  marquer  le  nomfare  de  tour  du 
grand,  on  pourra  le  ùkire  fonctionner  par  sautoir  à  surprise, 
pour  éviter  ie  doute  entre  deux  sommes.  Au-dessous  du  petit 
ca^bran  sont  les  quatre  cadrans  mobiles  du  totalisateur  espèces, 
k  gauche,  le  cadran  mobile  du  totalisateur  kikunètrique  con- 
duit par  engrenage  par  la  roue  Kéehà  figure  i. 

Void  maintenant  la  suite  des  fonctioas  : 

Dès  que  la  voiture  est  libre,  la  tige  T  est  poussée  en  Jbaut, 
dégage  ainsi  ie  ctiqnet  B,  qui  laisse  le  rockiet  de  cinquante 
dents  libre;  celui-ci  revient  à  séro  avec  TaiguiUe  centrale 
qu*ii  porte.  Si  un  client  prend  possession  de  la  voiture,  la  tige 
est  abaissée  et  ie  cliquet  B  engrène  avec  R.  Un  solide  vocbet  fixé 
sur  l'axe  A  de  la  figure  i,  et  aussi  de  cinquante  dents,  fiait 
alors  osciller  le  levier  porteur  de  B,  à  raison  de  lo  centimes 
par  oscillation,  soie  qu'ette  soit  produite  par  le  chronomètre 
ou  par  la  roue  de  la  voifore. 

Les  choses  continuent  ainsi  jusqu'au  moment  où  le  client 
quitte  la  voiture,  et  que  le  cocher,  par  l'action  d^un  levier,  re- 
lève b  tige  Tet  ramène  tout  à  séro.  La  tige  en  s'abaissent,  dès 
qu'un  dient  nouveau  arrive,  fait  franchir,  par  anticipation, 
60  centimes  au  rocfaet  il  par  suite  de  la  course,  spécialemeoft 
longue  que  fait  B.  Mais  le  grand  rochet,  fig.  1,  n  a  d'actioQ 
qu'après  avoir  parcouru  lui-iaème  à  vide  cet  espace  de  ôo  cen- 
times ,  et  c'est  ainsi  que  le  minimum  à  payer  demeure  fixé 
au  commencement  de  chaque  maocravre. 

Mais  cela  n'empêche  pas  l'action  totalisafarice  du  rochet  sur 
les  quatre  petits  cadrans  du  bas* 

Nous  devons  encore  faire  remarquer  que,  lorsque  la  tige  T 
est  poussée  et  mainteswie  en  haut,  elle  empêche  le  cliquet 
C  d'embrayer  avec  la  roue  de  cinquante  dents  R,  et  c'est  ainsi 
que,  lorsque  la  voiture  est  au  repos,  le  chronomètre  marchant 
toujours  n'a  pas  d'action  sur  la  marche  de  l'aiguille. 

Le  diqnet  B  est  monté  sur  un  levier  M,  qui  repousse  00 
laisse  libre  T. 


Bas  VET  a'  199505»  en  date  du  10  juillet  1889, 

A  Af.  BouKDiir,  poar  mn  eompiear  linéuire  kUomkriqm 
destiné  aux  voitures  publiques. 


(EstnJt) 
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Ce  compteur  linéaire  kilométrique  est  représenté  dans  le 
dessin ,  fig.  5  à  8. 

Fig.  3  et  4  •  détail  du  mécanisme  fixé  à  l'essieu  d'arrière  de 
la  voiture ,  servant  à  transmettre  le  nombre  de  tours  des  roues 
d'arrière. 

Fig.  1  et  a,  enseuible  du  système  adapté  à  une  voiture 
quelconque. 

Le  compteur  se  compose  essentieUement  d'une  boite  à  rai- 
nure a,  occupant  l'arrière  du  siège  du  cocher;  un  écron  cur- 
seur R  R'  est  entraîné  de  gauche  à  droite,  lorsqu'il  est  em- 
brayé sur  la  vis  V;  un  index  g,  solidaire  du  curseur  et  en  forme 
de  double  flèche,  indique,  d'une  part,  le  nombre  de  kilomè- 
tres parcourus  depuis  la  prise  de  possesMon  de  la  voiture  et, 
d'antre  part,  la  somme  due  sdon  le  tarif. 

Un  signai  d  quelconque  indique,  quand  il  est  dressé,  que  la 
voiture  est  libre;  le  curseur  est  alors  désembrayé  et  l'index 
peut  être  ramené  au  séro,  soit  avec  le  doigt,  soit  avec  un  res- 
aart  ou  un  léger  contrepoids. 

Ûa  que  le  signai  d  est  baissé.  Taxe  excentrique £rapprocbe 


la  partie  A  de  i'écroa  curseur  de  la  partie  lisse  R!,  le  comp- 
teur est  embrayé  et  commence  à  marcher  de  gauche  à  droite 
proportionnellement  au  chemin  parcouru;  un  compteur  ce' 4^ 
placé  sur  le  côté  du  siège  et  semblable  aux  numéroteurs  à 
cadrans  ordinaires  des  compteurs  à  gaz,  totalise  les  kilomè- 
tres parcourus;  le  chemin  total  effectué  peut  ainsi  être  rdevé 
soit  par  jour,  soit  par  mois,  ce  qui  constitue  le  contrôle. 

L^  lanternes,  {4acées  légèrement  k  l'arrière  du  siège,  lan- 
cent obliyiement  un  faisceau  lumineux  analogue  à  cdui  des 
phares,  grâce  à  une  petite  bupe  sertie  dans  la  paroi  de  ialan- 
terne. 

Le  mouvement  proportionnel  est  transmia  de  la  roue  d'ar- 
rière de  la  voiture  à  la  vis  sans  fin  an  moyen  de  l'instrument 
qu'en  mécanique  on  appelle  un  fiexibU  M,  et  employé,  de 
préférence,  sur  les  tours  de  dentiste.  Ce  flexible  traverse  la 
caisse  de  la  voiture  et  ie  cofire  du  siège  et  se  raccorde,  d'une 
part,  à  l'engrenage  k  du  compteur  et,  de  l'autre,  à  une  roue 
dentée  spéciale  T,  mue  par  une  kime  d'acier  N,  formait  coli- 
maçon, fixée  sur  le  moyeu  de  la  roue  et  faisant  tourner  la 
roue  r  d'une  dent  par  chaque  tour  de  roue. 

Le  canoit  servant  d'axe  à  cette  roue  dentée  est  porté  par 
une  douille y^  formant  boite  à  étoupe,  laquelle  est  maintenue 
par  une  bride  de  carrosserie  n  contre  l'essieu. 

Le  nombre  de  dents  de  la  roue  T  doit  être  td  que,  multi- 
plié par  le  dtsmètre  extérieur  de  la  roua,  le  produit  donne 
100  mètres  à  3  mètres  près  de  tolérance. 

Le  côté  très  spédal  et  nouveau  de  cette  roue  T  est  la  forme 
en  for  de  lance  de  la  dent. 

Cette  forme  permet,  comme  on  ie  volt  sur  le  dessin,  les 
petits  mouvements  latéraux  produits  parles  cahots,  sans  mo- 
difier l'épaisseur  de  la  dent,  et  assure  le  bon  fonctionnement 
de  la  spirale  d'acier  H. 

Cette  spirale  U,  d'un  renouvdlemeiU  fadle  et  très  peu  coû- 
teux après  un  service  prolongé,  est  maintenue  sur  la  frette 
d'arrière  du  moyeu  moteur,  à  l'aide  de  tire-fonds  h  vissés  à 
même  dans  le  bois  du  moyeu. 


Brbvbt  n'  199825 ,  en  date  du  26  juillet  1889, 
A  M.  Vassmun,  pour  mn  système  de  compteur-totalisateur 
horaire  appHeahle  aux  voitares  et  antres  véhicules, 

(Extrait.) 

PLIIL 

Cette  invention  est  relative  à  un  nouveau  système  de  comp- 
teur horaire,  de  construction  très  simple  et  d'un  fonctionne- 
ment aussi  simple,  quoique  d'une  sécurité  absolue. 

J'ai  représenté  ce  aystème,  mais  à  titre  de  spécimen  seule- 
ment, appliqué  comme  compteur  de  voiture  de  place. 

Fig.  i,  élévation  de  la  partie  essentielle  et  nouvelle  du 
mécanisme  du  coaq>teur,  combiné  avec  un  mouvement  d'hor- 
logerie ordinaire. 

Fig.  a, plan. 

Fig.  3,  élévation  latérale. 

Fig.  4i  vue  de  face  du  détail  de  la  commande  du  désem- 
brayage  du  mouvement  compteur. 

Fig.  ô,  vue  de  face  du  cadran  du  compteur. 

Fig.  6,  appareil  vue  de  face,  quand  la  voiture  est  libre. 

La  disposition  du  cadran,  fig.  ô,  peut  varier  suivant  les 
diverses  applications,  mais  en  principe  l'ensemble  comporte 
toujours  trois  indications  : 

{a)  L'indication  horaire  proprement  dite,  au  moyen  des 
aiguilles  ordinaires  a  du  mouvement  d'horiogerie  ; 
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(6)  L^indication  du  temps  de  trajet  accompli  par  un  même 
voyageur,  au  moyen  de  TaiguiUe  6  qui  revient  an  xéro  apfès 
chaque  course; 

(c)  La  totalisation  des  produits  des  courses  successives 
d*une  même  journée,  au  moyen  d*une  aiguille  spéciale  c, 
qui  ne  peut  être  influencée  par  le  retour  au  zéro  de  l*ai- 
gnille  6. 

Si  Ton  désire  que  raiguilietotalisatrice  fonctionne  plus  long- 
temps, je  me  réserve  d'appliquer  un  dispositif  indiquant  que 
cette  aiguille  a  déjà  accompli  un  ou  plusieurs  tours  sur  le 
cadran. 

Bans  la  graduation  du  cadran  représentée  fig.  5,  j*ai  admis 
la  division  par  quarts  d'heure,  le  premier  quart  d'heure  de 
chaque  course  comptant  double  des  autres,  mais  on  comprend 
que  ces  bases  sont  absolument  variables. 

On  conçoit  que  le  mouvement  horaire  des  aiguilles  a  s'ef- 
fectue régulièrement  et  d'une  façon  continue,  que  le  véhicule 
soit  libre  ou  non;  à  cet  efiPet,  l'appareil  est  monté  dans  une 
boite  au  moyen  de  toute  garniture  convenable,  susceptible 
de  neutraliser  l'effet  des  chocs. 

Pour  commander  la  mise  en  marche  de  l'aiguille  b,  lors- 
qu'un voyageur  prend  placer  dans  la  voiture,  l'appareil  com- 
porte extérieurement  un  disque  indicateur  d,  6g.  6,  monte 
sur  l'axe  e,  et  servant,  soit  à  cacher  le  cadran  du  compteur 
lorsque  la  voiture  est  libre,  soit  à  cacher  le  mot  libre  tracé  au- 
dessus  du  cadran. 

Le  mouvement  d'horlogerie  est  logé,  comme  à  l'ordinaire, 
entre  les  platines  /  et  il  actionne  dans  les  conditions  habi- 
tuelles les  roues  des  heures  et  des  minutes  sur  lesquelles  sont 
montées  les  aiguilles  a. 

Sur  la  roue  des  minutes^  du  mouvement  horaire,  et  faisant 
corps  avec  die,  j'ai  monté  une  roue  h,  engrenant  avec  une 
roue  semblable  i^  montée  à  l'extrémité  d'un  levier  oscillant /c^ 
de  façon  à  pouvoir  venir  buter  contre  un  doigt  fixe  l,  par 
un  mouvement  de  déplacement  représenté  en  ponctué  fig.  i 
et  4. 

La  roue  i  porte  un  cœur  m  et  un  disque  à  goupilles  n;  dans 
le  cas  de  la  division  par  quarts  d'heure,  le  nombre  de  ces 
goupilles  est  de  quatre,  comme  représenté. 

L'oscillation  du  levier  k,  conduisant  la  roue  i  et,  par  suite, 
le  cœur  m  contre  le  doigt  /  est  commandée  par  le  mouvement 
du  disque  ({par  l'intermédiaire  des  roues  o^o'  et  de  la  came  p« 
calée  sur  l'axe  o*  de  cette  dernière  roue. 

Un  ressort  antagoniste  q  rappelle  la  roue  i  en  contact  avec 
la  roue  h,  lorsque  le  disque  d  est  relevé  dans  la  position  indi- 
quant loué. 

Le  doigt  /,  agissant  sur  le  cœur  m,  a  pour  but  de  toujours 
ramener  le  disque  à  goupilles  n  dans  la  même  position. 

Sur  la  roue  de  centre  du  mouvement  horaire  sont  égale- 
ment montées  deux  roues  r,  s,  dont  la  division  des  dents  cor- 
respond aux  quarts  d'heure  de  la  division  du  cadran  ;  ces  deux 
roues  sont  solidaires  lorsqu'elles  tournent  dans  le  sens  de  la 
marche,  elles  sont  indépendantes  lors  de  la  remise  au  zéro 
qui  sera  expliquée  ci-après. 

La  roue  s  porte  l'aiguille  b,  qui  indique  au  voyageur  la 
somme  due  pour  sa  course;  elle  est  actionnée  par  les  goupilles 
du  disque  n,  et  elle  entraine  avec  elle,  par  l'intermédiaire  du 
cliquet  à  ressort  t,  la  roue  r  qui  porte  l'aiguille  totalisa- 
trice  c;  on  comprend  que  ces  deux  roues  ne  fonctionnent 
pas  lorsque  les  engrenages  fc  et  i  ne  sont  pas  en  contact 

La  roue  s  porte  également  un  pignon  a  engrenant  avec  la 
roue  dentée  r,  montée  folle  sur  l'axe  o*  de  la  roue  o';  cette 
roue  V  est  actionnée  par  un  bras  x,  qui  est  fixé  sur  le  même 


axe  0*,  lequel  est  mis  en  mouvement  par  le  disque  obtura- 
teur d,  ainsi  qu'il  a  été  précédemment  décrit. 

Le  bras  x  entraîne  la  roue  v  lorsqu'il  rencontre  la  goupille  •' 
fixée  sur  ladite  roue. 

Un  cliquet  à  ressort  y  appuie  sur  la  roue  r  et  empêche  son 
retour  en  arrière,  lors  de  la  remise  au  zéro,  ainsi  qu*il  sera 
expliqué  ci-après. 

Pour  compléter  la  description  qui  précède,  j'expliquerai  le 
fonctionnement  de  mon  compteur  dans  son  application  à  une 
voiture  de  place. 

Lorsque  le  véhicide  est  libre,  le  compteur  présente  le  mot 
libre,  comme  il  est  d'ailleurs  indiqué  fig.  6,  la  plaque  d  cou* 
vrant  le  cadran  de  l'appareil. 

Lorsque  le  voyageur  monte,  cette  plaque  d  est  rdevée, 
cache  le  mot  libre  et  présente  au  contraire  le  mot  Umé;  ce 
mouvement  de  la  plaque  entraine  le  levier  x  et  dégage  la 
goupille  v',  en  même  temps  qu'il  fait  tourner  la  came  p,  lais- 
sant descendre  le  levier  k  et,  par  suite,  faisant  embrayer  les 
roues  i  et  h. 

Dans  son  dépbcement,  le  petit  côté  du  bras  x  a  rencontré 
la  goupille  z  appartenant  à  la  roue  s  et  a  fait  avancer  celle-ci 
de  deux  dents,  c'est-À-dire  que  l'aiguille  6  marque  immédia- 
tement i  franc  (ou  deux  quarts  d'heure)  pour  la  prise  de  pos- 
session de  la  voiture. 

La  position  du  disque  à  goupilles  n,  qui  actionne  la  roue  t, 
est  calculée  de  façon  que  l'aiguille  6  reste  le  premier  quart 
d'heure  sans  marcher,  elle  avance  ensuite  régulièrement  par 
chaque  quart  d'heure. 

On  conçoit  que,  si  l'on  voulait  augmenter  le  prix  initial  de 
possession  de  la  voiture ,  il  snflfirait  d'augmenter  la  longueur 
du  bras  x,  qui  agirait  ainsi  plus  longtemps  sur  la  goupille  z. 

Lorsque  le  voyageur  quitte  la  voiture,  la  plaque  d  est  ra- 
battue et  le  bras  x  renconbrant  la  goupille  v'  entraine  la  roue  v 
jusqu'à  ce  qu'une  butée  fixe  to  portée  par  cette  roue,  vienne 
rencontrer  la  denture  de  la  roue  s  et  former  arrêt;  cette  posi- 
tion correspond  au  zéro  de  l'aiguille  6. 

On  remarquera  que,  dans  le  mouvement  qui  vient  d'être 
décrit,  la  roue  v,  par  l'intermédiaire  du  pignon  a,  a  ramené 
en  arrière  la  roue  t  qui  porte  l'aiguille  6,  mais  le  cliquet  y  a 
empêché  la  roue  r  de  suivre  le  même  mouvement,  cette  roue 
portant  l'aiguille  totalisatrice  cqui  ne  peut  qu'avancer. 

Je  me  réserve  d'appliquer  à  la  réalisation  des  divers  mou- 
vements décrits ,  tout  mécanisme  convenable  ou  toute  combi- 
naison d'organes  donnant  les  mêmes  résultats. 


Brbvbt  n*  200157,  en,  date  du  i3  août  1889, 

A  M.  GnsGORr,  pour  des  perfectionnements  aux  appa^ 
reïls  enregistreurs  et  contrôleurs  automatiques  pour  tram* 
ways,  omnibus  et  autres  véhicules. 

(Bitrmit.) 

PL  IV. 

Ces  perfectionnements  se  rapportent  à  des  appareils  enre- 
gistrant et  contrôlant  automatiquement  les  voitures  de  tram> 
ways,  les  omnibus  et  servant  à  d'autres  buts  analogues;  ib  ont 
pour  but  d'enregistrer  et  de  contrôler  automatiquement  le 
nombre  des  voyageurs,  ainsi  que  les  distances  parcourues  par 
ces  véhicules. 

Pour  effectuer  ceci  et  pour  exécuter  mon  invention,  je  dis- 
pose, de  préférence,  à  l'entrée  du  véhicule,  une  porte  on 
guichet,  construite  en  plan,  en  forme  de  deux  secteurs  de 
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cercle  ou  d*une  autre  courbe;  ces  secteurs  «  ou  Tun  d*eux  seu- 
lement, peuvent  toomer  partieikineot  autour  d'un  pivot  ou 
charnière  convenable,  ou  se  mouvoir  dans  une  coulisse,  de 
façon  que  la  courbe  soit  fermée  d*un  côté,  tandis  qu*elle 
s'ouvre  de  l'autre. 

Il  en  résuite  que,  lorsqu'une  personne  entre  dans  la  courbe, 
celle-cj  devra  être  fermée  en  arrière  de  la  personne  entrée 
pour  lui  permettre  de  sortir  du  côté  opposé.  Cependant,  au  lieu 
d'une  porte  spéciale  semblable ,  on  pourra  employer,  comme 
modiGcation,  un  tourniquet,  de  forme  ordinaire  ou  d'une 
antre  forme,  une  ou  plusieurs  portes  glissantes,  simples  ou 
doubles. 

La  porte  ou  le  tourniquet  est  munie  d'un  levier  convenable 
ou  d'une  autre  pièce,  d'une  bielle  ou  d*une  autre  connexion 
qui  lui  permette  d'agir  (au  moment  de  son  ouverture  ou  de 
sa  fermeture)  sur  un  rochet  avec  mouvement  correspondant 
rattaché  à  un  tambour  moteur  ou  à  une  poulie  ;  il  pourra  y 
avoir  plusieurs  de  ces  pièces  portant  un  ruban  ou  une  bande 
de  papier  ou  autre  dispositif  équivalent,  sur  lequel  sont  im- 
primés ou  marqués  d'une  autre  manière  les  chiffres  succes- 
sifs. 

11  y  aura  toujours  un  de  ces  nombres  en  face  d'une  ouver- 
ture ou  fente  de  la  boite  ou  caisse  de  l'appareil,  de  fioi^n  que 
le  nombre  soit  visible;  chaque  fois  que  le  tourniquet  reçoit  un 
mouvement  complet,  le  nombre  suivant  vient  se  présenter 
dans  la  fente  et  cet|e  partie  de  mes  perfectionnements  indique 
ainsi  combi«ti  de  personnes  ou  de  voyageurs  sont  entrés  dans 
le  véhicule. 

Dans  l'intérieur  du  guichet  ou  en  qudque  autre  point  conve- 
nable de  l'entrée,  se  trouve  une  marche  ou  plate-forme  mo- 
bOe ,  sur  laquelle  est  obligée  de  marcher  toute  personne  qui 
entre. 

Cette  pédale  est  réglée  par  un  contrepoids  ou  un  ressort  dé- 
terminé, de  manière  à  résister  à  un  poids  donné,  par  exemple 
celui  d'un  enfant  ou  d*une  demi-course,  mais  à  s'abaisser 
sous  le  poids  d*une  grande  personne.  Cette  pédale  ou  plate- 
forme est  reliée  par  un  dispositif  mécanique  convenable  à  un 
levier  ou  à  un  poinçon  qui  agit  sur  le  ruban  qui  porte  des 
figures  ou  des  nombres,  et,  lorsque  la  plate-forme  est  abais- 
sée, ce  nombre  est  imprimé  comme  course  complète;  d'autre 
part,  lorsque  la  plate-forme  n'est  pas  complètement  abaissée, 
le  poinçon  ne  fonctionne  pas  et  n'enregistre  qu'une  demi- 
course. 

Dans  le  but  d'enregistrer  la  distance  parcourue,  j'emploie, 
en  plus  de  ce  qui  vient  d'être  décrit,  un  disque  et  une  ai- 
guille ainsi  que  des  poinçons  auxiliaires,  et  ce  disque  et  ces 
poinçons  peuvent  être  de  diverses  couleurs  ou  dispositions. 
Lie  disque  ou  bien  l'aiguille  reçoit  un  mouvement  de  rotation 
d'un  levier  qui  l'actionne,  par  un  rochet  et  un  train  d'engre- 
nage, et  ce  levier  reçoit  son  mouvement  de  l'une  des  roues 
ou  d'un  essieu  de  la  voiture;  la  distance  parcourue  est  ainsi 
indiquée  d'une  manière  continue  sur  le  disque. 

Ces  distances,  ou  si  on  le  préfère  seulement,  les  stations  ou 
étapes  du  voyage,  sont  indiquées  sur  le  disque  ou  cadran, 
en  divisant  celui-ci  en  secteurs  diversement  colorés  ou  se 
distinguant  autrement  et  correspondant  aux  longueurs  des 
étapes. 

Pour  obtenir  l'enregistrement  de  ces  distances,  j'emploie 
une  disposition  de  poinçons  c(^orés  ou  de  dispositifs  pro- 
duisant des  marques  chacun  correspondant  à  l'une  des  étapes 
ou  distances  marquées  sur  le  cadran. 

Ces  poinçons  viennent  se  poser  successivement  sur  le  ruban 
oo  la  bande  de  papier,  à  mesure  que  les  différentes  étapes 


sont  parcourues  et  lorsqu'ils  sont  en  prise,  ils  sont  actionnés 
à  tour  de  rôle  par  l'ouverture  ou  la  fermeture  du  guichet  ou 
de  la  porte  et  désignent  ainsi  l'étape  a  laquelle  chaque  voya- 
geur est  entré. 

Les  poinçons,  colorés  ou  autres,  peuvent  être  ûxés  sur  une 
tige  glissante  et  ramenés  en  position  an  moyen  d'un  levier, 
d'une  bielle  ou  d'une  autre  connexion  ou  par  une  came  d'une 
forme  convenable  en  rapport  avec  le  relais  enregistré  et  placée 
en  arrière  dudit  disque  ou  autre  part;  elle  peut  être  action- 
née par  un  moyen  analogue. 

On  pourra  se  servir  d'appareils  analogues  pour  les  voya- 
geurs de  l'impériale  en  employant  un  deuxième  jeu  de  poin- 
çons, agissant  sur  le  même  ruban  ou  sur  un  autre  ruban;  dans 
ce  but,  je  rendrai  mobiles  les  marches  montantes,  afin  que 
l'une  ou  plusieurs  d'entre  elles  puissent  être  utilisées  pour 
(aire  agir  le  poinçon  sur  le  ruban. 

Pour  compléter  cet  enregistrement  lorsque  cela  est  néces- 
saire, je  fais  de  nouveau  agir  les  poinçons  sur  les  mêmes  m- 
bans  ou  sur  d'autres  rubans,  lorsque  les  voyageurs  sortent  ou 
descendent  du  véhicule;  les  stations  auxquelles  se  font  les  en- 
trées ou  les  sorties  sont  alors  désignées  ainsi  que  les  distances 
parcourues;  mais,  lorsque  ceci  n'est  pas  nécessaire,  le  poin-^ 
çonnage  ne  peut  être  fait  que  dans  une  direction,  comme  on  le 
comprend  facilement 

Dans  le  but  de  donner  satisfaction  aux  voyageurs  et  pour 
prévenir  les  discussions  avec  le  conducteur,  je  puis  établir  des 
tickets  ayant  la  même  couleur  ou  la  même  marque  que  celle 
indiquée  sur  le  cadran  et  recevant  le  poinçonnage  au  mo- 
ment de  l'entrée,  de  sorte  qu'en  comparant  à  la  sortie  le  ticket 
avec  le  cadran ,  on  puisse  déterminer  exactement  la  course 
faite. 

Le  cadran  ou  disque,  le  ruban  mobile  ou  auti^es  parties 
fixes  ou  mobiles  de  l'appareil  peuvent  ou  non  être  employées 
en  partie  pour  produire  des  signaux. 

Fig.  1  et  a ,  élévation  de  face  et  vue  de  côté  de  parties  de 
l'appareil  enregistreur  et  contrôleur,  disposé  suivant  l'inven- 
tion. 

Fig.  3,  coupe  transversale,  avec  plan  partiel  de  Tune  des 
formes  de  la  porte  ou  guichet 

Fig.  4  et  5,  détails  d'attache  ou  de  liaison  des  diverses  par- 
ties. 

a,  a',  0*,  (â,  séries  d'appareils  à  galets  dentés  servant  à  por- 
ter et  à  (aire  mouvoir  le  ruban  de  papier  ou  son  équivalent, 
lequel  est  destiné  à  recevoir  l'enregistrement  ou  marques  de 
contrôle. 

Ces  rubans  ou  bandes  peuvent  porter  ou  non  les  nombres 
successifs,  mais  je  préfère  que  ces  nombres  y  figurent 

Le  mouvement  est  transmis  aux  galets  a  et  a'  du  ruban  au 
moyen  des  engrenages  figurés  dans  le  dessin  et  par  l'intermé- 
diaire des  arbres  6  et  b\  dont  l'on  est  actionné  par  la  porte  à 
l'entrée  d'un  voyageur,  tandis  que  l'autre  est  actionné  par  la 
porte  à  la  sortie  d'un  voyageur,  de  la  manière  qui  sera  décrite 
ci-dessous. 

c,  chariot  qui  porte  les  poinçons  d,  d',  dP,  (T. 

Chaque  fois  que  l'un  des  poinçons  vient  en  face  de  la  roue 
ee'  ou  des  leviers  courbes /^/^  il  imprime  sa  marque  sur  le 
ruban  du  papier. 

Les  poinçons  d  et  d'  servent  à  enregistrer  l'entrée  et  la  sor- 
tie des  voyageurs  de  l'intérieur,  tandis  que  les  poinçons  (i^  <P 
accomplissent  les  mêmes  opérations  pour  les  voyageurs  de 
l'impériale. 

g,  disque  tournant,  sur  lequel  peuvent  être  marquées  les 
étapes  du  parcours  par  des  couleurs  ou  autrement. 
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h,  roue  à  entailles  on  came  qui  est  découpée  en  correspon- 
dance ATec  ces  étapes. 

Tous  deux  sont  mis  en  mouvement  par  le  fonctionnement 
de  roues  dentées  ou  d'autres  engrenages  convenables  et  du 
mouvement  à  rochet  j\  qui  est  actionné  par  une  cheville  ou 
tige  glissante  k,  laquelle  est  soulevée  à  chaque  tour  de  la  roue 
de  la  voiture  pai*  une  saillie  l,  ménagée  sur  Tessieu  de  cette 
roue,  et  par  Tintennédiaire  du  levier  m. 

La  pièce  de  butée  a,  qui  est  fixée  sur  le  chariot  c,  presse 
sur  la  came  h,  sous  l'action  du  ressort  o  et  maintient  les  pre* 
miers  poinçons  d  et  d'  en  face  des  roues  «  et  e\  jusqu'à  ce 
qu'une  étape  du  voyage  ayant  été  parcourue,  le  ressort,  en 
tombant  dans  la  came,  amène  le  deuxième  poinçon  en  prise, 
et  ainsi  de  suite,  chaque  ibis  qu'une  étape  a  été  parcourue. 

Quoiqu'on  ait  figuré  quatre  étapes  avec  poinçons,  on 
pourra  en  employer  plus  ou  moins ,  suivant  le  nombre  d'étapes 
désirées. 

Gomme  chaque  poinçon  porte  une  couleur  ou  une  marque 
différente,  correspondant,  de  préférence,  avec  la  couleur  ou 
la  marque  du  disque,  il  se  forme  ainsi  un  registre,  mon- 
trant à  qudie  station  chaque  voyageur  est  monté  ou  des- 
cendu. 

La  porte  communique  le  mouvement  aux  roues  à  alluchons  p 
qui  sont  montées  sur  les  extrémités  des  arbres  6^  et  ^  au 
moyen  d'un  rocbet  oscillant  qui  ne  fonctionne  que  dans  une 
seule  direction;  l'un  des  segments  de  la  porte  actionne  l'un 
des  arbres,  et  l'autre  segment  l'autre  arbre.  Ceci  se  (slH 
parce  que  l'un  des  segments  s'onvre  à  l'entrée  et  lanlre  à  la 
sortie 

Des  butées  ou  des  loquets  convenables  on  d'autres  dispo- 
sitifs de  contrôle  pourront  être  employés  en  connexion  avec 
la  porte  pour  permettre  au  conducteur  de  régler  le  trafic  à 
l'entrée  et  à  la  sortie. 

Pour  permettre  de  disLingoer  l'enregistrement  des  courses 
complètes  de  celui  des  demi-courses,  j'emploie  pour  chaque 
ruban  un  poinçon  spécial  (fq\  qui  est  actionné  par  Tintermé- 
diaire  d'une  bielle  et  d'un  levier,  par  les  leviers  s  et  s'  qui  s'é- 
tendent au-dessous  de  la  plate-forme  mobile  ou  pédale  a , 
dans  l'intérieur  du  guichet  ou  porte;  il  en  résulte  qu'à  l'entrée 
ou  à  la  sortie  d'une  personne  d'un  poids  suffisant,  la  plate- 
forme est  abaissée  et  le  poinçon  est  actionné,  de  façon  à  mar- 
quer sur  le  ruban  la  lettre  F  ou  quelque  autre  marque,  en  noir 
on  en  couleur,  à  le  percer  ou  à  y  produire  une  marque  en  re- 
lief, enregistrant  ainsi  une  course  complète;  ou  bien  un 
crayon  pourra  tracer  une  marque  en  travers  le  ruban  ou  y 
&ire  quelque  autre  marcpie. 

Chaque  fois  qu'une  personne  marche  sur  la  plate-Corme  et 
que  son  poids  est  inférieur  à  celui  pour  lequel  est  réglé  le 
contrepoids  t,  de  la  manière  qui  sera  comprise  facilement, 
celui-ci  ne  s'abaissera  pas  et  les  poinçons  q  ou  q'  ne  fonction- 
nant pas,  il  sera  enregistré  une  demi-course. 

L'ouverture  d'un  des  segments  de  la  porte  (ait  fonctionner 
l'un  des  leviers  à  poinçons  et  son  mécanisme,  au  moyen  delà 
barre  ou  aiguille  u*,  tandis  que  l'ouverture  de  l'autre  segment 
fait  fonctionner  l'autre  poinçon. 

L'enregistrement  est  ainsi  indépendant  de  l'entrée  et  de  la 
sortie. 

Les  poinçons  (2*  et  d*  sont  actionnés  par  les  voyageurs  de 
l'impériale,  au  moyen  de  marches  mobiles,  conduisant  sur  le 
dessus  de  la  voiture. 

Deux  marches  fonctionnent  lors  de  la  montée  des  voyageurs 
pour  enregistrer  la  montée ,  tandis  que  deux  autres  marches 
fonctionnent  pour  enregistrer  la  descente. 


On  peut  employer  nn  nombre  queiconqne  de  marches, 
mais  je  préfère  les  rendre  toutes  mobHes  et  interchangeables 
pour  leur  fonctionnement,  de  façon  que  ni  les  voyageurs  ni 
le  conductenr  ne  puissent  savoir  quelles  sont  les  marches  uti- 
lisées dans  un  moment  quelconque. 

Les  marches  sont  reliées  par  des  leviers  et  des  bielles  aux 
tiges  finales  v,  v\w,  xd\ 

La  première  marehe  actionne  la  tige  v>'  et,  par  celle-ci,  le 
mouvement  à  rocbet,  Cotisant  ainsi  avancer  le  ruban  de  la  ion- 
gaeur  d'un  nombre ,  et  faisant  en  même  tempe  découvrir  par  le 
petit  disque  ou  plaque  x,  qui  est  monté  sur  l'extrémité  du  le- 
vier a?'  le  papier  qui  doit  être  poinçonné,  ce  qui  est  effectué 
par  la  deuxième  marche,  par  l'intermédiaire  de  la  tige  v'  et 
du  levier  y*. 

La  troisième  marche  actionne  de  la  même  manière  la  tige 
poinçonneuse  v  et  le  levier/;  mais  comme  le  disque  ou  plaque 
garde  n'a  pas  été  préalablement  retiré,  il  ne  se  produit  pas  de 
marque  sur  le  papier,  qui  n^est  inflœncé  que  par  le  mouve- 
ment du  rochet  sans  ètrë  poinçonné  par  la  descente  de  la  qua- 
trième marche. 

Lorsque  les  voyageurs  descendent,  l'opération  est  renversée 
et  le  deuxième  ruban  est  poinçonné,  tandtf  que  le  premier 
est  protégé. 

y,  roue  à  rochet  on  en  étoile,  enregistrant  le  nombre  de 
Ibis  que  la  barre  glissante  est  ramenée  en  arrière,  indiquant 
ainsi  le  terme  du  voyage,  et  formant  un  arrêt  pour  prévemV 
une  (raude  de  la  part  du  conducteur  on  surveillant. 

Ces  perfectionnemsnts  et  modifications  peuvent  s'appliquer 
à  des  entrées  analogues  ou  à  d'autres  que  celles  des  voitures 
de  tramways. 

Brevbt  n*  900S27,  en  date  du  2 1  août  1889 , 

A  M.  JoNDBT,  pour  on  compteur  kilométro-horaire  pour 
voitures. 

(Extrait.) 

H.  m,  fig.  1  â  6. 

Le  compteur  poor  voitures  que  j'ai  imaginé  se  fiul  remarquer 
par  son  extrême  simplicité,  l'impossibilité  de  dérangement  de 
son  mécanisme  et  des  firaudes  de  la  part  du  cocher;  il  évite 
également  les  contestations  entre  voyageur  et  cocher. 

Dans  la  combinaison  de  ce  compteur,  j'ai  supposé  que 
l'allure  normale  d'une  voiture  de  place  est  de  10  kilomètres 
à  l'heure,  et  j'ai  adopté  l'unité  décimale  comme  base  de  me- 
sure, de  telle  sorte  que  dix  divisions  du  cadran  du  compteur 
sont  parcourues  dans  une  heure  par  l'aiguille  du  mouvement 
d'horlogerie. 

De  là,  la  dénomination  de  kilométro-horaire  que  je  donne  à 
mon  compteur  de  voilures. 

£n  partant  de  la  remise,  la  voiture  de  place  a  l'aiguille  de 
son  compteur  au  zéro,  et  celle-ci  n'avancera  que  lorsque,  la 
voiture  étant  occupée,  le  cocher  aura  déclenché  le  mouve- 
ment d'horlogerie  qui  fera  avancer  l'aiguille  tant  que  la  voi- 
ture sera  occupée  par  le  même  voyageur.  Les  divers  avance- 
ments de  l'aiguille  dn  compteur  correspondant  aux  périodes 
successives  pendant  lesquelles  la  voiture  a  été  occupée  s'ajou- 
tent les  uns  aux  autres,  de  telle  sorte  que  le  chiffre  où  l'ai- 
guille se  trouve  à  la  fin  de  la  journée  indique  au  loueur  ou 
à  la  Compagnie  le  nombre  d'heures  pendant  lesquelles  la  voi- 
ture a  été  occupée;  en  outre,  la  durée  d'occupation  qu'un 
voyageur  doit  payer  au  cocher  est  indiquée  par  la  distanoe 
qui  sépare  l'aiguille  de  sa  position  initiale,  position  qui  est 
conservée  par  un  index  qui  est  immobilisé  lorsque  le  cocher 
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décleocbe  ie  mëcànîMoe  de  rbotiogerie,  et  qui  Tient  automa* 
tiquement  se  placer  loos  TaigoUle  lorsque  la  voiture  cessant 
d*étre  occupée  ou  retenue,  le  cocher  arrête  le  compteur  en 
montrant  que  la  voiture  est  libre. 

Enfio,  un  cadran  ispëcial  incbque  le  nombre  de  courses 
effectuées,  ou  plutôt  combien  de  fins  la  voiture  a  été  ocovpée 
par  des  voya^urs  différents. 

Tds  sont  les  résultats  et  avantages  de  mon  compteur,  dont 
je  vais  décrire  la  construction  et  le  fonciîoonement. 

Fig.  1,  vue  de  face. 

Fig.  a ,  vue  de  derrière  montrant  le  mécanisme. 

Fig.  3,  vue  de  côté  en  partie  lectioniiëe. 

Fig.  4 ,  plan. 

Le  compteur  comporte  une  boite  A  présentant  en  avant  un 
cadran  B  gradué  d'après  une  division  décimale,  sur  lequel 
avance  une  aiguille  C  actionnée  par  un  mécanisme  d*horio- 
gerie  H  qui  ne  présente  rien  de  spëciaL  Le  balancier  a  de  ce 
mécanisme  peut  être  arrêté  pat  un  ressort  b  très  faible,  légè- 
rement courbé,  qui  fait  frein  contre  la  jante  dudit  balan- 
cier. 

Ce  ressort  6  est  fixé  à  un  coulisseau  c,  que  tend  à  relever  le 
ressort  d  et  sur  ie  dessus  duquel  agit  la  plaque  à  charnière  D, 
comme  l'indique  le  tracé  fin  fig.  2  et  3 ,  lorsque  cette  plaque 
qui  porte  Tindication  loaée  est  rabattue.  Le  ressort-frein  b 
arrête  donc  le  mouvement  d'horlogerie  et,  par  suite,  Tai- 
gnille  C  lorsque  le  cocher  rabat  la  plaque  louée,  c'est-à-dire 
tant  que  sa  voiture  n'est  pas  occupée. 

La  manoeuvre  de  la  plaque  D  se  fait  au  moyen  du  bouton 
extérieur  E  fixé  au  coulisseau  F,  qui  est  relié  à  la  bielle  G« 
elle-même  articulée  sur  la  plaque  loaée*  Le  coulbseau  F  pré- 
sente en  d  des  crans  latéraux,  dans  lesquels  pénètre  l'extré- 
milé  courbe  d*un  ressort  e,  ce  qui  constitue  un  arrêt  pour 
maintenir  la  plaque  loaée  exactement  dans  l'une  ou  l'autre 
des  deux  positions  rdevee  ou  abaissée. 

Pour  que  le  mécanisme  ne  soit  pas  fatigué  par  le  choc  que 
produirait  la  plaque  D  lorsqu'on  la  rabat,  je  dispose  une  butée 
fixe/. 

Grâce  à  la  conformation  courbe  du  ressort  6,  celui-ci  en- 
traine en  remontant  le  balancier  a>  ce  qui  assure  le  démar- 
rage du  mouvement  d'horlogerie. 

Outre  l'aiguille  C,  le  cadran  B  a  un  index  J»  qui  indique 
le  moment  où  un  voyageur  a  commencé  à  occuper  la  voi- 
ture, cet  index  restant  à  sa  position  initiale  tant  que  la 
plaque  indicatrice  reste  levée.  Cet  index  J  est  solidaire  d'une 
roue  K,  comme  indiqué  en  détail  à  part  fig.  5,  parallèle  à  la 
roue  ordinaire  des  heures  L  du  mécanisme  d'horlogerie.  Cette 
roue  K,  qui  est  folle,  est  entaillée  de  dents  triangidaires  pour 
constituer  un  frein  en  combinaison  avec  une  tige  arrétoir  M, 
sollicitée  en  arrière  pour  un  ressort/ et  que  pousse  un  cou- 
Usseau  N  à  face  oblique,  également  relevé  par  un  ressort  g. 
Le  coulisseau  dépasse  un  peu  le  haut  du  panneau  de  face  de 
la  boite  du  compteur  pour  que  la  plaque  indicatrice  D  abaisse 
ledit  coulisseau  lorsque  le  cocher  la  rabat  Un  ressort  spirale» 
dont  une  extrémité  est  fixée  à  la  roue  des  heures  L  et  l'autre 
à  la  roue  K,  tend  constamment  à  faire  avancer  ladite  roue 
folle  K  et,  par  suite,  l'index  J  qui  en  est  solidaire.  L'avance- 
ment de  l'index  est  d'aiHeurs  limité  par  une  goupille  i  fixée  en 
dessous  de  Taiguille  C,  contre  laquelle  l'index  vient  se  placer^ 
de  sorte  que  Taiguille  recouvre  l'index  tant  que  le  compteur 
ne  marche  pas. 

Biais,  lorsqu'on  occupe  la  voiture,  le*  cocher  relevant  la 
plaque  indicatrice,  le  coulisseau  AT  remonte  par  son  ressort^; 
sa  face  oblique  agit  sur  la  tige  arrétoir  M  et  la  pousse  de  sorte 


que  la  roue  K  se  trouve  arrêtée,  ainsi  que rindex  J.  Le  nombre 
de  divisions  comprises  contre  l'index  J  et  l'aiguille  C  indique 
ie  nombre  d'unités,  dont  le  voyageur  doit  payer  le  prix  au 
cocher. 

Lorsque  le  cocher  rabat  la  plaque  indicatrice,  celle-ci  fait 
descendre  le  coulisseau  N;  la  tige  M,  sollicitée  par  son  ressort/ 
s'oigne  de  la  roue  K,  qui ,  devenue  libre ,  cède  à  l'action  de 
son  ressort  spiral  k  et  avance  jusqu'à  ce  que  l'index  J  soit 
arrêté  sous  l'aiguille  C. 

0,  cadran  dont  l'aiguille  k  indique  combien  de  fois  la  voi- 
ture a  été  occupée  dans  la  journée.  L'axe  de  l'aiguille  k  porte 
un  disque  denté  /,  contre  lequel  fait  frein  un  sabot  à  ressort  m. 
Ce  disque  l  porte  des  chevilles  a  (voir  la  vue  de  côté  partielle 
fig.  6),  sur  lesquelles  agit  un  cliquet  à  ressort  o  porté  par  un 
coulisseau  p  sollicité  par  un  ressort  q.  Lorsqu'on  abaisse  la 
plaque  indicatrice,  celle-ci  fait  descendre  le  coulisseau  p  dont 
le  cliquet  o  échappe  une  cheville  a.  Lorsqu'on  relèvera  la 
plaque  D,  le  coulisseau  sera  relevé  par  son  ressort  9^  et  le 
cliquet  agissant  sur  la  cheville  n  fora  avancer  l'aiguille  k  d'une 
division. 

Je  pourrai  disposer  ce  compteur  à  un  endroit  quelconque 
convenable  de  la  voiture.  Un  emplacement  qui  me  semble 
commode  est  le  côté  du  coffre  du  si^e,  près  du  numéro 
d'ordre  des  voitures  de  place;  à  cet  endroit,  le  cadran  du 
ccnnpieur  pourra  être  éclairé  par  la  lanterne. 

1**  ADomoii  en  date  du  U  novembre  1889. 
(Extrait.) 

H.  m,  fig.  7  à  la. 

Depuis  le  brevet,  j'ai  apporté  à  ce  système  de  compteur 
pour  voitures  différents  perfectionnonents  et  amdiorations 
que  je  vais  décrire. 

Le  dessin  représente  ce  compteur,  tel  que  je  le  construis 
maintenant 

Fig.  7,  vue  de  face  du  côté  des  cadrans. 

Fig.  8,  élévation  postérieure  montrant  le  mécanisme. 

Fig.  9 ,  coupe  verticale. 

Fig.  10,  coupe  horizontale. 

Fig.  1 1  et  la ,  mécanisme  de  remise  à  zéro  de  l'aiguille  indi- 
catrice, ainsi  que  du  remontage  automatique  du  mouvement 
d'horiogerie. 

Le  compteur,  renfermé  dans  une  boite  i ,  présente  en  avant 
un  cadran  gradué  C,  sur  lequel  se  meut  une  aiguille  K 
actionnée  par  un  mouvement  d'horlogerie  H.  Le  balancier  a 
de  ce  mécanisme  peut  être  arrêté  par  un  ressort  très  mince  b, 
fixé  aune  tige  e,  laquelle  coulisse  sur  deux  vis-guides  d  fixées 
à  Tune  des  platines  du  mouvement  d'horlogerie.  Un  ressort  e 
tend  à  faire  monter  constamment  la  tige  c  et,  par  suite,  à 
écarter  le  ressort  6  du  balancier  a  pour  permettre  au  méca- 
nisme de  reprendre  sa  marche.  La  tige  c  est  abaissée  par  un 
volet  à  charnière  D  portant  de  l'autre  côté  l'indication  loaée, 
lorsque  le  oocfaer,  en  manœuvrant  la  poignée  E,  fait  rabattre 
ce  volet  en  arrière  autour  de  sa  charnière/  aussitôt  que  le 
voyageur  quitte  la  voiture. 

Pour  cela,  un  coulisseau  F,  présentant  une  partie  repliée  en 
équerre  et  portant  le  bouton  de  manœuvre  E,  est  relié  d'autre 
part  avec  le  volet  D  par  une  bielle  G.  £n  faisant  monter  ou 
descendre  le  bouton  E,  on  relève  ou  on  rabat  le  volet  D.  Dans 
son  mouvement  en  arrière,  le  volet  vient  tmter  sur  la  partie 
supérieure  de  la  tringle  c  portant  le  ressort  6,  et  la  fait 
descendre  en  mettant  le  ressort  6  en  contact  avec  le  balan- 
cier a,  ce  qui  arrête  ie  mouvement  d'horiogerie.  En  même 
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temps  le  signal  loué  porté  par  le  volet  D  est  effacé  par  suite 
de  la  position  horizontale  que  prend  ce  dernier. 

Le  nombre  des  prises  dç  voiture  est  indiqué  par  une  ai- 
guille g  sur  un  petit  cadran  g.  L*axe  de  Taiguille  g  est  porté 
par  un  axe,  sur  lequel  est  fixée  une  roue  à  rocbet  h  derrière 
le  cadran,  fig.  8.  Un  cliquet  K,  articulé  sur  un  coulisseau  h\ 
fait  avancer  un  rochet  d^une  dent  et  par  suite  TaiguiUe  g  d'une 
division  chaque  fois  que  le  coulisseau  k*  remonte  sous  l'action 
du  ressort  A*. 

L'extrémité  supérieure  du  coulisseau  est  disposée  de  tdle 
sorte,  qu'elle  se  trouve  à  un  niveau  un  peu  plus  élevé  (jue  la 
charnière  du  vc^et  indicateur,  lorsque  le  coulisseau  est  à  sa 
position  supérieure.  Lorsqu'on  rabat  le  volet  en  arrière  pour 
effacer  le  signal  huée,  le  volet,  appuyant  sur  la  partie  supé- 
rieure du  coulisseau  h\  le  fait  descendre  et  met  en  prise  le 
cliquet  h'  avec  la  dent  suivante  du  rochet,  lequel  tournera  de 
nouveau  lorsque  le  cocher,  en  relevant  le  volet  indicateur, 
laissera  libre  le  coulisseau  h\  qui  remontera ,  en  faisant  ainsi 
avancer  le  rochet  d  une  dent  et,  par  suite,  TaiguiUe  g. 

Pour  éviter  les  fraudes  de  la  part  du  cocher,  en  ce  qui  con- 
cerne le  nombre  de  prises  de  voitures,  c'est-à-dire  pour  l'em- 
pêcher de  dépasser  le  zéro  du  cadran  g'  en  abaissant  et  rele- 
vant plusieurs  fois  le  bouton  E,  ce  qui  lui  permettrait  de  faire 
indiquer  à  Taiguille  g  un  nombre  moindre  de  courses  que  le 
nombre  réel,  une  goupille  i,  traversant  le  cadran  et  portée  par 
un  ressort  i'  empêche  l'aiguille  g  d'arriver  au  zéro  après  avoir 
parcouru  le  cadran  presque  entier;  le  cocher  ne  peut  donc 
faire  dépasser  le  zéro  à  cette  aiguille. 

Pour  remettre  les  choses  en  état,  il  faut  faire  rentrer  la 
goupille  I  à  l'intérieur  de  la  boile,  ce  qu'on  ne  peut  effectuer 
qu  en  passant  en  arrière  le  ressort  i'  qui  la  porte. 

Cette  opération  se  fait  très  simplement  à  Taide  de  la  dispo- 
sition suivante  : 

Le  ressort  i"  qui  porte  la  goupille  i  présente  son  extrémité 
en  face  du  pêne  k  d'une  serrure  k'  placée  à  l'intérieur  de  la 
boile  A, 

En  manœuvrant  cette  serrure  de  l'extérieur  à  l'aide  d'une 
clef  spéciale,  le  loueur  fera  écarter  lejressort  i",  et,  par  consé- 
quent, la  pointe  ou  goupille  i  rentrant  à  l'intérieur  de  l'appa- 
reil ne  fera  plus  obstacle  à  la  remise  au  zéro  de  la  petite  ai- 
guille g. 

Le  mouvement  du  bouton  de  manœuvre  £  est  également 
utilisé  pour  remettre  au  zéro  l'aiguille  K,  qui  indique  au 
voyageur  le  prix  de  sa  course  lorsque  cette  dernière  est  ter- 
minée. 

L'axe  de  cette  aiguille  est  monté  sur  un  canon  m,  fig.  la, 
portant  un  double  excentrique  n  en  forme  de  cœur,  comme 
indiqué  ùg.  5,  qui  est  une  vue  de  face  du  mouvement  d'hor- 
logerie. 

L'axe  0  du  bouton  de  manœuvre  E  passe  dans  une  fourche  o' 
d'un  levier  L  tournant  autour  de  l'axe  p  du  barillet.  Ce  levier 
L  porte  un  cheville  q  qui  appuie  sur  la  queue  d'un  levier  en 
équerre  r,  et  dont  l'autre  bras  présente  un  doigt  s.  En  abais- 
sant la  poignée  E,  on  abaisse  en  même  temps  le  levier  L,  et 
par  conséquent,  le  levier  r  bascule  sous  la  pression  de  la 
cheville  q,  le  doigt  s  vient  frapper  sur  la  périphérie  du  cœur  n 
et  le  fait  tourner  en  glissant  dessus,  jusqu'à  ce  que  le  doigt 
pénètre  dans  la  partie  rentrante  de  la  courbe  du  cœur. 

L'aiguille  est  placée  sur  le  canon  m,  de  fa^n  que  cette 
dernière  position  du  coBur  corresponde  à  celle  pour  la- 
quelle l'aiguille  indique  le  zéro  sur  le  cadran  des  sommes  à 
payer. 

Le  levier  L,  en  s'abaissant,  a  également  entraîné  le  cliquet  t. 


qui  est  articulé,  et  a  fait  tourner  d'une  dent  le  rochet  t'  fixé 
sur  Taxe  du  ressort  moteur,  en  remontant  un  peu  le  mouve^ 
ment  d'horlogerie. 

Pour  éviter  Tinconvénient  résultant  de  remontages  succes- 
sifs à  de  courts  intervalles,  ce  qui  arriverait  si  la  voiture  faisait 
plusieurs  petites  courses  de  suite,  le  ressort  moteur,  fixéd*un 
côté  sur  son  axe,  est  très  fortement  bandé  et  n'entraine  son 
barillet  que  par  le  frotteoient  de  son  autre  extrémité.  Il  est 
ainsi  possible  de  ûiire  tourner  Taxe  du  ressort  sans  risque  de 
détérioration,  car  si  le  remontage  est  trop  énergique,  Textré- 
mité  libre  du  ressort  glisse  un  pea  à  Tintérieur  du  barUlet 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  suffisamment  détendu  pour  ne  plus 
glisser. 

Cette  extrémité  du  ressort  est,  de  préférence ,  renforcée  sur 
une  longueur  correspondant  au  développement  circonférentiet 
du  barillet 

On  a  vu ,  par  ce  qui  précède,  que  la  seule  manœuvre  du  bou- 
ton E  permet  d'effectuer  les  opérations  suivante  : 

En  relevant  le  bouton: 

1°  On  met  en  évidence  le  signal  louée; 

3"*  La  tige  du  coulisseau  ^,  en  se  relevant,  fait  tourner 
d*une  dent  l'aiguille  g,  qui  indique  une  nouvelle  prise  de 
voiture  ; 

3*  Le  coulisseau  c  se  relève  de  lui-même  et  permet  au 
mouvement  d'horiogerie  de  se  remettre  en  marche. 

Par  le  même  mouvement,  le  levier  L  de  remontage  s^est 
relevé  et  son  cliquet  est  venu  en  prise  avec  la  dent  suivante  du 
rochet  de  ressort  moteur,  et  le  levier  en  équerre,  sous  laction 
de  son  ressort  de  rappel  u,  a  basculé  pour  écarter  le  doigt  s 
du  cœur  n  qu'il  immobilisait,  ainsi  que  la  grande  aiguille  in- 
dicatrice. 

En  abaissant  le  bouton  E: 

4*  On  el&ce  le  signal  louée; 

5*  On  abaisse  le  levier  L,  ce  qui  remonte  le  mécanisme 
d'horlogerie  ; 

6**  On  arrête  le  mouvement  d'horlogerie,  car  le  ressort  6 
vient  presser  sur  le  balancier; 

7*  L'abaissement  du  levier  L  a  fait  frapper  le  doigt  s  sur  le 
cœur  n  et  a  ramené  au  zéro  l'aiguille  indicatrice.  En  même 
temps,  le  coulisseau  h*  a  été  abaissé,  mettant  son  cliquet  en 
prise  avec  la  dent  suivante  du  rochet  de  l'aiguille,  qui  indique 
les  prises  de  voiture. 

Sur  l'axe  de  l'aiguille  indicatrice  est  montée  une  deuxième 
aiguille  P  plus  courte  que  la  première,  et  indiquant  le 
nombre  fictif  de  kilomètres  parcourus  depuis  le  départ  de  la 
remise. 

Cette  aiguille  est  montée  sur  un  canon  x,  porté  par  la 
i  roue  dentée^;  cette  roue  engrène  avec  la  grande  roue  z,  la- 
I  quelle  met  en  mouvement  la  roue  y':  La  roue  y  est  en  relation 
par  les  roues  z^  et  le  pignon  z*  avec  le  dernier  mobile  du 
mouvement  d'horlogerie.  La  deuxième  roue  y'  est  montée  à 
frottement  doux  sur  le  canon  m  du  cœur  n.  Le  coBur  est  soli- 
darisé de  la  roue  y' par  deux  ressorts  u' fixés  à  cette  dernière  « 
et  pressant  sur  un  collet  it'  que  présente  le  canon  de  l'excen- 
trique n. 

Les  deux  aiguilles  sont  donc  mues  ensemble  avec  la  même 
vitesse ,  tant  que  le  mouvement  d'horlogerie  fonctionne.  Lors 
de  la  remise  au  zéro  de  l'aiguille  K,  le  cœur  n  seul  revient  à 
sa  place,  entraînant  l'aiguille,  sans  influencer  le  reste  du  mé- 
canisme, de  sorte  que  l'aiguille  du  totalisateur  reste  au  point 
où  elle  se  trouve  à  'ce  moment,  pour  repartir  du  même  en- 
droit, lors  d'une  nouvelle  course. 
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3*  ADDinmi  eo  date  da  ai  décembre  1889. 
(Bxtndt.) 

PI.  m,  fig.  i3  à  17. 

Le  compteur  que  j'ai  décrit  dans  le  brevet  et  dans  la  'pré- 
cédente addition  était  établi  avec  un  mouvement  d*horlogerie 
entraînant  une  aiguille  sur  un  cadran  gradué  d*après  une 
allure  normale  de  10  kilomètres  à  Theure.  Or,  il  peut  arriver 
queTallure  soit  plus  rapide,  auquel  cas  le  loueur  n*est  pas 
indemnisé  suffisamment 

Pour  éviter  cet  inconvénient  et  pour  que  la  Compagnie  ou 
le  loueur  soient  équitablement  payés,  j*ai  eu  Tidée  d'adjoindre 
à  ce  compteur  horaire  et  de  combiner  avec  son  mouvement 
d*hoiiogerie  une  commande  mécanique  actionnée  par  une 
roue  d'arrière  du  véhicule,  afin  que  Taigaille  du  compteur 
puisse,  dans  certaines  conditions  que  je  vais  expliquer,  être 
entraînée  proportionnellement  à  la  distance  parcourue. 

Les  oi^anes  qui  établissent  la  combinaison  entre  le  mou- 
vement d*horiogerie  et  la  commande  kilométrique  sont  une 
étoile,  entraînée  par  le  mouvement  d'horlogerie,  et  un  doigt 
articulé  tournant  par  la  commande  kilométrique  si  l'allure  est 
lente  et  n'atteint  pas  10  kilomètres  k  Theure,  l'étoile  avance 
relativement  plus  vite  que  le  doigt  dont  l'action  est  nulle;  si 
au  contraire  l*ailure  dépasse  10  kilomètres  à  l'heure,  le  doigt 
se  déplaçant  relativement  plus  vite  que  l'étoile,  entraîne cdle- 
ci;  il  en  résuite  un  avancement  subit  de  l'aiguille  à  frottement 
sur  le  canon ,  de  sorte  que  l'aiguille  indique  le  nombre  de 
kilomètres  parcourus. 

Tel  est  le  principe  de  ce  compteur  ainsi  modifié,  il  est 
horaire  pendant  les  arrêts  de  la  voiture  ou  pour  les  allures 
lentes  ou  de  vitesse  inférieure  à  10  kilomètres;  pour  une 
allure  plus  rapide,  il  est  kilométrique.  La  qualification  de 
kilométrO'haraire ,  que  je  lui  donnai  d'abord,  est  donc  encore 
justifiée. 

La  disposition  générale  de  ce  compteur  de  voiture  est  la 
même  que  celle  décrite  dans  la  première  addition  ;  le  dessin 
montre  seulement  les  organes  qui  résultent  de  la  transforma- 
tion du  compteur  pour  le  rendre  au  besoin  kilométrique. 

Fig.  i3,  vue  de  derrière  du  mécanisme. 

Fig.  14,  vue  de  côté  de  la  roue  qui  porte  le  doigt. 

Fig.  lô,  vue  d'ensemble  d'une  voiture  de  place  munie  de  ce 
système. 

Fig.  16  et  17,  détails  de  construction  de  la  commande 
placée  sur  l'une  des  roues  d'arrière. 

Sur  une  platine  sont  placées  des  roues  dentées  a,  b,  c;  la 
première  est  fixée  à  Taxe  de  l'aiguille  indicatrice  et  la  dernière 
sur  l'axe  d'une  roue-étoile  d.  Cette  roue-étoile  tourne  conti- 
nudlement  avec  tous  les  rouages  du  mouvement,  mais  son 
mouvement  peut  être  accéléré  par  un  doigt  e  fixé  à  une  roue  f, 
montée  à  frottement  sur  un  canon  pourvu  d'une  roue  à  ro-. 
chel  g  et  d'un  cliquet,  qm*  rendent  la  roue /folle  lorsque  la 
voiture  va  à  reculons. 

Cette  roue  /  est  actionnée  par  une  vis  sans  fin  h,  montée  sur 
un  arbre  1  terminé  à  sa  partie  inférieure  par  une  roue  à 
grandes  dents  j,  qui  reçoit  le  mouvement  d'une  autre  roue  k 
fixée  À  un  arbre  /. 

Cet  arbre  /  est  en  deux  parties  articulées  en  m ,  et  le  mou- 
vement lui  est  transmis  par  un  doigt  n  fixé  au  moyen  de  la 
roue. 

Le  doigt  de  celle-ci ,  en  tournant ,  vient  prendre  à  chaque  tour 
une  dent  de  la  roue  o  fixée  à  une  douille  r. 

L'arbre  /  est  supporté  dans  un  palier  p,  articulé  sur  un  «up- 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXUl  (nouv.  série). 


port  fixé  à  l'essieu,  et  il  est  en  outre  percé  d*une  fente  longi- 
tudinale, lui  permettant  de  suivre  les  allongements  et  les 
raccourcissements  nécessités  par  les  mouvements  de  la  voi- 
ture. 

Cet  arbre  est  rendu  solidaire  de  la  roue  0  par  une  goupille 
qui  le  relie  à  la  dom'lle  r. 

Lorsque  la  voiture  marche  à  une  allure  inférieure  à  10  kilo- 
mètres à  l'heure ,  la  roue-étoile  d  qui  tourne  sous  l'action  du 
mouvement  d'horiogerie  tourne  donc  plus  vite  que  la  roue/ 
et  le  doigt  de  cdle-ci  ne  peut  la  faire  avancer,  car  les  dents 
de  la  roue-étoile  tournant  plus  vite  replient  le  doigt  e. 

Si  au  contraire  la  voiture  marche  à  une  allure  supérieure  à 
10  kilomètres,  la  roue/ tournant  plus  vite  que  la  roue-étoile  d 
son  doigt  e  fera  avancer  cdle-ci  subitement  d'une  quantité 
égale  aux  kilomètres  parcourus  règlement  par  la  voiture.  Le 
mouvement  subit  d'avancement  de  la  roue-étoile  est  transmis 
par  les  roues  a,  b,c  à  l'aiguille,  dont  le  canon  est  entraîné 
par  frottement. 

Comme  on  le  voit  par  ce  qui  précède,  Taiguille  indicatrice 
marquera  à  raison  de  10  kilomètres  à  l'heure,  si  l'allure  de  la 
voiture  est  inférieure  à  cette  vitesse;  au  contraire,  si  l'allure 
est  supérieure  à  10  kilomètres,  elle  marquera  en  raison  des 
kilomètres  parcourus. 


Brevet  n'  201455,  en  date  du  ai  octobre  1889, 

A  M.  Chauffrjat,  pour  un  compteur  de  voitures  pu- 
bliques. 

(Bztnat.) 

H.  IV,  fig.  1  à  8. 

Ce  compteur  de  voitures  publiques  remplit  les  conditions 
suivantes  : 

Il  est  horaire  et  kilométrique  à  la  fois,  c'est-à-dire  que  le 
produit  horaire  s'ajoute  au  produit  kilométrique  et  récipro- 
quement, sans  que  le  voyageur  ou  le  cocher  ait  à  intervenir. 

Il  a  la  facilité  de  changer  la  taxe  à  volonté. 

Il  indique  au  voyageur  la  somme  qu'il  y  a  à  payer  par  une 
aiguille  qui  part  toujours  de  zéro. 

Si  le  voyageur,  pour  réduire  frauduleusement  ses  frais, 
voulait  ramener  l'aiguille  à  zéro,  il  ne  le  pourrait  qu'en  sortant 
de  la  voiture ,  ce  qui  éveillerait  l'attention  du  cocher. 

11  totalise  la  recette  du  cocher  pour  le  contrôle  du  loueur. 
n  donné  à  celui-ci  le  nombre  de  kilomètres  parcourus  dans 
la  journée.  Sur  un  cadran  spécial  il  permet  de  lire  combien 
de  fois  le  cocher  a  changé  de  client,  ou  est  parti  de  zéro. 

Au  départ  d*un  nouveau  voyageur,  l'aiguille  indicatrice  de 
la  somme  à  payer  franchit  un  mmimum  de  ce  qu'aurait  à 
solder  ce  voyageur  s'il  ne  gardait  la  voiture  que  qudques 
instants. 

Fig.  1,  compteur  de  face  tel  que  le  public  le  voit  en  fonc- 
tion. 

Un  guichet  supérieur  indique  si  l'on  marche  k  la  taxe  nor- 
male ou  à  la  surtaxe.  Une  grande  aiguille  au  centre  du  cadran 
indique  au  public  la  somme  qu'il  y  a  à  payer,  une  petite  ai- 
guille indique  le  nombre  de  tours  de  la  première.  Quatre 
petits  guichets  indiquent  au  loueur  le  total  de  la  recette  du 
cocher,  et  le  grand  guichet  à  gauche  indique  au  loueur  le 
nombre  de  kilomètres  parcourus  dans  la  journée. 

Fig.  a ,  profil  de  l'appareil. 

A  chaque  tour  de  roue ,  par  une  transmission,  ou  mécanique 
ou  électrique  ou  pneumatique,  une,  deux  ou  trois  dents  du 
rocbet  passent  sous  le  cliquet,  de  façon  à  faire  tourner  une 
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vis  tangente ,  qui  fera  tocnner  Taxe  porteur  de  Taigailie ,  comme 
il  sera  dit  plus  tard. 

Fig.  3,  première  cadrature  placée  sous  le  cadran. 

Fig.  4 ,  dessous  de  cette  cadrature  et  fonctions  attachées  à 
ta  première  platine. 

Fig.  5,  cadrature  fixée  à  la  grande  platine  de  Tinstm- 
ment. 

Fig.  6,  fonctions  chronométriques  et  kilométriques. 

Fig.  7,  détails  de  la  sécurité  donnée  an  cocher  que  le  voya- 
geur ne  ramène  pas  frauduleusement  à  léro. 

Fig.  8 ,  disposition  qui  permet  au  loueur  de  savoir  combien 
de  fois  le  cocher  a  changé  de  client. 

Z,  fig.  1  et  a,  carré  où  le  cocher  passe  une  clef  pour  faire 
ressortir  le  mot  $n,rUun  ou  iaxt  normale. 

En  changeant  ce  mot  un  excentrique  fait  mouvoir  une  bar- 
rette B  du  haut  en  bas  et  change  aussi  la  longueur  deTaction 
du  déclic. 

A ,  levier  du  déclic  mû  par  l'action  de  la  roue  de  la  voiture. 

I^  cheville  Y  est  destinée  à  limiter  la  course  de  À.  On  voit 
par  le  profil  de  Textrémité  de  la  barrette  que ,  lorsqu'elle  sera 
abaissée,  la  course  sera  moindre  que  lorsqu'elle  sera  relevée. 

Les  cliquets  L  auront  leur  action  sur  deux  ou  trois  dents 
suivant  la  position  de  B,  et  c'est  ainsi  que  la  taxe  sera  mo> 
difiée. 

R,  trou  du  remontoir  du  chronomètre. 

La  tige  T  est  abaissée  quand  la  voiture  est  occupée.  Dès 
que  la  voiture  est  libre,  le  plateau  P,  qui  fait  partie  d'un  mé- 
canisme spécial ,  est  soulevé  et  pousse  en  haut  la  tige  T.  Cette 
action  amène  les  deux  aiguilles  à  zéro  et  le  cocher  attend  un 
client.  Dès  que  celui-ci  arrive, le  cocher  abaisse  un  obstacle  qui 
l'empêcherait  de  s'asseoir.  En  même  temps  le  plateau  P  s  Ra- 
baisse et  l'aiguille  arrive  à  5o  centimes  si  le  minimum  du 
tarif  est  de  5o  centimes.  Dès  lors  l'action  chronométrique 
commence. 

Nous  venons  de  dire  que  cocher  abaisse  un  obstacle  qui  em- 
pêche le  voyageur  de  s'asseoir.  A  la  place  de  ce  procédé  le  dé- 
placement d'un  pavillon  portant  les  mots  libre  ou  loué  remplit 
au  besoin  les  mêmes  conditions,  c'estrà-dire  soulève  ou  abaisse 
le  plateau  P,  et  détermine  en  même  temps  le  déplacement  de 
l'aiguille  du  petit  cadran  0  qui  compte  le  nombre  des  voya- 
geurs reçus  dans  la  journée. 

M,  fig.  3 ,  roue  du  centre  totalisatiîce  du  travail  au  moyen 
des  cadrans  tournants  a,b^c,<L  Elle  a  5o  dents,  soit  5  francs 
de  10  en  10  centimes.  Un  levier  5  porteur  d*un  diquél  X,  est 
soulevé  par  la  tige  Tpour  le  retour  à  zéro, et  e'esten  s'abais- 
saut  que  ce  même  cliquet  fait  avancer  la  roue  M  de  5o  cen^ 
Urnes. 

Mais  en  même  temps  que  la  roue  M  une  roue  M' qm  lui  est 
concentrique  est  placée  de  1  autre  côté  de  la  platine  qui  porte 
l'aiguille. 

La  diflPérence  de  fonction  entre  ces  deux  roues  c'est  que  M 
va  toujours  dans  le  même  sens  pour  totaliser,  et  que  AT  est 
destinée  à  revenir  toujours  à  son  point  de  départ. 

Fig.  à ,  platine  de  la  figure  3  renversée. 

Chaque  fois  que  M'  fait  un  tour,  le  rouleau  F  franchit  une 
dent  qui  marquera  5  francs  de  jAus  sur  le  petit  cadran.  Une 
cheville  placée  sur  cette  roue  du  centre  produit  cet  effet. 

F,  rouleau  à  rochet  que  maintient  le  cliquet  R.  Ce  cliqœi 
porte  une  longue  cheville  verticale  qui  sera  soulevée  par  l'ac^ 
tion  de  la  mise  à  zéro.  L'axe  de  F  est  muni  d'un  ressort  spiral 
pour  ramener  à  zéro,  et  au  centre  de  M'  est  un  bariUet  2C  à 
lame,  sans  crochet  extérieur,  qui  servira  aussi  à  nunener  à 
léro  la  grande  aiguille.  Le  cliquet  (f  sert  à  retenir  cette  roue 


de  5o  dents  M\  Le  cliquet  V  est  déclenché  par  la  tige  7  lors- 
qu'on la  soulève  pour  ramener  à  zéro*  Nous  expliquerons 
plus  tard  la  fonction  qui  limite  l'action  du  bras  X  sur  les 
roues  M,  M'. 

Fig.  5,  fonctions  importantes  de  la  marche  de  l'aiguille. 

V,  grande  roue  de  rochet  qui ,  en  passant  sur  le  bras  I,  sou- 
lève l'ensemble  du  grand  levier  qui  le  porte.  Ce  grand  levier 
en  retombant  fait  avancer  une  des  dents  des  roues  M,  M'  au 
moyen  du  bras  X.  Les  roues  M,  M*,  H,  H'  et  V  sont  toutes 
concentriques  et  superposées. 

Fig.  6,  représente  au-dessus  le  mouvement  du  chronomètre 
qui  conduit  la  roue  H  au  moyen  du  rouleau  J  engrenant  avec 
le  barillet  Ce  chronomèti^e  muni  d'un  très  fort  barillet  est  réglé 
par  un  très  fort  échappement  à  ancre  qui  ne  renverse  pas.  H 
est  robuste  et  k  l'épreuve  de  toutes  les  secousses. 

Cette  roue  H  est  sur  l'axe  même  de  la  grande  aiguiUe,  lequel 
porte  une  roue  semblable  H\  de  même  nombre  et  de  même 
diamètre  conduite  par  la  vis  tangente  kilométrique  fV.  Cette 
vis  est  sur  le  même  axe  que  la  roue  à  rochet,  fig.  3.  Entre  les 
deux  roues  H,  ii'  est  un  rochet  que  poussent  les  cliquets  posés 
sur  ces  rones.  C'est  sur  ce  rochet  qu'est  rivé  l'axe  moteur  des 
Cad  ratures.  Les  deux  roues  sont  folles;  c'est  celle  des  deux 
roues  H,  EU  q^\  va  le  plus  vite  qui  entraine  le  rodiet 

C'est  ainsi  que,  lorsque  la  voiture  marche,  l'action  kilomé- 
trique seule  fait  avancer  l'aiguille,  et  que,  lorsque  la  voiture 
est  au  repos ,  l'action  chronométrique  se  traduit  seule  sur  l'ai- 
guille. 

On  comprend  ainsi  comment  la  marche  de  l'aiguille  est 
soumise  ou  à  la  marche  de  la  voiture  ou  à  la  marche  du  chro- 
nomètre. C'est  la  plus  rapide  des  denx  actions  qui  entraîne 
l'aiguille  parce  qu'elle  annihile  la  marche  la  moins  rapide. 

Fig.  7,  profil  de  la  platine  fig.  4  et  des  rones  M,  M!  :  la  pre- 
mière qui  totalise,  la  seconde  qui  revient  à  léro.  Le  bras  X 
porte  à  son  extrémité  une  cheville  en  biseau,  qui  passe  de 
chaque  côté.  Cette,  cheville  double  en  biseau  agira  sur  cha- 
cune des  rones  U,  M'  pour  leur  faire  firanchir  une  dent,  soit 
une  valeur  de  10  centimes.  Mais  si,  en  poussant  T,  on  élève 
assez  le  grand  bras  G  pour  dégager  1  le  petit  bras,  le  ressort 
contenu  en  X'  ramènera  AT  et  l'aiguille  ou  les  aiguilles  à 
zéro. 

Ce  sera  le  moment  où  la  voiture  sera  libre.  Dès  qu'un  voya- 
geur se  présentera,  T  étant  abaissé,  le  bras  X décrira  une 
course  de  5o  centimes  qui  seront  le  minimum  convenu. 

Mais  il  ne  faut  pas  que  le  voyageur  ou  le  cocher  même,  par 
fraude  ou  autre  motif,  puissent  facilement  faire  revenir  à  zéro 
quand  le  moment  n'est  pas  venu,  ou  se  plaisent  à  faire  fran- 
chir plusieurs  dents  aux  roues  de  compte.  Le  levier  de  sécu- 
rité Q  est  là  pour  empêcher  cette  fraude,  qui  n'aura  lieu  que 
si  l'on  fait  la  manoeuvre  tout  entière  de  la  mise  à  zéro.  En 
effet,  quand  le  bras  X  remonte,  il  est  oUigè  par  un  incliné 
qu'on  voit  sur  la  figure  7  de  passer  hors  de  la  portée  des 
dei^  à  moies  qu'il  ne  soit  poussé  tout  en  haut  En  sorte  qu'on 
a  beau  monter  ou  descendre  T,  il  ne  se  fait  aucun  embrayage. 

La  figure  8,  oh  l'on  voit  les  fonctions  d'un  déclic,  compte 
le  nombre  de  voyageurs  reçus  dans  la  journée  inscrit  sur  le 
petit  cadran  qui  est  du  coin  delà  figure  1.  C'est  la  tige  Tqui 
le  fait  fonctionner  par  son  relèvement  de*mise  à  zéro,  chaque 
fois  qu'un  nouveau  voyageur  se  présente. 

Nous  pouvons  maintenant  faire  fonctionner  le  tout  et  dans 
les  divers  cas  qui  peuvent  se  présenter  : 

On  a  d'abord  indiqué  au  moyen  du  carré  Z  si  c'est  la  taxe 
normale  ou  la  surtaxe  qui  va  servir» 

Deux  procédés  se  présentent  pour  commencer  toute  opéra- 
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tion  lorsque  le  voyageur  arrive  :  ou  le  soulèvement  d'un  pa- 
villon où  est  inscrit  le  mot  tibre,  ou  rabaissement  d'un  obstacle 
qui  empêche  le  voyageur  de  prendre  possession  de  la  voiture. 
11  n'est  pas  nécessaire  de  dëtaiUer  ces  procédés,  dont  l'action 
s*exerce  sur  la  tige  Tau  moyoa  du  plateau  D,ûg.i, 

T  soulevé  par  ce  plateau  amène  les  deux  aiguilles  à  zéro  en 
agissant  sur  le  grand  levier  65,  et  en  dégageant  les  cliquets 
Ri  V.  C'est  alors  que  le  ressort  contenu  en  I'  ramène  tout 
au  point  de  départ  Le  cocher  attend  un  client.  Dès  que  cdui- 
ci  arrive,  le  levier  G  S  s'abaisse  et  le  bras  X  entraînant  lo  dents 
de  If  et  de  M'  donne  ainsi  le  minimum  à  percevoir. 

Mais  la  roue  V  en  marchant  fait  successivement  passer  cha- 
cune de  ses  dents.  CeUe  action  soulève  G  de  la  valeur  d'une 
dent  de  If  ^  et  l'aiguille  marque  lo  centimes  de  plus,  et  ainsi 
de  suites 

Nous  disons  lo  centimes  comme  nous  avons  dit  5o  centimes 
plus  haut,  mais  il  est  entendu  que  tous  les  chiffres  indiqués 
peuvent  être  modiâés  suivant  les  règlements. 

La  grande  aiguille,  a  chacun  de  ses  tours,  feit  franchir  une 
valeur  de  5  francs  àia  petite,  et  comme  la  roue  M  va  toujours 
dans  le  même  sens<  on  a  le  total  de  la  recette  journalière  au 
moyen  des  petits  cadrans,  dont  le  chiffre  apparaît  dans  les 
petits  guichets.  Le  guichet  à  gauche  du  petit  cadran  donne  le 
total  des  kilomètres  parcourus. 

Ce  nombre  s'obtient  au  moyen  «des  mobiles  a,b,  c,d, 
fig.6. 

a  est  Gxé  sur  la  roue  kilométrique . 

6  porte  en  son  centre  un  pignon  c  qui  engrène  avec  d.  Les 
nombres  sont  tels,  qu'un  tour  de  la  roue  d  se  fasse  en  loo  ki- 
lom^resé 

ADDmoN  en  date  da  g  décembre  1689. 

PI.  IV,  fig.  9  et  10. 

Cette  addition  se  rapporte  au  procédé  du  retour  à  zéro  de 
l'aiguâie  indicatrice  de  la  somme  à  payer  par  le  voyageur 
lorsque  celui-ci  abandonne  la  voiture,  et  à  la  mise  en  marche 
de  ladite  aiguille  lorsqu'un  nouveau  dient  se  présente. 

Fig.  9,  vue  de  fieicedu  compteur  où  Ton  voit  le  cadran  et  son 
aîguiHe  principale,  cadran  qui  doit  porter  lés  divisions  suivant 
le  tarif  voulu. 

Fig.  10,  profil. 

T,  tige  qui,  poussée  vers  le  haut,  fait  ramener  l'aiguille  à 
zéro,  et  qui,  descendue»  met  le  compteur  et  l'aiguille  en 
marche,  ainsi  qu'il  est  dit  au  brevet 

B,  barre  porte-pavillon  qui  est  verticale  et  mcmtre  le  mot 
libre  lorsque  l'aiguille  est  à  zéro,  et  qui  est  horizontale  et  de 
façon  à  cacher  ce  mot  lorsque  le  compteur  marche.  Sur  Taxe 
de  cette  barre  est  une  roue  R,  qui  engrène  avec  la  crémaillère 
C  Cette  roue  fait  donc  un  quart  détour  à  chaque  mouvement 
de  la  barre,  et  fait  ainsi  monter  et  descendre  la  crémaillère 
attachée  à  la  longue  tige  F.  Cette  tige  passe  â  travers  deux  bar- 
rettes L  qui  la  dirigent  A  l'extrémité  inférieure  de  cette  tige 
est  attaché  un  bras  F,  terminé  par  une  fourchette  qui  passe 
dans  la  tige  7.  Ce  bras  a  pour  effet  de  faire  monter  ou  descen- 
dre 7  suivant  qu'on  place  le  pavillon  verticalement  ou  hori* 
zontolement 

Mais  il  faut  maintenir  le  paviUon  dans  la  position  où  le  co- 
cher l'a  placé  suivant  les  deux  circonstances  de  son  action.  Un 
verrou  K,  porteur  d'un  bouton  l  pour  le  manœuvrer,  sert  à  le 
fixer  dans  la  position  verticale  et,  au  besoin ,  dans  la  position 
horizontale. 

Cette  disposition  suppose  que  le  compteur  est  placé  derrière 
le  siège  du  cocher  pour  faire  (ace  au  voyageur.  Pour  le  pr^ 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXUI  (noav.  série). 


server  de  la  pluie,  il  est  enfermé  dans  une  boite  en  bois  peint 
qui  ne  laisse  voir  que  le  cadran.  L'axe  de  la  roue  R  se  pro- 
longe en  dehors  de  la  boite  et  un  carré  qu'on  y  a  ménagé 
reçoit  la  barre.  Une  ouverture  pour  passer  la  clef  de  remontoir 
est  faite  dans  cette  boite,  et  on  peut  laisser  toujours  tout  en- 
fermé pour  éviter  ce  que  la  malveillance  ou  la  curiosité  pour- 
roient  y  apporter  de  trouble. 


Brevet  n*  201883,  en  date  du  19  novembre  1889, 
A  M.  DoMON,  pour  un  contrôleur  pour  voitures  de  place. 

PI.  V  et  VI,  fig.  1  à  9. 

Fig.  1,  face  à  l'intérieur  de  la  voiture* 

I,  cadran  indiquant  au  voyageur  l'heure  de  la  place. 

n,  contrôleur  des  courses.  Le  voyageur,  en  montant  en  voi- 
lure, pousse  la  manette  en  face  de  ce  cadran  et  laiguille  saute 
d'an  chiffre. 

Le  cocher  exécute  la  mano&uvre  correspondante  en  abais> 
sànt  sa  grande  manette  vers  le  mot  extérieur  course. 

Tant  que  la  manette  du  cocher  reste  dans  cette  position,  le 
voyageur  ne  peut  plus  bouger  la  sienne. 

Il**,  cadran  divisé  en  a4  heures,  enregistrant  la  durée  totale 
des  courses  à  la  course.  Les  aiguilles  marchent  tant  que  la 
manette  est  inclinée  de  ce  côté,  s'arrêtent  quand  elle  est  à 
l'indication  vide  ou  marche  à  l'heure. 

Aussitôt  une  nouvelle  course  indiquée  par  le  changement 
de  numéro  au  cadran,  les  aiguilles  reprennent  leur  marche. 

En  rentrant  au  dépôt,  ce  cadran  indique  la  durée  totale  des 
courses  faites. 

III,  chronographe  pour  contrôler  la  durée  des  courses  à 
l'heure. 

Les  aiguilles ,  au  commencement  de  chaque  course  â  l'heure , 
repartent  de  midi  ;  le  voyageur  et  le  cocher  ont  donc  le  temps 
exact  de  la  durée  de  chaque  course.  Le  déplacement  de 
la  manette  ramène  automatiquement  les  aiguilles  sur  60, 
prêtes  à  repartir  au  commencement  d'une  nouvelle  course  à 
l'heure. 

UI\  cadran  divisé  en  a4  heures,  marchant  simultanément 
avec  le  chronographe  de  contrôle;  il  enregistre,  en  les  addi- 
tionnant, la  durée  des  courses  successives. 

IV,  cadran  enregistrant,  en  les  additionnant  aussi,  la  durée 
des  courses  à  l'heure,  ainsi  que  celles  a  la  course;  c'est  donc 
le  contrôle  de  la  durée  de  marche  en  charge.  Qudie  que  soit 
la  position  de  la  manette  de  Tintérieur,  les  aiguilles  marchent 
tant  que  la  grande  manette  du  cocher  est  baissée,  soit  d'un 
côté,  soit  de  l'autre.  Le  cocher  a  donc  tout  intérêt  à  faire 
faire  par  le  voyageur  le  mouvement  pour  le  placement  régu- 
lier de  sa  manette. 

V,  indicateur  des  kilomètres  parcourus  par  la  voiture  depuis 
sa  sortie  du  dépôt  Le  voyageur  peut  aussi  vérifier  si  le  cocher 
conserve  l'allure  réglementaire.  Le  cocher  ne  peut  prétexter 
d'aller  relayer  avant  un  parcours  kilométrique  déterminé. 

VI,  regard  sur  le  balancier  permettant  de  s'assurer  que 
l'appareil  marche. 

VII,  manette  que  le  voyageur  pousse  selon  son  désir,  mais 
qu'il  ne  peut  plus  déranger  quand  le  cocher  a  placé  la  sienne 
dans  la  position  correspondante.  Un  coup  de  timbre  annonce 
au  cocher  que  la  manette  est  placée. 

La  manette,  abandonnée  par  le  voyageur  quittant  la  voi- 
ture, est  ramenée  sur  vide  par  celle  du  cocher. 
Vin,  grande  manette  en  dehors  de  la  voiture,  à  la  portée 
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de  la  nmin  du  cocher,  trè»  apparente  «  couchée  à  droite  on  k 
gauche,  selon  qu'il  marche  à  la  course  ou  à  rbeure,  ou  raAevie 
et  très  xisible  s*il  marche  à  Tide,  permet  aux  ooatrèleurs,  aux 
agents  et  au  public  sur  ia  Yoie  de  constater  la  conditioa  de 
marche  du  cocher4 

De  nuit,  la  position  de  cette  manette  à  vide  démasqoerA 
une  petite  lanterne  indiquant  de  loin  qpie  k  Yoiture  est  vide. 
Toute  voiture  sur  la  voie  avec  ia  manette  relevé»  ou  ia  lan- 
terne démasquée  est  donc  disponible. 

Dans  toute  autre  position  de  la  manette,  le  cadran  IV  enre- 
gistrera le  temps  comme  en  char^  au  compte  du  cocher, 
quelle  que  soit  la  position  de  la  manette  intérieure. 

Contrôle,  —  Au  départ  ou  à  Tarrivée,  l'employé  au  dépôt, 
qui  seul  a  la  clef  pour  remonter  Tappareil,  remet  automati- 
quement toutes  les  aiguilles  des  cadrans  sur  séro,  sauf  natu- 
rellement le  cadran  de  Theure  de  la  place,  par  le  fait  même 
de  Touverture  de  la  porte  de  remontage. 

Une  fois  la  porte  ouverte,  remployé  remonte  Tappareil, 
remet  la  montre  à  Theure,  s'il  y  a  lieu,  et  au  besoin  pttut 
retoucher  le  réglage,  comme  il  est  indiqué  fig.  6. 

En  rentrant  au  dépôt,  Hnspection  des  cadrans  donnera  le 
contrôle  parfait  du  résultat  de  la  marche  de  la  voiture  dans 
les  34  heures  écoulées,  ainsi  que  la  somme  encaissée  par  le 
cocher. 

Ce  contrôle  pourra  se  Caire  beaucoup  plus  rapidement  et 
sans  erreur  possible  au  moyen  d'un  appareil  photographique 
instantané. 

Avantages,  -—  Le  voyageur  aura  constamment  Theure  de  la 
place  sous  les  yeux,  pourra  constater  la  vitesse  de  Tattelage, 
saura  exactement  le  nombre  et  la  durée  des  courses,  consé- 
quemment  ce  qu'il  doit  payer  au  cocher,  sans  contestation 
possible. 

De  loin,  en  station  ou  marchant  sur  ia  voie,  les  voiHires 
disponibles  lui  sont  toutes  indiquées,  et  le  relayege  de  Ain- 
taisie  ne  pourra  être  prétexté  tant  que  le  parcours  kilomé- 
trique voulu  ne  sera  pas  indiqué  par  TappareiU 

Les  cochers  seront  à  l'abri  des  réclamations,  souvent  in- 
justes, des  clients,  aussi  bien  que  des  erreurs  des  employés 
au  contrôle,  et  leur  salaire  pourra  être  enfin  régulièreiaent 
basé  sur  une  recette  à  l'abri  de  la  fraude. 

Enfin,  les  administrations  et  les  loueurs  auront  un  contrôle 
efiBcace  et  rapide  des  résultats  des  exploitatione  de  leurs  ir«oi- 
tures,  et  leur  cavalerie  courra  beaucoup  moins  de  chance  de 
surmenage. 

Le  compteur  kilométrique  est  actionné  électriquement  par 
une  des  roues  de  la  voiture. 

L'appareil  remonté  marche  ào  heures ,  et  il  est  complète- 
ment insensible  aux  chocs  et  oscillations  de  la  voiture;  aon 
poids  sera  de  ^  kilogrammes  environ. 

Ce  système  de  contrôle  pourra  être  vendu  aux  compagnies 
oit  aux  loueurs,  en  laissant  4o  à  5o  p.  lOO  de  bénéâce  à  la 
société  qui  l'exploitera,  sans  que  cependant  les  frais  de  con- 
trôle, intérêts,  entretien  et  amortissement  compris,  s*élèvent 
à  plus  de  i5  centimes  par  jour  et  par  voiture. 

Fig.  s,  sous-cadran,  premier  pkn,  remise  au  point 

1,  i',  i',  i',  iS  cœurs  de  remise  au  point  des  aiguilles  des 
cadrans  V.  IV,  II,  fl**,  Ifl*,  fig.  i  ;  ces  cœurs  sont  «««ioiinêspar 
tes  petits  galets  des  leviers  ^ ,  4,  4\ 

d ,  levier  triple  mis  en  moaivement  par  le  reniement  6^, 
poussant  en  arrière  le  grand  gdet  a\  qjoA  pousse  ks  petits 
galets  contre  les  coBufs  i,  i^  Ce  levier  est  constaiMiieiiÉ  posissé 
en  contact  contre  la  pièce  8  par  le  ressort  S. 

5t  ressort  de  rappel  du  levier  a» 


4»  levier  double,  ayant  la  même  fonction  que  le  a,  mais 
agissant  sur  les  omnrs  i'  et  i*  et  eonnnandant  le  hras  arti- 
calé4^ 

k\  bras  articulé  commandé  par  le  ievier  4  et  agissant  pour 
le  ramener  au  point  sur  le  cœur  i*. 

5,  ressort  ramenant  les  leviers  4  et  4**  en  arrière,  en  pous- 
sant le  grand  galet  4'  contre  la  pièee  8. 

6,  crémaillère  horiiontale  maintenue  par  les  guides  ii, 
poussée  par  le  levier  9  agissant  en  9^;  eUe  transforme  son 
mouveoiMit  rectiligne  alternatif  en  mouvement  circulaire  al- 
ternatif du  pignon  7,  qui  entraîne  la  pièee  8  solidaire  avec  lui 
et  <loat  le  reoAeoient  8**  fiiit  osciller  les  ressorts  a  et  4.  Cette 
crémaillère  est  ramenée  ea  arrière  par  le  ressort  antigo* 
nisèe  la 

7,  pignon  commandé  par  la  crémaillère  6  et  entraînant  la 
pièce  8,  avec  laquelle  il  est  solidaire. 

8,  demî^lisque  solidaire  avec  le  pignon  7,  commaadé  par 
la  crémaillère  6;  il  a  un  mouvement  circulaire  alternatif 
d'sme  amplitude  de  90  à  100 degrés;  à  chaque  passage  du 
renflement  8\  les  grands  galets  a'  et  4'  sont  repousses  en 
arrière,  faisant  pivoter  les  leviers  a,  4  et  4**;  donc^  les  petits 
galets  remettent  au  point  les  coaurs  de  rappel  1, 1',  i\  i\  iK 

9,  levier  fiicé  sur  on  arbre  traversant  l'appareil  actionné 
par  le  levier  articulé  4-5,  fig.  6;  il  imprime  un  mouvement 
rectiligne  de  droite  à  gauche  à  la  créDEMÛllère  6  en  pressant 
sur  le  tenon  9^. 

10,  ressort  antagoniste,  ramenant  en  arrière  la  crémail- 
lère 6  lorsque  cette  dernière  n'est  plus  sous  l'action  du  le- 

11,  brides-guides,  maintenant  en  position  la  crémaiilèce  6 
et  la  guidant  dans  son  mouvement  rectiligne  altematir. 

la,  vis  de  piliers  fixant  la  platine  supérieure  sur  la  platine 
de  base. 

i3,  passage  du  balaneier. 

Fig»  3,  sous-cadran,  second  plan;  eadratnre;  changemenit 
de  marcéie;  remise  an  point  du  chronographe. 

1,  nnnuterie  des  ugnilles  de  l'heure  de  la  plaœ,  cadran  I, 

i\  minrterie  des  aiguilles  dn  chrasMgraphe^  cadran  m* 

fig.  1. 

i\  cœurs  de  remise  au  point  du  chronographe,  cadran  III, 
figw  1,  a  et  8. 

a,  minuterie  des  aiguilles  da  cadran  1V«  fig.  1,  nombre 
pour  a4  heures. 

a',  minntene  des  aîgailles  da  cndiwa  1I\  fig.  t,  nombre 
pour  14  heures. 

a',  nrinuterîe  des  eîgaiiles  du  cadran  Ul\  fig.  t,  noaibre 
poCBT  a4  heures^ 

3,  roue  de  64  dents  portsot  l'aiguille  dn  oemplMir  des 
courses,  cadran  U,  fig.  1,  actioondc  par  le  pignon  du  sau- 
toir 3\ 

S\  étoile  et  rochet  de  8  denAs  <et  non  la ,  comme  Tindique 
le  dessin),  actionné  par  le  levier  11  et  retenu  par  le  res- 
'sort  4« 

4>  ressert  retenu  de  l'étoile  i  ^ecèrat3^ 

5,  roue  à  canon  de  ôo  dents  portant  l'aiguille  des  myria- 
mètres,  cadran  V,  fig.  1,  coanaiandée  par  le  pîgnoa  4^  et 
portant  un  cœur  de  rapport. 

5^,  chaussée  ajustée  sur  ia  tige  de  ia  ra«e  19^  fig.  4.  por- 
tant l'aiguille  des  kdomètres,  cndtan  V,âg.  1,  et  un  cœur  de 
rapport. 

6,  roue  intermédiaire  de 60  dents,  fixée  sur  le  psgnou  ff"  et 
commandant  la  chaussée  5^. 
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6\  pignon  de  lo  aflet  fixé  fHP  la  roue  6,  do»t  û  «>ininn- 
niqae  le  mouvement  au  canon  5. 

7,  levier  à  fourchette  oïdllant  «nr  «on  plan  vertical,  selon 
que  son  bec  tombe  dans  la  coche  i4*  ou  non,  mettant  en  eoik 
tact  ou  dégageant,  par  sa  fourchette,  lei  plateaux  d'antraine- 
ment  3  et  4\  fig.  7. 

8,  comme  le  précédent,  mais  4  dpoUe  effet  eur  les  deux 
minuteries  1'  et  a*. 

7',  levier  comme  le  précédent,  agissant  sur  la  minuterie  a 
lorsque  la  touche  7'  rencontre  les  inclinés  de  la  cnfanaillère 
16,  fig.  4,  en  16'. 

7%  touche  vissée  an  levier  7',  traversant  la  platine  supé- 
rieure; elle  vient  frotter  contre  la  crémaillère  16,  fig.  4*  en 
16',  dont  les  indinés  lui  impriment  un  monyemeot  d^oscWa- 
tîon  dans  le  sens  vertical. 

Nota.  —  Les  leviers  à  fourchettes  7,  7'  et  8  ont  sous  Icmt 
lame,  en  avant  du  point  de  pivotesoent,  un  petit  ressort  anta- 
goniste qui  tend  à  élever  les  fourchettes  des  ressorts  7  et  6  et 
à  baisser  celle  du  levier  7';  ces  ressorts  n'ont  pu  être  indiqués 
sur  le  dessîa* 

9,  levier  pivotant  actionné  par  le  passage  du  renflement 
14',  qui  pousse  le  galet  ^  à  §aod  contre  les  cceors  1^  pour  la 
remise  au  point  du  chronographe,  cadran  lH ,  fig^  l. 

10,  ressort  antagoniste  maintenant  en  arrière  le  levier  9 
contre  le  disque  i4- 

11,  levier  actionné  par  le  passage  du  renflement  o  du 
disque  i3  (lO,  fig.  8),  qui  pousse,  par  son  bec  à  ressort  it'^ 
rétoHe  à  rochet  S\  qu*il  faû  avancer  d*nne  dent 

11',  bec  à  ressort  fléchissant  en  arrière,  permettant  an  1^ 
vier  1 1  de  passer  devant  les  dents  de  Tétoile  dans  son  monv»- 
ment  en  arrière. 

12,  ressort  antagoniste  agissant  sur  le  levier  1  i,^'il  main* 
tient  en  arrière  appuyé  contre  le  disque  lâ. 

i3,  disque  commandé  par  la  manette  VII,  fig.  a^  et  «bnt  la 
partie  en  saillie  o  actionne  le  levier  ai. 

i4,  disque  solidaire  avee  le  précédent;  il  actionne  les  le- 
viers osciûants  7  et  8  par  le  passage  de  la  eœhe  l4\  ^  le 
levier  9  par  son  renflement  i4'* 

i5,  bouton  de  décliquetege  (a6^  fig.  4),  permettant  à  Thor- 
loger  de  désarmer  le  ressort  moteur. 

16,  quatre  vis  de  pilier  fixant  la  platine  supérieure. 

17,  arbre  portant  le  levier  9,  fig.  o» 

18,  balancier  du  mouvement  d'horiogerie« 

19,  raquette  de  réglage  à  râteau. 

ao,  pignon  commandant  la  raquette  19,  et  portant  a  son 
extrémité,  du  côté  du  cocher,  Taiguille  de  réglage  8,  fïg.  9. 

Fig.  4,  entre-platine;  mouvement  et  néfianisaie  de  Tappa- 
reil  kilométriqpie. 

1,  platine  inférieure. 

a,  piliers  sur  lesqueb  se  fixe  la  platine  svpéneure. 

3,  barillet  moteur  de  iaodenla,  aotionaani  tout  le  saéea- 
nisme. 

4,  rochet  d*enclîquetage  fixé  &  carré  sur  l'arbre  du  ba- 
rillet 

6,  roue  grande-moyenne  de  76  dents,  rivée  sur  son  pignon 
de  10  ailes  ô^ 
5^  pignon  de  la  afles,  commandé  par  le  barillet  3. 

6,  roue  moyenne  de  7Ô  dents,  rivée  sur  son  pignon  de 
io  ailes  6^ 

6\  pignon  de  10  ailes,  commandé  par  la  roue  ô. 

7,  roue  petite-moyezme  de  70  dents,  rivée  sur  aon  pigMoa 
de  la  ailes  'j\ 

f,  pignon  de  lO  ailes,  Dommandé  parla  roue  6. 


8,  rené  d'échappement  à  ancre  de  i&  dents,  fvti%  sur  son 
pignon  8^ 

â\  pignon  de  7  ailes,  eommandé  par  la  roue  7. 

9,  ancre  et  fourchette  d'échappement. 
9',  pont  d'ancre. 

10,  balancier  compensé,  ayant  18,000  vibrations  h  l'henre. 

11,  pont  du  balanâier. 

19 ,  roue  intermédiaire  transmettant  an  pignon  i3'  le  mou- 
vement du  pignon  ô\ 

i3,  i3',  i3*,  l3^  i3*,  pignons  commandant  les  minuteries 
des  cadrans  I,  IV,  U^  IIP  et  III,  fig.  1. 

14,  disque  commandé  par  k  manette  intérieure,  dont  le 
grand  are  maintient  le  ressort  d'arrêt,  qui  ne  retombe  qn'à 
l'une  des  extrémités  de  la  course. 

Nota.  —  Cette  disposition  peut  être  changée,  si  Ton  préfère 
appliquer  la  modification  de  rentralnement  des  manettes 
comme  il  est  indiqué  fig.  5. 

14',  goupille  guldanit  la  marche  ^mêm  le  même  sens  que  le 
disque  i5. 

i5,  douUe  disque  commandé  par  la  manetle  du  cocher; 
celui  de  dessous  porte  une  partie  dentée  qui  actionne  la  cré* 
maiUère  16;  edni  de  dessus  a  son  grand  arc  terminé  par  deux 
l^lans  indinés  qui  relèvent  le  ressort  d'arrêt  Cette  disposition 
pent  être  changée  par  l'application  prévue  fig.  4^ 

Une  encoche  i5',  à  la  partie  inférieure  du  disque,  empêche 
«pM  le  discpM  14^  portant  la  goupille  l4^  puisse  être  poussé 
en  sens  inverse  par  la  manette  intérieure. 

16,  crémaillère  circulaire  actionnée  par  le  disque  daité  i5, 
ayant  sa  partie  16'  taillée  en  deux  plans  séparés  par  un  pa- 
lier; cette  disposition  permet  aux  demc  extrémités  de  la  course 
de  ia  ttémailîère  Taction  de  relèvement  du  levier  oscillant  7', 
fig.  3,  et  met  en  marche  les  aiguilles  du  cadran  IV,  Bg.  1. 

17,  ressort  d'arrêt  maintenant  en  place  le  disque  14  aux 
deux  extrémités  de  sa  course,  la  partie  carrée  de  son  bec 
tombant  dans  Tencoche  de  même  forme  aux  deux  extrémités 
de  l'arc;  ce  n'est  que  relevé  parla  coche  inclinée  du  disque  i5 
cpie  le  disqne  14  devient  litôre. 

Ce  ressort  17  se  trouve  supprimé,  s'il  en  adopte  la  dispo- 
iltioB  d'entraînement,  fig.  h. 

18,  Mme  à  rochet  dont  le  nombre  de  dents  est  déterminé 
par  le  diamètre  de  la  roue  de  derrière  de  la  voiture;  id 
99  dents, (en  «apposant  le  diamètre  de  la  roue  de  voiture, 
fisse  sur  son  pignon  18^,  de  10  ailes;  la  roue  est  actionnée 
(abaissée)  chaque  fois  que  le  courant  aimante  les  électros  a4. 

19,  rone  de  100  dents,  dont  la  tige  porte  la  chaussée  ô^ 
fig.  3,  sur  laquelle  est  fixée  l'aiguille  des  kilomètres. 

ao,  levier  à  diquet  actionnant  le  rochet  18  à  chaque  pas- 
«âge  du  coumnt  dans  les  électros. 

ai,  ressort  antagoniste  maintenant  rdevé  le  levier  à  di- 
quet ao,  loraqne  le  conrant  intercepté  n'agit  plus  sur  les  dec- 
(n». 

a  a,  vis  de  butée  réglant  la  course  du  levier  ao. 

a3,  ressort  d'encliquetage  empêchant  l^reccd  du  rochet  18. 

aé,  deux  dectromoteurs  accouplés  actionnés  par  le  passage 
du  courant  de  la  pile  a6,  chaque  tour  de  roue  de  derrière  an 
oontact  d'un  bouton  de  cuivre. 

a5,  pile  électrique  de  deux  déments  étanches,  pouvant  être 
«faargéB  tous  les  i5  jours  et  mise  en  frface  par  une  ouverture 
latérale  de  rapparell. 

On  pourra  aussi,  si  on  le  juge  plus  avantageux,  placer 
cette  pile  «eus  le  siège  du  cocher  eu  de  llntérieur  de  la  voi- 
ture. 

a6,  cliquet  d'encliquetage  fixé  dessous  la  platine  supérieure 
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traversée  par  le  bouton  a6^  qai  permet  de  désarmer  ie  moteur 
avant  le  démontage  de  Tappareil. 

27,  ressort  d'encUquetage  fixé  comme  le  cliquet  a6,  qu*il 
actionne. 

q8,  arbre  portant  les  leviers  de  remise  an  point  17,  fig.  3. 

Ffg.  5,  entre-platines;  disposition  du  mécanisme  d*arrét  de 
la  manette  intérieure  du  voyageur  par  la  manette  du  cocher, 
et  entraînement  de  la  première  par  la  seconde  dans  la  posi- 
tion verticale;  sonnerie  du  timbre  avertissant  ie  cocher  que 
le  voyageur  a  placé  sa  manette. 

1  (12,  fig.  8,  modification  au  i4,  fig.  4)i  disque  coaunandé 
par  la  manette  intérieure,  portant  en  5,  4i  5  un  jeu  de  cli- 
quet dont  la  tète  carrée  vient,  à  la  fin  des  mouvements  à 
droite  et  à  gauche,  tomber  dans  Tencoche  a  du  disque  F  et 
se  trouvé  fixé. 

Par  cette  tète  de  cliquet  engagée  dans  Tune  des  coches  a , 
ie  disque  1'  ramène  de  droite  ou  de  gauche  le  disque  1  dans 
la  position  verticale,  jusqu*à  ce  que,  la  goupille  de  dégage- 
ment 4'  rencontrant  le  plot  d'arrêt  6  fixé  à  la  platine  supé- 
rieure, dégage  le  cliquet  de  la  coche  et  laisse  les  manettes 
indépendantes. 

Les  plans  inclinés  de  la  coche  7  viennent,  à  Textrémité  de 
la  course  de  la  manette  intérieure ,  actionner  le  levier  7,  qui 
laisse  tomber  le  marteau  i4  contre  le  timbre  i5  et  avertit  le 
cocher. 

1'  (6,  fig.  8,  modification  au  i5,  fig.  4i  du  double  disque 
de  dessus) ,  disque  commandé  par  la  manette  du  cocher,  ayant 
en  a  les  coches  d'arrêt  et  d'entraînement 

a,  coche  d'arrêt  du  dique  i'. 

3,  pièce  Gxée  sur  le  disque  1,  portant  le  cliquet  4* 

4,  cliquet  solidaire  avec  le  disque  1,  qui  se  fixe  en  tombant 
dans  les  coches  a. 

4',  forte  goupille  fixée  sur  la  tête  du  cliquet,  qui  se  soulève 
et  se  dégage  des  coches  d'entraînement  lorsqu'elle  vient  buter 
contre  le  plot  6. 

5 ,  ressort  du  cliquet 

6,  plot  de  butée  déterminant  le  dégagement  de  la  tète  du 
cliquet 

7,  levier  coudé  pivotant  en  7',  commandé  par  les  indinés 
de  la  coche  7'  et  actionnant,  par  la  tringle  8,  le  rochet  i3  du 
marteau  i4' 

8,  tringle  coudée,  articulée  en  8',  et  fixée  par  pivotement 
en  8*  au  disque  à  cliquet  10,  auquel  il  communique  le  mou- 
vement d'oscillation  qu'il  reçoit  du  levier  7. 

9,  ressort  relevant  la  triode  8  et  appuyant  la  tète  du  le- 
vier 7  contre  le  disque  1. 

10,  disque  oscillant  sur  un  arbre  fixé  entre  platines  sous 
l'action  de  la  tringle  8,  et  actionnant  par  son  cliquet  le  ro- 
chet li,  solidaire  avec  le  grand  rochet  de  sonnerie  i3. 

11,  rochet  fixé  sur  l'arbre  qui  pivote  entre  platines,  actionné 
par  le  cliquet  du  disque  oscillant  10  et  commandant  le  rochet 
de  sonnerie  1 3. 

la,  rochet  de  même  forme  que  le  11,  qui  est  fixe  au-des- 
sous, près  de  la  platine;  il  empêche,  par  l'action  du  ressort 
d'encliquetage  17,  le  recul  de  l'arbre  et  des  rochets. 

i3,  rochet  à  grandes  dents,  actionnant  le  marteau  i4  par 
sa  came  i4'. 

i4,  marteau  pivotant  entre  platines,  avec  un  ressort-spiral 
fixé  à  son  arbre,  et  bandant  contre  un.  tenon  fixé  à  la  pla- 
tine. 

lô,  timbre  annonçant  au  cocher  que  le  voyageur  a  placé 
sa  manette  dans  la  position  convenue. 

1 Q ,  bride-guide  de  la  tringle  8. 


17,  ressort  d'encliquetage  empêchant  le  reccd^ies  rochets, 
lorsque  la  tringle  remonte  sous  l'action  du  ressort  9  et  que 
le  cliquet  du  disque  oscillant  10  vient  reprendre  en  arrière 
une  dent  du  rochet  1 1. 

18,  pilier  de  la  platine. 
Fig.  6  à  8,  mouvement 

Fig.  6,  coupe  par  AB,  fig.  4* 
1,  platine  inférieure, 
a ,  platine  supérieure. 

3,  cadran. 

4,  arbre  de  barillet  moteur. 

4't  tige  de  l'arbre  de  barillet ,  sur  laqudle  pivotent  les  dis- 
ques 7  et  8 ,  fig.  a. 

5,  barillet  moteur. 

6,  rochet  d*enciiqaetage,  fixé  à  carré  sur  l'arbre  du  ba- 
riUet. 

7,  roue  grande-moyenne  (5,  fig.  4). 

8,  roue  à  pignon  de  roue  moyenne  (6,  fig.  4)- 

9,  roue  petite-moyenne  (7,  fig.  4). 

10  et  10',  pile  électrique  de  deux  éléments  étanches. 
On  pourra,  si  c'est  nécessaire,  placer  cette  pile  sous  le 
siège  du  cocher  ou  dans  le  caisson  de  la  voiture. 
Fig.  7,  coupe  par  C  D,  fig.  3;  cadrature;  cœurs  de  remise. 
1,  platine  supérieure, 
a,  tige  des  pignons  i3,  i3',  i3*,  i3*,  i3S  fig.  4- 

3,  plateau  d'entrainement  fixé  sur  la  tige  a  prolongée, 
graine  rudement  au  diamant  sur  sa  surfieice  supérieure. 

4,  chaussée  de  la  ailes,  portant  les  aiguilles  des  minutes; 
à  sa  partie  inférieure  est  rivé  un  i^teau  d'entrainement  4'; 
elle  porte  en  4*  le  cœur  de  rapport,  et  au-dessus  de  ce  dernier 
la  gorge  4\  qui  reçoit  les  cornes  des  leviers  â  fourchettes  7, 
7'^  8.  fig.  3. 

4\  plateau  d'entrainement  graine  comme  le  3,  mais  sur  sa 
surface  inférieure. 

4',  cœur  de  rapport  ou  de  remise  au  point  sous  l'action  des 
galets  des  leviers  a,  4,  fig.  a,  et  IX,  fig.  3. 

4*1  gorge  dans  laquelle  s'engagent  les  cornes  des  leviers  de 
dégagement 

6,  canon  portant  les  aiguilles  d'heure,  commandé  par  le 
pignon  de  minuterie  7  et  ajusté  à  force  sur  le  cœur  de  rap- 
port 5'. 

5',  cœur  de  rapport  pour  l'aiguille  d'heure,  ayant  les  mêmes 
mouvements  et  fonctions  que  le  cœur  4*. 

6,  tenon  sur  lequel  tourne  la  roue  de  minuterie  8  et  son 
pignon  7. 

7,  pignon  commandant  le  canon  5. 

8,  roue  de  minuterie,  ajustée  libre  sur  le  canon  du  pi- 
gnon 7  et  entraînant  ce  dernier  par  la  pression  du  petit  res- 
sort 8';  cette  pression,  très  suffisante  pour  entraîner  les 
aiguilles,  n'empêche  pas  le  mouvement  des  cœurs  4'  et  5' 
dans  les  deux  sens,  sous  l'action  des  galets,  pour  la  remise 
au  point 

Fig.  8,  coupe  par  E  F,  fig.  3  à  5  et  9;  manettes. 
1,  platine  inférieure, 
a ,  platine  supérieure. 

3,  cadran. 

4,  glace. 

5,  grande  manette  du  cocher. 

6,  disque  double  supérieur  1',  fig.  4,  commandé  par  la 
manette  du  cocher,  solidaire  avec  le  disque  6',  portant  les 
deux  coches  d'arrêt  a,  fig.  4^  modification  de  la  pièce  i5, 
fig.  4. 

6',  disque  double  inférieur  i5,  fig.  4,  solidaire  avecle  pré- 
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cèdent  et  actionnant  ia  crémaiflière  16,  fig.  4«  par  sa  partie 
dentée. 

7,  écron  Gxant  la  manette  5  anx  disques  6 , 6',  ajostés  dans 
ia  platine  1. 

8,  manette  intérieure,  fixée  à  Tarbre  9  par  une  vis  et  joi- 
gnant sur  le  trou  de  la  glace  4  par  une  rondelle  en  caou- 
tchouc. 

9 ,  arbre  commandé  par  la  manette  intérieure  8,  entraînant 
les  disques  10, 1 1,  la  et  fixé  à  vis  dans  ce  dernier. 

10  (i3,  fig.  3),  disque  commandant  les  cadrans  II^  m,  IU^ 
fig.  1. 

11  (i 4,  fig*  3),  disque  actionnant  le  cadran  II  et  ia  remise 
au  point  du  cadran  III,  fig.  1. 

la  (1,  fig.  4,  ou  i5,  fig,  4)t  disque  actionnant  le  timbre 
avertisseur  portant  le  cliquet  d*nrrét,  qui  fait  aussi  Tentraine- 
ment  en  retour  par  la  manette  du  cocber  5. 

Fig.  9,  face,  côté  du  cocher;  porte  d*inspection  ouv^ie 
pour  la  remise  au  point,  remontage  du  ressort  moteur,  re- 
mise à  Theure  et  retouche  du  réglage,  s*il  y  lieu. 

1,  grande  manette  coudée  du  cocber. 

a ,  ouverture  de  la  porte. 

3,  porte  ouverte  sur  laquelle  est  fixée  la  genouillère  du 
levier  articulé  5,  qui,  par  son  action  sur  le  levier  4*  déter- 
mine la  remise  au  point  des  cadrans  II,  11\  III ,  IV  et  Y,  fig.  1, 
sous  l'action  de  la  crémaillère  6,  fig.  a. 

4,  levier  commandé  par  la  porte  3,  et  communiquant  son 
mouvement  à  la  crëmaiÛère  6,  fig.  a ,  par  le  levier  solidaire 9, 
fig.  a ,  pour  la  remise  au  point  de  tous  les  cadrans. 

5,  levier  articulé  communiquant  le  mouvement  de  la  porte 
au  mécanisme  de  remise  au  point 

6,  carré  de  Tarbre  de  barillet  pour  le  remontage  du  ressort 
moteur. 

7,  cadran  de  remise  à  Pheure,  à  heures  inverses,  permet- 
tant de  remettre  à  Theure  depuis  le  dehors  les  aiguilles  du 
cadran  1,  fig.  1. 

8,  appareil  de  retouche  de  réglage;  Paiguille  fixée  sur 
Parbre  du  pignon  ao,  fig.  3,  imprime  un  mouvement  à  la 
raquette  à  râteau  19,  fig.  3,  vers  Pavance  ou  le  retard,  sdon 
le  besoin. 

1**  ADDinoif  en  date  du  i5  novembre  1889. 

PI.  VI,  fig.  10. 

1,  cadran  donnant  Pheure  de  la  place,  très  utile  pour  le 
voyageur  et  indispensable  pour  indiquer  la  période  de  tarif 
de  nuit 

a ,  cadran  horo-kilométrique,  dont  les  aiguilles  ne  marchent 
que  lorsque  le  signal  loué  est  démasqué. 

La  grande  aiguâle  indique  le  parcours  kilométrique  de  la 
voiture  en  charge;  elle  s'arrête  lorsque,  par  le  mouvement 
d*un  petit  verrou,  le  cocher  met  en  marche  Taiguille  horaire, 
quand  sa  voiture  louée  stationne  ou  si ,  sur  l'ordre  de  son 
client,  il  doit  marcher  à  un  allure  en  dessous  de  8  kilomètres 
à  Theure. 

Donc,  tant  que  le  signal  loué  restera  en  vue,  Pune  ou  Pautre 
marchera  toujours  :  celle  kilométrique  actionnée  électrique- 
ment, Tautre  horaire  mue  par  un  mouvement  d'horlogerie; 
mais,  en  aucun  cas,  elles  ne  marcheront  simultanément 

Le  mouvement  de  la  manette  du  cocher  donnant  le  signal 
libre  ramènera  automatiquement  les  deux  aiguilles  sur  zéro, 
où  elles  resteront  immobiles  jusqu'à  un  nouveau  signal  loué. 

a  bis,  cadran  enregistrant,  en  les  additionnant,  les  kilo- 
mètres parcourus  par  la  voiture  dès  sa  sortie  du  dépôt,  louée 
ou  libre. 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXIII  (nouv.  série). 


3,  cadran  avec  deux  paires  de  guichets,  dont  Pun  blanc 
indique  à  chaque  instant  du  louage,  en  marche  comme  en 
station,  ce  que  le  client  doit  au  cocher  pour  le  travail  de 
jour. 

La  paire  de  guichets  entourés  de  noir  indique,  suivant  le 
tarif  spécial  de  nuit,  ce  que  le  client  a  à  payer  au  cocher. 

La  première  somme  indiquée  au  guichet  de  jour  sera ,  par 
exemple,  de  7Ô  centimes,  représentant  5o  centimes  comme 
prise  de  voiture  et  a5  centimes  poiu*  le  premier  kilomètre  ou 
le  premier  demi-quart  d'heure  de  louage  de  voiture. 

Ensuite,  chaque  kilomètre  de  parcours  ou  demi<[uart 
d'heure  en  location,  le  chiffre  indiqué  à  payer  changera 
instantanément ,  en  s'additionnant  de  aô  centimes. 

Le  même  mouvement  de  ia  manette  du  cocher  arborant  le 
signal  libre  ramène  les  chiffres  de  ces  guichets  au  chiffre  mi- 
nimum de  départ. 

bbit,  cadran  aussi  à  deux  paires  de  guichets  enregistrant, 
en  les  additionnant,  les  sommes  encaissées  par  le  cocher, 
d'après  le  tarif  de  jour  ou  le  tarif  de  nuit. 

Les  deux  cadrans  de  contrôle  a  6i«  et  3  bis  pourront  être 
masqués,  si  l'on  craint  qu'ils  gênent  le  public. 

Ils  ne  pourront  avoir  leurs  aiguilles  ramenées  au  point 
de  départ  que  par  le  loueur  ou  l'employé  au  contrôle,  et 
cela  par  le  fait  même  de  l'ouverture  de  la  porte  de  remon- 
tage. 

L^heure  de  la  place  et  l'aiguille  horaire  sont  commandées 
par  un  mouvement  d'horiogerie,  tandis  que  les  indications 
kilométriques  sont  actionnées  par  transmission  électrique  à 
chaque  tour  de  roue  droite  de  derrière,  dans  des  conditions 
telles,  que  les  piles  étanches,  l'appareil  de  contact  et  le  câble 
de  transmission  sont  complètement  k  Pabri  des  effets  des 
chocs,  des  oscillations,  de  l'eau,  de  la  glace,  de  la  boue, 
des  brutalités  du  palefrenier  et  même  des  couteaux  malveil- 
lants. 

Des  dispositions  particulières  empêchent  qu'en  aucun  cas , 
il  ne  peut  y  avoir  de  contact  persistant,  polarisant  la  pile;  de 
plus,  la  durée  totale  des  contacts  étant  de  5  minutes  pour 
100  kilomètres  parcourus,  l'appareil  électrique  peut  fonc- 
tionner pendant  six  mois  sans  entretien. 

2*  Addhioh  en  date  du  i5  novembre  1889. 

R  VI,  fig.  Il  à  16. 

Fig.  11,  installation  sur  un  coupé,  modèle  Urbaine, 

1, boite  à  contacts  en  fonte  malléable,  complètement  à  labri 
des  chocs,  de  la  boue,  de  la  gelée,  fixée  sous  l'essieu  entre 
les  ressorts  et  le  moyeu  de  la  roue  droite  de  derrière. 

a,  câbles  de  transmission  électrique,  extraordinairement 
souples,  incassables,  invulnérables  aux  tiraillements  ou  chocs 
comme  au  couteau  malveillant,  complètement  à  l'abri  des 
influences  de  température,  de  l'humidité,  de  la  boue,  etc. 

Ces  deux  câbles,  parfaitement  distincts  quoique  conjugués, 
sont  construits,  sur  les  indications  de  Pinventeur,  comme 
suit  : 

Conducteurs  extra-souples,  torons  de  3o  brins  de  10/100  de 
millimètres,  isolés  dans  une  gaine  de  caoutchouc  pur  (para), 
non  ramollissant,  entourés  d'un  ruban  mince  Cbarterton, 
d'une  couche  de  jute  et  d'une  tresse  serrée  en  fils  d'acier  gai  • 
vanisé  très  mince  (3o/ioo  de  millimètre),  très  souples,  flexi- 
bles ,  pour  parer  aux  coupures. 

Les  entrées  et  les  sorties  des  câbles  sont  munies  de  man- 
chons en  cuivre  émaillés  extérieurement ,  afin  qu'on  ne  puisse 
établir  de  faux  contacts  par  malveillance,  la  boue  ou  la  glace. 
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CARROSSERIE. 


Les  manchons  sont  boi^nnés  à  l*intériear  de  la  boite  à  con- 
tacts, fig.  i5. 

3,  pile;  boite  en  ehène  paraffiné  contenant  trois  élémeiits 
Leclanchë  étanches,  avec  vases  en  ébonite;  ces  piles  ne  sont 
qu*humides;  par  conséquent,  les  chocs  les  plus  rudes  et  les 
oscillations  les  plus  amples  seront  sans  effet  sur  elles. 

Le  fonctionnement  régulier  de  cette  pile  est  garanti  pendant 
six  mois  au  minimum,  et  l'appareil  à  contacts  est  coastroit 
de  telle  manière  qu'il  est  impossible,  quelle  que  soit  la  posi- 
tion de  la  voiture  et  de  la  roue,  que  les  pièces  restent  en  con- 
tact, disposition  spéciale  empècbaot  abscdument  la  polariaation 
de  la  pile.  Du  reste,  pour  un  parcours  de  8  kilomètres  à 
rheure  pendant  la  heures,  soit  96  kilomètres,  le  nombre  de 
contacts  sera,  pour  une  roue  de  i'"ao  de  diamètre,  de  a,4oo, 
ayant  une  durée  totale  très  approximative  de  4' 3,  représen- 
tant un  débit  de  12  heures  en  six  mois. 

4,  contrôleur -compteur  kilométrique  placé  à  droite,  der- 
rière le  siège  du  cocher,  assez  haut  pour  que  la  porte  de 
remontage  soit  an-dessus  du  siège,  la  face  bien  en  vne  du 
voyageur  et  sous  sa  main  en  abaissant  ou  glissant  la  glace. 

La  construction  et  le  fonctionnement  en  sont  décrits  dans 
les  ûgures  1  à  9  du  brevet. 

L'installation  sera  la  méiue  pourim  milord,  comme  pour 
un  landau  ou  un  break. 

4',  manette  du  cocher  (voir  son  usage  et  sa  fonction  défis 
le  brevet,  ûg.  8). 

ô,  lanterne  à  éclipses.  La  lanterne  droite  de  la  voiture  sera 
ronde,  et  une  enveloppe  demi^circulaire  et  de  demi-hauteur 
de  la  lanterne,  en  verre  strié  rouge  et  blanc,  viendra,  par 
l'inclinaison  quelconque  de  la  manette  du  cocher,  présenter 
sa  partie  coloriée  devant  la  lanterne  et  sur  son  côté  exté- 
rieur. 

Fig.  la  et  i3,  boite  à  contact  extérieur. 

1,  boite  à  contact,  fixée  par  la  plaque  5  et  les  écrous  6  sotts 
Tessieu ,  entre  les  ressorts  et  le  moyeu  de  la  roue  droila  de 
derrière. 

a,  can'é  de  Tarbre  1,  fig.  i4  à  iG,  la  seole  partie  de  pièce 
du  mécanisme  en  dehors  de  la  tx)ltew 

3,  levier  fixé  sur  le  carré  de  l'arbre  a,  dont  le  bec  est 
poussé  par  le  doigt  8  à  chaque  tour  de  roue  et  lui  imprime 
une  impulsion  d'oscillation  de  3o  degrés  environ,  soit  1/1  a 
de  tour. 

L'impulsion  aura  uqe  durée  de  i/ao  de  tour  de  roue;  donc, 
rien  de  brutal  pouvant  disloquer  l'appareil. 

3',  position  du  levier  à  la  fin  de  l'impidsion  de  la  roue,  à 
l'instant  où,  abandonné,  ce  levier,  sous  l'action  dû  ressort  de 
retour  a,  fig.  i4  à  16,  va  reprendre  sa  position  normale, c'est- 
à-dire  verticale. 

4,  ferrure  du  moyeu  de  la  roue  sur  laquelle  est  vissée  la 
pièce  en  fer  7,  qui  porte  le  doigt  S. 

8,  doigt  qui  à  chaque  toor  de  roue  reneontre  le  levier  3« 
dont  le  mouvement  détermine  un  contact. 

Fig.  14  à  16,  boite  à  contacts,  détails  d'exécution. 

1,  arbre  en  acier  pénétrant  dans  l'écorce  de  la  boite,  qu'il 
dépasse  en  1',  du  côté  de  la  roue,  pour  perler  sur  son  ca^Té 
le  levier  1,  fig.  la  et  i3,  actionné  à  chique  passage  du,  doigt 
du  moyeu  de  la  roue^ 

£n  1*  se  trouve  une  fraisure  plate  sur  laqudle  vient  passer 
le  ressort  a,  dont  l'action  ramène  l'arbre  au  point  après 
chaque  poussée  à  droite  ou  à  gauche. 

Le  renflement  de  l'arbre  percé  re^it  un  pêne  4  à}v»iÀ  très 
libre,  à  peine  retenu  en  arrière  par  une  goupille  Qt  poussé 
légèrement  en  avant  par  le  ressort  concentrique  3. 


A  chaque  mouvement  en  avant,  le  bae  da  pêne  4  rm- 
contre  et  pousse  une  dent  de  l'étoile  ô. 

L'indinaisoa  du  beo  de  pêne  pemet  qn*an  retour,  il  passe 
en  reculant  devant  la  dent  de  l'étoile  sans  mouvoir  c^e-ci. 

5,  arbre  des  étoiles,  pivotant  dans  l'ëooroe  de  la  boite;  il 
porte  en  5'  une  roue  à  étoile  de  6  dents,  qui  re^it  à  chaque 
poussée  du  pêne  4  un  mouvement  en  avant  d'un  peu  plus 
d'une  demi-dent;  le  i^te  du  mouvement  d'une  dent  en  avant 
est  déterminé  par  l'action  du  ressort  de  sautoir  6 «  qui,  en 
ontre,  maintient  l'étoile  fixe  sur  son  milieu;  l'arbre  5  a  un 
moyeu  en  ivoire  7,  fixé  par  deux  goupilles.  Dans  ce  moyau 
•ont  fixées  six  petites  tiges  en  laiton  très  écroui  et  platinées, 

-correspondant  aux  six  dents  de  la  roue  à  étoile  5'. 

A  chaque  mouvement  de  l'étoile  5',  pendant  la  seconde 
période  de  ce  mouvement,  sous  Timpi^on  du  ressort  de 
sautoir  6,  en  quittant  le  contact  du  pêne,  une  des  tiges  en 
laiton  passe  vivement,  sans  s'y  arrêtar,  entre  les  deux  ressorts 
de  contact  10,  et  établit  un  contact  par  frottement 

Par  cette  disposition,  le  contact  entre  les  deux  lames  ne 
pourra  être  qu'instantané,  quelle  que  soit  la  position  da  la 
voiture;  de  plus,  elle  a  ce  grand  avantage  qu'aucune  des 
pièces  métalliques  du  mécaniiim  ne  peut  entcêr  en  contact 
avec  les  pièces  électriques, 

6,  ressort  de  sautoir  qui  fixe  l'étoile,  après  an  avoir  accé- 
léré le  mouvement,  pendant  la  seconde  période. 

9,  plaque  d'isolement  en  ébonite,  sur  laquelle  se  fixent  les 
ressorts  de  contact  la 

10,  ressorts  de  contact,  antre  les  bouta  desqu^  pissent 
•necessflvement  las  six  tiges  da  laiton  platinées  8w 

i  1 ,  isolants  de  l'entrée  des  fils« 

la,  manchons  en  cuivre,  émaiUés  à  l'extérieur,  recevant 
par  soudure,  du  côté  extérieur  de  la  boite,  les  câbles;  ils  sont 
fixés  k  rintérieur  par  un  boulon  et  tecninés  par  une  petite 
vis  toms  laquelle  sera  serré  to  iU  de  contact. 


Baeyet  n*  301920,  ea  date  du  i4  novembre  1889, 
A  M.  CousTÉ,  pour  un  compteur  pour  voitures. 

(Extrait.) 
PI.  Vn,  fig.  là  3. 

Ce  compteur  étaUtt  netteeneot  les  différentes  situations 
occupées  par  une  voiture  ê  voyageurs  pendant  les  heures  da 
travail  de  jour  et  de  nuit.  Il  enregistre  très  exactement  les 
temps,  pendant  lesquels  une  vosbafe  s'est  tro«v;ée  à  vide,  les 
temps  pendant  lesquels  ella  a  été  emptoyéa  à  la  course  et  ceux 
pendant  lesquds  on  l'a  prise  à  i'l»eure;  dana  ca  dernier  cas,  il 
nota  les  temps  da  marche  et  d'arrêts  en  admettant  toutiofois 
que  pendant  les  arrêts  le  voyageur  a  quitté  la  voiture. 

L'application  de  ce  compîsaur  est  extrêmement  facile,  et  sa 
oonstrucUon  est  de  la  plus  gran<is  simpUcité.  Un  spécimen  a 
été  représenté  à  titre  d'exemple  sur  le  dessin. 

Fig.  1 ,  coupe  verticale  du  compteur  en  question. 

Figv«»  pJ*n- 

Fig.  3.  vue  latérale  de  Tua  4^64  mganea  principaux. 

Le  compteur  se  composa  : 

i"*  D'un  disque  gradué  À,  afiactuanA  un  tour  complet  en 
vingt-quatra  heures  ; 

a*  D'une  molette  a»  misa  an  jeu  par  la  poids  du  voyageur 
et  produisant  sur  le  discjpia  A  une  impcession  spécial  ponr  le 
travail  à  h  cour  je; 

3"*  D'une  deuxième  molette  6  >  mise  enjeu  par  un  mécanisme 
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à  la  dkpodtmi  da  oèoher  «I  produisant  sur  ie  dkque  À  tuie 
impression  différente  de  la  préoédeote  et  spéeiale  au  travail  à 
fkéurê. 

Le  disque  A  est  divisé  en  ai  seeteurs  éfanx  ooilrespoRdant 
WBEL  a4  heures  de  là  jouméét  et  dutque  secteur  est  snbdlvisé 
en  quatre  parties  oorreqx)ndant  aux  quarts  d*heure«  Le  nnné* 
rotage  des  gradaations  principales  est  fait  par  série  de  la  sec" 
teors  eH  dans  Tordre  inverse  de  celui  des  cadrans  ordinaires* 

Les  benres  dites  du  nait  se  distinguent  d'une  fiston  quel* 
conque  des  heures  dites  de  par, 

La  matière  employée  pour  rétablissement  du  disque  est  du 
bois,  du  métal  mince  ou  du  carton  fort;  dans  tous  les  cas, 
die  est  recouverte,  dans  la  partie  graduée,  d'un  enduit  (ar* 
doise  ou  autre  substance)  «  permettant  aux  molettes  a>  h  sus- 
ceptiUes  d'y  venir  an  contact,  de  laisser  une  trace  convena^ 
blâment  appareafee. 

Le  support  de  ce  disque^  qui  est  remplacé  tous  les  jours, 
est  un  plateau  m^allique  de  même  diamètre  que  lui  et  monté 
sor  un  axe  mis  en  moovementpar  un  mécanisme  quelconque 
d'horlogerie  B  ou  de  toute  autre  façon ,  lui  fiiiisanl  faire  un 
tour  complet  en  a4  bmires. 

Toute  cette  partie  du  compteur  est  renfermée  dims  une 
boite  C,  de  fonmes  et  de  dimensions  appropriées,  placée  Sous 
le  siège  du  cocher  ou  en  tout  autre  endroit  convenable,  mais 
de  telle  sorte  que  la  ligne  a>y  se  trouve  dans  le  sens  de  la 
marche  de  la  voiture. 

Un  index  i,  placé  sur  la  boite  G,  indique  sur  le  disque 
l'heure  exacte  quand  l'appareil -est  convenablement  disposé 
et  bien  réglé.  Cet  index  est  donc  un  point  de  repère  pour 
rinstaUation  de  la  boite  dans  le  siège  ou  coffre  qui  doit  la 
recevoir. 

La  molette  a,  en  plomb,  en  argent  on  en  toute  antre  ma- 
tière convenable,  est  montée'  sur  un  levier  c,  légèrement  élea- 
tique,  oscillant  autour  du  point  fixe  o,  et  dont  Textrémité 
opposée  est  garnie  d'un  morceau  de  fer  doux/,  situé  en  regard 
d'un  électro-aimant  E,  Le  levier  c  est  équilibré  de  £ftçon  à 
reposer,  en  temps  ordinaire ,  sur  le  support  ^  et  à  maintenir 
la  molelte  soidevée  au-dessus  du  disque  A. 

L'électro^imant  E  fait  partie  d'un  circuit  électrique  de 
source  quelconque  et  sur  le  parcours  duquel  se  trouvent  deux 
plaques  métalliques  situées  sous  k  banquette  et  que  des  res- 
sorts tiennent  convenablement  él^yignées  l'une  de  l'autre  pour 
intercepter  ie  courant  Sous  le  poids  du  voyageur,  les  plaques 
arrivent  au  contact  et  ferment  le  circuit  qui  met  en  jeu  i'élec" 
tro-aimant  et  attire  le  fer  doux/,  de  façon  à  faire  basculer  le 
levier  et  à  mettre  la  molette  a  en  contact  avec  le  disque  ^4 
(voir  le  tracé  pointillé  fig.  i  ),  pour  produire  l'enregistrement 
k  l'aide  d'un  trait  drcidaireu  L'amplitude  de  ce  trait,  mesurée 
par  les  graduations  «  indique  la  durée  de  la  course  effectuée 
et  le  moment  du  service  de  jour  ou  du  service  de  nuit  peu* 
dant  lequel  elle  a  en  heu. 

A  la  place  d'une  transmission  électriqne,  on  peut  faire  usage 
d'une  transmission  mécanique  par  leviers  reliant  la  banquette 
à  ressort  au  levier  c  de  la  osolette  a;  on  peut  également  dis- 
poser sous  la  banquette  un  sonfflet  à  air  on  employer  tous 
autres  moyens  transmettant  convenaMement  ie  mouvement  de 
la  banquette  à  la  nurfette  a. 

La  molette  6  est,  de  tous  points,  semblable  à  la  molelte  a. 
Son  levier  c,  son  point  d'oscillation  o'  et  l'appui  $'  peuvent 
être  situés  à  côté  de  ceux  de  la  molette  a,  ou  bien,  comme 
llndîque  le  dessin,  à  l'opposé,  et  de  lelie  sorte  que  la  molette  h 
puisse  toucher  ie  disque  en  regard  du  repère  i  et  y  laisser 
une  impression  concentrique  à  celle  de  la  molette  o. 


La  seule  différence  consiste  dans  le  mécanisme  chargé  de 
l'abaisser  sur  le  disque. 

Ce  mécanisme  comprend  on  levier  L^  accessible  au  cocher, 
et  qu'il  peut  facilement  faire  tourner  lur  son  axe  m  qui  porte, 
à  l'intérieur  du  siège  «  une  sorte  de  crochet  n  destiné  à  agir 
sur  le  levier  c\  de  façon  à  le  soulever  et  à  amener  la  molette  6 
an  contact  du  disque  A  (voir  le  tracé  pointillé  fig.  i)*  l^e 
levier  L  est  maintenu  sur  Un  secteur  extérieur  muni  de  trois 
encoches  portant  les  indications  de  libre,  à  la  course,  à  Vheare, 
indiquant ,  à  l'extérieur,  la  situation  de  la  voiture  par  la  posi- 
tion qu'occupe  le  levier  sur  le  secteur. 

Lorsqu'un  voyageur  pr^id  possession  de  la  voiture  à  l'heure  « 
.  le  cocher  agit  sur  le  levier  L,  et  la  molette  b  trace  sur  le  disque 
rotatif  un  trait  différent  de  cefaii  tracé  par  la  molette  a,  mise 
en  jeu  par  le  poids  du  voyageun  L'impression  de  la  molette  6 
se  poursuit  quand  bien  même  la  voiture  vient  à  ^tre  aban- 
donnée noomentanément  par  le  voyageur. 

Le  trait  continu  de  la  molette  b  indique  le  temps  pendant 
lequel  la  voiture  a  été  occupée  par  un  même  voyageur  à 
l'heure,  tandis  que  celui  interrompu  de  la  molette  a  indique 
le  nombre  et  la  durée  des  arrêts  que  ce  voyageur  a  pu  faire 
pendant  qu'il  était  en  possession  de  la  voiture. 

Ainai  qn'im  a  po  s'en  rendre  compte  par  ce  qui  précède,  le 
compteur  en  question  enregistre  les  trots  situations  qu'une 
voiture  peut  occuper  : 

1*  Vaàare  non  employée,  ^^  Les  deux  molettes  sont  soulevées 
et  le  disque  ne  reçoit  aucune  impi*es8ion<  Cette  situation  est 
indiquée  par  le  levier  L  sur  le  secteur  extérieur,  et  la  dorée  « 
à  la  fin  de  la  journée,  peut  être  appréciée  sur  le  disque; 

a*  Voitare  employée  à  la  coane*  —  La  molette  a  est  seule 
abaissée  par  le  voyageur  et  trace  sur  te  disque  un  trait  circo^ 
iaire  indiquant  la  durée  de  la  course.  Le  notubre  de  courses 
efoituées  dans  une  journée  peut  être  totalisé,  ainsi  que  la 
dui^  de  marche  de  la  voiture  dans  cette  situation,  que  le 
levier  L  indique  À  l'extérieur. 

3*  Voitare  employée  à  Vheure.  —  Les  deux  molettes  a  et  6 
sont  abaissées,  l'une  par  le  voyageur,  i'auttfe  par  le  cocher^  et 
tracent  chacune  un  trait  sur  le  disqne«  Pendant  que  lé  trait 
de  la  molette  b  est  continu  pour  un  même  voyageur,  celui  de 
la  molette  a  ejt  interrompu  à  chaque  fois  que  ce  voyageur 
abandonne  momentanément  la  voiture.  La.  durée  du  temps 
de  cette  situation,  ainsi  que  celle  des  arrêts,  peut  donc  être 
totalisée.  De  plus,  le  levier  L  l'indique  à  l'extérieur. 

Le  contnMe  se  fait  donc  par  le  disque  A,  qui  est  remplacé 
diaque  jour  par  un  nouveau.  Les  comptes  entre  le  cocher  et 
le  loueur  se  règlent  sur  les  indications  fournies  par  le  comp- 
teur. Aucun  différend  ne  peut  exister,  et  le  mode  de  perception 
ne  laisse  aucun  mécompte  de  part  et  d'autre. 

Pour  terminer,  on  observera  que  le  compteur  qui  vient 
d'être  décrit  peut  varier  dans  ses  formes  et  dans  la  disposition 
de  ses  organes  constitutifs,  sans  que  son  principe  d'établisse- 
ment subisse  aucune  altération.  De  même,  on  peut  faire  usage 
de  toutes  matières  convenables  et  disposer  l'appareil  en  un 
endroit  qudconqne  de  la  voiture. 

i"  Addition  en  date  du  lo  janvier  i8go. 

PI.  V H,  fig.  4  à  i8. 

La  présente  addition  est  relative  à  un  dispositif  mécanique 
permettant,  dans  mon  système  de  compteur  pour  voitures, 
d'enregistrer,  en  même  temps  que  les  différents  états  de  la 
voiture,  les  chemins  parcourus  dans  chacun  de  ces  états. 
En  outre,  il  indique,  dans  un  guichet  ad  hoc  visible  à  l'in- 
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térienr  de  la  voiture,  le  chemin  parcouru  et  le  prix  corres- 
pondant. 

Ce  dispositif  mécanique  est  donc,  ainsi  que  Ton  pourra 
s'en  rendre  compte  par  la  description  qui  suit,  le  complément 
indispensable  de  mon  compteur;  il  enregistre  le  chemin  par- 
couru sur  le  disque  rotatif  de  mon  appareil  primitif,  est  en- 
clenché par  le  levier  unique  mis  à  la  disposition  du  cocher 
et  prend  sa  source  sur  Tessieu  de  la  voiture. 

Comptear  kilomëlrique. 

Nous  avons  proposé  un  compteur  horaire  qui  répond, 
croyons-nous,  aux  conditions  principales  de  sécurité  pour  les 
compagnies  et  d  assurance  de  salaire  fixe  pour  les  cochers.  . 
Mais  Tinstallation  d'un  compteur  constitue  une  assez  grosse  dé- 
pense pour  les  propriétaires  de  voitures.  Les  recettes  augmen- 
teront-elles dans  une  proportion  qui  permette  de  couvrir  ces 
dépenses?  Il  est  difficile  de  se  prononcer  sur  ce  point  Si  les 
doléances  des  cochers  sont  exactes,  il  est  évident  que  les 
compagnies,  en  adoptant  un  compteur,  devront  se  résoudre, 
en  temps  ordinaire  du  moins,  à  une  diminution  dans  les  bé- 
néfices. 

Il  est  vrai,  et  nous  Tavons  i&it  ressortir  dans  notre  précé- 
dent travail,  que  les  compagnies  pouvant,  grâce  au  compteur, 
exercer  sur  leurs  chevaux  une  surveillance  qui  leur  échappe 
absolument  à  l'heure  actuelle ,  réaliseraient  certainement  des 
économies  importantes  sur  ce  chapitre.  L'absence  de  docu- 
ments statistiques  ne  permet  pas  d'évaluer  dès  maintenant  le 
montant  de  ces  économies. 

Nous  avons  également,  dans  l'intérêt  des  compagnies,  pro- 
posé un  règlement  administratif,  consistant  à  faire  payer  d'a- 
vance un  travail  à  fournir  à  long  terme  et  qui  procurerait 
évidemment  des  bénéfices  considérables  aux  patrons. 

Mais  nous  pensons  que  la  vraie  solution,  la  seule  qui  puisse 
arrêter  la  faillite  de  certaines  entreprises,  doit  se  chercher 
dans  la  revision  des  tarifs,  grâce  â  l'adoption  d'un  compteur 
kilométrique. 

C'est  par  une  active  concurrence  faite  aux  tramways  et  aux 
omnibus  que  les  compagnies  peuvent  espérer  relever  leurs 
recettes  et  se  mettre  à  même  de  régler  une  fois  pour  toutes, 
â  leur  avantage  et  au  grand  profit  du  public,  leur  situation 
vis-â-vis  de  leurs  cochers. 

Les  tarifs  actuels  sont  de  deux  sortes  :  tarif  à  l'heure,  tarif 
â  la  course. 

Du  tarif  à  l'heure ,  il  n'y  a  rien  à  dire.  Il  peut  être  suscep- 
tible d'être  élevé,  mais  il  parait  équitable  de  le  conserver 
dans  son  principe.  D'ailleurs,  une  somme  de  a  francs  repré- 
sente assez  justement  le  travail  fourni  par  un  cheval  pendant 
une  heure  à  une  vitesse  moyenne  et  souvent  avec  plusieurs 
arrêts. 

Il  n'en  est  plus  du  tout  de  même  quand  on  examine  le  tarif 
â  la  course.  Il  y  a  des  courses  qui  sont  absolument  ruineuses 
pour  les  compagnies  :  pour  i  fr.  ôo,  on  peut  exiger  de  se  faire 
conduire  d'un  bout  de  Paris  â  l'autre;  il  y  a  des  courses  qui 
sont  ruineuses  pour  le  client,  qui  doit  payer  cette  même 
somme  de  i  fr.  ôo  pour  parcourir  1,000  ou  i,5oo  mètres. 
Qu'arrive-t-ii?  Le  client  prend  une  voiture  quand  il  a  une 
longue  course  â  faire  et  l'omnibus  quand  il  n'en  a  qu'une 
petite. 

La  concurrence  entre  l'omnibus  et  le  fiacre  n'existe  donc 
pas,  puisque  le  fiacre  n'est  pris,  de  préférence  à  l'omnibus, 
que  dans  des  conditions  désavantageuses  pour  lui,  dans  des 
conditions  telles,  qu'il  aurait  souvent  plus  d'intérêt  â  ne  pas 
marcher  qu'à  marcher. 


C'est  cette  concurrence  qu'il  ftiut  créer,  et  on  ne  peut  le 
faire  qu*au  moyen  d'un  compteur  kilométrique. 

Si  l'on  tarifie  le  kilomètre  à  5o  centimes  (>> ,  il  n'y  aura  plus 
un  groupe  de  deux  personnes  qui  prenne  l'omnibus  pour  ûdre 
une  course  de  1,000  à  i,ôoo  mètres;  trois  personnes  pren- 
dront toujours  une  voiture  pour  une  course  de  q,ooo  à 
a,5oo  mètres  (ceci  est  de  la  simple  arithmétique).  Mais  û  est 
aisé  de  prévoir  que  bien  des  gens  qui  hésitent  à  donner  1  fr. 
5o  pour  une  course  peu  longue  prendront  très  volontiers  une 
voiture  qui  ne  leur  coûtera  pas  plus  de  76  centimes. 

Les  courses  moyennes,  celles  qui  durent  environ  un  quart 
d'heure,  soit  3  kilomètres  à  TaHure  de  la  course,  reviendront, 
au  tarif  actuel,  à  1  fir.  ôo. 

Quant  aux  longues  courses,  elles  seront  chères,  et  ce  sora 
justice  (6  kilomètres,  3  francs),  car  elles  doivent  se  fidre  à 
une  allure  relativement  rapide,  sans  aucun  arrêt,  et,  par 
conséquent,  elles  sont  fatigantes  pour  le  cheval. 

Évidemment,  quand  le  client  n*aura  pas  besoin  de  demander 
de  la  vitesse,  il  prendra  sa  voiture  à  l'heure,  pour  une  course 
excédant  4  kilomètres  ^^K 

Le  compteur  que  nous  allons  décrire  permettrait,  croyons- 
nous,  d'effectuer,  d'une  façon  très  facile,  la  revision  des  tarifs 
dont  nous  venons  de  parier,  et  il  complète,  par  un  enregis- 
trement kilométrique,  les  indications  fournies  par  notre  comp- 
teur horaire,  étaMi  surtout,  nous  l'avons  déjà  dit,  au  point 
de  vue  d'empêcher  la  fraude. 

Notre  appareil  se  compose  de  plusieurs  organes  : 

1**  Organe  permettant  de  compter  les  tours  de  roue  de  la 
voiture; 

a"*  Orgaue  totalisant  les  tours  de  roue  et  les  rendant  visibles , 
par  fractions  de  ôoo  mètres,  au  voyageur; 

3"  Organe  enregistrant  sur  le  disque  de  carton  du  comp- 
teur horaire  les  distances  parcourues,  en  regard  des  temps 
employés  à  les  parcourir; 

4**  Organe  permettant  la  mise  au  zéro  de  tout  l'appareil, 
pour  chaque  voyageur  nouveau. 

I.  Organe  pennettant  de  compter  les  ioon  de  roue  de  la  voiture. 

Nous  nous  servons  simultanément  des  deux  roues  de  der- 
rière de  la  voiture. 

La  partie  intérieure  du  moyeu  de  chacune  d'elles  est  en- 
tourée d'une  bande  de  caoutchouc.  Mais,  ces  deux  bandes  de 
caoutchouc  n'ont  pas  la  même  épaisseur;  si  l'une  constitue 
une  roue  A  de  17  centimètres  de  diamètre,  l'autre  en  consti- 
tuera une  R'  de  19  centimètres. 

(Ces  chiffres  sont,  bien  entendu,  donnés  à  titre  d'exemple 
et  peuvent  être  modifiés  suivant  les  types  des  voitures.  ) 

Chacune  des  roues  Ret  R'  communique  son  mouvement, 
par  l'intermédiaire  d'une  petite  roue  de  caoutchouc  r  de 
5  centimètres  de  diamètre,  à  une  tringle  horizontale  soutenue 
par  deux  supports,  parallèlement  à  l'essieu,  et  terminée  par 
une  excentrique,  ainsi  que  rindi(|ue  la  figure  4* 

Les  deux  roues  R  et  R',  étant  entre  elles  comme  17  est  à  19, 
communiqueront  aux  tringles  t  et  t'  des  vitesses,  qui  seront 
entre  elles  comme  17  est  à  19,  de  sorte  que  la  tringle  t  fera 
17  tours  sur  elle-même,  tandis  que  la  tringle  t'  en  fera  19. 

Si  donc  nous  considérons  les  deux  excentriques  E  et  E', 


(*)  Il  est  bien  entendu  que  tous  lei  chiffres  donnés  ici  ne  le  sont  qn*à  titre 
de  démonstration  et  pour  fixer  les  idées. 

f)  Notre  appareil  permet  toute  espèce  de  combinaisons.  Aussi ,  on  pourrait 
faire  régler  l'heure  au  kilomètre  pendant  la  marche  et  au  temps  pendant  les 
arrêts.  Dans  ce  cas,  on  ne  mettrait  la  manette  à  llndicalion  heure  que  pen- 
dant les  arrêts. 
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qui  terminent  respectivement  les  tringles  I  et  f',  fig.  5,  et  que 
nous  les  supposions  à  leur  point  le  jdus  élevé,  tel,  qu*une 
tige  A  B,  placée  dessus,  se  trouve  horiiontale,  il  est  évident 
que  ces  deux  excentriques,  une  fois  là  voiture  mise  en  mou- 
vement ,  ne  reviendront  ensemble  à  leur  point  le  plus  élevé 
que  quand  la  tige  t  aura  tourné  17  fois  et  la  tige  f  19  fois. 
Dans  rintervalle,  les  deux  excentriques  seront  arrivées  en- 
semble à  leur  point  le  plus  bas,  au  moment  où  la  tige  A  B 
aura  pris  la  position  A'  B  indiquée  en  pointillé  sur  la  figure. 
(Ce  moment  correspondra  évidemment  à  celui  où  la  tige  i 
aura  fait  8  tours  i/a  et  la  tige  if  9  tours  i/a. 

Pendant  cette  évolution,  le  lien  géométrique  du  point  m, 
milieu  de  A  B,  sera  sensiblement  une  ligne  m  m'  mesurant 
exactement  la  différence  de  niveau  entre  la  position  la  plus 
haute  et  la  position  la  pins  basse  des  excentriques. 

Au  point  m  se  trouve  attachée  Textrémité  d'un  levier  I, 
deux  fois  coudé  et  prenant  exactement  le  contour  du  cofflre 
de  la  voiture,  ainsi  que  l'indique  la  figure  6,  et  mobile  ajutour 
du  point  0;  l'autre  extrémité  du  levier  s'articule  avec  l'axe 
d'une  roue  dentée  M,  placée  dans  le  coffre  au-dessous  du 
cocher,  et  permet  au  crochet  K  d*agir  successivement  sur  cha- 
cune des  dents  de  la  roue  M,  grAce  au  mouvement  d'oscilla- 
tion communiqué  à  ce  levier  par  les  excentriques. 

Combien  de  tours  fera  la  tringle  t  pendant  que  la  roue  B, 
c'est-à-dire  la  roue  de  la  voiture,  fera  un  tour? 

Le  calcul  est  simple  : 

la  tringle  t  fera  donc  3,4  tours  pendant  que  la  roue  de  la  voi- 
ture en  fera  un. 

Donc,  quand  la  tringle  i  fera  17  tours,  la  roue  de  la  voiture 

en  fera ^=5, 
0,4 

c'est-à-dire  que  la  roue  de  la  voiture  fera  5  tours  pendant 
que  le  crochet  K  fera  tourner  la  roue  dentée  M  d'une  dent. 
Mais,  si  nous  supposons  que  la  roue  de  la  voiture  ait  1  mètre 
de  diamètre,  elle  parcourra  S  mètres  i4  à  chaque  tour,  soit 
100  mètres  en  3a  tours  de  roue.  Donc,  en  donnant  3a  dents  à 
la  roue  dentée  M,  cette  roue  effectuera  un  tour  complet  sur 
elle-même  pendant  que  la  voiture  fera  5oo  mètres. 
Détails  de  construction  : 

La  roue  /?  a  17  centimètres  de  diamètre,  K,  19  eentimèti*es, 
r,  5  centimètres; 
Les  tringles  t  et  ^,  a  centimètres  de  diamètre. 
La  tringle  i  étant  plus  basse  de  1  centimètre  que  la  tringle  t\ 
pour  que  la  ligne  A  B  soit  horizontale  quand  les  deux  excen- 
triques sont  ensemble  à  leur  point  le  plus  haut  ou  le  plus  bas, 
l'excentrique  Ea  6  centimètres  de  diamètre  et  l'excentrique  E* 
5  centimètres.  Pour  toutes  deux.  Taxe  est  à  1  centimètre  du 
centre,  ce  qui,  pour  toutes  deux,  cause  une  difi'érence  de 
a  centimètres  entre  leur  point  le  plus  haut  et  leur  point  le 
plus  bas. 

L'écartement  des  deux  excentriques  E,  E'  est  de  ao  centi- 
mètres. 

La  tige  i4  B  a  3o  centimètres.  Elle  est  dans  un  plan  perpen- 
diculaire au  levier  L,  avec  lequel  elle  s'articule  au  point  m, 
de  manière  à  f2:arder  sa  mobilité  dans  son  plan.  La  tige  A  B 
est  simplement  posée  sur  les  excentriques,  mais  le  levier! 
est  fortement  bridé  sur  l'essieu  par  la  bride  A ,  qui  rend  im- 
possible tout  mouvement  autre  que  celui  de  bas  en  haut  et  de 
haut  en  bas. 


La  figure  perspective  7  rend  compte  de  cette  disposition. 

La  tige  i  B  et  les  excentriques  peuvent  ëtn  entourées  de 
caoutchouc,  afin  de  rendre  silencieux  leurs  frottements. 

La  figure  8  représente  le  mode  d'articulation  du  crochet  K 
et  la  manière  dont  il  agit  sur  la  roue  dentée  M,  qu'il  est 
chargé  de  faire  tourner. 

n.  Organe  totalÎMnt  kt  Umn  de  rooe  et  les  rendant  vitU>les 
par  fractions  de  5oo  mètres  au  voyageor. 

Nous  avons  supposé  que  la  roue  de  la  voiture  a  1  mètre  de 
diamètre;  chaque  tour  de  roue  représentant  une  longueur  de 
3  mètres  i4,  en  3a  tours  de  roue  la  voiture  aura  parcouru 
100  mètres  et  la  roue  dentée  M  aura  tourné  de  6,4  dents;  si 
donc  nous  donnons  3a  dents  à  la  roue  If  (3a  «=6,4  X  5),  ^le 
aura  fait  un  tour  complet  quand  la  voiture  aura  parcouru 
5oo  mètres. 

La  roue  M  porte  sur  sa  circonférence  un  crochet,  sorte  de 
doigt,  chargé  d'accrocher  au  passage  et  de  le  faire  tourner 
un  plateau  P  circulaire  denté,  placé  perpendiculairement  au 
plan  de  la  roue  A/  et  de  manière  à  avoir  nue  tangente  verti- 
cale commune,  fig.  9. 

Sur  sa  face  opposée,  le  plateau  P  porte  inscrite  la  série  des 
nombres  : 

o^,rf5.    iS      1^5,    aSa'5,      ao' 

et  en  regard 

o',  o'5o,  o'5o,  ©'76,  i',  i'a5,    lo*. 

Chaque  nombre  indiquant  la  distance  et  le  nombre  indi- 
quant le  prix  correspondant  viennent  successivement  se  placer, 
à  mesure  que  le  plateau  tourne,  devant  deux  petites  vitres 
tournées  du  côté  du  voyageur  à  qui  ils  indiquent  à  tout  mo- 
ment la  distance  parcourue  et  le  prix  à  payer,  fig.  10. 

m.  Organe  enregistrant  sur  le  disque  de  oarton  dn  oompteor  horaire  les 
distances  parconraes  en  regard  des  temps  emf^oyës  a  les  parcoorir. 

La  roue  M,  avons-nous  vu,  porte  sur  sa  drconférence  un 
crochet,  sorte  de  doigt  destiné  à  faire  tourner  d'un  cran  le 
plateau  P.  Ce  crochet  est  douMe,  et,  tandis  qu'une  de  se^ 
branches  agit  sur  le  plateau  P,  l'autre  abaisse  Textrémité  a 
d'un  levier  a  6,  fig.  ii,  dont  l'extrémité  6  se  termine  par  un 
ppin^n. 

Le  levier  a  6  est  monté  sur  un  ressort,  et  l'action  du  cro- 
chet sur  lui  se  traduit  par  un  coup  de  poinçon  sur  le  disque 
de  carton,  juste  à  côté  de  Timpression  laissée  par  les  molettes 
pour  indiquer  les  temps  employés,  soit  à  l'heure,  soit  à  la 
course. 

La  figure  9  donne  une  idée  des  impressions  qui  se  trouve- 
ront produites  sur  le  disque  de  carton. 

La  voiture  a  été  prise  à  la  station  et  à  l'heure  à  a  heures 
5o  minutes.  Elle  a  été  gardée  jusqu'à  4  heures  10  minutes. 
Elle  s'est  arrêtée  une  seule  fois  pendant  ao  minutes.  La  course 
qui  avait  précédé  l'arrêt  était  de  4  kilomètres  en  a5  minutes; 
la  deuxième  course  a  été  de  4  kilomètres  5oo  également  en 
a5  minutes. 

Le  cocher  a  été  ensuite  au  pas,  a  fait  i,ôoo mètres  environ 
et  s*est  arrêté  n  une  station. 

Il  y  est  resté  près  d'une  heure. 

A  5  heures  10  minutes  il  a  été  pris  à  la  course  et  a  fait 
6  kilomètres  ôoo  en  une  demi-heure. 

jVoto.  —  Les  indications  kilométriques,  quand  la  voiture 
est  employée  à  l'heure  ou  vide ,  n'offrent  qu'un  intérêt  de  cu- 
riosité, mais  qui  peut  avoir  son  importance  pour  l'établisse- 
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ment  de  travaux  sUrtistiqaet  fort  utiles  qimd  on  voudra  eon- 
naître  exactooient  le  travail  fonmi  par  les  ehevaox. 

IV.  Oigase  pennettant  la  miie  aa  lëro  de  tout  r«iipaxeil 
poor  chaque  voyageur  iioavcau. 

Pour  que  notre  appareil  donne  des  îndicatioiis  utiles»  fl 
faut  évidemment  qu'il  puisse  être  mis  au  zéro  poar  chaque 
nonvean  voyageur.  Dans  ces  con<fitions,  la  voitore  marchera 
réellement  ôoo  mètres  avnnt  que  la  première  indication  pa- 
raisse sur  le  cadran  visible  pour  le  dient  et  avant  que  le  pre- 
mier coap  de  poinçon  soit  donné  sur  le  disque. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  notre  roue  dentée  M  est  con- 
struite de  tdle  sorte,  que  son  centre  de  gravité  ne  coïncide 
pas  avec  son  centre  de  figure.  €dLa  s  obtiendra  en  sur- 
chargeant  d'une  petite  masse  de  jdomb  un  point  de  sa  cir- 
conférence. 

Si  donc  cette  rooe  dentée  ne  tournait  pas  k  frottement  dur 
et  avec  un  certain  effort  sur  son  axe«  si  die  ^ait  libre,  en  un 
mot,  sur  cet  axe,  elle  tournerait  d'elle-même,  de  manière 
que  sa  partie  la  plus  lourde  se  tronvàt  au  point  le  plus  bas. 
Dans  cette  situation ,  elle  se  trouvera  ou  zéro ,  c'esl-iniire  qu'efte 
devra  £aire  un  tour  complet  avant  que  le  crochet  spécial  ne 
vienne  actionner  le  poinçon. 

Pour  obtenir  cette  liberté  de  la  roue  M ,  H  faut  desserrer  les 
deux  ronddles  de  feutre  ou  de  caoutchouc,  entre  lesquelles 
elle  tourne,  et  la  désembrayer  du  crochet  K,  situé  à  Textré- 
mité  du  levier  L,  qui  sert  à  la  mettre  en  mouvement.  Ced 
s'obtiendra  automatiquement  par  le  mouvement  que  fera  le 
cocher  pour  mettre  sa  manette  à  la  course. 

A  cet  effet,  la  manette,  pour  aller  de  la  position  de  libre  à 
la  position  à  la  courte,  devra  monter  sur  une  rampe  lég^e 
qui  la  forcera  à  s'écarter  de  la  voiture;  Cet  écartement  pro* 
duira  une  traction  sur  la  tige  qu'elle  commande,  tige  qui  est 
précisément  l'axe  de  la  roue  dentée. 

Pour  obéir  au  mouvement  de  fa  manette,  cet  axe  serait 
construit  comme  l'indiquent  les  figures  lo  et  ii,  qui  repré- 
sentent la  roue  M,  maintenne  à  sa  place  et  libre.  Le  petit  bu- 
toir h,  qui  vient  heurter  la  roue  M,  la  décidera  à  tourner, 
dans  le  cas  très  improbable  où  die  se  trouverait  en  équilibre. 

Sur  les  figures  i3  et  i^,  les  déplacements  de  la  manette  et 
de  l'axe  sont  représentés. 

Quand  la  manette  arrivera  à  la  position  à  la  course,  die 
aura  redescendu  la  rampe,  et,  sous  l'action  d'on  fort  ressorte, 
la  roue  M  sera  de  nouveau  maintenue  entre  les  deux  rondelles 
de  feutre  F. 

Il  importe  qu'en  revenant  k  sa  position  normale,  la  roue  M 
ne  se  heurte  pas  au  crochet  K,  fig.  8,  qui  sert  a  la  mettre  en 
mouvement. 

La  figure  8  fait  sujffisamment  comprendre  que  la  roue  M  se 
compose  d'un  disque,  sur  lequel  est  appliquée  une  roue  de 
même  diamètre  et  dentée  iniérienrement  Le  crochet  K  et  le 
bras  de  levier  qui  le  relie  à  l'axe  de  la  roue  se  trouvent  tout 
entiers  à  llntérieur  de  cette  raue  et  s'appuient  par  une  face 
contre  le  disque. 

Le  ressort  R,  qui  presse  constamment  le  crochet  K  contre 
les  dents  de  la  roue,  est  bandé  an  moyen  de  la  clef  C,  ap- 
puyée contre  le  disque.  Dès  que  cet  appai  vient  à  faire  défaut, 
par  le  jeu  d'un  faible  ressort  r^  la  cld  C  tourne  autour  de  son 
pivot  O,  le  ressort  R  se  débande  et  entraine  en  arrière  le  cro- 
chet K. 

Le  plateau  P,  qui  porte  les  indications  kilométriques  visibles 
pour  le  voyageur,  est  construit  d'une  façon  analogue  à  la 
roue  M,  c'est*chdire  que  son  centre  de  gravité  ne  coïncide  pais 


avec  son  ceolre  de  figore,  ce  qoi  s^elrtient  en  dècovpant  une 
partie  da  plateau  lui-ndéme,  ainsi  que  le  montre  la  figure  7. 

Lorsque  l'appareii  est  disposé  pour  la  mnnehe,  le  plateaa  P 
est  maintenu  par  un  crochet  T,  fig.  i5,  monté  snr  ressort  et 
fixé  contre  la  paroi  dacoffire  de  la  voiture.  Ce  crochet  rassure 
l'échappement  dent  par  dent  du  phiteau  P.  Mais  ce  même  cro* 
chet  est  mû  par  une  légère  tringle  à  la  partie  mobile  de  l'axe 
de  la  roue  lif  »  de  sorte  qoe  si,  sons  l'action  de  la  manette, 
cet  axe  opère  un  monvement  de  retraite,  le  crochet  Test  tiré 
en  arrière,  et  le  plateau  P,  devenant  libre,  n'obéit  plus  qu'aux 
lois  de  la  pesanteur  et  se  place  au  zéro. 

Un  seul  mouvement  de  manette  suffit  dooc  pour  mettre  au 
zéro  la  roue  M  et  le  plateau  P. 

Remarquons  qœ  la  roue  M^  étant  dé|dac6e,  peut  £nire  son 
mouvement  de  bascule  sans  rencontrer  le  plateau  P.  Elle  ne 
rencontrera  pas  non  plus  le  levier  porte^^nçon,  qoi  est  fixé 
sur  la  partie  mobile  de  son  axe. 

Poc^r  éviter  une  série  d'osdllations  qoi  ne  manqueraient 
pas  de  se  produire  quand  la  roue  M  et  le  plateau  P  seraient 
livrés  à  leur  propre  poids ,  la  partie  de  la  circonférence  la  plus 
lourde  de  chacun  d'eux  sera  munie  d'une  baleine  qui  devra 
passer  dans  une  encoche  facile  à  descendre ,  cbre  k  remonter, 
comme  l'indique  la  figure  16. 

La  mise  au  zéro  s'effectuera  tonjoun  régnlîèremettt,  pourvu 
que  le  cocher  laisse  à  la  roue  M  et  an  plateau  P  le  temps  très 
court,  nécessaire  pour  opérer  leur  mouvement  de  bascuieJ 
D'ailleurs,  si  le  mouvement  de  la  manette  avait  été  trop 
brusque,  le  zéro  n'apparaîtrait  pas  à  la  vitre,  visible  pour  le 
voyageur,  et  ce  dernier  aurait  évideonnent  intérêt  à  réclamer. 

D'autre  part,  le  cocher  a  également  intérêt  à  ce  que  la 
roue  M  se  place  convenablement,  car  il  doit  à  la  compagnie 
autant  de  fois  a5  centimes  qu'il  y  a  de  coups  de  poinçon 
marqués  sur  le  disqne.  U  doit  donc  tenir  à  œ  qoe  le  coup  de 
poinçon  ne  se  produise  pas  avant  que  la  voiture  ait  parcouru 
5oo  mètres,  ce  qui  arriverait  si  la  roue  M  n'était  pas  au  zéro. 

Ces  motifii  décideront  évidemment  les  cocben  i  mancBnvrer 
leur  manette  avec  les  précautions  nécessaires. 

La  figure  17  donne  la  disposition  du  compteur  dans  le 
coffre  de  la  voitore. 

D»  disque  de  carton. 

Jf«  roue  dentée. 

P,  plateau  portant  les  indications  kilométriques. 

a,  molette  des  heures. 

6>  molette  des  courses. 

c,  poinçon. 

T,  crochet-ressort  maintenant  le  plateau  P. 

f,  fil  de  fer  reliant  le  crochet  T  k  l'axe  de  la  roue  M. 

f,  fil  de  fer  reliant  le  crochet  T  k  Taxe  de  la  roue  M  et 
rendant  indépendant  le  plateau  P,  quand  la  manette  est  mise 
à  l'heare. 

e,  support  du  poinçon  fixé  k  Taxe  de  la  roue  M. 

R,  rampe  directrice  de  la  manette. 

On  n'a  figuré  ni  le  fil  de  fer  qui  actloiuEle  la  molette  a  ni 
le  ruban  d'acier  qui  actionne  la  molette  6. 

Examinons  maintenant  si  le  compteur  kilométrique  donne 
au  cocher  de  nouveaux  moyens  de  fraude. 

PoMibilités  de  fraude. 

Nous  répéterons  d'abocd  qu'aucime  fraude  n'est  possible 
sans  la  complicité  du  voyageur  et  du  cocher,  si  l'on  adopte 
notre  mode  de  règlement  an  moyen  de  tickets.  Mais  raison- 
nons dans  le  cas  où  le  règlement  en  tickets  ne  serait  pas 
adopté. 
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Le  cooher  peut  détériorer  les  orgiaeft  extérieurs  da  comp- 
teur. Qu*en  résulterft-t-il?  Évidemmeiit  une  grande  gèae*  très 
préjudiciable  au  cocher,  pour  régler  avec  aon  dieot  le  travail 
à  la  eoiu'se.  Le  travail,  soit  à  Theure,  soit  à  la  course,  ii*en 
rtsieni  pas  moina  ioeorit  sur  le  diaque  de  carton  dn  oompteor 
horaire.  Les  heures  seront  décomptées  au  tarif  de  rheore, 
les  courses  d  après  le  tuif  kilométrique,  en  adoptant  oomaie 
^ure  moyenne  de  la  course  la  kflomètrea  à  Theure,  par 
exempie.  Les  compagniea  n*y  auront  donc  rîeo  i  perdre.  H 
est  donc  soppoaabk  que  les  cochers  ne  commettront  pas  vo- 
lonlairement  une  détérioration  qui  ne  serait  préjudiciaMe 
qu*à  eux. 

Une  tentative  de  £raude  peut  ae  produire,  résultant  des  tarifs 
très  différents  de  la  voiture  prise  à'  Theure  ou  à  la  conrae. 
Ainsi,  un  cocher  chaiige  un  client  à  la  course  pour  une  couœ 
de  6  kilomètres.  D'après  le  tarif  kilométrique,  le  cocher  tou- 
chera 5  francs,  S*â  dispose  la  manette  à  ikdwre,  le  disque  in- 
diquera une  heure,  soik  a  firancs.  Le  cocher  pourra  donc  hé- 
néikier  de  la  différence.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  il 
suffît  que  le  mouvement  de  la  manette  mise  à  th$ara  déter- 
mine la  liberté  du  plateau  P,  qui  rend  visibles  au  voyageur  les 
indications  kilométriques.  Ceci  s'obtiendra  très  facilement, 
en  attachant  au  crochet  Tj  qui  maintient  le  plateau  P,  un  fil 
de  fer  qui  rejoigne  l'axe  de  la  roue  M,  Ce  (il  de  fer/'  est  in- 
diqué par  un  tracé  pointillé,  Ag.  i4- 

Le  plateau  P  étant  libre ,  il  est  évident  que  la  roue  dentée  Jf 
ne  pourra  plus  le  faire  tourner,  d'où  impossibilité  au  cocher 
d'appliquer  au  client  le  tarif  kilométrique. 

La  fraude,  signalée  dam  notre  précédent  travail  aous  la 
rubrique  à  la  courir»  ne  peot  plus  se  produire,  même  avec  la 
compUcité  du  voyageur,  puisque  le  compteur  enregbtre  les 
distances  en  kilomètres  et  que  chaque  kilomètre  doit  être 
payé  à  la  compagnie;  peu  iB^>orte  aîors  que  le  cocher  ait  eu 
un  ou  plusieurs  clients,  le  total  des  kik>mètrea  a  seul  de  Tim- 
portance  pour  la  compagnie.. 

La  fraude,  signalée  sous  la  rubrique  à  Vkûan»  deviendra 
Impossible,  parce  que  l'heure  sera  toujours  meilleur  marché 
que  la  somme  de  deux  courses  décomptées  au  tarif  kilomé- 
trique. D'ailleurs  «  nous  avons  expliqué,  pour  le  cocher,  le 
danger  de  stationner  sur  la  voie  puJt^tiqoe  aana  que  aa  manette 
donne  Tindication  de  à  /'ibaore. 

PossibilUës  d'orreon  dan»  le  contrôle. 

Lea  interprétations  indiquées  au  dessin,  dana  le  caa  où  un 
voyageur  à  la  course  serait  descendu  un  instant,  daaa  le  cas 
où  le  cocher  aurait  chargé  à  domicile,  etc.,  ne  sont  pUts  né- 
cessaires avec  ie  compteur  kilométrique.  Eien  ne  s'oppose  à 
ce  que  le  client  descende  quelques  instants;  le  total  des  kilo- 
mètres intéresse  seul  la  compagnie. 

Lea  coups  de  poinçon,  assez  rapprochés  quand  Tidlure  est 
rapide,  pourraient  donner  lieu  à  une  petite  diffîei^té  de  lec- 
ture qui  disparaîtra  absolument  dès  qne  les  employés  vérifir 
cateurs  auront  pris  l'habitude  de  lire  les  cartons. 

Possibilités  d'accidents  à  Tappareil. 

L'appareil  n'est  évidemment  pas  à  l'abri  de  tout  accidenl 
Mais  il  est  peu  probable  que  le  compteur  horaire  et  le  comp- 
teur kilométrique  subissent  à  la  fois  un  accident  qoi  les  mette 
hors  d'état  de  fondiomaer. 

Nous  avons  vu  ce  qui  résulterait  d'un  accident  an  compteur 
htfmùre. 

Si  Taccideat  arrivait  an  compteur  kilométrique,  le  cocher 
s'en  apercevmît  immédiatement  U  serait  alors  obligé  de  mener 


ses  clients  à  Theare  on  de  convenir  avec  eux,  s'ils  dénrent 
être  menés  i  la  conrae,  que  tant  de  minutes  représentent  un 
nombre  donné  de  kilomètres,  calcul  facile  i  ûôre,  ialhire 
étant  connue.  Le  contrôleur  calculerait  de  même  sur  le  corop- 
tcor  horaire  le  travail  de  la  journée. 

Nota.  -*•  Nous  avons  étudié  notre  compteur  kilométrique, 
en  supposant  Tadoptiôn  du  payement  par  tîekets.  Les  bcMis 
des  tickets  ne  pouvant  éridemment  pas  être  inférieurs  à  a5  œn- 
times,  il  n*y  avait  pas  lieu  de  s'occuper  d'enregistrements 
inférieurs  à  5oo  mètres.  Le  principe,  d'ailleurs,  reste  le  même 
si  Ton  veut  foire  enregistrer  les  hectomètres;  mais  il  foudrait 
augmenter  un  peu  le  diamètre  du  disque  de  la  roue  dentée  et 
dn  pktean ,  ce  qui  n*est  pas  inconapatible  avec  les  dimensions 
du  cofifre  de  la  voiture. 

s*  Am>rnoN  en  date  du  19  février  1890. 

(Extrait) 

PL  VU,  Ûg.  19  à  a3. 

La  présente  addition  n'ajoute  rien  de  nonveau  à  ce  qui  est 
contenu  dans  Taddition  du  10  janrier  1890;  eUe  ne  fait  que 
préciser  les  détails  de  consiraction  et  établit  nettement  la 
rdation  qui  existe  entre  l'invention  primitive  visant  les  indi* 
cations  hcwaires  et  les  pedectionnemeBts  ou  améliorations 
apportés  en  vue  des  indications  kilométriques. 

Pour  bien  me  faire  comprendre  dans  la  partie  descriptive 
^i  suit,  je  me  réftre  au  dessin  qui  représente  dans  son  en- 
semble et  dans  ses  détails  mon  système  de  compteur  pour 
voitures» 

Fig.  i9«  vue  scfaémat^ue  d'nne  voiture  de  (daoe  (coupé) 
munie  de  mon  appareil. 

Fig.  do,  élévation  dn  mécanisme  rdiant  le  compteur  pro- 
preinent  dit  à  Teasien  d^arrière  de  la  voitnre. 

Fig.  ai,  plan  de  ce  mécanisme. 

Fig.  aa,  vue  latérale  de  Tessioa  d'arrière  combiné  avec 
ledit  mécanisme. 

Fig.  aS,  coupe  transversale  avivant  i-a,  fig.  ai. 

Le  moyeu  de  chacune  des  roues  R,  B'  de  ressiaa  d*arrière 
est  nwni  d'une  bague  en  caoutchouc  a',  «*,  en  contact  avec 
un  pignon  également  en  caoartchoocr, r',  et  hd  conummi- 
quant  par  friction  le  mouvement  rotatif  des  roues.  Les  bagues 
a\a*  ne  sont  pas  dn  même  diamètre,  et,  par  suite,  les  pi- 
gnons r,  r'  ne  tournent  pas  à  la  même  vitesse.  Ce»  derniers 
sent  respectivement  calés  sur  les  axes  t,  t',  disposés  parallè- 
lement à  l'essieu  et  supportés  par  lui  au  moyen  de  sup- 
ports au 

A  Textrémité  opposée  aux  pignons,  ces  axes  reçoivent  des 
(dateaux  excentrés  E,E',de  rayons  différents,  et  sur  lesquels 
repose  una  traverse  T,  T,  fixée  ea  m  a  la  tige  coudée  et 
gtddée  P,  reliée  par  le  levier  V  et  par  le  lien  l  à  un  bras  n, 
oscillant  en  AT  et  muni  d*un  diquet  à  ressort  K.  Ce  cliquet 
est  en  prise  asvec.  les  dents  intérieures  de  la  roue  J,  calée  sur 
TarbreM. 

Sous  l'iidcuttae  de  lesrs  vilsases  et  de  leurs  rayons  diffé- 
rents, les  plateaux  E,E'  oe  coïncident  qu*à  des  moments  très 
éloignés  et  non  à  chaque  tour  des  roues  motrices  R,  R\  Le 
point  m  de  la  traverse  T  T  ne  peut  donc  fournir  sa  course 
totale  m,  m',  et  le  diquet  K  ne  pent  eneliqueter  une  dent  de 
la  roue  J  qn'après  un  certain  nombre  de  tours  de  roues  R,  R\ 

11  en  résidbe  qu'en  calculant  convenablement  ces  vitesses  et 
ees  rayons,  et  en  donnant  à  la  roue  i  une  denture  appropriée, 
on  arrive  à  faire  faire  à  cette  dernière  un  tour  pour  plusieurs 
tnnts  des  roiMS  motrices*  D'oiu  connaissant  le  diamètre  de 
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cdles-ci,  on  sait  que  la  roae  J  fah  un  tour  complet  pour  tel 
chemin  parcouru,  soit  par  exemple  ôoo  mètres,  d après  les 
chiffres  fixes  dans  la  précédente  addition. 

Partant  de  là,  on  conçoit  que  la  roue  J  peut  servir  de  base 
à  Tenregistrement  kilométrique,  lequel  s'effectue  au  moyen 
de  pointillés  obtenus  à  Taide  d*nn  mnrquoir  d  sur  le  disque 
de  carton  A  de  mon  appareil  primitif,  et  qui  s'ajoutent  aux 
traits  donnant  en  heures  les  temps  des  différents  états  dans 
lesquels  une  voiture  peut  se  trouver. 

Le  marquoir  en  question  d  est  porté  par  un  levier  k  res- 
sort de,  dont  l'extrémité  opposée  e  reçoit  l'action  d'un  toc  x 
appartenant  à  la  roue  J.  Chaque  fois  que  ce  toc  se  présente 
au  levier,  celui-ci  est  basculé,  et,  sous  l'influence  de  son  res- 
sort antagoniste,  pointe  le  disque. 

Une  marque,  par  impression  ou  poinçonnage,  est  donc  pro- 
duite sur  le  bord  du  disque  horaire  à  chaque  5oo  mètres  par- 
courus, ce  qui  permet  de  constater  de  visa,  à  la  fin  de  la 
journée,  l'allure  du  cheval  à  chaque  moment,  la  durée  des 
arrêts  ou  des  repos  de  celui-ci ,  la  durée  et  le  chemin  parcouru 
par  la  voiture  à  vide,  à  l'heure  ou  à  la  course.  Le  contrôle 
horaire  est  donc  doublé  du  contrôle  kilométrique,  c'est-à-dire 
que  mon  compteur  remplit  toutes  les  conditions  exigées. 

£n  dehors  de  ce  double  contrôle,  il  convient  également 
d'indiquer  au  voyageur  qui  occupe  la  voiture  le  chemin  par- 
couru depuis  son  entrée  en  possession.  A  cet  effet ,  la  roue  J 
porte  un  autre  toc  j"  qui,  à  chaque  tour,  déplace  d'une  quan- 
tité angulaire  un  plateau  compteur  P,  muni  des  graduations 
kilométriques  voulues ,  lesquelles  apparaissent  successivement 
au  voyageur  par  une  petite  ouverture  ad  hoc  v.  En  regard  de 
chaque  graduation  kilométrique  peut  se  trouver  le  prix  corres- 
pondant à  payer. 

D'après  ce  qui  précède,  il  résuite  que  le  plateau  compteur  P 
doit  revenir  aa  zéro  pour  chaque  voyageur  et  qu'il  doit  en 
être  de  même  pour  la  roue  J,  afin  que  les  indications  données 
aient  toute  la  précision  voulue. 

On  obtient  cet  effet ,  qui  d'ailleurs  ne  porte  aucune  atteinte 
au  pointage  ou  enregistrement  sur  le  disque  de  contrôle,  en 
montant  la  roue  J  et  le  plateau  P  fous  sur  leurs  axes  respec- 
tifs et  en  y  disposant  un  contrepoids  tendant  à  les  ramener 
toi:yours  dans  une  position  déterminée  (zéro  pour  le  plateau  P 
et  point  de  départ  pour  la  roue  J). 

L'entraînement  de  la  roue  J  n'a  lieu  alors  qu'autant  que 
son  moyeu  se  trouve  serré  par  deux  coussins  élastiques  g,  g'. 
L'un  de  ces  coussins  g  fait  corps  avec  le  support  fixe  sur 
lequel  oscille  le  bras  porte-cliquet  K,  tandis  que  l'autre  g'  fait 
corps  avec  l'arbre  M  et  se  déplace  avec  lui  sous  l'influence  de 
la  navette  L,  à  l'aide  de  laquelle  le  cocher  enclenche  le  méca- 
nisme du  compteur,  et  qui  indique  à  l'extérieur,  ainsi  qu'on 
l'a  vu  dans  le  brevet,  la  situation  de  la  voiture.  Cette  manette 
évolue  en  regard  d'une  came  fixe  m',  qui  tend  à  la  repousser 
toutes  les  fois  qu'elle  est  amenée  dans  la  position  libre,  et  qui 
la  libère  dans  les  positions  à  Vheare  ou  à  la  coarse.  Dans  ces 
deux  cas  la  manette,  et  avec  elle  l'arbre  M,  sont  rappelés  par 
un  ressort  antagoniste  u,  dont  la  tension  assure  le  serrage  du 
coussin  g'  sur  le  moyeu  de  la  roue  J,  buté  sur  le  coussin 
fixe^f. 

Lorsque  la  voiture  est  à  l'état  libre,  la  roue  J  se  trouve 
donc  abandonnée  à  elle-même  et  revient,  du  fait  de  son  con- 
trepoids, dans  sa  position  de  départ;  au  contraire,  lorsque 
la  voiture  est  en  service,  à  l'heure  ou  à  la  course,  la  roue  J 
est  soumise  à  un  frottement  dur  qui  en  assure  les  positions 
successives. 

Dans  tous  les  cas,  libre  ou  serrée,  la  roue  J  fonctionne 


toujours  et  £Edt  marquer  sur  le  disque  A  le»  chemins  par- 
courus dam  chacun  des  états  de  la  voiture. 

Le  retour  du  plateau  compteur  P  au  zéro,  et  c'est  là  une 
chose  importante,  s'obtient  en  utilisant  le  déplacement  lon- 
gitudinal de  l'arbre  M,  Cet  arbre,  en  effet,  est  relié  par  une 
chaînette  p  à  un  cliquet  de  retenue  à  ressort  k,  qui  assure  le 
plateau  P  dans  chacune  des  positions  successives  que  lui  fiait 
prendre  la  roue  J.  Le  déplacement  de  l'arbre  M  a  donc  pour 
effet  de  tirer  sur  la  chainette  du  diquet  /c  et  de  dégager  œlui- 
ci  du  plateau  qui,  aous  l'influence  de  son  contrepoids,  revient 
à  zéro,  jusqu'à  ce  que  la  manette  du  cocher  L  soit  mise  A 
l'heure  ou  à  la  course,  pour  un  nouveau  voyageur. 

Afin  d'éviter  les  oscillations  de  la  roue  J  et  du  plateau  P 
lors  de  leur  rappel  à  la  position  initiale,  un  petit  verrou  à 
ressort  J  enclenche  leur  axe,  dans  lequd  une  entaille  en  V 
très  ouvert  a  été  pratiquée  à  cet  effet. 

Telles  sont  les  modifications  introduites  dans  mon  compteur 
pour  voitures.  En  ce  qui  concerne  les  organes  non  modifiés, 
ceux-ci  se  retrouvent  sur  le  dessin,  désignés  par  les  mêmes 
lettres  que  cdles  qui  figurent  sur  le  dessin  primitif. 


Brevet  d*  202 &28,  en  date  du  6  décembre  1889, 

A  M.  Vasseun,  poar  un  système  de  compteur  pour  voi- 
tures. 

(ExtnUt) 

W.VI. 

Cette  invention  est  relative  à  un  système  de  compteur  indi- 
quant, soit  le  nombre  de  kilomètres  parcourus  et  le  prix  dû 
au  cocher,  soit  le  temps  écoulé  et  le  prix  équivalent  également 
dû. 

Ce  système  offre  les  avantages  d'une  très  grande  simplicité 
et  d'un  fonctionnement  assuré. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  l'intérieur  du  compteur. 

Fig.  2 ,  vue  de  côté. 

Fig.  S,  vue  de  face  du  côté  des  cadrans. 

Fig.  4,  compteur  avec  une  disposition  horaire. 

Comme  on  le  voit  dans  ce  dessin,  ce  système  de  comp- 
teur comporter  deux  aiguilles:  la  première  indique  le  prix  que 
le  voyageur  a  à  donner;  la  seconde  totalise  les  sommes  per- 
çues. 

A  titre  de  spécimen ,  j'ai  divisé  le  cadran  en  5o  parties,  soit 
5o  kilomètres,  fixés  à  5o  centimes  chacun  et  à  7Ô  centimes 
le  premier. 

A  la  montée  du  voyageur,  le  cadran  obstrué  devient  visible 
et  les  deux  aiguilles  avancent  de  trois  divisions,  ce  qui 
marque  ainsi  76  centimes. 

Pendant  toute  la  durée  du  premier  kilomètre,  les  ai- 
guilles n'avancent  plus,  mais,  au  début  du  second,  elles  font 
un  saut  d'une  division,  de  sorte  que  chaque  kilomètre  com- 
mencé est  inscrit  immédiatement  sur  le  cadran  comme  dû  en 
entier. 

Les  aiguilles,  marchant  par  sauts,  ne  prêtent  jamais  à  dis- 
cussion ,  ne  pouvant  se  trouver  sur  une  ligne  divisant  les 
kilomètres. 

Ce  compteur  se  pose  et  se  retire  très  facilement  et  se 
trouve  complètement  à  l'abri  des  mains  malveillantes. 

L'embrayage  du  compteur  est  obtenu  au  moyen  du  levier  u 
directement  soulevé  par  la  came  6  quand  le  cocher  agit  sur 
le  disque  Loaé  ou  obturateur  fixé  sur  Taxe  c.  En  effet,  en  fai- 
sant faire  une  demi-révolution  à  ce  disque,  la  came  b  sou- 
lève le  levier  a  qui,  par  l'intermédiaire  du  cliquet  d,  fait 
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arancer  les  roaes  «  et  /  de  trois  dents  oo  trois  fois  a5  cen- 
times ,  au  moyen  de  la  goupille  g.  Ce  même  déplacement  Mi 
engrener  le  pignon  h  avec  la  roue  i,  qui  se  trouve  entraînée 
dle-mème  par  le  pignon  j  calé  sur  Taxe  de  la  roue  de  com- 
mande k. 

Ceci  dit,  quand  la  Toiture  est  en  mardie,  die  actionne, 
par  sa  roue  et  le  dispositif  à  cliquet  l,  la  roae^  qui  (ait  un 
tour  complet  pour  looo  mètres,  par  exemple;  cdle-ci  trans- 
met son  mouvement  à  la  roue  i,  par  l'intermédiaire  du  pi- 
gnon^ de  façon  que  le  mouvement  soit  communiqué  à  la 
roue  h  qui,  par  son  ailette  m,  fait  avancer  les  roues  e  et/ 
d*une  dent  correspondant  à  i  kilomètre  en  plus  et  à  a5  cen- 
times de  prix  également  en  plus. 

Pour  la  remise  à  zéro,  j*ai  relié  les  poulies  n,  o  ensemble, 
au  moyen  d'un  ruban  métallique  ou  d  une  cbainette  p,  de  façon 
que,  quand  le  cocher  actionne  le  disque  obturateur,  le  ca- 
dran q,  divisé,  par  exemple,  en  ôo  kilomètres,  soit  remis 
à  xéro. 

Pendant  ce  déplacement ,  la  roue  /  qui  porte  Taiguille 
totalisatrice  est  retenue  par  le  cliquet  y,  de  sorte  qu*efle 
ne  bouge  pas,  mais  les  deux  roues  e  et  /  se  déplacent  en- 
semble, à  Taide  du  cliquet  z,  quand  Tappareii  est  en 
marche. 

Le  disque  obturateur  porte  de  face  l'indication  Loué  qui  est 
vue  à  Tendroit  dans  la  position  représentée  au  dessin,  c'est- 
à-dire  quand  un  voyageur  est  dans  la  voiture ,  mais  ce  disque 
cache  une  autre  indication  Libre,  qui  est  découverte  quand 
le  disque  obturateur  est  amené  devant  le  cadran,  c'est-à-dire 
quand  la  voiture  est  à  vide. 

Dans  la  figure  4.  j*ai  muni  mon  système  de  compteur  d'une 
disposition  horaire,  c'est-à-dire  avec  un  mouvement  d'hoiio- 
gerie  r,  qui  actionne  les  rûues  e  et^^  par  l'intermédiaire  de  la 
roue  I  etle  dispositif  h  m.  Cette  disposition  peut  être  employée 
soit  seule,  soit  en  combinaison  avec  le  système  kilométrique, 
actionné  par  la  commande  à  cliquet  l,  venant  des  roues  du 
véhicule,  et  l'embrayage  d'un  de  ces  deux  dispositifs  peut  se 
faire  par  tout  moyen  voulu. 

Je  me  réserve,  bien  entendu,  de  faire  varier  tous  les  dé- 
tails de  mon  compteur,  soit  dans  leurs  dimensions  ou  dans 
leurs  dispositions,  sans  changer  en  rien  la  nature  de  mon 
invention. 


Brbvbt  n*  302795,  en  date  du  a4  décembre.1889, 

A  MM.  HuGON  et  Gabnibr,  pour  an  appareil  comptewr- 
enregistrear  applicable  aux  voitures  de  place, 

(Bxtrtit.) 

W.  IV. 

Nous  revendiquons,  comme  notre  propriété,  l'application 
de  divers  principes  mécaniques  et  dnématiques  à  un  appareil , 
applicable  aux  voitures  de  place  et  destiné  à  compter  le 
temps  et  la  vitesse  dans  les  conditions  convenables  pour  les 
divers  intéressés  et  à  enregistrer,  d'une  façon  durable,  les 
divers  incidents  intéressant  le  propriétaire  de  la  voiture. 

Le  caractère  de  cette  invention  réside  dans  l'obtention  des 
résultats  suivants  : 

1*  L'appareil  est  compteur  du  temps  et  des  sommes  à  per- 
cevoir pour  cet  dément  de  l'occupation  d'une  voiture  par  un 
voyageur,  cela  pour  chacun  des  voyageurs  qui  l'occupent  suc- 
cessivement, sans  qu'il  soit  besoin,  ni  d'une  part,  ni  de 
l'autre,  de  procéder  à  une  évaluation,  ni  de  faire  aucune  ma- 
noeuvre quelconque; 


COMPTEURS.  ?1 

2""  L'appardl  est  compteur  du  temps  et.de  la  vitesse  combi- 
nés pour  les  courses  de  vitesse,  d'une  façon  loyale  et  sûre 
pour  les  divers  intéressés,  automatiquement  et  indépendam- 
ment de  toute  action  du  cocher  et  du  voyageur. 

Le  facteur  vitesse  peut  intervenir  pendant  toute  période,  si 
petite  qu'elle  soit,  car  l'appareil  est  tel,  qu'il  n'est  pas  n^ 
cessaire  de  procéder  à  févaluation  de  moyennes  de  vitesse. 

L'enregistrement  du  temps  et  de  la  vitesse  se  fait ,  pour  ces 
deux  déments,  également  sous  forme  de  sommes  à  percevoir. 

3*  L'appareil  enregistre,  sur  un  disque  en  carton,  les 
sommes  perçues,  les  vitesses  approximatives,  des  périodes 
d'occupation  à  vide  ou  en  charge ,  pour  des  espaces  de  temps 
déterminés  d'avance,  q4  heures,' par  exemple; 

4*  Le  changement  de  tarif  pour  les  heures  de  nuit  est  ob- 
tenu automatiquement,  et  cela  dans  telle  proportion  que  Ton 
veut  :  un  quart  du  tarif  de  jour,  par  exemple,  en  plus  pour  le 
tarif  de  nuit; 

5"*  L'indication  des  vitesses  successives  de  la  voiture  peut 
être  obtenue  dans  les  cas  où  cette  indication  parait  utile; 

6"*  L'embrayage  automatique  est  produit  par  la  présence  du 
voyageur  et  transmis,  soit  au  moyen  d'un  fluide  élastique, 
soit  par  un  courant  dectrique; 

7*  L'application  de  l'air  comprimé  ou  d'un  courant  dec- 
trique au  compteur  de  vitesse  supprime  l'emploi  de  méca- 
nismes pour  rattacher  le  mouvement  de  translation  de  la  voi- 
ture à  l'appardl  enregistreur; 

S*"  Le  remontage  des  ressorts  moteurs  du  compteur  enre- 
gistreur est  automatique  par  ^'emploi,  soit  de  l'air  comprimé, 
soit  du  courant  dectrique  disponible. 

Parties  consécutives,  —  Cet  appareil  se  compose  : 

i"*  D'un  compteur  ordinaire  A ,  indiquant  au  voyageur  la 
somme  due  à  chaque  instant  de  la  course,  soit  pour  le  temps 
seul ,  soit  pour  le  temps  et  la  vitesse  combinés; 

a*"  De  divers  organes  d'arrêt  et  de  mise  en  marche  ; 

3*  D*un  enr^strenr  B  totalisant  toutes  les  indications  du 
compteur  A  ; 

4''  D'un  mécanisme  comprenant  une  roue  principale  ac- 
tionnant les  organes  du  compteur  et  de  l'enregistreur;  cette 
roue  est  elle-même  soUidtée  par  deux  autres  mécanismes 
indépendants,  l'un  pour  le  temps,  l'autre  pour  la  vitesse; 

ô"*  D'un  indicateur  de  vitesse; 

6*  D'un  système  d'embrayage  automatique  par  l'emploi 
d'un  fluide  élastiqpje,  l'eau,  l'air  comprimé,  l'électricité,  etc.; 

7^  D'un  appareil  producteur  d'air  comprimé  ou  d'dectri- 
dté,  pour  établir  la  rdation  entre  la  voiture  dans  son  mouve- 
ment de  translation  et  le  compteur  enregistreur; 

8"  D'appareils  moteurs  (ressorts]  mis  en  action  par  l'em- 
ploi de  l'air  comprimé. 

Fonctionnement  —  En  marche  normale,  la  roue  principale  C 
est  animée  d'une  vitesse  de  un  tour  par  i5  minutes;  un  ta- 
quet t,  disposé  sur  cette  roue,  agit  à  chacun  de  ses  passages, 
c'est-à-dire  chaque  quart  d'heure,  sur  le  levier  principal  D. 
Celui-d  entraine  alors  la  roue  à  roche!  du  compteur  et  le 
poinçon  marqueur  E.  Ces  divers  mouvements  sont  tels,  que  la 
roue  du  compteur  tourne  d'une  division  en  marquant  une 
unité  de  5o  centimes  pendant  que  le  poinçon  indique  la 
même  unité  en  perforant  le  carton  F  de  l'enregistreur. 

Cette  opération  se  répétant  tous  les.  quarts  d'heure,  on  con- 
çoit que  le  compteur  pourra  indiquer  un  total  d'autant  de 
fois  5o  centimes  que  de  quarts  d'heure  la  course  aura  duré; 
ce  nombre  de  quarts  d'heure,  représentant  chacun  5o  cen- 
times, sera  représenté  sur  le  carton  par  un  même  nombre  de 
trous  du  poinçon. 
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Ompfew  et  temps.  —  La  rooe  C,  folie  sur  son  ne,  re^it 
le  mcraveinent  par  Tiatermëdiaire  d'une  antre  roae  G,  qui 
l^entraine,  au  moyen  de  retaorta,  dan»  an  mus  seolement. 

Un  mouvement  d'horlogerie  actionne  la  roue  G. 

Ereregistreur,  —  L'enregistreur  comprend,  lui  aotfi,  un 
second  mouTement  d'horlogerie  qui  donne  an  carton  F  vm 
mouvement  régulier  et  continu  de  i/g6  de  tour  par  quart 
d'heure,  c'est-à-dire  qu'il  peut  receroir  faction  du  poinçon 
pour  un  tour  complet  qui  correspond  à  a4  heures. 

Le  mouvement  de  l'enregistreur  est  remonté  tous  les  ma- 
tins, quand  on  remplace  le  carton;  ce  mouvement  se  cooli* 
nue  pendant  les  a4  heures,  sans  aucune  interruption. 

Quelle  que  soit  donc  la  vitesse  de  la  voiture^  le  compteur 
et  l'enregistreur  indiquent  le  temps,  le  premier  sous  forme 
de  somme  due,  l'autre  par  le  nombre  de  perCorations  correa- 
pondant  chacune  è  une  unité  de  un  quart  d'heure  ou  5o  cen- 
times. Cela  se  continue  ainsi  tant  que  la  voiture  est  arrêtée 
(le  compteur  restant  en  marche)  ou  n'avance  qu'à  «ne 
allure  modérée,  au-dessous  de  8  kilomètres  à  l'heure,  par 
etempile. 

Camptear  de  vitesse.  —  Si  cette  vitesse  est  dépassée,  le 
compteur  tient  compte  du  rendement  plus  grand  de  la  voiture. 

Pour  cela,  la  roue  C  peut  recevoir  le  mouvement  d'un  se- 
cond mécanisme  mis  en  relation  directe  avec  l'une  des  roues 
de  la  voiture. 

Quand  la  vitesse  de  la  voiture  augmente,  cefle  de  la  rooeC 
augmente  aussi  et  fait,  par  exemple,  un  tour  en  i3  mi- 
nutes pour  9  kflomètres  à  l'heure,  en  la  minatca  pour  lo  ki- 
lomètres, etc. 

Le  compteur  et  l'enregistreur  indiquent  alors  l'unité 
5o  centimes  à  chaque  tour  de  la  roue  C,  maia  cela  pour 
iS  minutes,  la,  ii,  etc. ,  suivant  la  vitesse,  au  lieu  d'indî- 
quer  seulement  cette  même  unité  pour  une  durée  constante 
d'un  quart  d'heure. 

Quand  la  roue  C  est  ainsi  animée  d'une  vitesse  plus  grande 
que  un  tour  en  un  quart  d'heure,  elle  prendra  l'avance  sur 
la  roue  G,  disposée  seulement  pour  l'entraînement  dans  un 
sens. 

De  même,  quand  le  train  différentiel  a  une  vitesse  trop 
faible  pour  commander  la  roue  C«  il  ne  sera  pas  eatrainé  par 
celle-ci ,  parce  qu'il  n'agit  sur  le  pignon  de  la  roue  C  que  dans 
un  sens,  au  moyen  de  ressorts  disposés  comme  ceux  de  la 
roue  G. 

Tarif  de  nait.  —  Le  tarif  de  nuit  est  de  un  quart  plus  ^vé 
que  celui  de  jour,  c'est-à^ire  que  ôo  centimes  sont  dus  pour 
la  minutes  (a' 60  l'heure  pour  le  temps). 

Pour  le  changement  de  tarif,  les  deux  roues  C  et  G  ont  une 
denture  double  :  le  plus  grand  diamètre  correspond  au  tarif 
de  jour,  5o  centimes  pour  lô  minutes;  et  le  plus  petit  au  tarif 
de  nuit,  5o  centimes  pour  la  minutes. 

Ce  changement  de  vitesse  des  deux  rcmes  s'obtiejrt  aux 
heures  fixées,  par  le  mouvement  du  cadran  enregistreur,  au 
moyen  de  ressauts  établis  sur  le  disque  métallique  qui  main* 
tient  le  carton,  lesquels  ressauts  calent  sur  i'arisre,  par  l'in- 
termédiaire de  manchons  à  dénis,  soit  l'un,  soit  l'antre  des 
pignons  qui  conduisent  les  roues. 

La  vue  intérieure  en  coupe  du  dessin  indique  seulement 
les  pignons  m,  commandant  la  double  denture  C;  la  double 
denture  G  est  commandée  de  même  par  le  pignon  n. 

Les  ressauts  sont  visiMes  sur  k  vue  intérieare  de  l'appareil 
supposé  ouvert. 

Arrêt  et  embrayage,  —  La  vue  en  coupe  montre  tous  iea 
organes  disposés  pour  la  marche  ou  l'occupation  de  la  voâ- 


ture;  ia  oodrae  teraîoèt,  le  voyageur  paiera  k  toanne  iodi* 
qoëe  au  cooapteur. 

Lecocher  devra  abaisser  un  disque  indicateur,  et  oetta  ma- 
noBuvre  aura  pour  effet  de  mettre  l'appareil  à  Tarrét 

La  came  ÂE^dans  le  mouvement  d'abaissement  du  disque, 
toodie  et  lepousaeen  arrière  k  poinçon  dont  l'extrémité  op- 
posée à  k  pointe  est  guidée  dans  une  rainure;  en  recuknt, 
cette  tige  entraine  k  kvier  vertical,  repousse  k  kvier  de  dé- 
brayage; cthuHd,  appuyé  par  un  ressort,  retombe  et  enclenche 
k  tige  du  poinçon  qui  ne  peut  aiors  revenir  en  avant. 

Les  compteurs,  qui  ne  sont  plus  maintenus  par  les  levien, 
reviennent  au  xéro;  ik  sont,  à  cet  effet,  munis  intérieure- 
ment de  ressorts;  en  même  teoaps  que  k  kvier  vertical,  un 
second  kvier  fixé  sur  le  même  axe  débraye  k  mouvement 
dîffëreotiel. 

Après  son  monvement  d'arrière,  k  ptfiie  inférkure  du  le- 
vier principal  vknt  toucher  k  rone  G,  kquelk  continue  à 
tourner,  jusqu'à  ce  que  le  ressaut  vienne  s'appuyer  contre  k 
kvkr,  mab  sans  pouvoir  ractionayer,  les  suirifooes  de  contact 
étant  planes  et  â  90  degrés  sur  k  direotioo  du  mouvement 

Il  ne  reste  plus  alors  en  mouvement  que  k  disque  enregis» 
treur  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  tourne  sans  arrêt  pendant 
a4  heures,  et  ia  turbine  à  air  avec  le  train  différentiel  si  k  voi* 
tnre  est  en  marche. 

Remiâô  an  mitrcke.  —  Quand  un  voyageur  monte  dans  la 
voitnre,  k  pression  qu'il  exerce  sur  k  banquette  est  trans- 
mise, par  un  petit  tube,  jusque  dans  un  autre  tube  circulaire 
analogue  à  ceux  des  manomètres  Bourdon. 

Ce  tube,  en  se  détendant,  soulève  k  kvkr  k  et  déclenche 
k  poinçon;  celui-ci,  sollicité  par  ks  ressorts  %,  v,  revient  à 
sa  position  moyenne  (celk  indiquée  au  dessin). 

Après  avoir  laissé  échapper  k  poinçon,  k  kvier  de  dé- 
krayage  retombe  sur  k  roue  dentée  du  compteur.  La  roue  C 
redevient  libre,  et,  conune  k  taquet  I  touche  le  kvier,  après 
une  ou  deux  minutes  d'occupation  de  k  voiture,  k  première 
unité  de  5o  centimes  est  marquée  et  eoregiatrée. 

Un  contrepoids  fait  relever  automatiquement  k  disque  in- 
dicateur à  chaque  dédenchement  Sans  l'intermédiaire  du 
voyageur,  k  cocher  peut,  par  k  skaple  relèvement  du  disque , 
embrayer  k  compteur. 

Indication,  de  la  présence  du,  voyageur.  —  La  présence  du 
voyageur  est  indiquée  sur  l'enregistreur  par  le  tube  Bourdon 
qui  reste  en  pression  et  tient  élevé  le  levier  de  mise  en 
marche  et  le  poinçon. 

Les  trous  que  celui-ci  fait  dans  k  disque  de  l'enregistreur 
sont  alors  sur  une  seconde  circonférence,  plus  grande  que 
celle  qui  reçoit  les  perforations  quand  la  voiture  est  vide. 

Le  mécanisme  destiné  à  enregistrer  la  vitesse  peut  être  ac- 
tionné partout  autre  moyen  que  celui  indiqué  ci-dessus,  par 
l'électricité,  par  exemple;  à  cet  effet,  une  pile  sera  placée 
dans  k  caisse  de  k  voiture  et  k  courant,  établi  à  chaque  tour 
de  roue  du  véhicule  par  un  simpk  contact,  fera  avancer 
d'une  dent  k  roue  qui  commande  k  train  différentieL 


*  Britit  n*  171685,  ea  date  du  i5  octoke  i885, 

A  MM*  Bjrunbl  et  Klein,  pour  an  système  de  comptevàr 
avec  ioUdisatewr  poar  tramways,  omnibus,  bateaux,  etc. 
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A  MM.  Thirion  et  Floran  de  Villepigue,  pour  un 
compteur-contrôleur  de  voitures. 


Brevet  n*"  198953 ,  en  date  dn  i5  juin  1889 , 

A  M.  Stcinski,  pour  un  compteur  électrique  automoteur 
pour  les  fiacres  et  voitures  de  tous  genres,  pouvant  enre- 
gistrer les  distances  parcourues  à  vide  ou  avec  les  voyageurs 
et  donner  le  nombre  des  courses  de  la  journée* 
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voitures  de  place. 
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A  M.  Villeneuve,  pour  un  compteur  à  tarif  kilométrique 
pour  voitures  de  place. 

Brevet  n*  199697,  en  date  du  30  juin  1889  * 
A  M.  BÉNIER,  pour  un  nouveau  compteur  pour  voitures. 


Brevet  n*  199698 ,  en  date  du  3  juillet  1889 , 
•  A  M.  AuBERT,  pour  un  appareil  destiné  à  déterminer  la 
distance  parcourue  par  une  voiture  oa  an  véhicule  quel- 
conque. 

Brevet  n*  199964,  en  date  du  3  août  1889, 
A  M.Makrès,  pour  des  compteurs  Krémas  pour  voitures. 


Brevet  n*  199997,  en  date  du  5  août  1889, 
A  MM.  GoMBERT  et  Gdibillon,  pour  un  système  de 
compteur  pour  voàures. 

Brevet  n* 300097  (10  ans),  en  date  du  la  août  1889, 
A  MM.  Cabbà  et  Rogelet,  pour  un  compteur  kilométrique 
pour  voitures  de  place  et  de  remise. 


Brevet  n**  300468,  en  date  du  a  septembre  1889, 
A  M.  SiRECH,  pour  un  compteur  destiné  au  contrôle  de 
la  perception  sur  les  voitures  de  place. 


Brevet  n*  300519,  en  date  du  a  septembre  1889, 
A  M.  Caunaud,  pour  un  appareil  compteur  enregistreur 
kilométrique  et  horaire  pour  voitures  de  louage. 


Brevet  n*  301 108 ,  en  date  du  i  octobre  1 889 , 
A  MM.  SrciNSKietMANNS,  pour  un  compteur  électrique 
automoteur  pour  les  fiacres  et  voitures  de  tous  genres,  pou- 
vant enregistrer  les  distances  parcourues,  à  vide  ou  avec 
les  voyageurs,  et  donner  le  nombre  des  courses  de  la  journée, 
perfectionnements  au  brevet  du  i3  juin  1889,  n*  198958. 
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A  Af"*  veuve  Descheens,  pour  un  nouve€ai  système  de 
compteur. 
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A  MM.  Chauffe! AT  et  Redieb,  pour  un  compteur  de 
voitures  de  place. 
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métrique  pour  voitures  de  toutes  espèces. 
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A  M.  Roy,  pour  des  compteurs  de  voitures  de  place. 
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pour  les  voitures  de  place. 


Bretet  n*  303458 ,  en  date  du  7  décembre  1889 , 
A  Af*  Pebson,  pour  un  système  de  contrôle  applicable 
aux  petites  voitures. 

Britbt  n*  303518,  en  date  du  11  décembre  1889, 

A  M.  FoucAED,  pour  un  compteur  kilométrique  et  horaire 
pour  voiture,  avec  enregistrement  variable,  suivant  que  la 
voiture  est  libre  ou  non. 

Britet  n*  303798,  en  date  du  28  décembre  1889, 

A  M.  MoRET,  pour  un  système  de  compteur  kilométrique 
à  Vusage  des  voitures. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR   LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIMB  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 


Année  1889. 


ToHB  LXXin. 


ARQUEBUSERIE  ET  ARTILLERIE. 


1.  FUSILS. 


Brevet  n*  105205,  en  date  du  5  janvier  1889, 
A  la  CoMPAOMiE  DITB  Tas  KRPfKAREPBATmOMFLKCOM' 

pjyr,  pour  des  perfectionnements  aux  armes  à  magasin. 


(Extrait.) 


PI.  L 


Ci*tte  invention  est  relative  aux  armes  à  magasin  dans  les- 
q  leties  un  verrou  de  culasse  dispose  pour  agir  alternativement 
par  bout,  a6n  d'ouvrir  et  fermer  cette  culasse,  se  combine 
avec  an  magasin  placé  sous  lui  et  envoyant  les  cartouches  par 
une  rainure  du  récepteur. 

L*invention  consiste  dans  des  perfectionnements  apportés 
AUX  armes  à  magasin  et  pour  lesquels  un  brevet  a  déjà  été 
pris  le  29  septembre  1687,  n**  186121,  et  elle  a  pour  objet  de 
donner  plus  de  force  au  verrou  de  culasse,  par  de  doubles 
nervures  ou  oreilles  de  ioquetage;  de  simpliGer  les  dispositifs 
servant  à  guider  les  cartouches  du  magasin  dans  la  chambre 
du  canon;  d'appliquer  une  languette  automatique  à  ressort 
contre  le  récepteur,  laquelle  arrive  à  fonctionner  par  rabais- 
sement du  magasin,  par  un  simple  chargement  à  la  main; 
d'apporter  d'autres  facilités  permettant  de  démonter  Tarme 
sans  remploi  d  outils  quelconques  et  faciliter  le  chargement 
du  magasin,  en  se  servant  des  boites  à  cartouches  à  main  et 
à  jour,  au  moyen  desquelles  les  magasins  peuvent  se  remplir 
de  parcelles  ou  morceaux  de  cartouches,  se  rattachant  à  Tarme 
ou  en  étant  séparées  ;  d'avertir  le  tireur  lorsque  le  magasin  est 
épuisé,  au  moyen  d'une  oreille  en  saillie  sur  le  porte-car- 
tonches;  et  enûn,  par  suite  de  b  nature  de  l'engagement 
du  nnagasin  et  de  son  mode  de  support  dans  une  cartouchière , 
permettre  au  tireur  de  rattacher  un  magasin  au  récepteur  de 
Tanne,  de  la  même  manière  qu'il  se  maintient  dans  la  car- 
touchière, de  façon  à  pouvoir  s'enlever  ensuite  immédia- 
tement en  position  de  mire  ou  de  tir. 

Fig.  1,  élévation  latérale  en  coupe  d'une  arme  construite 
suivant  cette  invention,  la  culasse  étant  fermée  et  le  magasin 
suspendu  au  récepteur. 

Fig.  a,  coupe  transversale  suivant  d? a?,  fig.  1. 

Fig.  3,  coupe  transversale  suivant  x' x\  fig.  1. 

Fig.  4,  élévation  latérale  en  coupe  de  l'arme,  la  culasse 
étant  ouverte  et  le  magasin  exécutant  le  chargement. 

Fig.  6,  plan  du  mécanisme  de  culasse,  quand  il  est  fermé. 

Fig.  6,  vue  latérale  de  dessus  du  verrou  de  culasse. 

Fig.  7,  élévation  latérale  en  coupe  du  boulon  de  cu- 
lasse. 

Fig.  8,  détail  du  percuteur. 

Brevets.  —  1889.  ^  Tome  LXXUI  (nouv.  série). 


Fig.  9,  procédé  au  moyen  duquel  on  expulse  la  douille  à 
cartouche  vide. 

Fig.  10,  magasin  amovible  à  cartouches,  quand  il  est  vide. 

Fig.  11,  dispositif  d'arrêt  du  bloc  de  culasse,  lorsque  le 
magasin  est  épuisé. 

Fi^.  la,  vue  en  dessus  du  magasin. 

Fig.  i3,  élévation  en  coupe. 

Fig.  i3*,  coupe  transversale  d'un  magasin, 

Fig.  I3^  plan  du  dispositif  subordonné  d'un  magasin  mo- 
difié par  les  cartouches  à  rebords. 

Fig.  14.  perspective  d'un  ceinturon  muni  de  deux  cartou- 
chières à  magasin  et  d'une  cartouchière  ordinaire. 

Fig.  i5,  détail  de  languette  à  ressort,  appliquée  à  la  rainure 
de  réception. 

L'arme  à  magasin  est  d'un  calibre  de  8  millimètres  d'âme, 
et  sa  construction  générale  est  la  même  que  celle  qui  est  dé- 
crite dans  le  brevet  du  29  septembre  1887,  n"*  186121  ;  ainsi 
que  dans  ce  brevet,  les  mêmes  lettres  de  référence  sont 
employées ,  afin  d'en  faciliter  la  comparaison. 

Le  mécanisme  droit  à  détente  A  a  a'  b  est  de  la  même 
construction  que  celui  du  brevet  mentionné,  avec  cette  dif- 
férence cependant  que  l'extrémité  postérieure  b  du  verrou  de 
culasse  est  cylindrique,  au  lieu  d'avoir  la  forme  d'une  vis 
polygonale. 

Afin  de  donner  plus  de  force  au  verrou  de  culasse  et  ob- 
tenir ainsi  une  fermeture  plus  étroite  de  cette  dernière,  l'ex- 
trëmité  antérieure  dudit  verrou  est  munie  de  deux  nervures  6\ 
fig.  6,  et,  comme  on  n'emploie  pas  le  boulon  d'expulsion 
qu'on  disposait  auparavant  dans  le  récepteur  ou  enveloppe  de 
la  culasse,  la  rainure  longitudinale  ménas;ée  pour  ce  bouton 
dans  le  verrou  de  culasse  n'est  plus  nécessaire. 

L'action  d'un  expulseur  s'accomplit  au  moyen  d'un  bras^, 
fig.  7,  lequel  fait  saillie  de  l'arrêt  ou  bouton  g,  en  étant  placé 
dans  la  rainure  longitudinale  6'  du  verrou  de  culasse,  dans 
laq'ielh  fait  saillie  le  bouton  g,  le  bras  g^  avançant  quand  la 
cjjasse  est  complètement  ouverte,  par  uu  prolongement  étroit 
de  la  rainure  6^,  à  une  distance  suffisante  au  delà  de  l'ex- 
trémilé  antérieure  du  verrou  de  culasse,  de  manière  que  la 
douille  à  cartouche  vide,  extraite  et  maintenue  par  l'extrac- 
teur/«  soit  expulsée  en  frappant  contre  le  bras  g^. 

Afin  de  permettre  au  verrou  de  culasse  de  saisir  plus  exac- 
tement dans  le  magasin  le  rebord  de  la  cartouche  de  dessus, 
ledit  verrou  est  muni,  à  son  extrémité  antérieure,  d'une  saillie 
descendante  6\  fig.  11,  laquelle  pénètre  entre  les  joues  élas- 
tiques h!  du  magasin. 

En  raison  de  ce  que  les  nervures  du  boulon  sont  plus  rap- 
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prochées  de  son  extrémitë  antérieare  et  afin  que  ie  maga- 
sin puisse  se  charger  comme  il  est  dit  plus  loin,  tout  en  se 
rattachant  à  Tarme,  la  forme  du  récepteur  £  est  im  peu 
modifiée,  comme  on  le  voit  fig.  5. 

L*oreiile  (?  de  la  vis  C  est  agrandie  et  l'extrémité  posté- 
rieure fermée  de  cette  vis,  contient  une  perforation  de  gui- 
dage pour  le  percuteur  D. 

L*arme  s*empioyant  comme  un  fiisil  se  chargeant  à  la  main 
par  la  culasse,  ou  simplement,  on  obtient  un  meilleur  support 
de  guidage  pour  la  cartouche  une  fois  en  place  voulue ,  en 
faisant  les  languettes  à  ressorts  J,  assez  longues  pour  se  pro- 
longer dans  toute  la  longueur  de  l'ouverture  inférieure  du 
récepteur  E. 

Les  languettes  J  sont  d'une  seule  pièce  avec  un  ressort  jf 
formant  une  surface  inclinée,  le  long  de  laquelle  les  car- 
touches sont  poussées  par  le  verrou  de  culasse,  du  magasin 
ou  de  la  position  où  elles  sont  placées  à  la  main  au-dessus  de 
ce  magasin,  dans  la  chambre  du  canon.  Ce  ressort  j  s'abaisse 
un  peu  quand  le  verrou  de  culasse  passe  sur  lui  et  le  creux 
ménagé  au-dessous  dudit  ressort  sert  h  recevoir  la  graisse 
dans  laquelle  on  doit  tremper  les  projectiles  on  cartouches  et 
qui  s'enlève  en  partie  pendant  le  chargement. 

Les  languettes  J  sont  maintenues  dans  le  récepteur  E  par 
des  boutons/,  j*,jf*  (le  boulon/  n'étant  pas  visible  fig.  i3), 
qui  prennent  dans  des  trous  correspondants.  Quand  les  lan- 
guettes J  pressent  l'une  contre  l'autre,  les  boutons  latéraux/, 
/  se  retirent  de  leurs  trous  dans  les  parties  latérales  du  ré- 
cepteur, et  les  languettes  peuvent  ainsi  s'enlever  de  ce 
dernier. 

Afin  que  le  fusil  puisse  facilement  se  démonter,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  se  servir  d'un  outil  quelconque,  on  emploie  les 
dispositions  suivantes  : 

La  vis  de  culasse  7,  fig.  1  et  5,  est  munie  d'un  anneau  ou 
ëtrier  mobile  q',  qui  sert  de  poignée  et  se  rabat  vers  le  ré- 
cepteur E,  la  vis  de  culasse  ayant  été  vissée  en  place  voulue, 
ou  une  poignée  transversale  fixe  peut  encore  servir  au 
même  but. 

Lorsque  la  vis  est  retirée,  la  sous-garde  à  ressort  /  qui  est 
maintenue  par  cette  vis  d'une  manière  analogue  peut  se  dé- 
crocher en  même  temps  que  le  ressort  de  détente  g',  en  la 
faisant  osciller  vers  l'ouverture  inféneure  du  récepteur;  on 
retire  ensuite  la  crosse. 

On  peut  mentionner  ici  que  ie  déplacement  de  l'extrémité 
antérieure  de  la  sous-garde  /,  lequel  est  nécessaire  lorsqu'on 
introduit  un  magasin  ou  qu'on  l'expulse,  est  limité  en  avant 
par  une  goupille  T,  fig.  1,  qui  fonctionne  dans  des  rainures, 
et  en  arrière,  par  un  épaulement  du  récepteur. 

Pour  enlever  la  détente  G,  on  la  tire  d'abord  un  peu  en 
arrière,  puis  on  la  fait  ensuite  osciller  par  en  bas  et  en  avant , 
de  sorte  que  les  rainures  g\  g^  sont  forcées  de  glisser  à 
partir  du  pivot  de  la  détente  et  de  la  cheville  d'articulation  du 
bouton  g;  ce  dernier  peut  se  retirer  par  en  dessous,  comme 
il  est  dit  plus  loin. 

Afin  de  démonter  la  platine  à  percussion ,  on  retire  d'abord 
le  verrou  de  culasse  du  récepteur  et  l'on  repousse  la  douille 
à  poignée  a  à  l'extrémité  postérieure  de  la  rainure  6',  dès  que 
la  vis  C  est  dévissée,  la  douille  a,  le  ressort  à  boudin  df,  le 
percuteur  D  et  la  barre  F  peuvent  alors  se  séparer  du  verrou 
de  culasse. 

Un  point  particulier  de  l'arme  réside  dans  la  disposition 
par  laquelle,  même  lorsque  la  détente  G  est  ramenée  en 
arrière,  de  façon  à  toucher  la  sous-garde  I,  le  bouton  ^  ne   . 
s'abaisse  pas  suffisamment  pour  que  le  verron  de  culasse  puisse 
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se  retirer  du  récepteur;  cette  action  ne  devient  possible 
qu'en  dévissant  partiellement  la  vis  g  et  en  abaissant  ensuite 
la  souSrgarde  /,  quand  le  bouton  q  peut  s'enlever  de  la  rai- 
nure longitudinale  6^  du  verrou  de  culasse.  Cette  disposition 
a  pour  but  de  protéger  complètement  le  tireur  contre  toute 
séparation  accidentelle  du  verrou  de  culasse,  lorsqu'il  en 
manie  rapidement  le  mécanisme. 

Dans  l'arme  représentée  fig.  1  à  4 1  le  magasin  est  de  di- 
mension voulue  pour  contenir  vingt  cartouches  de  petit  dia- 
mètre et  le  long  du  bord  postérieur  de  sa  partie  latérale,  ce 
magasin  est  muni  d'une  échelle  numérotée,  sur  laquelle  le 
porte-càrtouches  h*  du  ressort  à  magasin  indique  la  quan- 
tité de  cartouches  qui  y  sont  encore  contenues. 

Comme  on  le  voit  fig.  11  et  la,  l'extrémité  postérieure  de 
la  spire  supérieure  du  ressort  à  nuigasin  h  (qui  envoie  les  car- 
touches sur  l'extrémité  postérîeure  du  porte-cartouches  M, 
pouvant  s'assujettir  au  ressort  et  supporter  immédiatement  les 
cartouches)  est  munie  d'une  saillie  verticale  h*. 

Dès  que  la  dernière  cartouche  du  magasin  a  fait  feu,  le 
tireur  ramène  le  verrou  de  culasse,  la  saillie  h*  s'élève  dans  la 
voie  de  ce  verrou  et  l'empêche  d'être  repoussé  en  avant  de 
nouveau,  en  avertissant  alors  le  tireur,  que  le  magasin  est 
épuisé. 

Lorsqu'on  veut  convertir  l'emploi  de  l'arme  comme  tir  à 
répétition  partant  du  magasin  en  arme  à  simple  chargement 
par  la  culasse,  on  abaisse  ce  magasin  en  ramenant  doucement 
la  sous-garde  et  en  dégageant  ainsi  la  détente  du  jour  ou 
ouverture  inférieure  de  la  double  encoche  M  ;  le  magasin 
tombe  à  une  faible  distance,  jusqu'à  ce  que  la  partie  supé- 
rieure de  cette  encoche  prenne  de  nouveau  sur  la  détente  de 
la  sous-garde  à  ressort.  Par  suite  de  cet  abaissement  du  ma- 
gasin, les  languettes  J  se  ferment  sur  son  <mfîce  et  pro- 
curent une  surlace  convenalde,  sur  laquelle  on  plaee  les 
cartoudies  simples  chargées  à  la  main. 

Fig.  i3  et  i3*,  vue  en  coupe  d'une  forme  de  magasin  mo- 
difiée et  plus  convotiable  pour  les  cartouches  à  rebords.  Ce 
magasin  est  formé  de  manière  que  les  cartoudies  se  placent 
l'une  au-dessus  de  l'autre,  afin  que  leurs  bords  respectifs  n'a- 
gissent pas  l'un  sur  l'autre  et  que  la  cartouche  supérieure  ne 
puisse  amener  son  rebord  derrière  la  cartouche  inférieure. 

Fig.  i3\  forme  en  plan  du  dispositif  subordonné  qui,  à 
l'extrémité  à  rebord  de  la  cartouche,  s'étend  dans  une  oreille 
ménagée  de  chaque  cdtë.  Ces  oreilles  fonctionnent  dans  des 
évidements  estampés  de  chaque  cèté  de  l'une  des  extrémités 
de  la  boite  du  magasin ,  de  sorte  que  le  dispositif  est  ainsi 
réglé  d'une  manière  suffisante  pour  ne  pouvoir  tourner  ni  se 
déranger.  Il  a ,  de  préférence,  une  coupe  en  partie  cirodaire, 
afin  d'expulser  plus  sûrement  la  cartouche  de  dessus. 

Afin  de  pouvoir  remplir  le  magasin  directement  par  en  dessus 
au  moyen  des  boites  à  cartouches  à  main  et  à  jour  P,  indiquées 
plus  loin ,  les  lèvres  de  dessus  h'  du  magasin  sont  en  forme 
de  ressorts  pour  retenir  la  cartouche,  mais  en  ayant  leurs 
bords  supérieurs  légèrement  retroussés,  pour  raidir  loogitu- 
dinalement  la  lèvre  à  ressort  et  permettre  à  la  cartouche 
d'entrer  facilement,  lorsqu'elle  est' appuyée  à  la  main  par  en 
dessus. 

Pour  charger  ou  remplir  le  magasin  H,  pendant  qu'il  est 
séparé  de  l'arme  ou  qu'il  s'y  rattache,  comme  on  le  voit  fig.  a 
et  4»  on  applique  des  habits  à  jour  P,  fig.  10,  ayant  des  évi- 
dements profonds  p  à  leurs  parties  latérales.  Les  bords  infé- 
rieurs de  ces  Ix^tes  P,  formant  la-  garniture  générale  des  car- 
touches ,  sont  courbés  en  dedans  comme  languettes  à  ressorts  p' 
afin  que  ces  cartouches  ne  puissent  s*en  éoliapper. 
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Lorsqu  on  doit  remplir  le  magasin,  roaverture  inférieure  de 
la  boite  P  se  place  sor  Torifice  du  magasin  H,  et  en  pressant 
avec  les  doigts  sur  la  partie  de  cartouche  de  dessus  entrant 
dans  révidement  p,  les  cartouches  sont  forcées  de  passer  dans 
le  magasin^ 

Les  langoettes  à  ressort  p'  du  bord  inférieur  de  la  boite  à 
jour  et  les  joues  élastiques  h'  de  Torifice  du  magasin  se 
retirent  sufiSsaoraient  pour  laisser  passer  les  cartouches. 

Quand  le  magasin  se  rattache  à  Tanne,  la  boite  P,  dont  le 
contenu  passe  dans  ce  magasm,  est  introduite  dans  une  ou- 
verture de  chargement,  ménagée  à  la  partie  supérieure  du 
récepteur  E. 

Pour  que  les  cartouches,  dans  ce  cas,  puissent  se  transférer 
facilement,  les  parties  latérales  de  ce  récepteur  sont  ëvidées 
d*une  manière  antdogue  à  cdle  des  boites  à  jour,  comme  on 
le  voit  en  p',  fig.  lo. 

Par  le  procédé  qui  vient  d*-è(re  décrit  pour  remplir  le  ma- 
gasin,  au  moyen  de  boites  à  jour,  ce  dernier  n'a  besoin  d*ètre 
chargé  qu*au  moment  de  son  emploi,  ce  qui  lui  permet  de  se 
remplir  étant  vide  et,  par  conséquent,  sans  aucune  perte  de 
force  élastique  pour  ses  ressorts  h. 

Fig.  i4i  procédé  convenable  pour  disposer  sur  un  cein- 
turon phisieurs*  cartouchières  à  magasins  et  une  on  plusieurs 
cartouchières  pour  cartoudies  ordinaires,  formant  Téqui- 
pement  d  un  homme  ayant  ses  munitions. 

Les  cartouchières  H'  contenant  les  niagasins  H  doivent  se 
porter  sur  le  devant  du  ceinturon  et  en  position  telle  que, 
lorsque  la  languette  de  la  cartouchière  est  ouverte,  Tacme 
peut  se  placer  directement  avec  Touverture  inférieure  du  ré- 
cepteur sur  un  magasin,  ainsi  que Tindiquent  les  lignes  ponc- 
tuées, et  qu*ensuite  le  magasin  peut  se  r^rer  de  la  cartou- 
chière en  élevant  Tarme  qui  peut  immédiatement  arriver  de 
nouveau  en  position  voulue  pour  le  tir. 

Gomme  il  est  nécessaire  que  les  magasins  vides  qui  sont  ex- 
pidsés  pour  être  remplacés  par  des  magasins  pleins,  ne  soient 
pas  perdus  mais  maintenus  pour  le  rechargement,  au  moyen 
de  boites  à  jour  prises  de  la  cartouchière  L,  ces  magasins  se 
rattachent  à  leurs  cartouchières  respectives,  au  moyen  de 
cordes  ou  chaînes  r,  lesquelles  sont  suffisamment  longues 
pour  que  Tarme  arrive  facilement  de  la  position  représentée 
ffg;  i4  en  place  voulue  pour  le  tir. 


Brbvbt  a**  105350,  en  date  du  i4  janvier  1889, 

A  M.  Rorsn,  pour  une  culasse  mobile  à  extracteur  indé- 
pendant pour  armes  à  feu  dites  à  verrou. 


(EzUrait.) 


PI.  L 


Cette  culasse  mobile,  à  extracteur  indépendant  de  cartouche 
tirée  ou  non,  destinée  à  toutes  les  armes  à  feu  à  entasse  mo- 
bile dites  à  verrou,  existantes  ou  à  créer,  qn*elles  soient,  à 
un  ou  plusieurs  canons,  qu'elles  soient  simples  ou  à*  répé- 
tition, qu'elles  soient  à  canon  lisse  ou  rayé,  se  compose  : 

'  1*  De  la  culasse'  proprement  dite,  qui  ne  diff^  des  sys- 
tèmes connus,  que  pMT  sa  tète  du  côté  du  tonnerre,  qui  est 
dépourvue  d'extracteur  fixe  et  qui,  sans  entaille,  n'est  pas 
articulée,  mais  fait  corps  avec  le  reste  et  tourne  suivant  ré- 
volution du  verrou,  qui  peut  être  entier  comme  dans  le  fusil 
Chassepot,  ou  sectionné  comme  dans  le  fusil  Gras  et  ses  si- 
milaires, cette  tète  peut  être  plané  ou  évidée  suivant  la  forme 
du  bourrelet  du  culot  de  la  cartouche ,  ensuite  par  la  rainure 


pratiquée  sur  le  cdté  de  ladite  culasse  où  coulisse  l'eiigot 
de  l'extracteur,  et  enfin  par  l'extracteur  qui  est  indépendant 
de  la  culasse  et  fonctionne  seulement  dans  le  mouvement 
en  arrière  ou  en  avant  de  cette  culasse,  par  la  butée  de 
l'ergot  à  l'arrêt  de  la  rainure,  ou  par  la  butée  de  la  tête  de 
ccdasse  sur  le  relief  de  l'extracteur;  par  suite  il  n'existe  plus  à 
l'entrée  du  tonnerre  du  canon  aucune  autre  entaille  que 
celle  du  logement  de  Textracteur,  qui  la  remplit  exactement , 
et  son  obturation  est  complète  ; 

a*"  De  l'extracteur  qui  est  formé  d'un  segment  de  cylindre 
métallique  creux,  dont  la  longueur  est  subordonnée  à  la 
course  que  doit  parcourir  cet  extracteur  et  à  la  distance  à 
laquelle  il  doit  se  trouver  de  la  tête  de  la  culasse,  lorsqu'elle 
est  amenée  en  arrière. 

Sa  lajirgeur  suivant  le  développement  du  segment  de  cercle 
peut  être  plus  ou  moins  grande,  suivant  le  calibre  de  la 
douille  de  la  cartouche  au  bourrelet,  et  l'effet  utile  à  obtenir 
d'après  la  nature  de  l'arme  et  de  sa  cartouche,  de  même  son 
épaisseur,  peut  varier  suivant  la  force  à  lui  donner,  en  raison 
du  mobile  à  déplacer,,  et  de  l'effort  de  traction  nécessaire  pour 
extraire  cette  cartouche  ou  sa  douille  du  tonnerre,  et  aussi 
d'après  la.  destination  de  l'arme  ;  les  sections  longitudinales  de 
ce  segment  de  cylindre  creux  sont  chacune  dans  un  plan 
tendant  plus  ou  moins  à  Taxe  de  ce  cylindre,  de  manière  à 
former  queue  dans  l'assemblage  de  cette  pièce  avec  le  canon 
et  les  sections  d'extrémité  sont  perpendiculaires  à  l'axe  dudit 
cylindre;  l'extrémité  formant  tire-cartouche  du  côté  du 
tonnerre  est  plus  épaisse  de  la  saillie  du  bouri:elet  de  la 
cartouche,  sur  une  longueur  de  quelques  millimètres  et  opère 
l'extraction  ;  près  de  l'extrémité  opposée  et  à  l'intérieur  du 
segment  de  cylindre  est  un  ergot  ou  teton  cylindrique  ou 
cylindro-rectangulaice,  peu  saiUant ,  de  force  et  de  dimensions 
suffisantes  pour  résister  à  l'effet  de  traction  de  la  culasse 
mobile  dans  laquelle  il  glisse  et  bute. 

Cet  extracteur  gUsse  à  frottement  libre  dans  une  entaille  à 
queue  pratiquée  dans  la  boite  de  culasse  ou  partie  arrière 
renforcée  du  canon  où  coulisse  la  culasse  mobile,  à  Topposé 
de  l'ouverture  où  se  rabat  le  verrou  de  cette  culasse,  dans  la 
partie  de  l'arme  qui  fatigue  le  moins,  cette  entaille  qui  peut 
être  placée  plus  ou  moins  haut  ou  bas,  suivant  Tarme  et  les 
besoins  de  son  système,  s'étend  depuis  lextrémité  arrière  de 
la  boite  de  culasse,  par  où  s'introduit  l'extracteur,  jusqu'au 
tonnerre,  parallèlement  à  l'axe  du  canon,  et  elle  a  les  autres 
dimensions  de  l'extracteur  ;  cet  extracteur  fonctionne  à  l'aide 
de  la.  culasse  mobile,  sur  le  côté  dç  laquelle  est  creusée  une 
rainure,  correspondant  aux  dimensions  de  l'ergot  de  l'extrac- 
teur; cette  rainure,  après  avoir  suivi  révolution  du  verrou  de 
son  ouverture  à  sa  fermetpre,  peut  s'arrêter  après  ce  mou- 
vement pour  la  butée  de  l'ergot  de  l'extracteur,  qui  dans  ce 
cas.  ne  laisserait  que  l'épaisseur  du  bourrelet  de  la  douille 
entre  la  tête  de  la  culasse  et  son  relief,  mais  préférablement 
cette  rainure  se  poursuit  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la 
culasse  mobile,  parallèlement  à  son  axe,  jusqu'à  une  certaine 
distance  de  la  tête  de  cette  culasse,  où  elle  s'arrête  pour  la 
butée  de  l'ergot  de  l'extracteur  lorsqu'il  fonctionne,  suivant 
la  longueur  donnée  à  l'extracteur  et  selon  qu'il  devra  être 
(4us  ou  moins  rapproché  de  la  tête  de  1^  culasse  mobile,  lors- 
qu'elle est  ramenée  en  arrière  ;  la  longueur  de  cette  rainure 
détermine  un  commencement  de  course  de  la  culasse  mobile, 
ayant  l'extraction  de  la  douille  de  la  cartouche,  qui  facilite  sa 
sortie  du  tonnerre. 

JU'enlèvetteot  de  Textracteur  pour  son  nettoyage  s'opère 
par  la: sortie  complète  de  la  ouiasse  mobile  qui  le  ramène,  et 


Digitized  by 


Google 


ARQUEBUSERIE  ET  ARTILLERIE. 


sa  repose  s'effectue  avec  la  même  facilité  en  l'engageant 
d'abord  dans  Tentaille  à  queue  de  la  boite  de  culasse,  puis  en 
introduisant  Tergot  de  l'extracteur  dans  sa  rainure,  sur  le 
côté  de  la  culasse  mobile ,  qui  étant  repoussée  vers  le  tonnerre , 
l'entraine  à  sa  place. 

Brevet  n*  195554,  en  date  du  33  janvier  1889, 

A  M.  Lewbs,  pour  des  perfectionnemenU  aux  mires  pour 

armes  à  feu,  milàaires  et  autres,  ainsi  que  pour  les  pièces 

d'artillerie. 

(ExtnK.) 

PI.L 

Cette  invention  a  trait  aux  mires  employées  dans  les  cara- 
bines militaires  et  autres,  ainsi  que  dans  les  fusils  et  pièces 
d'artillerie  de  toute  espèce;  son  but  principal  est  de  créer 
des  moyens  qui  permettront  de  viser  avec  un  fusil,  etc.,  beau- 
coap  plus  promptement  et  plus  exactement  que  jusqu'ici,  et 
de  pouvoir  régler  la  mire;  à  cet  effet,  l'invention  comprend 
les  perfectionnements  indiqués  ci-dessous. 

Fig.  1  et  a ,  vues  de  demère  et  de  côté  d'une  hausse  à  cou- 
lisse, construite  conformément  à  mon  invention  et  disi>o.ée 
pour  être  appliquée  à  une  carabine. 

Fig.  3  et  4 1  vues  de  derrière  et  de  côté  du  guidon. 

Fig.  5,  plan  du  guidon. 

Fig.  6  à  8,  vues  qui  représentent  le  fonctionnement  des 
mires. 

a,  canon  d'une  carabine. 

h,  abattant  de  hausse,  qui  est  fixé  au  moyen  d'une  char- 
nière ou  autre  articulation  appropriée  sur  la  pièce  c ,  attachée 
au  canon. 

d,  barre,  qui  glisse  sur  l'abattant  h;  son  bord  supérieur  est 
taillé  en  biseau. 

e,  rebords  placés  sur  la  pièce  e  et  destinés  à  servir  de  pro- 
tection et  de  support  à  l'abattant  de  la  hausse. 

J,  entaille  carrée  ou  approximativement  carrée,  qui  est 
pratiquée  dans  le  milieu  du  bord  supérieur  de  la  barre  glis- 
sante; sous  le  milieu  du  fond  de  ladite  entaille  se  trouve 
tracée  une  ligne  blanche  ou  en  platine  très  fine  g. 

h,  entaille  de  mêmes  dimensions  et  de  même  forme  que  la 
rainure/,  mais  elle  est  pratiquée  dans  la  partie  qui  forme  la 
tète  de  l'abattant  et  disposée  dans  le  but  de  servir  de  la  ma- 
nière indiquée  ci -dessous. 

h*,  autre  entaille  également  pratiquée  dans  la  partie  qui 
forme  la  tète  de  l'abattant  et  correspond  nu  maximum  de 
portée,  pour  laquelle  on  vise  avec  la  carabine. 

Le  guidon  consiste  dans  une  pièce  i,  dont  le  dessus  est  tiré 
suivant  une  ligne  droite;  cette  pièce  porte  une  rainure  cen- 
trale j,  fig.  3 ,  et  se  trouve  taillée  en  biais  vers  la  bouche  du 
canon ,  ainsi  qu'on  le  voit  fig.  4*  La  hauteur  de  ladite  pibce  i 
est  choisie  de  façon  que  la  précision  de  la  visée  ne  se  trouve 
pas  compromise  lorsqu^on  fixe  la  baïonnette.  La  rainure  y 
dle-méme  s'élargit  du  côté  de  la  bouche  du  canon,  ainsi 
qu'on  le  voit  fig.  5  et  en  lignes  pointillées  fig.  3.  Cette  rai- 
nure n'est  pas  destinée  k  être  traversée  par  le  rayon  visuel, 
mais  uniquement  à  former  une  ligne  centrale  sur  le  gmdon , 
remplaçant  une  ligne  ordinaire  de  platine  ou  d'émail,  la- 
quelle se  trouve  très  exposée  à  des  dégâts  lorsqu'on  place  ou 
enlève  la  baionnette,  tandis  que  la  ligne  formée  par  une  rai- 
nore  peut  supporter  sans  inconvénients  même  des  manipula- 
tions très  brusques. 

Le  guidon  i  est  de  dimensions  telles,  qu'il  couvre  complè- 
tement l'entaille  /  dam  la  pièce  glissante  d  ou  les  entailles 


h  ou  h',  lorsqu'on  vise;  celle-ci  se  trouve  dans  sa  position 
exacte  lorsque  le  dessus  de  la  barre  glissante  d  on  de  la  partie 
qui  forme  la  tête  de  l'abattant  et  le  dessus  du  guidon  1  parais- 
sent fonner  une  ligne  horixontale  continue,  et  lorsque  la 
ligne  formée  par  la  rainure  j  coïncide  avec  la  ligne  g,  ainsi 
qu'on  le  voit  fig.  6,  ou  en  d'autres  termes  lorsque  la  pièce  i 
parait  exactement  au  milieu  de  l'entaille. 

Pour  des  portées  courtes,  c'est-à-dire  pour  des  portées 
moins  de  5oo  mètres,  les  mires  sont  ajustées  de  façon  que, 
lorsque  la  barre  glissante  est  en  bas  et  que  l'abattant  est 
couché  à  plat,  ainsi  qu'il  est  indiqué  en  traits  pointillés  fig,  2, 
la  carabine  cache  un  homme  à  toute  distance  au-dessous  de 
3oo  mètres.  Dans  ce  cas,  on  se  sert  de  la  rainure  h  en  combi- 
naison avec  le  guidon  t. 

La  hauteur  des  rebords  e  doit  être  telle  que,  lorsque  la 
barre  d  est  montée  au  haut  de  l'abattant  autant  qu'il  est  pos- 
sible de  le  faire  et  que  ledit  abattant  se  trouve  couché  de 
façon  que  la  barre  d  s'appuie  sur  lesdits  rebords,  l'élévation 
de  l'arme  se  trouve  correspondre  à  une  portée  de  4oo  mètres. 

Pour  une  distance  de  ôoo  mètres,  la  barre  glissante  sera 
poussée  en  bas  autant  qu'il  est  possible  et  on  lève  l'abaltant. 

Pour  les  distances  au-dessus  de  ôoo  mètres,  on  fait  monter 
la  barre  d  suivant  les  divisions  pratiquées  sur  l'abattant,  de 
la  même  façon  que  dans  les  carabines  système  Hdartini-Uenry; 
il  est  évident  que  ces  divisions  doivent  être  faites  de  façon  à 
coirespondre  avec  l'arme  sur  laquelle  la  hausse  se  trouve  ap- 
pliquée. La  rainure  h'  sert  à  viser  avec  la  carabine  k  la  plui 
grande  distance  pour  laquelle  on  désire  viser. 

L'avantage  de  l'emploi  d'une  visière  construite  de  façon  à 
pouvoir  être  ajustée  de  la  manière  indiquée  est  que  l'homme 
qui  se  sert  de  la  carabine  peut  (aire  ajuster  la  mire  à  de 
petites  distances  dans  l'obscurité  rien  qu'au  toucher,  sans 
avoir  besoin  de  voir. 

La  barre  glissante  d  peut  être  munie,  si  on  le  désire,  d'un 
anémomètre  ajustable,  mais  ceci  n'est  pas  nécessaire,  car, 
grdce  à  l'emploi  de  l'entaille/ dans  la  barre  d,  il  peut  y  avoir 
du  vent  sans  qu'on  perde  de  vue  la  ligne  j  de  la  visière  de 
devant;  cette  ligne  j  de  la  pièce  i  se  trouve  alors  plus  ou 
moins  éloignée  du  milieu  de  rentaille/«  ainsi  qu'il  est  indiqué 
fig.  7  et  8. 

Je  supprime  quelquefois  la  ligne  g  dans  la  visière  de  der- 
rière; dans  ce  cas,  on  doit,  lorsqu'on  vise  avec  l'arme,  voir 
une  faible  ligne  de  lumière  de  chaque  côté  de  la  visière  do 
devant. 

Lorsque  j'applique  mon  invention  à  des  pièces  d'artillerie, 
je  fais  mon  entaille  sur  la  mire  employée  actuellement,  et,  à 
la  place  du  guidon  ordinairement  employé,  je  mets  un  guidon 
carré. 

L'avantage  principal  de  mon  invention  est  qu'on  n'e4  pas 
exposé  à  prendre  plus  de  guidon  qu'il  faut,  et  que,  de  celle 
façon,  l'on  n'est  pas  exposé  à  tirer  trop  haut;  mon  système 
facilite  au  tireur  l'observation  d'objets  qui  passent  devant  &on 
fusil,  etc.,  puisqu'il  peut  les  voir  se  mouvoir  au-dessus  de  A 
le  long  de  la  ligne  de  mire.  Lorsqu'on  décharge  une  vok^, 
mon  système  permet  de  décharger  cette  volée  tout  entière  à 
la  même  élévation;  l'élévation  n'est  pas  affectée  par  des  chan- 
gements de  lumière;  la  tendance  à  troubler  la  vue  est  ro*- 
duite  à  un  minimum.  H  est  évident  que  mes  perfectionnements 
dans  les  mires  à  hausse  peuvent  s'appliquer  Clément  a  des 
mires  composées  d'une  série  de  plaques  à  charnières. 
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Brbtst  n*  105694 ,  en  date  da  sS  janvier  1889 , 

A  la  Société  dite  la  Manvfactvbe  LiioEOtsE  d* armes 
À  FEU,  pour  un  fusil  à  répétition  du  système  Engh. 

(Extrait} 

PI.  IL 

Ce  nouveau  fîisil  appartient,  à  raison  des  principonx  mou- 
vements de  sa  culasse  mobile,  à  la  catégorie  des  armes  dites 
à  verrou  avec  mouvement  rectiiigne  dans  le  sens  de  Taxe  du 
canon. 

Le  magasin  est  situé  au  centre  de  l'arme,  en  avant  du 
pontet  de  sous-garde. 

La  fermeture  de  la  culasse  est  dite  aanale  parce  qu*eUe  s'ef- 
fectue dans  le  plan  perpendiculaire  à  celui  de  l'axe  du  can<m, 
par  deux  projections  latérales  et  symétriques  adhérentes  à  la 
poignée  de  manœuvre,  lesquelles  projections  trouvent  leur 
point  d'appui  contre  le  Banc  de  deux  mortaises  correspon- 
dantes, pratiquées  dans  les  parois  internes  de  la  boite  de 
culasse.  Gqs  points  d'appui,  diamétralement  opposés,  se  trou- 
vent situés  dans  le  plan  normal  à  celui  de  l'axe  du  canon  et 
k  l'intersection  même  des  deux  plans  où  se  concentrent  tous 
les  efforts  de  la  charge. 

Pour  faciliter  la  description  des  mourements  généraux  dii 
mécanisme  et  des  fonctions  de  chacune  des  pièces  constitu- 
tives de  la  culasse  mobile  et  du  magasin,  il  est  nécessaire 
d'examiner  séparément  chacun  des  organes  dont  l'ensemble 
exécute  successivement  les  mouvements  d'ouverture  et  de  fer- 
meture de  la  culasse,  de  percussion  d'extraction  et  d'éjection 
de  la  douille  vide  et  ceux  de  l'appareil  et  du  magasin  de  la 
répétition. 

Fig.  1,  vue  extérieure  du  fusil  après  le  tir. 

Fig.  a ,  vue  en  plan  du  fbsil  api^  le  tir. 

Fig.  3,  coupe  longitudinale  du  mécanisme  de  la  calasse 
selon  l'axe  du  canon. 

Fig.  4 ,  vue  extérieure  de  la  boite  de  culasse. 

Fig.  5,  vue  en  plan  du  dessus  de  la  botte  de  culasse. 

Fig.  6 ,  coupe  longitudinale  de  la  boite  de  culasse  selon 
Taxe  du  canon. 

Fig.  7,  vue  en  plan  du  dessous  de  la  boite  de  culasse. 

Fig.  8 ,  coupe  horizontale  de  la  boite  de  culasse  selon  Taxe 
du  canon. 

Fig.  9,  coupe  transversde  dé  la  boite  de  calasse  par  CD, 
fig.  6. 

Fig.  10,  coupe  transversale  de  la  boite  de  cdasse  par  E  F, 
fig.  6. 

Fig.  1 1 ,  vue  extérieure  du  verrou. 

Fig.  la,  coupe  longitndinde  du  verrou  selon  l'axe  du  canon. 

Fig.  i3,  vue  en  plan  du  dessous  du  verrou. 

Fig.  14,  coupe  transversale  du  verrou  par  CD,  fig.  11. 

Fig.  i5,  coupe  transversale  du  verrou  par  EF,  fig.  11. 

Fig.  16,  vue  de  la  tranche  antérieure  du  verrou. 

Fig.  17,  vue  de  la  face  droite  du  percuteur. 

Fig.  18,  Vue  en  plan  du  percuteur. 

Fig.  19,  vue  en  plan  et  de  face  de  la  chainette. 

Fig.  30,  vue  du  flanc  droit  de  la  poignée  de  manoeuvre. 

Fig.  31 ,  vue  du  flanc  gauche  de  la  poignée  de  manœuvre. 

Fig.  ^2 ,  vue  du  profil  arrière  de  la  poignée  de  manœuvre. 

Fig.  aS,  coupe  transversale,  selon  Taxe  du  canon,  de  la 
poignée  de  manceavre. 

Fig,  2à  «  vue  de  fiice  et  en  pian  du  ressort  de  percussion. 

Fig.  a5,  vue  de  face  et  en  plan  de  la  gâchette. 

Fig.  a6,'Vue  de  face  et  en  plan  de  la  sûreté. 

Brevets.  —  1889.  t-  Tome  LXXIII  (nouv.  série). 


Fig.  37  et  a8 ,  vue  de  lace  et  en  plan  de  l'extracteur.  - 

Fig.  39,  vue  du  flanc  droit  du  magasin  avec  celle  de  Té- 
cusson  et  du  pontet  de  sous-garde. 

Fig.  3o,  vue  en  plan  de  cette  pièce. 

Fig.  3i,  vue  du  flanc  gauche  du  magasin. 

Fig.  3a ,  vue  en  plan  de  cette  pièce. 

Fig.  33,  vue  de  éice  et  en  plan  du  levier  élévateur  des  -car- 
touches. 

Fig.  34,  vue  de  face  et  en  plan  du  ressort  du  levier  éléva- 
teur. 

Fig.  55,  vue  de  côté,  de  profil  arrière,  et  en  plan ,  du  levier 
arrètoir  de  l'étui  à  cartouches. 

Fig.  36,  vue  de  face  et  en  plan  du  ressort  du  levier  arrètoir 
de  l'étui  à  cartouches. 

Fig.  37,  vue  de  face  et  plan  de  la  détente. 

Fig.  38,  vue  de  face  et  en  plan  de  l'appareil  arrètoir  de  la 
course  du  verrou. 

Fig.  39,  vue  de  lace  et  en  plan  du  dessus  et  du  dessous  du 
moteur  de  l'appaareil  arrètoir  de  la  course  du  verrou. 

Fig.  40,  vue  de  face  et  en  plan  du  tiroir  mobile  de  com- 
mande de  Tappareii  arrètoir  de  la  course  du  verrou. 

Fig.  4i)  vue  de  face  et  de  profil  d'airière  et  d'avant  de 
l'étui  à  cartouches. 

Ouverture  et  fermeture  de  la  coIaMe. 

La  boite  de  culasse,  fig.  4  à  10,  est  d*une  pièce  solide  vissée 
sur  le  canon;  elle  est  traversée  longitudinalement  par  le  canal 
du  verrou  qui  y  circule  dans  des  rainures  taillées  dans  les  pa- 
rois internes  de  cette  boite,  où  sont  également  pratiquées^ 
deux  mortaises  semi-drcodaires  A  ^  diamétralement  opposées , 
fig.  6,  et  destinées  à  recevoir  les  projections  latérales  de  la 
poignée  de  manœuvre  A,  fig.  ai  à  a3,  pour  opérer  ainsi  la 
fermeture  de  la  culasse. 

La  figure  9  montre  en  coupe  les  deux  rainures  latérales  A, 
dans  lesquelles  la  course  du  verrou  est  guidée. 

On  remarque  à  la  partie  antérieure  de  la  boite  de  culasse 
une  douille  taraudée  B,  fig.  6,  pour  recevoir  le  tonnerre  du 
canon  dont  l'extérieur  est  fileté. 

Au-dessus  de  la  boite  de  culasse  A ,  fig.  5 ,  existe  une  ouver- 
ture pour  la  sortie  de  la  douille  vide  et  l'introduction  de  Tétui 
à  ciiiq  cartouches  chargées. 

Derrière  l'ouverture  précitée  se  trouve  le  pont  C,  fig.  4  à  6, 
qui  relie  les  deux  flancs  de  la  boite  de  culasse. 

Derrière  ce  pont,  le  dessus  de  la  boite  est  ouvert  pour  livrer 
passage  au  corps  du  verrou.  On  remarque  au-dessus  du  flanc 
droit  de  la  boite  de  culasse  un  cran  D«  fig.  4  et  5,  où  s'engage 
le  bras  de  la  poignée  de  manœuvre  B,  fig.  aa ,  lorsque  la  cu- 
lasse est  fermée. 

La  boite  de  culasse  se  termine  en  arrière  par  une  queue  E, 
fig.  4  à  8,  percée  d'un  trou  F,  dans  lequel  passe  la  vis  de 
queue  de  culasse  traversant  la  poignée  de  la  monture  pour 
id>ou(ir  à  l'écusson  de  la  sous-garde  magasin  i,  fig.  3,  où  elle 
se  trouve  vissée. 

En  avant  du  trou  F  de  la  queue  de  culasse,  fig.  5,  se  trouve 
le  logement  destiné  à  recevoir  l'appareil  arrètoir  du  verrou , 
fig.  38,  contre  lequel  vient  buter  la  projection  A,  qui  fait 
saillie  en  dessous  du  verrou,  fig.  11  et  la,  dans  le  mou- 
vement rétrograde  du  verrou,  soit  pour  le  tir  à  répétition  et 
en  même  temps  pour  permettre  au  verrou  de  sortir  de  la 
boite  lors  du  iiettoyage  sommaire  ou  total  du  mécanisme  de 
culasse. 

L'appareil  arrètoir  de  la  coarse  rétrograde  sert  en  même 
temps  en  qualité  d'appareil  pour  le  changement  de  la  ma- 
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nœuTre  de  rarme  comttie  fotii  à  réf^étition  et  AniL  à  tir  inter- 
mitteot,  an  gré  du  soldat 
Il  se  compose  : 

1*  D*une  clef  à  bouton,  fig.  Sg,  avee  une  spatule  ûdsant 
saillie  sur  la  queue  de  la  botte  de  calasse  à  peu  près  en  des- 
sous de  la  sûreté. 

Le  bouton  est  pourvu  à  sa  base  d*un  tenon  i ,  i^acë  hors 
centre. 

s*  D'un  tiroir  plat,  fig.  4o,  percé  d'un  trou  orale,  dans  le- 
quel s'engage  le  tenon  A  de  la  clef,  qui  tourne  horizontale- 
ment sur  son  axe  sous  Tinfluence  de  la  spatule  manœuvrée 
par  Le  pouce. 

df  D'une  pièce  basculante,  fig.  38,  encastrée  dans  le  fond 
de  la  boite  de  culasse,  qui  fonctionne  sur  son  axe  A  et,  sous 
l'action  du  tiroir,  est  obligée  de  se  lever  ou  de  se  baisser  selon 
que  le  tiroir  avance  ou  recule  sur  le  plan  inch'né  que  pré- 
sente la  partie  inférieure  des  deux  flancs  de  cette  pi^. 

A  cet  effet,  le  tiroir  est  entaillé  en  forme  de  T,  dont  les 
deux  branchés  s'engagent  dans  les  entaHles  E  de  l'arrêt  du 
verrou,  fig.  38. 

Lorsque  l'appareil  est  relevé  de  l'avant,  le  fusil  est  disposé 
pour  le  tir  intermittent. 

Lorsqu'il  est  relevé  de  l'arrière,  le  fusil  est  disposé  pour  le 
tir  à  répétition. 

Lorsqu'il  se  trouve  au  point  mort,  il  livre  passage  au  verrou 
qui  sort  de  la  boite  pour  le  démontage  du  mécanisme. 

Si  l'appareil  arrètoir  est  placé  de  manière  que  le  fusil  soit 
disposé  pour  le  tir  à  répétition ,  tontes  les  cartouches  du  ma- 
gasin s'épuisent  sans  interruption;  mais,  en  disposant  l'arme 
pour  le  tir  intermittent,  on  peut  laisser  quatre  cartouches  en 
réserve  dans  le  magasin  et  tirer  coup  par  coup  en  introdui- 
sant chaque  fois  une  cartouche  dans  le  canal  du  verrou. 

Au-dessous  de  la  boite  de  culasse  on  remarque  des  rainures, 
qui  régnent  à  l'intérieur  de  ses  deux  flancs  et  dans  lesquelles 
s'encastrent  les  flancs  du  magasin  A,  fig.  i a  et  1 4;  on  y  re- 
marque également  une  traverse  H,  fig.  5  à  8,  portant  une 
saillie  J,  contre  laquelle  l'extracteur,  fig.  27,  vient  buter  au 
point  A,  dans  le  mouvement  rétrograde  du  verrou  pour 
éjecter  la  douille  vide. 

A  côté  des  deux  extrémités  de  cette  traverse  se  trouvent  les 
deux  tenons  K,  pris  dans  l'étofle  des  flancs  de  la  boite  et 
contre  lesquels  les  bon  tons  B  de  la  poignée  de  manoeuvre, 
fig.  ao  et  21  «  s'appuient  à  la  dernière  période  du  mouvement 
circulaire  de  cette  poignée  pour  constituer  ainsi  un  levier 
dont  l'effet  est  de  décolla  la  cartouche  tirée  sur  un  parcours 
d'environ  3  millimètres,  afin  d'en  faciliter  l'extraction. 

La  boite  de  culasse,  fig.  6  à  8,  porte  au-dessous  de  sa 
douille  antérieure,  au  point  L,  une  double  griffe  semi-circu- 
laire, destinée  à  saisir  les  crochets  d'attache  B  du  magasin, 
fig.  29  et  3o. 

Le  verrou  mobile,  fig.  11  à  16,  contient  tout  le  mécanisme 
de  la  percussion  de  l'extraction  et  de  l'éjection  de  la  car- 
touche. C'est  lui  qui  opère  la  fermeture  et  l'ouverture  de  la 
culasse  et  qui  introduit  In  cartouche  dans  la  chambre. 

La  tige  B  du  verrou,  fig.  11,  porte  en  relief,  sur  sa  partie 
inférieure,  deux  projections  longitudinales,  qui  laissent  entre 
elles  une  rainure  D,  où  se  loge  l'extracteur. 

Une  ouverture  circulaire  E,  %^.  11  et  12,  est  pratiquée 
transversalement  dans  le  corps  P  du  verrou;  cette  ouverture 
est  destinée  à  recevoir  l'arbre  C  de  la  p<Mgnée  de  manœuvre, 
fig.  21  à  23.  Sous  l'action  de  sa  poignée,  l'arbre  décrit  un 
mouvement  circulaire  dans  son  logement,  et  ce  mouvement 
engendre  ceux  du  percuteur,  du  ressort  et  de  l'extraeteur, 
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ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après,  en  même  temps  qu'il  fixe  le  verrou 
contre  la  tranche  du  tonnerre. 

Deux  autres  ouvertures'  semi-circulaires  adjacentes  G  et  H, 
fig.  1 1  et  12,  sont  pratiquées  dans  les  flancs  et  à  la  partie  in- 
férieure du  corps  du  verrou.  Elles  sont  destinées  à  recevoir 
les  tourillons  de  la  gâchette  et  de  la  sûreté  A,  fig.  26  et  26. 

Le  verrou  est  traversé  par  le  canal  du  percuteur,  et  son 
corps  F,  fig'.  là,  est  vidé  pOur  y  recevoir  le  ressort,  la  gâchette, 
la  sûreté,  ainsi  que  l'extrémité  postérieure  du  percuteur  por- 
tant le  talon  noix  A ,  fig.  17,  et  la  chaînette,  fig.  19. 

On  remarque  à  l'intérieur  du  corps  du  verrou  des  rainures 
oi^poséas  K,  destinëes  au  logement  des  branches  de  la  sûreté, 
fig.  26,  et  deux  autres  petites  rainures  également  opposées  L, 
dans  lesquelles  s'engagent  les  tenons  B  du  talon  du  percu- 
teur, fig.  17  et  18,  pour  guider  la  marche  du  percuteur. 

Le  trou  M,  pratiqué  dans  les  projections  longitudinales  du 
dessous  de  la  tige  du  verrou,  fig.  11  et  12,  est  destiné  à  rece- 
voir la  vis  B,  servant  d'axe  à  l'extracteur,  fig.  28. 

Au-dessus  et  à  côté  de  l'ouverture  circulaire,  fig.  11  et  12, 
existe  sur  le  flanc  droit  du  corps  du  verrou  une  entaille  N, 
pour  l'empiacement  du  bras  de  la  poignée  de  manœuvre  et 
pour  limiter  la  eourse  de  cette  poignée. 

Le  corps  du  verrou  affecte  à  peu  près  la  forme  d'un  paral- 
l^pîpède  dont  la  face  supérieure  est  légèrement  arrondie  sur 
les  angles  et  vers  l'arrière,  tandis  que  la  tige  prend  celle  d'un 
cylindre  dont  la  partie  inférieure  est  garnie  de  deux  projec- 
tions longitudinales,  destinées  à  renforcer  cette  partie  du 
verrou  et  à  loger  l'extracteur»  ainsi  qu'il  est  oKmtré  fig.  i4 
et  lô. 

Le  percuteur,  fig.  17  et  18,  est  une  tige,  qui  porte  à  son 
extrémité  postérieure  un  talon  A,  dont  les  flancs  sont  garnis 
d'un  tenon  C,  qui  s'intet>duit  dans  le  cran  B  de  la  sûreté, 
fig.  26,  pour  paralyser  les  mouvements  du  percuteur  pendant 
que  la  sûreté  est  placée  en  contact  avec  le  dessous  de  la  boite 
de  culasse. 

Eh  avant  du  tak»  A  du  percuteur  on  remarque  un  ren- 
fort D,  fig.  17,  dans  lequel  est  creusé  l'oni^aoement  de  la 
diainette. 

Deux  tenons -guides  B  du  percuteur  font  saillie  au-dessus 
du  talon  pour  guider  la  mardM  du  percuteur  dans  les  petites 
rainures  L  du  verroa,  &g.  i4* 

Le  devant  du  renfort  D  est  taillé  en  biseau,  de  manière  à 
pouvoir  s'engager  dans  l'entaille  D,  pratiquée  sur  le  pourtour 
de  l'arbre  de  la  poignée  de  manœuvre,  fig.  22  et  23.  Ladite 
poignée,  en  décrivant  son  nMmvement  cir^ilaire  rétrograde, 
appuie  sur  le  devant  du  renfort  E,  taillé  en  biseau,  et  oblige 
le  percuteur  à  se  retirer  en  arrière  pour  bander  le  ressort  de 
percussion,  ainsi  qu'il  sera  décrit  ci-après. 

Le  percuteur  est  taillé  en  méplat  au  point  E  pour  passer 
dans  l'ouverture  E  de  la  poignée  de  manœuvre,  fig.  22. 

Ce  percuteur  se  prolonge  jusqu'à  la  naissance  du  dard  et 
porte  deux  renforts  ^ndriqoes  F  et  G  pour  le  guider  dans 
le  canal  du  verrou. 

A  la  base  du  talon  A  du  percuteur,  fig  17*  est  un  cran  H, 
qui  reçoit  l'extrémité  de  la  gâchette  B«  fig*  2Ô,  lorsque  le  res- 
sort est  bandé. 

La  chttinette,  fig.  19,  est  munie  d'un  pivot  i«  qui  s'engage 
dans  le  trou  J  du  percuteur,  fig.  17,  et  se  tennine  par  un  ar- 
rondi B,  fig.  19,  lequel  s'engage  dans  le  crochet  A  de  la 
branche  supérieure  du  ressort  de  percussion^  fig.  24- 

La  gâchette,  fig.  2Ô,  porte  à  son  centre  de  figure  deux 
tourillons  A,  sur  lesquels  eUe  pivote  dans  les  trous  H  des 
flancs  du  verrou,  fig.  11  et  12«  Elle  porte  également  à  l'une 
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de  ses  extrémités  xm  bec  B,  qai  entre  dans  le  eran  H  du 
talon  A  du  percuteur,  6g.  17,  lorsque  le  ressort  est  bandé, 
ainsi  qu*il  a  été  spécifié  d-dessus.  L*aalre  extrémité  C  de  la 
gâchette  est  arrondie,  et  c*est  sur  cette  partie  que  la  détente 
agit  pour  faire  bascider  la  gâchette  el  dégager  ainsi  le  bec  B 
du  cran  H  du  percuteur  pour  laisser  à  cdui-ci  la  liberté  de  se 
précipiter  en  avant  sous  l'action  du  ressort  de  percussion» 

Le  ressort  de  percussion  à  deux  branches,  fig.  a4t  est  muni 
à  sa  branche  supérieure  d'une  griffis  A  pour  saisir  le  bout 
«Tondi  B  de  la  chaînette,  fig.  19. 

On  remarque  au*dessns  et  à  proxisnté  du  nomd  du  ressort 
une  projection  arrondie  B,  sur  laquelle  agit  la  dent  F  de  la. 
poignée  de  manœuvre,  fig.  a3,  pour  provoquer  la  tension  de 
ce  ressort. 

Les  flancs  du  nœud  du  ressort  sont  rodés  extérieurement, 
afin  de  facHîter  le  jeu  des  deux  branches  et  les  empêcher  de 
frotter  contre  les  parois  intérieures  du  verrou  où  le  ressort 
est  logé. 

La  branche  kifôrienre  C  est  arrondie  à  son  extrémité  qui 
se  trouve  en  contact  avec  la  branche  C  de  la  gâchette,  fig.  a5. 

La  poignée  de  manœuvre,  fig.  20  â  a3,  est  la  pièce  la  plus 
importante  de  tout  le  mécanisme. 

(Test  elle  qui  donne  naissance  à  tous  les  mouvements  de  la 
culasse  molnle;  elle  est  animée  d*nn  mouvement  cireulaire 
sur  son  axe. 

Ce  mouvement  décrit  environ  1/8  de  tour. 

G*est  par  le  mouvement  circulaire  de  la  poignée  que  la  fer- 
meture de  la  culasse  s'achève  en  affermissant  le  verrou  contre 
le  culot  de  la  cartouche  et  la  tranche  du  tonnerre  du  canon. 

La  poignée  est  pourvue  de  deux  projections  latérales  A» 
fig.  20  à  aa,  taillées  en  segments  d^environ  i/3  de  cercle,  les. 
quelles  s*introduisent  par  un  m<mvement  de  1/6  de  révolution 
de  l'arbre  de  la  poignée  dans  les  mortaises  semi-circcdaires  A, 
fig.  6,  pratiquées  dans  les  parois  internes  de  la  boite  de  cu- 
lasse, où  elles  trouvent  leur  point  d'appui.  La  surfilée  d'af^ui 
des  deux  segments  est  d'environ  63  "/"  carrés  se  décompo- 
sant comme  suit  :  laiigeur  3  i/a  •/"  longueur  0,009  "/*  ^^ 
soit  3 1,5  pour  un  segment  et  63  "/"^  pour  les  deux. 

L'arbre  de  la  poigiû&e  de  manœuvre  est  entaillé  en  iS^  Bg,  aa , 
pour  livrer  passage  à  la  partie  méplate  E,  fig.  17  et  18»  ainsi 
qu'il  a  été  spécifié  plus  haut. 

Il  est  entaillé,  en  outre,  sur  sa  drconiérence,  où  il  porte 
deux  crans  G  et  H,  dont  la  dent  séparatoire  F,  fig.  a3,  fait 
pression  sur  l'éminence  B  du  ressort  de  percussion,  fig.  a4« 
pour  le  bandw,  ainsi  qu'il  a  été  décrit  plus  haut 

Le  mouvement  circulaire  de  la  poignée  de  manœuvre  pro- 
voque, en  outre,  le  retrait  du  verrou,  de  manière  à  décoller 
d'abord  la  cartouche  des  parois  de  la  chambre,  où  elle  se 
trouve  fortement  pressée  après  la  déflagration  de  la  charge. 

Ce  décollement  se  pratique  sur  un  parcours  d'environ 
3  millimètres,  ce  qui  fadlke  considéraUeDa^it  l'extraction. 

C*est  la  surfioice  convexe  des  deux  segments  de  l'arbre  au 
point  B,  Cig.  ao  et  ai,  qui ,  en  s'appuyant  sur  les  deux  tenons 
latéraux  Jir«  fig.  6  à  8,  constitue  un  levier,  qui  a  pour  résultat 
de  ramener  le  verrou  en  arrière  et,  par  suite,  de  dégager  la 
cartouche,  ainsi  que  eela  a  été  décrit  plus  haut 

Le  pommeau  et  le  bras  de  la  poignée  sont  inclinés  vers  la 
droite  et,  en  même  temps,  vers  l'avant  pour  :. 

1*  Permettre  le  passage  du  rayon  visuel  au-dessus  de  la 
boite  de  culasse  et  du  verrou; 

a*  Pour  faciliter  le  mouvement  de  poussée  en  avant  et  de 
retraite  en  arrière,  qui  s'exerce  pour  fermer  et  ouvrir  la  cu- 
lasse. 


La  sûreté,  fig.  a6,  est  une  pièce  pourvue  de  deux  branches, 
terminées  chacune  par  un  tourillon  A,  qui  s'engage  dans  le 
trou  H  des  flancs  du  verrou,  fig.  11  ^  la. 

Elle  porte  deux  crodiets  B,  fig.  a6,  dans  lesquels  pénètrent 
les  tenons  G  du  ttdon  A  du  percuteur,  fig.  17  et  18.  pour  pa- 
ralyser les  mouvements  du  percuteur  et  placer  ainsi  le  méca- 
nisme de  percussion  dans  l'impossilHlité  d'agir. 

Pour  cela,  il  suffît  d*abaisser  la  spatide  G  de  la  sûreté  jus- 
qu'à son  oontact  avec  le  fcmd  de  la  boite  de  calasse. 

La  sûreté  porte,  en  outre,  en  dessous  de  la  spatule  et  à  la 
naissance  des  branches,  un  mentonnet  D,  qui  pénètre  dans  le 
fond  de  la  bdte  de  culasse  au  point  If ,  fig.  5  à  7,  pour  s'op- 
poser k  toute  sortie  éventuelle  du  percuteur  en  dehors  de  son 
logement,  et  à  la  suite  de  l'invasion  des  gas  dans  l'intérieur 
éat  verrou. 

Le  talon  A  du  percuteur,  fig.  9,  trouve  un  solide  point 
d'appui  contre  le  dos  de  la  spatule  G,  fig.  a6,  et,  lorsque  le 
percuteur  est  videmment  repoussé  en  arrière  lors  d'une 
sortie  des  gax,  le  mentoonet  de  la  spatule  descend  automati* 
quement  dans  le  fond  de  la  boite  de  culasse  pour  caler  ainsi 
la  sûreté. 

L*extracteur,  fig.  a7,  est  une  tringle  solide  en  acier  trempé, 
basculant  sur  la  ris^vot  B,  située  à  peu  près  an  centre  de 
la  figure^  et  engagé  dans  le  trou  M  du  verrou,  fig.  1 1  et  la. 

A  son  extrémité  antérieure,  l'extracteur  est  muni  d'une 
griffe  C,  qui  passe  sous  le  bonrrdet  du  culot  de  la  cartouche 
et  sert  à  retirer  la  douille  vide  hors  de  la  chambre. 

Son  extrémité  postérieure  D  s'appuie  au  point  Jtf,  fig.  la, 
oontre  le  corps  du  verrou. 

L'extracteur  porte  un  renfort  au  point  A ,  fig.  a7,  pour  pro- 
voquer par  son  choc  contre  le  point  J  de  la  traverse,  fig.  5, 
7  et  8,  l'éjection  de  la  douille  vide. 

Appareii  de  la  répëUtion. 

L*ap|Mireil  de  la  répétition,  placé  au  centre  de  l'arme,  est 
encastré  dans  le  dessous  de  la  bmte  de  culasse,  de  manière  à 
recevoir  les  deux  flancs  du  magasin  dont  le  profil  correspond 
aux  entailles  de  la  boite. 

H  se  compose  des  pièces  suivantes  : 

1*"  Le  flanc  droit,  fig.  a9  et  3o,  formant  une  seule  pièce 
avec  l'écusson  et  le  pontet  de  sous-garde. 

a*  Le  flanc  gauche,  fig.  3i  et  3a. 

Les  deux  flancs  sont  ajustés  en  section  médiane  longitudi 
nale  et  maintenus  l'un  contre  l'autre  à  l'aide  de  quatre  gou- 
jons, fixés  aux  points  C»  D,  fi  et  F  du  flanc  droit 

3*"  Le  lerier  élévateur  des  cttrtouches,  fig.  33. 

Ce  levier  porte  à  sa  partie  postérieure  une  douille  A  dans 
le  trou  de  laquelle  s'engage  le  goujon-pivot  C,  sur  lequd  le 
levier  fonctionne. 

Vers  son  centre  de  figure,  le  levier  élévateur,  disposé  en 
plan  incliné,  est  muni  de  deux  branches  latérales  B,  fig.  33, 
entre  lesquelles  l'ogive  de  la  balle  pénètre  légèrement  pour 
guider  les  dernières  cartouches  de  l'étui  vers  l'entrée  de  la 
chambre  et  livrer,  en  même  temps,  passage  à  la  griffe  de 
l'extracteur. 

Le  levier  élévateur  se  termine  par  une  spatule  C,  dont  l'ex- 
trémité arrondie  s'engage  dans  l'étui  pour  soulever  les  car- 
touches. 

4"*  Le  ressort  du  levier  élévateur  à  deux  branches,  B^,  34» 
dont  le  nœud  est  engagé  dans  le  logement  semi-circulaire  G, 
ménagé  dans  les  flancs  du  magasin  où  il  prend  appui. 

L'extrémité  arrondie  A  de  la  branche  supérieure  du  ressort 
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s*engag«  dans  un  cran  arrondi  D,  ménagé  au-dessous  de  la 
douille  A  du  ievier  élévatenr. 

Le  levier  nrrètoir  de  Tétui  à  cartouches,  fig.  35,  se  com- 
pose d'un  levier  courbé  A ,  noyé  dans  le  fond  du  magasin  et 
pivotant  sur  un  axe. 

La  tète  de  ce  levier  disposée  en  griffes  C,  C,  qui  se  posent 
et  se  maintiennent  au-dessus  des  deux  flancs  de  Tétui  et  en 
partie  au-dessus  du  culot  de  la  cartouche ,  par  la  pression  con- 
stante d'un  ressort  à  deux  branches  D,  dont  Tune  trouve  son 
point  d*appui  en  E,  contre  le  fond  du  magasin,  et  Tautre  en  F, 
contre  la  queue  du  levier  mobile. 

La  queue  ou  petit  bras  du  levier  mobile  se  termine  par  une 
spatule  quadrillée,  qui  fait  sailb'e  à  l'intérieur  du  pontet  de 
sous-garde.  En  appuyant  avec  le  pouce  sur  cette  spatule,  le 
levier  bande  le  ressort  D  et  le  long  bras  à  double  griffe  de  ce 
levier  est  entraîné  en  arrière ,  de  façon  à  dégager  les  flancs 
de  l'étui  à  cartouches  et  le  dessus  du  culot  de  la  douille.  Alors, 
Tétui  avec  ses  cartouches  peut  sortir  du  magasin  par  l'ouver- 
ture supérieure  de  la  boite  de  culasse  sous  la  pression  de 
réiévateur  du  magasin. 

Mais,  si  l'on  n'exerce  aucune  pression  sur  la  spatule,  les 
griffes  du  levier  sont  constanunent  sollicitées  à  rester  dans 
leur  position  normale  et  à  maintenir  l'étui  des  cartouches 
dans  l'intérieur  du  magasin  jusqu'à  ce  que  les  mouvements 
du  verrou  les  obligent  à  se  présenter  successivement  dans  le 
canal  de  la  boite  de  culasse  et  en  face  de  la  chambre  du 
canon. 

La  détente,  fig.  87,  est  postée  sur  le  goujon  D,  fig.  ag.  ^e 
n'est  actionnée  par  aucun  ressort  et  reçoit  directement  la 
pression  du  doigl  pour  le  départ  du  coup  de  feu,  en  la  trans- 
mettant sans  aucun  intermédiaire  à  l'extrémité  arrondie  de  la 
gâchette. 

Les  faces  intérieures  des  deux  flancs  du  magasin  sont  dis- 
posées conformément  au  proûl  des  cartouches  et  de  l'étui  qui 
les  contient. 

Les  cartouches  et  leur  étui  peuvent  se  déplacer  à  l'intérieur 
selon  l'unique  mouvement  ascensionnel  qui  leur  est  imprimé 
par  le  levier  élévateur. 

Il  n'est  donc  pas  possible  que  les  cartouches  puissent  ac- 
complir aucune  autre  évolution  ou  se  retourner  en  sens  in- 
verse dans  l'intérieur  du  magasin. 

L'étui  à  cartouches,  fig.  4i«  est  analogue  à  celui  du  fusil 
Mannlicher,  sauf  qu'il  ne  possède  aucun  ergot  d'arrêt  à  sa 
partie  postérieure. 

Dès  que  le  magasin  est  vide,  l'étui  tombe  par  son  propre 
poids  et  soH  du  magasin  par  l'ouverture  qui  s'y  trouve  pra- 
tiquée en  avant  du  pontet  de  sous-garde  et  à  la  base  du  ma- 
gasin. 

Il  est  à  remarquer  que  le  montage  et  le  démontage  des 
pièces  du  verrou  s*exécute  à  la  main,  sans  le  secours  d'aucun 
outil  et  que  ce  mécanisme  ne  contient  aucune  vis  ni  gou- 
pille ni  ressort  à  boudin. 

Le  mécanisme  complet  du  fusil  comprend  les  pièces  sui- 
vantes décrites  ci-dessus  : 

i"*  La  boîte  de  culasse,  fig.  4  à  10; 

a"  Le  verrou,  fig.  11  à  16; 

3*  Le  percuteur,  fig.  17  et  18; 

4''  La  chaînette,  fig- 19; 

5*  La  poignée  de  manœuvre,  fig.  ao  à  a3; 

6*"  Le  ressort  de  percussion ,  fig.  a4  ; 

7*  La  gâchette,  fig.  a5; 

8"  La  sûreté,  fig.  a6; 

9*  L'extracteur,  fig.  a7; 
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10*  Le  magasin,  fig^  ag  â  3a; 

1 1**  Le  levier  ^vateur,  fig^  33; 

la*  Le  ressort  du  levier  élévateur,  fig.  34; 

i3*  Le  levier  arrètoir  de  Tétni  à  cartouches,  fig.  35; 

14**  Le  ressort  du  ievier  arrètoir,  fig.  36; 

i5«  La  détente,  fig.  37; 

16"*  L*appareii  arrètoir  du  verrou,  fig*  38; 

17*"  La  def  à  bouton,  fig.  39; 

18"  Le  tiroir,  fig.  4o;  soit  en  tout  dix-huit  pièces,  dont  cha- 
cune possède  des  dimensions  telles,  qu'elle  peut  fournir  des 
forces  de  résistance  triples  de  celles  qu'elle  est  appdée  à  pro- 
duire. 

Marche  des  pièces  du  mécanisme  de  la  culasse 
et  de  rappareil  de  la  rëpétiUon. 

Le  mécanisme  du  fusil  étant  ouvert,  on  introduit  dans 
Fouverture,  qui  se  trouve  au-dessus  de  la  boite  de  culasse, 
un  étui  pourvu  de  ses  cinq  cartouches,  et  on  l'enfonce  dans 
le  magasin  jusqu'à  ce  que  la  double  griffe  du  levier  arrè- 
toir ait  accroché  le  dessus  de  l'étui  à  cartouches.  Par  ce 
mouvement,  le  levier  élévateur  descend  et  bande  son  res- 
sort 

Le  culot  de  la  cartouche  supérieure  de  l'étui  se  trouve  alors 
en  face  de  la  griffe  de  Textracteur  et  de  la  tranche  antérieure 
du  verrou.  En  poussant  celui-ci  en  avant,  la  cartouche  sort 
de  l'étui  et  s'introduit  dans  la  chambre. 

Le  fusil  est  fermé  et  prêt  à  fiiire  feu. 

Après  l'explosion  de  la  charge  on  saisit  de  la  main  droite 
la  poignée  de  manœuvre  A ,  fig.  1,  et,  en  opérant  une  traction 
directe ,  cette  poignée  décrit  sur  son  arbre  ou  axe  un  mouve- 
ment circulaire  d'environ  1/8  de  tour. 

Par  ce  mouvement,  la  dent  ¥  de  l'arbre,  fig.  a3  (voir  en 
même  temps  fig.  3) ,  s'est  appuyée  sur  l'éminence  B  du  ressort 
de  percussion ,  fig.  a4 ,  et  a  commencé  la  tension  du  ressort 
de  percussion ,  fig.  a4 ,  qui  s'est  achevée  par  le  retrait  du  per- 
cuteur obligé  par  les  deux  flancs  du  cran  D,  fig.  aa ,  qui  se 
sont  appuyés  sur  le  renfort  D,  taillé  en  biseau,  du  percuteur, 
fig.  17,  à  faire  un  mouvement  rectiligne  en  arrière  d'environ 
8  millimètres.  Alors,  le  ressort  est  bandé  et  le  bec  B  de  la 
gâchette,  fig.  a5^  s'est  engagé  dans  le  cran  U  du  talon  A  du 
percuteur. 

Par  le  même  mouvement,  les  deux  segments  A,  en  relief 
sur  les  deux  bouts  de  l'arbre  de  la  poignée,  ont  quitté  leur 
logement  dans  les  mortaises  A  de  l'intérieur  de  la  boite  de 
culasse,  et  l'arbre,  en  s'appuyant  sur  les  deux  tenons  K, 
placés  devant  lui,  a  obligé  le  verrou  de  reculer  d'environ 
3  millimètres  en  entraînant  avec  lui  l'extracteur,  qui  a  ainsi 
décollé  la  douille  sur  un  parcours  de  même  longueur. 

Le  verrou  est  alors  libre  et  peut  suivre  dans  son  mouve- 
ment de  retraite  sous  la  traction  de  la  main  tes  rainures  qui 
guident  sa  marche  rectiligne  dans  la  boite  de  culasse,  en  en- 
traînant avec  lui  la  ^xîSSr  de  l'extracteur,  la  douille  vide  jusqu'à 
ce  que  le  point  A  de  l'extracteur  vienne  buter  contre  la  barre 
transversale  H  ou  traverse  de  la  boite  de  culasse  au  pmnt  J, 
où  un  choc  violent  se  produit,  qui  éjecte  la  douille  hors  du 
canal  A  de  la  boite,  en  la  projetant  par  une  culbute  vers  la 
bouche  du  canon. 

Le  fusil  est  alors  ouvert  et  le  mécanisme  est  armé  pour 
une  nouvelle  percussion.  Le  verrou  en  se  retirant  laisse  libre 
l'ouverture  du  magasin.  Aussitôt  le  levier  transporteur  agit, 
sur  quatre  cartouches  restant  dans  le  magasin,  sous  l'action 
de  son  ressort  et  la  cartoudie  supérieure  présente  son  culot 
devant  la  tranche  du  verrou.  En  poussant  celui-ci  en  avant. 
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le  devant  de  la  griffe  de  l'extracteur  8*appiiie  contre  le  calot 
de  la  cartouche  et  Tintroduit  dans  la  chambre.  Dès  que  la 
cartouche  est  en  place,  la  griSé  de  Textracteur  passe  sons  le 
bourrdet,  et  la  tranche  du  verrou  est  alors  en  contact  avec 
le  calot  de  la  cartouche. 

L*arme  de  nouveau  chargée  est  prête  à  &ire  feu. 

Il  suffit  alors  d*appuyér  l'index  sur  le  milieu  de  la  détente 
pour  déterminer  le  départ  du  coup  de  feu.  On  renouvelé  les 
mêmes  mouvements  rectilignes  en  arrière  et  en  avant  jusqu'à 
épuisement  des  cinq  cartouches  de  Tétai ,  et  alors  celui-ct  sort 
da  magasin  par  son  propre  poids  en  passant  par  l'ouvertore 
pratiquée  dans  le  fond  du  magasin. 

On  introduit  an  nouvel  étui  chargé  de  ses  cinq  cartouches 
dans  Touverture  de  la  boite  de  culasse,  et  le  tir  continue  de 
la  même  manière. 

•     Démoatage  et  ranostagc  d«  mécaniime. 

Après  avoir  placé  à  son  point  mort  l'appareH  arrêtoir  du 
verrou ,  on  retire  celui-ci  de  la  boite  de  culasse. 

Pour  démonter  le  verrou  «  il  faut  que  son  ressort  soit  dé- 
tendu et  que  le  percuteur  ait  accompli  le  mouvement  de  per- 
cussion. 

On  enlève  alors  la  sûreté  en  lui  faisant  décrire  un  quart  de 
cercle  sur  ses  tourillons,  puis  on  enlève  la  gâchette  et  suc- 
cessivement le  ressort,  le  percuteur,  la  poignée  et  Textrac- 
teur. 

Pour  remonter  le  mécanisme  du  verrou ,  Ton  procède  en 
sens  inverse  du  démontage. 

Pour  démonter  Tappareil  de  la  répétition,  il  faut  d'abord 
enlever  la  vis  de  la  queue  de  culasse,  puis  extraire  le  magasin 
en  le  saisissant  par  le  pontet  de  sous-garde. 

Ensuite,  il  faut  détacher  le  flanc  gauche  du  magasin,  ce 
qui  met  à  nu  Tintérieur  de  la  boite,  d'où  l'on  retire  le  levier 
élévateur  et  son  ressort. 

Puis,  on  enlève  le  levier  arrêtoir  de  Tétai  et  flnalement  la 
détente. 

Le  remontage  de  Tappareil  de  répétition  s'exécate  en  sens 
inverse  du  démontage. 
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Ijï  présente  invention  a  pour  objet  un  noovean  système 
d'arme  à  feu  électrique,  dont  la  haute  valeur  pratique  est 
due,  tant  à  la  facilité  de  sa  construction  qu'à  la  simplicité 
de  son  fonctionnement. 

Notre  systèntie,  également  applicable  aux  armes  à  feu  por* 
talives  et  aiu  bouches  à  feu  d'artillerie,  est  basé  sur  Temploi 
de  douilles  de  cartouches,  dans  lesquelles  l'appareil  de  mise 
de  feu  peut  être  séparé  de  la  doaille  proprement  dite  et  est 
constitué  par  une  cloche  à  fond  percé. 

A  cet  effet,  notre  organe  de  mise  à  féa  est  constitué  par  un 
(H  de  platine  en  contact,  d'une  part,  avec  la  cloche  amovible, 
et,  d'autre  part,  avec  an  fil  isolé  sortant  de  cette  cloche,  à 
Textériear  de  laquelle  il  se  termine  par  un  bouton  de  contact 
kolë.  De  cette  façon,  un  courant  entrant  par  ledit  bouton  isolé 
et  sortant  par  la  partie  métallique  de  la  douille,  en  contact 
permanent  avec  la  cloche,  traversera  le  fil  de  platine  entouré 
de  poudre,  il  le  portera  ioslantanément  au  rouge  blanc,  ce 
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qui  provoquera  Tniflammation  immédiate  de  la  pondre  ou 
de  tout  autre  produit  explosif  contenu  dans  la  cartouche. 

On  conçoit  qu'un  tel  système  s'adapte  d'une  manière  tout 
particulièrement  ieivantageuse,  aux  armes  à  percussion  cen- 
trale, telles  que  les  ftisib  de  guerre  ou  de  chasse,  les  revol- 
vers, les  pistolets  s  etc. 

Parmi  toutes  ces  apfdications  de  mon  système,  nous  décri- 
rons celle  que  nous  en  avons  faite  à  un  Âisil  de  chasse,  que 
nous  avons  représentée  à  titre  de  spécimen. 

Fig.  1 ,  coupe  dans  Taxe  du  canon  de  droite,  et  en  même 
temps  dans  celui  de  la  crosse. 

Fig.  a ,  partie  de  cette  coi]q>e  qui  fait  voir  le  mouvement 
des  cylindres  d'Ivoire. 

Fig.  3,  coupe  d'une  cartouche  de  notre  système,  appropriée 
au  ftisil  que  fait  voir  la  figure  1. 

Le  fusil  que  nous  avons  choisi  comme  exemple  est  une 
arme  de  chasse  à  deux  coups,  s'ouvrant  à  bascule  par  le 
moyen  d'un  levier  contournant  la  sous-garde  et  qui  actionne 
le  verrou  de  fermeture;  précédemment  la  mise  à  feu  y  était 
obtenue  par  le  moyen  de  deux  percuteurs,  logés  dans  des 
cylindres  situés  en  arrière  de  la  culasse  et  renfermant  égale- 
ment les  ressorts  à  boudin  de  ces  percuteurs;  ces  derniers 
étaient  armés  simultanément  par  Tarrière  du  verrou  de  fer- 
meture au  moment  où  Ton  fiiisait  osciller  le  levier  de  la  sous- 
garde  ,  pour  faire  basculer  Tarœe. 

L'objectif  que  nous  avons  eu  dans  la  transformation  de 
cette  arme,  est  d'obtenir  la  mise  à  feu  électrique,  sans  détruire 
le  mécanisme  de  percussion ,  afin  de  pouvoir  le  rétablir  rapi- 
dement à  un  moment  donné. 

Les  transformations  qui  ont  été  effectuées  sont  les  suivantes  : 

La  crosse  est  creusée  pour  loger  le  générateur  d'électricité 
qui  pourrait  être  un  accumulateur  ou  une  pile;  nous  avons 
adopté,  dans  le  cas  actuel,  une  pile  sèche  au  chlorhydrate 
d'ammoniaque,  composée  d'un  vase  extérieur  A  en  zinc  ren- 
fermant le  charbon  C  entouré  du  peroxyde  de  manganèse  D, 
lequd  est  maintenu  contre  le  charbon  par  une  enveloppe  B, 
formée  d'une  étoffb  épaisse  et  spongieuse  comme  le  molleton. 

Dans  le  charbon  est  introduite  une  tige  métallique  en  pla- 
tine E,  qui  traverse  lé  couvercle  F  en  ébonite  et  se  termine  par 
un  bouton  fileté  H,  formant  contact  avec  une  plaque  /  logée  dans 
le  fond  de  la  cavité  creusée  dans  la  crosse.  Le  couvercle  F, 
luté  sur  ses  bords  avec  de  la  paraffine,  est  percé  de  deux  ori- 
fices de  remplissage,  fermés  par  des  bouchons  G,  G'.  Lorsque 
le  sac  en  molleton  B  et  son  contenu  sont  bien  pénétrés  de 
dissolution  de  chlorhydrate  d'anmioniaque,  on  bouche  hermé- 
tiquement pour  éviter  toute  évaporation. 

La  pHe  ainsi  constituée  est  très  énergique  et  d'une  très 
longue  durée ,  elle  permettra  d'enflammer  plus  de  cartouches 
que  le  fusil  ne  pourrait  en  supporter  sans  être  absolument 
hors  d'usage;  on  introduit  cette  pile  dans  Tévidement  de  la 
crosse,  où  die  se  trouvera  maintenue  par  le  ressort  L,  placé 
en  dessous  de  la  plaque  de  couche  Af;  ce  ressort  L  réunit  en 
même  temps  le  pôle  négatif  de  la  pile ,  constitué  par  tout  le 
vale  de  zinc,  à  un  fil  P,  par  le  moyen  de  la  vis  N.  Le  fil  P,  pas- 
sant dans  un  trou  de  vrille  pratiqué  dans  la  crosse,  aboutit  à 
l'extrémité  de  la  plaque  <?,  qui  porte  la  sous-garde  et  qui  est 
dle-même  en  contact  avec  la  plupart  des  parties  métalliques 
de  Tarme  et  en  particulier  avec  le  canon  et  la  culasse  /. 

La  plaque  I,  fixée  à  demeure  dans  le  fond  de  Tévidement  où 
se  loge  la  pile  et  en  contact  avec  le  p6le  positif,  est  reliée  à 
un  fil  ITqui  traverse  la  crosse  dans  un  trou  de  vrille  et  vient 
en  contact  avec  les  ressorts  interrupteurs  X;  ces  ressorts  au 
nombre  de  deux ,  correspondant  chacun  à  Ton  des  deux  ca- 
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MODS  qub  comporte  k  fatîL  Ncmt  cHanÎAWOot  k  4îH>witi5» 
adoptée  pour  le  canon  de  droite,  qsà  M  répète  ideaUqpement 
pooT  l*aiilre  cenon. 

En  deuoot  du  ressort  infcemipèenr  est  disposé  un  cylindre 
dlvoûre  V»  évidé  en  son  miHen  de  kçon  à  s*erréler  sur  nne 
saillie  r  faite  dans  le  tube  F  où  coulisse  k.cylîndre  «t  après 
son  introduction  dans  le  tube.  A  sa  ^Mftîe  it^àrienre,  le  cy- 
Ikidre  V  repose  snr  un  ressort  T  appuyé  sor  un  petit  tMfoniip» 
fixé  sur  la  gâchette  S  artiedée  en  O;  dès  qu*on  appuiere  snr  la 
détente  R  fixée  à  la  gâchette,  le  ressort  7  sera  aenlcTé  par  le 
taquet  p  et  entraînera,  dans  son  mouvement,  le  cylindre 
d'ivoire;  à  son  tonr,  ce  dernier  sonlèvera  le  ressort  JT  de  contact 
qui  viendra  rencontrer  un  bouton  de  enivre  Y  ùxà  inr  nne 
pièce  Z.  Cette  dernière,  entomée  d*un  ieolani  à>  est  logée 
dans  une  rainure,  située  en  dessens  dm  cylindre  «»  préalaUe- 
ment  destiné  k  recevoir  le  percntenr  et  son  ressort, remfdacés 
maintenant  par  un  cylindre  de  enivre  o  entouré  d*nne  couche  h 
d*iaoIant.  Ces  deux  pièces  Z  et  «>  iaoAées  au  miBcu  de  k 
masse  de  métal  qui  les  entonre,  sont  réunies 'entre  ^es  par 
nne  vis  g,  qui  maintient  en  même  temps  k  pièce  Z  dam  son 
logement.  Le  cylindre  eeat  percé  en  son  centre  dHin  tron  cy« 
tindrique,  dana  kqnd  passe  nne  tige  également  cylindrique  d, 
fendue  à  une  extrémité  de  kçon  à  former  ressort  et  à  as- 
surer son  contact  avec  k  cendre  c;  cette  tige  est  mesne 
d*une  tète/,  recouverte  de  platine  éridîé  el  qui  est  arasée  sans 
saillie  snr  k  tranche  et  k  cuksse  l,  dont  die  est  séparée  par 
un  vide  n  et  par  une  couche  m  d*isolant 

On  a  ainsi ,  à  partir  du  pôk  positif,  uneportkn  de  circuit, 
isolée  d*abord  par  k  bois  de  k  crosse  et  du  fikt;  pnk  après 
rinterropteur  à  ressort,  une  seconde  portion  de  circuit,  éga- 
lement isolée ,  qui  se  termine  par  k  tète^|date  et  ronde»  située 
sur  k  culasse  dans  Taxe  dn  canon. 

Pour  TintelUgence  de  k  suite,  revenons  à  k  domUe  de  k 
cartouche,  dont  k  construction  a  éiè  senkmesit  indiquée  au 
commencement  de  ce  mémoire. 

C'est  une  douille  ordinaire  du  commerce  dont  k  partk  qne 
nous  avons  appelée  kt  ehtkê  est*amovîfak.  Cette  ckM^i>vide 
et  sans  endume  avant  l'amorçage  électrique,  est  fermée  par 
un  ^ndre^  en  bois,  traversé  par  une  tige mélalliqne  k»  ter- 
minée par  une  tète  de  contact  i^;  cette  tige  se  continua  vers 
l'Intérieur  de  k  douiUe  et  est  réunie  aux  dents  jf»  ihrmées 
dans  k  fond  de  kdite  dodhe  par  un  fii  de  pkline  sondé  anr 
chacune  des  deux  parties  j  et  ir.  Ce  fil  a  des  dimensions  bien 
déterminées,  de  façon  que  k  courant  de  k  pjAe  soit  suffisant 
pour  k  porter  instantanément  an  ronge  blanc,  dès  qu'on  ferme 
le  circuit,  comme  nous  allons  k  voir.  Noua  av<M)a  établi  précé- 
demment que  le  pôle  négatif  de  k  pîk  ékit  relié  au  canon  et 
à  k  ciodasse,  tandis  que  k  pMe  posîlif  communiquait,  par  un 
cîrcuit  isolé  et  coupé  d'un  inteiruplenr,  avec  la  télé/  arasée 
avec  la  tranche  de  culasse  et  occi^>ank  k  centre  dn  caneo; 
lorsqu'on  aura  introduit  k  carteu^  el  reCerseé  k  dmii^  k 
tète  v^  légèrement  en  saillie  sur  k  douilk  x,  viendra  s'i^^pnyer 
fortement  surk  conkct  central/,  tandis  qne  k  éonilk  araera 
en  communication  intime  avec  k  canon  et  k  tranidie  de  cn- 
ksse;8t,  à  ce  moment,  on  krmele  circuîl  ca  appnynntsnrk 
détente ,  le  courant  traversera  k  fil  de  pkHne,  fui^ 
tement  porté  k  k  températnre  du  ronge  blana»  ei 
instanknément  la  pondre  de  la  carleimhe. 

Ce  fonctionnement,  dontaoun n'entreprendrons  pas  d'énu- 
m^^r  les  nombreux  avantages,  pent  se  rédiaar  dTi 
beaucoup  plus  simpk  snr  ks  anlres  armes 
usage  et  avec  les  mèaaes  qnaHtés  qne  nevs  ehtoiMsn  avec 
l'exeu^f^k  décrit,  car,  dans  cet  snwnpto>  nons.  avons  taSM  à 
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à  nne  aroe  cenrante^  d'un  roéoanisnie  assex 
eompliqné,  k  denbk  effet  dnperenkenr  à  ressort  ordinaire  et 
k  déiagration  parl'ékctrîeité. 

U  eat  aké,  d'après  ce  qni  précède,  d'imaginer  ks  tmnsfor* 
mations  que  nous  devrons  faire  subir  à  ctiacnne  des  armes 
auxquelles  nous  appliquerons  notre  système,  et  qui  seront 
baséÎM  snr  k  principe  générai  qne  nous  avons  indiqué,  c«*  à 
proprement  parkr,  notre  fiisil  se  compose  d'un  canon,  d'une 
crosse,  d'une  pile  et  de  notre  cartonehe  sans  aucun  autre  mé- 
canisme qne  l'interruptieur  de  détente. 

£n  entre,  pour  ks  armes  de  gnerre  et  de  chasse,  il  est  très 
important  de  bien  épauler  afin  d'éviter  desaccidenti  et  surtout 
de  ponvoir  ntUiser  an  maximum  ks  effets  utiles  de  l'arme  et 
di  l'homme. 

A  cet  effet,  nous  nous  réservons  de  monter  k  pkqne  de 
couche  sur  ressorts,  de  façon  k  constituer  un  second  commu- 
tateur, qui  n'éfabltra  k  contact  et, par  suite,  ne  permettra  k 
déflagration  de  k  poudre  qu'autant  ^pie  l'épaulement  sera  fait 
dans  de  bonnes  conditkns. 


Bhevbt  q**  105730,  en  date  du  3o  janvier  1889, 

A  Mii.ScauKVSM  d  C\  poar  laeomttr^ctioH  d'un  coaoa 
penr  la  trunrformation  dêifmUs  de  ymmi  cniièrs  mijugib 
i^un  calibre  plus  petit,  tout  en  utilisant  le  canon  grand  ca- 
IU>re  comme  maniêam. 

PLL 

La  conibmclîon  d*un  canon,  représentée  an  dmsin,  a  ponr 
but  de  transformer  des  cMions  d'nn  gmnd  calibre  en  canons 
d*un  calibre  pins  petit,  en  maintenani  ks  vieux  canons  comme 
manlesnx  ponr  ks  canons  de  calibre  pins  petit;  dans  cette 
opération,  k  vieille  garniture,  k  visière  et  k  bois  peuvent 
èbne  conservés  totakment  en  psftinllemrnt,etkinsil  ne  snbit 
de  ce  chef  aucune  augmentation  ou,  du  moins,  aucune  aoig- 
amnlntioiinotalde  de  poids. 

A  cette  fin,  on  visse  un  nouveau  canon lf«  pins  faihie,  dans 
la  boite.  Le  vieux  canon  est  recoupé  an  tonnerre,  puis  foré  à 
nouveau,  de  façon  qu'il  ne  forme  ^us  qu'un  tube  portant  ce- 
pendant  la  vîsière,  k  mire,  ele. 

Ce  tube  ou  manteani  est  vissé  en  ^»  on  fiié  de  tonte  autre 
manière  sur  le  nouveau  canon  intérieur  iV. 

Par  cette  construction,  non  seulement  les  frais  d'appro- 
priation sont  diminués ,  mnk  encore  la  s<^idité  du  canon  an 
tonnerre  n'est  nullement  amoindrie ,  ce  qui  ne  peut  être  ob- 
lenn  par  ka  tnbss  placés  dans  les  vinnx  canons  et  sw  tonte 
knrkngnenr^ 

Ik  entre»  par  suite  de  l'eapaee  libre  enAraks  deux  canons, 
le  poids  reste  à  peu  près  le  mtaie,  et  cette  tymitnnlwsi  réunit 
endk  les  antres  aMantagea  en  canan  i  mantcMu 

Fig>  1 ,  vue  dm  canon  y  »  k  mantesn  i  étanioonpé  snr  tonte 
salonguenr. 

Fig.  a,  canpe  à  ttavera  k  msniriMi.  et  k  nnnnn 

Cette  invention  comptend  : 

i**  La  transfarmalion  dn  ksik  de  grand  cnlifare  en  fusils 
d'nn  calibre  pks  pelit,  eoi  nonsesvant  k  vknx  canon  comme 
éwentnelkmnMt  k  visière*  k  garnknre  entière,  y 
k  bek  de  fi»iJL,park  forais  du  vînnx  canon,  jusqu'à 
ee  qu'il  ne  restnpksqn'nntnbedeirésistanffaadisanls  contre 
k  ééformatian» cA  par  k  pknsment  dfnn  nenvnan  rannn  de 
peAit  calàhcn  dans  k  vinnn  canna  iMà>  de  manabro  qnii 
Kbm  entra  ka  denx. 
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a*  VtMtxMàgà  dit  nawrMa  caAon  inlériear  Méc  le  vkfex 
caaon,  servant  eetaellement  de  muitoâii^,  en  fecoupeni  an 
tonnerre  le  Tieux  eanoii  et  en  le  Witent  <ork  noufwm  cenon« 
de  manière  quecedemier  reçoive  an  tonnerre  les  dimeneioni 
eztérieuret  dbi  vienx  caaon^etqiiela  viitee,laf«mifnreelle 
boit  du  vieox  canon  poissent  être  utilisés  totalement  on  pM^ 
tîellement 


Brbvbt  n*  105750,  en  date  da  3o  janvier  1889, 

A  IL  SoMMia,  pamr  un  ftocédi  i$  rtfriférmtiiM 
cAb  à  (eolM  pitomtnékUlifwm  om  axirm  t^iohmmgwia  jnar 
tusage. 

Cette  invention  a  poor  objet  wa  prooédé  de  réfrigération 
s'appiiquant  au  refroidiasMoenl  de  toutes  pièees  métaliiques 
on  autres»  s'écbanOiant  par  Tusage,  soit  en  raison  des  frotte- 
ments auiqnels  elles  sont  sounûses,  soit  par  suite  du  conlact 
de  ces  pièces  avec  des  corps  maintenus  à  une  température 
âevée. 

Bfon  procédé  s*appiique^  tous  les  cas  oèFon  veut  refroidir 
une  pièce  ou  organe  qudconque.  o«  le  maintenir  au*dessoos 
d'une  température  déterminée;  il  est  notamment  applicaMe  à 
toutes  les  armes  à  feu  à  tir  rapide,  telles  <|ne  fusib,  mitrail- 
leuses ou  oanons,  en  vue  d'en  éviter  réchauffement 

Mon  procédé  consiste  k  mettre  les  pièces  que  Ton  veut 
maintenir  à  lenr  température  normide,  en  contact  avec  un 
corps  susceptible  de  fondre  à  la  température  qu*il  convient 
de  ne  pas  dépasser,  tel  que»  stéarine,  graisse,  métal  ou  alliage 
fusible. 

Le  liqnide  produit  par  la  fusion  de  ce  corps  est  immédiate- 
ment évacué  et  remplacé  par  une  nouvelle  quantîié  de  nue 
tière  à  Tétat  solide^  de  liiçon  à  méoagSBr  un  contact  costinn 
entre  la  paroi  à  refroidir  et  la  matière  réfrigérante. 

Le  principe  snr  leqnel  mon  ûavenlion  est  basée  est  celui  de 
Tabsorption  d'une  certaine  quantité  de  cbaleur  laite  par  lea 
corps  susceptibles  de  (bsion  pour  passer  de  Télat  solide  ou 
quasi-solide  à  l'état  liquide  (absoption  du  calorique  latent  des 
parm). 

Mon  invention  est  d*ailleurs  indépendante  de  la  nature  des 
matières  employées  et  du  changement  d'état  qu'elles  subissent 
par  l'absorption  du  caloriqne.  Par  eiemple,  je  pois  employer 
également  tout  corps  solide  on  liquide,  passant  de  l'un  on 
Tautre  de  ces  états  à  Tétat  gaaenx,  sous  l'action  de  la  cbaleur 
empruntée  anx  pièees  à  refroidir. 

Tonte  disposition  de  lourraau,  manchon  on  antre  récipient, 
peut  être  adaptée  à  r€d>jet  que  l'on  vent  maintenir  à  basse 
température. 

L'introduction  de  la  matière  réfirigérante  pent  être  obtenue , 
soit  par  pression,  soK  au  moyen  de  tona  appareils  de  refoide- 
ment ,  de  systèmes  qudcooques.  Dans  tous  les  cas ,  les  produits 
de  la  gaaéification  on  de  la  vaporisation  semient  évacués  par 
les  moyens  ksphis  simples  et  les  phn  rapides. 

La  matière  réfrigérante,  fondue,  gaséifiée  ou  vaporisée,  peut 
être  recueillie,  refroidie  et  servir  ainsi  indéfiniment 

En  un  mot,  mon  Invention  consiste  dans  le  procédé  même 
de  réfrigération  sus^lécrit  et  elle  est  absdmnent  indépen- 
dante .dei  dispositions  destinées  à  la  mettre  en  pratique. 

En  résumé,  je  revendique  le  procédé  de  réfrigération  de 
toutes  pièces  ou  organes  s'échauflknt  par  l'usage,  en  principe 
comme  cela  a  été  décrit  ci-dessus,  par  lapplication  de  toute 
matière  solide  ou  liquide  changeant  d'état  physique  par  l'ab- 
sorption de  la  chdeur,  ainsi  que  cela  a  été  décrit  ci-dessus. 


Je  rcfendiqOe  toutes  les  iq^riiottions  de  oe  procédé  et  no- 
tamment son  application  en  vue  d'éviter  réchauffement  de 
toutes  aimes  à  fm^  à  tir  rapide. 


Basnr  n*  IM8IO,  en  date  de  s  ftvrier  1889, 

A  MM.  Penh  et  Demlet,  pour  des  perfectionnemenU  au 
mécamsme  êxLr^cUur  on  êxpulsêor  des  armes  portatives  à 


[E^tMÊàt] 

PL  IL 

Cette  invention  consiste  dans  les  periectionnenlents  ci-après 
décrits  apportés  au  mécanisme  extracteur  ou  expulsenr  des 
armes  portatives  à  bascule. 

Nous  décrivons  notre  investâon  en  oenneuon  aveo  un  fusil 
à  bascule. 

A  la  courbure  ou  coude  de  gMnd  ressort  du  Inûl,  nous 
disons  «ne  saillie  on  furolongement  que  nons  iisisons  engager 
directement  aveo  le  levier  en  forme  de  géohette  par  lequel  le 
martean  expulsenr  est  retenu  en  arrière.  £n  faisant  engager 
directement  la  saillie  ou  pndongement  du  grand  ressort  avec 
ce  levier  en  forme  de  gâchette,  au  lieu  de  la  iisire  engager 
par  rintemaédiaire  d*une  glisaière»  on  simplifie  le  mécanisme 
et  il  y  a  moins  de  danger  qu*il  se  dérange. 

Lorsque  iè  tonnerre  du  canon  est  soulevé  pour  charger  le 
ftttil,  le  marteau  est  mis  au  bandé  par  rengagement  de  la 
gêchette  dans  le  cran  dudit  marteau  ou  dana  sa  noix,  et  le 
grand  ressort  est  tiré  en  arriére.  Quand  le  marteau  tombe 
lorsqu'on  déohaige  le  fosil,  la  saillie  ou  prolongement  du 
grand  ressort  avance  sons  la  quene  du  levier  en  forme  de 

Quand  on  enlève  de  nouveau  le  tonnerre  du  canon  pour 
reriiaiger,  le  bec  du  kvter  en  forme  de  géthette  est  abaissé 
par  la  saillie  eu  prolongement  du  grand  ressort  qui  arrête  le 
mouvement  de  la  queue  dudit  levier.  Ledit  levier  est  dégagé 
du  marteau  extracteur  qui,  alors,  tombe  et  expulse  la  douille 
de  la  cartouche  déohargée. 

On  pent  ùdre  saillir  le  bout  inférieur  de  la  queue  du  levier 
en  forme  de  gâchette  dans  une  rainure  dans  Textrémité  artf- 
enlée  dn  corps  du  fusil,  par  Taction  du  grand  ressort,  quand 
i  le  tonnerre  du  canon  est  rabattu  après  qu*on  a  chai^  le 
fosil. 

La  rainure  dans  le  corps  dit  fusil  a  un  épaulemeot  qui , 
lorsque  le  tonnerre  du  canon  est  entièrement  relevé,  vient 
contre  la  partie  inférieure  on  saillanie  de  la  queue  du  levier 
en  forme  de  gâchette,  dégageant  ainsi  le  bec  de  ce  levier  du 
marteau  extracteur,  qui  «  en  tombant,  expulse  la  douille  de  la 
oartooche  qui  a  été  tirée. 

Bios  perfectionnements  sont  applicables  aux  iusib  à  bascule 
et  autres  armes  portatives  à  un  et  à  deux  canons. 

Fig.  1  et  3 ,  coupe  longitudinale  du  tonnerre  d'un  fusil  à 
bascule  contenant  un  mécanisme  extracteur  ou  expulseur, 
construit  selon  notre  invention. 

Dans  la  figure  1,  le  canon  est  représenté  rabattu  et  fermé, 
marteau  expulseur  ou  bras  en  forme  de  marteau  dans  sa  po- 
sition du  bandé  et  le  marteau  ordinaire  dans  sa  position 
rabattue,  et  dans  la  figure  a,  le  tonnerre  du  canon  est  répré- 
senté relevé  de  la  face  de  la  bascule,  le  marteau  expulseur 
dans  sa  position  déchargée  et  la  douille  de  cartouche  vide 
expulsée  hors  du  canon  et  le  marteau  ordinaire  au  bandé. 

Les  figures  3  et  4  représentent  une  disposition  modifiée  de 
notre  invention. 
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12  ARQUEBUSERIE  ET  ARTILLERIE 

Nous  décrirons  d*abord  la  dîqposition  représentée  fig.  i 


et  a. 

a  «  grand  ressort  du  mécanisme  de  fermeture  ;  ce  ressort 
est  supporté  par  des  guides  dans  le  corps  du  fusil  et  fonctionne 
dans  ces  guides. 

b,  marteau  qui  est  uus  au  bandé  par  le  soulèvement  du 
tonnerre  du  canon  pour  recharger. 

c>  saillie  ou  prolongement  a  la  courbure  ou  coude  du  grand 
ressort  a;  celte  saillie  ou  prolongement  c  s*engageant  direc- 
tement avec  la  queue  ou  bras  supérieur  d^  du  levier  en  forme 
de  gâchette  d,  d^,  par  lequel  le  marteau  cxpulseur  est  main- 
tenu dans  sa  position  du  bandé  et  dégagé  pour  rejeter  la 
douille  vide  de  la  cartouche. 

La  saiHie  c  du  grand  ressort  est  courbée  de  haut  en  bas  et 
elle  a  un  épaulement  au  bas. 

/,  ressort  du  marteau  expnlsear. 

g,  tige  d'extraction. 

h,  crochet  de  la  tige  d'extraction. 

Le  marteau  expubeur  e  agit  sur  le  bout  du  devant  de  la  tige 
d'extraction  g  et  donne  le  mouvement  d'expulsion  à  l'extrac- 
teur, ledit  marteau  expcdseur  étant  poussé  vers  la  bascule  par 
son  ressort  /  lorsqu'il  est  libre  de  se  mouvoir.  Le  marteau 
expulseur  e  est  mis  au  bandé,  lorsqu'on  ferme  le  tonnerre  du 
canon ,  par  l'action  de  la  tige  d'extraction  g  sur  son  extrémité 
supérieure,  ledit  marteau  0  étant  maintenu  dans  sa  position 
du  bandé  par  l'engagement  du  bras  inférieur  d  du  levier  en 
forme  de  gâchette  d,  c^,  avance  le  cran  ou  saillie  sur  ledit 
marteau  6»  comme  c'est  représenté  fig.  1.  Lorsque  k  mar- 
teau 6  tombe  quand  on  décharge  le  fusil,  le  grand  ressort  a 
est  poussé  en  avant,  et  sa  saillie  ou  prolongement  c  est  avan- 
cée sous  la  queue  ou  bras  supérieur  d^  du  levier  en  forme 
de  gâchette  d,  d*,  comme  on  le  voit  fig.  1,  de  manière  que, 
lorsqu'on  lève  le  tonnerre  du  canon  pour  recharger  le  fusil ,  le 
bec  ou  bras  inférieur  d  du  levier-gâchette  d,  d*  est  abaissé  par 
la  saillie  ou  prolongement  c  du  grand  ressort,  qui,  agissant 
comme  un  arrêt,  arrête  le  mouvement  de  la  queue  d*  da 
levier-gâchette  d,  d*. 

Le  bec  du  levier-gâchette  est,  de  cette  façon,  dégagé  du 
marteau  expulseur  e,  lequel  tombe,  et,  agissant  sur  la  tige 
d*extraction  g,  expulse  hors  du  canon  la  douille  de  la  car- 
touche déchaînée  au  moyen  du  crochet/^,  comme  c'est  repré- 
senté fig.  2. 

Aussi  longtemps  que  le  marteau  6  se  trouve  dans  la  position 
du  bandé  représentée  fig.  2 ,  le  grand  ressort  a  demeure  dans 
sa  position  retirée  et  la  saillie  ou  prolongement  c  de  ce  grand 
ressort  est  hors  de  la  portée  du  mouvement  du  levier  en  forme 
de  gâchette,  engagé  avec  le  marteau  expulseur,  et  ne  peut  pas 
produire  la  décharge  du  mécanisme  expulseur,  d'où  il  résulte 
que  le  canon  du  fusil  peut  être  levé  un  nombre  quelconque 
de  fois,  sans  expulser  hors  dudit  canon  la  cartouche  non 
déchargée. 

Quoique  nous  préférions  combiner  avec  notre  invention  un 
mécanisme  expulseur  consistant  en  un  bras  en  forme  de 
marteau  et  un  levier  en  forme  de  gâchette,  comme  c'est 
décrit  et  représenté,  nous  ne  nous  limitons  toutefois  pas  à  ce 
genre  de  mécanisme  extracteur,  attendu  que  la  saillie  ou  pro- 
longement du  grand  ressort,  agissant  comme  arrêt,  peut  être 
employée  pour  dégager  la  gâchette  de  retenue  ou  une  partie 
équivalente  d'un  autre  mécanisme  expulseur.  Par  exemple ,  le 
mécanisme  expulseur  peut  consister  en  un  verrou  ou  tige  à 
ressort  agissant  sur  la  tige  d'extraction  ou  d'expulsion,  ce 
verrou  ou  tige  â  ressort  étant  maintenu  -dans  un  état  de  ten- 
sion par  une  gâchette,  laquelle  est  dégagée  lorsqu'on  ouvre 


lefbsH  par  l'actîoo  directe  ou  indirecte  de  la  saiUle  ou  pro- 
longement c  du  grand  ressort  a  (lorsque  cdui-ct  occupe  sa  - 
poaitioo  avancée)  sur  la  gâchette  de  retenue  ou  partie  équi- 
valente du  mécanisme  expidsear. 

Nous  décrirons  maintenant  la  dispoaitioD  mo^fiée  repré- 
sentée fig.  3  et  4* 

Fig.  3,  canon  rabattu  et  fermé,  le  marteau  rabattu,  ie 
mécanisme  expulseur  dans  sa  position  du  bandé,  et  le  bras 
inférieur  de  la  queue  du  levier-gâchette  chassé  dans  le  corps 
du  fusil. 

Fig.  4,  tonnerre  du  canon  relevé,  le  marteau  au  bandé,  et 
le  mécanisme  expulseur  déchargé  pour  inspoher  la  douille  de  > 
la  cartouche  vide  hors  du  canon. 

Dans  cette  modification,  la  saiUie  ou  prolongement  c* 
du  grand  ressort  a  a  la  forme  représeirtée,  au  lieu  d'être 
courbée  de  haut  en  bas ,  comme  dans  la  disposition  décrite 
en  premier  lieu,  et  le  bras  supérieur  ou  bec  d*  de  la  gâ^ 
chette  d  est  divisé  en  deux  branches  dans  ie  but  ci-après 
décrit. 

Dans  le  corps  du  fusil ,  il  y  a  un  épaulement  /  pour  déga- 
ger la  gâchette  lorsqu'on  ouvre  le  fusil. 

Les  autres  parties  sont  les  mêmes  que  dans  la  disposition 
décrite  en  premier  lieu,  et  les  parties  correspondantes  sont 
marquées  des  mêmes  lettres  de  référence. 

La  saillie  ou  prolongement  c*  du  grand  ressort  a  a  pour 
fonction,  lorsque  ledit  ressort  a  été  mis  dans  sa  position  avan- 
cée, ûg.  3,  et  que  le  canon  est  rabattu  et  fermé  après  qu'on 
a  chargé,  d'agir  comme  un  arrêt  contre  lequel  s'appuie  la 
branche  supérieure  de  la  queue  d*  du  levier^cbetle,  pendant 
la  mise  au  bandé  du  marteau  expulseur  e  par  la  tige  d'extrac- 
tion g,  lorsque  la  brandie  supérieure  de  la  queœ  d*  du 
levier-gâchette  frappe  contre  la  saillie  0*  du  grand  ressort; 
quand  le  caiH>n  est  rabattu  et  fermé,  ladite  branche  supé- 
rieure est  soulevée  et  la  branche  inférievre  est  chassée,  à 
travers  la  rainure,  dans  la  partie  artieulée  du  devant  de  la 
culasse ,  et  pénètre  légèremeot  dans  le  corps  du  fusH,  et  vient 
se  placer  au-dessus  de  l'épanlement  /,  dans  ledit  corps  du 
fiisU. 

Lorsqu'il  occupe  cette  position,  le  levier-gâchette  est  en 
partie  dégagé  du  cran  ou  saiUie  du  marteau  expulseur  e  au 
bandé ,  comme  représenté  fig.  3. 

Les  parties  étant  dans  les  positions  représentées  fig.  3, 
c'est^-dire  le  marteau  ayant  été  déchaigé  et  le  mécanisme 
expulseur  mis  au  bandé,  si  l'on  soulève  le  tonnerre  du  canon, 
la  branche  inférieure  de  la  queue  d*  du  levier-gâchette  frap- 
pera contre  l'épanlement  fixe  /  sur  le  corps;  cet  épaulement, 
agissant  en  guise  d'arrêt,  fait  tourner  ledit  levier-gâchette  sur 
son  articulation  et  dégage  le  bec  dudit  levier-gâchette  d'avec 
le  marteau  expulseur  9,  lequd ,  en  tombant,  expulse  la  douille 
vide  de  la  cartouche  hors  du  canon,  de  la  manière  ci-dessus 
décrite. 

Aussi  longtemps  que  le  marteau  b  se  trouve  dans  sa  posi- 
tion du  bandé,  fig.  4 ,  la  saillie  c*  du  grand  ressort  ne  peut  agir, 
et,  si  l'on  ouvre  le  fusil ,  elle  ne  chasse  pas  la  branche  supé- 
rieure de  la  queue  de  la  gâchette  dans  ie  corps  du  fusil,  d'où 
il  suit  que  le  soulèvement  du  tonnerre  du- canon,  lorsque  le 
marteau  occupe  sa  position  du  bandé ,  ne  peut  pas  produire 
l'expulsion  d'une  cartouche  non  dédiargéo  hors  du  canon. 
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B^VBT  n*  19^831,  en  date  du  4  fëvrier  1889 , 

A  M.  SoMiÉE,  pour  un  système  iê' canon  perfectionné 
pour  armes  à  feu  de  tous  genres. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  syàtème  perfecticmné  «de 
canon  pouvant  s*adi^pter  à  tovies  armes  de  :§;uerre ,  quels 
qa*en  soient  la  nature  et  le  caMbre,  mais  s*ap]^quant  paiti- 
cnliibrement  avec  avai^age  à  toutes  !e&;aranes  â  tir  rapide, 
telles,  par  exemple,  que  les  canons  ou  fusils  Hotclikîss,  et 
notamment  rau  système  d'arme  à  tir  nqnde  qui  alaift  Tobjet 
d'un  de  mes  précédaits  brevets.- 

En  principe ,  mon  invention  coosista  â  prolonger  le  canon 
ordinaire  des  'aunes  à  :feu  par  on  tube  jouissant  d^une  cer- 
taine flexibilité  et,  bien  que  ce  tobe  on  canon  suf^lëmentatre 
puisse  être  fixe  sur  le  canon  ordinaire  de  l*arme  par.  des 
moyens  qoeAconf^es^jevais  indiquer  un  mode  de  réalisation 
de  mon  invention,  afin  de  mieux  fixer  les  idées.  . 

Ce  moyen  consiste  k  renforcer  la  bouche  du  canon ,  sor  une 
certaine  longueur. 

Ce  renforcement  ou  renflement  est  fileté  de  manière  à 
recevoir  k  serrage  un  éeron  -portant  nn  tube  qui  vient 
augmenter  la  longueur  du  canon  d*une  longueur  déterminée 
par  les  deux  considérions  suivantes  :  : 

1**  La  considération  de  refroidissement  des  gàz  .et  de  la 
limite  de  leur  fSarœ  expansive  ; 

a*  La  considération  .d'une  certaine  fleodbilité  du  tnbe  de 
prolongement  du  canon. 

n  est  clair  que  le  tube  d'un  fusil  moderne,  prolongé  de 
deux  ou  trois  fois  sa  longueur  ou  plus  sur  la  même  épaisseur 
à  Textrémité,  sera  en  état,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  pre- 
mière des  considérations  ci-dessus,  de  insister  à  la  pression 
intérieure  du  canon,  si  la  longueur  est  rationnellement  li- 
mitée. 

Un  surcroît  d*efiPet  utile  sera  obtenu  ainsi  pratiquement, 
pour  ime  même  force  expansive  de  Texplosif  employé. 

Ainsi  prc^ngé,  le  tube  supplémentaire  sera  flexible,  sui- 
vant une  amplitude  qui  dépendra  de  sa  longueur  et  de  sa 
constitution. 

Il  est  clair  que,  dans  ces  conditions,  il  sera  facultatif  à  un 
artilleur  de  diriger  dans  tous  les  sens  les  projectiles  lancés 
d*one  manière  continue  par  nn  canoii  k  répétition .  quel- 
conque. 

Au  surplus,  il  sera  possible  de  donner  nne  grande  longueur 
r^tiveetune  flexibilité  correspondantes  au  canon  supplémen- 
taire, en  ménageant  des  rentrées  d*air  aux  points  qui  limi- 
tent le  champ  de  refiroidissemmit  des  gas  et  de  condensation 
de  ceux-ci. 

Dans  ces  conditions ,  la  flexibilité  du  tube  sera  assez  grande 
pour  permettre  à  un  artilleur  de  balayer,  à  une  portée  oon- 
sidéraUe  et  plus  grande  que  la  portée  des  fusils  actu^,  avec 
une  vitesse  de  tir  beaucoup  plus  considérable,  une  troupe 
massée  ou  dévdoppée  dans  tous  les  sens. 

Blon  canon  flexible  perfectionné,  muni  de  plaques  métal- 
liques de  protection,  permettra  â  un  nombre  insignifiant 
d*hommes,  avec  les  engins  detraosport appropriés, de  rendre 
dans  la  plupart  des  cas  les  mêmes  services  qn*un  nombre 
d*hommes  cent  fois  plus  considéraUe. 

£n  montant  le  tube  flexible  sur  un  support  muni  d'un  or- 
gane de  conomande  permettant  d*en  faire  varier  k  position , 
on  peut  arriver  à  permettre  à  un  seul  homme  d'effectuer  le 
pointage  par  fauchiées. 

On  pourrait,  par  exemple,  employer  dans  ce  but  un  sec* 


teur  denté,  mû  par  une  manivelle  placée  à  la  portée  de  Tar* 
tilleur. 

Comme  (m  le  voit,  le  prino^  fondamental  de  mon  inven- 
tion réside  dans  la  flexibilité  du  bout  du  canon  du.fusil 
Hotschkiss  ou  canon  Hotschkiss  ou  de  toute  autre  arme 
fonctionnant  à  grande  ou  à  petite  vitesse. 

Dans  le  cas  où,  par  suite  de  la  longueur  du  tube  addition- 
nel, il  serait  nécessaire  d*obvier  à  la  déperdition  de  tempéra- 
ture et  de  pression  des  gaz  fournis  par  la  charge  principale, 
le  canon  pourrait  être  muni  de  tonnerres  ou  chambres  de 
déflagration  supplémentaires,  mises  successivement  en  action 
par  tout  mécanisme  convenable. 

La  flexibilité  du  tube  de  direction  peut  èlre  ol)tenne  de 
diverses  façonsi  notamment  en  formant  ce  tube  de  baguettes 
ou  fils  d'acier  frettés  au  moyen  d'anneaux  convenablement 
serrés  et  distancés. 

Ces  baguettes  ou  fils  d'acier  seraient  alésées  intérieurement. 
Le  tube  pourrait  encore  être  formé  par  une  lamC'  d'aci^  en- 
roulée en  spirale  très  serrée  et  frettée  au  moyen  d'onneanx' 
[^s  ou  moins  distants. 

Enfin,  le  tube  pourrait  encore  être  constitué  par  i'assem- 
Uage  d'anneaux  à  frottement,  frettés  comme  il  vient  d'être 
dit 

Dans  ces  deux  derniers  cas,  l'ensemble  serait  consolidé 
longitudinalement  par  des  baguettes  ou  tirants  placés  exté- 
rieurement et  passante  frottement  par  des  (rettes  ou  anneaox. 
Les  points  extrêmes  seraient  fixés  à  une  frette  fixe  circidaire, 
dans  laquelle  ils  auraient  un  léger  jeu  par  l'interposition  d  une 
garniture  élastique. 

L'amplitude  de  la  flexion  pent  être  limitée  par  un  système 
de  butée  quelconque,  évitant  tout  risque  de  dépasser  une 
courbure  qui  pourrait  être  dangereuse. 

Un  systàne  de  manchon  et  de  bouclier  prot^erait  l'artil- 
leur pointeur  contre  les  dangers  d'explosion  ou  de  déchirure 
qui  pourraient  se  produire. 

Le  canon  flexiUe,  constitué  par  un  ruban  métallique  en- 
roulé en  spires  étancbes,  peut  être  disposé  de  manière  que 
ces  spires  mêmes  fassent  l'oi&ce  de  rayures. 

A  la  partie  cylindrique  du  projectile  serait  ménagée  une 
hélice,  de  même  pas  que  cdle  du  tube ,  mais  inclinée  en  sens 
inverse. 

La  force  expansive  s'exerçant  sur  le  projectile  est,  dans  ce 
cas,  proportionnelle  au  développement  de  la  surface  contour- 
nant le  projectile. 

On  arrive  à  produire  ainsi  un  effort  initial  considérable, 
même  avec  des  balles  très  courtes. 

Cette  disposition  présente,  en  outre,  l'avantage  de  per- 
mettre un  faible  jeu  entre  les  filets  hélicoïdaux  du  canon  et 
ceux  de  la  bàlie,  ce  qui  n'occasionne  pas,  d'ailleurs,  échap- 
pement de  gaz ,  attendu  que  la  contre-pression  exercée  par 
les  rayures  du  tube  se  traduit  en  effets  balistiques  utiles,  par 
suite  de  la  composition  des  forces  en  jeu. 

Je  me  réserve,  d'ailleurs,  d'appliquer  cette  disposition  spé- 
cinle  à  tous  canons  rayés  autres  que  ceux  décrits  dans  le  pré- 
sent mémoire* 

On  peut  donc  supprimer  le  forçage  actuel  des  projectiles, 
ce  qui  simplifie  beaucoup  le  mécanisme  de  charges,  tout  en 
laissant  une  vitesse  plus  grande  au  tir. 

D'autre  part,  mes  canons  constitués  par  des  rubans  hélicoï- 
daux étanches ,  évitant  les  frottements  du  projectile  sur  les 
parois  intérieures,  la  flexion  du  tube  ne  présente  pas  les  in- 
convénients inhérents  aux  charges  forcées. 

£n  résumé,  je  revendique  le  système  de  canon  perfectionné 
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applieiMe  è  tontes  amat  à  tir  rapide  on  «vire  et  cgnâilmit, 
en  principe,  à  appliquer  aux  canons  ordinaires  de  ces  ai'iaat, 
qjaÀs  que  soient kmr  nature  et  leur  ctlil>re,  un  prolongement 
luInAaîre  ftenMe,  comme  eela  a  été  expliqué  ci-desans,  et: 
dans  le  bnt  spécifié. 


BfucfST  n*  100838,  en  date  dn  8  février  1689 , 

A  M.  Block,  pour  un  f  uni  à  répéîàicn,  ealAré  8  mil- 
lîmèlres. 

PL  m. 

L'objet  de  la  présente  hifontion  est  an  ftisil  à  répétition, 
caKbre  8  mftlimètres,  dénommé  Viriim;  ses  avantages  rési* 
dent: 

Dans  la  forme  de  la  tète  de  l*aQget  N  : 

Dans  c^e  de  la  tête  dn  balancier  arrète-eartoncbe  K; 

Dans  cdie  dn  ressort  de  l'anget  et  dn  balancier  arrète-ear- 
tondie  L  ; 

Dans  la  rampe  transversale  qoi  est  pratiqoée  en  arrière  dn 
cylindre  F  et  qoi  actionne  le  fonctionnement  de  langet  N: 

Dans  la  forme  dn  support  de  Tanget  6,  qoi  permet  d*enle» 
Yer  tout  le  système  de  répétition  de  la  boite  de  cubsse  A, 
sans  éter  d*antre  ris  qne  celle  trausrersale  de  la  boite  de  cu- 
lasse A; 

Dans  la  forme  dn  devant  dn  pontet  P,  qoi  permet  é  celni- 
ci  de  s'agrafer  avec  le  siaq>p<M*t  de  Tanget  G,  sur  la  bc^te  de 
ctdasse  A ,  par  sa  ris  transversi^  ; 

Dans  la  forme  de  la  gâchette  B  et  de  la  détente  C,  qui  per- 
met le  démontage  et  le  remontage  sans  aucune  ris; 

Dans  la  tige  portO'percuteur  /«  qui  facilHe  la  bonne  marche 
du  système  de  percussion,  ainsi  que  le  montage  et  le  démon- 
tage,  et  supprime  la  chambre  du  chien  O  et  le  bouton  à  T  ; 

Dans  la  forme  du  tube-arrètoir  dn  chasse-cartonche  Q,  qui 
peut  être  monté  et  démonté  du  bois ,  sans  le  secours  d'au- 
cune goupille  ou  ris  ; 

Dans  le  curseur  de  fermeture  du  magasin  M  ; 

Le  système  à  répétition  se  compose  des  pièces  suivantes  : 

6j  support  de  Tàuget  ; 

N,  auget; 

E,  axe  de  Tauget  ; 

L,  ressort  de  Tauget; 

Jr«  balancier  arrète-cartouche  ; 

D,  axe  du  ressort  de  lauget  et  du  balancier  arrète-car^ 
tonehe; 

M,  curseur  de  fermeture  du  magasin  ; 

K,  arrière  du  balancier  arrète-cartouche  ; 

If,  tète  de  i'auget 

Ces  deux  dernières  pièces  sont  construites  de  manière  À 
faire  maintenir  cehii-ci  dans  deux  différentes  positions. 

Lorsque  le  cylindre  F  est  tiré  tout  à  fait  en  arrière,  il  force 
Tauget  iVà  se  lever  et  à  se  maintenir  dans  cette  position  pour 
faciliter  l'introduction  de  la  cartouche  dans  la  chambre  du 
canon. 

Lorsqu'on  pousse  le  cylindre  F  en  avant  et  qne  Ton  abaisse 
le  levier  du  cylindre  F  dans  son  échancrnre,  l'auget  N  est 
actionné  par  une  rampe  transversale  qui  se  troure  en  arrière 
du  cylindre  F  et  l'oblige  k  s'abaisser  jusqu'à  découvrir  le  ma- 
gasin par  la  forme  de  l'arrière  da  balancier  arréte-cartoucheZ 
et  de  la  tète  de  l'auget  N;  celui-ci  reste  alors  abaissé  jasqu*à 
ce  que  le  cylindre  F  soit  tiré  complètement  en  arrière,  et 
alternativement. 

Lorsque  Faoget  N  monte  en  l'air,  le  talon  du  balancier 


arrète-cartouche  K  descend  et  laisse  passer  une  cartouche  dn 
magasin  ;  la  suivante  se  troure  ensuite  arrêtée  par  le  talon  de 
Tanget  N  et  reste  dans  cette  position  jus^'à  ce  qne  l'auget  N 
soit  ramené  par  la  rampe  transversale  du  cylindre  F  et  dé- 
couvre le  magasin;  la  cartouche,  qui  se  trouve  arrêtée  par  le 
talon  de  l'aognt  N,  est  projetée  dans  erim-d,  et  la  snivaote 
est  arrêtée  par  le  talosdn  haâancierattèto-cartonehe  K. 

Les  cartoôcbts  ponmient  èlre  de  dîttfanntes  kmgneurt, 
sans  que  cela  nuise  an  bon  fimctkMBMmenÉ  dn  mécanisme  à 
répétftîon. 

Pour  empèdier  k  magasin  de  fonctiomMr,  il  snflit  de  pons» 
ser  le  curseur  M  en  avant  ;  poor  qn'H  etfhcAne  son  moot»- 
ment,  le  ramenerde  suHe  en  arrière. 

A  cet  eiet,  il  est  pratiqué  deux  crans  dMM  le  support  de 
Vmmgét  G,  qui  maintiennent  le  enfiestf  M  anx  denx  positions 
cî  dessus  précilées. 

La  tige  porte  percntenr  i,  qui  traterse  le  ohâen  O  dans 
toute  sa  longueur,  est  fortement  goupillée  dans  celnici  ;  oette 
disposition  spëeiaie  ÛKâlite  le  démontage  ainsi  que  le  remon- 
tage de  la  culasse  mobile,  et  assure  une  marche  très  donee 
au  système  dn  cyBodre  F. 

Pour  enlerer  le  système  de  répétition,  il  finit  dérisser  la  rie 
transversale  de  la  boite  de  culasse  i,  le  système  sort  alors  de 
son  logement,  et  toutes  les  pièces  se  séparent  sans  l'aide 
d'aucun  ontii. 

En  résumé,  je  revendique  le  toU  à  répétition,  caiihtn 
8  milimètres,  décrit  plus  haut,  ainsi  que  les  nnwiiflcsIiQni  qne 
je  pourrais  y  apporter. 

BasvBT  n*  I05M5«  en  date  du  11  Simet  1889 , 

A  MM.  CàETKn  et  WHmno,  pour  iê$  pwrfeetionnementi 
anx  armes  portatives  à  répétition. 


(SUMit.) 

PL  IV. 

Fig.  1,  structure  d*ttn  revohrer  construit  et  arrangé  d'a- 
près notre  invention,  partie  en  section  verticale  et  partie  en 
élévation. 

Fig.  s,  vue  semblable,  mais  afec  la  déisnte  à  OMitié  tirée 
et  avec  le  second  cylindre  d'arrêt  enlevé. 

F%.  d,  vne  semblable  aux  figures  1  et  a,  mais  l'arme  dé- 
chargée. 

Figé  4  à  II, direrses parties  dn  revolver. 

a,  cylindre  libre  et  percé  de  chambres,  se  tonmant  dans 
un  espace  de  forme  rectangtdaire  è*,  et  renfermé  dans  un  bloc 
massif  b,  et  dont  le  devant  est  pourvu  d'un  canon  c,  dont 
l'âme  ou  axe  coïncide  avec  les  chambres  percées  dans  ledit 
cylindre  libre,  quand  ceial-d  suUt  un  monrement  de  rotation 
de  manière  à  amoier  les  chambres  en  position  ponr  tirer.  Le 
cylindre  à  chambres,  au  point  central  de  sa  face  postérieure, 
a  un  rochet  annulaire  d«  et  oà  Tient  s'engager  reztrémité  sur- 
périeure  d'un  leveur  e. 

Ledit  cylindre  possède  des  eocoolies  d'arrêt  doubles  /  et  g, 
dont/ est  désignée  la  promise  encoche  d^arrêt,  et  ^  la  ae^ 
conde. 

L'extrémité  inférieure  du  lerier  e  est  munie  d'une  projee- 
tion  e*,  avec  un  plat  «*,  qui  passe  à  travers  une  ouverture,  du 
cdté  supérieur  postérieur  ^  de  la  lame  A*  de  la  détenle  h, 
tandis  que  le  cété  inférieur  t*  de  l'esctrémité  libre  du 
maître  ressort  1  s'appuie  sur  ledit  cété  aplati  du  leveur. 

La  branche  supérieure  i'  du  maître  ressort  est  sensée  porter 
sur  le  côté  inférieur  do  marteau  j,  dont  ledit  càté  in&^rieur 
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ioffiBe  m  hrm  /»  K'iwlmiiiMit  le  cimi  ëe  ééfMtfi  j\  où  vient 
•'eagager  reartrémîté  libre  de  ladite  hnauke  P  an  nMUrere»* 
sort  ij  quand  le  marteau  est  mis  an  peittl  de  dépait. 

L'approcbe  da  cf»n  msembie»  quant  à  la  fonne,  à  un 
]^n  indîné,  de  manière  à  laisser  échapper  ladite  eitrémité 
lâm,  quand  une  pieaaaoïi  eo  avant  est  exercée  sur  le  nar- 
teau,  comme  il  va  être  démontré  ci-après. 

On  remaïquera  que  Mile  Iwanclie  •upériesre  remplit  une 
double  fonction  :  elle  sert  d*abord  â  projeter  le  marteau,  pois 
à  le  retenir  au  pokit  de  départ. 

La  partie  postérieure  du  maître  ressort  est  jointe  à  Teave- 
kppe  par  la  vis  du  support  i\  tandis  que  ses  ei^rémités 
libres  sont  retenues  par  une  goupàtte  k  tèle  ^,  laquelle  est 
rivée,  à  son  extrémité  inférieure,  dans  la  branche  inférieure  c*, 
et  la  tige  joue  dans  une  e«verture  qaa  présente  la  branche 
supérieure  t";  et,  quand  les  parties  de  Terme  sont  dans  le«r 
position  Bormate,  te  deseous  de  la  tète  de  ladite  goupille 
rqMMe  mÊt  la  sortece  supéiîenre  de  la  branche  supérieure, 
comme  6g.  i. 

k,  ressort  snppl^flaentaire  rivé  k  la  crosse  par  Tuae  de  ses 
extrémités,  tandis  que  Tautre  est  libre  et  prend  aoa  poîat 
d'appui  sur  la  paitie  postérieure  indinée  dn  bras  /  du  mar- 
teauy  de  manière  k  (aire  soutever,  qiwd  on  presse  la  détente, 
oette  extrémité  libre  et  à  la  faire  passer  sous  la  partie  posté- 
rieure dq  marteau,  lequel,  étant  ainsi  poussé  ea  avant,  fait 
sortir  la  branche  t*  du  maître  ressert  hors  do  cran  et  permrt 
ainsi  au  marteau  de  tomber  sons  Tinfliienoe  de  la  Ibroe  exer- 
cée sur  lui  par  ladite  branche  qui  ag^  an^leasous  du  peint 
central  et  porte  sur  te  hnm  court  /.  On  ramarqnera  qne 
la  fonction  prindpate  dodit  ressort  supplémentaire  est  de 
faire  rebondir  te  martenu  quand  le  coup  est  partL 

La  détente,  qui  consiste  en  une  détente  et  sa  lame  qui  pi- 
votent en  M,  est  pourvue  de  deux  arrêts  de  cylindre.  Tua  fixe, 
Tautre  osobile. 

M,  arrêt  eue  ni*  i  dn  ^flinàre,  tandis  qne  l  est  Tacrêt  mo- 
fafle  n*  a. 

Les  deux  arrête  ont  pour  fbnctieoa  de  tesnr  te  cylindreâ 
deux  points  quand  on  fait  partir  le  coup,  et  à  un  point  quand 
la  détôite  revtent  à  sa  place. 

L*arrêt  n**  a  consiste  en  une  hnpche  courbée  l,  tournant 
sur  te  même  pivot  que  la  délente,  avec  nn  poaâ  d*apfwn  6*, 
eontre  lequel  eUe  vient  se  reposer  quand  on  touche  d*abord 
â  te  détente,  et  duquel  dte  se  retire  de  nouveau  à  te  poeition 
montrée  fig.  t  et  3,  quand  Indîte  dèteote  a  complété  san 
■Bonvement. 

La  surfiM^e  inférieure  dndît  arrêt  est  pourvue  de  fentes  ou 
bien  de  coins  en  saillie,  contre  lesquete  vient  s*épauier  res- 
peeUvement  rextrémité  libre  dn  ressort  j^at  m»  (pûmd  te  dé- 
tente change  de  poiitten. 

Ainsi,  la  détente  initiale  de  te  détente  emporte  Tarvêt  l 
avec  elte,  jusqu'à  ce  que  son  devant  touche  et  s*appuie  sur 
Tarrél  k?  quand  te  ressort  m  continue  à  se  mouvoir  en  eon*- 
jonction  avec  la  détente  et  de  dégager  son  extrémité  libce 
de  sur  Tembase  neutre  et  te  porte  snr  Teasbase  d*actten, 
ledit  ressort  aters  fat  qne  Tarrêt  quitte  avec  précipitation 
la  position  de  la  ûgure  a,  pour  gagner  celle  des  Ggnres  i 
et  3. 

La  figure  la  représente  un  revolver  ayant  un  cylindralibee 
eenstrait  et  arrangé  d'après  nna  antare  forme  de  notre  Inven* 
tion. 

Les  figures  i3  à  i6  représeirtent  les  pièoes  séparées. 

m,  e^^indre  lihée  à  chambres,  tournant  snr  un  aae  central, 
et  se  mouvant  dans  Tespace  rectangulaire  6*  d'un  bloc  6  dent 


te  ttt,  te  gamitum  et  te  seua-garde  de  détente  sont  faite  d'une 
seule  pièee. 

Le  cyiindreaesterènsèdeschan^Nrettesd'aifêidoubles^f, 
on  viennent  s'engager  lea  arrête  Jb*,  L 

L'arrêt  ^  constitue  une  pertie  de  te  détente  h,  tandis  qne 
l'arrêt  /  tourne  sur  un  pivot  et  a  des  facettes  neutres  ei  ac- 
tives r,  P  sur  sa  surface  inférieure ,  et  sur  laquelle  porte  un 
ressort  plat  m. 

La  partie  postérieure  supérieure  de  te  détente  porte  un 
leveur  courbé  l,  qui  s'accroche  avec  un  rochet  annuteire, 
pratiqué  en  arrière  du  cylindre  a;  de  cette  façon,  ledit 
cylindre  fait  une  rotetion  partielle,  comme  il  est  dit  ci- 
dessus. 

Le  maître  ressort,  qui  est  marqué  i,  î',t',  a  un  organe  de 
retenue  filète  i*,  dont  te  partte  infiérienre  de  te  tige  est  fixée  k 
te  branche  inférieure  du  ressort  I*,  tandis  que  son  extrémité 
supérieure  porto  une  tête  j*,  qui  opère  dans  une  entaille/ 
teite  dans  te  cdté  postérieur  interieur  dn  marteau  j  et  au- 
dessus  du  bras  j^,  dont  te  surface  inférieure  a  une  saillte  /*, 
où  l'extrémite  libre  de  te  Immche  t' du  ressort  i  vient  s'enga- 
ger, quand  le  marteau  est  au  poii^  de  départ,  et  y  exercer 
nno  furession  pour  (aire  tomber  te  marteau  et  faire  partir  te 
coup. 

La  tige  du  support  de  retenue  jone  dans  une  ouverture 
pratiipiée  dans  te  brandie  supérieure,  de  sorte  que,  quand  te 
branche  inférieure,  qui  porte  snr  teptet  du  bras  s*  du  leveur  e, 
ae  lève,  elte  emmène  te  vte  de  retenue  avec  dte. 

La  figure  i8  représente,  partte  en  sectten  verticide  et 
partte  en  élévation,  un  revolver,  construit  et  arrangé  d'a- 
près une  modification  ou  une  autre  forme  de  rinvention. 

Le  mécanisme  de  cet  arrangement  partteulier  est  com- 
pris, ponr  te  partie  importente,  dans  ceux  qui  précèdent. 

Les  figures  19  à  a3  en  représentent  des  parties  séparées^ 

a,  cylindre  libre,  tournant  sur  un  pivot  ou  axe,  et  opérant 
dans  l'espace  rectangulaire  du  bloc  b,  et  dont  l'extrémité  pos- 
térieure porte  une  onvorture  où  passe  l'extrémite  supérieure 
d'un  leveur  e  et  prend  les  crans  d'un  rochet  annulaire,  situé 
en  arrière  du  cyyndre  qu'il  teit  tourner. 

L'eiteémite  inférieure  du  leveur  est  articulée  à  te  détente  k 
par  un  bras  à  facettes  e*  sur  teqnd  porte  te  branche  inférieure 
de  l'extrémite  libre  j^  du  maître  ressort  i,  tandis  que  la 
brandie  supérienre  t' s'en^page  dans  un  coude/  et  exerce  une 
prcssten  suB.|e  bras  /  du  marteau /• 

Une  brancha  anxiliaire  k  est  ajustée  au  maître  ressort  ;  elle 
possède,  à  son  eatrémite  libre,  nn  crochet  de  retenue  k^  qui 
vient  aboutir  au-dessous  de  l'extrémite  inférieure  du  nudtre 
ressort  i  et  se  trouve  soul^é  par  te  cran  pratiqué  en  arrière 
de  la  lame  de  te  détente,  de  manière  que,  quand  00  presse 
cette  détente,  te  leveur  est  sootevé,  la  chambre  est  tournée, 
te  omltre  ressort  comprimé,  et  te  branche  auxiliaire  k  sou- 
levée. Cette  dernière  rient  buter  contre  roulement  supé- 
rieur/ et,  par  là,  donne  un  léger  mouvement  en  avant  au 
marteau  et  «nasi  dégi^  rextrémite  de  te  branche  supé- 
rieure du  maître  ressort,  du  cran,  et  la  fait  agir  avec  force 
snr  te  marteau  à  un  point/  où  rient  porter  toute  son  énergie 
contenue. 

Le  second  arrêt  de  ^lindre  désigné  I  est  fourchu  à  son 
extrémM  inférieure,  de  te^on  à  embrasser  et  contenir  iarli- 
cutetion  de  te  détente,  où  il  Ibnctiottoe  de  manière  aussi  que, 
quand  on  presse  te  détente,  ce  second  arrêt  de  cylindre  sort 
de  la  chambr^te  g,  jusqu'à  œ  qu'il  bute  sur  Tépaulemeot  6' 
de  l'onvertme,  où  il  opère  et  permet  ainsi  à  te  détente  d'ache- 
ver son  mouvement  sans  son  aide. 
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On  remarquera  que  ledit  arrêt  ne  doit  aoa  •mouvemeiit  de 


va-et-vient  qu'à  ses  parties  fourchues  qui  embrassent  la. dé- 
tente, et  que  la  faceUe,  sur  ie  leveur,  sert  à  maintenir  le  mu- 
seau du  ieveur  contre  les  dents  du  rochet  annulaire  pour 
faire  tourner  le  cylindre.  La  première  cbambrette  d*arrèt  et 
le  premier  arrêt  sont  désignés  respectivement/  et  kK 


Brevet  n*  196380.  en  date  du  a8  février  1889, 

A  M.  YON  Obmolek,  pour  un  système  nouveau  de  fusil  à 
répétition. 

(Extrait) 

Rfll. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  système  nouveau  de  fusil  à 
répétition  muni  d*une  fermeture  à  cylindre  et  d  un  magasin 
s  accrochant  latéralement. 

Ce  nouveau  fusil  à  répétition  est  caractérisé  par  un  cylindre 
de  fermeture,  qu'on  actionne  par  un  déplacement  rectiligne 
de  la  sous-garde  (en  avant  pour  ouvrir  la  culasse,  et  en  ar- 
rière pour  fermer  la  culasse),  et  par  une  platine  à  chien  qui 
s*arme  automatiquement  pendant  qu*on  ouvre  la  culasse  et 
qu*on  ne  peut  faire  fonctionner  qu*après  la  Qxation  du  cy* 
llndre  de  fermeture  dans  la  position  du  Jermé,  par  un  verrou 
pénétrant  automatiquement  dans  un  logement  corre^[>ondant 

L'ouverture  et  la  fermeture  de  la  culasse,  sous  Taction  des 
mouvements  réciproques  de  la  sous-garde,  s'opèrent  par  Tin- 
termédiaire  d'une  crémaillère  qui  engrène  avec  un  pignon, 
actionnant  une  autre  crémaillère  qui  lait  corps  avec  ie  cylindre 
de  fermeture^ 

Dans  sa  position  avancée ,  le  cylindre  de  fermeture  est  fixé 
par  un  verrou  qui ,  an  commencement  du  mouvement  de  la 
sous-garde  vers  le  devant,  est  retiré  de  son  logement  dans  le 
cylindre,  et  qui  y  est  poussé  c[uand  la  sous-garde  termine  sa 
course  en  arrière.  Pendant  les  déplacements  du  verrou,  les 
mouvements  de  la  sous-garde  ne  se  transmettent  pas  au  cy- 
lindre de  fermeture. 

Pendant  que  la  sous-garde  est  poussée  vers  le  devant ,  c'est^ 
à-dire  pendant  l'ouverture  de  la  culasse,  un  taquet  entraînant 
un  bras  de  la  noix  arme  la  platine. 

Le  magasin,  qui  sert  en  même  temps  comme  emballage 
ordinaire  des  cartouches,  s'accroche  latéralement  à  la  boite  de 
culasse.  Ce  magasin  consiste  dans  une  boite  à  section  qua- 
drangulaire  et  dont  le  bout  du  haut  est  courbé  latéralement 
et  vers  le  bas,  de  manière  que,  aussitôt  le  verrou  du  magasin 
retiré,  les  cartouches  poussées  par  un  ressort  avancent  par  en 
haut  dans  le  chemin  du  cylindre  de  fermeture  qui  les  pousse 
dans  la  chambre  du  canon. 

On  peut  faire  jouer  la  détente  au  moment  de  la  ferme- 
ture de  la  culasse  et  encore  empêcher  le  fonctionnement 
du  mécanisme  de  la  culasse  et  de  la  platine,  au  moyen  d'un 
arrêt. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale  du  fusil,  la  culasse  étant  fer- 
mée. 

Fig.  3,  ooupe  longitudinale  du  funl,  la  culasse  étant  ou* 
verte. 

Fig.  3 ,  plan  des  parties  du  mécanisme  de  culasse  et  de  la 
platine,  disposées  sous  la  boite  de  culasse. 

Fig.  4»  coupe  transversale  suivant  xœ,  fig.  1. 

Fig.  5,  coupe  transversale  suivant  j?' â;'^  fig.  1. 

Fig.  6,  coupe  transversale  suivant  x*x\  fig.  1. 

Fig.  7,  levier  d'arrêt  fixant  la  sous-garde  dans  sa  position  de 
derrière. 


Fig.. 6,  coupe  longitudinale  delà  botte  à  culaaae  avec  le  cy- 
lindre de  fermeture,  mais  sans  les  parties  motionnant  iaciidasse 
mobile ,  et  sans  la  pktine. 

Fig.  .9,  élévation  latérale  des  parties  actionnant  k  culasse 
mobile  et  de  la  platine. 

Fig.  10  et  11,  élévation  latérale  et  pkn  du  fusil  à  magasin 
accroché. 

Fig.  la ,  élévaticm  latérale  du  magaaia,  vu  du  côtàre^rdant 
ie  fusil. 

Fig.  1 3,  élévation  d'un  magasin  de  eoastmotion  légèrement 
modifiée. 

Fig.  14,  cylindre  de  feru^ture  avec  Textracteur  des  car- 
touches, en  élévation  latérale,  en  plan  et  en  coupe  transver- 
sale. 

Pour  ouvrir  la  culasse,  on  pousse  veiï  le  devant  la  souf*> 
garde  À,  qui  est  guidée  dans  une  entaille  6  de  la  plaque  B 
remplaçant  l'écusson,  et  qui  est  asaemblée  avec  une  barre  ff; 
cela  a  pour  effet  que  le  bras  c  du  levier  porte- verrou  C  (bras 
qui  repose  sur  une  surface  inclinée  6  de  la  barre  b')  est  sou- 
levé, et  que  le  levier  C  tourne  d'un  certain  angle  autour  de 
son  Axe  c'j  en  retirant  le  verrou  C  de  son  logement  d  dans 
ie  cylindre  de  fermeture  D'  ;  ainsi ,  ie  verrou  C  se  trouve 
baissé  dans  son  logement  ménagé  dans  la  brâte  de  culasse. 
L'assemblage  du  levier  porte-verrou  C  avec  le  verrou  C  est 
opéré  au  moyen  d'un  petit  tourillon  c*  Ceusant  corps  avec  le 
levier  et  pénétrant  dans  une  entaille  c'  du  verrou. 

En  examinant  la  figure  1,  on  voit  que  le  déplacement  de  la 
sous-garde,  nécessaire  pour  dégager  le  verrou  du  cylindre  de 
fermeture,  n'est  pas  plus  grand  que  celui  pour  (aire  engrener 
la  première  dent  de  la  crémaillère  6*  avec  le  pignon  6^.  Une 
fois  le  verrou  dégagé,  le  déplacement  suivant  de  la  sons- 
garde  jusqu'à  sa  position  extrême,  fig.  a  en  traits  freins 
et  fig.  1  en  pointillé,  produit  la  rotation  du  pignon  b^.  Puis- 
que ce  pignon  engrène  avec  la  crémaillère  <f  faisant  corps 
avec  le  cylindre  obturant  D\  ce  dernier  se  meut  en  arrière  en 
extrayant  la  cartouche  vide  au  moyen  de  l'extracteur  d\  de 
la  même  manière  que  dans  tous  les  fusils  à  cylindre  oMu- 
rant 

L'inflammation  de  la  cartouche  s'opère  dans  ce  fusil  à  ré- 
pétition au  moyen  d'unie  platinée  chien,  qui  s'arme  automa- 
tiquement pendant  l'ouverture  de  la  culasse.  En  effet,  le 
chien  E  est  armé,  dès  le  commencement  de  l'avancement  de 
la  sous-garde  A,  et  cela  par  un  mentonnet  b^  de  la  barre  B^, 
mentonnet  qui  entraîne  le  bras  e  de  la  noix ,  en  fiiisant  tour- 
ner cette  dernière.  Au  moment  où  le  verrou  C  est  dégagé 
du  cylindre  de  fermeture,  la  pointe  du  chien  E  est  également 
assez  retirée  du  bout  antérieur  de  ce  cylindre,  pour  que  le 
mouvement  de  la  culasse  mobile  en  arrière  et  l'armement 
complet  de  la  platine  puissent  s'accomplir  à  la  fois.  Ensuite 
le  bec  e'  de  la  gàdiette ,  en  s'engageant  dans  ie  cran  de  la 
noix,  maintient  celle-ci  dans  la  position  de  l'armé,  tandis 
que  le  cylindre  obturant  se  meut  en  arrière  et  que  le  men* 
tonnet  6*  passe  sous  le  bras  e  du  chien.  Un  ressort  e\  fixé 
à  la  plaque  By  appuie  sur  l'autre  bras  a"  de  la  gâchette, 
pour  maintenir  le  bec  e'  de  cdie-ci  en  contact  avec  la 
noix.  * 

Sur  la  barre  B'  est  encore  monté  le  levier  intermédiaire  a, 
sur  le  bout  postérieur  duquel  vient  se  placer  un  bras  de  la 
détente  a.',. de  manière  que,  quand  on  presse  sur  la  détente 
pour  tirer  ie  fusil,  le  levier  intermédiaire  dégage  le  bec  e' 
de  la  gâchette  du  cran  de  la  noix.  Quand  la  barre  B'  est 
poussée  vers  le  devant,  ces  parties  passent  au-dessous  du 
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Si  Ja  sons^rde  A  est  ensuite  tirée  ofi  arrière,  le  cylindre 
de  fermeture  se  mouvra  en  avant,  ce  qui  s^expiique  facile- 
ment à  Fexamen  de  la  figure  a ,  et  la  cartofiche  qui  se  trouve 
devant  ce  cylindre  sera  introduite  dans  la  chambre  du  fusil , 
de  la  manière  décrite  plus  bas. 

Quand  le  cylindre  de  fermeture  touche  le  bout  du  canon, 
la  crémaillère  6*  est  dégagée  du  pignon  6*;  en  ce  moment, 
le  mentonnet  6*  de  la  barre  B'  frappe  sur  le  bras  c  du  levier 
porte- verrou  C,  et,  le  mouvement  rétrograde  de  la  sons-garde 
continuant,  ce  levier  tourne  de  manière  à  engager  le  ver- 
rou C  dans  le  logement  d  ménagé  dans  le  cylindre  obturanlD'; 
par  là,  ce  dernier  est  fixa  dans  sa  position. 

Pour  que,  quand  la  platine  est  armée,  la  sous-garde  ne 
puisse  se  déplacer  accidentellement,  un  levier,  fîg.  7,  est 
monté  sur  Taxe  de  la  détente  a';  ce  levier  étant  muni  d*un 
ergot  a\  lequel,  sons  faction  d'un  ressort  a'  appuyant  sur  le 
levier,  s'engage  dans  une  cavHé  a*,  fig.  a  et  9 ,  ménagée  dans 
récusson  B. 

Pour  tirer  le  fusil ,  on  appuie  sur  la  détente  a,  dont  le  dé- 
placement se  transmet  au  levier  intermédiaire  aï ,  de  manière 
que  le  bout  de  devant  de  ce  levier  presse  contre  le  bec  f?  de 
la  gâchette  et  le  dégage  du  cran  dé  Ifi  noix  faisant  corps  avec 
le  chien  E. 

Kn  ce  moment,  le  grand  ressort  a*,  devenu  libre  par  là, 
lance  le  chien  en  avant,  pour  le  faire  pénétrer  dans  les  cavités 
ad  hoc  de  la  boite  à  culasse  ^  de  la  culasse  mobile.  Le. 
percuteur  ou  la  pointe  du  chien  ne  fait  saillie  à  la  face 
terminale  du  cylindre  obturant  que  dans  la  mesure  nécessaire 
pour  rinfiammation  de  Tamorce  de  la  cartouche. 

Le  fusil  est  encore  muni  d*un  arrêt,  au  moyen  duquel  on 
peut,  quand  le  fusil  est  chargé  et  la  platine  armée,  empê- 
cher le  déplacement  de  la  détente  et  l'ouverture  de  la  cu- 
lasse. 

Cet  arrêt  consiste  dans  un  coulîsseau  a",  mobile  sur  la  sous- 
garde,  lequel,  quand  il  est  poussé  vers  le  devant,  se  place 
sous  le  levier  portant  l'ergot  «*,  et  immédiatement  derrière 
la  détente  a'.  Par  suite  de  cela ,  on  ne  peut  ni  faire  sortir  l'er- 
got a*  du  logement  (â  ni  mouvoir  la  détente. 

Le  magasin,  fig.  4«  10  et  la,  qui  sert  en  même  temps 
comme  boite  d'emballage  des  cartouches,  est  établi  en  tôle 
rigide  ou  en  carton.  Il  consiste  dans  une  boite  F,  de  sec- 
tion transversale  quadrangulaire,  et  dont  le  bout  supérieur 
est  recourbé  de  côté  et  vers  le  bas.  Dans  ce  magasin ,  un  res- 
sort /  pousse  les  cartouches  superposées  vers  l'ouverture  de 
sortie,  où  elles  peuvent  être  retenues  au  moyen  d'un  coulis- 
seau  y,  mobile  dans  une  entaille. 

La  paroi  latérale  du  magasin  nu  côté  de  l'ouverture  de 
sortie  est  munie  de  deux  entailles/*,  fig.  12,  et  la  partie/^ 
comprise  entre  ces  ^itailles  est  repoussée  pour  que  ses  bords 
puissent  être  introduits  dans  les  rainures  g,  ùg,  11,  de  la  pa- 
roi de  droite  de  la  boite  de  culasse. 

Un  arrêt  à  ressort  g',  fixé  à  la  boite  de  culasse,  s'engage 
dans  une  perforation^*  de  la  partie/'  introduite  entre  les 
rainures  g,  disposition  qui  maintient  le  magasin  sûrement 
dans  sa  position ,  tout  en  permettant  l'enlèvement  facile  de 
magasins  épuisés. 

On  voit  dans  la  figure  4  qœ  l'ouverture  du  magasin  accro- 
ché vient  se  placer  immédiatement  sur  la  surface  latérale 
de  droite  du  cylindre  obturateur  D,  de  manière  que  réjection 
des  cartouches  vides  peut  s'opérer  sans  obstacle  à  gauche. 

Pour  le  tir  à  répétition ,  le  couiisseau/'  du  magasin  est 
poussé  vers  le  devant,  ce  qui  a  pour  efi'et  que,  aussitôt  le  cy- 
lindre de  fermeture  retiré,  la  première  cartouche  descend 


suffisamment  pour  venir  se  placer  sur  la  tête  de  l'eaLtrac^aur 
des  cartouches  d*.  De  cette  position,  la  cartouche  est  poussée 
dans  la  chambre  du  fusil  par  le  cylindre  de  fermeture,  qui , 
k  cet  eCfet,  passe  sous  la  deuxième  cartouche,  encore  enfer- 
mée dans  le  magasin;  ainsi,  la  cartouche  suivante  est  em- 
pêchée de  sortir  du  magasin  jusqu'après  l'extraction  de  ki 
cartouche  vide. 

En  poussant  le  couiisseau/'  en  arrière,  on  peut  fermer 
le  magasin  à  tout  moment  voulu,  ce  qui  permet  de  charger 
le  fusil  à  la  main,  même  quand  le  magasin  y  est  accroché. 

La  paroi  extéi'ieure  du  magasin  est  ajourée  pour  qu'on 
puisse  s'assurer  du  nombre  de  cartouches  contenues  dans  le 
magasin. 

Le  magasin  représenté  fig.  i3  est  exactement  de  la  même 
construction  que  celui  qui  vient  d'être  décrit,  à  cela  près  que 
sa  partie  antérieure  est  coupée ,  pour  mettre  les  projectiles 
à  nu. 

Au  tir  rapide,  la  fermeture  de  la  culasse  peut  être  combi- 
née avec  la  décharge  de  l'arme,  ce  qui  s'obtient  en  plaçant 
sur  la  détente  un  doigt  de  la  main  actionnant  la  sous-garde, 
et  en  appuyant  de  ce  doigt  sur  la  détente,  pendant  qu'on  tire 
la  sous-garde  en  arrière. 

Pour  fiaciliter  le  démontage  du  fusil ,  le  pignon  6^,  le  ver- 
rou C,  avec  le  levier  porie-verrou  C,  et  la  platine  E  e' é^  sont 
montés  sur  l'écusson  B,  Grâce  à  cette  disposition ,  on  peut  en 
effet,  après  avoir  dévissé  du  bois  la  vis  de  culasse  h  et  retiré 
la  culasse  mobile  de  la  boite  de  culasse,  sortir  toutes  ces  par- 
ties avec  la  sous-garde  A  et  la  détente  a  a',  fig,  8  et  9, 

Qui^nd  l'écusson  B,  avec  les  parties  y  montées,  est  inséré 
dans  le  bois,  les  mentonnets  6*  s'appuient  contre  les  épaule- 
ments  h!  de  la  boite  de  culasse,  de  manière  que  la  vis  de  cu- 
lasse suffît  pour  fixer  le  tout.  La  vis  M  dans  le  devant  du  bois 
ne  sert  qu'à  fixer  le  bout  antérieur  de  l'écusson  B,  dont  elle 
ne  serre  que  le  bord ,  de  manière  qu'il  suffît  de  desserrer  cette 
vis  pour  le  démontage. 

Au  lieu  d'un  verrou  pénétrant  dans  un  logement  ménagé 
dans  le  cylindre  de  fermeture,  on  pourrait  se  servir  d'un 
verrou  qui  se  place  derrière  le  cylindre.  De  {dus,  le  levier 
porte-verrou  pourrait  être  articulé  directement  à  la  boite  de 
culasse. 

Finalement,  il  faut  encore  observer  que,  comme  oela  se 
voit  fig.  16  et  16,  le  verrou  C  pourrait  être  soulevé  a  l'aide 
d'un  plan  incliné  i,  disposé  sur  la  barre  B^  qui  porte  la  sous- 
garde  A. 

Pendant  la  dernière  phase  du  mouvement  rétrograde  de 
la  barre  B,  ce  plan  incliné  pénètre  sous  le  verrou  C  ou 
sous  une  saillie  i'  du  levier  porte-verrou  C,  tandis  que  l'a- 
baissement du  verrou  est  produit  par  le  plan  incliné  6 Vagis- 
sant sur  le  levier  C,  et  dont  il  a  été  question  plus  haut. 


Brevet  n*  196386,  en  date  du  1*'  mars  1889, 
A  Af.  Jarre,  pour  des  hlocs  projectiles  pour  armes  à  feu. 

PI.  IL 

Cette  invention  a  pour  objet  la  confection  de  blocs  indépen- 
dants qui  permettent  de  charger  les  armes  ou  leurs  cartouches 
sans  l'emploi  d'aucune  bourre.  Ces  blocs  sont  composés  de 
projectiles  intimement  liés  à  un  corps  agglomérant,  le  plâtre 
de  préférence. 

Les  figures  1  à  5  représentent  divers  spécimens  de  mes  blocs 
à  plomb  de  chasse  aggloméré. 
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18  ARQUEBUSERIE 

Fig.  6  à  8,  blocs  da  même  genre  dans  chtean  desqaels  wae 
balle  est  incorporée. 

Fig.  9  et  lo,  deux  variantes  du  mode  de  confection  des 
cartoQches  avec  les  Mocs  k  projectiles  agglomérés  de  mon 
invention. 

Lorsqu^on  vent  fabriquer  des  blocs  à  plomb  de  chasse  agglo- 
méré, on  mêle  ce  plomb  avec  du  plâtre  fin  délayé,  et  on  intro- 
duit ce  mélange  dans  des  moules  de  forme  convenable,  faisant 
en  sorte  que  les  projectiles  soient  bien  entassés  les  uns  contre 
les  autres  et  que  tout  intervalle  laissé  par  eux  soit  rempli  par 
le  plâtre.  Quand  le  plâtre  est  solidifié ,  on  démoule  et  on  obtient 
des  solides  A  composés  de  plâtre  et  de  grains  de  pkxnb,  tels 
que  ceux  représentés  fig.  i  à  5.  Ces  solides  ou  blocs  ont  la 
forme  cylindrique  et  pénètrent  facilement  dans  le  canon  des 
armes  ou  dans  les  cartouches  de  calibre  correspondant  ;  ils 
viennent  se  superposer  directement  à  la  chaîne  de  poudre 
sans  intercalation  de  bourre  ou  autres  intermédiaires. 

La  longueur  des  blocs  ou  solides  préparés  est  variable, 
comme  on  le  voit  fig.  i  à  4  «  et  leur  forme  peut  subir  quelques 
modifications,  comme  par  exemple  fig.  a  et  3,  tout  en  restant 
cylindrique  à  la  périphérie;  on  peut  aussi  les  faire  coniques, 
évidés,  etc.  Enfin,  la  disposition  de  la  charge  est  e8e-mème 
susceptible  de  variantes,  telles,  par  exemple,  que  Tinterposi- 
tion  du  plomb  de  chasse  libre  B  entre  deux  blocs  solides  À, 
composés  de  plâtre  et  de  plomb  de  chasse,  fig.  5. 

Lorsqu*on  fabrique  des  blocs  â  balle  ou  autre  projectile 
unique,  on  mêle  é^lementle  projectile  avec  du  plâtre  délayé, 
puis  on  introduit  Tenseroble  dans  un  moule  au  fond  duqod 
est  pratiquée  une  cavité;  le  projectile  vient  reposer  dans  cette 
cavité  pour  se  tenir  au  centre  de  la  partie  cylindrique,  et  on 
démoule  après  solidification. 

Les  figures  6  â  8  montrent  plusieurs  spécimens  de  ces 
billes  Bj  en  quelque  sorte  bloquées  dans  le  plâtre  i.  On  re- 
marque que ,  quels  que  soient  le  calibre  et  la  forme  des  balles  B, 
elles  peuvent  servir  sans  inconvénient  dans  un  canon  d*arme 
ou  dans  une  cartouche  d*un  calibre  supérieur  en  correspon- 
dance avec  le  diamètre  du  corps  cylindrique  en  plâtre  moidé. 

On  peut  graisser  la  surface  des  blocs  pour  faciliter  leur 
glissement  dans  le  canon  et  pour  éviter  qu'ils  absorbent  acci- 
dentellement Thumidité. 

Pour  charger  des  cartouches  avec  les  blocs,  fig.  i  à  8,  on 
place  simplement  ces  blocs  A  au-dessus  de  la  poudre  P  dans 
la  douille  D,  fig.  9  et  lo,  et  on  les  y  fixe  par  un  serti  quel- 
conque, de  préférence  par  un  serti  d,  fig.  9,  ou  bien  par  un 
scellement  de  plâtre  d!,  fig.  10,  effectué  en  versant  une 
petite  quantité  de  plâtre  très  peu  délayé  sur  le  solide  A. 

Quand  un  serti  ou  scdlement,  pour  fixer  les  blocs  dans  les 
armes  ou  dans  les  cartoncbes,  ne  peut  être  pratiqué,  on  se 
sert  de  blocs  entourés  d'une  étroite  bande  de  drap,  feutre  ou 
matière  élastique  collée  à  la  périphérie,  et  ces  blocs  se  main- 
tiennent en  place  â  la  manière  d*une  bourre. 

L*emploi  des  blocs-projectiles  de  mon  invention  offre  les 
avantages  suivants  : 

D'abord,  on  n*a  plus  besoin  de  bourres,  comme  je  Tai 
expliqué  plus  haut«  et  par  conséquent  on  économise  les  frais 
de  leur  confection  et  le  temps  de  leur  mise  en  place;  ensuite, 
on  réduit  la  longueur  des  cartouches  d'une  quantité  égale  â 
l'espace  occupé  par  ces  bourres;  on  évite  les  déviations  de  tir 
qui  résultent  de  la  présence  desdites  t>ourres  dans  la  trajec- 
toire des  projectiles;  on  diminue  Tencrassement  du  canon  (le 
plâtre  pulvérisé  épousant  1  ame  du  canon  plus  parfaitement 
que  les  bourres  et  entraînant  mieux  qu*elles  les  résidus  de  la 
poudre)  ;  les  projectiles  acquièrent  une  plus  grande  force  de 
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pteéfration  parce  qu'ib  profitent  directement  de  toute  la  force 
d'impulsion  toiyoars  atténuée  on  prise  en  partie  par  les 
bourres. 

Avec  mes  blocs,  les  charges  de  plomb  de  chasse  ne  s'^ 
cartent  plus  en  gerbes  exagérées^  leur  distribution  est  régu- 
lière, et  elles  ne  fonnent  jamais  balle  ;  on  supprime  le  ballot- 
tement des  projectiles  dans  le  canon;  enfin ,  puisque  â  l'aide  de 
mes  blocs  on  peut  employer  dans  la  même  arme  des  balles 
de  calibre  inférieur  k  celui  de  ladite  arme,  sans  nuire  â  la 
précision  du  tir,  le  tir  à  balles  dans  les  canons  à  forage  Sdwké' 
bored  sera  praticable  avec  les  balles  Uoquèes  au  plâtre. 

Les  avantages  de  concentratioa  ou  groupemeol  du  plomb 
de  cliâsse,  obtenus  avec  les  canons  ordinaires  par  l'emploi  des 
blocs  de  mon  invention,  sont  encore  notab&ement  augmentés 
en  le  servant  des  canons  Skoke^bored,  tandis  que  tous  les 
concentrateurs  métalliques,  tubes  en  carton,  culots,  etc., 
nuisent  autant  au  Schoke-hered  que  celui-ci  dénature  leurs 
effeU. 

Sous  le  choc  instantané  des  gax  propulseurs,  le  plâtre  se 
pulvérise  dès  le  départ,  et  les  déments  du  Uoc  désagrégé  sont 
chassés  dans  le  canon  dans  l'ordre  de  leur  agglomération  pri* 
mitive;  l'obturation  complète  est  constamment  entret^me  en 
avant  des  gaz  par  le  plâtre  pulvérisé,  lequel,  sous  la  pression 
de  ces  gas  et  par  la  résistance  de  Tair  au-dessus  de  la  chai^ge, 
prend  exactement  la  forme  des  parois  du  canon  s'étendant  ou 
se  rétrécissant  alternativement,  suivant  les  formes  du  forage. 

En  résumé,  je  revendique  la  confection  de  blocs  â  projec- 
tiles agglom^^  ou  bloqués  avec  le  plâtre,  ou  toute  autre 
matière  similaire,  dans  le  but  et  de  la  manière  ci-dessus  spé- 
cifiés, me  réservant  de  varier  le  mode  d'emploi  et  de  prépa- 
ration de  ces  blocs  suivant  les  besoins,  et  pour  obtenir  des 
effets  de  tir  divers ,  sans  me  limiter  aux  formes ,  dimensions  et 
dispositions  des  spécimens  de  blocs  et  de  projectiles  que  j'ai 
r^rés^ités  et  décrits  à  titre  d'exemple. 

Je  revendique  également  l'application  de  mes  làocs-projec- 
tUes  à  l'artillerie. 


BaavBT  n*  196615,  en  date  du  11  mars  1889, 

A  M.  DÉ  Sparbb,  poer  un  fumvêaa  syUème  perfectionné 
de  cartouches  de  guerre  et  de  chasse,  de  tous  calibres, 

PI.  IL 

Dans  les  cartouches  actudlement  en  usage,  aussi  bien  pour 
les  armes  portatives  que  pour  les  plus  grosses  pièces  d'artil- 
lerie, il  existe  un  inconvénient  consistant  dans  la  difficulté, 
pour  ces  cartouches,  de  résister  latéralement  â  la  pression  du 
gaz. 

Pour  les  armes  poHatives,  c'est  surtout  en  avant  de  Tem- 
base,  c'est-à-dire  au  logement  de  Textraction,  où  toute  k 
résistance  est  supportée  par  Tenvdoppe  seule  de  la  cartouche, 
qu'est  le  danger  d'explosion.  Pour  les  grosses  pièces  d'artil- 
lerie, ce  danger  est  à  Tanneau  obturateur  qui  doit  protéger 
la  fermeture  de  la  culasse. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  j'ai  imaginé  un  système  con- 
sistant dans  une  disposition  qui  rapporte  la  pression  du  gaz 
en  avant  de  ces  endroits  dangermix,  de  sorte  qu'il  n'y  a  là 
qu'une  pression  insignifiante. 

J'ai  représenté  dans  le  dessin,  pour  bien  faire  comprendre 
mon  invention ,  une  cartouche  en  double  grandeur,  consti- 
tuée suivant  mon  système. 

Dans  c^te  cartouche,  a  est  un  cylindre  en  acier  ou  autre 
métal  convenable,  sur  l'avant  duquel  est  fixée,  au  moyen  du 
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rifék  b,  une  tttfédt  c>  d'une  seide  pièce  ou  formée  de  piu- 
«eurs  cuvette»  emboUées  les  unes  dans  les  autres;  la  tète  du 
rivet  6  est  disposée,  pour  la  capscde,  de  la  manière  ordinaire  « 
avec  un  trou  dans  toute  la  longueur  du  rivet,  pour  Tiniam- 
mation  de  la  poudre.  Cet  appareil  est  introduit  dans  i'enve*- 
loppe  d,  laqudle  est  fermée  par  le  culot /«  de  la  même  ma- 
mère  que  les  cartouches  de  chasse. 

Il  est  évident  que,  si  Tëpaisseur  de  la  cuvette  à  ian^  g 
est  plus  forte  que  l'espace  compris  entre  le  cylindre  en  acier  a 
et  la  paroi  intérieure  du  canon,  le  gaz  est  complètement 
arrêté  à  cet  endroit,  de  sorte  qu*en  arrière  de  le  cuvette  c  il 
n  y  a  aucune  expansion  de  gaz,  qui  ne  peut  faire  qu'un  effort 
de  compression  dans  le  sens  de  Tàme  du  canon  et  non  pas 
dans  le  sens  latéral. 

Ce  système  a,  en  outre,  Tavantage  de  pouvoir  former  la 
cartouche  de  plusieurs  morceaux,  ce  qui  permet  de  ne  pas 
altérer  la  résistance  du  métal,  résultat  impossilde  avec  les 
cartouches  d*une  seule  pièce,  étirées  avec  un  grand  nombre 
de  passes,  ce  qui  désagrège  le  métd. 

Pour  la  grosse  artillerie,  cette  disposition  est  encore  plus 
importante,  attendu  que  l'on  peut  ainsi  supprimer  les  anneaux 
obturateurs  qui  sont  très  gênants  et  co^lfeêux. 

En  résumé,  je  revendique  le  nouveau  système  perfectionné 
de  cartouches  de  guerre  et  de  chasse  de  tons  calibres;  ces 
cartouches  formées  de  plusieurs  pièces ,  avec  un  fond  en  mér 
tal  rapporté,  dans  le  but  d'arrêter  la  pressfon  latérale  k  une 
certaine  distance  de  la  base. 

H  m'est  d'ailleurs  facultatif  d'en  varier  les  formes,  matières 
et  dimensioos. 


Brbvbt  n""  196731,  en  date  do  i6  mara  1889, 

A  MM,  LuiGi  et  Pebaldi,  pour  un  fusil  à  répétition  dit 
à  chargeur  fixe ,  automatique  et  à  tir  rapide  par  bordéee  de 
i  ou  5  cartouches  et  plus, 

PI.  IV. 

Ce  fusil  se  compose  : 

1*  D'un  canon  de  tout  calibre; 

a"  D'un  fût  sur  lequel  sont  assemblées  toutes  les  autres 
parties  de  l'arme,  comme  dans  tous  les  autres  fusils; 

3*  D'une  nouvelle  boite  de  culasse  A  contenant,  dans  sa 
partie  supérieure,  le  cylindre  obturateur  B>  lequdi  se  compose 
de: 

Une  tète  mobile  C,  dans  laquelle  se  trouve  encastré  dans 
une  fente,  à  sa  partie  inférieure,  le  crochet  mobile  D  avec  le 
ressort  E,  fixés  par  la  vis  5; 

Dn  ressort  à  boudin  X; 

Un  chien  F; 

Un  percuteur  C; 

Un  extracteur  H; 

Le  passant  6,  reliant  le  chien  an  percuteur. 

La  boite  de  culasse  A  forme,  sous  le  cylindre  B,  aussi  caisse, 
et  se  termine,  à  sa  partie  inférieure,  par  une  queue  arrondie IT; 
du  côté  intérieur,  on  y  visse  le  canon  L;  i'expulseur  de  la 
cartouche  7  est  encastré  dans  la  boite  de  culasse,  au-dessus 
de  l'ouverture  pratiquée  pour  le  passage  des  cartouches,  en 
lace  des  ailes  V,  lesquelles  sont  entaillées  sur  la  boite  de 
culasse  et  empêchent  les  cartouches  1,  a,  3,  4  de  sauter  hors 
de  la  caisse  de  charge  dans  leur  mouvement  ascensionnd; 

4*  D'une  boite  d'écusson  M,  s'adaptant  contre  la  boite  de 
culasse  A  an  moyen  des  vis  8  et  9;  on  y  remarque  la  roue 
dentelée  i^,  fixée  sur  son  épaulement  par  la  vis  10,  a  laqudle 


est  attachée  la  bielle  0  par  son  extrémité,  au  moyen  du 
clou  11,  le  ressort  P,  fixé  par  la  vis  1  a  et  passant  sous  la  roue 
dentelée  N  pour  faire  pression  sur  le  criquet  R,  fixé  à  l'épau- 
lement  par  la  vis  i3;  on  y  voit  également  le  pliant-transpor- 
teur Q,  fixé  à  la  caisse  de  charge  par  la  vis  i4,  et  le  ressort  S, 
fixé  par  la  vis  lô,  lequel  fait  pression  sur  l'extrémité  du  pliant- 
transporteur,  l'anneau  T,  qui  sert  à  attacher  la  bretêUe  du 
fusil,  fixé  par  le  clou  16,  et  le  ressort  V»  faisant  pression  sur 
l'extrémité  de  la  sous-garde  mobile  fixée  par  la  vis  17.  La 
boite  d'écusson  M,  avec  la  boite  de  culasse  A^  forment  en- 
semble la  caisse  de  charge  ou  bien  même  le  magasin; 

5*  D'une  sous-garde  mobile  V,  fixée  à  la  boite  d'écusson  M 
avec  la  détente  Y  au  moyen  de  la  vis  18;  on  y  remarque  aussi 
l'épaulement  19  et  l'extrémité  ao,  servant  à  prendre  appui  sur 
le  pliant-transporteur,  la  bidie  0«  fixée  par  l'extrémité  au 
moyen  du  clou  ai  ; 

6*  D'un  ressort  de  gâchette  Z,  fixé  à  la  boite  de  culasse  au 
moyen  de  la  vis  aa  ;  ce  ressort  porte  la  gâchette  i",  fixée  par 
la  vis  a3  et  le  pivot  a4t  qui  sert  à  limiter  la  course  du  cylindre 
dans  son  mouvement  en  arrière  au  moment  de  la  charge. 

Fonctionnement  de  l'arme  pour  la  charge,  —  La  charge  s'opère 
de  la  manière  suivante  : 

On  redresse  le  levier  B'  et  on  tire  à  soi  le  cylindre  B,  dans 
la  position  figurée  au  dessin;  dans  ce  mouvement,  le  chien  F 
se  trouve  armé  de  moitié,  la  cartouche  A  heurte  contre  l'ex- 
trémité dé  I'expulseur  7,  et  saute  en  arrière;  le  crochet  mo- 
bile D,  fixé  à  la  partie  inférieure  de  la  tête  mobile  C«  heurte 
la  première  dent  de  la  roue  N,  qui  fait  saillie  dans  la  i>oite 
de  culasse,  et  oblige  la  roue  à  tourner  sur  elle-même,  laquelle 
soulève  en  même  ternes  l'appareil  transporteur  Q,  qui  amène 
une  cartouche  à  hauteur  de  la  chambre  en  face  du  cylindre 
obturateur;  en  poussant  alors  le  cylindre,  la  cartouche  pénètre 
dans  la  chambre,  on  abat  ensuite  le  levier  à  droite  et  on 
presse  avec  le  premier  doigt  de  la  main  droite  sur  la  détente 
pour  tirer. 

La  mancBuvre  est  la  même  pour  les  autres  cartouches,  sui- 
vant la  contenance  de  la  caisse  de  charge,  mais  lorsqu'on 
ramène  le  cylindre  en  arrière  pour  faire  monter  la  dernière 
cartouche  du  magasin  devant  la  chambre,  la  roue  dentelée  N 
vient  alors  frapper,  par  une  dent  un  peu  plus  grande  que  les 
autres,  sur  l'extrémité  de  la  queue  du  criquet  il;  ce  dernier 
relève  aussitôt  la  tète  et  vient  l'appuyer  contre  l'extrémité  de 
la  gâchette  A';  dans  cette  position ,  lorsqu'on  pousse  la  der- 
nière cartouche  du  magasin  dans  la  chaipbre  et  qu'on  presse 
sur  la  détente  Y  pour  tirer,  la  queue  de  la  gâchette  A"  est 
poussée  par  l'extrémité  de  la  détente  qui  vient  presser  sur  la 
tête  du  criquet  R,  ce  dernier  s*appuie  sur  le  ressort  P;  dès 
lors  le  criquet  n'a  plus  de  prise  sur  les  dents  de  la  roue  den- 
telée N,  cette  dernière  n'étant  plus  retenue  tourne  sur  elle- 
même  en  vertu  de  la  pression  exercée  par  le  ressort  U  sur 
l'extrémité  de  la  sous-garde  mobile  V,  et  tout  l'appareil  trans- 
porteur, composé  de  la  sous-garde,  de  la  bidile>et  du  pliant, 
tombe  en  même  temps  en  place. 

L'appareil  transporteur,  en  tombant,  indique  au  tireur  que 
lorsqu'il  ouvrira  le  cylindre,  il  aura  à  remplir  à  nouveau  ia 
caisse  de  charge. 

Pour  remplir  la  caisse  de  charge,  on  saisit  avec  la  main 
droite  quatre  ou  cinq  cartouches  que  l'on  verse  dans  la  boite 
chargeur  par  l'ouverture  supérieure  de  la  boite  de  culasse,  en 
ouvrant  simplement  les  doigts. 
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Brevet  n*  1960^7,  en  date  du  3$  mars  1889, 


A  M.ScHULEOF,  pour  un  nouveau  mécanisme  pour  armes 
àfea. 

(Extrait) 

PL  IV. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  nonveaa  mécanisme  pour 
armes  à  feu,  à  culasse  mobile,  plus  spécialement  destiné  aux 
carabines  et  pistolets  à  répétition. 

Fig.  1,  pistolet  à  répétition  vu  de  droite. 

Fig.  2 ,  le  même  pistolet  vu  de  gauche  et  débarrassé  de  la 
plaque  de  fermeture  pour  montrer  le  mécanisme,  la  culasse 
étant  fermée. 

Fig.  3,  même  vue,  la  culasse  étant  ouverte. 

Fig.  3*,  le  pistolet  entier  vu  de  gauche. 

Fig.  4«  le  verrou,  en  cinq  vues  différentes. 

Fig.  5,  percuteur  et  grand  ressort. 

Fig.  5\  partie  postérieure  du  verrou ,  le  ressort  du  percuteur 
étant  bandé. 

Fig.  6,  trois  vues  du  levier  moteur  et  de  son  pivot. 

Fig.  7,  trois  vues  du  levier  intermédiaire  nommé  le  bloc  de 
la  culasse,  avec  son  pivot  et  sa  vis. 

Fig.  8,  perspective  d en  haut  du  magasin,  détaché  du  pis- 
tolet. 

Fig.  9,  vue  de  derrière  du  magasin  fermé. 

Fig.  10,  même  vue  du  magasin  ouvert. 

Fig.  11,  vue  du  bout  antérieur  du  magasin. 

Fig.  la,  trois  vues  de  la  calotte  destinée  à  recouvrir  la 
partie  antérieure  du  magasin. 

La  boite  intérieure  contenant  tout  le  mécanisme  du  pis- 
tolet et  supportent  la  boite  à  culasse  a  se  termine  par  le  bas 
par  la  crosse  du  pistolet.  La  boite  à  culasse  a  est  munie  de 
l'ouverture  de  chargement  et  d'éjection  a'  et  porte  le  canon , 
comme  habituellement. 

La  culasse  mobile  se  compose  de  trois  pièces  principales  : 
la  culasse  proprement  dite  ou  verrou  6,  le  percuteur  e  et  le 
grand  ressort/ 

La  culasse  mobile  6  glisse  dans  la  boite  à  culasse  a  et  est 
munie,  à  sa  partie  inférieure,  d'une  saillie  b\  à  laquelle  est 
articulée,  au  moyen  du  pivot  c',  le  bloc  fourché  c.  Le  levier 
moteur  d,  qui  peut  tourner  autour  d'un  pivot  d!,  vissé  dans 
le  bâti  du  pistolet,  s'engage  par  sa  partie  supérieure  entre  les 
deux  branches  du  bloc  fourché  c.  Cette  partie  supérieure  du 
levier  d  est  percée  d'une  fente  courbée  (^,  dans  laquelle  s'en- 
gage le  pivot  à  vis  rf»,  qui  réunit  entre  eux  le  bloc  c  et  le  le- 
vier d.  Le  levier  moteur  est  muni ,  à  sa  partie  inférieure,  d'une 
poignée  {^.  Un  mouvement  de  va-et-vient  donné  à  cette  poi- 
gnée doit  naturellement  produire  un  mouvement  semblable 
en  sens  opposé  de  la  culasse  mobile,  grâce  à  la  réunion  par 
articulation  des  trois  parties,  le  levier  moteur  d;  le  bloc  c  et 
la  culasse  mobile  6.  > 

Lorsqu'on  retire  la  poignée  d*,  le  bloc  c  en  doit  être  relevé 
en  même  temps  qu*il  pousse  en  avant  la  culasse  mobile.  Pour 
produire  et  faciliter  ce  mouvement,  un  plan  incliné  a'  se 
trouve  établi  dans  le  fond  de  la  boîte  du  mécanisme ,  plan  sur 
lequel  le  bloc  glisse  et  monte.  La  culasse  étant  fermée,  le 
bloc  c  occupe  une  position  horizontale  et,  par  suite,  parallèle 
â  la  culasse  mobile,  comme  le  montre  la  figure  a.  Dans 
cette  position,  le  bloc  c  s'appuie  contre  la  paroi  a*  de  la 
boite  à  culasse,  fermant  de  cette  manière  la  culasse  pendant 
le  tir. 

Pour  produire,  ou  mieux  pour  faciliter  le  mouvement  en 
avant  de  la  poignée  d*,  c'est-à-dire  pour  ouvrir  la  culasse  mo- 


bile, un  ressort  g,  fixé  dans  la  crosse  du  pistolet  au  moyen 
d'une  vis  g\  agit  fortement  sur  un  petit  rouleau  <f,  fixé  àa 
levier  moteur  cl,  de  manière  que,  lorsqu'on  donne  à  la  poi- 
gnée <f  une  impulsion  vers  l'avant  à  l'aide  du  doigt,  le  mou- 
vement est  continué,  grâce  à  l'influence  du  ressort  ^,  jusqu'à 
ce  que  la  culasse  soit  ouverte;  par  le  même  mouvement,  la 
douille  est  extraite  du  canon  par  l'extracteur  et  éjectée  de  ia 
manière  ordinaire. 

Le  percuteur  e,  portant  le  grand  ressort/,  se  meut  dans  la 
culasse  mobile  b;  ce  ressort  est  retenu  dans  celle-ci  par  la 
vis  e\  vissé  dans  le  fond  de  la  ci^sse  mobile  et  percé  suivant 
l'axe ,  en  vue  du  passage  du  percuteur.  Sur  Textrémité  posté- 
rieure du  percuteur  est  vissé  un  boulon  6*  qui  porte  la  tige  où 
lame  conductrice  e*,  glissant  dans  la  rainure  b\  au-dessous  de 
la  culasse  mobile. 

Le  mécanisme  de  détente  se  compose  de  la  détente  h\  fixée 
au  levier  de  la  gâchette  h,  basculant  autour  du  pivot  A  et  du 
ressort  de  détente  ^,  qui  presse  sur  ce  levier  pour  ramener  la 
détente  vers  le  haut.  La  gâdiette  h  pénètre  dans  une  fente 
taillée  dans  la  poignée  <f,  de  manière  que  cette  gâchette  h  est 
tirée  par  le  doigt  qui  abaisse  la  poignée  d^,  et  ceU  au  moment 
011  la  culasse  est  entièrement  fermée,  comme  le  UKmtre  la 
figure  a. 

Le  percuteur  est  retenu  par  ia  détente  h\  contre  laqodle 
vient  buter  la  lame  glissante  «*,  la  culasse  mobile  continuant 
à  avancer,  le  ressort  du  percuteur  reste  bandé.  La  boite  de 
mécanisme  du  pistolet  est  fermée  des  deux  côtés  par  les 
plaques  i,  i",  dont  l'une  est  maintenue  par  la  vis  i*  et  l'autre 
par  le  tourniquet  ^,  qui  permet  d'ouvrir  facilement  le  (Hstolet 
pour  graisser,  nettoyer  ou  démonter  le  mécanisme. 

Le  magasin  montré  fig.  8  à  11  est  le  même  que  celui  que 
j'ai  déjà  fait  breveter  autrefois.  Il  est  attaché  au  pistolet  en 
dessous  de  la  boite  à  culasse  à  l'aide  de  vis,  comme  il  est 
montré  au  dessin. 

Pour  recouvrir  la  partie  antérieure  du  magasin,  qui  porte 
le  ressort  spiral  m,  j'ai  employé  une  calotte  p,  qui  est  attachée 
au  magasin  ou  à  la  boite  à  culasse  au  moyen  d'une  vis  p\  Au- 
dessous  de  la  boite  de  mécanisme  du  pistolet  est  adapté  un 
verrou  de  sûreté  pivotant  0,  qui  vient  pénétrer  dans  une  en- 
taille 0'  du  levier  moteur  d,  en  vue  d'enrayer  le  mécanisme 
quand  on  le  juge  nécessaire. 


Brevet  n*  197185,  en  date  du  3  avril  1889, 

.  A  M.  ScHULMOF,  pour  un  nouveau  mécanisme  pour  armes 
à  feu  à  répétition, 

(Extrait.) 

PI.  V. 

Le  but  de  cette  invention  est  la  construction  d'un  nouveau 
et  simple  mécanisme  à  culasse  mobile  pour  armes  à  feu  de 
toute  sorte,  principalement  pour  pistolets  et  carabines  à  répé- 
tition. 

Un  mécanisme  de  ce  genre,  appliqué  à  un  pistolet  à  répé- 
tition de  mon  système,  est  représenté  sur  le  dessin. 

Fig.  1,  vue  de  ce  pistolet  du  côté  droit  et  à  verrou  ouvert. 

Fig.  a ,  vue  du  pistolet  du  côté  gauche  et  à  verrou  fermé. 

Fig.  3,  vue  de  droite  du  pistolet,  montrant  l'intérieur  à 
verrou  ouvert. 

Fig.  4t  vue  de  gauche  à  verrou  fermé,  montrant  l'inté- 
rieur. 

Ftg.  5,  même  vue  que  la  figure  3,  mais  à  verrou  fermé. 

Fig.  6,  même  vue  que  la  figure  4«  à  verrou  ouvert. . 
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Fig.  6',  coupe  transversale  par  la  boite  de  culasse,  sui- 
vant or  y. 

Fig.  7,  trois  vues  du  levier  de  manœuvre. 

Fig.  8,  trois  vues  du  levier  à  fourche. 

Fig.  9,  trois  vues  de  la  culasse  mobile. 

Fig.  10,  percuteur  et  grand  ressort 

Fig.  1 1 ,  trois  vues  du  fond  du  percuteur  détaché. 

Fig.  i a,  trois  vues  de  la  vis  de  fermeture. 

Fig.  i3,  trois  vues  de  la  délente. 

Fig.  14 ,  trms  vues  de  la  gâchette. 

Fig.  Ï5,le  magasin  détaché  vu  de  dessus. 

Fig.  16,  vue  d'arrière  du  magasin. 

Fig.  17,  le  magasin  vu  de  devant. 

Fig.  18,  perspective  du  magasin  détaché. 

Fig.  19,  coupe  longitudinale  par  le  magasin. 

Tout  le  mécanisme  de  culasse  mobile  se  compose  du  levier 
moteur  a,  de  la  fourche  glissante  6  et  de  la  culasse  mobile  c. 

Le  levier  moteur  a,  muni  d*un  anneau  a!  qui  sert  de  poi- 
gnée, bascule  sur  un  pivot  a*.  Au-dessus  de  ce  pivot,  le  le- 
vier a  est  muni  d*une  rainure  longitudinale  a*,  dans  laquelle 
glisse  le  levier  à  fourche  6.  Pour  faciliter  ce  mouvement,  le 
levier  h  est  muni  de  petits  galets  h\  qui  roulent  dans  ladite 
rainure  a*  du  levier  moteur  a.  A  son  extrémité  supérieure,  le 
levier  h  est  muni  d*une  fourche  portant  les  goujons  6*.  Une 
partie  de  cette  fourche  est  guidée  par  son  goujon  6^  dans  une 
rainure  d,  dans  la  platine  dont  la  courbure  correspond  au 
mouvement  dudit  levier  h, 

La  coulisse  mobile  qui  §^isse  dans  la  bùlte  de  culasse  conmie 
à  Tordinaire  est,  à  son  extrémité  postérieure,  munie  de  deux 
rainures  angulaires  opposées  c\  dans  lesquelles  les  goujons  ^ 
du  levier  à  fourche  h  sont  insérés,  de  manière  quun  mouve- 
ment de  va-et-vient  dudit  levier  causera  un  mouvement  sem- 
blable de  la  culasse  mobile.  £n  fermant  la  culasse  mobile, 
quand  elle  est  arrivée  au  bout  antérieur  de  la  botte  de  culasse, 
la  culasse  mobile,  grâce  à  la  forme  angulaire  de  ses  rainures  c\ 
recevra  un  mouv^nent  de  rotation  partielle  par  suite  du  mou- 
vement du  levier  à  fourche  6. 

La  boite  de  culasse  e  est,  dans  son  intérieur,  près  de  l'Ou- 
verture de  chai^ement  et  de  réjection  e',  Bg.  6',  munie  de  deux 
saillies  ou  ailettes  e*.  Pour  recevoir  ces  saillies,  la  culasse 
mobile  c  est  munie  de  deux  rainures  horizontales  opposées 
c*,  c*,  qui  se  terminent  chacune  par  une  petite  rainure  trans- 
versale c',  pour  permettre  la  révolution  partielle  de  la  culasse 
mobile. 

Un  ressort  y^  placé  librement  dans  la  crosse  du  pistolet 
et  contre  le  levier  a,  tend  toujours  à  pousser  ce  dernier  de 
sa  position  horizontale  dans  la  position  oblique  montrée  Gg.  3. 
Dans  cette  position,  le  ressort/  est  rdevé.  Biais  quand  ou 
ramène  la  poignée  a'  complètement  dans  la  position  fig.  ô, 
le  ressort  /  bascule  vers  le  bas  et  retient  le  levier  a  dans  sa 
position.  Quand  ou  pousse  la  poignée  a'  un  peu  vers  Tavant, 
le  ressort/  bascule  vers  le  haut  et  serre  le  levier  a  dans  la 
position  fig.  3,  en  faisant  reculer  la  culasse  mobile. 

Le  mouvement  des  deux  leviers  a,  6  se  fait  comme  suit: 

Quand  on  ramène  avec  le  doigt  la  poignée  a'  de  la  position 
montrée  fig.  1,  sa  partie  supérieure,  dans  laquelle  glisse  le 
levier  6>  décrit  un  cercle  autour  de  son  pivot  a^  Par  ce  mou- 
vement, la  partie  supérieure  du  levier  a  s  éloigne  de  la  cu- 
lasse, et  le  levier  6  étant  attaché  à  la  culasse  et  en  même 
temps  forcé  de  suivre  le  mouvement  du  levier  a,  doit  s'allon- 
ger en  sortant  de  la  rainure  a?  du  levier  a.  Cet  arrangement 
(lermet  au  levier  6  de  donner  un  mouvement  rectiligne  à  la 
culasse  mobile. 


Quand  la  culasse  mobile  est  ramenée  en  avant,  les  saillies  e\ 
dans  la  boite  de  culasse,  touchent  le  bout  des  rainures  c*  et, 
en  poussant  la  poignée  dans  la  même  direction,  on  force  les 
saillies  e*  a  glisser  dans  les  rainures  transversales  c*  de  la  culasse 
mobile,  c  est-à-dire  que  cette  culasse  est  forcée  de  faire  une 
révolution  partielle.  L*entrée  des  saillies  #*  dans  les  rainures  c^ 
forme  la  fermeture  du  verrou. 

En  arrière,  la  culasse  mobile  est  fermée  par  le  fond  m, 
fig.  11,  qui  glisse  par  une  rainure  prismatique  sur  une  ner- 
vure prismatique  correspondante,  ménagée  au  bout  de  la 
culasse  naobîle.  Quand  la  culasse  mobife  est  introduite  dans  la 
boite  fie  culasse,  cette  dernière  est  fermée  parla  vis  e*,  fig.  13. 
Dans  rintérieur  de  la  culasse  mobile  se  trouve  le  percuteur  g 
avec  son  ressort  h.  Le  mécanisme  de  détente  se  compose  des 
deux  pièces  i,  k  et  du  ressort  n.  Au-dessus  de  la  détente  i  bas- 
cule kl  gâchette-détente  k  sur  un  pivot  k'.  Les  deux  pièces 
engrènent  comme  on  Ta  représenté,  de  manière  que,  quand 
la  détente  i  est  retirée,  la  gâchett&détente  k  est  baissée  et 
par  sa  saUlie  ^  rend  le  percuteur  libre.  Ladite  saillie  k^  va 
par  réchancrure  /  dans  la  boite  de  culasse^  et  par  Tentaille  m 
du  fond  m  de  la  culasse  mobile  où  ^e  se  pose  contre  le  per*- 
cuteur,  lequel  est  arrêté  par  la  saillie  ^,  engagée  contre  son 
épaulemént  g'  quand  la  culasse  mobile  est  avancée. 

La  détente  1  pénètre  par  sa  partie  î*  dans  une  échancrure  o^ 
de  la  poignée  a\  de  manière  qu^elle  est  touchée  par  le  doigt 
quand  on  ramène  la  poignée  en  arrière,  ce  qui  dégage  le  per- 
cuteur. 

Le  mécanisme  ainsi  décrit  peut  être  employé  pour  n*importe 
queUe  sorte  d'armes  à  feu ,  soit  à  un  coup,  soit  à  répétition.  Ai^ 
lieu  de  Tanneau  (poignée)  a'.  Ton  peut  employer  une  autre 
façon  de  poignée  pour  la  réception  de  deux  ou  plus  de  deu^ 
doigts  ou  pour  la  main  entière,  selon  la  grandeur  de  larme. 

Le  magasin  représente  par  les  figures  i5  à  19  du  dessin 
se  compose  d*un  tambour  extérieur  0,  attaché  au-dessous  de 
la  boite  de  culasse  et  muni  d  une  portière  o'«  par  laquelle  les 
cartouches  sont  introduites.  La  portière  est  munie  de  la  poi- 
gnée o*  pour  permettre  sa  manœuvre.  Pour  retenir  la  portière 
dans  sa  position  ouverte  ou  fermée,  un  ressort  o*  est  attaché 
â  fun  des  bouts  du  magasin^  de  manière  qn  en  serrant  contre 
une  saillie  de  la  portière,  il  la  retient  en  position  quand  elle 
est  entièrement  fermée  ou  ouverte. 

Placé  au  centre  du  magasin,  se  trouve  le  tambour  rotatoirep 
qui  porte  le  transporteur  q.  Par  ce  tambour  p  passe  Tarbre  p^ 
qui  tourne  dans  les  deux  parois  du  magasin  et  qui  porte  le 
ressort  spiral  $,  dont  une  extrémité  est  retenue  dans  Tune  des 
parois  du  magasin,  tandis  que  lautre  est  attaché  à  Tarbre  f^ 
ou  le  tambour  p,  de  manière  que  le  ressort,  quand  il  est 
bandé,  fait  faire  un  tour  à  Tarbre  p*  et  au  tambour  p  avec  son 
transporteur. 

L*un  des  bouts  de  Taxe  f^  est  muni  de  dents  p',  dans  les- 
quelles engrène  un  segment  denté  r  qui  bascule  sur  la  vis  r\ 
sur  laquelle  aussi  bascule  la  portière  o',  de  manière  qu*en 
ouvrant  la  portière  o'  le  segment  bascule  et  lait  faire  un  tour 
à  Tarbre  p*  en  bandant  le  ressort  s.  Alors  les  cartouches  sont 
introduites  et  la  portière  fermée,  ce  qui  a  pour  conséquence 
que  larbre  p*  est  rendu  libre  et  permet  au  ressort  s  de  le  faire 
tourner  et  ainsi  que  le  tambour  transporteur  p  q  qui  amène 
les  cartouches  Tune  après  Tautre  au-dessus  de  la  boite  de 
culasse,  d'où  elles  sont  poussées  par  la  culasse  mobile  dans 
le  canon. 
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ARQUEBUSERIE  ET  ARTILLERIE. 


Bretbt  n*  197&23,  en  date  du  17  avril  1889 , 

A  MM.  Barbier  et  C*',  pour  des  perfectionnemenlt  aux 
cartouches  et  aux  armes  à  feu, 

PL  VI,  fig.  1  à  47. 

Les  applications  que  nous  avons  faites  des  cartouches  et  des 
armes  ou  accessoires,  qui  font  Tobjet  des  divers  brevets  que 
nous  possédons  déjà,  nous  ont  lait  découvrir  plusieurs  perfec- 
tionnements qui  peuvent  être  apportés,  tant  aux  cartouches 
qu*aux  armes  qui  peuvent  les  tirer,  et  qui  s'appliquent  au  tir 
réduit,  en  générd,  au  tir  d*exercice,  au  tir  de  guerre  et  à  la 
cha3se. 

Fig.  1  et  a ,  coupes  pour  les  axes  longitudinaux  et  vues  en 
plan  de  deux  cartouches ,  en  {domb  mince  ou  autre  métal 
convenable,  pour  le  tir  inoffensif  des  enfants,  dans  lesquelles 
le  fulminate  F  composant  la  charge  de  la  cartouche  est  logé 
dans  une  partie  du  culot  C  qui  fait  saillie  en  arrière  sur  le 
sertissage  ou  bourrelet  B, 

La  charge  de  la  cartouche  peut  être  également  une  capsule 
ou  du  fulminate  placé  directement  sur  le  culot.  La  capsule 
peut  être  également  tournée  à  Tinverse,  fig.  a.  Dans  ce  cas, 
une  enclume  est  placée  à  Tintérieur  du  logement  de  la  cap- 
sule, pour  que  le  choc  du  percuteur  puisse  enflammer  le  ful- 
minate. 

Chacune  de  ces  dispositions  est  un  perfectionnement  de  la 
cartouche  représentée  fig.  4,  seconde  addition  à  notre  brevet 
n*  175797,  qui  a  pour  but  de  rendre  le  tir  de  ces  cartouches 
plus  inoffiensif. 

Le  bourrelet  B  forme  arrêt  dans  la  chambre  de  i*arme, 
pour  permettre  à  raiguilie  percutrice  d*enflammer  le  fulmi- 
nate. 

.Dans  la  figure  1,  la  partie  arrière  de  la  cartoudie  fieiit  entiè- 
rement saillie  sur  Tarrière  du  bourrelet  B. 

Dans  la  figure  a ,  il  n'y  a  que  la  matière  qui  enveloppe 
pfirtiellement  la  charge  qui  fasse  saillie  sur  le  reste  du  culot  C. 
Le  corps  À  de  la  cartouche  pénètre  dans  Tâme  de  Tarme,  et 
le  bourrdet  B,  formant  arrêt  dans  la  chambre  de  Tarme, 
prend  les.  rayures  et  assure  la  justesse  du  tir. 

Ces  ccirtouches  peuvent  également  être  tirées  dans  un  fusil 
à  âme  lisse. 

Fig.  3  à  ô ,  coupes  par  les  axes  longitudinaux  et  vues  en  plan 
de  trois  cartouches  destinées  au  tir  réduit 

F,  charge  de  la  cartouche  :  fulminate  de  mercure  ou  autre 
explosif  convenable,  placé  directement  dans  son  logement, 
fig.  5,  ou  dans  une  capsule,  fixée  dans  un  logement  ana- 
logue. 

,'  Le  fond  de  la  capsule  est  placé  en  arrière,  fig.  4*  ou  placé 
en  avant,  fig.  5. 

Une  enclume-  H  existe  fig.  4*  pour  assurer  Técrasement  du 
fulminate  sous  le  choc  du  percuteur  de  Tarme. 

B,  bourrelet,  placé  à  la  partie  arrière  du  corps  C  de  la 
cartouche,  et  lui  servant  d-arrêt  dans  la  chambre  de  Tarme. 

Ce  bourrelet  est  évidé  en  arrière,  afin  de  limiter  au  point 
voulu  la  résistance  qui  doit  être  opposée  au  choc  du  percuteur 
ou  aiguille  percutrice ,  pour  que  le  fulminate  composant  la 
charge  puisse  être  enflammé.  i  ^ 

Dans  la  figure  3,  le  fulminate  composant  la  charge  est 
dans  une  enveloppe  qui  fait  saillie  en  arrière  du  bourrelet  B. 

Dans  la  figure  4,  le  logement  de  la  capsule  ou  de  la  charge 
affleure  l'arrière  du  bourrelet  B,    , 

Dans  la  figure  5 ,  Tarrière  du  bourrelet  B  ùaïi  saillie  sur  la 
partie  arrière  de  la  charge. 


La  charge  de  la  oartouche  peut  Mre  également  compoeée 
de  poudre  ordinaire  ou  de  pyroxyle  et  de  fulminate,  soîl 
poudre  en  grain  et  fulminate,  soit  poudre  comprimée  ou  ag- 
glomérée et  fulminate,  ou  tout  autre  mélange  convenaMe, 
maintenu  dans  le  logement  de  Tarrière  de  la  cartouche. 

Le  corps  C  de  la  cartouche  est  cylindrique  on  très  légère- 
ment conique,  et  c*est  seulement  le  bourrelet  B  cylindrique 
ou  conique,  qui  bute  à  Textrémité  de  la  chambre  deTarmeou 
de  la  douille,  qui  est  utilisée  pour  exécuter  le  tir,  afin  de  pré- 
senter la  résistance  voulue  an  choc  de  Taiguille  percutrice. 
Le  diamètre  du  corps  C  est  réglé  dans  chaque  cas,  pour  que 
le  passage  de  la  cartouche  dans  Tâme  de  Tarme  offre  le 
moins  de  résistance  possible,  tout  en  réalisant  un  tir  très 
précis. 

Ce  qui  précède  s'applique  également  aux  cartouches  repré- 
sentées en  coupes  longitudinales  fig.  6  à  8,  dans  lesquelles  le 
bourrelet  B  et  le  corps  C  de  la  cartouche  présentent  une  sur- 
face conique  à  génératrice  droite,  fig.  6  et  7,  ou  une  surface 
de  rotation  a  génératrice  courbe,  fig.  8. 

Ces  dispositions  de  cartouches  trouvent  principalement  leur 
emploi  : 

1*  Dans  les  armes  dont  la  chambre  possède  ime  partie  co*- 
nlqueà  son  extrémité  avant,  près  des  rayures,  sur  une  lon- 
gueur relativement  importante  par  rapport  an  diamètre  de 
rame; 

a*  Da«s  les  chambres  des  barillets  des  revolvers  (dont  la 
partie  avant  est  généralement  conique  pour  les  revolvers). 

Le  raccordementde  la  partie  avant  T  de  chaque  cartouche, 
ûgé  3  à  8,  avec  le  corps  C  est  disposé  à  peu  près  perpendioi- 
lairement  à  Taxe  de  la  cartouche,  afin  que  le  carton  de  tir 
toit  parfaitement  découpé  pour  le  passage  du  projectile.  La 
tète  de  oes  cartouches  peut  d'ailleurs  être,  soit  concave,  cotn- 
vexe,  ogivale,  ou  autre  forme  convenable,  avec  raccordement 
analogue  avec  le  corps  C,  afin  d'obtenir  le  même  résultat 
dans  le  découpage  du  carton  de  tir. 

Nous  nous  réservons  également  la  propriété  des  cartouches 
représentées  en  coupe  fig.  9  et  10. 

Il  existe,  fig.  9,  deux  rainures  circulaires  h,  creusées  dans 
le  corps  C  de  la  cartouche,  afin  de  diminuer  le  frottement 
dans  l'âme,  pour  le  cas  où  le  corps  C  est  augmenté  notable- 
ment de  longueur  par  rapport  à  son  diamètre. 

Le  bourrelet  B  faisant  d'ailleurs,  comme  précédemment, 
sMllie  sur  les  bourrdets  cl  du  corps  de  la  cartouche,  dont  le 
diamètre  est  celui  de  l'âme  de  l'arme. 

Dans  la  figure  10,  l'arrêt  de  la  cartouche  dans  la  chambre 
de  i  arme  se  fait  par  sa  partie  avant. 

Les  bourrdets  d  prennent  les  rayures  de  l'arme;  ib  font, 
par  suite,  saillie  sur  le  corps  C  de  la  cartouche,  dont  le  dia- 
mètre ,  égal  ou  à  peu  près  à  celui  de  l'âme  de  l'arbre,  est  cdui 
du  fond  des  rainures  circulaires  h. 

Quel  que  soit,  d'ailleurs,  dans  chaque  cas,  le  nombre  de 
bourrelets  d,  dont  le  diamètre  est  le  même  dans  chacune  des 
cartouches,  soit  égal  au  diamètre  de  l'âme  de  l'anne,  fig.  9, 
soit  plus  grand  que  celui  de  l'âme,  afin  de  prendre  la  rayure, 
fig.  10. 

Le  diamètre  du  corps  G  de  la  cartouche,  fig.  1  à  10  inclu- 
sivement, peut  aussi  être  égal  à  celui  du  diamètre  extérieur 
des  rayures  de  l'arme;  dans  ce  cas,  la  chambre  de  l'arme  est 
disposée,  comme  fig.  a4,  en  sorte  que  le  corps  de  ta  cartouche 
et  le  bourrelet  B  prennent  les  rayures ,  fig.  47* 

Ces  diverses  cartouches,  dont  la  charge  F  est  portée  par 
les  projectiles,  fig.  1  â  10,  peuvent  être  tirées  également  dans 
des  armes  â  âme  lisse;  nous  les  appelons  carioaches-projecUles 
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et  nous  les  marqooas  /  F,  iadépendammeni  dos  autres  mar- 
ques de  ûibrique  que  nous  pourrons  déposer. 

Fig.  11  à  16,  coupes  longitudinales  de  cartouches  diverses, 
apt^icables  soit  au  tir  réduit  «  a«  tir  d'exercice  ou  au  tir  de 
guerre. 

La  charge  de  chaque  cartouche  est  composée  soit  de  poudre 
en  grain  plus  ou  moins  gros,  ou  de  poudre  comprimée  on 
agglomérée,  ou  d'un  mélangé  de  ces  sortes  de  poudre, 
quelles  que  soient  d'ailleurs  les  compositions  chimiques  de 
ces  divers  explosifs,  tds  que  poudre  ordinaire^,  pyroxyle,  ou 
autres  explosifs  coavenables. 

Cette  charge  C  est  renfermée -dans  un  étui,  douille  métal- 
lique i>  cuivre,  laiton,  acier,  fer  ou  autre  métal  convenable, 
ou  alliage  de  métaux  ou  autre  matière  suffisamment  résistante, 
fermé  à  Ta  vaut  et  ouvert  à  Tarrière. 

B,  jenveloppe  en  papier,  carton  on  métal  mince,  cuivre, 
l^acé  à  Textérieur  de  Tétui  À ,  servant  à  maintenir  le  projec- 
tile D  en  place,  et  aussi  à  recouvrir  et  réunir  les  parties  du  corps 
de  Tétui,  lorsque  ce  corps  estcomposé  de  plusieurs  parties  réu^ 
nies  au  fond,  mais  séparés  loogitudinalement  par  des  fentes  qui 
existent  sur  toute  la  longueur  ou  seulement  sur  une  partie  de 
cette  longueur,  à  partir  de  Tarrière  de  Tétui. 

O,  fig«  1 4 1  rondelle  lubrifiante ,  interposée  entre  le  projectile 
et  le  fond  de  Tétui,  principalement  dans  les  cartouches  de 
guerre. 

L'enveloppe  B  est  percée  de  petits  trous  en  regard  de  ceàe 
rondelle,  pour  que  la  matière  lubrifiante  puisse  se  répandre 
dans  l'àme  de  l'arme,  lors  du  départ  du  projectile. 

i«  enveloppe  en  papier,  soie,  ou  autre  matière  convenable, 
dans  laquelle  se  trouve  logée  la  charge  de  poudre  en  grain  C, 
fig.  i5  et  16,  comprimée  ou  agglomérée,  6g.  la  à  i4* 

Cette  enveloppe  I  est  rendue  imperméable,  si  cela  est  né- 
cessaire, pour  garantir  la  chaiige  C -contre  l'humidité. 

K,  rondelle  de  poudre  comprimée  ou  agglomérée,  formant 
l'arrière  de  la  cartouche. 

Cette  rondeUe  est  traversée  ou  écrasée  par  l'aiguille  percu- 
trice  de  l'arme  qui  tire  ces  cartouches,  avant  que  celle-ci  ar- 
rive sur  Tamorce.  L'amorce  L  est  renfermée  dans  cette  ron- 
deUe K,  ûg,  11  à  i5^ 

Dans  la  figure  i3,  raaK>rce  L  est  maintenue  dans  la  rondelle 
T,  en  poudre  comprimée  ou  en  carton. 

Dans  la  figure  16,  l'amorce  L  est  en  partie  fixée  dans  le 
projectile  et  elle  traverse  le  fond  de  l'étui  A, 

L'amorce  L  peut  également  être  placée  à  l'arrière  de  la 
rondelle  K,  qui  est  alors  recouverte  d'une  rondelle  isolante  et 
combustible  qui  la  préserve  de  l'humidité. 

Cette  rondelle  qui  existe  à  l'arrière  de  chacune  des  cartou- 
ches décrites,  est  exécutée  en  papier,  soie,  avec  vernis  iso- 
lant, analogue  à  ce  qui  est  employé  dans  les  cartouches  Chas- 
sq>ot,  ou  autres  matières  convenai^es,  fig.  i4- 

H,  enclume  fixée  dans  le  projectile,  après  avoir  traversé  le 
fond  de  Tétui  A. 

Cette  enclume,  terminée  en  pointe  à  l'arrière,  pénètre  dans 
l'amorce  L,  sur  laquelle  le  percuteur  de  l'arme  agit,  après 
avoir  écrasé  la  rondelle  K,  pour  produire  l'inflammation  du 
fulminate. 

Dans  la  figure  i5,  l'enclume  H  est  fixée  dans  une  r<Hidelle 
métallique  N,  qui  est  appliquée  sur  le  fond  de  l'étui  A.  Cette 
enclume  peut  être  également  fixée  dans  le  fond  de  l'étui  A, 
suffisamment  résistant 

L'enclume  H  et  la  rondelle  N  sont  en  cuivre  étamé  ou 
autre  métal  convenable,  recouvert  d'un  vernis  isolant,  fig.  11 
et  id. 


La  capsule  L  repose  sur  le  fond  de  l'étui  A ,  fig.  la. 

L,  amorce  logée  dans  la  rondelle  K  et  s'appuyant  sur  une 
rondelle  U,  suffisamment  résistante^  soit  métallique,  cuivre 
ou  autres  matières  convenables,  soit  en  poudre  comprimée 
ou  agglomérée. 

L,  fig.  16,  amorce  logée  en  partie  dans  le.  projectile;  die 
traverse  le  fond  de  l'étui  A  et  l'enclume  ou  marteau  H,  termi- 
née en  pointe  à  l'avant,  pénètre  dans  la  capsule  X.  Cette  tige, 
en  cuivre,  est  maintenue  en  arrière  dans  la  rondelle  K,  et 
die  reçoit  le  choc  du  percuteur. 

Les  tiges  £r«  fig.  i4  à  16,  peuvent  également  être  cen- 
trées au  moyen  d'ailleltes  ou  par  tout  autre  moyen  appro- 
prié. 

L'amorce  L,  fig.  16,  peut  également  être  maintenue  au 
fond  de  l'étui,  dans  une  ronddle  en  carton  ou  en  poudre 
comprimée. 

La  tranche  de  la  partie  arrière  de  l'étui  A  est  rabattue  exté- 
rieurement pour  former  le  bourrelet  b  qui  sert,  d'une  part, 
à  entraîner  l'enveloppe  B,  et,  d'autre  part,  à  présenter  une 
résistance  suffisante  sur  la  partie  avant  de  la  chambre  de 
l'arme,  pour  permettre  au  choc  du  percuteur  ou  aiguille  per- 
cutrice  de  produire  l'inflammation  de  l'amorce  L. 

La  cartouche  peut  également  buter  suffisamment  dans  la 
chambre  de  l'arme,  par  la  partie  avant  de  la  balle  D,  on  par 
une  partie  intermédiaire  X,  fig.  la,  de  cette  balle.  Le  bour- 
relet 6  peut  également  être  situé  à  une  partie  intermédiaire  de 
la  longueur  de  la  charge  de  l'étuL 

L'étui  A  et  l'enveloppe  B  peuvent  parfaitement  bien  être 
construits  en  une  seule  pièce ,  métallique  ou  non. 

U  est  préférable  que  le  diamètre  extérieur  de  B  soit  un  peu 
plus  petit  que  celui  du  projectile,  afin  que  la  cartouche  pé- 
nètre facilement  dans  l'âme  de  l'arme  ou  dans  la  chambre, 
suivant  que  l'arrêt  de  la  cartouche  est  placé  en  arrière,  en 
avant,  ou  dans  une  partie  intermédiaire  delà  longueur  totale 
de  cette  cartouche. 

L'étui  A  peut  être  exécuté  en  métal  embouti ,  avec  ou  sans 
fentes  longitudinales  jointives.  Ces  fentes  longitudinales  sont 
avantageuses  pour  ûiciliter  la  séparation  du  projectile  de  cet 
étui,  qui  s'épanouit  sous  l'action  des  gaz,  au  sortir  du  canon 
de  l'arme. 

Dans  la  figure  17,  l'étui  A  est  débouché  à  l'avant  et  à  l'ar- 
rière; mais  une  cloison  P,  solidaire  de  l'étui,  existffprès  de  sa 
partie  arrière.  Cette  cloison  est  percée  de  plusieurs  petits  trous 
qui  permettent  aux  gaz  dus  à  l'inflammation  de  la  rondelle  Z 
d'enflammer  la  charge  C. 

L'amorce  £,  logée  dans  la  rondelle  K,  s'appuie  sur  la 
cloison  P. 

D,  balle  fixée  à  l'avant  de  l'étui  A. 

O,  rondelle  lubrifiante. 

i,  fig.  18,  étui  ouvert  à  l'avant  et  fermé  à  l'arrière. 

Une  ouverture  Z  suffisamment  grande  existe  dans  le  fond 
arrière  pour  permettre  aux  gaz  dus  à  l'inflammation  de  la 
rondelle  K,  qui  porte  la  capsule  L«  de  se  répandre  à  l'arrière 
dudit  étui ,  afin  que  <;elui-ci  soit  entraîné  par  eux  en  dehors  de 
l'arbre. 

Vp  rondelle  sur  laquelle  la  capsule  L  est  appuyée. 

Le  percuteur  de  l'arme  ou  l'aiguille  percutrice  passe  par 
l'ouverture  Z  pour  atteindre  l'amorce  L. 

Une  rondelle  mince,  isolante  et  combustible,  se  trouve 
placée  entre  la  rondelle  K  et  le  fond  de  Tétuix  afin  de  garantir 
cette  rondelle  de  l'humidité. 

D,  balle  fixée  a  l'extrémité  de  l'étui. 

O,  rondelle  lubrifiante. 
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24  ARQUEBUSERIE  ET   ARTILLERIE 

La  tète  de  la  balle  est  disposée  dans  chacun  des  cas  ci-des- 


sas,  comme  fîg.  3  à  lo,  lorsque  la  cartouche  doit  être  utilisée 
dans  ie  tir  réduit  ou  d*exercice,  afin  que  les  cartons  soient 
découpés  nettement. 

Le  poids  de  la  balle  et  celui  de  la  charge  entière  de  poudre 
sont  établis,  chaque  fois,  en  rapport  avec  le  tir  qui  doit  être  ef- 
fectué avec  la  cartouche. 

En  remplaçant  dans  chacune  des  cartouches  décrites  ou 
dans  celles  qui  suivent,  fig.  ao  et  ai,  la  balle  D par  une  charge 
de  grains  de  plomb,  on  obtient  une  cartouche  de  chasse. 

La  6gure  19  représente  Tune  de  ces  cartouches. 

C,  charge. 

D,  plomb  en  grains. 

E,  bourre. 

G,  rondelle  maintenant  le  plomb,  placée  â  Tavant  de  Ten- 
veloppe  D, 

A ,  étui  portant  le  bourrelet  6. 

K,  rondelle  de  poudre  comprimée  portant  Tamorce  L,  qui 
est  appuyée  sur  la  rondelle  U,  métallique  ou  en  poudre  com- 
primée. 

Cette  cartouche  de  chasse,  établie  suivant  les  dispositions 
des  figures  la,  17,  18,  ao  et  ai,  est  un  perfectionnement  des 
cartouches  de  chasse,  que  nous  avons  décrites  dans  la  seconde 
addition  h  notre  brevet  n"*  175707. 

Les  diverses  cartouches  qui  viennent  d*ètre  débites  doi- 
vent être  utilisées  principalement  dans  les  armes  dont  la 
chambre  est  disposée  à  cet  effet.  Or,  lorsque  ces  cartouches 
ne  peuvent  être  centrées  convenablement  dans  la  chambre  de 
Tarme,  à  cause  du  trop  grand  diamètre  de  ladite  chambre 
par  rapport  à  celui  de  l'arme,  il  convient  d'employer  une 
douille  analogue  à  ceHes  que  nous  avons  décrites  fig.  5  et  6, 
dans  la  seconde  addition  à  notre  brevet  n*  173797;  mais  on 
peut  également  obtenir  un  excellent  résultat  de  notre  système 
de  cartouches,  dans  le  cas  ci-dessus,  en  donnant  à  la  partie 
arrière  de  la  cartouche  un  diamètre  suffisant  pour  qu'elle  soit 
centrée  dans  l'àme  de  l'arme,  en  limitant  la  longueur  de  l'étui 
au  point  où  son  diamètre  ne  permettrait  pas  sûrement  aux 
gaz  de  le  chasser  au  dehors  de  l'arme,  à  cause  de  la  résistance 
qu'il  offrirait  si  ledit  diamètre  était  trop  grand. 

Fig.  ao  et  ai,  cartouches  de  guerre  ou  de  tir  établi  sur  ce 
principe. 

D,  balle*en  plomb,  recouverte  ou  non  d'une  enveloppe  mé- 
tallique en  cuivre,  melchior,  acier  ou  autre  métal  conve- 
nable. 

La  pariie  arrière  d  de  la  balle  diminuée  de  diamètre,  de 
môme  que  dans  toutes  les  figures  1 1  à  18,  pénétre  dans  l'étui  A, 
en  cuivre  ou  autre  matière  convenable.  Cette  pariie  d  peut 
être  réduite  à  une  simple  tige  de  a  à  3  millimètres  de  dia- 
mètre, faisant  pariie  de  la  balle  ou  rapportée  à  l'arrière  de  la 
balle,  dans  le  but  de  maintenir  ladite  balle  avec  l'étui.  Une 
rondelle  lubrifiante  O  existe  en  arrière  de  la  balle. 

F,  cloison  faisant  corps  avec  l'étui  A. 

b,  bourrelet  d'arrêt  dans  la  chambre  de  l'arme,  pour  per- 
mettre au  choc  de  l'aiguille  percutrice  de  produire  l'inflam- 
mation de  l'amorce  L. 

Dans  la  figure  ai,  la  balle  battant  dans  la  partie  avant  de 
la  chambre  forme  l'arrêt  voulu  pour  arriver  au  même  résultat 
que  ci-dessus,  et  le  bourrelet  b,  placé  à  la  partie  arrière  de 
l'étui ,  sert  à  envelopper  la  rondelle  K.  Cette  partie  arrière  de 
l'étui  est  fendue  an  besoin,  pour  qu'elle  puisse  se  défor- 
mer, lors  du  passage  de  l'étui  dans  l'âme  de  l'arme. 

En  formant  le  corps  de  Tétui  de  parties  longitudinales  à 
peu  près  jointives,  on  peut  recouvrir  entièrement  la  charge 


delà  cartouche,  fig.  ao,  d'im  étni  métallique,  qui  peut  ainsi 
se  déformer  facilement,  de  manière  â  être  chassé  au  dehors 
de  l'arme  par  les  gaz. 

C,  fig.  34,  charge  de  poudre  comprimée  ou  agglomérée, 
logée  entièrement  dans  l'étui  A,  fig.  ai,  et  partiellement, 
fig.  ao,  de  forme  tronconique  creuse,  recouverte  d*une  ma- 
tière isolante  et  combustible,  fig.  ao. 

Dans  la  figure  ai,  la  rondelle  K»  seule,  est  recouverte  d'une 
rondelle  isolante  et  combustible,  analogue  â  ce  qui  a  été  indi- 
qué précédemment  pour  chaque  cas. 

M,  poudre  en  grains,  destinée  à  produire  l'inflammation 
de  la  charge  C  plus  rapidement,  au  besoin. 

Toutes  les  dispositions  décrites  précédemment  pour  pro- 
duire l'inflammation  de  Tamorce  L  sont  applicables  dans  ces 
dernières  dispositions  de  cartouches. 

Dans  les  figures  11  à  ai,  la  charge  de  poudre,  comprimée 
r)u  agglomérée,  peut  être  composée  d'un  ou  de  plusieurs 
blocs  pleins  ou  de  forme  annulaire ,  et  l'amorce  L  peut  égale- 
ment être  maintenue  à  sa  place  en  employant  un  procédé 
analogue  à  ce  qui  existe  dans  les  cartouches  Chassepot,  par 
exemple,  ou  tout  autre  procédé  convenable.  La  rondelle  K 
peut,  d'ailleurs,  être  remplacée  dans  chaque  cas  par  de  la 
poudre  en  grains  maintenue  dans  une  enveloppe  isolante  et 
combustible. 

Dans  tontes  ces  cartouches,  l'étui  A  est  entraîné  au  dehors 
de  l'arme  par  les  gaz  de  la  charge  qui  agissent  sur  la  cloison 
qui  sert  de  fond  audit  étui,  ou  sur  sa  cloison  arrière,  confor- 
mément à  ce  qui  a  été  dit  précédenunent,  le  bourrelet  b  de 
l'étui  entraînant  dans  chaque  cas  l'enveloppe  D  de  l'étui ,  éga- 
lement au  dehors  de  Tanne.  La  charge  de  poudre  peut ,  dans 
chaque  cas,  être  envdoppée  d'un  étui  I,  en  papier,  soie,  ou 
autre  matière  convenable,  qui  est  entraîné  au  dehors  de 
l'arme,  ou  qui  disparait  lors  de  la  combustion  de  la  charge; 
en  sorte  que,  après  le  tir,  il  ne  reste  rien  dans  l'âme  de  l'arme 
et  qu'on  peut  recharger  immédiatement  et  tirer  d'une  ma- 
nière continue,  sans  être  obligé  d'utiliser  un  tire-cartouche 
fonctionnant  automatiquement  ou  à  la  main. 

L'amorce  peut,  dans  chaque  cas,  être  composée  de  fulmi- 
nate renfermé  soit  dans  une  enveloppe  métallique  ordinaire, 
soit  dans  une  enveloppe  en  papier  ou  autre  matière  conve- 
nable. 

La  composition  chimique  de  la  poudre  employée  pour  com- 
poser la  charge  peut  d'ailleurs  être  quelconque,  mais  il  est 
indispensable,  pour  que  toutes  ces  cartouches  soient  tirées 
avec  toute  sécurité,  que  l'obturation  des  gaz  soit  réalisée  par 
l'arme  elle-même,  à  la  partie  arrière  de  la  culasse. Ce  résultat 
peut  être  obtenu  au  moyen  de  l'un  qndconque  des  procédés 
décrits,  soit  particuUèrement  dans  nos  brevets  n**  1G445Ô  et 
175797,  soit  dans  ce  qui  suit. 

Fig.  aa  à  3o,  coupes  longitudinales  de  l'ensemble  de  divers 
mécanismes  de  fermeture  de  culasse  permettant  d'effectuer  le 
tir  des  cartouches  décrites  dans  le  présent  brevet,  ainsi  que 
de  celles  que  udus  avons  décrites  dans  nos  brevets  précé- 
dents. 

V,  verrou  ou  bloc  de  fermeture  de  la  culasse  d'une  arme 
pouvant  tirer  les  cartouches  dont  il  est  question  ci-dessus.  Ce 
bloc  se  déplace  longitudinalement,  ou  dans  une  direction  ap- 
prochée, de  la  quantité  voulue  pour  ouvrir  ou  fermer  la  cu- 
lasse. 

A,  tête  mobile,  fixée  ou  maintenue  k  l'extrémité  avant  du 
bloc  ou  verrou  de  fermeture,  au  moyen  d'ergots  ou  de  vis,  ou 
par  tout  autre  procédé  convenable. 

V,  obturateur  métallique  :  acier  mince,  trempé  ou  non,  et 
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renfermant  à  Tmlérieiir  une  fMurtîe  centrale  Z,  qa\  eêt  des- 
tinée à  servir  de  guide  à  i'aigniHe  percutrice  S,  ea  ader 
trempé,  indépendante  de  l'obturateur  V, 

La  partie  centrale  Z,  dont  la  longueur  peut  varier,  et  qui 
fait  saillie  à  Tintérieur  de  Tobturateur  V,  concourt  efl&caoep 
ment  à  Tobturation  des  gaz  autour  de  Taiguille  S. 

R,  rondelle  :  caoutcbooc,  amiante,  ou  autre  matière  con- 
venable, servant  à  arrêter  les  gaz  qui  ont  une  tendance  à 
passer  autour  de  TaiguiUe  5. 

T,  rond^e  métallique  :  enivre,  fer,  acier,  séparant  au  be- 
soin les  rondeUes  R,  et  servant,  en  outre,  à  répartir  sur  leur 
surface  l^eSbrt  résultant  soit  du  choc  du  percuteur  P,  soit  de 
aux  gaz  de  la  chaîne  qui  peuvent  passer  autour  de  la  partie 
avant  de  Taiguille  S,  pour  réaliser,  dans  chaque  cas,  l'obtura- 
tion des  gaz  autour  de  ladite  aiguille. 

X,  chambre  ménagée  en  avant  de  la  première  rondelle  T, 
afin  que  les  gaz  subissent  une  détente  en  arrivant  sur  cette 
rondêlie  et  se  répartissent  sur  sa  surface,  pour  appliquer  la  ou 
les  rondettes  R  contre  Taiguille  S, 

C,  canon  de  Tarme. 

B,  obturateur  complémentaire  appliqué  contre  une  partie 
conique  du  canon  de  Tanne ,  ou  contre  une  douille  rapportée 
dans  la  chambre. 

Cet  obturateur  peut  être  fixé  avec  la  tète  mobile ,  ainsi  que 
cela  est  représenté  fig.  23  à  3o,  où  il  fait  corps  avec  cette 
pièce,  il  peut  également  être  indépendant  de  la  tête  mobile; 
et  être  alors  appliqué  contre  le  canon  de  Tarme,  au  moyen 
d'un  ressort  métallique,  6g.  a8,  ou  en  caoutchouc.  Bien  que 
cet  obturateur  complémentaire  ne  soit  pas  indispensable,  nous 
en  recommandons  remploi  pour  arrêter,  au  besoin ,  les  ftiites 
des  gaz  qui  peuvent  se  produire  autour  de  Tobturateur  prin- 
cipal. 

Dans  les  figures  aa  à  a5,  Tobturatenr  V  est  fixé  sur  la  tête 
mobile  A. 

Dans  les  figures  a6  à  a8,  Tobturateur  V,  prolongé  en  ar- 
rière par  une  partie  tubcdaire  E,  est  ajusté  h  frottement  doux 
dans  la  tête  mobile  et  dans  le  bloc  ou  le  verrou  F. 

Une  vis  a  sert  à  limiter  le  déjdacement  longitudinal  dudit 
dbturateur,  qui  est  déplaeé  en  avant,  au  moment  du  tir,  par 
le  cbnc  du  percuteur  P,  qui  se  produit  sur  Taiguille  S. 

Dans  la  figure  37,  Tobturateur  portant  une  tige  T,  traversée 
par  Taiguilie  S,  est  fixé  dans  la  partie  avant  du  bloc  K. 

U,  fig.  39,  obturateur  anedogue  à  celui  de  la  figure  37, 
ajusté  à  frottement  doux  dans  la  tête  mobile  ou  dans  le 
bloc  K. 

L'écrou  /  maintient  Tobturateur  au  point  voulu. 

U«  fig.  3o,  obturateur  mobile  autour  de  la  tige  t  du  bloclT, 
qui  est  fixé  dans  la  tête  mobile. 

L*écrou  I  maintient  Tobturateur  à  sa  place. 

J,  fig.  37,  39  et  5o,  garni  en  matière  compressible  :  caou- 
tchouc, tissu  d*amiante  ou  autre  matière  convenable,  destiné 
à  compléter  Tobturation  des  gaz. 

Dans  la  figure  27,  ce  garni  est  un  peu  plus  grand  que  le 
diamètre  de  la  chambre. 

Dans  les  figures  a9et  3o,  ce  garni  est  comprimé  et  ap[^qué 
ccmtre  la  chambre  de  Tarme  par  Tobturateur  U,  qui  éprouve 
un  déplacement  en  arrière,  au  moment  de  la  fermeture  delà 
culasse  pour  charger  larme,  ainsi  que  cela  est  expliqué  plus 
loin,  et  au  moment  du  tir  par  l'action  des  gaz. 

V,  fig.  38,  obturateur  formant  un  bloc  solide,  portant  des 
rainures  circulaires  r,  destinées  à  prodm're  Tobturation  des 
gaz,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  forme  de  la  partie  avant  dudit 
obturateur;  les  rainures  r  pouvant  d'ailleurs  exister  également 
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avec  un  obturateur  m^aiHque  creux,  {dus  ou  moins,  dans  sa 
partie  avant,  fig.  a5. 

La  disposition  de  l'obturateur,  représenté  fig.  a8,  peutéga.- 
lement  être  appliquée  t^e  qudile  ou  en  combinaison  dans 
toutes  les  dispositions  d'obturateurs,  dont  il  est  question  dans 
ce  brevet 

Dans  les  figures  33,  36  et  39,  l'aiguiBe  S  est  liée  avec  le 
pereuteur  P,  dont  die  suit  tous  les  mouvements.  Cette  aigniUe 
peut  être  vissée  dans  la  tête  de  ce  percuteur,  ou  maintenue 
avec  lui  au  nooyen  d'une  chape,  analogue  â  celle  qui  existe 
dans  le  fusil  Chassepot,  ou  être  reliée  avec  le  percuteur  par 
tout  autre  procédé  convenaUe,  et,  en  particuÛer,  ainsi  que 
cela  est  indiqué  fig.  33 ,  36  et  39. 

a,  entaille  transversale,  maintenant  la  tête  de  l'aiguille  S, 
dont  une  partie  est  coupée  tangentiellement  au  corps  de  l'ai- 
guille, afin  de  laisser  plus  de  matière  à  la  tête  du  percuteur 
dans  cet  endroit 

6^  entaille  perpendiculaire  k  a,  permettant  de  placer  l'ai- 
gulHe  5  à  la  position  voulue. 

Le  percuteur  P  se  trouve  coincé  et  arrêté  sur  la  partie  ar- 
rière de  la  tête  mobile,  ce  qui  contribue  à  arrêter  les  gaz  qui 
ont  pu  passer  autour  de  l'aiguille  et  empêche  la  tête  du  per^ 
cnteur  de  buter  au  fond  de  son  logement 
*  Dans  la  figure  34,  l'aiguille  S  est  ramenée  en  arrière  par 
l'action  d'un  ressort  à  t>oudin  Pf,  qui  agit  sur  une  chape 
circulaire  d,  dans  laquelle  la  tête  de  l'aiguille  S  est  en- 
gagée. 

^  Les  modes  de  retour  en  arrière  de  l'aiguille  percutrice,  re- 
présentés, à  titre  d'exemple,  fig.  33,  36,  39  et  34 «  peuvent 
d'ailleurs  être  appliqués  indifféremment  avec  toutes  les  dispo- 
sitions d'obturateurs  reliés  au  bloc  de  fermeture  de  la  culasse 
ou  à  la  tête  mobile,  décrites  dans  ce  brevet,  ainsi  que  dans 
toutes  les  dispositions  analogues  utilisant  un  obturateur  mé- 
tallique. 

Les  rondelles  A  et  T  peuvent  d'ailleurs  dans  chaque  cas  être 
supprimées,  et  l'aignillê  rester  libre  dans  le  guide  qui  existe 
dans  l'obturateur. 

Dans  les  figures  38,  35  à  38  et  3o,  I'aigniHe^  revient  un  peu 
en  arrière  lorsqu'on  ouvre  la  culasse ,  par  l'action  des  rondelles 
A,  ainsi  que  lors  de  la  fermeture  de  la  cidasse,  conformément 
à  ce  qui  est  expliqué  plus  loin. 

Dans  la  figure  35,  le  percuteur  P  agit  sur  l'aiguille  S,  par 
l'intermédiaire  de  la  tige  G,  dont  la  partie  avant,  élargie, 
vient  reposer  dans  une  ronddie  conique  n,  cuivre,  lors  du 
recul  de  l'aiguille  S,  sous  l'action  des  gaz. 

Dans  les  figures  33,  34,  37,  38  à  3o,  le  percuteur  P  peut 
être  celui  de  l'arme. 

Lorsque  l'obturateur  V  n'est  pas  déplacé  en  avant  par  le 
choc  du  percuteur,  fig.  33  à  35,  nous  faisons  sa  surface  exté- 
rieure tronconique,  afin  que  sa  sortie  de  la  chambre  présente 
moins  de  résistance;  celte  sur&ce  pouvant  d'ailleurs  être  cy- 
lindrique. 

Nous  faisons  également  cette  surface  tronconique,  lorsque 
l'obturateur  est  introduit  dans  la  chambre  au  moyen  d'un 
mécanisme  de  fermeture  de  culasse,  qui  tourne  autour  d'un 
axe  autre  que  celui  de  l'âme  de  l'arme,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  fait,  par  exemple,  et  décrit  dans  la  première  addition  à 
notre  brev^  n**  1 64456 ,  dont  tous  les  divers  types  de  ferme- 
ture de  culasse  au  moyen  d'un  obturateur  métaUique,  décrits 
dans  ce  brevet,  fig.  33  à  471  sont  des  perfectionnements. 

Lorsque  Fobturateur  V  est  déplacé  en  avant  par  le  choc  du 
percuteur,  fig.  36  à  38,  ou  que  ledit  obturateur  éprouve  un 
recul  dû  à  l'action  des  gaz  de  la  charge,  fig.  39  et  3o,  nous 


Digitized  by 


Google 


26 


ARQUEBUSERIEXT  ARTILLERIE. 


fiusons  sa  sorfiiee  extërieore  cyfaêri>|uet  «fin  que  ^  p«roi 
ne  soit  pas  déformée  par  l'action  des  gaz  lors  du  recoi  qu*U 
subit  au  momefit  du  tir. 

Nous  employons  également  line  sorfao»  troncootqve,  ait 
besoin,  mais  alors  cdb  conduit  à  augmenter  Tépaissêur  de  la 
paroi  de  Tobturateur. 

Pour  que  le  choc  de  TaiguiUe  percutrice  S,  poin4iieo«  ar- 
rondie en  avant,  puisse  produire  sûrement  rinflammation  do 
fulminate  de  Tamoree  de  la  cartouche,  il  faiit  que  ladite  car- 
touche bufe  suffisamment  dans  la  chambre  de  Tarme,  et 
qu'elle  soit  poussée  et  maintenue  dans  sa  position  de  départ, 
au  moyen  du  mécanisme  de  fermeture  de  la  oulasae,  aiin 
que  Taignille S  se  trouve  à  une  dialanee  déteminée  de  la- 
morce. 

Pour  réaliser  cette  oonditimi  indispensable  d'un  tir  réguh 
lier,  sans  ratés,  autres  que  ceux  qui  peuvent  provenir  de  la 
qualité  de  Tamorce,  quelle  que  soit  d'ailleurs  i'indinalson  de 
l'arme,  nous  procédons  comme  suit  ; 

Lorsque  l'obturateur  [/ n'est  pas  poussé  en  avant,  au  mo- 
ment du  tir,  par  le  choc  du  percuteur,  fig.  aa  à  a5,  l'extré- 
mité avant  dndit  dbtorateur  pousse  la  cartouche  à  l'emplaoe- 
ment  qu'elle  doit  occuper  dans  la  chambre  et  la  maintient 
dans  cette  position,  seît  que  ladite  cartouche  bute  par  la 
partie  avant  du  projectile,  soit  par  la  partie  arrière  de  k  car- 
touche, ou  par  une  partie  intermédiaire  entre  ces  deux 
points. 

Ce  qui  précède  s'applique  au  cas  des  figures  39  et  3o,  dans 
lesqudles  la  pression  ou  poussée  de  l'obturateur  V  sur  la  car- 
touche produit  ea  même  temps  la  compression  du  garni  J, 
par  le  fait  du  déplacement  relatif  en  arrière  éprouvé  alors  par 
ledit  <^turateur. 

Lorsque  l'obturaleiir  D  est  poussé  en  avant  au  momaet  du 
tir  par  le  choc  du  percuteur,  fig.  36  à  q8  ,  la  cartouche  est 
poussée  à  l'emplacement  qu'elle  doit  occuper  par  l'obturateur 
et  l'aiguille  S  qui  se  trouve  ramenée  en  arrière,  tout  en  res- 
tant appuyée  sur  la  partie  arrière  de  la  cartouche  ou  sur  l'a* 
morce. 

Au  moment  du  tir,  raiguiUe  S  est  d'abord  projetée  en  avant 
par  l'action  du  percuteur  P,  qui  agit  peu  après  sur  l'obtura- 
teur V,  soit  par  l'intermédiaire  de  l'aiguille,  soit  directement, 
par  la  rencontre  de  la  partie  arrière  de  l'obturateur  par  ie  ren- 
flement du  percuteur. 

Le  même  effet  de  rentrée  de  l'aiguille  percutrice  se  produit 
également  au  moment  de  la  fermeture  de  k  cuksse,  fig.  a3, 
25  et  3o. 

Dans  toutes  les  figures,  de  sSà  28 et  3o,  le  choc  de  l'aiguille 
5,  par  le  percuteur  P,  fait  appuyer  la  tête  de  l'aiguille  sur  les 
rondelles  7  et  A  ^  ce  qui  contribue  à  l'obturation  des  gaz  au- 
tour de  ladite  aiguille  S. 

Lorsque  le  bloc  ou  verrou  V  de  fermeture  de  k  culasse 
éprouve  un  déplacement  angulaire  autour  de  son  axe  longitu- 
dinal pour  fermer  la  culasse  (comme  dans  le  fusil  Gras,  par 
exemple),  la  tète  mobile  A  doit  rester  autant  que  possible 
dans  la  position  qu'elle  occupe  avant  que  le  levier  de  ma- 
nœuvre soit  rabattu.  Or,  oomme  le  tire-cartouche  de  l'arme 
est  inutile  avec  nos  cartouches,  nous  le  remplaçons  par  un 
ergot  D,  fig.  33,  fixé  dans  k  tête  mobile,  et  qui  pénètre  dans 
l'entaille  G,  existant  à  l'arrière  du  canon  C,  afin  de  maintenir 
la  tête  mobile  à  dans  k  position  voulue. 

Nous  employons  un  ergot  disposé  d'une  manière  analogue 
dans  une  arme  quelconque,  lorsque  son  emploi  est  néces- 
saire pour  maintenir  la  tête  nubile  à  la  position  voulue. 

Lorsque  la  tête  mobile  A  éprouve  un  mouvement  de  ffole- 


tioo  aMtDur  de  son  «se,  lor»  de  k  fimœtqjw  de  k  i»ksse, 
eommedane  le  neuvean  (iisiide  guerre £rao<gi»8,  modèle  1866, 
l'obturateur  V  peut  en  MÛvre  tons  ks  oaoaveiaenta;  mais  il 
eonvient'égakment  de  rendre  oet  obturateur  indépendant  du 
mouvement  de  rotation  de  la  tête  mobik ,  ainsi  que  cek  est 
représenté  fig.  34  >  à  laquelle  s'apfdiqueat  d'ailleurs  toutes  lea 
diipositioai  décrites  précédemment  et  dans  ce  qui  suit,  pour 
réaliser  l'obturation  des  gas  et  k  percussion  sur  l'aiguiHe  S, 
ainsi  que  le  retour  en  arrière  de  ladite  aiguiUe.  La  partie  ar- 
rière de  l'obturateur  U,  ajustée  à  frottement  doux  dans  k  tète 
mobâe,  est  maintenue  dans  k  direction  longitudinale  au 
■K>yen  de  deux  vît  F  qui  s'engagent  ém»  une  rainure  circa- 
kîreJ. 

Fig.  36,  mécanisme  de  fermeture  de  cuksse  d'une  cara- 
bine-fusil ou  autre  arme  à  feu,  dans  laqueUe  TaiguiUe  S  est 
indépendante  de  lobturateor .(/. 

/,  porte-aiguille  recevant  k  choc  du  percuteur  de  rarme^ 

Q,  frein,  maintenant  en  poflîtion  l'excentrique  E,  manasa* 
vré  au  moyen  du  levier  L,  qui  .produit  le  dépkoement  du 
bloc  A ,  portant  l'obturateur  métallique  U  po^r  ouvrir  ou  fer- 
mer k  Quksse. 

La  tige  ;>  de  ce  firein  sert  également  a  ramener  l'aiguilk  S 
en  arrière,  en  agissant  sur  k  partie  arrière  a  du  porte-ai- 
guille I,  lorsqu'on  ouvre  k  cuksae. 

Ladite  aiguOle  percutrice  S  est  fixée  avec  le  porte-aiguîUel, 
au  moyen  de  Tun  quelconque  des  procèdes  décrits  fig.  33 
et  39. 

N,  ressort  à  boudin  servant  A  maintenir  le  porte-aiguilk  / 
à  sa  position  extr^ne  arrière;  ce  ressort  fléchit  sous  le  choc 
du  percuteur  de  l'arme  reçu  par  /. 

T  et  R,  rondelles  obturatrioas,  analognea  A  cdiles  qui  ont 
été  décrites  précédemment  ùg,  33  et  39. 

B,  obturateur  comi^émentaire  àxé  ou  non  avec  k  bloc  A , 
et  qui  vient  s'appliquer  sur  l'arrière  du  canon. 

De  même  que  pour  toutes  ks  figures  qui  précèdent  et  celles 
qui  suivent ,  l'obturateur  B  n'est  pas  indîspensabk  à  k  sécu- 
rité du  tir. 

L'enaemUe  de  ^e  mécanisme  de  fermeture  de  cuksse  os- 
eiUe  autour  d*un  axe  X,  dont  k  position  et  i'indinaison ,  par 
rapport  à  l'axe  du  canon  et  au  plan  de  ^métrie  de  l'arme, 
peuvent  être  queloooqnes* 

Lorsque  l'aiguille  S  est  fixée  dans  l'obturateur  U,  ledit  obtu- 
rateur est  alors  relié  par  sa  partie  arrière  avec  le  porte-ai- 
guiUe  /  qni  devient  alors  porte-obturateur. 

L'aiguille  S  peut  être  également  indépendante  de  l'obtura- 
teur et  du  portêraigttiUe  /.  de  mènie  que  cek  existe  dans  les 
figures  qui  précèdent;  dans  ce  cas,  le  porta-aigniUe  i  devient 
nn  percuteur  intermédiaire  analogue  à  ùdvA  Q  »  fig.  35. 

Lorsque  les  dimensions  (diamètre  et  longueur  de  k 
chambre  de  i  arme)  rte  permettent  pas  d'employer  directe- 
ment nos  diverses  cartouches  de  tir  réduit,  d*exerciee,  de 
guerre ,  de  chasse  et  même  nos  cartouehes  inoffensives,  nons 
utilisons  la  douille  amovibk  qui  est  représentée  fig.  5,  seconde 
addition  à  notre  brevet  n"*  175797,  pour  garnir  k  cbitfnbrede 
l'anne,  afin  de  pouvoir  tirer  ces  diverses  cartouches;  k  lon- 
gueur de  k  chambre  de  oette  doniik  étant  d'aiUeurs,  dans 
chaque  cas ,  appropriée  à  k  cartouobe  employée. 

Cette  douille,  que  nous  représjBntoas  fig.  36,  présente  des 
avantages  sérieux  pour  k  tir.  Ëlk  reste  dana  la  chambre  de 
l'arme  pendant  toute  k  dorée  du  tir,  et  iobtunOeur  pénètre 
et  obture  les  gaz  dans  k  chambre  de  ladite  douilk  D.  La 
chambre  C  peut  être  cylindriqne  ou  conique,  au  besoin. 

Nous  revendiquons  égelonent  i'ajq^iicatioo  d'une  douilk 
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anaiogoe  dans  toutes  l0»arRi6B  qiii  0Bipl6ient  èm  cartoocbM 
qnekonqaes  dont  f^xpiosif ,  pItM  oa  molas  britaiit^  dMriofe 
la  chambre  de  Tarme ,  qoelleà  que  foient  d*jdflean  les  dimen* 
sîoM  relatives  de  la  chambre  fMir  rapport  A  fAme  de  ranne ,  et 
<|iiels  qne  soient  également  le  genre  de  cartotMihe  enq^o^ 
et  De  diamètre  desdites  eartmicbes ,  afin  que  tout  tireur  poisse, 
au  besoin,  effectuer  lui*mèiiie  facilement  te  remplacensent de 
cette  douille  pourremettre  son  anm  «m  bon  ëlat. 

Ladite  doniUe  porte  d'ailleurs  une  eneoche  pocnr  permettre 
d*y  introduire  un  crochet  extracteur,  ou  une  autre  difj^Ofitiofli 
eonirotiaMe  pour  permettre  à»  l'eitraîre  de  f  afrme. 

Cette  disposition  troure  principalement  son  appUeatton 
dans  les  armes  qui  tirent  des  cartoudies  métalliques  ou  non, 
dont  la  charge  est  eamposée  de  ftitminale,  telles  que  oarar 
bines  dites  de  salon  :  types  Flobert,  Wamâut,  op  autres  ana- 
logues, munies  on  non  de  nos  systèmes  de  fermetures  de 
culasse. 

Noos  pouvons  également  tirer  nos  cartooehes  dtns  une 
arme  quelconque ,  qui  possède  ime  chambre  dont  le  fJHamètre 
est  notaUement  plus  grand  que  celui  de  Tàme,  sans  garnir 
ladite  chambre  avec  la  douille  D,  fig.  d6;  il  nous  suffit,  daro 
ce  cas,  de  pnrfonger  la  tète  mobile  A,  flg.  87,  par  un  appen- 
dice K  portant  robturateur  principal  £/,  qui  est  alors  disposé 
pour  obturer  les  gat  vers  la  partie  avant  de  la  chambre  on 
dans  un  point  intermédiaire  de  la  profondeur  de  ladite  cham- 
bre, en  rafyport  avec  le  mode  de  confection  de  la  cartouche 
et  les  proportions  de  ses  divers  déments ,  par  rapport  égale- 
ment au  diamètre  de  l'àme  de  f  artne. 

Tout  ce  qui  a  été  décrit  précédemment  et  tout  ce  qui  est 
décrit  dans  ce  qui  suit,  concerhant  Tobturateor  V  métallique 
ou  combiné,  raigoille  S,  les  rondelles  T,  R,  Tobturation  dés 
gaz,  s*appliqtie  au  cas  de  la  âgnre  37. 

L'obturatetir  U,  de  même  que  pour  ce  qui  préeèdé  ou  ce 
qui  suit,  pousse  la  cartouche  k  la  position  qu'elle  doit  occuper 
au  moment  du  tir,  afin  que  raiguille  percutrice  atteigne  sûre- 
ment le  fulminate  de  Tamorce  ou  de  la  charge  de  la  car- 
touche et  en  produise  l'inflammation. 

Lorsqu'il  s*agit  d'une  cartouche  dont  la  longuew  totale 
n'est  pas  suffisante  pour  empêcher  son  renversement  dans  la 
chambre  de  l'arme,  ladite  cartouche  est  emmanchée  partiel- 
lement ou  entièrement  dans  l'obturateur  métallique,  afin  de 
faciliter  le  chargemenrt  de  l'arme,  ladite  cartouche  venant 
alors  buter  suffisamment  dans  la  chambre,  conforaiément  k 
ce  qui  a  été  expliqué  précédemment,  pour  que  l'aiguille  per- 
cutrice puisse  enflammer  le  fulminate  de  l'amorce. 

La  partie  K  peut  également  être  fixée  dans  un  obturatem* 
secondaire  J,  placé  dans  hi  partie  arrière  de  la  chambre  de 
Terme,  en  supprimant  Tobturafeur  V;  l'obturateur  J,  de  se- 
condaire, devient  principal,  fig.  38,  et  la  partie  K,  plus  ou 
moins  longue,  n'est  plus  qu  un  pousse-cartouches  servant  de 
guide  à  i'aiguille  percutrice  et  dont  la  partie  avant  peut  au 
besoin  être  creuse  00  concave  pour  reoeroir  la  partie  arrière 
de  la  cartouche,  afin  que  celle-ci  soit  maintenue  au  centre  de 
rame. 

La  partie  K  peut,  d'ailleurs,  également  être  ajustée  dans  la 
diambre  de  Tarme  et  porter  des  rainures  circulaires  destinées 
à  obturer  partiellement  les  gat ,  ou  bien  cette  partie  K  peut 
laisser  du  vide  autour  d'elle  d^ns  la  chambre,  l'obturation 
des  gaz  étant  alors  faite  par  l'obturateur  J,  complété  ou  non 
par  un  obturateur  B  analogue  à  celui  qui  à  été  décrit  précé- 
densonent.' 

La  figure  36  représente  l'ensemble  décrit  ci-dessus ,  avec  la 
partie  K  servant  de  guide  sevdeBftant  i  l'aigc^le  iS,  qui  est 


rdiie  uvee  le  percuteur  P  de  l'arme  et  avec  remploi  de  la 
cartouche,  qui  est  représentée,  fig»  ai,  dans  une  arme  qud^ 
conque  et,  en  particulier,  dans  le  fosli  de  guerre  français, 
fiiodèlei886. 

Tout  ce  qui  est  décrit  précédemment  et  dans  ce  qui  suit 
également ,  pour  obtenir  Tobturallon  des  gaz,  s^applique  aux 
figures  37  et  38. 

D,  fig.  3g,  douille  mobile  en  acier  et  cuivre,  placée  dans  la 
chambre  d'une  arme,  dont  le  diamètre  de  la  chambre  est  no- 
tablement pfos  grand  que  celui  de  l'àme  de  l'arme.  Cette 
douille  mobile  permet  de  tirer  nos  diverses  cartouches  et 
toute  cartouche  combustifcde  ou  pouvant  être  assimilée,  quant 
au  résultat  obtenu  dans  ce  tir  de  l'arme,  à  une  cartouche 
combustible,  sans  effectuer  eueune  modification  k  Tarme. 

E,  bloc,  acier,  tronconique,  de  fermeture  de  la  culasse  de 
cette  douille,  servant  <l'obturateur.  Cette  douille,  chargée,  est 
introduite  dans  la  <^ambre  de  l'arme,  où  elle  prend  la  place 
de  la  cartouche  spéciale  à  onlol  métallique  que  Ferme  peut 
tirer. 

Le  percuteur  de  l'amie  agit  sur  f  a^uille  S,  pour  produire 
l'inflammation  de  l'amorce  de  la  cartouche. 

Les  gaz  de  la  charge  sont  obturés,  d*une  part,  autour  de  la 
<louflle,  dans  la  chambre  de  l'arme,  par  l'extension  de  le 
paroi  de  ladite  douille  sous  l'action  des  gaz,  et,  d*autre  part, 
dans  la  chambre  de  la  douille  par  l'obturateur-bloc  E. 

L'obtm^tion  des  gaz  autour  de  l'aiguille  S,  qui  est  indé- 
pendante de  l'obturateur  U  porté  par  le  bloc,  se  f%iit  au  moyen 
de  l'un  quelconque  des  procédés  décrits  dans  le  présent  l>re- 
vet  La  doulMe  mobile  D  est  extraite  de  Tarme  au  moyen  du 
tire-cartoncbé  ou  autrement  à  la  main',  au  besoin. 

Dans  la  figure  39 ,  l'aiguille  S  est  ramenée  en  arrière  k  la 
main,  après  que  le  bloc  £  a  été  extrait  de  son  logement,  au 
moyen  d'un  levier  qui  est  introduit  dans  une  encoche  F  et 
qui  agit  dans  la  rainure  circulaire  O,  existant  autour  du 
bloc  E,  au  tnoyen  d'un  nmndrin  que  l'on  introduit  par  la 
partie  avant  de  la  douille. 

De  même  que  précédemment,  la  partie  avant  du  bloc  B, 
fermant  l'obturateur  U,  pousse  et  maintient  la  cartouche  à  la 
position  qu'elle  doit  occuper  dans  la  douille  mobile ,  afin  que 
faigtiflle  S  produise  sûrement  l'inflammation  du  fulminate 
(étant  d'ailleurs  entendu  que  celui-ci  est  de  bonne  quidité 
pour  tous  les  cas  étudiés  et  décrits  dans  ce  brevet).  Le  point 
d'arrêt  d  de  la  cartouche  dans  la  douille  peut,  d'ailleurs,  occu- 
per un  endroit  quelconque  de  la  longueur  de  ladite  doidlle, 
en  rapport  avec  le  genre  de  cartouche  employé. 

Le  tÂoc  E  portant  l'obturateur  U  peut  être  mobile  en  même 
temps  que  l'aiguille  S,  Cette  aiguille  peut  d'ailleurs,  dans  oe 
cas,  être  fixée  avec  l'obturateur. 

Dans  chaque  cas ,  le  percuteur  de  l'arme  pousse  l'aiguille 
et  le  bloc  E  pour  produire  Pinflammatlon  du  fulminate. 

Toutes  les  dispositions  des  divers  obturateurs,  décrites  pré- 
cédemment et  dans  ce  qui  suit;  sont  api^icables  à  la  douille 
ci-dessus,  qui  est  un  perfectionnetnent  de  celle  que  nous 
avons  décrite  fig.  6,  a*  addition  à  notre  brevet  175797. 

Lorsque  le  diamètre  de  la  chambre  d'une  arme,  rayée  ou 
lisse,  est  seulement  un  peu  plus  grand  que  celui  de  Tàme  de 
l'arme,  ainsi  que  cela  existe,  par  exemple,  dans  les  carabhtês 
de  salon  ou  de  tir  Fiobert,  Warnant,  fiisfls  de  chasse,  revol- 
vers, pistolets,  nous  employons,  àû  lieu  de  Itt  douille  mobile, 
fig.  39,  un  obturateur  mobile  analogue  au  bloc  de  la  ferme- 
ture de  la  culasse  de  ladite  dotdlle,  %.  89 ,  et  qui  est  intro- 
duit dans  la  chambre  de  l'arme. 

Là  longueur  de  cet  obturatenr  mobile  est  teNe  que ,  lorsque 


Digitized  by 


Google 


SS  ARQUEBUSERIE  ET  ARTILLERIE, 

l'arme  est  chargée  par  une  cartoacbe  kitrodoite  dans  sa 


chambre,  l*extrémttë  avant  dodit  obturateur  mobile  appuie 
sur  la  cartouche  pour  iâ  fixer  à  la  position  voulue;  cette  car- 
touche. Tune  de  celles  décrites  dans  ce  brevet,  butant  alors 
dans  la  chambre  de  l*anne,  soit  par  sa  partie  avant,  soit  par 
sa  partie  arrière  ou  par  une  partie  intermédiaire,  conCbrmé- 
ment  h  ce  qui  a  été  déjà  expliqué  dans  tout  ce  qui  précède. 

Nous  indiquons  ci-après  plusieurs  dispositions  d*dbtura- 
teurs  mobiles,  k  titre  d^exemple  d'application. 

^,  fig.  4o  et  4i«  obturateur  mobile  en  acier,  bronze  ou  autre 
métal  convenable,  ajusté  dans  la  chambre  de  Tarme. 

S,  aiguille  pcrcutrice  sur  laquelle  agit  le  percuteur  de 
l'arme  ou  un  percuteur  intermédiaire.  Cette  aiguille  est  libre 
dans  l'obturateur  (/,  fig.  4o,  et  elle  est  entourée  de  rondelles 
obturatrices  T»  Aj  fig.  4i«  maintenues  en  [dace  au  moyen  de 
l'écrouiV,  en  cuivre,  vissé  dans  l'obturateur. 

B,  bourrelet  servant  a  limiter  l'entrée  de  l'obturateur  mo- 
bile dans  la  chambre  et  à  extraire  ledit  obturateur  au  moyen 
du  tire-cartouche  ou  à  la  main. 

De  même  que  dans  le  cas  de  la  douille  mobile,  fig«  69, 
l'aiguille  S  est  ramenée  en  arrière  à  la  main  après  le  tir,  soit 
en  agissant  à  la  main  sur  sa  partie  avant,  soit  automatique- 
ment, au  moyen  d'un  ressort,  ainsi  qu'il  est  indiqué  fig.  a4. 

Toutes  les  dispositions  décrites  dans  ce  brevet  pour  obtenir 
l'obturation  des  gaz  s'appliquent  aux  cas  des  obturateurs  mo- 
biles, fig.  40  et  41  •  Ces  obturateurs  s'appliquent  aux  armes 
qui  utilisent  des  cartouches  à  douille  ou  culot  métallique, 
dont  le  bourirelet  se  loge  dans  une  feuillure  creusée  à  l'ar- 
rière de  l'arme,  telles  que  la  plupart  des  carabines  Warnant 
ou  similaires,  fusils  de  chasse,  revolvers  et  pistolets  à  percus- 
sion centrale. 

Lorsque  l'arme  utilise  des  cartouches  à  percussion  périphé- 
rique, il  est  nécessaire  d'apporter  une  modification  au  percu- 
teur principal  ou  intermédiaire,  pour  que  ladite  arme  puisse 
Au  besoin  tirer  soit  les  mêmes  cartouches  que  précédemment, 
soit  nos  cartouches  qui  sont  à  percussion  centrale.  Tel  est  le 
cas  des  carabines  Flobert,  Bosquette,  Warnant,  qui  utilisent 
les  cartouches  actuelles  à  percussion  périphérique  ou  autres 
analogues. 

Fig.  4a  et  43,  coupe  et  vue  en  bout  d'un  percuteur  inter- 
médiaire, pouvant  tirer  des  cartouches  à  percussion  périphé- 
rique, fig.  4a  1  et  nos  cartouches,  fig.  43,  en  utilisant  l'obtu- 
rateur mobile V  figi  4o  et  4i* 

ùi  tête  du  percuteur  intermédiaire  Q, 

h,  bourrdet  d'une  cartouche  actuelle  B  à  percussion  péri- 
phérique, fig.  43*  sur  laquelle  la  tête  a  du  percuteur  agit; 
dans  la  figure  43,  la  tête  a  du  percuteur  agit  sur  l'aiguille 
pereutrice  S  de  l'obturateur  mobile  E, 

Le  percuteur  Q  possède  deux  entailles  n,  parallèles  et  op- 
posées, pour  permetti^  à  la  vis  F  de  limiter  la  course  du  per- 
cuteur 0  dans  chacun  des  cas,  fig.  4a  et  43. 

On  voit  que,  pour  obtenir  le  résultat  voulu  dans  les  cara- 
bines Warnant  ou  autres  similaires ^  par  exemple,  il  suffit  de 
donner  au  percuteur  Q  un  diamètre  tel,  qu'il  comprenne  les 
deux  têtes  a  dans  les  positions  relatives  représentées  dans  ces 
figures,  après  avoir  placé  ledit  percuteur  k  la  position  voulue, 
correspondant  à  chaque  mode  de  percussion. 

En  dévissant  la  vis  V^  on  peut  disposer  le  percuteur  Q  pour 
permettre  à  l'arme  de  tirer  ses  caiiouches  actuelles,  ou  réci- 
proquement, pour  le  tir  de  nos  cartouches. 

Lorsque  l'arme  ne  possède  pas  de  feuillure  à  l'arrière  pour 
y  loger  le  bourrelet  de  la  cartouche  métallique  actuelle  et  que 
la  percussion  n'est  pas  centrale  (td  est  le  cas  de  la  plupart  des 


eorahhies  Flobert,  Botquetle  ou  autres  simâaires)  nous  em- 
[Soyons  un  obturateur  mobile,  dont  le  bourrelé  arrière  B, 
fig.  44 ,  est  notablement  plus  épais  rektivement  que  dans  nos 
autres  systèmes  de  douilles  et  obturateurs  mobiles ,  pour  com- 
penser en  partie,  au  point  de  vue  de  l'obturation  des  gos 
autour  de  l'aiguille  S,  le  p«i  de  loogueur  effective  de  la 
chambre  de  l'arme. 

Le  chien  ou  percuteur  P,  fig.  45,  porte  un  appendice  ou 
ïAoc  C  en  acier,  qui  possède  une  ouverture  0  dans  laquelle  le 
bourrelet  B  pénètre. 

Le  bloc  C  est  fixé  sur  le  percuteur,  soit  avec  des  vis  ou  au- 
trement, au  lieu  et  place  de  l'oi^gone  primitif  de  percussion  de 
l'arme  :  griffe,  barre  ou  autre  organe  de  l'arme,  disposée 
pour  le  tir  de  b  cartouche  à  culot  métallique  octudle,  à  per- 
cussion périphérique^ 

p,  partie  conique  en  acier,  dépendant  du  bloc  C  et  destinée 
à  agir  sur  l'aiguille  S  de  l'obturateur  mobile. 

Lorsque  l'arme  doit  tirer  des  cartouches  actuelles,  on 
remet  en  place  les  anciennes  pièces  de  percussion. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  au  s^jet  des  figures  aa  à  4i  s'applique 
au  cas  de  la  figure  44* 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  nos  obturateurs  mobiles 
permettent  de  tirer  nos  cartouches  dans  toutes  armes  à  char- 
gement par  la  culasse,  soit  sans  effectuer  aucune  modifica- 
tion à  ces  armes ,  soit  en  y  apportant  quelques  légers  ohan- 
gements,  qui  leur  permettent  alors  de  tirer  fi^^iement,  soft 
les  cartouches  actuelles,  soit  nos  cartouches  ou  toutes  autres 
cartouches  combustibles  ou  pouvant  être  assimilées  à  ces  car- 
touches combustibles. 

Nous  nous  réservons,  en  outre,  la  propriété  des  dispositions 
décrites  fig.  4a ,  43  et  46,  pour  permettre  aux  armes  spéciales, 
qui  portent  des  mécanismes  analogues  ou  semblables,  de 
tirer  les  cartouches  actuelles  à  percussion  centrale  ou  les  car- 
touches à  percussion  périphérique*  au  besoin,  dans  la  même 
arme,  soit  que  c^e-ci  tire  déjà  les  cartouches  à  percussion 
périphérique  ou  réciproquement. 

Les  divers  obturateurs  métalliques  ou  composés,  dont  nous 
donnons  la  description  dans  ce  brevet,  avec  emploi  d'une  ai- 
guille indépendante  de  l'obturateur  qui  est  ramenée  en  ar- 
rière, soit  automatiquement^  soit  par  la  résistance  offerte  par 
la  cartouche  ou  moment  de  la  fermeture  de  la  culasse,  soit 
enfin  à  la  main,  sont  des  perfectionnements  au  système  d'ob- 
turateur métallique  que  nous  avons  décrit  dans  notre  brevet 
n**  164450*  fig.  i,  1**  ad(dition« 

Ces  dispositions  sont  principalement  utilisables  lorsque  la 
combustion  de  l'explosif  composant  la  charge  de  la  cartouche 
laisse  peu  ou  point  de  résidus  dans  l'âme,  qui  n'attaquent  pas 
sensiblement  le  métal  dont  sont  respectivement  composés 
l'arme,  l'obturateur  etTaiguille  pereutrice. 

Lorsqu'il  en  est  autrement,  c'est-à-dire  lorsque  les  gaz 
laissent  des  résidus  qui  attaquent  le  métal  de  chacune  de  ces 
parties  d'une  maniètré  sensible,  nous  employons  préférable- 
ment  les  obturateurs  dont  l'aiguille  pereutrice  est  fixée  avec 
eux,  conformément  k  ce  que  nous  avons  déjà  décrit  datis 
notre  brevet  n*  175797. 

Par  suite,  toutes  les  dispositions  d'obturateurs  métalliques 
ou  composés,  que  nous  avons  décrits  dans  tout  ce  qui  pré- 
cède, sont  applicables  également  lorsque  l'aiguille  pereutrice, 
pointue  ou  arrondie  à  sa  partie  avant,  en  rapport  avec  la  pose 
de  l'amorce  dans  la  cartouche  employée,  est  fixée  avec  l'ob- 
turateur. Dans  ce  cas,  chaque  obturateur  est  déplacé  en  avant 
au  moment  du  tir  pa^le  choo  du  percuteur,  soit  is<^ément, 
comme  il  est  expliqué  êg.  a6  à  a8,  39  à  41  et  44%  soit  en 
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nsème  temfM  que  la  tète  mobile  à  laquelle  i*ot>tiinitear  est 
fixé,  en  ayant  soin  dans  ce  dernier  cas  de  laisser  le  jeu  voula 
sur  ces  pièces,  pour  qu*eUes  paîasent  être dé|^cées  en  avant 

Dans  tont  ce  qui  précède,  nous  obtenons  Tobturation  des 
gaz  autour  de  Taiguille  soit  en  guidant  i  aiguille,  dans  une 
partie  métallique  suffisamment  longue,  chambrée  ou  non, 
soit  en  enveloppant  ladite  aiguille  d'obturateurs ,  rondelles  ou 
autres  dispositions  convenables,  indépendants  de  cette  ai- 
guille. 

Dans  la  figure  46,  nous  réalisons  Tobturation  des  gaz  au- 
tour de  Taiguille  S,  en  fixant  cette  aiguille  dans  un  obtura- 
teur, métallique  ou  non ,  qui  agit  dans  une  chambre  intérieure 
de  Tobturateur  métallique  principaL  Dans  cette  figure,  l*ai- 
gfiille  est  fixée  à  un  obturateur  F,  qoi  obture  les  gaz  dans 
la  chambre  Y  de  Tobturateur  U,  creuse  dans  sa  partie  cen- 
trale. Cette  chambre  peut  être,  au  besoin,  celle  de  Tobtu- 
rateur  U. 

L*aiguille  S  et  son  obturateur  F  sont  fixés  au  percuteur  P 
et  ramenés  en  arrière  lors  de  Touverture  de  Tarme  ou  lorsque 
le  chien  est  armé,  conformément  à  ce  qui  a  été  expliqué  pré- 
cédenmient 

Tout  ce  qui  a  été  décrit  dans  ce  qui  précède,  au  sujet  du 
fonctionnement  et  de  la  disposition  des  obturateurs,  ainsi  que 
de  leur  mode  d'action,  s*applique  au  cas  de  la  figure  46  et, 
en  général,  à  celui  d'un,  obturateur  fixé  à  l'aiguille,  agissant 
à  l'intérieur  de  l'obturateur  principaL 

On  voit,  par  tout  ce  qui  précède,  que  nos  divers  obtura- 
teurs ^ont  caractérisés  par  ce  fait  que,  sauf  pour  quelques  cas 
spéciaux  indiqués  précédemment,  il  existe  une  chambre  suffi- 
samment grande  dans  l'obturateur,  à  l'arrière  de  la  cartouche, 
lorsque  l'arme  est  chargée,  chambre  que  le  tireur  peut  visiter 
et  nettoyer  facilement  au  besoin,  après  chaque  coup  tiré, 
sans  être  obligé  de  démonter  aucune  pièce  dudit  obturateur. 
Cotte  chambre,  dans  laquelle  les  gaz  se  répandent  sans  éproo- 
ver  aucun  obstacle,  existe  pour  leur  permettre  de  se  détendre 
suffisaounent,  de  manière  que  leur  pression  amoindrie  ne 
produise  pas  la  rupture  de  la  paroi  de  l'obturateur,  qui  doit 
être  relativement  mince  et  flexible  pour  s'appliquer  dans  la 
chambre  de  l'arme. 

Les  dimensions  (longueur,  diamètre)  de  la  chambre  de  l'ob- 
tnrateur  principal  varient  d'ailleurs  dans  chaque  cas  avec 
l'importance  de  la  charge  de  la  cartouche;  liée  à  la  nature 
plus  ou  moins  brisante  de  re]q>]osif  employé. 

La  paroi  métallique  de  l'obturateur  principal  peut,  d'ail- 
leurs, être  en  métal  embouti,  fig.  47«  et  fixé  sur  la  tête  mobile 
au  moyen  d'une  vis  servant  de  guide  à  Taiguille  percutrice, 
ou  bien  d'une  seule  pièce  avec  la  partie  arrière ,  qui  est  soit 
fixée,  soit  guid^  dans  ou  sur  la  tête  mobile,  le  guide  de 
l'aiguille  pouvant  être  lui-même  rapporté  dans  l'obturateur. 

L*aiguiUe  peut  également,  dans  chaque  cas,  être  excentrée 
au  lieu  de  traverser  l'obturateur  par  son  axe  longitudinal. 

L'emploi  de  la  chambre  de  l'obturateur  nous  permet  d'ob- 
tenir un  tir  très  précis  avec  l'une  quelconque  de  nos  diverses 
cartouches  et  tout  particulièrement  avec  nos  cartouches  de 
tir  réduit,  dans  lesqueUes  la  charge  de  fulminate  est  portée 
par  le  projectile. 

Indépendamment  des  prescriptions  spéciales  qui  précèdent 
et  dont  nous  réclamons  la  propriété  des  applications,  et  in- 
dépendamment des  revendications  qui  sont  déjà  formulées, 
nous  rédamons  et  revendiquons  comme  notre  propriété  : 

1*  Les  cartouches-projectiles,  en  plomb  mince  ou  autre 
métal  convenable,  fig.  i  et  2,  applicables  au  tir  inoffensif, 
dans  lesquelles  le  fulminate  ou  la  capsule  composant  la 
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charge  est  logé  dans  une  partie  du  culot,  qui  fait  saiUie  en 
arrière  du  bourrelet  qui  sert  d'arrêt  à  la  cartouche  dans  la 
chambre  de  l'arme,  cartouches  qui  peuvent  être  tirées  dans 
une  arme  qui  est  munie  de  l'un  qudconque  de  nos  divers 
systèmes  de  fermeture  de  culasse  et  soit  que  cette  arme  soit 
rayée  ou  lisse  ; 

a*  Les  cartouches-projectiles ,  en  plomb  ou  autre  matière 
convenable,  fig.  3  à  10,  destinées  au  tir  réduit,  dans  les- 
quelles la  charge  de  la  cartouche  est  maintenue  dans  la  partie 
arrière  du  projectile,  dans  un  logement  dont  la  partie  arrière 
fait  soit  saiUie,  affleure,  ou  se  trouve  en  avant  de  l'arrière  du 
bourrelet  d'arrêt  de  la  cartouche  dans  la  chambre  de  Tarme, 
bourrdet  qui  est  évidé  en  arrière,  afin  de  limiter  au  point 
voulu  la  résistance  que  la  cartouche  doit  opposer  au  choc  de 
l'aiguille  percutrice,  pour  que  cdie-ci  puisse  enflammer  le 
fulminate,  soit  que  le  corps  de  la  cartouche  soit  cylindrique 
et  que  le  bourrelet  d'arrêt  fasse  saillie  à  l'arrière  de  la  car- 
touche, soit  que  ledit  bourrelet  se  confonde  avec  le  corps  de 
la  cartouche  suivant  une  surface  tronconique  à  génératrice 
droite  ou  courbe,  soit  que  le  corps  de  la  cartouche  soit  com- 
posé de  bourrdets  circulaires  et  de  creux,  fig.  9  et  10; 

3*  Les  cartouches  à  balle,  fig.  1 1  à  18,  destinées  soit  au  tir 
réduit,  au  tir  d'exercice,  au  tir  de  guerre  ou  à  la  chasse,  et 
qui  sont  munies  d'un  étui-enveloppe  métallique  en  cuivre ,  ou 
autre  matière  non  métallique,  en  carton,  suffisamment  résis- 
tante qui  renferme  la  charge  de  poudre;  ledit  étui  se  trouvant 
entraîné  au  dehors  de  l'arme  par  les  gaz  de  la  charge,  en 
même  temps  que  les  diverses  autres  parties  non  combi^tibles 
qui  entrent  dans  la  composition  de  ces  cartouches,  il  en  ré- 
sulte qu'il  ne  reste  rien  dans  l'armé  après  le  tir  et  que,  par 
suite,  l'arme  n'a  pas  besoin  d'être  munie  d'un  tire-cartouche; 
le  raccordement  de  la  tête  de  la  cartouche  avec  le  corps  de 
cette  cartouche  étant,  dans  chaque  cas,  disposé  à  peu  près 
perpendiculaire  à  l'axe  de  la  cartouche,  afin  que  le  carton  de 
tir  soit  découpé  nettement  par  le  passage  du  projectile,  de 
même  d'ailleurs  que  pour  les  cartouches- projectiles  décrites 
fig.  3  à  10,  la  forme  de  la  tête  de  la  balle  pouvant  d'ailleurs, 
dans  chaque  cas,  posséder  une  forme  ogivale,  conique  ou 
autre  convenable,  la  charge  de  poudre  pouvant  d'ailleurs  être 
composée  soit  entièrement  de  poudre  en  grains,  ou  de  poudre 
comprimée  ou  agglomérée,  ou  d'un  mélange  de  ces  sortes  de 
compositions,  quelles  que  soient  d'ailleurs  la  nature  chimique 
de  ou  des  explosifs  employés  et  la  forme  de  la  masse  de  la. 
poudre  comprimée  ou  agglomérée,  et  quelles  que  soient  égale- 
ment la  forme  et  la  longueur  de  l'étui  renfermant  la  charge , 
en  totalité  ou  en  partie ,  par  rapport  à  la  longueur  occupée 
par  ladite  charge; 

4"*  La  cartouche  à  petit  plomb,  fig.  19,  composée  d'une 
manière  analogue  à  ce  qui  a  été  décrit  en  3*  pour  les  cartou- 
ches, fig.  11  à  18,  dans  laquelle  le  petit  plomb  remplace  la 
balle  de  ces  cartouches; 

ô*  Les  cartouches  de  guerre,  de  tir  ou  de  chasse,  fig.  ao 
et  ai,  disposées  d'une  manière  générale  comme  les  cartou- 
ches représentées  fig.  1 1  à  18  et  revendiquées  en  3^  dans  les- 
quelles la  partie  arrière  de  la  cartouche  est  notablement  plus 
grande  que  le  diamètre  de  la  balle,  pour  permettre  de  tirer 
ces  cartouches  dans  les  armes  dont  la  chambre  est  notable- 
ment plus  grande  que  Tàme  de  l'arme,  sans  employer  une 
douille  remplissant  la  chambre ,  ainsi  que  cela  peut  avoir  lieu 
dans  les  armes  de  gueire  actuelles. 

Toutes  nos  cartouches  représentées  fig.  1  à  a  1,  qui  ne  pos- 
sèdent pas  de  culot,  métallique  ou  non ,  produisant  l'obturation 
des  gaz,  et  qui  ne  laissent  rien  dans  Tarme  après  le  tir  qui 
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paisse  empAdier  de  r«ciiâi^|fer  rame ,  peuvent  être  tirées,  sans 
employer  an  tire-carioQche  fanctkiDiuttit  loît  à  la  mai» ,  soit 
aatomatiqaement,  dans  ane  aime  qui  est  manie  d'an  système 
olHarateur  de  colasse  efficace,  quelles  qu*ea  so4ent  d^âilleurs 
la  composition  et  la  disposition,  et  arec  on  sans  emploi  d*une 
douiUe  garnissant  la  chambre  de  i*arme,  ou  encore  dans  une 
arme  à  fen,  en  utilisant  soit  une  douille  mobile,  soit  on  obtu- 
rateur mobile,  convenablement  appropriés  et  conformément 
d'ailleurs  à  ce  qui  a  été  décrit  précédemment; 

6*  Les  divers  systèmes  de  feimetare  de  culasse  d*armes  à 
fea,  représentés  6g.  aa,  a6,  ag,  34,  55,  37,  38,  46  et  47* 
af^licables  au  tir  des  cartouches  décrites  dans  ce  brevet,  sys- 
tèmes dans  lesquels  Tobturateur  métallique,  pénétrant  dans 
la  chambre  de  Tarme,  possède  une  chambre  suffisamment 
grande  pour  que  la  paroi  de  sa  surface  obturatrice ,  cylindrique 
ou  tronconique  extérieurement,  puisse  être  appliquée  sûre- 
ment contre  la  chambre  de  l'arme  par  la  pression  des  gaz, 
ledit  obturateur  métallique  étant  combiné  avec  une  aiguille 
perçu trice  qui  en  est  indépendante,  mais  qui  est  fixée  avec  le 
percuteur  de  l'arme  dont  elle  suit  tous  les  mourements,  en 
sorte  que,  cette  aiguiHe  étant  forcément  ramenée  en  arrière 
mécaniquement,  lorsque  le  percuteur  est  anné  pour  le  tir,  on 
peut  fermer  la  culasse  en  toute  sécurité  pour  charger  l'arme, 
sans  qu'il  soit  jamais  possible  de  produire  l'înflanmation  pré- 
maturée de  la  charge  de  la  cartouche,  ladite  alguîHe  pouvant 
d'ailleurs  être  simplement  guidée  dans  l'obturateur,  fig.  a6, 
ou  enveloppée  d'organes  obturateurs,  fig.  aa,  ag,  34i  35, 37, 
38  et  47*  ou  enfin  fkire  corps  avec  un  obturateur  métallique, 
fig.  46,  ou  non  métallique,  qui  obtcve  les  gaz  dans  une 
chambre  secondaire  qui  existe  dans  la  chambre  principale  de 
l'obturateur,  soit  que  l'obturation  des  gaz  dans  la  chambre  de 
l'arme  ait  heu  seulement  par  un  obturateur  métallique  prin- 
cipal ,  pénétrant  dans  ladite  chambre  à  une  profondeur  con- 
venable dans  chaque  cas,  soit  seul,  fig.  aa,  a6,  34,  35,  38 
et  47.  soit  que  cet  obturateur  métallique  principal  soit  com- 
plété par  un  bloc  plastique  en  caoutchouc,  amiante  ou  autre 
matière  convenable,  fig.  ag,  ou  par  un  obturateur  secon- 
daire, soit  métallique  également,  fig.  37,  soit  composé  de  ma- 
tière plastique  comme  ci-dessus,  et  que  l'obturateur  principal 
ne  soit  pas  déplacé  dans  la  chambre  au  moment  du  tir,  ûg.  a  a , 
34,  35,  37,  38,  46  et  471  ou  soit  que  ledit  obturateur  prin- 
cipal éprouve  un  mouvement  de  recul  sous  l'action  des  gaz 
de  la  charge,  fig.  ag,  ou  bien  qu'il  soit  déplacé  en  avant  sous 
le  choc  du  percuteur,  fig.  a6,  seul  ou  avec  la  tète  mobile, 
Taiguille  percutrice,  pointue  ou  arrondie  en  avant,  étant 
toujours,  dans  chaque  cas,  reliée  avec  le  percuteur  de  l'arme 
au  moyen  d'un  procédé  quelconque  convenable  et,  en  parti- 
culier, suivant  le  mode  indiqué  fig.  3i  à  33,  soft  également 
que  l'obturateur  et  la  tète  mobile  soient  fixés  ensemble, 
fig.  aa  et  35,  ou  que  l'obturateur  soit  indépendant  de  la  tète 
mobile  dans  le  sens  de  la  rotation  autour  de  son  axe ,  fig.  34 , 
ou  dans  la  direction  longitudinale,  ûg,  a6,  ou  enfin  dans  les 
deux  directions,  fig.  ag,  étant  entendu  d'ailleurs  que,  dans 
chaque  cas,  l'obturateur  complémentaire,  qui  est  appliqué  à 
l'arrière  de  la  culasse  lors  de  sa  fermeture,  peut  être  fixé  dans 
cette  pièce  ou  en  dépendre  ou  être  maintenu  dans  la  tète 
mobile  et  être  indépendant,  et  que  ledit  obturateur  complé- 
mentaire peut  être  au  besoin  soit  supprimé  ou  être  employé 
seul  pour  obturer  les  gaz  à  l'arrière  de  la  culasse,  la  tète  mo- 
bile pouvant  d'ailleurs,  dans  chaque  cas,  être  supprimée  et 
remplacée  par  le  bloc  du  verrou  de  fermeture  de  îei  culasse, 
étant  entendu  également  que  tout  ce  qui  précède  s'applique 
paiement  lorsque  l'aiguille  percutrice  est  ramenée  ea  arrière 


mécsmiquement,  au  OMyen  d'un  procédé  ^tifférait  de  cdm 
décrit  d-dessuB,  «t,  en  partâeidier,  loisqne  l'aiguille  est  relié* 
à  un  percuteor  intermédiaire  porie-aiguiUes,  qui  peut  êtr« 
ramené  sèrement  en  arrière  mécanîqaement  comme  itg,  35; 
étant  entendu,  de  plus,  que  la  diambre  de  l'arme  peut  être 
garnie  au  besoin  d'une  douille  métaltiqoe  amovible,  permel» 
tant  4e  lîrer  nos  cartouches,  et  dans  la  diaiBbre  de  laipieUe 
l'obturateur  principal  pénètre,  roèÉurateur  complémentalrt 
étant  alors,  au  besoin,  appliqué  sur  la  partie  arrière  troa- 
oonique  ou  plane  de  ladite  douille;  étant  entendu,  en  outre, 
que  le  guide  de  l'aiguille  peut  au  besoin  soit  faire  saillie  en 
avant  de  la  traache  de  l'obturateur,  ahasi  qu'il  est  représenté 
fig.  38,  soit  faire  partiellement  saillie  da»s  la  chaôibre  de 
l'obturateur,  ^g,  aa,  a6,  ag,  34,  37,  46  et  47,  ou  être  i^acé 
entièrement  en  arrière  de  cette  chambre,  fig.  35. 

La  chambre  de  l'obturateur  principal,  dont  la  partie  avant 
des  parois  appuie  la  cartouche  dans  la  chambre  de  l'arme, 
lorsque  le  guide  de  l'aiguille  ne  dépasse  pas  la  tranche  avant 
de  l'obturateur,  reste  vide  ou  à  peu  près,  lorsque  l'arme  est 
diargée,  dans  tous  les  cas  de  l'emploi  de  nos  cartouches  dé- 
crites dans  tout  ce  qui  précède,  pour  que  les  gaz  de  la  charge 
paissent  s'y  détendre ,  de  manière  que  leur  pression  ne  produise 
pas  la  rupture  des  parois  de  l'obturateur  et  aussi  dans  le  but 
d'obtenir  une  meilleure  utilisalion  de  la  charge  de  la  car- 
touche, lorsque  l'explosif  employé  est  relativement  brisant, 
ladite  chambre  de  l'obturateur  étant  d'aîilears  accessible  aus- 
sitôt que  la  culasse  est  ouverte,  pour  que  le  tireur  puisse  au 
besoin  la  nettoyer  Iscilement  après  chaque  coup  tiré,  sans 
démonter  aucune  partie  de  l'ensemble  de  l'obturateur  propre- 
ment dit,  étant  entendu  d'aiMonrs  que,  dans  ce  cas,  l'obtura- 
teur peut  être  plein  an  Heu  d'être  creux  et  que  sa  surface 
extérieure,  cylindriqpe  ou  conique,  peut  être  munie  de  can- 
nelures circulaires  destinées  à  arrêter  les  gaz,  ainsi  qu*il  est 
représenté  fig.  a3  k  a5. 

7*  Le  système  d'obtivateur  mélidlique,  analogue  é  celui 
représenté  fig.  a4,  dans  lequel  l'aiguâle  percutrice,  indépen- 
dante du  percuteur  qui  est  fixé  dans  la  tète  mdbile,  est  ra- 
menée en  arrière  automatiquenieBt  par  Faction  d'un  ressort 
métallique,  en  acier  et  cuivre,  ladite  aiguille  recevant  le  choc 
do  percuteur  de  l'arme  pour  produire  rinflamomtion  du  ful- 
minate, ce  mode  de  percussion  et  de  retour  en  arrière  de  l'ai- 
guille pouvant  d'ailkrâirs,  de  même  que  cehii  revendiqué  en  6", 
être  appliqué  également  avec  l'une  queloonque  des  dispositions 
ou  systèmes  obturateurs  décrite  dans  ce  brevet. 

8*  Les  divers  systèmes  de  fermeture  de  culasse,  repré- 
sentés fig.  a6  à  a8,  dans  lesqueb  les  obturateurs  indépen- 
dants de  chaque  tête  mobile,  dans  le  sens  longitudinal,  sont 
déplacés  en  avant  pour  produire  l'kiflamniation  du  fulminate 
sous  Taction  du  choc  du  percuteur  de  l'arme ,  agissant  soit  sur 
l'aiguille  seule,  soit  sur  l'obturateur  et  l'aiguille  à  la  fois,  soit 
que  l'aiguille  soit  indépendante  de  l'obturateur  et  du  percu- 
teur, ou  qu'elle  soit  fixée  au  percuteur  ou  à  un  porte-aiguilles 
sur  lequel  le  percuteur  ogit 

Ces  dispositions  d'obturateurs  métaHiques,  indépendante 
de  la  tète  mobile,  sont  également  applicaMes  avec  les  obtura- 
teurs combinés,  fig.  ag  et  3o,  et  aussi  avec  les  dispositions 
des  figures  34,37,46,  quels  que  soient  d'ailleurs  le  mode  de 
fonctionnement  de  l'aiguille  percutrice  et  le  genre  du  méca- 
ninne  qui  sert  à  llermer  la  culasse,  comme  par  exemple  celui 
de  la  figure  35,  l'aiguille  étant  indépendante  de  l'obturateur. 

g*  Le  système  de  fenneture  de  culasse  d'une  arme  à  feu, 
combiné  avec  le  mécanisme  d'ouverture  et  de  fermeture  de 
la  culasse,  représenté  fig.  35,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  mode 
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de  fonctionDement  de  r«igtrille  percntriee  indépandanto  de  I 
rc^torateur,  et  cpialle  ^pie  se»!  la  diapoaîtioo  de  fobtMrateor 
nétafliqne,  qui  peut  être  cdle  de  ïnn  ^pidcosque  des  sys- 
tèmes déorils  fig.  33  à  47<  roitvertiire  et  la  fermetare  de  ki 
adasse  s*effectoaiit  an  moyaa  d'«B  excentrique  ctretilaîre 
eommandë  coovenaUeaieat,  conformémeat  d'aiUeun  à  ce 
qui  a  été  expliqué  {Hrëoédemment^  qud  que  soit  d'ailleurs  le 
système  du  mécanime  employé  pour  ouvrir  ou  fermer  la  eu* 
lasse,  permeltanft  d'ailleurs  d'introdoîre  ua  obturateur  métal- 
Uque  dans  sou  logement,  et  ce,  anssi  bien  pour  le  cas  de  la 
figure  35  que  pour  oeui  des  figmres  %2  à  47. 

Toutes  les  dispositions  d'obturateurs  métalliques  ou  com- 
binés ,  décrites  6g.  33  à  47  et  revendiquées  &k  &  k  g''^  seat 
applicables  au  cas  d*une  aigniUe  fitée  (bus  l'obturateur,  iedîl 
obturateur  étant  alors  déplacé  en  avant,  seul  ou  avec  la  tète 
motvile,  par  le  cboc  du  percuteur,  afin  de  produire  rin&tm-' 
niaticm  du  fulminate  de  ia  c*rtoneli«. 

10*  Notre  sys^me  perfectionné  de  douiUe  mobile,  repré* 
sente  fig.  89,  qui  permet  d'effectuer  le  tir  de  nos  diverses  car* 
louches  dans  une  arme  à  feu  à  chai^eoient  par  la  culasse  et 
dont  le  diamètre  de  la  chambre  est  notablement  plus  grand 
que  celui  de  l'âme  de  l'arme,  sans  effectuer  aucme  modifica- 
tion à  l'arme  pendant  la  durée  du  tîr,  conformément  à  ce 
qui  est  décrit  précédemment 

1 1*  Les  obturateurs  mobiles,  représentés  fig.  4o,  4i  et  44, 
qui  permettent  d'effectuer  le  tir  de  nos  cartouches  dans  une 
arme  dont  le  diamètre  de  la  chambre  diffère  peu  on  notaMe- 
ment  de  cékà  de  Tàme  de  l'arme,  quel  que  soit  le  mode 
d'action  de  Taigoille  percutrice,  et  les  quelques  modifications 
qu'il  faut  apporter  aux  percuteurs  principaux  ou  intermé- 
diaires, fig.  43,  43  et  45,  pour  tirer  nos  cartouches  dans  les 
armes  auxquelles  appartiennent  ces  organes,  lorsque  ces 
armes  tirent  déjà  des  cartouches  à  percussion  pâri|diérique, 
pour  leur  permettre  de  tirer  indifféremment  les  cartouches 
actuelles  à  percussion  périphérique  ou  nos  cartoudies,  dont 
la  percussion  est  centrale,  conicMrmément  d'ailleurs  à  ce  qui 
a  été  expliqué  précédemment 

13*  La  propriété  des  modifications  apportées  aux  percu- 
trars,  fig.  421,  43  et  45,  qui  permettent  de  tirer  des  cartou- 
ches actuelles  à  percussion  cartraie  ou  à  percussion  périphé- 
rique dans  une  aime  à  feu,  en  opérant  chaque  fois  un 
remplacement  d*organe  percuteur  ou  une  modification  de 
remplacement  dudit  organe,  pour  tirer  une  cartouche  à 
percussion  périphérique,  ou,  réciproquement,  à  culot  mé- 
tallique. 

13*"  Les  divers  systèmes  de  fermetures  ou  d'obturateurs  de 
culasses,  avec  obturateurs  métalliques  ou  combinés,  les 
douilles  mobiles  et  obturateurs  molnles,  représentés  €\g,  22 
à  47,  dans  les  armes  à  feu  tirant  nos  diverses  cartouches  dé- 
crites dans  ce  brevet,  et  (kns  lesquelles  l'inflammation  du 
fulminate  de  la  cartouche  est  produite  par  l'électricité,  en 
supprimant  dans  chaque  cas  l'aiguille  percutrice  et  en  la 
remplaçant  par  des  fils  conducteurs  de  l'électricité,  convena- 
blement disposés  pour  produire  l'inflammation  du  fulminate 
de  l'amorce,  la  cartouche  étant  elle-même  disposée  pour  ce 
mode  d'inflammation,  d'une  manière  analogue  par  exemple 
à  ce  qui  a  été  déjà  proposé  et  appliqué  par  plusieurs  inven- 
teurs, pour  réviser  ce  mode  d'inflanmiation. 

14*  L'application  de  tout  ce  qui  précède,  concernant  : 

(a)  Chacun  des  divers  ^tèmes  obturateurs  métalliques 
de  culasse,  qui  dépendent  du  bloc  de  fermeture  de  la  cu- 
lasse; 

(6)  La  douille  et  les  obturateurs  mobiles,  le  tout  repré- 


senté fig.  33  à  47  et  revendiqué  en  6*  à  i3*,  dans  toute  arme 
à  feu  tirant  une  cartouche  combustible ,  analogue  à  celle  du 
fusil  Ghassepot,  par  exemple,  ou  toute  autre  cartouche  pou- 
vant être  assimilée,  quant  au  résultat  immédftit  obtenu  après 
le  tir,  à  une  cartouche  combustible,  comme  cela  est  le  cas, 
par  exemple,  de  nos  diverses  cartouches,  qu^  que  soient 
d'ailleurs,  dans  chaque  cas,  l'emploi  de  ladite  cartouche 
(diasse,  tir,  guerre),  sa  forme  et  sa  composition,  et  soit  que 
cette  cartouche  renferme  une  ou  plusieurs  balles  ou  des 
grains  de  plomb,  étimi  entendu  que,  dans  chaque  cas,  la  car- 
tooehe  peut  être  poussée  à  set  place  dans  la  chambre  de  l'arme 
par  l'obturateur,  et  reposer  soit  sur  la  partie  avant  dudit 
obturateur  ou  sur  te  guide  de  l'aiguille  percutrice,  ou  péné- 
trer plus  ou  moins  profondément  par  sa  partie  arrière  dans 
l'obturateur  métallique,  soit  entièrement,  soit  partialement, 
de  manière  à  annuler  même  au  besoin  la  chambre  de  l'obtu- 
rateur, dans  le  but  de  centrer  celte  cartouche  lorsque  la  cu^ 
lasse  est  fermée,  et  soit  qve  ladite  cartouche  soit  introduite  à 
la  matai  ou  automatiquement  dans  la  chambre  de  l'arme  ou 
qu'elle  soit  placée  dans  la  chambre  de  l'obturateur,  à  la  main 
ou  automatiquement,  avant  l'introduction  entière  de  la  car* 
touche  dans  la  chansbre  de  Terme; 

i5*  L'apji^icatioa,  dans  les  armes  à  feu  possédant  un  ou 
plusieurs  canons  parsdlèles,  superposés  ou  groupés  autre- 
ment, fusils  et  carabines  de  tir  ou  de  chasse,  fusils  de  guerre, 
revolvers,  pistolets,  mitrailleuses,  canons-revolvers,  canons- 
fusils,  dans  lesqu^es  le  tir  s'exécute  soit  dans  un  canon 
seulement,  soit  dans  plusieurs  simultanément  ou  successi- 
vement : 

(a)  Des  divers  mécanismes  obturatews  métalliques  de  eu* 
lasses  et  de  leurs  accessoires; 

(6)  D'une  douille  ou  chambre  amovible; 

(^  D'une  douille  mobile; 

(dj  Des  obturateurs  mobiles,  que  nous  avons  décrits  précé- 
demment fig.  32  à  47  OU  revendiqués  en  6*  à  13"*,  pour  tirer 
nos  cartouches,  tant  celles  décrites  fig.  1  à  19  du  présent 
brevet  que  celles  que  nous  avons  décrites  dans  nos  brevets 
Ultérieurs,  on  pour  tirer  toute  autre  cartouche  combustible 
on  non  pouvant  être  assimilée  à  une  cartouche  combustible, 
conformément  d'ailleurs  à  ce  qui  a  été  expliqué  ou  reven- 
diqué précédemment,  lesdits  mécanismes  obturateurs  et  ob- 
turateurs métalliques,  les  douilles  mobiles  et  obturateurs  mo- 
biles pouvant  d'ailleurs  être  exécuta  soit  en  acier,  en  fer, 
en  cuivre  ou  en  tout  antre  métal  convenable,  embouti  ou 
non. 

Ayant  décrit  aussi  con]g[>lètement  qu'il  nous  est  possiUe  les 
différents  perfectionnements  que  nous  proposons  d'apporter 
à  la  construction  et  au  fonctionnement  des  systèmes  obtura- 
teurs des  culasses  des  armes  à  feu,  ainsi  qu'aux  cartouches  de 
notre  invention  qui  peuvent  être  tirées  dans  les  armes  munies 
de  ces  obturateurs,  et  ayant  feit  ressortir  1^  avantages  de 
chaque  disposition  employée,  nous  déclarons  ne  pas  nous  en 
tenir  aux  formes  et  proportions  représentées  au  dessin,  mais 
nous  réclamons  la  propriété  desdits  perfectionnements,  con- 
«dérés  soit  dans  leur  ensemble,  soit  isolément,  et  nonobstant 
les  modifications  et  changements  de  détail  que  les  circon- 
stances pourraient  amener,  nous  réservant  d'ailleurs  d'em- 
ployer tout  ou  partie  de  la  totalité  des  divers  perfectionne- 
ments indiqués,  soit  isolément  ou  en  combinaison  les  uns 
avec  les  autres,  pour  réaliser  dans  chaque  cas  soit  l'obturation 
des  gax,  soit  l'inflammation  du  fulminate  de  la  cartouche, 
soit  une  disposition  de  cartouche  convenable  pour  le  tir. 
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i"  Additioti  en  date  du  ih  juin  1889. 
(Extrait.) 

PI.  VII,  Og.  48  à  78. 
*  Les  cartouches  à  simple  culot  métallique  ainsi  que  celles  à 
double  culot,  du  calibre  nominal  de  6  millimètres,  dont  la 
balle  est  à  simple  ou  A  double  bourrelet,  strié  ou  non,  et  dont 
le  tir  est  généralement  satisfaisant  jusqu^à  une  distance  de 
16  mètres,  ne  peuvent  être  utilisées  avantageusement  pour 
effectuer  un  tir  à  une  distance  plus  grande,  par  exempte, 
à  3o  mètres,  à  cause  du  peu  d*exactitude  réalisé  dans  le  tir. 
Nous  avons  reconnu  que  cet  inconvénient  provient  princi- 
palement de  ce  que  le  bourrelet  de  la  balle,  qui  est  destiné 
à  prendre  les  rayures  de  Tarme,  est  appuyé  sur  la  partie 
avant  de  la  douille  ou  culot  qui  n'est  presque  jamais  perpen- 
dicidaire  à  l'axe  de  la  douille. 

La  longueur  de  la  partie  de  la  balle ,  en  arrière  du  bourrelet, 
qui  pénètre  dans  la  douille  ou  culot,  n'étant  pas  suffisante 
pour  maintenir  l'axe  de  la  balte  dans  le  prolongement  de 
celui  de  la  douille,  ladite  balle  se  trouve  alors  placée  oUi- 
quement  dans  la  cbambre  de  l'arme.  Il  en  résulte  que  le 
centre  de  gravité  de  la  balle  n'est  pas  placé  sur  le  prolon- 
gement de  Taxe  de  l'àme  du  canon  de  l'arme,  et  que,  pour 
cette  raison ,  le  tir  de  ces  cartouches  est  souvent  défectueux , 
quelquefois  même  à  une  distance  moindre  que  16  luètres. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  sans  être  obligé  de 
dresser  la  partie  avant  de  la  douille  perpendiculairement  à 
l'axe  longitudinal,  nous  modifions  la  forme  et  la  longueur  de 
la  partie  arrière  de  la  balle  qui  pénètre  dans  la  douille,  et 
nous  allongeons  suffisamment  cette  partie,  de  manière  que 
l'axe  de  la  balle  soit  sûrement  placé  et  maintenu  dans  le  pro- 
longement de  celui  de  la  douille,  et  ce,  quelles  que  soient 
l'obliquité  de  la  partie  avant  de  la  douiÛe  obtenue  prati- 
quement dans  la  fabrication  normale,  par  rapport  k  l'axe 
longitudinal  de  la  cartouche,  la  forme  et  la  disposition  de  la 
ou  des  parties  de  la  balle  qui  sont  destinées  à  prendre  les 
rayures  de  l'arme.  Le  diamètre  de  ces  parties  pouvant  d'ailleurs 
être  plus  grand  ou  égal  au  diamètre  de  la  partie  arrière  de  la 
balle  qui  pénètre  dans  la  douille.  Le  corps  de  la  balle  pou- 
vant également,  d'ailleurs,  pénétrer  entièrement  dans  la 
douille. 

Dans  chaque  cas,  la  partie  de  la  balle  qui  pénètre "^ans la 
douille  peut  être  une  surface  cylindrique,  unie,  ou  une  surface 
composée  de  cannelures  circulaires,  perpendiculaires  ou 
obliques  à  l'axe  longitudinal  de  la  balle,  ou  une  surface  can- 
nelée parallèlement  à  l'axe  longitudinal  de  la  balle,  ou  obli- 
quement par  rapport  à  cet  axe ,  afin  d'assurer  l'introduction 
et  la  tenue  de  la  balle. 

Dans  chaque  cas  ci-dessus,  là  partie  extrême  arrière  de  la 
balle  possède  un  petit  arrondi  ou  un  chanfrein  pour  faciliter 
l'entrée  de  la  balle  dans  la  douille. 

Le  corps  de  la  balle  pouvant  d'ailleurs,  dans  chaque  cas, 
posséder  une  surface  analogue  à  l'une  de  cdies  décrites  ci- 
dessus  pour  la  partie  arrière.  Les  deux  parties  de  la  balle, 
extérieure  et  intérieure  à  la  douille,  pouvant  aussi  être  sem- 
blables ou  dissemblables  quelle  que  soit  d'aiHeurs ,  dans  chaque 
cas,  la  forme  de  la  partie  avant  de  la  balle,  qui  peut  être,  par 
exemple,  soit  convexe,  concave, conique,  ogivale,  tronconique 
à  génératrice  droite  ou  à  génératrice  concave. 

Lorsque  le  tir  de  ces  cartouches  doit  avoir  lieu  sur  des 
cartons,  nous  disposons  le  raccordement  de  la  partie  avant 
de  la  balle  avec  le  corps  de  ladite  balle,  de  teUe  sorte  qu'il 


existe  un  angle  suffisamment  aigu  pour  décov^Mr  nettement 
le  carton  de  tir,  comme  le  ferait  un  emporte^pièoe. 

Fig.  48  à  ôo,  formée  générales  de  trcôs  balles  que  divers 
febricants  emploient  dans  leurs  cartouches  à  double  ou  à 
simple  culot,  du  calibre  nominal  de  6  millimètres.  Dans  cha- 
cune de  ces  balles,  le  diamètre  maximum  avant  de  ta  partie 
arrière  À,  qui  pénètre  dans  la  douille,  est  à  peu  près  égal 
à  0*0055,  et,  le  diamètre  minimum  (arrière)  de  cette  partie 
étant  plus  petit  que  celui  (avant)  pour  faciliter  la  pose  de  la 
balle  dans  la  douille  ou  culot,  il  en  résulte  que  la  longueur 
de  cette  partie  arrière,  qui  est  très  approximativement  égale 
à  0*0016  et  qui  n'atteint  jamais  3o  p.  100  du  diamètre,  est 
absolument  insuffisante  pour  piaoer  et  maintenir  Taxe  de  la 
balle  dans  le  prolongement  de  cekii  de  la  douille,  en  sorte  que 
si  la  partie  avant  de  cette  douille  est  oblique  par  rapport  à 
Taxe  longitudinal,  comme  cela  est  représenté  fig.  ôi,  le 
bourrelet  B  de  chaque  balle  étant  appliqué  contre  la  tranche 
de  la  douille  lors  de  la  pose  de  la  balle,  l'axe  de  cette  balle 
se  trouve  forcément  placé  obliquement  par  rapport  à  l'axe  de 
ladite  douille,  fig.  Ô9. 

Fig.  53  à  56,  balles  de  diverses  formes  qui  remplissent  les 
conditions  énumérées  précédorammit,  et  dont  tout  particu- 
lièrement l'axe  se  trouve  toujours  dans  le  prolongement  de 
celui  de  la  douille. 

Le  diamètre  de  la  partie  arrière  A ,  qui  pénètre  dans  la 
douille  étant,  par  exemple,  égal  comme  précédemment  à  peu 
près  à  o"oo55,  la  longueur  de  cette  partie  est  notablement 
supérieure  à  o"ooi  6  (  dimension  qui  n'est  jamais  dépassée  dans 
la  fabrication  actuelle).  Cette  longueur  doit  être  d'autant  plus 
grande  pour  assurer  la  direction  de  l'axe  de  la  balle  dans  le 
prolongement  de  celui  de  la  douille,  que  la  tranche  de  la 
douille  est  plus  oblique  par  rapport  à  ce  dernier  axe.  A  titre 
d*exemple,  nous  indiquons  ci -après  une  longueur  qui  donne 
un  excellent  résultat  pour  une  cartouche  de  o"oo55  de  dia- 
mètre à  Tintérieur  de  la  douille;  en  portant  cette  longueur 
à  o^ooaô ,  soit  à  5o  p.  100  environ ,  du  diamètre  de  la  balle 
dans  cette  partie,  longueur  qui  comprend  un  chanfrein  ou 
arrondi  de  0*0005 ,  environ ,  à  l'arrière ,  pour  faciliter  la  pose  de 
la  balle  dans  la  douille,  i*axe  de  la  balle  est  sûrement  placé  et 
maintenu  dans  te  prolongement  de  celui  de  la  douille;  étant 
entendu  d'ailleurs  que  l'obliquité  de  la  tranche  avant  de  la 
douille  ne  dépasse  pas  celle  qui  est  obtenue  normalement 
dans  la  pratique  courante. 

Tout  ce  qui  précède  s'applique  au  cas  général  d'une  car- 
touche à  simple  ou  à  double  culot,  métallique  ou  non,  en 
cuivre,  laiton,  acier,  carton,  d'un  diamètre  quelconque,  dans 
laquelle  la  charge  est  uniquement  ou  principalement  com- 
posée d'une  matière,  doitt  l'explosion  est  produite  direc- 
tement par  le  choc  du  percuteur  de  l'arme,  ainsi  que  cela 
existe,  par  exemple,  dans  les  cartouches  dites  de  sakm,  à 
simple  ou  à  double  culot,  des  calibres  nominaux  de  6  et  de 
9  millimètres. 

La  percussion  pouvant  d'ailleurs  être  périphérique,  cen- 
trale ou  à  broche,  qudies  que  soient  également  la  compo- 
sition de  la  charge  et  la  nature  chimique  des  matières  ex* 
plosibles  ou  inflammables,  comme  par  exemple,  ftdminafe  de 
mercure  seul  ou  en  combinaison  avec  de  la  poudre. 

Fig.  57  k  61,  cartouches-projectiles  destinées  à  être  prin- 
cipalement dans  une  arme  dont  le  pas  des  rayures  est  rela- 
tivement court,  comme,  par  exemple,  dans  le  nouveau  fiisii 
de  guerre  français  modèle  1886,  afin  d'en  éviter  le  plom- 
bage. 

E,  enveloppe  métidlique  mince  :  cuivre  rouge,  laiton. 
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uMîUechort  oa  autre  métal  convenaMe  À,  plomb,  iiB<s  fen» 
aniimome  oa  alliage  de  deux  ou  plus  de  cet  niétaux>  emplis- 
»ant  riatërieur  de  Tenveloppe  E,  et  renfermant  la  chaîne  de 
la  ùartouche-projectife  qui  peut  être  composée  de  poudre  en 
grains  ou  de  poudre  comprimée  et  d'une  amorce  fulminante 
ou  uniquement  d'une  quantité  F,  de  matière  fulminante  logée 
dans  une  envi  té  de  forme  sphërique  ou  tronconique  ou  de 
toute  autre  forme  couTenaÛe; 

Quelle  que  soit  d'ailleurs,  dans  chaque  cas,  la  composition 
chimique  de  chacune  des  matières  explosibles  employées. 

M,  rondelle  métallique:  cuivre  étamé  ou  autre  métal  con- 
Yenabie  servant  d'endume, 

B,  fig.  57  et  69,  bourrelet  servant  d'arrêt  à  la  cartouche 
dans  la  chambre  de  l'arme,  pour  permettre  à  l'aiguille  per- 
cutrice  de  produire  l'inflammation  de  l'amorce  ou  de  la 
charge  de  la  cartouche. 

Dans  les  figures  58,  6a,  6i«  l'arrêt  de  la  cartouche  a  lieu  à 
la  partie  avant  du  corps  C,  en  d 

Dans  les  figures  69  et  60,  la  partie  métallique  A ,  qui  garnit 
Tintérieur  de  l'enveloppe  E,  (ait  saillie  en  arrière  de  la  tranche 
arrière  de  ladite  enveloppe,  afin  que  cette  partie  H  puisse 
être  placée  dans  un  obturateur  métallique,  conformément  à 
ce  que  nous  avons  indiqué  dans  notre  brevet  au  sii^et  de  la 
fig.  37,  ou  à  l'extrémité  d'une  douille-tube. 

Dans  la  figure  i3,  l'enveloppe  E  peut  également  recouvrir 
la  partiel. 

Dans  les  figures  47  et  49,  le  bourrelet  d'arrêt  B  prend  les 
rayures  de  l'arme,  et  le  corps  C  est  guidé  dans  Tâme. 

Dans  les  figures  58  et  60,  le  corps  C  prend  les  rayures  sur 
toute  sa  longueur. 

Dans  la  figure  61,  les  bourrelets  circulaires  G  prennent  les 
rayures,  mais  ie  bourrelet  avant  peut  également  servit  sim- 
plement de  guide  dans  Téme;  dans  ce  cas,  le  bourrdet  arrière 
plus  grand  de  diamètre  prend  seul  les  rayures ,  quel  que  soit 
d'ailleurs  le  nombre  des  bourrdets. 

Dans  les  figures  67  et  Ô9 ,  le  corps  C  peut  également  prendre 
les  rayures  en  mêine  temps  que  le  bourrelet  B  qui  est  alors 
appliqué,  au  moment  du  tir,  contre  la  partie  arrière  A,  dans 
une  chambre  oudou^e  amovible  ou  dans  une  douille  mobile, 
comme  nous  l'avons  décrit  dans  notre  brevet,  au  UJ^i  des 
figures  36  et  S9,  et  aussi  dans  ce  qui  suit. 

On  voit  par  ce  qui  précède,  que  le  plombagB  de  l'arme  ne 
peut  avoir  lieu  dans  ie  tir  de  nos  cartouches-projectiles  enve- 
loppées, la  partie  avant  desdites  cartouches  pouvant  d'ailleurs 
être,  dans  chaque  cas,  disposée  comme  nous  l'avons  repré- 
senté et  décrit  pour  les  figures  5o  à  64* 

L'e&vel<^>pe  métalUqoe  E  est  également  applicable  avec  les 
formes  extérieures  troneoniques,  à  génératrice  droite  ou 
courbe  concave,  ûg.  6^  et  63  des  cartouches  représentées 
fig.  63  à  55,  quels  que  soient  d'ailleurs  la  composition  de  la 
charge  de  la  cartouche  et  son  mode  de  logement,  l'arrêt  de 
la  cartpuche  dans  la  chambre  ayant  lieu  par  la  résistance 
qu'offre  la  partie  inclinée  CB,  droite  ou  concave.  La  partie 
arrière  B  s'applique,  au  moment  du  tir,  contre  la  partie  in- 
térieure dans  une  cavité  circidaire  ménagée  h  cet  effet 

Fig.  64  à  66,  cartouches-projectiles  à  enveloppe  métallique 
mince  E,  garnie  intérieurement,  totalement  ou  partiellement 
de  plomb  il  ou  de  zinc,  api^icable  soit  au  tir  réduit,  d'exer- 
cice ou  de  chasse,  dans  lesquelles  l'amorce  L  est  placée  au 
fond  de  la  cavité  qui  re^it  la  charge. 

B,  bourrelet  d'arrêt 

K,  rondelle  de  poudre  comprimée,  qui  complète  la  charge 
dans  la  figure  64  «  et  qui  ferme  la  cavité  où  se  trouve  la  poudre 
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en  grains  M,  fig.  65.  L'aiguille  percutrice  traverse  la  charge 
de  poudre  pour  atteindre  le  fulminate  ou  amorce  I. 

Tous  les  divers  modes  de  chargement  des  cartouches- 
vitesse  décrites  dans  notre  brevet  et  représentées  fig.  58  à  68^ 
s'appliquent  aux  cartouches-projectiles  qui  possèdent  ou  non 
une  enveloppe  métallique  mince,  résistante,  en  cuivre,  laiton, 
inaillechort,  acier  ou  autre  métal  ronvenabie. 

La  cartouche  représentée  ûg.  ^  peut  être  placée  au  besoin 
à  rextrémité  d'une  douille  mobile  ou  d'un  obturateur  métal- 
lique porté  par  le  bloc  de  fermeture  de  la  culasse.  Dans  cha- 
cun des  cas  décrits  ci-dessus,  le  corps  e  de  la  cartouche  peut 
être  cannelé  parallèieinent  ou  obliquement  par  rapport  à 
Taxe  longitudinal  de  la  cartouche,  afin  de  diminuer  le  frot- 
tement dans  les  rayures  de  l'arme.  Lorsque  la  cartouche- 
projectile  est  relativement  longue,  le  corps  C  peut  être  éga- 
lement composé  de  deux.parties  /et  R,  de  diamètres  différents, 
fig^  16  6û.  La  partie  arrière  R  prend  alors  les  rayures.,  seule 
ou  avec  le  bourrelet  B,  pour  diminuer  le  frottement  dans 
l'âme  de  l'arme,  dont  le  diamètre  est  égal  à  celui  de  la  partie 
avant  i  de  la  cartouche,  qui  est  ainsi  guidée  dans  l'âme;  et 
ce,  soit  que  cette  cartouche-prqjectile  soit  ou  non  enveloppée 
d'une  chemise  ou  enveloppe  métallique  mince  £. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  et  représenté  dans  notre  brevet  au 
s^jet  de  la  disposition  et  du  tir  des  cartouches-projectiles 
représentées  ûg.  4o  à  47«  s'applique  aux  cartouches-projec- 
tiles à  enveloppe  métallique  résistante  E,  dont  il  est  question 
dans  la  présente  addition. 

Noos  recouvrons  également  d'une  semblable  enveloppe 
mince:  cuivre,  acier,  laiton,  maillechort,  toutes  les  balles  des 
cartouches- vitesse  qui  sont  représentées  fig.  41  À  53,  afin 
d'éviter  le  plombage  des  rayures,  lorsque  le  pas  de  celles-ci 
est  relativement  court.  La  partie  arrière  de  ces  balles  qui 
pénètre  dans  la  douille,  ayant  un  diamètre  plus  petit  que 
celui  du  corps  de  la  balle,  peut  d'ailleurs  être  recouverte  au 
besoin  de  ladite  enveloppe.  Ces  balles  diverses  peuvent  être 
utilisées  soit  dans  le  tir  réduit,  soit  dans  le  tir  d'exercice ,  à  la 
guerre  ou  à  la  chasse,  et  quels  que  soient  d'ailleurs  le  diamètre 
et  la  longueur  de  la  partie  arrière  qui  pénètre  dans  la  douille 
de  la  cartouche,  et  soit  que  cette  partie  soit  unie  ou  cannelée 
transversalement,  longitudinalement  ou  obliquement  par 
rapport  à  l'axe  de  la  balle,  pour  assurer  sa  tenue  dans  la 
douille,  et  quels  que  soient  également  le  diamètre  de  la 
balle,  le  mode  de  confection  et  la  composition  de  la  charge 
de  la  cartouche  et  son  emploi,  cette  cartouche  pouvant 
d'ailleurs  posséder  ou  non  un  culot  obturateur. 

Ce  qui  précède  s'applique  également  au  cas  d'une  balle 
destinée  au  tir  réduit  en  général,  ou  au  tir  d'exercice,  dans 
laquelle  il  existe  une  partie  arrière  dont  le  diamètre,  plus 
petit  que  celui  de  la  partie  avant,  est  placé  dans  la  partie  avant 
d'une  douille-tube  de  tir,  dont  la  charge  se  compose  d'une 
cartouche  sans  balle  à  enveloppe  métallique  ou  non ,  et  dont 
la  charge  et  le  diamètre  peuvent  être  quelconques ,  douille- 
tube  en  cuivre  ou  en  acier,  que  l'on  recharge  après  chaque 
coup  tiré  pour  tirer  de  nouveau,  conformément  à  ce  qui  est 
déjà  appliqué  avec  des  balles  en  plomb  ou  autre  métal  con- 
venable, non  recouvertes  d'une  enveloppe  métallique  mince 
plus  résistante  que  le  plomb. 

E,  fig.  67,  enveloppe  métallique  mince. 

A,  plomb  renfermé  en  partie  dans  l'enveloppe  E  et  dont 
la  partie  arrière  H  pénètre  dans  l'enveloppe  B  de  la  car- 
touctie. 

b,  bourrdlet  d'arrêt  de  la  cartouche  dont  l'ensemble  est 
analogue  à  celui  de  la  figure  11. 
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E,  ûg.  e&,  eùréhppe  de  ià   btUe  portant  le  boarreM 


d*aiTèt  6,  qdi  se  loge,  au  momedt  dn  tir,  dans  f espèce  qui 
existe  à  Tavant  de  Tenvdoppe  extérieure  B,  de  la  charge  de 
celte  cartonche-TÎtesse  qui  est  une  variaiife  de  c^e  repré* 
sentée  fig.  69. 

Pig.  69,  doQifle-tnbe  chargée  ^nttt  heBe  à  aifeloppe  mé- 
tallique mince  E. 

H,  partie  arrière  de  la  baHe  recouverte  ou  non  de  la  même 
enveloppe  E  cannelée  longitudinalement  00  non ,  qui  pénètre 
dans  la  partie  arant  D  de  la  douille-tube  B. 

C,  cartouche  à  douille  métallique  placée  à  farrière  de  là 
douffle-tube  /  dont  fâme  est  d*un  diamètre  égal  ou  plus  petit 
que  celui  de  U  balle. 

Fig.  696î>,  variante  des  figures  11  à  ai  de  notre  brevet; 
fenveloppe  E  de  la  balle  prolongée  en  arrière  en  d  recouvre 
et  maintient  ladite  balle  avec  la  doutHe  À  qui  renferme  la 
charge  C  de  la  cartouche;  la  douille  A  porte  le  bom'ietet 
d*arrèt  b. 
L,  amorce. 

K,  rondelle  de  poudre  comprimée. 
Flpr.  67  à  69 ,  exemples  d*application  des  balles  â  enveloppe 
métallique  mince,  et  à  épardement  arrière  plus  petit  que  le 
corps  de  la  balle. 

Fig.  67  et  68,  applications  de  ces  balles  k  nos  cartouches 
que  nous  appelons  carioackes^itesse. 

Fig.  69,  application  de  ces  balles  avec  remploi  d'une 
douille-tube. 

Fig.  69  bis,  application  d*une  balle  à  enveloppe  métallique 
mince  dans  laquelle  pénètre  la  douille  qui  renferme  lactiarge 
de  poudre  de  la  cartouche- vitesse,  ainsi  composée. 

Dans  les  diverses  cartouches-projectiles  que  nous  avons 
décrites,  tant  dans  nos  précédents  brevets  que  dans  le  brevet 
et  dans  Taddition  actuelle  à  ce  brevet,  de  même  que  pour 
nos  diverses  cartouches-vitesse,  bien  que  la  partie  arrière  de 
la  charge  de  la  cartouche  soit  vernie  ou  recouverte  d*une 
matière  combustible,  il  convient  que  cette  partie  ne  soit  pas 
détériorée  dans  le  transport  par  le  frottement  des  cartouches 
l'une  sur  l'autre.  Pour  éviter  cet  inconvénient,  nous  eiVIectuons 
remballage  de  ces  diverses  cartouches  de  plusieurs  manières 
qui  nous  donnent  chacune  un  bon  réstdtat. 

T,  fig.  70,  tube-enveloppe  des  cartouches-projectiles,  en 
papier  résistant,  carton,  bois,  métal  :  fer-blanc,  cuivre, 
garnis  intérieurement  avec  du  papier,  dans  lequel  sont  logées 
des  cartouches-projectiles  dont  le  diamètre  est  très  peu  plus 
faible  que  celui  intérieur  du  tube,  afin  que  lesdites  cartouches 
ne  puissent  chavirer  bout  par  bout  ou  se  déplacer. 

Dans  cette  figure,  les  cartouches-projectiles  Csont  placées, 
partie  arrière  contre  partie  arrière  deux  h  deux ,  ce  qui  donne 
également  partie  avant  contre  partie  avant,  avec  ou  non  in- 
terposition d*une  rondelle  isolante  R;  papier,  carton,  feutre, 
entre  les  parties  arrière  et  avant  de  deux  cartouches. 

Les  extrémités  du  tube  Tsont  fermées  et  serties,  ou  sim- 
plement serties  sur  la  partie  avant  des  cartouches-projectiles. 
Le  nombre  de  cartouches-projectiles  peut  être  quelconque  par 
tube,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  diamètre  de  ces  cartouches. 
Les  cartouches-vitesse  peuvent  être  placées  d'une  manière 
analogue  dans  le  tube-enveloppe,  c'est-à-dire,  deux  à  deux 
avec  leur  partie  arrière  l'une  contre  Tautre,  en  ayant  soin  que 
la  p?irtie  avant  d'une  balle  se  trouve  à  chaque  extrémité  du 
tube-enveloppe  T. 

Les  tubes  sont  réunis  pour  former  un  paquet  plus  ou  moins 
gros,  et  sont  renfermés  dans  une  boite  d'emballage  en  carton, 
en  bois  ou  métallique,  convenablement  appropriée.  Ce  premier 


mode  â^emUi&ige  est  pHneipdefiMiit  avi«teg«ux  pour  «q>é- 
dier  ooe  Cârtooehet-pfofectilea  et  «os  cartoacÂMt-viteiee 
dlvertef,  à  une  grande  distance. 

Le  seoood  mode  d*embailagt  que  nom  tofàayoo»  coniisie 
è  pbcer  les  cartooches-projectiles,  dans  une  boite  résistante, 
en  carton  on  roétal^que,  garnie  intérieurement  de  pépier  on 
de  feutre,  de  rasmère  qne  levr  pertie  arrière  repose  sur  le 
fond  de  la  boite,  une  ou  plosieurs  doisona  trantvenoies  et 
longitudinales  partagent  le  plan  des  cartouches  en  plusieurs 
groupes  ;  au-dessus  de  ce  premier  plan,  on  pboe  une  cloison 
en  carton  résistant,  pois  on  dispose  un  nouveau  plan  de  car- 
touches-projectiles, analogue  au  premier  plan,  on  continue 
ainsi ,  de  manière  à  obtenir  deux  ou  plus  de  plans  de  car- 
touches dans  ta  même  boite,  qui  peut  être  de  forme  carrée 
ou  ronde. 

Nous  garnissons  l'intervalle  entre  les  cartouches,  soH  de 
flc4ttre  de  bois,  soit  de  liège  en  très  petits  morceaux,  sdnre 
de  liège  ou  déchiquetage  de  cette  matière  ou  autre  corps 
retqplissint  le  même  bot,  qui  est  d'empêcher  les  cartoudies 
de  se  détériorer  dans  le  transport 

Le  troisième  mode  d'embaMage  que  nous  employons  cou* 
siste  à  placer  les  cartouches  en  vrac  dans  une  boiie,  en 
carton  on  métallique,  garnie  de  papier,  lesdites  cartouches- 
projectiles  étant  mâangées  avec  de  la  sciure  de  bois  ou  de 
liège,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  quels  que  soient  dans 
chaque  cas  le  diamètre  et  le  nombre  des  cartoudtea-pro- 
jectâes  par  boite. 

Fig.  7 1 ,  douille  on  chambre  amoviliie  placée  dans  la  chambre 
d\uie  arme  pour  lui  permettre  de  tirer,  soit  nos  cartonches- 
projectiles,  soit  nos  cartouches-vitesse,  lorsque  la  partie 
arrière  de  la  culasse  se  prolonge  notaft^ment  en  arrière  de  la 
tranche  arrière  du  canon,  ainsi  que  c^a  existe  notamment 
dans  le  fusil  système  Kropatchec  et  dans  le  fusil  de  guerre 
français  modèle  1866.  Cette  douiMe  amovible  est  analogue  à 
celle  qui  est  représentée  fig.  36  du  brevet. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  et  rappelé  au  sv^  de  cette  douille 
amovible  se  rapporte  à  la  figure  71,  dans  laqudie  la  butée 
sur  l'arrière  dn  canon  a  lien  à  la  partie  A;  le  bonrrelet  Bsert 
à  foire  sortir  ladite  douille  de  l'amie,  au  moyen  d'un  crochet 
convenablement  disposé ,  que  l'on  introduit  soit  dans  la  cavité 
qui  reçoit  l'extracteur,  soit  dans  l'ouverture  supérieure  qui 
permet  au  tenon  de  la  tête  mobile  de  passer  dana  la  chambre 
qui  existe  en  arrière  du  canon,  fusil  modèle  1886. 

D,  corps  de  la  douille  amovible. 

C,  chambre  dans  laquelle  l'obturateur  métalliqoe  pénètre 
pour  obturer  les  gaz. 

Fig.  7a,  douille  ou  chambre  amovîMe  rayée,  permettant  de 
tirer  nos  cartouches-projectiles  on  nos  cartouches-vitesse 
dans  une  anne  dont  l'éme  est  plus  grande  que  leur  diamètre. 
La  longueur  de  l'âme  de  cette  douille  amovible  est  suflisam- 
ment  longue,  dans  chaque  cas,  pour  assurer  l'exactitude  ou 
précision  du  tir. 

Le  pas  des  rayures  peut  être  quiconque,  mais  il  vaut  mieux 
qu'il  soit  relativement  rapide.  La  chambre  Q  de  ladite  douille 
amovible  est  disposée  pour  recevoir  Fun  quelconque  de  nos 
divers  systèmes  obturateurs  de  culasse.  La  partie  arrière  de  la 
douille  amovible  peut  être  également  semblable,  pour  la 
même  raison  que  précédensment,  à  ce  qui  est  représenté 
fig.  71.  Nous  employons  également  cette  douille  amovible 
rayée  dans  un  fusil  ou  arme  lisse,  pour  le  tir  de  nos  diverses 
cartouches.  Il  suffit  pour  cela  que  le  diamètre  extérieur  des 
rayures  de  la  douille  soit  plus  petit  que  celui  de  l'àme  lisse  de 
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Noos  emfioyoïu  égalemeirt  une  <lo«ifl6  «nak^^foe,  à  imo 
liise,  dans  aae  nnne  qoelconque  rayëa  o«  liite,  dont  le  dUn 
mèlre  de  réme  est  on  peu  pku  grand  qoe  celui  de  tedouiHe, 
pour  le  târ  de  nos  certoychet-vUesie  à  pelât  plomb  et  tém  à 
petite  distance  de  nos  cartouches-projectiles. 

Dans  chaque  cas,  les  diverses  cartouobes  hutent  dans  la 
chambre  de  la  douille,  confomaément  à  ce  qui  a  ëtéexplîqpié 
précédemment  .dans  notre  brevet  Le  diamètre  du^orpsde  la 
cartouche-projectiie  peot  être  égal  an  diamètre  intériaor  des 
raynres  de  la  douille  amovible;  dans  ce  cas,  le  bourrelet 
d*arrèt  de  la  cartouche  bute  entre  la  partie  avant  <le  la  chambre 
et  prend  les  n^rves  qui  se  prolongent  alors  jusqu'à  la  partie 
avant  de  la  chambre;  de  même,  le  diamètre  du  corpa  de  la 
cartouche  peut  être  égal  au  diamètre  exiérienr  des  raywes; 
dans  ce  cas,  le  bourrelet  d*arrèt  de  la  cartouche  bnfte  sur  la 
partie  avant  de  la  chambre  de  ta  douille,  mais  il  prend  les 
rayures  de  même  que  le  corps  de  la  cartouche-projectile. 

Une  chambre  spéciale /«  d*une  longueur  sufiaanèe  pour 
loger  la  cartouche-projectile,  est  disposée  en  avant  de  la 
chambre  dans  laquelle  pénètre  Tobturateur  mélallique,  sur  la 
partie  avant  de  laqndie  le  bourrelet  d*arrèt  bute,  pour  assurer 
l'inflammation  du  Cnkninate  sons  le  cboc  de  Taiguille  per* 
entrice.  De  même  qoe  pour  la  figure  7a,  la  partie  arrière  de 
la  douille,  fig»  73,  peut  être  disposée  comme  ceUe  de  la 
figure  71,  pour  être  utilisée,  au  bMoin,  dans  les  mêmes  con- 
ditions, soit  pour  le  tir  de  nos  cartonohes^rojeetiles,  soit 
pour  cefaii  de  nos  diverses  cartouches-vitesse. 

Nous  employons  également  la  même  disposition  de  la 
chambre  de  cette  douille  amovible,  fig.  76,  dans  une  arme 
quelconque  pour  le  tir  des  mêmes  cartouches,  soit  que  la 
eartoucfaef^roîectile  employée  bote  par  la  partie  anière  ou 
par  sa  partie  avant  ou  par  une  partie  obÛqae  compristtaat 
les  deux  parties,  comme  dans  les  figures  6a  et  63. 

Nous  employons  une  douiVe  amovible  rayée  ou  non,  ana* 
logue  à  Tune  de  celles  qoe  nous  avons  d^  décrites,  dans  «ne 
arme  dont  la  chambre  est  dégradée,  ou  dans  une  arme  nenve 
pour  permettre  de  tirer  nos  diverses  cartouches-projectiles  et 
cartouches-vitesse,  et  de  remettre  facilement  ladite  arme  en 
bon  état,  en  cas  de  dégradation  dans  cette  partie  sous  Tactioft 
desgas  de  la  charge. 

Nous  employons  également  une  douille  mobile  rayée,  ana* 
iogue  n  celle  qui  est  représentée  fig.  Sg,  pour  tirer  nos  car- 
touches diverses  à  balle,  cartouches-projectiles  et  cartouches- 
vitesse,  soit  dans  une  arme  lisse  dont  le  diamètre  est  plus 
grand  que  celui  du  diamèlre  extérieur  des  rayures  de  rame 
de  la  douille  mobile,  ou  dans  une  arme  rayée  dont  le  dia- 
mètre de  l'âme  du  canon  est,  soit  égal,  au  besoin,  soit  plus 
grand  que  celui  de  la  douille  mobile,  qnds  que  soient  d'ail- 
leurs dans  chaque  cas,  le  diamètre  de  Tème  du  canon  de 
Tarme  et  la  loôgoeur  de  rame  de  la  douille  mobile. 

Tout  ce  cpii  a  été  dit  précédemment  aa  sujet  des  chambres 
des  douilles  amovibles,  s*ap(^ique  k  la  doniUe  mobile  dont  il 
a'agit,  à  laquelle  s'applique  également  tout  ce  qui  a  été  cKt 
dans  notre  brevet  an  si^t  de  la  douille  mobile,  fig.  39. 

Les  divers  mécanismes  obtnn^eurs  de  culMse  qoe  nous 
avons  décrits,  tant  dans  nos  brevets  antérieurs,  n**  164456 
et  175707,  que  dans  notre  brevet  auquel  se  rattache  la  pré- 
sente addition,  et  qui  sont  munis  d'un  obturateur  m^allique, 
construits  d'une  sei]de  pièce,  suivant  la  circonférence,  soit 
emboutée,  soit  roulée  et  soudée  ou  creusée  dans  un  bloc  de 
métal,  sont  également  appUcaUes  avec  un  obturateur  métal, 
lique  formé  d'une  feuille  mince  de  métal,  roulée,  et  dont  les 
deux  extrémités  libres,  amincies,  qui  ae  recouvrent  dans  une 


direction  du  joint,  parralièle  ou  oUique  par  rapport  à  Taxe 
de  Toblarateur,  sont  appliquées  Tune  sur  l'autre  et  contre  la 
paroi  de  la  chambre  de  l'arme  ou  de  la  douille  amovible  ou 
de  la  douille  mobile  par  l'action  des  gai  de  la  charge  de  la 
cartouche,  afin  de  prôdnire  l'obturation  de  ces  mêmes  gaz. 
Ledit  obtnrateiir,  en  métal  mince  roulé,  est  fixé  avec  la  tête 
mobile  ou  avec  un  bloc  maintenu  dans  là  tête  HK>bile,  on 
encore  avec  la  pièce  qui  sert  â  fermer  la  cidasse,  soit  au  moyen 
d'un  sertissage  de  la  pression  d'une  vis  sur  un  bord  tombé 
dodit  obturateur,  ou  par  tout  antre  procédé  convenable. 

L'aignille  percutrice,  phu  on  moins  arrondie,  pouvant 
d'aitteurs  être  soit  fixée  avec  la  pièce  qui  porte  ledit  obturateur 
ronlé,  soit  indépendante  de  cette  pièce  qu'elle  traverse  alora 
le  tout,  d'ailleurs,  conformément  à  ce  qui  a  été  expUqué 
dans  notre  brevet,  pour  chacnne  des  dispositions  d'ensemble 
de  fermeture  de  culasse  qui  y  sont  décrites,  de  même  que 
poor  osUes  qui  sont  déorites  d-apcès,  fig.  74  à  78,  et  dans 
lesquelles  nous  revendi(|uons  également  l'emploi  d'un  obtu- 
rateur en  métal,  même  roulé. 

La  feuille  de  métal  mince:  cuivre,  laiton,  acier  ou  autre 
métal  convenable,  employée  pour  la  fiibrication  de  l'obtu- 
rateur roulé,  peut  posséder  une  épaisseur  uniforme  dans 
tonte  son  étendue  ou  être  d'inégale  épaisseur  plus  mince  à  son 
extrémité  avant  que  dans  sa  partie  arrière. 

Lorsque  l'aiguille  percutrice  est  mobile  et  indépendante  du 
bloc  qui  porte  l'obturateur  ronlé  et  si  les  gai  laissent  des  ré- 
sidus qui  garnissent  ou  oxydent  le  métal  de  l'aiguille  per^ 
cutrice,  nous  enveloppons  ladite  aiguille  d'une  feuille  mince 
de  métal,  cuivre,  acier,  laiton,  dont  les  extrémités  amincies 
se  peoottvrent^  afin  que  la  pression  des  gaz  applique  cette 
enveloppe  sur  raiguilïe  pour  produire  l'obturation  des  mêmes 
gas  (ainsi  qoe  cela  a  été  déjà  appliqué  dans  un  cas  spécial 
avee  on  obturateur  roidé  en  métal  mince). 

Nons  appliquons  également  ce  mode  d'obturation  des  gaa 
awtonr  de  l'aiguiMe  percutrice,  lorsque  l'obturateur  métal« 
lique  est  d'une  seule  pièce,  suivant  la  circonférence,  et  que 
l'aiguille  est  mobile  et  indépendante  de  l'obturateur  on  du 
bloc  qui  le  porte,  conformément  à  ce  que  nous  avons  décrit 
dans  notre  brevet  et  décrirons  plus  loin* 

Naos  ntîliaons  l'oblocateur  métallique  roulé,  pour  obturer 
les  gaz  dans  les  armes  qui  tirent  directement,  ou  avec  emploi 
d'une  dooille  amovible.  Tune  quelconque  de  nos  diverses 
cartoncfaes,  soU  cartouches^projectiles  inoffensives  ou  non, 
cartooohes-yitesae  00  antres  cartouches  combustibles, pouvant 
être  assimilées  à  une  cartouche  combustible.  Nous  utilisons 
également  le  même  obturateur  roulé,  dans  les  douilles 
mobiles  pour  tirer  les  mêmes  cartouches  que  cindessus. 

Tout  ce  qui  précède  concernant  l'obturateur  métallique 
composé  d'une  feuilie  de  métal  mince  roulée,  s'applique  éga- 
lement lorsque  l'obturateur  est  composé  uniquement  de  plu- 
sieurs parties  en  métal  mince  réunies  à  reeonvrement,  ou 
lorsque  ces  parties  sont  combinées  avec  une  enveloppe  mé* 
tallîqoe  en  métal  mince  :  enivre,  acier,  laiton,  soit  ronlée 
également  autour  des  parties  intérieures  avec  joint  k  reco»- 
vremani,  parallèle  ou  oblii^e  et  plus  ou  moins  incliné,  par 
rapport  à  l'axe  longitudinal  de  l'obturateur,  ou  embonti  ou 
creusé  dans  on  bloc  de  métal  ;  l'aiguiile  percutrice  pouvant 
être,  dans  chaque  cas,  fixée  avec  la  pièce  qui  porte  l'obtu- 
rateur, ou  être  mobile  et  indépendante  de  cette  pièce,  con- 
ftmnément  à  ce  que  nous  avons  expliqué  précédemment  et 
dans  notre  brevet. 

L'cMurateur  métallique  formé  d'ime  seule  pièce  solide  sur 
la  circonférence,  feuille  de  métal  embouti  ou  non,  ou  craïaé 


6. 


Digitized  by 


Google 


30 


ARQUEBUSERIE  ET  ARTILLERIE. 


dans  an  bloc  de  métal,  peut  être  d*aiileurs  composé  de  deux 
ou  plus  de  parties  semblables  ou  analogues  et  convenablemeut 
rëimies,  qui  existent  soit  sur  la  longueur  totale  de  Tobtu- 
raleur,  soit  sur  une  fraction  seulement  de  cette  longueur. 

Nous  indiquons  ci-après,  à  titre  d'exemples  d'application < 
quelques  dispositions  d'obturateurs  roules  et  de  mécanismes 
de  fermeture  de  culasse. 

Fig.  74,  mécanisme  de  fermeture  de  culasse,  semblable  à 
celui  que  nous  avons  décrit  dans  notre  breyet  164456,  mais 
dans  lequel  Tobturateur  métallique  O  est  composé  d'une 
feuille  de  métal  mince  roulée  avec  joint  Z,  à  recouvrement;  la 
partie  arrière  de  cet  obturateur  est  rabattue  pour  permettre  à 
la  pièce  T,  qui  guide  Taiguille  q,  de  maintenir  ledit  obtu- 
rateur en  place. 

H,  cartouche  inoffensive  en  plomb  mince. 

C,  canon  de  Tanne. 

Le  bloc  B,  qui  ferme  la  culasse  et  qui  porte  l'obturateur  O, 
oscille  autour  de  l'axe  M;  le  levier  L  qui  dépend  du  bloc  B« 
fixe  ce  bloc  et  Tappuie  contre  la  partie  arrière  du  canon,  par 
le  fait  de  Tarc-boutement  de  son  extrémité  inférieure  I  sur 
une  rondelle  F,  qui  route  sur  Taxe  N  du  ohien  ou  percuteur  V» 
qui  agit  sur  la  tète  de  l'aiguille  percutrice. 

V,  rondelle  en  caoutchouc,  complétant  au  besoin  l'obtu* 
ration  des  gaz. 

Fig.  75,  mécanisme  de  fermeture  de  culasse,  semblaMe  à 
celui  de  la'*  figure  20  du  brevet  n*  175797. 

U,  obturateur  métallique  composé  d'une  feuille  mince  rou* 
lée,  cuivre,  acier,  avec  joint  Z  à  recouvrement,  qui  est  sertie 
sur  le  bloc  K,  qui  porte  l'aiguiHe  S, 

B,  obturateur  complémentaire  qui  est  appliqué  contre  la 
culasse  de  l'arme  par  la  ro(i(leile  D,  en  caoutchouc ,  sur 
laquelle  appuie  le  bloc  À  de  fermeture  de  la  culasse,  qui  est 
manœuvrée  au  moyen  d'un  levier  L  qui  commande  l'excen- 
trique circulaire  E.  Le  percuteur  P  agit  sur  l'arrière  du  ïAoc  A , 
pour  enflamiher  le  fulminate  de  la  cartouche,  conformément 
à  ce  que  nous  avons  d'ailleurs  décrit  dans  ledit  brevet 
n»  175797. 

Ce*  mécanisme  est  analogue  à  celui  décrit  îig,  35,  mais  l'ai- 
guille percutrice  est  fixée  avec  le  bloc  qui  porte  l'obturateur, 
fig*  7^5  Alors  que  dans  la  figure  35  TaigniUe  est  indépendante 
et  mobile. 

Fig.  76  et  77,  mécanisme  de  fermeture  de  culasse,  sem- 
blable a  ceUes  qui  sont  représentées  fig.  1  et  a  de  la  seconde 
addition  à  notre  brevet  n*  175797.  Les  mêmes  lettres  dans  les 
deux  figures  indiquent  les  mêmes  parties. 

C,  canon  de  l'arme,  tube  ou  non. 

O,  obturateur  métallique,  feuille  de  métal  mince  roulée, 
sertie  sur  la  pièce  E»  qui  porte  l'aiguille  percutrice  B. 

V,  vis  servant  d'arrêt  au  porte-obturateur  E, 

P,  percuteur, 

M,  N,  ronddies  en  caoutchouc,  servant  au  besoin  à  com- 
pléter l'obturation  des  gaz. 

A,  tète  mobile  fixée  sur  le  verrou  F,  ou  bloc  de  fermeture 
de  la  culasse. 

D,  obturateur  complémentaire  appliqué  contre  la  culasse  du 
canon  par  les  ronddies  M,N:\e  choc  P  du  percuteur  agissant 
sur  la  vis  V,  qui  est  portée  par  le  bloc  E,  porte-obturateur  et 
porte-aiguille,  fiiit  avancer  l'ensemble  de  ces  pièces,  pour 
produire  l'inQanmiation  du  fulminate  de  la  charge  de  la  car- 
touche projectile,  inoffensive  ou  non,  ou  de  la  cartouche- 
vitesse. 

Fig.  78,  mécanisme  de  fermeture  de  culasse,  analogue  à 
celui  qui  est  décrit  et  représenté  fig.  22  du  brevet,  dans 


lequel  l'aiguiHe  percutrice,  mobile  et  indépendante  du  Moc 
porte-obturateur,  est  ramenée  en  arrière  par  le  percuteur. 

L'obturateur  D  est  formé  d'une  feuiHe  mince  de  métal 
(cuivre,  acier,  laiton)  roulée  et  sertie  sur  le  Moc  E  avec 
joint  K  à  recouvrement. 

L'aiguille  S  est  enveloppée  d*une  fenitte  de  métal  mince  Z 
roulée,  sertie  et  enchâssée  dans  le  bloc  E. 

Les  antres  lettres  semblables  dans  les  deux  figures  désignent 
les  mêmes  parties  indiquées  dans  notre  brevet  prindpal ,  au- 
qud  nous  renvoyons  pour  les  exjdications  con>plémentaires 
et  autres  observations. 

Tous  nos  divers  systèmes  obturateurs  de  odasse,  y  compris 
les*  douilles  amovibles ,  les  douilles  mobiles  et  obturateurs 
mobiles,  qui  sont  décrits  dans  notre  brevet  et  dans  la  pré- 
sente addition,  qud  que  soit  le  genre  de  construction  em- 
ployé pour  l'obturateur,  sont  également  applicables  dans  mie 
arme  à  feu  de  construction  qudconqne,  dans  laqudle  le  canon 
est  déplacé  dans  une  direction  parallèle,  angulaire,  circulaire 
ou  autre,  par  rapport  k  son  axe  longitudinal,  pour  ouvrir  ou 
pour  fermer  la  cidasse,  et  aussi  lorsque  le  canon  et  le  mé- 
canisme de  fermeture  de  la  culasse  sont  déplacés  simultané- 
ment ou  séparément,  poui^  obtenir  Tonverture  de  la  culasse 
ou  sa  fermeture,  quels  que  soient  d'ailleurs  la  direction  et  le 
mode  de  déplacement  de  chacune  de  ces  parties  de  l'arme, 
et  le  procédé  par  lequel  le  percuteur  est  armé. 

Nos  divers  systèmes  de  fermeture  de  culasse  pour  le  tir  des 
cartouches  inoffensives,  dans  lesquels  une  rondelle  en  caou- 
tchouc est  appliquée  entre  In  culasse  de  l'arme  pour  produire 
l'obturation  des  gaz,  et  que  nous  avons  revendiqués  dans  no» 
breveto  n**  149433,  154450  et  175797,  sont  également  appli- 
cables avec  la  disposition  ci-dessus  indiquée,  comportant  le 
déplacement  du  canon  de  l'arme,  seul  on  en  combincison 
avec  le  mécanisme  de  fermeture  de  la  ccdasse  pour  produire 
l'ouverture  ou  la  fermeture  de  la  culasse. 

Tout  ce  qui  précède  étant,  par  suite,  applicable  aux  tirs  de 
nos  diverses  cartouches-projectiles,  inoffénsives  ou  non,  de 
nos  cartouches-vitesse  décrites,  tant  dans  dans  le  brevet  prin? 
cipal  et  dans  la  présente  addition,  que  dans  nos  brevets  anté- 
rieurs, de  même  que  pour  le  tir  des  cartouches  combmtibles, 
de  construction  qudconqne,  ou  pouvant  être  asstmilëes  à  une 
cartouche  combustible  ne  laissant  rien  dans  la  chambre  après 
le  tir. 

Indépendamment  des  descriptions  spéciales  qui  précèdent 
et  dont  nous  réclamons  la  propriété  des  applications,  et  indé- 
pendamment des  revendications  qui  sont  déjà  formulées ,  nous 
revendiquons  : 

1**  Les  dispositions  des  bdles  pour  cartouches  a  simple  ou 
à  double  culot  ayant  pour  but  d'assurer  la  direction  de  l'axe 
de  la  balle  dans  le  prolongement  de  cdui  de  la  douille  ou 
culot  de  la  cartouche,  qudle  que  soit  l'obliquité  obtenue, 
dans  la  pratique  courante,  de  la  tranche  avant  de  la  douille 
ou  culot,  consistant  dans  l'emploi  d'ime  longueur  suffisante 
de  la  partie  arrière  de  la  balle,  qui  pénètre  dans  la  douille, 
pour  que  le  résultat  indiqué  d-dessus  soit  atteint  sèrement, 
lorsque  le  bourrelet  unique  ou  cdui  arrière  du  corps  de  la 
balle,  faisant  saillie  sur  la  partie  qui  pénètre  dans  la  douitte 
et  qui  est  destinée  à  prendre  les  rayures,  repose  sur  la  partie 
la  plus  avancée  de  la  tranche  oblique  de  la  douille;  le  on  les 
bourrdets  pouvant  être  unis  ou  striés  et  la  partie  arrière  de 
la  bafle  pouvant  être  également  unie  ou  canndée  transversa- 
lement, obliquement  ou  parallèlement  à  l'axe  de  la  balles 
quelle  que  soit  d'ailleurs  la  forme  de  la  partie  avant  de  la 
balle,  dont  le  raccordement  avec  le  corps  de  la  cartouche. 
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an  besoîD«  forme  vu  angle  sufififlammeot  aig«  pour  découper 
oeitemeot  la  cible  on  carton  de  tir.  Quelle  qne  toit  d'ailleurs 
la  composition  de  la  charge  de  la  cartouchie.  qni  pent  être 
composée  uniquement  on  principalement,  d*une  matière  dont 
l'explosion  est  produite  directemMit  par  le  choc  du  percuteur 
de  l'arme,  toit  que  la  percussion  t<nt  périphérique,  centrale 
ou  à  broche  ;  queb  que  toient  également  le  diamètre  de  la  balle 
et  larme  dant  laquelle  la  cartouche  qui  porte  cette  balle  ett 
tirée  :  carabine  de  talon,  de  tir  ou  autre  arme  convenable. 

Le  tout,  conmie  il  a  été  décrit  précédemment  et  représenté 
ûg.  48  a  56. 

a*  Let  cartoucfaet-projectilet  ayant  pour  but  d'éyiter  le 
plombage  des  rayures  de  Tarme  qui  les  tire,  toit  dans  le  tir 
réduit  en  général,  dant  le  tir  d'exercice  et  à  la  chasse,  et 
contittant  en  une  cartouche  formée  d'une  enveloppe  en  métal 
mince:  cuivre,  laiton,  acier  ou  autre  métal  convenable  de 
forme  déterminée,  qui  renferme  tout  ou  partie  d'une  quan- 
tité de  métal:  plomb,  zinc,  ou  autre  métal  convenable,  en 
rapport  avec  le  diamètre  de  la  cartouche. 

La  charge  de  la  cartonche  renfermée  dant  une  cavité  mena- 
gée  é  l'intérieur  de  la  mette  de  plomb  ou  de  linc  étant  quel- 
conque, te  compétent,  par  exemple,  soit  de  poudre  en  grains 
ou  comprimée,  et  d'une  amorce,  toit  en  totalité  de  matière 
expiosible  fulminante;  quels  que  toient  daiileurt  la  natore 
chimique  des  matières  employées  et  le  mode  de  logement  de 
la  charge  qui  peut,  par  exemple,  être  soit  renfermée  dans 
une  enveloppe  en  métal  formant  capsule,  qui  ett  alort  fixée 
dant  la  cavité  ménagée  à  la  partie  arrière  du  projectile,  toit 
placée  directement  dans  cette  civitè,  et  quel  que  soit  le  mode 
d'action  du  percuteur  de  l'arme,  dont  la  fermeture  de  la  cu- 
lasse a  lieu  au  moyen  de  l'un  de  nos  divers  systèmes  obtura- 
teurs; quelles  que  toient  la  natore  de  la  turface  du  corpt  de 
la  cartouche,  unie  ou  cannelée,  paraHèiement  ou  obliquement 
par  rapport  à  cet  axe,  et  la  forme  de  cette  partie,  et  soit  que 
la  butée  du  corps  de  la  cartouche  dant  la  chambre  de  l'arme, 
dant  la  chambre  de  la  douille  amovible  ou  dant  celle  de  la 
douille  mobile,  qni  ett  néoeitaire  pour  atsurer  l'inflammation 
du  fulminate  sons  le  choc  de  l'aiguille  percutrice  de  l'arme, 
ait  lieu  par  sa  partie  avant,  par  sa  partie  arrière  on  par  les 
deux  parties  réunies  en  une  seule  surface  conique  à  généra-? 
trice  droite  ou  courbe,  et  soit  que  lesdites  cartouches-projec- 
tiles soient  introduites  directement  à  la  main  ou  automatiquer 
ment  dans  la  chambre  de  l'arme,  ou  dans  une  douille 
amovible  placée  dans  la  chambre  de  J'arme,  ou  qu'elles 
soient  placées  préalablement  à  l'extrémité  d'une  douille  mo- 
bile ou  de  l'obturateur  de  la  culasse  de  l'arme,  avant  d'être 
introduites  dans  la  chambre  de  l'arme,  ou  enfin  qu'elles 
soient  placées  dans  la  chambre  d'une  douille  mobile,  par  sa 
partie  avant  ou  par  sa  partie  arrière ,  après  quoi  ladite  douille 
mobile  est  introduite  dans  la  chambre  de  l'arme;  quel  que 
soit  d'ailleurs,  dans  chaque  cas  de  l'emploi  d'une  douille  amo- 
vible ou  d'une  douille  mobile,  le  diamètre  de  la  cartouche- 
projectile  par  rapport  au  diamètre  de  l'arme  qui  'peut  être 
rayée  ou  liste;  qnds  que  soient  également  k  longueur  de  la 
cartouche-projectile,  la  forme  de  sa  partie  avant  et  le  raccor- 
dement de  cette  partie  avec  le  corps  de  la  cartouche  qui  pré- 
sente au  besoin  un  angle  suffisamment  aigu  pour  découper 
nettement  la  cil4e  en  carton. 

Le  tout,  comme  il  a  éte  ex|diqtté  précédemment  et  reprér 
sente  fig.  57  à  66,  toutes  ces  dispositions  de  cartouches-pro- 
jectiles étant  également  applicables,  sans  l'enveloppe  métal? 
lique  mince  extérieure,  pour  le  tir  réduit,  le  tir  d'exercice  et 
lâchasse. 


^  La  balle  â  épautement  arrière  applicable  dans  le  tir  ré- 
duit en  général,  le  tir  d'exercice,  à  la  chaste  et  à  la  guerre, 
ayant  pour  but  d'éviter  le  plombage  det  rayuret  de  l'arme  qui 
k  tire,  et  contittant  en  une  balle  composée  d'une  enveloppe 
en  métal  mince:  cuivre,  laiton,  acier  ou  autre  métal  conve- 
nable, de  forme  quelconque,  qui  renferme  tout  ou  partie  d'une 
quantité  de  métal  :  plomb,  zinc  ou  autre  métal  convenable,  et 
dont  il  existe  une  partie  arrière  d'un  diamètre  plut  petit  que 
cdui  du  corps  de  la  balle  qu'elle  prolonge  et  qui  pénètre  dant 
la  partie  avant  de  k  douille  de  la  cartouche  ou  dans  celle 
d'une  douille-tube  de  tir  employée  dans  le  tir  réduit,  pour 
maintenir  convenablement  la  balle  ckns  sa  position  prête  pour 
le  tir.  Le  diamètre  de  cette  partie  arrière  pouvant  être,  au 
besoyi,  réduit  k  celui  d'une  broche  de  petit  diamètre,  ou 
cette  partie  arrière  pouvant  être  elle-même  rem|^cée  par  une 
broche  en  métel,  cuivre,  acier  ou  autre  métel  convenable, 
implantée  dans  k  balle ,  pour  remplir  le  même  but  Quelles 
que  toient  k  nature  de  la  turface  du  corpt  de  la  balle  ainsi 
que  ceUe  de  k  partie  épaulée,  qui  peuvent  être  semblables  ou 
dissembkbies ,  unies,  striées  ou  cannelées,  parallèlement, 
obliquement  ou  transversalement  à  l'axe  longitudinal  de  la 
balle.  Quelles  que  soient  également  k  tongueur  du  corps  de 
k  balle,  celle  de  k  partie  arrière  qui  pénètre  dans  la  douille 
ainsi  que  k  forme  de  la  partie  avant  de  la  balle,  dont  le  rac- 
cordement avec  k  corps  de  k  balle  présente  ou  non  un  angle 
suffîsaïunient  aigu  pour  découper  nettement  k  cible  en  carton. 
Quelles  que  soient  égakment  k  disposition  d'ensemble  de  la 
cartouche  et  k  composition  de  k  charge. 

Le  tout,  comme  il  a  été  décrit  précédemment  et  représenté 
fig.  67  à  69. 

4*  La  balle  sans  épaulement  arrière  applicable  comme  celle 
revendiquée  en  5*  et  dans  le  même  but  et  consistent  en  une 
enveloppe  métallique  mince,  cuivre,  laiton,  maillechort,  acier 
ou  autre  métal  convenable,  renfermant  tout  ou  partie  d'une 
quantité  de  mékl,  plomb,  zinc  ou  autre  mékl  convenable.  La 
forme  du  corps  de  k  balle  étant  à  peu  près  cylindrique  ou 
quelconque  et  la  nature  de  la  surface  de  ce  corps  éknt  égale- 
ment quelconque,  balle  dans  kquelk  la  forme  de  la  partie 
avant  ett  disposée  pour  découper  nettement  le  carton  de  tir, 
conformément  à  ce  que  nous  avons  décrit  précédemment; 
cette  boite  pouvant  être  soit  placée  à  k  partie  avant  de  k 
douille  d'une  cartouche  et  servir  ainsi  à  former  une  cartouche 
de  construction  quelconque  soit  placée  à  k  partie  avant  d'une 
douille-tobe  employée  dans  le  tir  réduit,  k  charge  de  poudre 
ou  de  fulminate  renfermée  dans  une  enveloppe  méUllique  ou 
non  te  trouvant  pkcée  à  la  partie  arrière  de  k  même  douille- 
tube;  toit  enfin  pkcée  séparément  dans  k  chambre  d'une 
arme  ou  d'une  douille-tobe  par  ta  partie  arrière,  k  charge 
de  poudre  ou  de  fulminate  renfermée  dans  une  enveloppe 
métallique  ou  non  éknt  pkcée  après  ladite  balle  dans  k  même 
chambre  agrandie  ou  non. 

Cette  revendication  s'applique  également  au  cas  d'une  balle 
recouverte  d'une  enveloppe  en  métal  mince,  et  dont  k  forme 
de  k  partie  avant  pouvant  être  quiconque  est  disposée  au 
besoin  pour  le  tir  réduit,  de  manière  que  son  raccordement 
avec  le  corps  de  k  cartouche  puisse  découper  nettement  le 
carton  de  tir,  ainsi  que  cek  a  déjà  été  expliqué  pour  diverses 
belles,  cette  balle  éknt  creusée  suffisamment  à  ta  partie  ar- 
rière pour  être  pkcée  et  maintenue  convenablement  à  l'extré- 
mité d'une  douille-tobe  de  tir  dont  la  partie  avant  pénètre  à 
l'intérieur  de  la  cavité  arrière  de  kdite  balle,  ou  à  l'extrémité 
d*une  douille  chargée  pour  former  une  cartouche-vitetse, 
fig*  69  bis,  applicable  au  tir  réduit,  au  tir  d'exercice,  à  la 
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guerre  oa  k  la  chasse,  la  <totiilie4abe  possédani  alovt  vne 
partie  dilatable  formant  obturateur  métallique  dans  la  chatnbr« 
de  Tarme,  cette  partie  placée  autour  de  la  partie  de  la  douille 
qui  pénètre  dans  la  balle,  Tépaisseur  de  la  paroi  de  la  balle 
autour  de  là  cavHé  étant  d'ailleurs  qndconque  et  pourant  être 
réduite  A  rëpaisseur  de  Tenreloppe  métallîqiae  naince  de  ladite 
balle,  formée  des  mêmes  matières  que  cela  est  Indiqué  pré- 
cédemment ,  ainsi  que  cda  est  représenté  pour  la  batte  de  la 
cartouclie-vitesse,  fig.  69  6û. 

Nous  réclamons  également  la  propriété  de  la  forme  de  cha- 
cune des  balles  re^ndiqnées  ci-dessus  en  4*: 

(a)  Lorsque  ces  battes  ne  sont  pas  enreloppées  de  mét^ 
mince  résistant  et  que  leur  partie  avant  est  disposée,  comme 
il  est  dit,  pour  que  le  raccordement  de  cette  partie  avec  le 
corps  de  la  cartouche  puisse  découper  nettement  le  carton  de 
tir; 

(h)  Lorsque  ces  balles  sont  creusées  k  leur  partie  arrière, 
de  manière  k  pouvoir  être  placées  soit  k  Textréiiiité  d'une 
douille-tube,  soit  d'une  douille  chai^^ée,  pour  former  une  car^ 
touche-vitesse,  ainsi  que  cela  est  représenté  fig<  69  hh,  pour 
le  cas  d'une  enveloppe  mètaUique  mince,  cuivre,  acier,  quels 
que  soient  la  longueur  et  le  diamètre  de  la  partie  creusée,  par 
rapport,  respectivement,  à  la  longueur  de  la  batte  et  à  son 
diamètre;  ces  balles  étant  alors  composées  de  plomb,  de  ziae 
ou  de  plomb  durci  avec  de  rantîmoine  ou  autre  métal  conire- 
nable,  sont  applicables  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
battes  à  enveloppe  métallique  mince. 

5*  Les  modes  d'emballage  de  nos  diveraes  carionches  (car* 
toucbes*projectiles,  cartouches-vitesse  et  de  toutes  autres  car- 
touches  combustibles  ou  pouvant  être  assimilées  à  des  car- 
touches combustibles)  ne  laissant  rien  dans  la  chambre  de 
Tarme  après  le  tir,  ayant  pour  but  d'éviter  la  détérioration  et 
l'explosion  prématurée  de  ces  cartouches  dans  le  transportât 
consistant  : 

(u)  A  renfermer  lesdites  cartouches  dans  un  tube,  soit  sim- 
plement roulé,  soit  coRéou  sottde  et  suffisamment  résistant, 
en  papier  fort  ou  carton,  for-blanc,  zinc,  garni  de  papier  k 
l'intérieur  dans  le  cas  d'un  tube  métalh'que,  ledit  tube  formé 
à  chaque  extrémité  ou  serti  sur  les  parties  avant  des  car- 
touches, les  cartouches-projectiles  ou  cartouches-vitesto,  d'un 
diamètre  extérieur  maxima  un  peu  inférieur  k  celui  intérieur 
du  tube-enveloppe,  étant  placées  deux  à  deux,  l'une  contre 
l'autre,  leurs  parties  arrière  en  regard,  avec  ou  non  inter- 
position entre  ces  pariies  d'une  rondelle  isolante,  papier, 
carton,  et  aussi,  au  besoin,  entre  les  parties  avant  de  deux 
cartouches  contigués;  chaque  tube  pouvant  d'ailleurs  renfer- 
mer un  nombre  quelconque  de  cartouches  étont  soit  réuni 
avec  d'autres  tubes  pour  former  un  paquet  que  f  on  place  dans 
une  caisse  solide  en  bois,  soit  mis  directement  et  séparément 
dans  ladite  caisse. 

(6)  A  renfenner  nos  diverses  cartonches-projectiiea  et  nos 
cartouches-vitesse  dans  une  boite  déforme  quelconque ,  carrée, 
ronde,  ovale,  suffisamment  profonde  et  résistante,  en  carton ^ 
en  bois  ou  en  métal,  garnie  intérieurement  dans  ces  derniers 
cas  de  papier  ou  de  carton,  en  plaçant  d*aboi<d  lesdites  car- 
touches sur  leur  partie  arrière,  de  manière  à  garnir'  le  fond 
de  la  boite;  puis,  en  recouvrant  ce  premier  plan  d'un  carton 
suffisamment  résistant  pour  supporter  un  seconcf  j^lan ,  et  ainsi 
de  suite  sur  deux  ou  plus  au  besoin  de  plans,  tes  cartouches 
étant  en  outre,  dans  chaque  plan,  séparées  par  une  ou  plu- 
sieurs cloisons  longitudinales  et  transversales  formant  des 
xaâes  qui  sont,  au  besoin,  garnies  soit  de  sciure  fitie  de  bols 
ou  de  petits  morceaux  de  liège.  


{e)  A  renfocnwr  nos  dî^irMa  eartonches-projecttlea 
«M  boite  de  îonme  quelconque,  carrée,  ronde,  ovale,  i 
tteetdîtci-dessaaeB(t),  letdilaa cartouches  étant  placéet  ea 
▼rac  et  méUoigéet  av«e  de  k  seinre  fine  de  beis  ou  de  Mèg* 
o«  de  petits  moreeawK  de  liège. 

Le  tout,  eonfomiément  à  ce  qui  a  été  ecptiquë  et  décrit 
précédemment  oa  re^réMoté  fig.  70  poor  le  cas  de  i'emplot 
d'un  tube  d'emballage. 

6*  Les  dooiilea  amoviUef ,  rayées  o«  lisses,  représentées  à 
titre  d'exemple  dansTapplication,  fig.  71  à  7S,  qui  peuvent 
être  utilisées  dans  toute  arme  munie  d'un  obturateur  de  en* 
h»se  efficace  pour  tirer  nos  diverses  cartoacfaes  (cartouches- 
projectiles,  cariouclies-riteaM  oa  toute  autre  cartouche  cooi'» 
bustiMecq  pouvant  être  assimîlëe  Aune  oartoacfae  combustible 
soit  dans  une  arase  rayée  ou  noa  dont  le  diamètre  de  rame 
est  phM  grand  que  celui  de  l'extérienr  des  raynres  delà  doaitte 
mobUe ,  soit  dans  «ne  arme  rayée  dbnt  le  diamètre  extériear 
des  rayures  est  égal  à  ceiui  de  l'àme  Ibse  de  U  douille  amo- 
vible ou  k  celui  du  diamètre  extérieur  des  rayores  d*ane  douille 
amovible  rayée,  soit  enfin  dans  nne  arme  à  Ame  ttsse  dont  le 
diamètre  est  égal  k  ^ui  de  ïàme  de  la  douille;  soit  que  le 
diamètre  du  corps  de  la  carloacfae  èùiployée  soit  égal  ou  un 
peu  plus  grand  que  celui  intérieur  des  rayures  de  la  douille^ 
la  chambre  de  la  douille  étant  disposée  dans  chaque  cas  pour 
recevoir  la  cartouche  et  Tobturateur  de  la  calasse  de  l'arme, 
et  la  longueor  de  Tàme  de  ladite  douille  poovaat  d'ailleurs  être 
^us  ou  moins  grande  et  se  prolonger  dans  iéme  de  Tarme* 
la  partie  arrière  de  la  dooille  pouvant,  dans  chaque  cas,  être 
disposée  comme  ig*  71 1  afin  de  permettre  de  tirer  fodiement 
nos  cartouches  dans  une  arme  dont  la  à>olÉe  de  calasse  est 
prolongée  notablement  en  arrière  de  la  trancha  arrière  da 
canon. 

7?  La  dooiHe  mobile  rayée,  analogae  à  «elle  représentée 
fig.  39,  permettant  de  tirer  les  mêmes  cartooches  que  nos 
douilles  amovibles  représeatées  en  6*,  soit  dans  une  arme  ttsse 
ou  rayée,  dont  le  diamètre  de  Téme  est  pins  i^rand  que  c^oi 
extérieur  des  rayores,  soit  dans  une  arme  o^ée  dont  le  dia- 
mètre de  rime  est  au  besoin  égal  à  celui  de  T  Aaie  de  la  douille 
mobtte,  les  rayures  de  la  douiUe  étant  alors  semblables  à 
cettes  de  Terme  et  placées  dans  leur  proloogemp  n  t 

Le  tout,  eonforméoient  à  ce  qui  a  été  expliqué  précédem- 
ment et  dans  notre  brevet 

S*  L'obturateur  métaUique  composé  d'une  feuille  de  métal 
mince  roulée,  à  extrémités  libres  focmaiit  un  joint  à  recou- 
vrement, convenablemetit  fixé  sott  à  la  tête  nwbile  deTarme, 
soit  au  bloc  de  fermetore  de  k  culasse,  soit  à  on  bloc  qui  est 
hri-mème  fixé  avec  celui  de  fermeture  de  la  cidasse  en  com- 
binaison avec  nos  diverses  dispositions  d'ensemble  de  ferme- 
ture de  culasse  qui  sont  décrites  et  revendiquées  dans  notre 
brevet  et  dans  la  présente  addition ,  y  compris  nos  douiUes  mo- 
biles  et  obturateurs  mobiles,  au  lien  et  place  de  Tobturateur 
métallique  desdites  dispositions  d'ensemble  qui  en  possèdent 
un  :  pour  le  tir  de  nos  cartouches-projectiles,  de  nos  cartouches* 
vitesseou  de  toutes  antres  cartouches  combustibles  ou  pouvant 
être  assimilées  à  une  cartouche  combustible,  soit  que  raiguitte 
percutrice  soit  ù%ée  avec  le  bloc  qui  porte  ledit  obturatear, 
soit  que  cette  aiguille  soit  mobile  «t  indépendante  dudit  bloc, 
et  soit  également  que  iaiguille  soit  enveloppée  d*une  fenille 
mince  de  métal  rouler  comme  cette  qui  compose  robturateur 
lorsque  ladite  aiguillle  est  mobile,  afin  d*obtorer  les  gax  au- 
tour de  cette  aiguille,  conformément  à  ce  qui  est  expliqué  et 
décrit  précédeaÀment  ou  représenté  fig.  74  k  78.  Ledit  obtu- 
rateur mélalttque  roulé,  employé  en  combinaison  .avec  nos 
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dhPtrssyalèaMB  oMaràtenr»  de  cid«ése«  oonvns U  eftt dii «h 
itiioB,  de  DièiDeqiie  noft  divers  o]itiint#«rftiiiétafiHi«eft  creux 
qui  tonl  décritt  tant  dans  notre  brev6l  principal  qae  dans  la 
présente  addition*  Taigitilie  percittrîce  étant»  aoii  fixée  avec 
la  pièce  qoi  porte  Tolterateor  ou  niobile  et  indépendante  de 
cette  pièce,  peuvent  servir  au  besoin  de  douille  de  cartoiacbe 
à  rechargCEnent  indéfini,  et  recevoir  k  charge  de  poudre  qui 
est  alors  enfiammée  par  le  choc  de  raignîUe  pereutrice  sur 
Tanx^rce  que  porte  au  besoin  la  balle  à  sa  partie  arrière,  balle 
^t  peut  être  alors,  soit  emmanchée  k  l'extrémité  de  la  douille 
obturatrice  avant  la  fermeture  de  la  culasse,  soit  placée  direc- 
tement dans  la  chambre  de  rarme. 

9*  Remploi,  dans  les  mêmes  conditions  que  ci-dessns  en  8*, 
d*nn  obturateur  métallique  composé  de  deux  ou  plu»  de 
parties  en  métal  mince,  enivre,  acier,  laiton  ou  autre  métal 
oon venable  se  recouvrant  avec  join^  longitudinaux  on  obliques 
par  rapport  é  Taxe  de  Tobinrateur,  soit  seul,  soit  recouvert 
d*nn  second  obturatenr  métallique  roulé,  disposé  comme  il 
est  indiqué  en  8*,  on  dont  le  joint  à  recouvrement  est  enroulé 
en  h^ce  autour  de  Toblnrateur  intérienr,  Taiguille  pereutrice 
étant  soit  fixée  avec  la  pièce  qui  porte  Tobturateur  composé, 
soit  mobile  et  indépendante  de  cette  pièce ,  conformément  à 
ce  qui  a  été  ex|diqné  et  décrit  précédemment. 

lo*"  L*ol>tnratenr  métaUiqne,  décrit  tant  dans  notre  brevet 
que  dans  la  présente  addition,  pouvant  être  composé  de 
deux  ou  plusieurs  parties  tubulaires  se  recouvrant  totale- 
ment on  partieilement  dans  la  longueur  de  Tobturateur;  les- 
dites  parties  solidement  fixées  avec  le  bloc  de  fermeture  de 
culasse  étant  embouties  ou  non  Tune  sur  Tantre  pour  former 
une  surface  régulière  ciq>afaie  d'obturer  lès  gas  dans  la  chambre 
de  Tarme  qui  tire  les  mèoies  cartonches  et  dans  les  mêmes 
conditions  que  cela  est  indiqué  en  d". 

1 1**  L'emploi  de  l'un  quelconque  de  nos  divers  ensembles 
de  systèmes  obturateurs  de  culasse,  obturateurs  divers  et 
douilles  amovibles,  douilles  mobiles  et  obturateurs  mobiles, 
décrits  tant  dans  notre  brevet  que  dans  la  présente  addi- 
tion, pour  tirer  nos  diverses  cartouches,  cartouchea-projeo- 
tiles,  carloucbes-vitesse  ou  téute  autre  cartouche  combustible 
ou  pouvant  être  assimilée  à  une  cartonche  combustible, 
ne  laissant  rien  dans  la  chambre  de  l'arbre  après  le  tir;  dans 
une  arme  de  construction  et  de  disposition  quelconques,  dons 
laquelle  le  ou  les  canons  de  l'arme  sont  dépincés,  relative- 
ment à  la  crosse  ou  poignée  de  l'arme  considérée  comme  im- 
mobile, dans  une  direction  parallèle,  angi^ire,  circulaire  ou 
antre  direction,  par  rapport  à  l'axe  longitudinal  du  ou  des 
canons,  à  la  main  onautomatiqoement,  soit  seul,  soit  simul- 
tanément ou  séparément  avec  le  mécanisme  de  fermeture  de 
culasse,  pour  ouvrir  ou  pour  fermer  k  culasse. 

Le  tout,  conformément  à  ce  qui  a  été  expliqué  précédem- 
ment. 

Ayant  décrit  aussi  complètement  qu'il  nous  est  possible  les 
différents  perfectionnements  que  nous  proposons  d'apporter 
à  la  construction  et  au  fonctionnement  des  systèmes  obtura- 
teurs des  culasses  des  armes  à  feu,  aux  cartouches  de  notre 
invention  qui  peuvent  être  tirées  dans  les  armes  munies  de 
ces  obturateurs  et  aux  modes  d'emballage  de  ces  cartouches  ; 
aux  douilles  amovibles  et  aux  douilles  mobiles;  aux  balles  pos- 
sédant on  non  une  enveloppe  métallique  mince,  résistante,  et 
ayant  kit  ressortir  les  avantages  de  chaque  disposition  em- 
ployée, nous  déclarons  ne  pas  nous  en  tenir  aux  formes  pré- 
cises et  proportions  indiquées  sur  le  [^n,  que  nous  avons 
fbnmies  comme  exemples  d'application ,  mais  nous  réckmons 
k  propriété  desdits  perkctionnements  considérés,  soit  dans 


leur  eosembb»  soit  iêcUmeuU  et  nonobstant  les  ntiodifications 
et  changements  de  dékil  qpie  les  circonstances  pourraient 
amener,  nous  réservant  d'ailleurs  d'employer  tout  ou  partie 
de  la  totalité  des  divers  perfectionnements  indiqués,  soit 
isolément  ou  en  combinaison  les  uns  av^  les  autres,  et  d'em- 
ployer k  kiir  construction  tous  matériaux  convenables,  sui- 
vant les  différents  cas  qui  peuvent  se  présenter  dans  k  pra- 
tique, et  remplissant  k  but  <|ue  nous  nous  sommes  proposé 
d'atteindre. 

t*  Addition  en  date  du  i6  avril  1890. 

(Extrait.) 

PL  Vn.fig-70à94. 

Cette  seconde  addition  a  pour  objet  les  perfectionnements 
décrits  ci-après ,  et  de  bien  préciser  les  quelques  revendications 
principales  que  nous  avons  kites  dans  ledit  brevet,  ainsi  que 
dans  k  première  addition,  et  de  les  compléter  au  si\jet  de 
pliisieurs  applications  spéckles  que  k  pratique  nous  a  fait 
reconnaître. 

Fig.  79  à  83,  cartouches-projectiles,  dans  lesquelles  le  ful- 
minate qui  compose  k  ctiarge  de  la  cartouche  est  renfermé 
dans  une  capsule  métallique  ou  autre  matière  résistante  con- 
venable, qui  fait  une  saillie  prononcée  en  arrière  du  projec- 
tile P,  dans  lequel  kdite  capsule  C  est  logée  en  partie. 

Cette  capsuk  renfermant  k  cturge  de  fulminate  peut  rem- 
placer k  charge  de  l'une  quelconque  des  cartouches-projectiles 
décrites  dans  k  brevet  et  dans  k  première  addition ,  de  même 
que  k  brevet  n*  175797,  dans  celui  10445Ô,  ainsi  que  dans 
celui  149433  et  dans  les  additions  k  chacun  de  ces  trois  bre- 
vets, ei^  sorte  que  les  cartouches-projectiles  ainsi  composées 
peuvent  être  employées  au  lieu  et  place  de  ces  mêmes  car- 
touches. 

La  capsuk  G  peut  être,  soit  fixée  et  sertie  d'avance  dans  le 
projectile,  ou  die  peut  être  fixée  dans  son  logement  au  mo- 
ment du  tir,  de  même  que  pour  les  antres  cartouches-pro- 
jectiles que  nous  avons  décrites  dans  le  brevet  et  dont  k 
charge  se  compose  d'une  capsnk,  6g.  1,  2,  4  et  5  do  brevet, 
dans  lesquelles  k  capsuk  est  logée  entièrement  dans  k  pro- 
jectik. 

Pour  assurer  k  tenue  de  k  capsuk  dans  la  partk  arrière 
du  projectile  et  kciliter  k  pose  de  cette  capsule  au  moment  du 
tir,  soit  que  kdite  capsuk  soit  logée  entièrement  dans  le  lo- 
gement pratiqué  k  l'arrière  du  projectik,  soit  qu'die  soit 
lo^ée  partieilement  dans  ce  logement  et  qu'elk  ksse,  par 
suite,  saillie  à  l'arrière  du  projectile,  le  trou  ou  logement  de 
k  capsule  porte  des  cannelures,  ûg.  80,  longitudinales  ou 
obliques,  qui  existent  sur  toute  k  circonférence  ou  sur  une 
partie  seulement  de  k  circonférence  de  ce  trou. 

Ces  cannelures  sont  évasées  ou  refoulées  facilement  par  k 
capsuk  que  l'on  peut  introduire  à  k  main ,  et  elles  maintien- 
nent suffisamment  cette  capsule  dans  son  logement,  pour 
permettre  de  k  tirer  dans  une  de  nos  armes  ou  dans  toute 
arme  analogue. 

La  forme  des  projectiles  peut  être  quelconque,  et  k  butée 
dans  l'anne,  pour  assurer  l'inflammation  du  fulminate  sous 
le  choc  du  percuteur,  peut  avoir  lieu,  soit  par  la  partie  avant 
du  projectile  «  6g.  79,  avec  emploi  de  k  capsuk  kisant  saillie 
à  l'arrière  et  sertie  d'avance  dans  k  projectile,  et  aussi  avec 
emploi  d'une  capsuk  faisant  saillie  à  l'arrière,  6g.  79,  ou  logée 
entièrement  dans  le  projectik,  pour  le  cas  de  la  pose  de 
Famorce  ou  capsule  au  moment  du  tir,  dans  un  logement  can- 
nelé, décrit  pour  la  figure  80  ou  non  cannelé;  l'avantage  <te 
cette  disposition  étant  principalement  de  posséder  séparément 
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des  projectiles  et  des  armures  que  le  tireur  réunit  au  moment 
qui  lui  convient  le  mieux,  pour  utiliser  la  cartouche  ainsi  com- 
posée dans  un  tir  inoffénsif  ou  dans  un  tir  d*exercice,  suivant 
la  composition  et  la  charge  de  la  cartouche. 

La  butée  du  projectile  dans  Tarme  peut  également  avoir 
lieu  par  le  bourrelet  B  placé  à  la  partie  arrière,  fig.  81,  on 
par  la  réunion  de  la  partie  avant  du  corps  de  la  cartouche 
ou  du  projectile  avec  le  bourrelet,  pour  former  une  surface 
tronconique  à  génératrice  droite,  fig.  82 ,  ou  Courbe,  6g.  83, 
ou  par  un  autre  endroit  intermédiaire  sur  une  longueur  du 
corps  C  de  la  cartouche. 

Tout  ce  qui  précède  s*applique  d*ailleurs  à  toutes  les  car- 
touches-projectiles que  nous  avons  décrites  dans  le  brevet  et 
dans  la  première  addition ,  qui  ne  sont  pas  encore  mentionnées 
dans  cette  seconde  addition,  telles  que  :  6g.  3,  6  à  10,  6g.  67 
à  63  bis;  et  tout  ce  qui  a  été  décrit  et  revendiqué  dans  ces 
deux  documents,  an  sujet  de  ces  diverses  cartouches-projec- 
tiles, s*applique  également  au  cas  de  l'emploi  d'une  capsule 
faisant  saillie  ou  non  à  farrière  du  projectile,  sertie  d'avance 
dans  cedit  projectile,  de  même  qu'au  cas  d'une  capsule  feisant 
ou  non  saillie  à  l'arrière  du  projectile,  et  rapportée  ou  placée 
dans  son  logement  par  le  tireur,  au  moment  du  tir  ou  avant, 
si  td  est  son  désir,  conformément  à  ce  qui  a  été  décrit  précé- 
demment. 

Les  cartouches-projectiles  munies  d'une  capsule  faisant 
saillie  à  l'arrière  du  projectile  pouvant  d'ailleurs  être,  dans 
chaque  cas  de  la  pose  de  cetffs  capsule ,  soit  placées  dans  la 
chambre  de  l'arme  avant  l'introduction  de  l'obturateur,  ou  être 
placées  à  l'extrémité  dudit  obturateur  avant  sa  pénéti*ation  dans 
l'arme. 

Nous  avons  reconnu  que  les  divers  logenients  pratiqués  k 
l'arrière  des  projectiles  pour  y  loger  directement  le  fulminate, 
dispositions  que  nous  avons  décrites  et  représentées  spéciale- 
ment pour  les  cartouches-projectiles,  6g.  1,  3,  5  à  10  et 
6g.  57  à  63  bis,  donnent  d'excellents  résultats,  mais  que  pour 
obtenir  un  tir  absolument  précis  et  exempt  d'inconvénients^ 
lorsque  la  charge  du  fulminate  est  relativement  forte,  eu  égard 
au  diamètre  du  projectile,  ce  qui  est  le  cas,  par  exemple,  de 
nos  cartouches-projectiles  calibre  ô'^'G,  qui  sont  tirées  à 
'  3o  mètres  dans  les  armes  de  même  calibre  que  celles  qui  tirent 
les  cartouches  actuelles  k  double  culot  métallique  (  bosquette 
ou  autres  simHaires)  il  faut  que  le  logement  du  fulminate  ait 
la  forme  d  une  cuvette  plus  ou  moins  profonde  par  rapport  à 
son  diamètre,  c'est-à-dire  que  le  logement  doit  aller  en  aug- 
mentant réguUèrement  depuis  le  fond  jusqu'à  sa  partie  arrière, 
et  que  la  matière  qui  compose  le  projectile  ne  soit  pas  ra- 
battue ,  ni  ne  forme  bourrelet  saillant  sur  le  prolongement  de 
la  surface  intérieure  du  logement  du  fulminate  comprimé,  la 
cartouche  6 nie. 

Nous  obtenons  également  un  bon  tir  lorsque  ces  dernières 
conditions  ne  sont  pas  exactement  remplies  lors  de  la  com- 
pression du  fulminate  ;  mais  ce  Ur  est  un  peu  moins  précis 
que  celui  qui  est  obtenu  en  suivant  les  prescriptions  indiquées 
ci-dessus,  et  que  nous  avons  cru  devoir  décrire  dans  cette  se- 
conde addition,  à  l'appui  des  descriptions  que  nous  avons 
faites  dans  le  brevet  et  dans  la  première  addition,  a6n  de  bien 
faire  connaître  que  notre  système  de  cartouche-projectile,  avec 
logement  direct  du  fulminate  dans  la  partie  arrière  du  pro- 
jectile, est  parfaitement  praticable  et  donne  d'excellents  ré- 
sultats, dans  tous  les  cas  d'emploi  des  diverses  cartouches- 
projectiles  que  nous  avons  décrites  et  représentées  dans  le 
brevet  et  dans  la  première  addition. 

Les  divers  obturateurs  dont  nous  avons  réclamé  la  propriété 


dans  le  brevet  et  dans  la  {première  «Mtion  pénètrent  tous 
dans  la  partie  arrière  de  la  chambre  de  Tanne ,  on  dans  wm 
douille  qui  remplit  Toffice  de  cette  chMobre,  ponr  otyturerlet 
gaz  dus  à  l'explosion  de  la  charge  de  la  oartonche;  or,  quelles 
que  soient  les  dispositions  des  mécanimes  qui  peuvent  être 
employés  pour  obtenir  la  fermeture  de  la  cidâsse,  en  réalisant 
la  pénétration  de  Tobturateur  dans  la  chambre,  les  mêmes 
mécanismes  sont  également  applicables  lorsque  l'obturateur 
métallique  à  paroi  dilatable,  on  autres  obturateurs  décrits  par 
nous  dans  les  documents  signalés  ci-dessus,  est  porté  par  le 
canon  de  Tarme  sur  lequel  il  eat  6xé. 

Dans  ce  cas,  la  tête  mobile  de  l'arme,  ou  la  pièce  servant 
k  fermer  la  culasse,  ou  en6n  une  pièce  portée  par  la  tête  mo- 
bile ,  enveloppe  ledit  obturateur,  de  telle  sorte  que ,  lors  de 
l'inBammation  delà  charge,  la  pression  des  gaz  applique  la 
paroi  de  l'obturateur  contre  l'intérieur  de  la  pièce  qui  l'en- 
veloppe, a6n  d*obturer  les  gaz.  Cette  pièce-enveloppe  remplit 
ainsi,  à  ce  moment,  le  même  rôle  que  la  partie  arrière  du 
canon  de  Tarme,  lorsque  l'obturateur  mobile,  porté  par  le 
mécanisme  de  fermeture  de  la  culasse,  pénètre  dans  la 
chambre. 

Tout  ce  qui  a  été  dit,  représeoté«t  revendiqué  dans  le  brevet 
et  dans  la  première  addition ,  concernant  l'obturation  des  gaz 
à  Tarrière  d'une  arme  k  feu ,  avec  le  cas  de  l'obturateur  mo- 
bile pénétrant  dans  la  chambre  du  canon  de  l'arme  (  ou  de  la 
douille  mobile  ou  de  la  douille  amovible),  s'api^que  égale- 
ment dans  les  mêmes  conditions  d'emploi  et  de  tir,  au  cas  de 
l'obturateur  6xé  sur  le  canon  deTarme  (ou  sur  la  douille  mo- 
bile ou  sur  la  douille  amovible) ,  qui  est  alors  enveloppé  par 
une  pièce  de  fermeture  de  la  culasse,  quelles  que  soient 
d'ailleurs  la  disposition  et  le  fonctionnement  du  mécanisme 
de  fermeture  qad  est  employé. 

Nous  indiquons,  6g.  84,  à  titre  d'exemple,  l'application 
d'un  obturateur  6xd  sur  le  canon  d'une  arme  à  verrou,  avec 
aiguille  indépendante  de  la  pièce-enveloppe  de  l'obturateur, 
et  obturation  des  gaz  autour  de  ladite  aiguille  percutrice,  con- 
formément à  ce  que  nous  avons  déjà  décrit  dans  le  brevet  et 
dans  la  première  addition. 

0,  obturateur  métallique  à  paroi  mince  extensible,  6xésur 
le  canon  C. 

B,  enveloppe  de  l'obturateur  portée  par  la  tête  mobile  D 
de  l'arme. 

V,  verrou. 

S,  aiguille  percutrice  indépendante  de  l'enveloppe  B,  et 
dont  le  guide  1,  faisant  corps  avec  l'envdoppe  B,  est  suffi- 
samment long  pour  maintenir  la  cartouche  M  dans  sa  position 
normale. 

Le  verrou  V,  étant  ramené  en  arrière,  dit  dégager  l'obtu- 
rateur 0  de  son  enveloppe  B,  ce  qui  permet  d'introduire  la 
cartouche  M  dans  la  chambre  de  l'arme,  qui  est  alors  com- 
prise entièrement  ou  partiellement  dans  la  longueur  de  l'ob- 
turateur O  et  de  la  partie  qui  sert  à  le  6xer  sur  le  canon  C 

On  voit ,  par  ce  qui  précède ,  qu'on  obtient  ainsi  une  chambre 
suffisante  en  arrière  de  la  cartouche,  pour  que  les  gaz  puissent 
s'y  détendre  lorsqu'ils  sont  très  brisants,  ainsi  que  c^  est  le 
cas  avec  l'emploi  du  fulminate  on  des  poudres  fulminantes. 

Le  canon  de  l'arme  peut  être  considéré,  soit  comme  Ôxé 
invariablement  avec  la  crosse,  ou  comme  étant  mobile  par 
rapport  à  la  crosse  considérée  alors  comme  6xe.  Chacun  de 
ces  deux  cas  généraux  exigeant  des  mécanismes  différents  ponr 
obtenir  la  fermeture  hermétique  de  la  culasse,  a6n  de  pouvoir 
tirer  nos  diverses  cartouches  ou  toute  autre  cartouche  combus- 
tible ou  pouvant  être  assimilée  à  une  cartouche  combustible, 
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nous  employons  les  dispositions  décrites  plus  loin,  pour 
arriver  au  résultat  youIu  de  la  pénétration  de  l'^bturateor 
mobUe  dans  la  chambre  do  canon  de  Tarme  ou  ceUe  de 
Toliturateur  fixé  an  canon,  ou  à  la  douille  amovible 
on  à  la  douille  mobile,  dans  la  pièce-enTeloppe  portée  par  le 
mécanisme  de  fermeture  de  la  culasse. 

Lorsque  le  canon  de  Tarme  peut  être  considéré  comme  fixé 
avec  la  crosse,  la  pénétration  de  Tobturaleur  porté  par  le 
mécanisme  de  fermeture  dans  la  chambre  de  Tarme,  ou  la 
pénétration  de  Tobturateur  porté  par  le  canon  dans  la  partie 
avant  le  mécanisme  mobile  de  fermeture  de  la  culasse,  pour 
obtenir  dans  chaque  cas  la  fermeture  hermétique  de  ladite 
culasse,  peut  être  réalisé  par  un  procédé  quelconque. 

Nous  indiquons,  à  titre  d*exemples,  les  dispositions  sui- 
vantes dont  nous  revendiquons  particulièrement  les  applica- 
tions, en  répétition  ou  ea  plus  des  revendications  que  nous 
avons  déjà  faites  dans  le  brevet  et  dans  la  première  oddi- 
Uon  : 

1*  Par  un  mouvement  en  avant,  suivant  Taxe  du  canon, 
de  tout  Tensemble  du  mécanisme  de  fermeture  de  la  culasse, 
ainsi  que  cela  existe  dans  les  armes  à  verrou  ou  dérivant  du 
verrou  fusil  Gras,  par  exem^de. 

Fig.  84 ,  application  de  ce  principe  de  fermeture  de  la  cu- 
lasse avec  obturateur  Gxé  au  canon; 

a*  Par  un  mouvement  de  rotation  (dus  ou  moins  étendu 
du  porte-obturateur  ou  du  porte-eavdoppe,  autour  de  soii  axe 
longitudinal,  analogue  à  celui  d*une  vis,  combiné  avec  un 
mouvement  de  rotation  autour  d*un  axe,  de  Tensemble  du 
mécanisme  de  fermeture  dé  la  culasse,  pour. permettre  de 
dégager  sufiisamment  la  culasse  afin  d*y  introduire  la  car- 
touche. 

L  axe  de  rotation  de  l'ensemble  du  mécanisme  ou  bloc  de 
fermeture  de  la  culasse  pouvant  d'ailleurs  être  placé  dans  une 
position  quelconque,  par  rapport  au  plan  de  symétrie  dé 
l*arme  passant  par  Taxe  du  canon  de  Tarme  et  par  celui  de 
la  hausse,  quelles  que  soient  d'ailleurs  la  disposition  du  mé- 
canisme de  fermeture  de  la  culasse  et  la  position  dudit  axe 
sur  fensemble  de  ce  mécanisme. 

Nous  indiquons,  fig.  86  et  86,  à  titre  d*exem[^es,  Tapi^'- 
cation  de  cette  commande  de  Tobturateur  ou  de  son  enve- 
loppe, suivant  le  cas,  avec  deux  dispositions  du  mode  de  ro- 
tation du  bloc  de  fermeture  de  la  culasse. 

C,  canon  de  Tarme  fixé  avec  la  crosse. 

O,  obturateur  mobile,  pénétrant  dans  la  chambre  du 
canon. 

B,  porte-obturateur  portant  une  vis  à  un  ou  à  plusieurs 
filets  continus,  d*un  pas  tel  que  Tobturateur  O  rentre  de  la 
quantité  voulue  dans  le  bloc  D,  lorsque  la  poignée  L  du  levier 
de  coounande  de  la  vis  du  porte-obturateur  B  à  décrit  l'angle 
xyz,  réglé  dans  chaque  cas  de  la  disposition  d'ensemble  de 
l'arme,  pour  permettre  d'ouvrir  la  culasse  afin  d'introduire  la 
cartouche  dans  la  chambre  du  canon;  langle  xyz  réglé  à 
environ  i35  degrés  donne  un  bon  résultat,  mais  on  peut  ré- 
gler ledit  angle  à  un  autre  nombre  de  degrés  M,  axe  autour 
duquel  le  bloc  D  tourne  pour  ouvrir  la  culasse.  Dans  la 
figure  85  le  bloc  D  se  rdève,  tandis  que  dans  la  figure  86  ledit 
bloc  D  tourne  d'un  quart  de  tour  environ ,  et  se  place  en  tra- 
vers. 

Après  que  la  cartouche  a  été  introduite  dans  la  chambre, 
on  remet  le  bloc  D  à  la  position  indiquée  sur  le  plan,  après 
quoi ,  on  agit  sur  le  levi^  L  dans  la  direction  zyx,  pour  faire 
pénétrer  Totiturateur  O  dans  la  chambre  de  Tanne. 

La  direction  du  mouvement  du  levier  L  varie  avec  la  di- 


rection du  pas  des  filets  de  la  vis  du  Uoo  du  porte-obtura- 
teur B. 

P,  percuteur  de  l'arme,  dont  la  pointe  p  agit  sur  l'aiguille 
percutrice  S  que  porte  le  porte-obturateur.  Cette  aiguille,  in- 
dépendante de  l'obturateur  O,  est  ramenée  en  arrière  au 
moyen  d'un  ressort  A.  L'obturateur  0  peut  être  également 
Hbre  dans  le  porte-obturateur,  mais  il  est  alors  lioûté  dans 
son  déplacement  longitudinal  qui  a  lieu  sous  le  choc  du  per- 
euteur. 

Dans  ce  cas,  l'aiguilfe  percutrice  est  fixée  dans  l'obturateur 
O,  fig.  87. 

L'axe  M  du  bloc  D  de  la  figure  85  peut  être  également  placé 
sur  le  côté  du  canon,  parallèlement  ou  obliquement  au  plan 
de  symétrie  de  l'arme,  ou  encore  être  placé  en  avant  en  M' 
ou  en  arrière  en  N,ou  occuper  une  autre  position  quiconque 
convenable  permettant  d'ouvrir  la  culasse. 

S*  Au  moyen  de  mouvements  de  translation  et  de  rotation 
successifs  puis  combinés  du  porte*obturateur,  ainsi  que  cela 
a  lieu  pour  la  fermeture  à  vis  éohaucrée  des  culasses  des  ca- 
nons de  campagne  ou  autres  de  l'armée  française. 

Dans  ce  cas,  l'obturateur  ou  l'enveloppe  de  l'obturateur, 
suivant  le  cas,  libre  ou  non  dans  le  sens  de  la  rotation  dans 
le  bloc  qui  le  porte,  est  |^cé  dans  son  logement  à  l'arrière 
de  l'arme,  au  moyen  d'un  mouvement  recLiligne  en  avant, 
puis  d'un  mouvement  de  rotation  autour  de  son  axe,  limité  a 
une  fraction  de  la  circonférence,  soit  1/6  par  exemple,  si  les 
échancrures  des  filets  de  vis,  qui  sont  généralement  égales  aux 
pfeins,  sont  de  1/6  de  la  circonférence,  mouvement  de  rota- 
tion qui  produit  également  un  mouvement  combiné  de  trans- 
lation rectiBgne,  par  le  &it  de  la  pénétration  du  filet  de  vis 
du  bloc  de  fermeture  dans  ceux  qui  sont  pratiqués  à  l'arrière 
de  l'arme,  dans  le  logement  dudit  porte-obturatem*.  L'aiguille 
percutrice  est  fixée  dans  l'obturateur  ou  dans  fenveloppe  dudit 
obturateur,  lorsque  cet  organe  est  libre  dans  le  bloc  qui  le 
supporte,  bien  que  limité  dans  sa  course  et  qu'il  reçoit  le 
dioc  du  percuteur. 

Lorsque  l'obturateur  ou  l'enveloppe  est  fixé  avec  le  parte- 
obturateur  ou  porte-envdoppe  suivant  le  cas,  ou  qu'il^  est  libre 
seulement  dans  le  sens  de  la  rotation  autour  de  son  axe,  lai- 
guille  percutrice  est  indépendante  de  l'obturateur  ou  de  l'en- 
veloppe, et  elle  reçoit  le  cboc  du  percuteur. 

Le  tout  étant  d'ailleurs,  dans  chaque  cas,  disposé  comme 
nous  l'avons  décrit  précédemment  et  représenté  fig.  85  à  87 
dans  le  brevet  ainisi  que  dans  la  première  addition.  Le  bloc  de 
fermeture  peut  être  indépendant  ou  relié  avec  un  support  à 
charnière  qui  permet  d'ouvrir  la  culasse,  ainsi  que  cela  existe 
dans  les  canons  français. 

L'ensemble  peut  être  également  disposé  comme  fig.  85 
et  86,  dans  lesquelles  le  bloc  à  vis  échancrée  remplace  le  bloc 
à  vis  à  filets  continus;  en  sorte  que  tout  ce  qui  a  été  dit  et 
représenté  fig.  85  à  87  s'applique  aussi  au  cas  de  la  vis 
échancrée. 

Dans  la  figure  88,  l'obturateur  O  porté  par  le  bloc  B  pé- 
nètre dans  la  chambre  du  canon  de  l'arme  C;  la  tranche 
arrière  du  canon  est  espacée  suffisamment  du  support  R  qui 
est  fixé  avec  ta  bascule  l,  le  bloc  porte-obturateur  B  est  main- 
tenu dans  le  support  R  au  moyen  de  la  vis  à  filets  échancrés. 

L'espace  qui  existe  entre  la  tranche  arrière  du  canon  et  la 
partie  avant  du  support  fixe  R,  doit  être  suffisant  pour  per- 
mettre d'introduire  la  cartouche  dans  fàme  du  canon.  Tout  ce 
qui  a  été  dit  pour  les  figures  85  à  87,  au  sujet  du  mode  de 
percussion  et  de  l'aiguilfe  percutrice,  s'applique  également  au 
cas  de  la  figure  88. 
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4*  Par  un  monvement  d«  IrasslÉtion  rectâigne  do  bloc  qui 
porte  l*obturateur  ou  l^enveloppe  de  Tobturateur,  suivant  le 
cas,  combiné  avec  un  mouvement  de  rotatioii  de  Tensemble 
du  mécanisme  de  fermeture  de  la  culasse,  antoor  d'un  axe 
placé  dans  une  position  qnelconque  par  rapport  an  plan  de 
symétrie  de  Tarme. 

Cet  axe  peut  être  placé  à  une  distance  quelcottqoe  de  la 
tranche  arrière  du  canon ,  mais  il  faut  qoe  la  feraoctore  de  la 
culasse  puisse  avoir  Heu  par  le  mouvement  en  avant  de  Tobtn*" 
rateur  ou  de  Tenveloppe,  dans  la  direotîoa  de  Taxe  eu  caAon 
on  dans  une  direction  suffisamment  approchée,  mouvement 
en  avant  qui  peut,  à  la  limite,  te  combiner  «I  se  confondre 
avec  un  auMzvement  drcniaîre  seulement  de  Tensemble  du 
mécanisme, 

La  figure  74  de  la  première  addition  est,  par  exemple,  de 
Tapplication  de  cas  spécial,  avec  Tobturatenr  pénétrant  dan» 
la  chambre  de  Tarme. 

La  figure  55  dn  brevet  et  la  figure  76  de  la  première  addi^ 
tion  s'appliquent  à  ce  quatrième  cas.  Il  en  est  de  même  de 
ce  qui  a  été  dit  et  reprèMnté  fig.  85  è  S7,  en  remplaçant  la 
vis  à  filet  continu  par  le  bloc,  fig.  35  et  76  désignées  ci- 
dessus,  bloc  qui  est  commandé  par  un  excentrique  circidaim 
pour  ouvrir  ou  pour  fermer  la  culasse  bloc,  sur  lequel  peut 
être  fixé  soit  Tobturateur,  lorsque  celui-ci  pénètre  dans  la 
chambre  de  Tarme,  soit  Tenveloppe  de  Tobturateur  lorsqne 
ledit  obturateur  est  fixé  sur  le  canon,  quelle  que  soit  d'ailleurt 
dans  chaque  cas,  comme  pour  tout  ce  qui  précède,  la  dispo- 
sition de  robturateor  qui  est  emplc^ée,  et  dont  nous  avons 
revendiqué  la  propriété  au  brevet  et  dans  la  première  addi- 
tion, de  même  que  dans  les  brevets  antérieurs  149433, 164450 
et  175797,  en  combinaison  avec  nos  cartonches-projectiies  et 
cartouches -vitesse,  ou  de  toute  cartouche  combustible  oa 
pouvant  être  assimilée  à  une  cartouche  combustible. 

Lorsque  le  canon  de  Tarme  est  mobile  par  rapport  à  la 
crosse  de  Tarme  considérée  comme  fixe,  la  pénétration  de 
Tobturateur,  porté  par  le  mécanisme  de  fermeture  de  la  cu- 
lasse dans  la  chambre  de  Tarme,  ou  la  pénétration  de  Tobtu- 
rateur  porté  par  le  canon  dans  la  partie  avant  du  mécanisme 
mobile  de  fermeture  de  la  ccdasse,  pour  obtenir  dans  chaqitt 
cas  la  ferm^nre  hermétique  de  la  culasse,  peut  être  réalisée 
par  un  procédé  quelconque. 

Nous  indiquons,  à  titre  d'exemples,  les.  dispositions  sui- 
vantes ,  dont  nous  revendiquons  particulièrement  les  applica- 
tions en  répétition  ou  en  plus  des  revendications  que  noua 
avons  déjà  foites  dans  le  brevet  et  dans  la  première  addition. 

Pour  ouvrir  la  culasse ,  le  canon  peut  être  animé  des  mou- 
vements suivants  : 

1**  D'un  mouvement  de  trandation  suivant  son  axe,  qui 
peut  être  réalisé  au  moyen  de  dispositions  mécaniques  quel- 
conques, comme  par  exemple  celle  employée  dans  les  pis- 
tolets du  système  Reinette  de  Paris ,  qui  est  bien  connue  des 
armuriers  et  des  tireurs,  ou  en  utilisant  un  excentrique  dont 
Taxe  se  trouve  dans  le  plan  de  symétrie  de  Tarme  ou  dans  un 
plan  parallèle,  et  qui  agit  dans  un  châssis  fixé  au  canon  ou 
sur  deux  tenons,  ou  une  vis  à  filets  écbancrés,  reliée  conve- 
nablement avec  le  canon  et  agissant  dans  un  écrou  fixé  avec 
la  crosse ,  ou  réciproquement  analogue  à  ce  que  nous  avons 
décrit  précédemment,  pour  le  troisième  cas  de  la  fermelure 
de  la  culasse  avec  canon  fixé  à  la  crosse;  ou  encore  une  vis  à 
filet  continu  installée  comme  celle  à  filets  écbancrés  ; 

.  a*  D'un  mouvement  de  translation  suivant  son  axe,  combiné 
avec  un  mouvement  de  rotation  autour  du  même  axe  ou  au- 
tour d'un  axe  parallèle,  ce  qui  peut  être  réalisé  au  moyen 
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d'ane  yi$r  à  fikt  continu  commandée  par  le  canon  et  reliée 
eoBvenablement  avec  lui;  ou  encore  en  utilisant  de  mêoa^ 
une  vis  à  filets  échancrës,  analogue  à  ce  que  nous  avoni  dé^ 
erit  pour  le  troisième  caa  de  la  f<voietur«  de  la  culasse  avec 
canon  fixé  à  la  croase; 

3*  D'un  mouvement  de  mtatian  aatour  d'un  axe  |^oé  dana 
un  plan  perpendicnJaire  au  plan  de  symétrie  de  l'arme;  tel 
est  le  cas,  par  eKeoopie,  des  fusils  Ijefiiueheux  on  antres  en 
dérivant; 

4*  D  un  BMMiTement  de  rotation  aatour  d'un  axe  perpendi** 
cukîre  à  la  direction  de  l'axe  du  canon,  et  [^aoé  dans  le  plan 
de  symétrie  de  l'arme,  autour  d'an  axe  parallèle  k  la  direction 
de  ce  premier  axo.  Husiaurs  fiisib  ont  été  fi^Hriqués  suivant 
cette  disposition; 

5*  D'un  mouvement  de  rotation  anlour  d'un  axe  parallèle  h 
celui  du  canon,  d'une  ampUtude  suffisante  pour  que  la  cham- 
bre du  canon  soit  découverte  par  le  côté  de  la  batterie,  de 
manière  à  permettre  d'introduire  la  cartouche  dans  ladite 
chambre.  Plusieurs  fiisils  ont  été  fabriqués  solvant  cette  dis- 
position. Les  fosfls  A  tonnerre  multiple  (genre  revolver),  da 
même  que  les  revolvers ,  sont  compris  dans  eette  catégorie; 

6**  D*un  mouvement  de  translation  latérale,  parallèlemantâ 
l'axe  du  canon,  et  quelle  qu'en  soit  la  direction  par  rapport 
au  plan  de  symétrie  de  l'arme. 

Noos  indiquons  ci-après ,  à  titre  d'exemples  d*applicatlon, 
plusieurs  dispositions  qui  sont  respectivament  apf^kables  dana 
les  divers  cas  dn  monvenaent  da  canon  de  l'arme  indiqués  cir- 
dessus. 

C,  fig.  89  et  90,  canon  se  déplaçant  kMigitudinal«m«it  sui- 
vant son  axe  pour  ouvrir  la  culasse  de  la  quantité  voulue,  per- 
mettant d'y  introduire  la  cartouche. 

O,  obturateur  qui  pénètre  dans  la  chambre  du  canon  C, 
fig.  89,  et  qui  pénètre  dans  l'enveloppe  E,  fig.  90.  L*obtora- 
teur  O,  fig.  89,  et  l'envdoppe  E,  fig.  90,  sont  fiiés  avec  le 
support  ilf  qui  fait  partie  de  la  bascule  N,  ou  qui  est  fixé  avec 
elle. 

Le  percuteor  P  agit  sur  raigolfle  5  qui  est  libre  dans  TobUi* 
rateur  O  ou  dans  l'enveloppe,  et  les  gax  sont  obturés  suivant 
l'un  des  procédés  que  nons  avons  décrits  précédemment  et 
dans  le  brevet  ainsi  que  dans  la  première  addition. 

Le  mécanisme  de  commande  du  canon,  pour  produire 
son  déplacement  longitudinal ,  pent  être  quelconque  et,  par 
exemple,  analogue  à  l'un  quelconque  de  ceux  que  nons  avons 
indiqués  précédemment,  poor  les  cas  des  mouvements  du 
canon  n*^  1  et  a ,  auxquels  les  figures  89  et  90  sont  applicables. 

Dans  chacun  de  ces  cas,  l'obturateur,  fig.  89,  ou  lenve- 
loppe,  fig.  90,  peuvent  être  également  indépendants  du  svep- 
port  M  et  être  mobiles  dans  la  direction  de  leur  axe.  L'ai- 
guille percutrice  peut  être  alors  fixée  dans  ces  parties,  sur 
lesqueÛes  le  percuteur  P  agit  pour  produire  l'inflammation  dn 
fulminate  de  la  cartouche,  ainsi  que  cela  est  représenté  fig.  91, 
pour  le  cas  d'une  aiguille  fixée  dans  l'obturateur  0  pénétrant 
dans  la  chambre  de  Tarme. 

F»  vis  limitant  la  course  de  l'dbturateur  O. 

C,  fig.  93  et  93,  canon  de  l'arme,  se  dépla^nt  pour  per- 
mettre dlntroduire  la  cartouche  dans  la  chambre,  suivant 
l'un  quelconque  des  mouvements  décrits  précédemment  de 

0/obturateur  pénétrant  dans  la  chambre  de  l'arme,  fig.  9a, 
et  pénétrant  dans  l'enveloppe  E,  fig.  93. 

L'obturateur  O,  fig.  9a,  et  l'enveloppe  E,  fig.  93,  sont  fixés 
avec  la  pièce  B  porte-obturateur  ou  porte-enveloppe,  qui 
porte  une  vis  à  filet  continu  et  qui  fonctionne  pour  faire  pé- 
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Bétrer  Tobtiiratear  dans  la  duunbre  dé  rarme  cm  dani  oeHa 
ée  i'eiiTeloppe,  confonnëment  &  oe  qai  a  été  expliqué,  fig.85 
«186. 

Pour  les  moufemento  du  oaiion  n**  i  et  a ,  le  canon  C  se  dé- 
place d*une  partie  de  la  course  nécessaire,  afin  de  pennettre 
de  charger  lanoe,  Tavire  partie  de  la  course  étant  eCRsetnée 
par  le  porte-obtaratear  B, 

Pour  les  monvements  da  canon  n*  3 à  6,  le  porte^obtura- 
teur  B  doit  efiectaer  la  conrse  vookie  poor  dégager  l*obtara* 
teur  de  son  logement,  afin  que  le  mouvement  du  canon  puisse 
se  produire  dans  chaque  cas. 

La  disposition  rq>résentëe  fig.  86  pent  être  également 
employée  avec  chacun  des  monvements  n*  i  à  6,  et  dans  les 
mêmes  conditions  générales  que  celles  représentées  fig.  9a 
et  95. 

La  vis  à  filet  continu  du  porte-obtoratenr  B,  fig.  9a ,  on 
dd  porte-enveloppe  B,  fig.  98,  suivant  le  cas,  pent  être  rem- 
placée ponr  chaque  mouvement  du  canon  on  pour  une  vis  à 
filets  échancrés,  ainsi  que  nous  l'avons  décrit  particnltère- 
ment  par  le  mourement  n"*  d  du  porte- obturateur,  corres- 
pondant au  cas  dn  canon  fixe  par  rapport  à  la  crosse,  et  ce, 
aussi  bien  pour  les  dispositions,  fig.  9a  et  93,  que  pour  cdle 
de  la  figure  86. 

De  même,  le  porte-obturatenr  B,  fig.  9a,  on  le  porte-enve- 
loppe B,  fig.  95,  peut  être  remplacé  par  le  bloc  A  et  sa  com- 
mande de  la  figure  55  du  brevet,  ou  par  celui  i  et  sa  com- 
mande de  la  figure  7Ô  de  la  première  addition,  bloc  qui  est 
muni  dans  chaque  cas  de  raiguille  percutrice  qui  lui  corres- 
pond, soit  aigm'He  mobile  pour  le  cas  de  la  figure  56,  et 
aigm'lle  fixe  dans  celui  de  la  figure  76* 

Le  \Aoc  il  et  sa  commande,  fig.  55  et  76,  peut  être  égale- 
ment employé  avec  la  disposition  de  la  figure  86 ,  en  rem- 
placement du  porte-obturateur  portait  une  vis  à  filet  con- 
tinu. 

L*excentrique  E  des  figures  55  et  76  désignées  ci-dessus, 
commandé  par  le  levier  L,  est  alors  maintenu ,  pour  les  cas 
des  figures  9Q  et  95,  dans  la  pièce  fixe  M  reliée  à  la  bascule  de 
Terme,  et,  pour  le  cas  de  la  figure  86  dans  le  bloc  D.  La 
manoeuvre  se  fait  dans  chaque  cas,  ainsi  que  cda  a  été  décrit 
précédemment  dans  le  brevet  et  dans  la  première  addition. 

Toutes  les  combinaisons  d*aiguilles  percutrices  et  d'obtu- 
rateurs, en  combinaison  les  unes  avec  les  autres,  qui  ont  été 
décrites  précédemment  dans  le  brevet  ainsi  que  dans  la  pre- 
mière addition ,  sont  applicables  aux  cas  des  figures  91 ,  95  et 
86,  avec  les  divers  mécanismes  décrits  précédemment,  pro- 
duisant le  mouvement  en  avant  de  l\rf>turateiir  ou  du  porte- 
obturateur,  pour  le  cas  du  canon  mobile  par  rapport  à  la 
crosse  considérée  comme  fixe,  de  même  que  pour  les  diverses 
dbpositions  décrites  précédemment  pour  le  cas  dn  canon  fixé 
avec  la  crosse. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  et  représenté  dans  le  brevet  et  dans  la 
première  addition,  au  sujet  de  Tobturation  des  gaz  à  Tarrière 
d'une  arme  à  feu,  tirant  des  cartouches-projectiles  ou  des 
cartouches-vitesse  ou  encore  des  cartouches  combustibles 
ou  pouvant  être  assimilées  à  des  cartouches  combustibles, 
s'applique  et  complète  les  diverses  descriptions  et  dispositions 
générales  et  de  détails  analogues,  que  comprend  cette  seconde 
addition,  qui  forme  ainsi  un  tout  indissoluble  avec  notre 
brevet  et  la  première  addition ,  auxquels  il  faut  se  reporier 
pour  tout  ce  qui ,  dans  cette  seconde  addition ,  ne  paraîtrait 
pas  suffisamment  explicite,  aussi  bien  pour  la  description  que 
pour  le  plan. 

De  même,  les  diverses  dispositions  et  descriptions  de  cette 


seconde  addition,  concernant  l'obturation  des  gai  en  général, 
tant  décrites  damice  qui  précède  que  dans  ce  qui  suit,  s'ap- 
pliquent également  à  ce  qui  a  été  dit  et  représenté  dans  le 
brevet  et  dans  la  première  addition,  et  nous  nous  réservons 
d'ailleure  d'utiliser  au  besoin  nos  divers  perfectionnements  les 
uns  avec  les  autres  en  combinaison. 

Dans  le  brevet  et  dans  la  première  addition ,  nous  avons 
revendiqué  l'emploi  de  nos  divers  systèmes  d'obturation  et  de 
mécanismes  de  fermeture  de  culasse,  pour  obturer  les  gaz 
dans  une  arme  À  feu  tirant  une  cartouche^rojectile  ou  une 
cartouche- vitesse  et,  en  général ,  une  cartouche  combustible 
ou  pouvant  être  assimulée  à  une  cartouche  combustible. 

Nous  avons  reconnu  que  ces  divers  systèmes,  qui  donnent 
d'excdients  résultats  dans  le  tir  des  armes  à  feu ,  peuvent  être 
également  employés  pour  obturer  les  gaz  moteurs  dans  une 
arme  quelconque  qui  utilise,  pour  le  tir  de  projectiles  appro- 
priés ,  soit  l'air  comprimé  ou  un  gaz  quelconque  et,  en  parti- 
culier, le  gaz  acide  carbonique  liquéfié. 

Nous  employons  l'un  quelconque  de  nos  divers  obturateurs, 
quelle  qu'en  soit  d'ailleurs  la  construction,  pour  obturer  à  la 
partie  arrière  de  l'arme  soit  l'air  comprimé ,  soit  le  gaz  em- 
ployé comme  moteur,  autour  du  percuteur  ou  du  distritmteur, 
dont  le  déplacement  sous  le  choc  du  percuteur  principe 
laisse  passer  le  vc^ume  nécessaire  de  l'un  onde  l'autre  de  ces 
agents,  pour  projeter  à  une  distance  suffisante  le  ou  les  pro- 
jectiles au  dehors  du  canon  de  l'arme ,  quelle  que  soit  d'ailleurs 
dans  chaque  cas  la  disposition  du  mécanisme  employé  pour 
arriver  au  résidtat  voulu. 

Nous  indiquons,  à  titre  d'exemple,  l'application  de  ce  qui 
précède  à  la  disposition  décrite  par  monsieur  Giffart  dans  le 
brevet  n*  199087  {Emploi  da  gaz  liqwf/ié  poar  le  tir  dm  armes). 

C,  fig.  94 ,  cation  de  l'arme  fixé  avec  la  crosse. 
A,  résenroir  de  gaz  liquéfié  fixé  sous  le  canon. 
A ,  chien  percuteur. 

D ,  distributeur  portant  un  obturatetir  métallique  E  actionné 
par  le  chien  A  articulé  en  U,  La  course  dn  chien  ou  percu- 
teur A  est  limitée  au  moyen  dn  butoir  B,  que  l'on  règle  à  vo- 
lonté. 

S,  soupape  de  dbtribution  du  gaz  liquifié  fixée  au  distribu- 
teur D.  Cette  soupape  est  ouverte  de  la  quantité  voulue  pour 
laisser  passer  le  gaz  liquéfié  qui  se  rend  dans  le  conduit  M, 
et,  de  là,  dans  la  chambre  de  l'arme  pour  actionner  le  pro- 
jectile P. 

La  soupape  S  se  referme  automatiquement  après  que  le 
volume  de  gaz  liquifié ,  déterminé,  est  sorti  du  réservoir  A.  Le 
distributeur  D  est  prolongé  en  arrière  du  cfcten  A  qu'il  em- 
brasse par  une  partie  ff  qui  est  guidée  en  /. 

Z,  ressort  à  boudin  faisant  appliquer  constamment  le  taquet 
r  sur  le  chien  A,  afin  de  maintenir  la  soupape  S  de  distribu- 
tion appliquée  sur  son  siège,  lorsque  le  chien  est  armé  ou 
qu'il  se  trouve  à  sa  position  de  repos  A,  à  laquelle  il  revient 
automatiquement  par  l'effet  du  ressort  qui  Tactionne,  ainsi 
que  cela  a  lien  dans  les  platines  dites  rebondimantes ,  aussitôt 
qu'il  a  buté  sur  le  butoir  B  et  fait  ouvrir  la  soupape  5  de  la 
quantité  voulue  réglée  par  ledit  butoir.  Le  ressort  Z  se  trou- 
vant comprimé  par  l'effort  du  retour  du  chien  è  sa  position  de 
repos  A  ramène  alors  l'obturateur  E  en  arrière,  jusqu'à  ce 
que  la  soupape  S  soit  appliquée  sur  son  siège. 

Lorsque  le  chien  est  à  la  position  A'  de  l'armé,  le  ressort  Z 
est  comprimé  au  maximum,  et  il  applique  sufiBsamment  la 
soupape  S  sur  son  siège,  même  lorsque  le  réservoir  R  est 
vide. 

Le  réservoir  R  porte  une  petite  soupape  X  qui  le  maintient 
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charge  de  gaz  liquéfié,  ce  qui  permet  de  le  transporter  et  de 


le  placer  facilement  dans  son  logement  sous  la  canon  de  Tarme 
ou  dans  un  autre  emplacement  convenable. 

Aussitôt  que  le  réservoir  est  vissé  à  moitié  environ  dans 
son  support  Y  la  petite  soupape  X  se  trouve  soulevée  de  sur 
son  siège  par  la  rencontre  de  sa  tige  t  avec  la  soupape  S,  ce 
qui  permet  alors  au  gaz  liquéfié  de  traverser  la  soupape  S 
chaque  fois  que  celle-ci  est  écartée  de  son  siège  par  le  choc 
du  percuteur  ou  chien  A. 

Le  ressort  qui  actionne  le  chien  A ,  la  gâchette  et  son  ressort 
sont  d'ailleurs  installés  d*une  manière  analogue  à  ce  qui 
existe  dans  les  carabines  de  tir. 

Le  chien  A  porte  un  bouton  J,  qui  sert  à  Tamener  à  sa  po- 
sition de  repos  A  lorsque,  pour  une  raison  quelconque,  on  ne 
veut  pas  tirer,  le  bouton  /  traverse  le  côté  de  la  platine  pour 
être  accessible  à  la  main  du  tireur. 

K,  bloc  qui  porte  1  obturateur  O,  lequel  pénètre  dans  la 
chambre  du  canon  Cpour  y  obturer  les  gaz;  Tobturateur  O 
porte  une  tige  6  destinée  à  placer  le  projectile  P  à  la  position 
voulue  dans  la  chambre  du  canon  C,  aCm  que  le  gaz  puisse 
agir  sûrement  sur  lui  pour  le  faire  sortir  de  Tarme,  le  bloc  K 
est  commandé  par  l'excentrique  circulaire  Q  commandé  par 
la  manivelle  L«  disposition  que  nous  avons  déjà  brevetée,  et 
dont  il  est  également  question  dans  la  présente  addition. 
.  N,  armature  portant  le  bloc  K;  cette  armature  embrasse  le 
canon  G  et  elle  est  articulée  en  F,  axe  autour  duquel  tourne 
l'ensemble  de  l'armature  iV  et  du  bloc  K  pour  ouvrir  la  cu- 
lasse du  canon  C,  afin  de  permettre  Tintroduction  du  pro- 
jectile P. 

Le  bloc  K  porte  un  taquet  ou  ergot  n,  su£Gisamment  long 
pour  entraîner  l'extrémité  du  chien  A  jusqu'à  la  position  de 
ï'anué  en  A',  lorsqu'on  ogitsur  la  manivelle  L  pour  ouvrir  la 
culasse ,  en  sorte  que  le  chien  A  est  armé  en  même  temps 
qu'on  ouvre  la  culasse  du  canon  C. 

f,  frein  à  ressort  qui  agit  sur  l'excentrique  Qpour  maintenir 
le  levier  à  sa  position  L'  par  rapport  à  Farmature  N,  lorsque 
ladite  armature  est  levée  ou  que  l'obturateur  0  ne  pénè^e 
pas  dans  la  chambre  du  canon  C, 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  l'ouverture  du  canon  C 
se  fait  facilement,  et  que  le  gaz  est  obturé  hermétiquement 
autour  du  distributeur  D,  de  même  qu'à  l'arrière  du  canon  C 
par  la  pression  que  ce  même  gaz  développe  à  l'intérieur  de 
chacun  des  deux  obturateurs  E,  0,  ce  qui  fait  appliquer  leurs 
parob  sur  les  parties  de  l'arme  dans  lesquelles  ils  pénètrent 
On  voit  également  que  la  distribution  du  gaz  se  fait  réguliè- 
rement et  automatiquement  par  le  mouvement  rebondissant 
du  chien  et  que,  en  outre,  la  pose  du  réservoir  R  ou  son 
remplacement  peut  se  refaire  facilement  et  sûrement  Le  pro- 
jectile P  peut  être  remplacé  par  un  projectile  possédant  une 
toute  autre  forme  et  être  composé  de  plomb  massif  ou  non , 
ou  être  remplacé  par  une  charge  de  petits  plombs.  De  même , 
le  canon  C  peut  être  rayé  ou  lisse ,  dans  toute  sa  longueur  ou 
dans  une  partie  seulement  La  charge  de  petits  plombs  peut 
être  renfermée  dans  une  enveloppe  en  papier  ou  autre  ma- 
tière suffisamment  résistante. 

Pour  tirer  avec  cette  arme  ainsi  disposée,  le  réservoir  R 
étant  rempli  de  gaz  liquifié,  on  opère  comme  suit:  On  agit 
sur  la  manivelle  L  pour  ouvrir  la  culasse  du  canon  en  relevant 
Tarmature  N,  le  chien  A  se  trouve  alors  à  sa  position  de 
l'armé,  puis  on  introduit  le  projectile-balle  ou  petit  plomba 
dans  la  chambre  de  l'arme,  après  quoi  on  abaisse  l'armature  iV 
et  on  introduit  l'obturateur  0  dans  la  chambre,  ce  qui  fait 
placer  le  projectile  à  sa  position  voulue,  au  ras  du  conduit  If, 


au  moyen  de  la  tige  b  que  porte  Tobturateur  O.  î/arme  est 
alors  prête  pour  le  tir,  que  ion  effectue  en  agissant  sur  k 
gâchette  de  l'arme.  Le  chien  agissant  alors  sur  la  soupape  S,  le 
gaz  liquéfié  se  répand  dans  le  conduit  II,  et,  delà,  dans  la 
chambre  de  l'arme  où  il  actionne  le  projectile  P.  On  répète  les 
mêmes  opérations  pour  tirer  un  second  coup,  et,  ainsi  de 
suite,  jusqu'à  épuisement  de  la  pression  dans  le  réservoir  JR, 
on  remplace  alors  ce  réservoir  par  un  nouveau,  en  opérant 
comme  cela  est  indiqué  précédemment 

Quel  que  soit  le  fluide  gazeux,  ou  air  comprimé,  renfermé 
dans  le  réservoir  R  qui  peut  d'ailleurs  être  disposé  d'une  toute 
autre  manière  et  posséder  un  volume  quelconque,  on  voit  que 
le  fonctionnement  de  l'arme  est  assuré  au  moyen  de  deux 
obturateurs  E,  O. 

On  peut  également  remplacer  le  mécanisme  de  fermeture  de 
la  culasse  de  la  figure  94  par  un  verrou  analogue  à  ce  qui 
existe  dans  le  fusil  Gras,  pour  obturer  feulement  la  culasse  et 
armer  le  chien ,  ou  employer  un  autre  mécanisme  convenable^ 
permettant  l'emploi  de  l'un  de  nos  obturateurs. 

Tout  ce  qui  se  rapporte,  dans  le  brevet,  dans  la  première 
addition  et  dans  la  présente  addition,  à  la  construction  et  au 
mode  de  fonctionnement  des  divers  obturateurs  qui  y  sont 
mentionnés,  s'applique  à  ce  qui  précède,  en  y  supprimant  ce 
qui  concerne  le  fonctionnement  et  l'obturation  des  gaz  autour 
de  l'aiguille  percutrice,  qui  n'est  pas  utilisée  dans  ce  cas 
spécial. 

Nous  revendiquons,  par  suite,  l'application  de  nos  divers 
mécanismes  de  fermeture  de  culasse,  ainsi  que  celle  de  nos 
divers  obturateurs,  en  cas  de  l'emploi  de  l'air  comprimé  ou 
du  gaz  acide  carbonique  liquéfié  ou  de  tout  autre  gaz,  pour  le 
tir  des  armes,  soit  que  ces  armes  tirent  bMle  à  balle  ou  à  ré- 
pétition. 

Nous  revendiquons  également  la  propriété  de  l'ensemble  de 
la  disposition  mécanique  décrite  ci-dessus  et,  en  particulier, 
celle  qui  consiste  à  armer  le  percuteur  au  moyen  du  méca- 
nisme de  feruMture  de  la  culasse,  afin  qu'il  n'y  ait  qu'un 
seul  et  même  mouvement  pour  produire  simultanément  l'ar- 
mement du  chien  du  percuteur  ou  l'ouverture  de  la  culasse. 

Nos  diverses  cartouches  peuvent  être  tirées  facilement  dans 
la  même  arme,  fig.  94,  après  y  avoir  fait  les  qudques  modi- 
fications suivantes  :  le  bloc  K  porte<»bturateur  est  remplacé 
par  un  bloc  portant  un  obturateur,  dans  lequel  l'aiguille  per- 
cutrice est  fixée ,  conformément  à  ce  que  nous  avons  déjà  décrit 

Ledit  bloc  est  disposé  de  manière  que  l'obturateur  puisse 
avancer  dans  la  chambre  de  l'arme,  sous  le  choc  du  percu- 
teur A,  qui  agit  alors  sur  l'ergot  a  convenablement  disposé. 
L'ouverture  p  de  communication  du  conduit  M  avec  la  chambre 
du  canon  C  est  alors  bouchée,  après  avoir  enlevé  la  soupape  S 
au  moyen  d'une  tige  que  l'on  visse  à  la  place  du  bouchon  F. 
L'arme  est  alors  disposée  pour  le  tir  de  nos  diverses  car- 
touches ou  de  toute  autre  cartouche  combustible  ou  pouvant 
être  assimilée  à  une  cartouche  combustible. 

Pour  tirer,  il  suffit  d'introduire  dans  la  chambre  la  cartouche 
qui  remplace  le  projectile  P.  Nous  revendiquons  cette  dispo- 
sition en  combinaison  avec  celle  d'une  arme  disposée  pour 
le  tir,  et  qui  utilise  un  gaz  moteur  quelconque  :  air  comprimé  » 
par  exemple ,  un  gaz  liquéfié  ou  autre  gaz  convenable,  ce  qui 
fait  ainsi  que  cette  arme  peut  être  alors  considérée  comme 
possédant  un  double  emploi,  arme  utilisant  les  matières  dé- 
tonantes ou  inflammables,  arme  utilisant  un  gaz  moteur 
quelconque  pour  le  tir  des  projectiles. 
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Bmevbt  n*  107738,  en  date  da  19  avril  1889, 

A  M.  R0UCHOU8E,  pour  un  système  de  putois  à  répétition 
à  canon  fixe,  à  magasin»  sans  barillet,  adaptable  à  toutes 
sortes  d'armes. 

PI.  V,  fig.  1  à  9. 

Le  mécaniame  da  pistolet  à  répétitioii,  objet  de  l'invention , 
est  combiné  de  manière  à  présenter  tous  les  avantages  de 
simplicité,  sûreté,  et  d'économie  de  prix. 

En  voici  la  description  : 

L'arme  est  pourvue  d  un  magasin  M,  garni  de  six  cartoucbes 
auxquelles  un  ascenseur  A  F  donne  le  mouvement  en  mon- 
tant le  plateau  P*  sur  lequel  reposent  les  cartoucbes. 

L'ascenseur  iF  est  forme  par  deux  branches,  une  char- 
nîère  et  un  bec  levier  ;  le  mouvement  d'ascension  agit  entre 
les  deux  branches  par  une  tige  B,  autour  delaqueUese  trouve 
un  ressort  à  boudin  K,  lequel  porte  une  ronddle  d'acier  ou 
chapeau  C*,  qui  appuie  les  deux  branches  de  l'ascenseur  qui 
monte  le  plateau  iP*  ainsi  que  les  cartouches. 

Pour  armer  l'ascenseur  se  trouve  la  branche  U  qui  passe 
dans  la  cannelure  R  5  de  la  ciaquette  CT, 

On  introduit  les  cartouches  parle  bas  du  magasin  au  moyen 
d*une  portière  Pdf  coulissant  en  queue  d'aronde  et  maintenu 
en  place  por  la  vis  VZ. 

Le  bouchon  BNfait  le  mouvement  de  va-et-vient  nécessaire 
à  ouvrir  le  passage  à  la  cartouche  et  à  la  pousser  dans  le  ca- 
non, ainsi  qu'à  l'extraire;  le  bouchon  porte  lui-même  son 
chien  percuteur  P  F,  qui  frappe  par  l'influence  d'un  ressort  à 
boudin. 

Le  mouvement  d*ensen^)le  est  donné  par  la  délente  D,  qui 
poussée  par  le  pouce,  fait  avancer  le  bouchon  qui  fait  rentrer 
la  cartouche  dans  le  canon; 

En  même  temps,  le  percuteur  PF  s'arme  au  moyen  d*nn 
cran  C,  qui  dépasse  en  dessus  du  bouchon ,  arrêté  lui-mèdie 
par  la  gâchette  G  F;  la  détente  continue  À  faire  avancer  le 
bouchon  et  le  percuteur  tend  le  ressort  à  boudin;  lorsque  la 
cartouche  est  déns  le  canon,  les  deux  lamettes  L,  qui  font 
avancer  le  bouchon,  ont  sur  l'avant  un  plan  incliné  SN  qui, 
lorsque  l'obturation  est  comj^ète,  lève  le  plan  incliné  N  de  la 
gâchette  G  F,  dégage  le  percuteur  qui  s'échappe  vivement,  et 
frappe  la  cartouche. 

En  ouvrant  le  pouce,  le  bouchon  ainsi  que  la  détente  se 
trouve  poussé  en  arrière  par  le  ressort  a  A,  la  cartouche  se 
trouve  alors  extraite  par  l'extracteur  £  qui  se  trouve  sous  le 
bouchon  et  projeté  en  dehors  du  pistolet  par  le  rejeteur  A. 

Le  rejeteur  sert  à  aîrrèter  les  cartouches  juste  en  face  du 
canon ,  à  mesure  qu'elles  montent  ^ous  la  pression  de  l'ascen- 
seur. Quand  la  détente  pousse  le  bouchon  en  avant  et  que  la 
cartouche  est  à  moitié  dans  le  canon,  le  rejeteur  dën^end 
dessous  le  bouchon  par  la  pression  de  la  tige  VG  sur  le  plan 
incliné  If  du  rejeteur,  puis,  lorsque  le  bouchon  ramenant  le 
culot  de  la  cartouche  tirée  et  que  celle-ci  se  trouve  sous  le  bec 
du  rejeteur  Bi,  le  rejeteur  remonte  vivement  par  la  pression 
de  la  tige  VG  sur  le  plan  indiné  N  et  rejette  la  cartouche  tirée 
puis  arrête  la  cartouche  qui  doit  à  son  tour  rentrer  dans  le 
canon. 

L'ouverture  O  Kest  le  passage  du  bec  du  rejeteur. 

Le  cran  G,  chaque  fois  que  la  détente  se  retire  en  arrière, 
redescend  en  position  par  le  ressort  A  S, 

Lu  pièce  de  sûreté  S  sert  à  maintenir  la  détente  et  le  bou- 
chon fermés;  pour  ouvrir,  il  suffît  de  descendre  la  pièce  ver- 
ticalement, alors  la  détente  est  libre. 


La  pièce  O /porte  la  vis  nécessaire  à  maintenir  les  daquettei 
en  place. 

L'évidage  E  est  pratiqué  au  pistolet  pourfadliter  la  projec-  • 
tion  de  la  cartouche  en  dehors  du  pistolet 

La  coulisse  C*  est  l'emplacement  où  coulisse  le  plateau  P*. 

Je  revendique  la  disposition  mécanique  ci-dessus  spécifiée 
dans  le  principe  de  son  fonctionnement  et  notamment  dans 
la  pièce-détente  placée  sur  l'arrière  du  pistolet  donnant  le 
mouvement  de  va-et-vient  au  bouchon  nécessaire  â  l'introduc- 
tion de  la  cartouche  ainsi  qu*à  l'extraction,  à  l'ascenseur, 
dont  la  disposition  permet,  avec  un  ressort  à  boudin  très 
court,  d*obtenir  une  très  grande  longueur  de  parcours  d'as- 
cension. 

Je  me  réserve  Tapplication  de  ce  système  â  toute  autre 
arme  que  le  pistent. 

ADDrrioif  en  date  du  18  avril  1890. 

PI.  V,  fig.  10  à  14. 

Les  modifications  que  j'ai  apportées  â  mon  pistolet  â  répé- 
tition portent  sur  plusieurs  pièces  : 

1**  Sur  le  cran  de  gâchette; 

a*  Sur  le  rejeteur; 

3*  Sur  le  plateau  ascensionnel  des  cartouches; 

4*  Sur  le  mode  de  fixation  de  la  portière  du  magasin  ; 

5*  Sur  le  verrou  d'obturation  qui ,  dans  mon  nouveau  mo- 
dèle, est  fixé  à  la  détente,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  dans  Tanden 
système. 

Je  vais  passer  en  revue  ces  diverses  modifications  et  les  dé- 
crire en  détail. 

Le  système  de  «ran  de  gâchette  se  compose  simplement 
d'une  petite  pièce  c,  fixée  «ur  le  verrou,  et  présentant  deux 
petits  plans  inclinés  1 ,  V,  qui  servent  à  soulever  la  gâchette. 

Le  pistolet  étant  armé,  quand  on  agit  sur  ia  pièce  D  for- 
mant détente,  pour  faire  partir  le  coup,  le  plan  incliné  f,  ren- 
contrant le  plan  incliné  c,  de  la  gâchette  g,  la  soulève,  et  le 
bec  6  de  la  gâchette  échappe  du  cran  du  percuteur  p,  qui 
alors  n'étant  plus  maintenu  subit  l'action  du  ressort  à  boudin  r 
et  détermine  l'éclfttement  de  la  cartouche. 

Le  coup  parti,  quand  la  pièce  D  revient  en  arrière  par 
l'effet  du  ressort  A,  le  bec  6  de  la  gâchette  glisse  sur  le  plan 
incliné  i,  qui  soulève  la  gâchette  pour  lui  permettre  de  venir 
s'engager  de  nouveau  dans  le  cran  du  percuteur. 

Le  rejeteur  est  une  tige  portant  on  plateau  p'  et  présentant 
un  petit  plan  incliné  t»  contre  lequel  vu  buter  le  grand  plan 
incliné  I  quand  on  agit  sur  ia  détente.  Il  y  a  alors  abaissement 
du  plateau  du  rejeteur,  et,  quand  le  coup  est  parti,  le  ressort 
à  boudin  agissant  fait  remcmter  brusquement  le  rejeteur  et 
produit  l'éjection  de  la  cartouche. 

Le  verrou  v  présente  une  échancrurc  en  rampe  hélicoïdale 
pour  permettre  la  descente  du  plateau  du  rejeteur. 

Le  plateau  ascensionnel  des  cartouches  a  la  forme  de  l'em- 
preinte de  la  cartouche.  Il  est  Ùxé  à  une  petite  boucle/,  dans 
iaqudle  s'engage  le  levier  /  de  l'ascenseur  qui  détermine  la 
montée  du  plateau  ascensionnel  suivant  que  le  ressort  à  bou- 
din h  se  détend  automatiquement,  à  mesure  que  le  magasin 
se  vide  ou  se  tend  quand  on  garnit  le  magasin.  Dans  cette 
dernière  opération,  la  boucle /dépasse  le  magasin  au-dessous, 
et,  au  moyen  d*uoe  languette  j  qui  s'engage  dans  la  boucle/ 
celle-ci  est  calée,  ce  qui  facilite  lopération  du  rechargement 
du  magasin  à  cartouches. 

Pour  rendre  plus  doux  le  mouvement  ascensionnel  des  car- 
touches ,  j  ai  placé  un  petit  chapeau  k  qui  glisse  sur  la  partie 
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eireoliire  da  léVier  l  de  rawénseiir  peitdant  f  ascémiSem  des 
cartouches. 

La  portière  da  fnagasin  h  cartouches,  au  h'en  de  fermer 
par  ane  glissière  en  queue  d*aroiide,  tourne  autour  d*an  pi^ 
vol,  ce  qui  est  beaucoup  plus  commodie. 

J*aurai  terminé  cette  description  quand  j*aura{  <fit  que  le 
Yerrou  d*obturation  fait  corps  avec  la  détente,  ce  qui  n*existaft 
pas  dans  mon  ancien  modèle,  et  que  la  vis  m  a  pour  hut  de 
limiter  fa  course  de  la  détente. 

En  résumé,  }e  revendique farme  avec  les  modifications  que 
je  viens  de  décrire. 

Brevet  n*  108035,  en  date  du  7  mai  188g, 

A  M.  ScHULHOF,  pour  des  pejrfectiommfMwtt  aumfaâHs 
à  magasin. 

(Extrait) 

W.  V. 

La  présente  invention  se  rapporte  aux  fnsBt  è  magasin, 
particidièrément  à  ceux  de  mon  système,  et  eHe  consista  en 
certains  perfectionnements  qui  ont  pour  objet  de  réduire  an 
minimum  et  de  simplifier  le  plus  possiUe  les  parties  consti- 
tutives du  magasin. 

Fig.  1,  coupe  de  la  boite  de  fermeture  5  avec  le  magasin  a, 

Fig.  a,  coupe  transversale  par  Tx,ûg,  1, 

Fig.  3,  vue  semblable  du  magasin  et  de  la  boite  de  ferme- 
ture indiquant  la  nouvelle  manière  de  faire  entrer  plusieurs 
cartouches  à  la  fois  à  Taide  du  carton  de  chargement  c. 
'    Fig.  4,  perspective  dudft  carton  c,  c*eSi4-dire  de  la  bande 
de  tôte  servant  à  maintenir  ensemble  plusieurs  cartouches. 

Fig.  5,  coupe  verticale  du  magasin,  représentant  une  modi- 
fication de  ramène -cartouches  ou  chargeur  d  d!,  décrit  ci> 
après. 

Fig.  6,  détail  du  chargeur  d  dt,  employé  dans  le  magasin, 
fig.  1  et  a. 

Fig.  7,  élévation  du  magasin  avec  la  boite  de  fermeture  et 
le  bois  ou  fOrt  5  vu  en  coupe. 

Fig.  8,  clenche  d*arrét  en  détail. 

Fig.  9 ,  arbre  servant  à  encliqueter  et  dëdiqueter  la  clenche. 

Ainsi  qu^on  le  voit,  fig.  1  à  7,  mon  nouveau  magasin  con- 
siste en  un  simple  tau^ur  creux  a,  qui  est  muni  à  sa  paroi 
antérieure  d'une  patte  ou  talon  ol  à  Taide  duquel  il  est  soli- 
dement fixé  par  des  vis  a*  à  la  boite  de  fermeture  au-desaous 
de  Torifice  d'introduction. 

La  paroi  postérieure  du  magasin  est  maintenue  en  place  à 
Taide  d'un  tenon  z  adapté  à  ladite  paroi ,  ou ,  comme  sur  la 
figure  1,  à  la  vis  f,  lequel  pénètre  dans  une  encoche  corres- 
pondante de  la  boite  de  fermeture. 

Le  chargeur  représenté  fig.  3  est  formé  d'une  seule  pièce 
et  se  compose  de  Tarbre  d,  sur  l'extrémité  postérieure  plus 
épaisse  duquel  repose  l'ailette  cT.  L'extrémité  antérieure  4e 
l'ailette  est  libre  et  cette  dernière  est  distancée  de  Tarbre  d  de 
façon  à  pouvoir  placer  sur  celui-ci  le  ressort  à  boudin  h.  dont 
l'extrémité  postérieure  II  est  enfoncée  dans  un  trou  de  l'arbre 
d  ou  fixée  à  celui-ci  de  toute  autremanière.  En  introduisant  le 
chargeur  dans  le  magasin ,  on  enfonce  l'extrémité  antérieure  A* 
du  ressort,  fig.  a,  dans  un  trou  correspondant  formé  dans  la 
paroi  de  devant  du  magasin. 

L'extrémité  postérieure  de  l'arbre  d  est  pourvue  en  son 
centre  d'une  perforation,  fig.  1  et  6,  dans  laquelle  passe  l'ex- 
trémité de  la  vis  i  servant  d'axe  audit  arbre.  De  cette  manière, 
le  chargeur  dcT  peut  tourner  et  est  établi  dans  le  magasin  de 
façon  à  faire  ressort. 


Le  magasin,  ainsi  qu'il  a  été  dit  au  début,  est  chargé  par 
en  haut  à  travers  Ta  boite  de  fermeture,  et  on  peut  le  charger 
en  hUrodakant  les  cartouches  une  à  une  on  à  l'aide  de  la 
bande  de  tôle  e  dite  caxiati,  qu'on  place  dans  la  bc^e  de  fer- 
meture et  sur  l'orifice  supérieur  du  magasin.  Afin  de  pouvoir 
charger  très  facilement  en  évitant  tout  arrêt,  la  boite  6  est 
évidée  pour  recevoir  le  carton  de  chargement,  de  telle  sorte 
que  ce  dernier,  lainsi  4|u*on  le  voit  fig.  3 ,  puisse  èlre  adapté 
dans  nne  pusilion  <^qne,  de  façon  que  l'introckrction  des 
cartouches  dans  le  magasin  ait  lien  tangentidleaient  par  rap- 
port au  parcours  circulaire  décrit  par  l'ailette  en  chargeur, ainsi 
que  l'indique  le  pointillé  des  figures  a  et  3. 

Le  carton  de  chargement,  représenté  fig.  4*  Mft  en  même 
temps  à  empaqueter  les  cartouches ,  et  il  est  formé  d'une  seole 
bande  t,  de  ppë£érence  en  t^e  d'ader.  Cette  bande  est  re- 
courbée en  double  à  l'arrière,  en  forme  de  bourrelet  on  de 
repli  %jo\  dans  lequd  s'adaptent  les  cnlots  des  cartonches  et  cà 
ceux-d  sont  maintenns  et  gmlés. 

.  La  partie  restante  du  carton  est  droite ,  et  à  Favant  se  trowre 
une  patte  latérale  c\  repliée  de  5içon  qu'elle  recouvre  la  par- 
tie antérieure  des  cartouches  ou  proieetiles  et  leor  donne  un 
appui  par  devant.  Pour  rmlbrcer  cette  partie  antérieure  dn 
carton ,  elle  estnranie  d%n  Umneiet  on  nervure  ta.  Il  est  dis- 
posé pour  les  deux  bourrdets  ia«  val  dans  la  boite,  des  évide- 
ments  qui ,  lorsqu'on  y  introduit  le  carton ,  fixent  aa  positioii. 

Par  l'introdudion  des  cartouches,  le  chargeur  tourne,  et, 
par  conséquent,  son  ressort  moteur  h  est  tendu.  Pour  empê- 
cher qne  les  cartonches  ne  soient  de  noovèau  répétées  dehors 
par  le  chargeur,  il  est  adapté  à  la  boite  de  fermeture  un  res- 
sort d'arrêt/  à  l'aide  d'une  vis  m,  dont  le  bec /'pénètre 
assez  loin  et  retient  ainsi  les  cartonches  dans  le  magasin,  et 
qui  cède  en  reculant  chaque  fob  qu'on  introduit  des  carton- 
ches. En  fermant  labolte  6  lorsque  le  cytindre  de  fermeture, 
non  représenté  sur  le  dessin,  emporte  la  cartouche  située  le 
plus  haut  dans  le  magasin,  le  bec/'  du  ressort  /  cède  et  re- 
cule, mais  dès  qne  la  cartouche  est  avancée  par  le  cylindre  de 
fermeture  dans  le  canon  du  fusil,  il  santé  de  nouveau  en  avant 
et  retient,  lorsqu'on  ouvre  la  boite  de  fermeture,  la  cartouche 
suivante,  et  par  conséquent  toutes  les  autres  cartouches  dans 
le  magasin  jusqu'à  ce  qn*on  referme  la  boHe. 

Pour  pouvoir  alors  vider  de  nouveau  le  magasin  chai^, 
sans  devoir  se  servir  du  cylindre  de  fermeture,  on  dispose  le 
pivot  k  situé  de  cdté  dans  la  boite  de  fermeture.  Ce  pivot  est 
aplani  en  k\  de  façon  qne  le  ressort/ dans  sa  position  natu- 
relle (ordinaire]  repose  dans  ou  sur  cette  paKie  aplanie  Ir'. 
Si  alors  on  fiiit  tourner  le  pivot  il;  à  l'aide  de  sa  poignée  ^  un 
peu  de  côté,  la  partie  ronde  du  pivot  \t  soulève  le  ressort/ 
de  ftiçon  que  son  bec/'  est  reHré  dans  le  magasin.  Les  car- 
touches sont  fdors  expulsées  par  le  chargeur  et  peuvent  être 
saisies  avec  la  main. 

Si ,  lorsque  le  magasin  est  chargé,  on  vent  effectuer  un  tir 
simple,  il  suffit  de  donner  au  bec/*'  du  ressort/ assez  de  lon- 
gueur pour  qu'elle  empêche  la  sortie  répétée  des  cartouches; 
on  formera  alors  sur  le  pivot  k  deux  évidements  à  surface 
plane  de  profondeur  inégale,  ou  deux  talons  de  hauteur  iné- 
gale ,  de  façon  que  quand  on  le  fait  tourner  sur  l'un  des  évi- 
dements ou  talons,  il  soulève  suffisamment  le  ressort /ponr 
permettre  la  répétition,  tandis  qne  quand  on  le  fait  tourner 
sur  l'évidement  on  talon  le  plus  haut,  il  permet  au  magasin 
de  se  vider  d'une  fois,  en  ce  qu'il  tire  le  bec  /'  en  arrière.  Par 
suite  de  ce  qne  lé  magasin  est  serré  contre  la  boite  de  ferme- 
ture^; ainsi  qu^l  est  représenté  sur  le  desmn,  il  ne  dépasse  qne 
peu  sous  cette  dernière  et  permet  ainsi  d'em^oyer  un  fût  ou 
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Bretbt  n*  108487,  en  date  du  :i5  mai  1889, 
A  la  SoCtéri  FBANfyUêE  DES  MPNlTiONS  DE  CHàBBE^  DM 

TtM  BT  DE'  ouERBE,  pouT  anopporêil  étomorcê  pomr  dôuiUei 
à  percatsion  centrale. 

W.  V. 

Cet  appareil,  d*une  très  grande  simfdîdté,  rémiiilet  âvan- 
tages  suivants  :  il  est  pea  coûteiu«  présente  la  plus  grande 
certitude  d*inflainiiiatîon  et  ne  donne  lieu  à  aucune  fuite  de 

Il  se  compose  de  denx  pièces  : 

1*  Une  capsule «aniorce,  fig.  1,  d*nn  diamètre  en  rapport 
avec  celui  de  la  douille  dans  laquelle  il  doit  être  employé. 
Cette  capsule -amorce  contient  en  a  du  fulminate  recouvert 
d*un  paillon  6  en  papier  on  en  métal  mince.  On  peut  recou- 
vrir le  paillon  d*nne  couche  de  vernis  pour  rendre  l'amorce 
imperméable  et  lui  assurer  ainsi  une  conservation  indéfinie. 

a*  One  enclume,  dont  la  figure  2  montre  le  plan  0  et  la 
coupe  c\ 

C*est  un  disque  de  métal  ou  d'antre  matière  dure  ayant  à 
son  centre  un  mamelon  percé  d*un  évent. 

On  peut  varier  â  Tinfini  la  forme  de  Tendume. 

Fig.  3  à  6,  quelques*unes  de  ces  variantes. 

Assemblage  de  l'appareil.  —  Quelle  que  soit  la  forme  adop* 
tée  pour  rendume,  cdlerd  est  introduite  dans  la  capsule- 
amorce,  en  ayant  soin  que  la  pointe  touche  le  paillon  placé 
sor  le  fulminate. 

On  rétrëdt  alors  Touverture  de  la  capsule>amorce,  juaqn*i 
ce  que  Ton  ait  obtenu  un  épaniement  d,  servant  de  point 
d*appui  à  Tenclume. 

Fig.  2  bis  k  6  bit,  assemUage  fait  respectivement  avee  les 
endumes  représentées  fig.  a  à  6. 

Montage  de  l'appareil  sur  la  dùdiUe.  —  Qu'il  s'agisse  d'une 
douille  en  carton,  comme  dans  la  figure  7,  on  d'une  douille 
métallique,  comme  dans  la  figure  6,  on  ménage  au  centre 
de  son  culot  un  logement  de  même  forme  que  l'extérieur  de 
l'appareil  d'amorce,  et  d'un  diamètre  td,  qu'il  y  ait  serrage 
quand  on  enfoncera  l'appareil  d'amorce  dans  son  logement 

Foadionnem/miU  —  Quand  le  percuteur  de  l'arme  dans  la- 
quelle est  placée  la  cartouche  vient  frapper  l'appareil  d'amorce , 
le  fulminate,  se  trouvant  pris  entre  l'enclume  de  cet  appareil 
et  le  percuteur  de  l'arme,  fait  explosion  et  communique  le  feu 
k  b  poudre  par  Tévent  central  des  appareils,  fig.  a,  5  et  6, 
ou  par  les  évents  latéraux  des  appareils,  fig.  3  et  4* 

Les  gas  de  Tamorce  et  ensuite  ceux  de  la  charge  de  poudre 
exercent  dans  l'intérieur  de  Tappareil  d'amorce  une  pression 
qui  vient  en  appuyer  les  parois  extérieures  contre  son  loge- 
ment dans  la  douille  et  produit  une  obturation  complète. 


Brbvbt  n*  198073,  en  date  du  1"  juin  1889, 

A  M.  Lee,  pour  des  perfectionnemenls  aux  armes  à  ma- 
gasins dites  armes  à  répétition. 

W.VIL 

Cette  invention  est  relative  aux  armes  k  magasin  dites 
armes  à  répétition,  et  elle  a  pour  objet  principd  de  construire 
le  magasin  de  manière  que  l'envoi  des  cartoaohes,  de  ce  ma- 


gasin dans  la  chambre  du  fusil,  s'effectue  alta'nativeoient  de 
l'une  ou  l'autre  de  deux  rangées,  sans  aucun  mouvement  ou 
déplacement  latéral  préalable  des  cartouches  d'ue  cM  ou  de 
l'autre  dudit  magasin  à  son  centre;  c'est-à-dire  que  le  verrou 
de  calasse,  dans  un  mouvement  en  avant,  (eit  passer  une 
cartouche  d'une  rangée  ou  colonne  dans  la  chambre  du  fusil, 
et,  dans  le  mouvement  qui  fait  suite,  il  fait  passer  de  même 
wie  cartouche  de  lautre  rangée  dans  ladite  chambre  Jes  axes 
longitudinaux  des  cartouches  de  chaque  colonne  restant  dans 
le  même  plan  vertical,  jusqu'à  ce  que  ces  cartouches  soient 
enlevées  ou  transportées  du  magasin. 

En  construisait  ainsi  ce  dernier,  il  n'est  pas  nécessaire  que 
sa  partie  supérieure  soit  conique  en  coupe  transversale,  ainsi 
qu'on  l'a  pratiqué  jusqu'à  présent,  dans  le  but  d'assurer  le 
dé{dacement  des  cartouches  des  côtés  au  centre  du  magasin, 
de  manière  à  les  amener  une  par  une  dans  le  même  (dan  ver- 
tical que  l'axe  longitudinal  du  fusil.  Ce  mouvement  ou  dépla- 
cement latéral  des  cartouches  n'est  pas  nécessaire  dans  mon 
magasin  perfectionné,  en  ce  que  la  cartouche  de  dessus, 
appartenant  à  l'une  ou  l'autre  des  deux  rangées  ou  ooionnes, 
occiq>e  une  position  telle,  que  le  verrou  de  culasse  dans  son 
mouvement  en  avant  en  frappe  toujours  la  base  ou  rebord. 

Mon  magasin  perfectionné  a  ses  côtés  parallèles,  et, -quand 
fl  est  amovible  «  on  le  munit  à  son  extrémité  supérieure  de 
lèvres  ou  rebords  faisant  saillie  en  dedans  et  formés  de  ma- 
nière que  la  cartouche  de  dessus  d'une  colonne  soit  maintenue 
par  le  rebord  correspondant  et  par  la  cartouche  opposée  de 
l'autre  colonne,  l'espace  compris  entre  cette  dernière  car- 
touche et  ledit  rebord  étant  trop  petit  pour  que  la  cartouche 
de  dessus  puisse  passer  entre  eux,  sauf  lorsque  les  cartouches 
sont  abaissées,  comme  il  est  dit  plus  loin. 

Dans  le  magasin  à  cartouches,  td  qu'on  l'a  construit  jus- 
qu'à présent,  l'embouchure  du  magasin  est  contractée  ou 
munie  de  lèvres  ou  rebords  faisant  saillie  en  dedans,  et  entre 
lesquds  l'espace  est  plus  étroit  que  la  base  de  la  cartouche; 
mais  dans  mon  magasin  perfectionné,  id  décrit,  je  puis  faire 
l'embouchure  plus  large  que  la  cartouche,  à  toute  partie  vou- 
lue de  sa  longueur.  Je  Êicilite  ainsi  le  remplissage  ou  charge- 
ment de  ce  magasin. 

La  plate-forme  est  faite  de  manière  que  tout  en  agissant 
également  sur  les  deux  rangées  ou  colonnes  de  cartouches, 
die  en  supporte  une  dans  une  position  plus  élevée  que  l'autre, 
chaque  cartouche  d'une  de  ces  colonnes  portant  en  partie 
dans  l'évidement  ménagé  entre  les  deux  cartouches  adjacentes 
de  l'autre  colonne. 

Les  cartouches  sont  placées,  par  conséquent,  d'une  manière 
très  compacte,  en  épargnant  ainsi  l'espace  et  en  diminuant  la 
largeur  du  magasin,  tout  en  facilitant  l'alimentation  des  car- 
touches de  Tune  ou  l'autre  colonne  alternativement 

De  plus,  en  disposant  la  plate-forme  comme  il  vient  d'être 
dit,  les  cartouches  sont  certainement  toiijoura  placées  dans  le 
même  ordre  à  i*intériear  du  magasin,  c'est-à-dike  que  la  car- 
touche de  dessus  est  toujours  du  même  côté  de  ce  magasin. 

Fig.  1  et  a ,  plan  et  dévation  latérale  d'une  partie  d'uu  fusil 
rayé  Lee,  muni  de  mon  magasin  perfectionné. 

Fig.  3,  coupe  verticde  centrale  longitudinale,  représentant 
l'un  de  mes  magasins  quand  il  est  détaché. 

Fig.  4,  coupe  transversale  suivant  œx,  fig.  3. 

Fig.  5,  dévation  postérieure  du  magasin. 

Fig.  6,  coupe  transversale  par  le  corps  d'un  fusil  muni  d'un 
de  mes  magasins,  dont  la  forme  est  modifiée. 

Fig.  7,  dévation  latérale  de  la  pkte-forme  détachée. 

A,  corps  du  fusiL 
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B»  canon» 

C,  verrou  de  culasse. 

a,  boite  du  magasin. 

6,  plate-forme. 

c,  ressort  servant  à  élever  les  cartouches  dans  le  magasin. 

On  remarquera,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  que  les  parois  latérales 
de  la  boite  a  sont  verticales  et  parallèles  Tune  par  rapport  à 
Tautre,  et  que  les  cartouches  sont  l'une  à  côté  de  Tautre,  en 
deux  colonnes  verticales  distinctes,  chaque  cartouche  étant 
en  contact  avec  la  cartouche  de  dessus  et  celle  de  dessous  de 
la  même  colonne.  G  est-à-dire  que  dans  mon  magasin  perfec* 
tionné  les  cartouches  ne  sont  pas  disposées  en  colonne  à  zig- 
zag, de  façon  que  la  force  du  ressort  ait  à  se  transmettre  au 
moyen  des  cartouches  d*une  colonne  à  celles  de  Tautre  co- 
lonne, mais  qu'elles  sont  bien  en  deux  colonnes  distinctes;  la 
force  du  ressort  se  transmet  à  laide  de  la  plaie-forme.  En 
vertu  de  cette  disposition,  l'élévation  des  cartouches  par  le 
ressort  se  trouve  grandement  fSacilitée,  la  friction  entre  les 
cartouches  et  les  parois  du  magasin  étant  bien  moindre  que 
lorsque  ces  cartouches  sont  disposées  en  zigzag  ou  lorsque  la 
force  d'élévation  s'applique  au  moyen  des  cartouches  d'une 
colonne  à  cdles  de  l'autre  colonne. 

Lorsque  la  boite  a  est  construite  d'une  manière  amovible, 
elle  est  de  préférence  munie  de  deux  lèvres  ou  rebords  a',  £^, 
pour  retenir  les  cartouches  dans  le  magasin,  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  envoyées  dans  la  chambre  du  fusil  par  le  ver- 
rou de  culasse. 

La  plate-forme  6  est  plus  haute  d'un  côté  que  de  l'autre, 
comme  le  montrent  les  lignes  ponctuées,  iig.  4  et  5,  de  sorte 
que  le  ressort  c  exerce  une  force  égale  sur  les  deux  colonnes 
de  cartouches,  tandis  que  chaque  cartouche  d'une  de  ces  co- 
lonnes porte  en  partie  dans  l'évidement  ménagé  entre  les 
deux  cartouches  adjacentes  de  l'autre  colonne,  l'axe  longitu- 
dinal de  chaque  cartouche  d'une  colonne  étant  de  niveau  avec 
les  parties  contiguës  des  deux  cartouches  adjacentes  de  l'autre 
colonne.  Il  est  préférable  que  la  plate-forme  b  soit  munie  à 
son  extrémité  postérieure  d'un  rebord  b\  qui  en  traverse  la 
partie  inférieure. 

Quand  le  magasin  est  plein  de  cartouches,  l'espace  compris 
entre  le  rebord  a!  et  la  cartouche  d  a  une  largeur  telle,  que 
la  cartouche  de  dessus  et  ne  peut  passer  entre  ces  parties,  la 
ligne  de  contact  de  la  cartouche  d'  avec  la  cartouche  d 
étant  un  peu  au-dessous  d'un  plan  qui  se  prolonge  par  l'axe 
longitudinal  de  la  cartouche  d  et  par  le  bord  de  ta  lèvre  a'.; 
les  cartouches,  par  conséquent,  sont  maintenues  en  place 
voulue  dans  le  magasin  et  ne  peuvent  y  être  poussées  par  en 
haut  par  le  ressort  c,  jusqu'à  ce  que  la  cartouche  de  dessus 
soit  envoyée  dans  la  chambre  du  fusil  par  le  verrou  de  culasse. 

Chaque  cartouche,  cependant,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en- 
levée du  magasin ,  conserve  une  position  telle,  que  son  axe 
est  dans  le  même  plan  vertical  que  les  axes  des  cartouches, 
placées  au-dessous  d'elle  dans  la  même  colonne,  c'est-à-dire 
qu'il  n'y  a  aucun  déplacement  latéral  des  cartouches  vers  le 
centre  du  magasin,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'y  élèvent. 

Le  magasin  est  muni  d'une  rainure  ou  évidement  a^  au 
sommet  de  son  extrémité  postérieure,  de  sorte  que  le  verrou 
de  culasse,  dans  son  mouvement  en  avant,  s'engage  avec  la 
cartouche  de  dessus  d\ 

Lorsque  cette  dernière  est  envoyée  dans  la  chambre  du 
fusil,  les  autres  cartouches  sont  élevées  par  le  ressort,  jus- 
qu'à ce  que  leur  mouvement  soit  arrêté  par  le  rebord  a*. 

Dans  le  mouvement  du  verrou  de  culasse  qui  fait  suite,  la 
cartouche  d  s'introduit  dans  le  canon ,  comme  il  a  été  dit.  Ce 


venrou  agit  ainsi  d'abord  sur  Fime  des  cartouches  d'une  co- 
lonne, puis  sur  l'une  des  cartouches  de  l'autre  o^onne^  jus- 
qu'à ce  que  toutes  ces  cartouches  aient  passé  du  magasin  dans 
le  canon. 

Lorsqu'une  cartouche  est  poussée  en  avant  par  le  verrou 
de  culasse  et  qu'elle  entre  dans  la  chambre,  die  arrive  en 
contact  avec  là  partie  latérale  de  cette  chambre  et  se  place 
ainsi  en  ligne  avec  l'àme  du  canon.  Dans  ce  mouvement^  le 
ressort  c  se  comprime  légèrement  et  la  cartouche  se  dégage 
d'entre  la  cartouche  adjacente  de  l'autre  colonne  et  le  rebord 
a'  ou  0*,  suivant  le  cas. 

Quand  le  magasin  est  destiné  à  contenir  des  cartouches  à 
rebord,  il  faut  avoir  soin  de  le  construire  de  manière  qu'élaat 
chargé,  la  tête  ou  rebord  de  chaque  cartouche  soit  en  avant 
de  la  cartouche  placée  sous  elle,  dans  une  colonne  ou  l'autre. 
On  peut  obtenir  ce  résultat  en  donnant  à  l'extrémité  posté- 
rieure du  magasin,  une  inclinaison  convenable. 

Il  peut  être  avantageux  dans  certains  cas,  de  découper  une 
partie  des  rebords  a',  i^,  de  manière  à  former  des  encoches 
à  une  distance  convenable  de  l'extrémité  postérieure  du  ma- 
gasin, pour  que  la  cartouche  supérieure  puisse  se  dégager 
lorsque,  pendant  qu'elle  passe  dans  le  canon,  son  rebord  ar- 
rive à  l'encoche.  Ou  l'on  peut  encore,  s'il  est  nécessaire,  enle^ 
ver  une  plus  grande  partie  de  chaque  rebord,  une  autre  partie 
étant  laissée  à  l'une  des  extrémités  du  magasin,  a6n  d'y  re- 
tenir les  cartouches,  ou  ménager  des  nervures  dans  les  parois 
du  magasin,  pour  guider  la  plate-forme  par  en  haut  et  par  en 
bas. 

Dans  certains  cas,  je  ne  munis  le  magasin  que  d'un  seul 
rebord  a!,  comme  on  le  voit  fig.  6,  la  partie  ê  du  corps  À  du 
fusil  s'utilisent  comme  un  autre  rebord  pour  maintenir  les 
cartouches  dans  le  magasin.  Ou,  si  ce  dernier  est  fixé  dans  le 
fusil,  on  peut  le  faire  sans  rebords,  les  cartouches  s'y  intro- 
duisant par  le  corps  du  fusil  et  y  étant  retenues  par  des  épau- 
lements  qui  font  saillie  au-dessus  de  l'embouchure  dudit 
magasin. 

Mes  perfectionnements  me  permettent  de  faire  l'embou- 
chure du  magasin  considérablement  plus  large  que  la  base  de 
la  cartouche;  par  conséquent,  le  magasin  peut  se  remplir  très 
facilement,  la  colonne  de  cartouches  étant  simplement  pressée 
par  chacune  d'elles,  à  son  introduction,  jusqu'à  ce  que  la 
dernière  soit  envoyée  à  sa  place.  De  plus,  cette  construction 
du  magasin  le  dispose  pour  contenir  une  plus  grande  quan- 
tité de  cartouches  que  les  magasins  de  la  même  dimension 
que  l'on  a  construits  jusqu'à  présent,  pour  contenir  une  co- 
lonne de  cartouches  en  zigzag. 

La  première  cartouche  introduite  dans  le  magasin  à  tout 
moment  voulu  tombe  à  la  partie  inférieure  de  la  plate-forme  6; 
par  conséquent,  la  cartouche  de  dessus  occupe  toujours  la 
même  position  dans  le  magasin  par  rapport  à  celte  plate- 
forme. 

En  n'employant  pas  le  tout  ou  une  partie  de  l'un  ou  des 
deux  rebords,  je  puis  combiner  avec  mon  magasin  une  par- 
tie évidée  servant  à  contenir  une  réserve  de  cartouches,  pen- 
dant que  l'arme  s'emploie  comme  un  fusil  à  tir  simple. 

En  résumé,  je  revendique  : 

1**  Un  magasin  disposé  pour  contenir  deux  rangées  ou  co- 
lonnes de  cartouches  et  construit  de  manière  qu'étant  ap|di- 
qué  à  une  arme  à  feu,  les  cartouches,  sans  être  amenées  en 
position  centrale  dans  ce  magasin,  puissent  s'envoyer  alter- 
nativement des  deux  colonnes  dans  le  canon  par  le  verrou 
de  culasse; 

a**  Un  magasin  disj^sé  pour  contenir  deux  colonnes  de 
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cartouches,  puis  muni  de  rebords  placés  de  loanière  (jae 
la  cartoQche  de  dessus  soit  maintenue  en  place  voulue  par 
l'un  des  rebords  et  par  la  cartouche  adjacente  de  Tautre  co- 
lonne; 

3*  Un  magasin  disposé  pour  contenir  deux  colonnes  de 
cartouches  et  dont  Tembouchure  est,  dans  toute  sa  longueur, 
de  plus  grande  largeur  que  les  cartouches; 

4*  La  combinaison  avec  le  magasin  de  la  plate-forme  de 
disposition  particulière; 

5*  Ln  modiûcation  dans  laquelle  le  magasin  est  (ait  avec 
un  seul  rebord  ou  même  san^  rebords  et  où  les  cartouches 
sotit  retenues  par  un  ou  plusieurs  épaulemenls  du  corps  du 
fusil; 

6*  Le  magasin  perfectionné,  construit  comme  il  est  décrit 
et  représenté. 

Bretbt  n*  198003,  en  date  du  3  jnin  1889* 

A  Af.  Jeutzscb,  pour  des  perfectionnements  aux  armes 
à  feu. 

(Extrait.) 

PI.  VIII. 

Cette  invention  consiste  dans  la  construction  de  méca- 
nismes automatiques  appliqués  aux  armes  à  feu,  dans  le  but 
de  les  empêcher  de  faire  feu  par  accident. 

On  connaît  et  Ton  applique  aujourd'hui  bon  nombre  de 
systèmes  différents  en  vue  d'atteindre  ce  but;  mais,  dans  la 
plupart  des  dispositions  en  usage,  il  est  indispensable  de  pro- 
duire un  mouvement  spécial  de  la  main  pour  dégager  l'en- 
clenchement et  libérer,  par  suite,  le  mécanisme  de  détente  de 
Farme. 

Il  arrive  fréquemment,  pendant  la  chasse,  que  Ton  oublie 
de  dégager  cet  enclenchement  au  moment  de  faire  feu,  ce 
qui  empêche  de  faire  partir  le  coup  à  Tinstant  opportun. 

Gomme  je  le  dis  plus  haut,  mon  dispositif  est  automatiqpe 
et  combiné  de  telle  manière,  que  le  mécanisme  de  détente  de 
l'arme  est  toujours  arrêté  ou  serré  jusqu'au  moment  où  le 
fusil  est  épaulé. 

Cet  arrêt  se  fait  par  une  tige  ou  une  glissière  qui  va  se 
poser  sur  ou  contre  la  détente,  la  gâchette  ou  une  partie 
quelconque  du  mécanisme,  en  combinaison  avec  un  levier 
qui  est  opéré  par  une  plaque  oscillante,  ménagée  dans  la 
plaque  de  couche,  de  sorte  qu'en  épaulant  le  fusil,  cette 
plaque  oscillante  est  déprimée  et  la  tige  arrêtoir  est  retirée. 
Cependant,  ce  calage  automatique  n'est  pas  absolument  sûr, 
car,  lorsqu^on  repose  le  fusil  à  terre  par  sa  plaque  de  couche, 
le  levier  de  sûreté  ménagé  dans  cette  plaque  est  déprimé,  ce 
qui  décale  la  gâchette,  et,  par  suite,  un  choc  contre  la  détente 
peut  alors  faire  partir  le  coup. 

Ce  défaut  appartient  à  toutes  les  formes  de  sûreté  dans 
lesquelles  le  décalage  se  fait  en  épaulant  le  fusil.  Pour  éviter 
ces  dangers  d'accident  et  pour  faire  que  le  fusil  soit  absolu- 
ment à  l'abri  de  pareil  défaut,  j'ai  construit  une  seconde 
sûreté  automatique,  qui  n'est  ni  visible  ni  accessible  au  tireur 
et  qui  arrête  automatiquement  la  sûreté  déjà  décrite,  dès  que 
le  fusil  est  placé  dans  une  position  autre  que  celle  utilisée 
pour  le  tir. 

Cette  sûreté  consiste  en  un  simple  pendule  en  forme  de 
crochet  ou  de  goujon,  suspendu  dans  l'intérieur  du  fusil  à  un 
endroit  où  il  peut  arrêter  une  des  pièces  du  mécanisme  quand 
le  fusil  se  trouve  dans  une  position  impropre  au  tir.  D'ail- 
leurs, mon  invention  consiste  dans  l'emploi  d'une  troisième 
sûreté  en  foruie  de  serrure,  que  Ton  peut  employer  seule  ou 
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eo  combinaison  avec  l'une  on  les  deux  sûretés  déjà  mention- 
nées. 

Fig.  I,  âévation  d'un  fusil  muni  de  deux  mécanismes  de 
sûreté. 

Fig.  a,  plaque  de  couche  du  fusil  avec  le  mécanisme  en 
position  ordinaire,  c'est-â-dire  le  mécanisme  étant  calé. 

Fig.  a*,  cette  même  plaque  à  levier  déprimée,  c*estpà-dire 
le  mécanisme  étant  décalé. 

Fig.  3,  projection  verticale  de  la  face  extérieure  de  la  plaque 
de  couche. 

Fig.  3\  projection  verticale  du  côté  intérieur  de  cette 
plaque. 

Fig.  4.  4*  et  4\  trois  positions  difiPérentes  de  la  nouvelle 
sûreté  auxiliaire  en  combinaison  avec  une  serrure. 

Fig.  5,  modification  de  la  nouvelle  sûreté  pendulaire. 

Fig.  6  et  7,  position  fermée  et  ouverte  d'une  autre  modifi- 
cation de  la  sûreté  pendulaire. 

Fig.  8  et  9,  élévation  d'un  fusil  à  mécanisme  calé  et  â  mé- 
canisme décalé  â  l'aide  d'une  serrure. 

Comme  le  montre  le  dessin ,  je  cache  la  détente  a  â  l'aide 
d'une  lige  glissante  h  qui  vient  se  poser  sur  ou  contre  cette 
détente  (gâchette). 

A  cette  tige  est  accouplée  une  autre  tige  c>  qui  est  logée 
dans  la  crosse  de  l'arme  et  aboutit  près  de  la  plaque  de 
couche  A,  La  tige  c  est  fixée  à  un  levier  d  par  l'intermédiaire 
d'un  piton  ou  charnière  c*,  autour  duquel  elle  peut  osciller. 
Une  ouverture  ou  entaille  de  dimension  convenable  est  mé- 
nagée dans  la  pbque  de  couche  i ,  en  vue  d'y  loger  un  levier 
ou  plaque  e,  qui  bascule  sur  l'axe  h.  Contre  cette  dernière 
plaque  vient  s'appuyer  le  bras  cT  du  levier  d,  de  la  manière 
indiquée  sur  le  dessin. 

La  tige  6  c  est  retenue  vers  l'avant  par  l'effet  d'un  ressort/, 
de  telle  manière  que  la  détente  est  toujours  calée  par  ladite 
tige  et  que  le  levier  ou  la  plaque  oscillante  e  se  projette  tou- 
jours dans  cette  situation  un  peu  en  dehors  de  la  surface  de 
Li  plaque  de  couche  A  du  fusil. 

On  conçoit  aisément  qu'il  est  impossible  de  bouger  la  dé- 
tente ou  gâchette  et,  par  suite,  de  faire  partir  le  coup,  tant 
que  l'on  n'appuie  pas  sur  la  plaque  oscillante  e,  c'est-à-dire 
que  les  pièces  du  mécanisme  n'aient  été  amenées  dans  la  posi- 
tion montrée  fig.  a. 

La  dépression  de  la  plaque  e  s'obtient  en  épaulant  et  en 
serrant  la  cix>sse  contre  l'épaule  au  moment  où  l'on  doit  faire 
feu. 

Cette  dépression  de  la  plaque  e  fait  reculer  la  tige  6  c  par 
Tintermédiaire  du  levier  d,  ce  qui  a  pour  effet  de  dégager  la 
gâchette. 

La  construction  représentée  sur  le  dessin  sert  uniquement 
à  expliquer  le  principe  de  mon  invention,  car  il  va  sans  dire 
que  cette  construction  pourra  être  modifiée  dans  son  en- 
semble, suivant  le  désir  et  suivant  les  arrangements  et  la 
position  de  détente  ou  gâchette  dans  les  différents  systèmes 
des  armes  à  feu. 

La  tige  h  c  peut  être  faite  en  une  seule  pièce.  Le  ressort  à 
lame /peut  être  remplacé  par  un  ressort-spiral  ou  tout  autre, 
à  appliquer,  au  besoin,  en  tout  autre  endroit,  en  vue  d'at- 
teindre le  même  but 

La  plaque  oscillante  e  peut  être  de  la  grandeur  de  la 
plaque  de  couche,  ou  même  être  constituée  par  cette  plaque 
même. 

Comme  il  a  été  dit  ci-dessus ,  mon  second  nouveau  méca- 
nisme de  sûreté  consiste  en  un  pendule.  Les  figures  1,  4«  4* 
et  4^  montrent  ce  pendule  g  suspendu  à  un  pivot  ou  cbar- 
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Dière  ^  dans  rtntérictir  du  (usa,  à  réeuston  oa  à  une  x»etite 
plaque  spécialement  disposée  dans  ce  but. 

A  son  bout  libre,  ce  pendide  est  assec  lourd  pour  anurer 
une  oscillation  fiicile,  et  il  est  muni  d*un  crochet  g'  qui  se 
trouve  en  regard  d*une  dent  ou  saillie  c'  dont  est  pourvue  la 
tige  arrètoir  c  du  premier  mécanisme  de  sûreté. 

Celte  tige  c  a  un  mouvement  recHligne  de  va-et-vient;  elle 
est  retirée  du  cran  de  calage  lorsque,  en  épaulant  le  fusil,  la 
plaque  basculante  est  déprimée. 

Comme  on  le  voit  ûg.  i  et  4*«  la  tige  c  peut  librement 
passer  par  sa  saillie  c'  sur  la  tète  g'  du  pendule  g,  quand  ce 
dernier  est  à  Fétat  de  repos ,  c'est-à-dire  quand  le  fusil  n*est 
dans  une  position  ni  verticale  ni  renversée,  positions  dans 
lesquelles  le  fusil  ne  doit  pas  faire  feu. 

Dès  que  le  fusil  est  mis  à  terre  on  qu'il  est  incliné,  en  le 
portant  par  la  bretelle,  par  exemple,  le  pendule  g,  en  cher- 
chant sa  position  verticale,  tombe  vers  le  dedans  vers  la  tigec 
et  ainsi  se  place  dans  la  position  montrée  fig.  4^  son  cro- 
chet g'  se  posant  devant  la  saiUie  c'  de  la  tige  c,  ce  qui  em- 
pêche tout  mouvement  de  la  tige  e  et  ainsi  du  méômrsme 
allier,  n  est  maintenant  impossible  de  faire  feu,  soit  par  ac- 
cident, soit  par  intention. 

Comme  on  le  voit  fig.  5  à  7,  on  peut  choisir  à  volonté  Ten- 
droit  où  le  pendule  g  est  suspendu. 

Dans  la  figure  5,  par  exemple,  le  pendrde  g  est  suspendu  à 
la  tige  c  même,  au  piton  c*,  et  sa  tète  à  crochet  g',  en  tombant, 
se  pose  contre  une  plaque  c'  attachée  à  la  plaque  de  couche 
ou  pratiquée  dans  le  fût  La  tige  0  et  le  mécanisme  tout  en- 
tier est  ainsi  arrêté  de  la  même  manière  que  celle  décrite  plus 
haut 

Le  pendule  montré  fig.  6  et  7  est  encore  plus  simple  et  con- 
siste «I  un  goujdn  g  avec  une  tète  lourde  g\  Ce  pendule  est 
suspendu  au  levi^  dda  mécanisme,  soit  à  c*,  soit  à  n'importe 
quel  autre  endroit,  à  g\  par  exemple. 

Lorsque  le  fusil  est  mis  dans  une  des  positions  dans  les- 
quelles le  coup  ne  doit  pas  partir,  le  pendule  tombe  dans  la 
position  montrée  fig.  6  et  fonne  un  é^sillon  entre  les  deux  ' 
leviers  d  et  ê,  arrêtant  tout  mouvement  du  mécanisme,  en 
empêchant  le  rapprochement  des  deux  leviers  susdits.  Dans 
les  positions  normales  du  feu,  si  Ton  veut  faire  feu,  le  pen- 
dule tombe  vers  le  bas  et  y  reste  en  bascule  librement  avec 
les  mouvements  dp  mécanisme  sans  le  déranger. 

L'avantage  de  ces  deux  dernières  modifications  sur  le  pen- 
dule montré  fig.  1  et  4  consiste  dans  le  moyen  de  fabriquer 
les  mécanismes  enseraUe,  formant  un  tout  capable  d'être    , 
monté  à  n'importe  quel  fusîL  j 

Le  troisième  mode  de  sûreté  consiste  à  ménager  une  ser-    ; 
rare  dans  le  fusil. 

Une  serrure  de  l'espèce  peut  être  employée  en  combinaison 
avec  une  ou  avec  les  deux  sûretés  dé|à  décrites,  ou  avec  n'ini-    : 
porte  quel  autre  mécanisme  de  sûreté,  on  en  combinaison 
avec  la  détente,  la  gâchette  ou  le  mécanisme  de  percussion 
d'un  fusil.  I 

L'emploi  d'une  senrure  dans  les  armes  à  feu,  pour  empê-    ' 
cher  tout  le  monde  de  s'en  servir,  sauf  le  propriétaire  qui    ' 
possède  la  clef,  est  sans  contredit  de  grande  importance,  car    | 
il  offre  un  moyen  facile  et  absolument  sûr  d'empêcher  les 
accidents  innombrables,  résultant  presque  toujours  du  ma- 
niement des  armes  à  feu  par  des  enfants  et  des  personnes 
inexpérimentées  en  général. 

La  serrure  peut  être  placée  dans  l'intérieur  du  fusil,  k  un 
endroit  quelconque. 

Dans  les  figures  1  et  4,  j*«i  montré  une  serrure  1  attachée    J 
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atl-dessous  du  pendule  g,  de  manière  que  le  verrou  1",  lors« 
qull  est  avancé  en  tournant  la  clef  k,  relève  le  pendule  g  dans 
la  position  montrée  fig.  4 1  serrant  ainsi  la  tige  c  comme  si  le 
fusil  était  mis  dans  la  position  verticale  rappelée  ci-dessus. 

Il  va  sans  dire  que  la  serrure  peut  être  appliquée  à  n'im- 
porte quelle  autre  partie  du  mécanisme  d'une  arme  à  feu. 

Elle  peut,  par  exem|^,  être  fixée  à  la  plaque  de  oouche 
ou  dans  le  fût  près  de  celle  plaque,  pour  arrêter  le  levier  e 
ou  le  pendule  y  attaché,  comme  il  est  montré  fig.  5  à  7. 

Les  figures  6  et  9  montrent  l'application  d  une  serrure  à  un 
fusil  sans  mécanisme  automatique  de  sûreté. 

La  serrure  i  est,  dans  ce  cas,  montée  dans  le  fôt  du  fusil, 
de  préférence  près  de  la  platine.  Le  verrou  b  est  identique  à 
la  tige  arrètoir  6  dans  les  autres  figures. 

Cette  tige  va  se  caler  au-dessus,  au-dessous,  devant,  der- 
rière, contre,  dans  ou  entre  une  ou  plusieurs  parties  quel- 
conques du  mécanisme  de  détente  ou  de  pression  de  l'arme 
k  feu. 

La  tige  b,  même  quand  elle  est  en  combinaison  avec  le 
mécanisme  montré  fig.  1,  peut  être  fourchée,de  sorte  qu'elle 
cale  ou  tirrète  en  même  temps  la  gâchette  et  le  chien  ou  le 
percuteur  d'un  fusil.  Ce  double  calage  sera  avantageux  dans 
les  fusils  dont  les  détentes  se  tirent  très  légèrement,  comme 
dans  les  doubles  détentes. 

Dans  ce  cas,  il  peut  arriver  que ,  même  à  détente  calée,  un 
choc  peut  faire  tomber  le  chien ,  ce  qui  ne  peut  se  faire  quand 
le  chien  est  aussi  calé  ou  arrêté. 


Brbvbt  n*  198771,  en  date  du  27  mai  1889, 

A  M.  Picard,  pour  un  système  de  pistolet  à  répétition 
sans  barillet,  à  canon  fixe,  adaptable  sur  n'importe  quelle 
arme,  dit  système  Picard. 

PI.  ym,  fig.  1  à  4. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  système  de  pistolet  k  répé- 
tition permettant  d'obtenir,  au  moyen  d*un  mécanisme  simple 
et  rustique,  un  feu  continu  d*nn  certain  nombre  de  car- 
touches à  percussion  centrale  ou  annulaire,  sans  déperdition 
de  gaz. 

Cette  arme  appartient  à  k  classe  des  armes  dites  à  bloc, 
dans  lesquelles  l'obturation  de  la  chambre  est  produite  par 
une  culasse  mobile  qui,  par  son  mouvement  d'arrière  en 
avant,  vient  se  mettre  en  place  avant  l'explosion  de  la  car- 
touche. 

Le  dessin  représente  les  vues  d'ensemble  et  de  détail  de 
mon  système  d'arme,  dont  les  principaux  caractères  sont  : 

I.  La  disposition  de  la  culasse  du  bloc  mobile  de  ferme- 
ture A,  dont  les  deux  tiges  aô  et  a6,  fig.  4t  sont  reliées  par 
une  pièce  de  métal  en  forme  de  plaque  de  couche  d'une  cara- 
bine de  tir  17,  coulissent,  lune  dans  la  partie  supérieure  de 
la  boHe  de  culasse  B,  fig.  a  bis;  l'autre,  plus  petite,  fonctionne 
dans  fa  partie  inférieure  5o  de  la  même  pièce,  dont  les  extré- 
mités de  la  boite  de  culasse  B  sont  assemblées  par  le  montant 
ou  l'arbre  de  carcasse  5i,  comme  un  T. 

Dans  la  première  tige  a5,  désignée  ci-dessus  bloc  mobile  A 
de  fermeture,  se  trouve  le  logement  du  percuteur  c,  fig.  a 
et  a  bis;  ce  dernier  est  commandé  par  un  ressort  à  boudin  d, 
lequel  est  engagé  dans  la  tige  percutrice.  Ce  percuteur  et  ce 
ressort  prennent  appui  sur  le  bouchon  e,  vissé  k  l'arrière  du 
bloc  mobile  i ,  et  se  termine  en  forme  de  gland,  manceuvrant 
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ainsi  la  branche  de  l^extracèew*,  fig.  i,  6ié  sur  le  côté  droit 
du  bloc ,  dans  le  monvement  rétrograde  qii*îl  opère  pour  dé^ 
masquer  la  chambre  de  roraw. 

n  est  pratiqué  à  la  feuille  raférieare  du  bloc  de  fiirme- 
tnre  A,  ûg,  ^,  une  fente  longHudÎBale  qui  pénètre  dans  le 
logement  da  percuteur,  e*eat-à-dire  en  bossage,  josq**^  en- 
viron 3  ou  3  nullhnètres  de  son  extrémité  53 ,  dans  iaquette 
k  tète  de  gâchette '53  coidisse.  Le  bossage  54  venu  du  bloc 
mobile,  lorsqu'on  le  pousse  en  avant,  détermine  ie  départ  du 
percuteur  en  venant  s*appuyer  sur  rextrémité  de  la  gAehetle 
56  à  76,  fig.  a. 

IL  La  disposlHon  de  la  bolle  de  calasse,  oq  autrement  dit 
earoasfs  de  pistolet  B^  fig.  9  et  ^hi$,  vissée  sur  le  canon  G 
muni  d*on  guidon,  présente  à  sa  parlie  supérieure  le  loge- 
ment de  la  culasse  mobile  57.  Dessous  le  tonnerre  est  visaëe 
la  gâchette  h  k  deux  branchea,  entre  lesquelles  et  à  la  partie 
inférieure  et  dessous  Féohanerure  pratiquée  à  la  boita  de  cu- 
lasse, fig.  3,  se  trouve  emboîté  dans  une  nK>rtaise  58^  Tap- 
pareil  à  répétition ,  lequel  est  pratiqué  ou  appliqué  en  avant 
et  contre  Tarfore  de  culasse  5i. 

m.  La  disposition  et  la  forme  des  ressorts  d,j,n,r,k  ehe- 
nllle'^u  à  booffinv 

IV.  Le  démontage  et  le  remontage' Instantanés  des  trois 
principales  pièces  n  exigent  remploi  d*aucun  outil  ;  aussi  pour 
cela  il  suffit  de  presser  simplement  du  doigt  sur  la  gâchette  h  : 
aussitôt  le  grand  ressort  j  et  tout  le  corps  du  bloc  mobile  il 
s*écliappent  en  trois  morceaux  de  la  boHe  de  eulasse  B, 

Y.  Munitions. 

Afin  de  mieux  me  faire  comprendre,  j^Bli  représenté  sur  le 
dessin  différentes  vues  de  mon  système  de  pist(^et  à  répé- 
tition. 

Fig.  1  et  ikh,  élévation  du  mécanisme  de  Talrme ,  lorsque 
le  corps  du  bloc  mobile  A  est  ramené  en  arrière  par  Taction 
du  grand  ressort  de  manœuvre  j,  à  chenille  ou  à  boudin. 

Ce  mouvement  rétrograde  du  bloc  mobile  est  limité  par  la 
tète  de  gâchette  53,  laissant  ainsi  libre  le  passage  à  la  car- 
touche de  venir  se  placer  devant  la  tète  mobile  du  bloc  et 
parallèlement  à  l'axe  du  canon. 

Fig.  a, coupe  du  mécanisme  du  pistolet, la  culasse  mobile i 
étant  dans  la  position  qu'elle  occupe  au  moment  où  le  coup 
vient  de  partir. 

^  Fig.  a  et  2  bis,  coupe  du  mécanisme  de  l'arme,  laissant 
apercevoir  les  formes  extérieures,  les  ouvertures  ou  les  échan* 
crures  qui  y  sont  pratiquées  dans  la  boite  de  culasse  h,  des 
pièces  diHachées ,  d'abord  pour  le  logement  de  la  culasse  mo- 
bile 57  et  le  vissage  du  canon  60;  le  passage  des  cartouches 
venant  du  magasin  i;  remplacement  où  coulisse,  dans  la  joue 
droite,  la  branche  de  Textraeteur/et  sa  griffe,  fig.  1. 

Du  montant  de  la  carcasse  bi  à  fextrémitë  de  la  queue  de 
culasse  ou  carcasse  6  et  à  la  feuille  inférieure  h  est  pratiqpiée 
une  fente  61  pour  le  passage  de  la  tète  de  gâchette  53,  qui 
coulisse  et  communique  en  dessous  et  par  cette  ouverture 
au  percuteur  c  logé  dans  le  bloc  mobile,  et  donne  accès  aussi 
au  bossage  54  venu  de  cette  dernière  pièce,  lorsqu'elle  se 
porte  en  avant. 

Une  ouverture  est  aussi  pratiquée  à  la  feuille  supérieure  de 
la  boite  de  culasse  pour  y  fixer  la  porte  m  de  recouvrement 
et  facilite,  en  outre,  s^il  y  a  lieu ,  l'introduction  des  cartouches 
dans  le  magasin  1  à  répétition;  cette  même  échancrure  se 
prolonge  sur  la  joue  droite  fia,  nécessaire  à  l'extraction  des 
douilles  vides  au  dehors. 

Fig.  a  his,  coupe  longitudinale  par  Taxe  du  même,  avec 
^appareil  î  de  répétition ,  la  culasse  mobile  a  poussant  la  car* 


touche  dans  la  chambre,  un  moment  avant  de  faire  partir  le 
coup. 

Fig.  4,  élévation  de  la  culasse  mobile  de  fermeture. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

A,  bloc  mobile  proprement  dit. 

c,  percuteur  à  percossion  centrale  (et  annulaire  ^). 

d,  ressort  à  boudin  de  percussion. 

e,  bouchon  vissé  à  l'arrière  du  bloc. 

f,  extracteur  avec  sa  griffb  k  son  extrémité. 
/,  vis  de  l'extracteur. 

La  boite  de  culasse,  fig.  3,  munie  de  toutes  ses  pièces^  y 
eomprn  l'appareil  de  répétition,  comprend  les  pièces  sui- 
vantes I 

1*  La  carcasse  ou  boite  de  cidasse  B. 

a*  Le  canon  G,  vissé  à  la  carcasse  6. 

3*  La  gâchette  à  deux  branches  K 

4*  Le  ressort  de  gâchette  m,  à  chenille  ou  à  boudin,  qui 
repose  sur  une  tige  56  qpii  fait  corps  avec  l'arbre  de  la  car- 
casse 5i. 

5*  La  vis  de  gâchette  p,  qui  fixe  la  gâdiette  h  et  traverse  de 
part  en  part  la  carcasse. 

6**  La  boite  métafiiqoe  i,  qui  contient  les  cartouches.  Sur 
le  cété  gauche  de  cette  même  pièee  est  pratiquée  une  fente  63 
pour  le  passage  du  bouton-poussoir  quadrillé  64 ,  avec  lequel 
on  arme  le  magasin. 

7*  La  vis  ^,  qui  fixe  rappareil  de  répétition  ou  magasin  à 
la  partie  inférieure  de  la  carcasse. 

è*  Le  ressort  à  boudin  r  ou  à  dienflte,  logé  à  l'intérieur  du 
magasin  qui  actionne  le  mouvement  ascensionnel  des  car- 
tooches  de  bas  en  haut 

9^  L*auget  s,  qn\  supporte  les  cartouches  dans  le  magasin 
et  dont  le  pivot  65  s'engage  dans  le  ressort  â  boudin  r  ou  à 
chenille,  sert  de  conducteur  k  ce  dernier,  ainsi  que  les  deux 
nervures-guides  pratiquées  à  l'extrémité  de  lauget  66 ^  les* 
quelles  coulissent  dans  ies  rainures  67,  qui  tiennent  le  bour- 
relet de  chaque  cartouche  dans  le  magasin,  c'est-à-dire  contre 
le  moulant  du  magasin  ou  l'arbre  des  carcasses;  ces  rainures 
conductrices  se  prolongent  du  bas  du  magasin  jusque  dans 
l'Intérienr  de  la  boite  de  cidasse. 

Le  bouton-poussoir  quadrillé  64  faisant  corps  avec  Taugeti» 
et  qui  se  trouve  fortement  vissé  à  cette  dernière  pièce,  cou- 
lisse dans  une  fente  63  du  magasin.  Je  le  répète,  ce  bouton- 
poussoir,  en  s*abaissant,  sert  à  armer  l'appareil  répétiteur  nu 
moment  d'y  introduire  les  cartouches;  crocheter  le  poussoir 
au  petit  arrêt  6S  venu  du  magasin  pendant  le  chargement 

10*  La  porte  de  recouvrement  m  quadrillée,  qui  est  en- 
gagée en  queue  d'aronde  dans  la  feuille  supérieure  de  la  boite 
de  culasse  b,  limite  la  course,  sinon  le  mouvement  ascen- 
sionnel de  chaque  cartouche  venant  du  magasin,  pour  que 
chacune  d'elles  vienne  se  placer  alternativement  dans  la  IxÀte 
de  culasse,  c'est-à-dire  dans  l'axe  du  canon;  cette  porte  est 
maintenue  sur  la  carcasse  par  deux  petits  tenons  70  et  69, 
fig.  4  f  venus  du  bloc  mobile,  lesquels  coulissent  dans  une  rai- 
nure  pratiquée  par  le  milieu  et  dessous  la  porte  m. 

On  ne  peut  retirer  cette  pièce  m  de  recouvrement  qu'en  fkl* 
sant  avancer  légèrement  le  bloc  mobile;  saisir  le  moment  oà 
le  prmnier  tenon  70  dépasse  la  porte  de  recouvrement  m  pour 
la  retirer  de  la  boite  de  culasse. 

La  dernière  pièce  est  le  grand  ressort  de  manœuvre  /  à 
chenille,  lequel  peut  être  remplacé  par  un  boudin,  fig.  1  bis. 
Ce  dernier  est  fixé  aux  extrémités  par  deux  pivots;  il  se  replie 
sur  lui-même.  Le  ressort  à  chenille  prend  appui  dans  deux 
trous,  dont  l'un  est  pratiqué  à  la  culasse  mobile  71  et  l'autre 
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ooiilre  Tarbre  de  culasse  7a  ;  ce  ressort  sert  uniquement  à 
ramener  tout  le  corps  de  la  culasse  mobile  en  arrière  après 
le  départ  de  chaque  coup  tiré. 

Fig.  3  et  4 1  vues  de  détail  des  différentes  pièces  du  méca- 
nisme de  Tarme. 

Fig.  1  hii,  vue  extérieure  de  TensemUe  du  pistolet,  c6të 
gauche,  avec  ressorts  a  boudin. 

Fonclionnement  do  mécanisme ,  le  magasin  à  répétition  étant  appiovisiooné 
et  la  boite  de  culasse  ouverte. 

Le  pistolet  dans  la  main,  entre  le  pouce  et  les  autres  doigts, 
prenant  appui  contre  le  magasin,  il  suffît,  pour  que  chaque 
fois  le  départ  ait  lieu,  de  fermer  la  main  sur  la  culasse  mo- 
bile a,  qui  se  porte  en  avant  jusqu'à  fermeture  du  tonnerre, 
commande  Tarmé  du  percuteur  c  par  la  tète  de  gâchette  53, 
qui  s'oppose  à  ce  quefembase  73  se  porte  en  avant  et  main- 
âeot  ainsi  le  percuteur  en  respect  jusqu'au  moment  déter- 
miné; ce  percuteur  est  actionné  par  le  ressort  à  boudin  d, 
prenant  appui  contre  le  bouchon  e;  h  ce  moment,  la  tige 
percutrice  7Ô  rentre  dans  le  logement  du  bouchon,  fig.  a  et 
2  bis. 

La  pression  du  bloc  mobile  se  continuant  en  avant,  la 
tète  mobile  du  bloc  rencoôtre  aussitôt  la  cartouche ,  qui  se 
présente  parallèlement  à  Taxe  du  canon ,  fig.  1  et  a  bis.  Grâce 
au  système  ascensionnel  du  ressort  lo^é  dans  Tappareil  à  ré- 
pétition, ia  cartouche,  ne  pouvant  s*échapper  par  la  porte  de 
recouvrement  m  fixée  sur  la  boite  de  culasse,  se  trouve  ainsi 
poussée  directement  par  la  tète  mobile  dans  le  canon  et  em- 
pêche en  même  temps  les  autres  cartouches  de  sortir  du 
magasin;  à  ce  moment,  le  bossage  54 1  venu  du  bloc  de  cu- 
lasse, venant  heurter  le  plan  incliné  76  de  la  gâchette,  qui 
oscille  sur  sa  vis  p,  force  la  tète  de  gâchette  53  d'échapper 
l'embase  73  du  percuteur,  lequ^  détermine  l'inflammation  de 
la  cartouche. 

Le  départ  ayant  eu  lieu,  en  ouvrant  la  main  le  grand  res- 
sort j  à  chenille  ou  à  boudin  ramène  tout  le  corps  de  la  cu- 
lasse mobile  en  arrière;  la  griffe  de  l'extracteur  extrait  la 
douille  vide,  le  bloc  mobile  livre  passage  à  la  nouvelle  car- 
touche, qui  sort  du  magasin  et  vient  se  placer  devant  la  tète 
mobile  du  bloc;  la  gâchette  h  reprend  aussitôt  sa  position 
normale  par  la  pression  de  son  ressort  n,  et  l'on  continue 
ainsi  le  tir  jusqu'à  épuisement  du  magasin  répétiteur  i. 

On  peut  aussi  charger  l'arme  coup  par  coup  sans  faire 
usage  du  magasin  chargé. 

ADDrrioii  en  date  du  17  décembre  1889. 
(Extrait.) 

PI.  Vm,  fig.  5  à  la. 

La  présente  addition  comprend  des  modifications  que  j'ai 
apportées  à  mon  système  d'arme. 

Le  dessin  représente  des  vues  d'ensemble  et  de  détail  d'un 
pistolet  de  mon  système  perfectionné. 

Fig.  5,  partie  d'une  vue  longitudinale  du  côté  droit  du  pis- 
tolet. 

Fig.  6,  dessus  de  l'arme. 

Fig.  7,  vue  longitudinale  de  la  carcasse  ou  boite  de  culasse 
du  pistolet,  côté  droit 

Ces  modifications  sont  les  suivantes  : 

La  première  est  la  porte  de  recouvrement  m,  décrite  dans 
le  brevet*,  cette  porte  est 'remplacée  par  le  ressort  a,  qui  se 
termine  en  arrière  par  la  griffe  i,  fig.  ô  et  6.  Ce  ressort  est 
engagé  dans  une  tige  6  qui  lui  sert  d'axe,  venue  au  sommet 
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de  la  bc^te  de  ciHasse  c;  il  est  fixé  sur  cette  tige  par  l'écrou  d 
et  sert  de  cran  de  sûreté. 

Le  ressort  a  remplit  quatre  fonctions  : 

1*  D'abord,  le  ressort  a  limite  la  course  de  chaque  car- 
touche e  venant  du  magasin  1^  fig.  6. 

3**  Le  ressort  a  empêche  la  cufosse  noobile  /  de  revenir  en 
arrière,  en  la  mettant  en  arrêt  par  la  grifie  1,  fig.  5,  qui  fait 
cran  en  5  sur  là  culasse  mobile,  mais  en  pressant  du  doigt 
sur  l'extrémité  de  ce  ressort,  qui  maintient  ainsi  le  tonnerre 
de  l'arme  presque  fermé. 

Pour  &ire  échapper  ce  ressort  de  son  cran,  il  suffit  de 
pousser  en  avant  la  culasse  mobile. 

3*  Le  ressort  u  permet  d'exécuter  le  lir  de  précision  en 
mettant  coup  par  coup  en  arrêt  la  culasse  mobile^  comme  il 
vient  d'être  expliqué  ci-dessus. 

4*  Le  ressort  a  facilite  l'introduction  des  cartouches  dans 
le  magasin  1,  en  le  feisant  tourner  siu*  son  axe  n  d^un  quart 
de  cercle  à  gauche  ou  à  droite;  les  cartouches  étant  dans  le 
magasin,  on  remet  en  place  le  ressort  a,  parallèlement  à  l'axe 
du  canon,  fig.  6. 

La  deuxième  modification  consiste  à  remplacer  l'appareil 
de  répétition  placé  dans  l'intérieur  du  magann  à  cartouches 
ou  boite  métallique  du  pistolet,  décrit  au  brevet 

Le  système  transporteur  à  cartouches  0,  fig.  5,  se  trouve 
fixé  par  la  tige- vis  p  contre  le  montant,  et  du  côté  droit  de  la 
boite  de  culasse  c;  cette  tige-vis  p  est  maintenue  en  10  et  se 
visse  en  a  à  la  boite  de  culasse;  elle  sert  de  guide  au  ressoi't 
à  boudin  r,  qui  coulisse  ainsi  que  le  transporteur  à  car- 
touches 0;  cette  dernière  pièce  communique  dans  l'intérieur 
du  magasin  i  par  une  ouverture  pratiquée  en  7,  entre  le  ma- 
gasin et  le  montant  de  la  boite  de  culasse. 

Avant  d'introduire  les  cartouches  dans  le  magasin  du  pis- 
tolet, il  suffît  d'armer  le  système  transporteur  0  en  pressant 
de  haut  en  bas  sur  le  poussoir  3  du  transporteur,  en.siiite 
tourner  ce  poussoir  du  côté  gauche;  à  ce  moment,  la  griffe  4 
du  transporteur  o  entre  dans  l'ouverture  6  pratiquée  dans  le 
magasin  1  et  met  en  arrêt  le  systènae  ascensionnel;  les  car- 
touches étant  introduites  dans  le  magasin,  on  pousse  en  avant 
le  poussoir  3. 

L'arme  est  ainsi  prêle  à  fonctionner. 

La  troisième  modification  consiste  à  donner  plus  de  force 
au  montant  de  la  boite  de  culasse  c,  fig.  7,  qu'on  peut  appeler 
ïarbre  de  carcasse,  par  l'application  d'une  feuille  métalUqpje  t 
qui  fait  corps  avec  cette  dernière  pièce ,  du  côté  gauche  du 
pistolet;  une  rainure  en  9  est  pratiquée  à  l'angle;  étie  sert  de 
guide  au  bourrelet  de  chaque  cartouche;  le  magasin  i  vient 
s'adapter  contre  cette  feuille.  Du  côté  opposé,  c'est-à-dire  à 
droite,  les  cartouches  étant  dans  le  magasin,  coulissent  dans 
l'ouverture  pratiquée  en  7  et  contre  la  feuille  métallique  du 
magasin. 

Le  pistolet  est  muni  de  plaquettes. 

Le  recul  de  la  charge  de  ce  pistolet  se  fait  dans  la  main,  au 
moment  où  die  emploie  toute  la  pression  nécessaire  à  la  fer- 
meture complète  du  tonnerre  de  l'arme. 


BaETiT  n*  10877&,  en  date  du  27  mai  1889, 
A  M.  DRUif'LATBiGE  ,pour  un  fasil  de  chasse  Hammerless. 

PI.  X,  fig.  1  à  4. 

Ce  fusil  Hammeriess  a  pour  caractère  distinctif  d'avoir  les 
coups  de  son  canon  double  superposés  l'tm  sur  l'autre,  de 
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manière  que  le  tirear  vise  comme  avec  un  fusil  à  un  seul 
coup.' 

Cette  disposition  permet  une  visée  pins  juste  qu*avec  le 
double  canon  placé  comme  à  Tordinaire,  ^  devient  excel- 
lente avec  le  canon  de  dessous  choké,  c*est-à-dire  rayé  h  la 
gueule  (choke-Bored) ,  car,  la  portée  devenant  plus  considé- 
rable, Tépaisseur  du  canon  de  dessus  sert,  en  quelque  sorte, 
de  hausse  pour  le  coup  inférieur,  qui  ne  sera  tiré  que  sur  un 
bat  à  longue  distance. 

Cette  disposition  du  double-canon,  qui  est  basculant,  en- 
traîne dans  la  pièce  de  bascide,  dans  la  fermeture  de  culasse, 
ainsi  que  dans  les  batteries,  les  dispositions  particulières  et 
nonvdles  ci-dessous  décrites. 

Le  canon  porte,  comme  une  pièce  d*artillerie,  deux  touril- 
lons a,  qui  sont  engagés  dans  un  logement  a'  ménagé  à  cha- 
cune des  deux  plaques  latérales  P,  faisant  la  pièce  dite  de  bas- 
cule. 

Le  trou  £iisant  le  logement  du  tourillon  de  droite  existe 
sur  une  pièce  mobile  m  que  porte  la  plaque,  qu*on  peut  (aire 
basculer  horizontalement  sur  son  pivot  p,  après  avoir  îàïi 
jouer,  pour  la  dégager,  une  pièce  d*arrèt  m!  faisant  loquet 
Le  bascnlage  de  cette  pièce  mobile  amène  le  dégagement  du 
canon ,  qu*on  peut  ainsi  sortir,  quand  on  veut  démonter  le 
fusil. 

La  culasse  mobile  est  composée  de  deux  pièces  i4  et  B  pla- 
cées lune  devant  Tautre,  et  affectant  chacune,  de  profil,  en 
quelque  sorte,  la  forme  d'un  chiffre  7,  leur  tète  coudée  s*ap- 
puyant  Tune  sur  Tautre  quand  Tarme  est  fermée,  comme  il  est 
montré  fig.  7. 

La  premièâre  A  est  une  plaque  qui  porte  les  deux  petits  per- 
cuteurs 1^  i'  k  ressort,  placés  verticalement  Tun  sous  Tautre, 
et  dont  la  tète  avancée  emboîte  les  canons,  fig.  3.  Elle  bas- 
cule, quand  on  ouvre  Terme ,  sur  son  pivot  b,  placé  à  sa  partie 
inférieure,  pendant  que  la  seconde  B  glisse,  en  s*élevant, 
pour  laisser  basculer  la  première,  dont  la  tète  vient  se  placer 
sous  la  sienne,  ainsi  qu*il  est  représenté  fig.  a. 

Cette  pièce  B  est  complètement  é vidée,  comme  un  cadre, 
fig.  5,  pour  permettre  que  les  percuteurs  soient  atteints,  et 
elle  s*appuie  sur  la  [daque  massive  Jlf  de  la  carcasse  qui  porte 
les  deux  broches  libres  h,  h',  qui  peuvent  jouer  chacune  sous 
Taction  de  leur  marteau  respectif  C,  C,  et  qui  frappent  alors 
chacune  son  percuteur  î,  T  pour  faire  partir  le  coup. 

Les  deux  batteries  à  chien  ou  marteaux  non  apparents  fonc- 
tionnent avec  les  trob  pièces  ordinaires  aux  platines  :  le 
chien  C  avec  crans  de  noix,  le  grand  ressort  R  placé  en  ar- 
rière du  chien  et  attaché  à  sa  base  par  une  chaînette  c',  et  la 
gâchette  g,  obéissant  à  la  pression  de  la  détente  ordinaire. 

Mais  la  disposition  des  canons  superposés  amène  dans  les 
deux  batteries  la  différence  suivante  :  les  chiens  s^abattent  en 
sens  contraire,  c'est-à-dire  que,  dans  la  batterie  de  droite  ou 
du  coup  inférieur,  le  pivot  du  chien  C  est  à  son  sommet  en  a, 
et  qu  il  frappe  la  tête  en  bas,  cette  dernière  portant  les  crans 
de  noix,  tandis  que,  dans  la  batterie  de  gauche  ou  du  coup 
supérieur,  le  chien  C  frappe,  conune  à  Tordinaire,  la  tète  en 
haut  et  son  pivot  a'  vers  le  bas. 

Le  jeu  des  pièces  de  la  culasse  mobile,  ainsi  que  Tarmement 
des  chiens,  sont  effectués  par  la  clef  E,  qui  n*est  autre  que  le 
pontet  lui-même,  dont  le  pivot  est  placé  en  v  dans  Tintérieur 
entre  les  deux  batteries. 

En  fiiisant  basculer  cette  clef,  que  Ton  pousse  en  avant  par 
son  extrémité  en  volute,  on  amène  d*abord  la  montée  de  la 
pièce  glissante  B  de  la  culasse  mobile,  à  Taide  d*un  tenon  t 
avancé  fiiisant  corps  avec  cette  clef,  et  qui  a  son  extrémité 
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engagée  dans  une  rainure  pratiquée  à  la  base  de  cette  pièce 
glissante;  puis,  cette  pièce  ayant  monté,  une  saillie  :;  de  la 
clef  vient  appuyer  sur  la  base  de  la  pièce  de  culasse  portant 
les  percuteurs;  cette  dernière  bascule  alors,  en  dégageant  les 
canons  qu*on  fait  basculer  librement 

Tandis  que  la  culasse  est  ainsi  ouverte,  les  chiens  s*arment 
par  la  pression  qu'exerce  sur  un  tenon  C*  que  porte  sur  le 
côté  chacun  d'eux ,  la  languette  x  faisant  corps  avec  la  clef, 
et  qui  en  forme  l'extrémité  au-dessus  de  son  pivot  v. 

Le  fusil  est  pourvu  d'un  extracteur  ordinaire  q,  d'un  glis- 
sant de  sûreté  G  enrayant  les  gâchettes  que  peut  faire  agir  le 
bouton-poussoir  0,  et  qui  obéit  aussi  à  la  languette  x  de  la 
clef  qui  pousse  cette  pièce  G  pour  enrayer  les  gâchettes  quand 
on  ouvre  le  fusiL  En  poussant  le  bouton  o,  on  remet  les  gâ- 
chettes en  liberté. 

Les  avertisseurs  ou  tiges  indicatrices /«/'  ne  sont  visibles 
que  lorsque  les  diiens  sont  armés ,  car  ces  derniers  les  com- 
mandent à  s'élever  dans  leur  mouvement  d'armé  et  de  baisser 
dans  leur  mouvement  d'abattue,  ainsi  qu'il  est  indiqué  sur  le 
dessin. 

La  figure  4  indique  Tapplication  que  je  puis  faire  à  ce  type 
de  fusil  de  mon  système  de  batterie  à  bloc,  précédemment 
breveté  à  mon  profit,  avec  ressort  par  derrière,  l'un  frappant, 
dans  ce  cas,  tète  en  haut,  et  l'autre  tète  en  bas,  et  tels  que 
les  représente  le  dessin. 

En  résumé,  je  revendique  le  type  de  ce  nouveau  fusil,  ca- 
ractérisé par  la  disposition  des  deux  canons  assemblés  en 
superposition  Tun  de  l'autre,  cette  disposition  ayant  pour 
cons^|uence  celle  des  deux  pièces  de  culasse  mobile  dis- 
posées et  agissant  ainsi  qu'il  a  été  décrit,  ainsi  que  celle  des 
marteaux  des  batteries,  lesdits  marteaux  agissant  Tun  tète  en 
haut,  l'autre  tète  en  bas,  chacun  sur  une  broche  libre  frap- 
pant le  percuteur,  et  les  mouvements  d'ouverture  des  pièces 
de  la  culasse  mobile  et  de  l'armé  des  marteaux  étant  dus  au 
jeu  de  la  clef,  qui  est  la  branche  du  pontet  lui-même. 

Addition  en  date  du  22  février  1890. 

PI.  X,  fig.  5  à  7. 

Le  fusil  Hammeriess,  objet  de  cette  addition,  a  les  coups 
de  son  canon  double  superposés  l'un  sur  l'autre. 

Voici  la  description  de  l'arme  telle  que  je  la  construis  gé- 
néralement aujourd'hui. 

Le  canon  porte  deux  tourillons  engagés  dans  un  logement 
ménagé  â  chacune  des  plaques  latérales  P,  faisant  la  pièce  dite 
de  bascule. 

Le  trou  faisant  le  logement  du  tourillon  de  droite  existe 
sur  une  pièce  mobile  portée  par  la  plaque,  et  que  l'on  peut 
faire  jouer  en  la  dégageant  d'une  pièce  d'arrêt  h.  Cette  dis- 
position permet  de  faire  sortir  le  canon  quand  on  veut  dé- 
monter le  fusil. 

Pour  faire  basculer  le  canon,  on  agit  sur  la  clef  a,  qui  fait 
sortir  le  verrou  de  son  logement  a  placé  sur  la  porte,  fig.  7. 
Le  canon,  tournant  autour  des  tourillons  g,  bascule  par  son 
propre  poids,  et,  dans  ce  mouvement,  le  tenon  b,  ùg.  5  et  6, 
repousse  en  arrière  l'armeur  c,  qui  arme  alors  les  chiens  C 
par  l'intermédiaire  des  tenons  d. 

L'armeur  est  ramené  â  sa  position  première,  dès  que  le 
canon  est  redressé,  par  le  ressort  â  boudin  entourant  la 
tige  O. 

La  figure  ô  montre  le  fusil  armé  et  prêt  â  partir. 

La  figure  6  montre  le  fusil  avec  le  canon  basculé;  la  porte 
â  charnière  j8,  qui  ferme  les  canons  quand  le  fusil  est  dans  la 
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position  représentée  Bg,  5,  est  ouverte.  Sur  cette  i>orte  sont 
figurés  les  percuteurs  ir. 

Quand  le  canon  est  bascidé,  Gg.  6,  on  voit  sorti  rextrac- 
teur  e,  qui  sera  ramené  à  sa  position  quand  le  canon  sera 
redressé  par  la  vis  fi^  s'appuyant  sur  la  rampe  ^. 

Les  chiens  sont  formés  simplement  d*une  tige  métallique 
portant  deux  crans  d*arrèt  (un  cran  de  sûreté  et  un  cran 
d*annë),  et  â  son  autre  ejctrëmité  les  tenons  fixes  d.  On  res- 
sort à  boudin  entoure  chacun  des  chiens  et  donne  la  force 
pour  le  départ  du  coup  quand  on  agit  sur  les  détentes.  Les 
chiens  frappent  alors  sur  les  percuteurs  ir,  qui  déterminent 
réclatement  de  la  cartouche. 

n  me  reste  à  parler  du  système  de  sûreté. 

Pour  faire  partir  le  coup,  il  £aut  ramener  en  arrière  la  pla- 
quette de  sûreté  a.  Ce  mouvement  de  la  plaquette  détermine, 
par  rintermédiaire  du  levier  9,  le  mouvement  en  avant  de  la 
pièce  p,  et  rend  libres  les  détentes  qui  étaient  calées  par 
la  pièce  p  avant  son  mouvement  en  avant 

J*aurai  terminé  cette  description  en  montrant  que  rarmenr, 
en  armant  le  fusil,  fait  mouvoir  la  pièce  A,  qui  dépasse  légè- 
rement alors  la  culasse,  et  indique  quand  le  fusil  est  arme. 
Un  petit  ressort  y  ramène  cet  indicateur  A  à  sa  position  quand 
le  coup  est  parti.  L'extrémité  de  Tindicateur  A  ne  dépasse  pas 
alors  la  culasse. 

On  voit  Tanalogie  qui  existe  entre  cette  modification  et 
le  brevet  :  bascules  semblables,  mêmes  dispositions  des  ca- 
nons. 

La  porte  A  n*est  plus  fixée  à  la  bascule,  mais  au  canon. 

En  résumé,  je  revendique  ! 

1*  Les  canons  superposés  comme  arme  se  chargeant  par  la 
culasse; 

a*  Le  mode  de  bascule,  tel  qu'il  est  décrit; 

3*  Le  système  de  porte. 

En  somme,  l'arme  telle  qu'elle  a  été  décrite. 


Brbvbt  n*  198871,  en  date  du  ii  juin  1889, 

A  M.  EusTON,  pour  des  perfectionnements  aux  chargeurs 
de  cartouches. 

(ExtMH.) 

PI.  IX  et  X. 

Cette  invention  se  rapporte  à  certains  perfectionnements 
dans  une  machine  ou  appareil  automatique  à  charger  les  car- 
touches, et  consiste  dans  les  points  caractéristiques  nouveaux 
décrits  ci-après. 

Fig.  1  et  a ,  vue  de  cété  et  j^n  de  ma  machine  perfec- 
tionnée. 

Fig.  3,  coupe  horizontale  par  3^,  fig.  1. 

Fig.  4,  détail  en  coupe,  par  4-4,  Bg,  a. 

Fig.  5,  coupe  par  5-5,  fig.  3. 

Fig.  6,  coupe  horizontale  par  6-6,  fig.  1. 

Fig.  7,  coupe  horizontale  par  7-7,  fig.  11. 

Fig.  é ,  vue  par  bout  du  rochet  destiné  à  faire  tourner  la 
table. 

Fig.  9,  coupe  en  détail  par  9-9,  fig.  7. 

Fig.  10,  vue  semblable  par  10-10,  fig.  6. 

Fig.  11,  coupe  verticale  longitudinale  par  11-11,  fig.  7. 

Fig.  la,  vue  semblable  par  la-ia,  ùg,  7. 

Fig.  i3,  coupe  en  détail  par  i3-i3,  fig.  a. 

Fig.  14  >  détail  du  mécanisme  pour  actionner  les  parties  mo- 
biles verticalement  qui  règlent  le  passage  des  douilles  vides  de 
leur  table-support. 
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Fig.  i5,  coupe  en  détail  par  i5-iô,  fig.  i3. 

Fig.  16,  coupe  par  16-16,  fig.  i3,  représentant  en  plan  k 
tàUe-support  des  douillet  de  cartouches. 

Fig.  17,  perspective  de  l'extrémité  du  bras  oscillant,  qui 
fait  mouvoir  les  douilles  ou  cartouches  vides  dans  la  position 
de  chargement 

Fig.  18,  coupe  de  détail  par  18-18 ,  fig.  3. 

Fig.  19,  coupe  en  détail,  par  19-19,  fig.  3. 

Fig.  ao,  vue  en  détail  du  bras  ou  support  qui  fixe  le  levier 
faisant  mouvoir  les  douilles  de  la  table  de  la  maehine. 

Fig.  ai,  coape  par  ai-ai ,  fig.  ao,  ou  par  la  même  ligaede 
la  figure  3. 

Fig.  aa,  perspective  du  support  reliant  le  levier  motaor 
do  bras  qui  pousse  les  douilles  au  disque  mobile  de  la  ma- 
diine. 

Fig.  a3,  coupe  par  a3-a3,  fig.  3. 

Fig.  a4t  vue  semblable  par  a4'a4i  fig-  18.. 

Fig.  a5  et  a6,  coupes  veriicales  en  détail  *p«r  a6-a6,  fig.  a; 
les  deux  figures  représentant  les  parties  dans  différentes  posi- 
tions. 

Fig.  a7,  coupe  horiiontale  par  a7-a7,  fig.  a5. 

Fig.  a8,  coupe  verticale  en  détail  par  a8-a8,  Bg.  ag. 

Fig.  ag,  détail  du  piston  du  chargeur  de  poudre  ou  de 
boulet. 

Fig.  3o,  plan  du  bras  qui  relie  le  piston  du  chargeur  de 
poudre  ou  de  boulet  au  disque  mobile. 

Fig.  3i,  coupe  verticale  en  détail  par3i-3i,  fig.  a, 

Fig.  3a ,  vue  semblable  par  3a'3a ,  fig.  a, 

Fig.  33 ,  plan  de  lun  des  protège-douilles  à  mouvemoit de 
va-et-vient  vertical  que  Ton  emploie  pendant  que  l'on  ap- 
plique les  bourres. 

Fig.  34«  coupe  en  détail  par  34^,  fig.  3i. 

Fig.  35,  coupe  longitudinale  en  dtoil ,  représentant  la  eon- 
nexion  entre  les  plateaux  en  queue  d'aronde  coulissants  indi- 
qués fig.  3i  et  34,  et  leurs  leviers  moteurs. 

Fig.  36,  coupe  en  détail  par  36-36,  fig.  6. 

Fig.  37,  coupe  longitudinale  en  d^ail  par  37-37 ,  fig.  a. 

Fig.  38,  coupe  par  38-38,  fig.  a. 

Fig.  39,  coupe  par  39-89,  fig.  87. 

Fig.  40,  coupe  par  4o4o,  fig.  38. 

Fig.  4i,  vue  par-dessous  d'une  des  estampes  pour  donner 
aux  douilles  le  premier  pli. 

Fig.  4a ,  vue  par^lessous  de  l'estampe  pour  donner  à  la 
douille  le  second  pli. 

Fig.  43,  vuede  la  douille  après  qu*elle  a  reçu  le  premier  pli. 

Fig.  44 1  vue  de  la  douille  après  qu'die  a  reçu  le  second  pli. 

Fig.  45,  élévation  en  détail  du  mécanisme  imprimeur  ou 
marqueur. 

Fig.  46,  coupe  en  détail  par  46-46,  fig.  45. 

Fig.  48,  perspective  du  tampon  d'encrage. 

Fig.  49 1  vue  par-dessous  de  Testampe  d'impression» 

Fig.  5o,  vue  par-dessus  de  ladite  estampe. 

Fig.  5i,  vue  par-dessus  d'une  douille  chaînée,  après  qu'aie 
a  été  marquée  ou  imprimée. 

1,  pieds  sur  lesquels  est  montée  une  table  a,  supportant 
les  douilles  de  cartouches.  Au-dessus  de  la  lal^  se  trouve  un 
disque  ou  plateau  3,  mobile  verticalement  et  un  plateaude  som- 
met 4.  Le  plateau  4  est  supporté  sur  la  table  a  par  des  tiges 
d'assemblage  5,  fig.  3a  ;  ces  tiges  étant  aussi  représentées  en 
coupe  fig.  3  et  6,  et  servant  à  guider  le  disque  3;  l'assemblage 
entre  les  tiges  et  le  plateau  du  sommet  4  étant  encore  repré- 
senté en  détail ,  fig.  4*  Les  extrémités  supérieures  des  tiges  ont 
des  parties  réduites  filetées  pour  recevoir  le  plateau  de  aom* 
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mel  et  lur  leiqadles  sont  vissés  des  écroas  qui  nuântieiuieiit 
le  i^teaa  de  sommet  en  place. 

La  figure  de  détail  5  représente  TassemUage  entre  le 
disque  ooidissant  et  les  tiges  5,  le  disque  étant  muni  de  par- 
ties agrandies  perforées  7,  à  tra^rers  lesquelles  passent  les  tiges. 
Ces  parties  agrandies  donnant  un  large  support  entre  le  disque 
mobile  et  les  tiges  pour  empêcher  tout  branlement  ou  mo«- 
vement  irrégulier. 

Pendant  que  la  machine  fonctionne,  le  disque  3  est  con- 
stamment éàeyé  et  abaissé,  et  le  moyen  que  j'em^oie  de  pré^ 
f&rence  pour  ce  faire,  consiste  à  fiiire  usage  de  tiges  et  de 
bidles  8,  reliées  au  disque  en  9,  représentées  fig.  1  et  3,  à 
leurs  extrémités  supérieures,  et  rdiées  à  leurs  extrémités  in- 
ftrieores  à  un  châssis  ou  étrier  consistant  en  des  barres 
parafldes  10,  reliées  par  des  tiges  1 1.  Il  y  a  un  étrier  à  chaque 
côté  de  la  machine,  et  dans  chaque  étrier  s'adapte  un  excen- 
trique la  sur  Tarbre  de  commande  i3.  J'établis  une  de  ces 
tiges  8  et  ses  accessoires,  ci-dessus  mentionnée,  sur  chaque 
côté  de  la  machine;  or,  il  est  clair  qu'à  mesure  que  Tarbre  i3 
tourne,  le  disque  sera  élevé  et  abaissé  par  les  excentriques 
dans  les  châssis  10,1 1.  Les  châssis  sont  maintenus  en  place  par 
des  guides  14  fixés  â  des  pièces  transversales  du  bâti  1. 

La  communication  entre  le  disque  3  et  les  tiges  8  consiste , 
de  préférence,  en  une  barre  16,  qui  est  boulonnée  à  la  table 
en  17,  et  qui  s'adapte  à  ses  extrémités  extérieures  dans  des 
trous  formés  dans  les  extrémités  supérieures  des  bielles  8. 

L'arbre  i3  est  muni  d^une  poidie  fixe  et  folle  18  pour  rece- 
voir la  courroie  motrice,  et  il  porte  un  volant  18 ,  i-a. 

La  table  a  a  un  centre  rotatif  19.  La  ligne  de  division  entre 
la  partie  stationnaire  et  la  partie  rotative  de  la  table  est  indi- 
quée parles  chiffres  ao,  fig.  11  et  6.  Ce  centre  tourne  d|une 
façon  intermittente  et  non  constante,  c'est-à-dire  qu'il  se  meut , 
s*aiTéte  et  se  meut  de  nouveau.  Chaque  mouvement  et  arrêt  a 
lieu  au  moment  voulu.  VL  est  mis  ainsi  en  mouvement  intermit- 
tent au  moyen  d'une  roue  à  rochet  ai ,  solidement  fixée  au  centre 
à  l'aide  d'un  arbre  central  aa,  s'étendant  de  la  roue  à  rochet  jus- 
qu'au sommet  de  la  machine.  La  roue  à  rochet  engrène  avec  un 
diquet  à  ressort  a3,fig.7  et  11,  pivotant  sur  un  bras  oscillant 
a4 ,  que  j'ai  représenté  bifurqué  et  monté  librement  sur  l'ex- 
trémité inférieure  de  Tarbre  a  a.  Ce  bras  a4  est  disposé  hori- 
zontalement, et  son  extrémité  extérieure  engrène  avec  un  le- 
vier vertical  a5,  pivotant  en  a6  sur  le  bâti  1  de  la  machine. 
Les  deux  extrémités  du  levier  a5  sont  bifurquées;  l'extrémité 
supérieure  recevant  l'extrémité  extérieure  du  bras  a4 ,  fig*  1 1 
et  la,  et  l'extrémité  inférieure  entourant  une  came  a7  sur 
l'arbre  i3. 

Lorsque  l'arbre  i3  tourne  dans  le  sens  indiqué  par  la  flèche 
fig.  la,  il  fait  mouvoir  l'extrémité  supérieure  du  levier  a5, 
suivant  un  arc  de  cercle  indiqué  par  la  ligne  pointiilée  A, 
fig.  la. 

Le  levier  se  meut  dans  un  sens  sous  l'action  de  b  came 
37  appuyant  sur  l'un  des  bras  sur  son  extrémité  inférieure,  et 
SI  se  meut  dans  l'autre  sens,  sous  l'action  de  cette  came  en- 
grenant avec  l'autre  bras  sur  son  extrémité  inférieure.  Lorsque 
le  levier  est  mû  dans  un  sens,  il  fait  osciller  le  bras  a4sur  son 
pivot,  et  le  cliquet  a3  glisse  par-dessous  une  encoche  ou  dent 
du  disque  ou  roue  à  rochet  ai.  Lorsque,  ensuite,  le  levier  se 
meut  dans  l'autre  sens ,  il  fait  tourner  la  roue  ou  disque  à  ro- 
diet  d'une  encoche  ou  dent,  et  fait  tourner  le  centre  19  d'une 
distance  correspondante.  Ainsi,  à  mesure  que  l'arbre  i3  con- 
tinue à  tourner,  le  centre  19  tourne  d'une  fkçon  intermittente 
au  moyen  du  mécanisme  décrit. 

Sur  le  centre  19  sont  fixés  un  certain  nombre  de  porteurs 


3o,  pour  recevoir  les  douilles  ou  cartouches  vides  3i,  fig.  6, 
10  et  i3. 

La  fi>rme  de  ces  porteurs  est  nûeiix  représentée  fig.  10, et 
consiste  simplement  en  un  i^teau  bifiirqué ,  ayant  une  cou- 
lisse 3a ,  pour  recevoir  un  tenon  33  à  l'aide  duquel  on  peut  le 
rdier  et  l'ajuster  à  volonté  au  centre  rotatif  19.  La  fourche 
est  dans  l'extrémité  antérieure  de  chaque  plateau,  et  elle  est 
juste  asses  large  pour  recevoir  la  douille  de  cartouche.  Elle  est 
légèrement  ^vée  du  centre  rotatif  19,  pour  permettre  au  cu- 
lot 34  de  la  douille,  fig.  i3,  de  glisser  sous  la  fourche;  cette 
disposition  ayant  pour  objet  d'empêcher  cette  douille  de  bas- 
culer par-dessus  (après  qu'elle  est  poussée  dans  le  porte- 
douifles)  pendant  la  mise  en  marche  et  l'arrêt  du  centre  rota- 
tif 19. 

Je  vais  décrire  maintenant  le  mécanisme  pour  alimenter 
ou  fiûre  mouvoir  automatiquement  les  douilles  vides  dans  les 
porte-doniUes  ao  sur  la  taÛe  tournante  19. 

35 ,  entonnoir  fixé  à  «ne  barre  ou  support  mobile  36, 
fig.  18. 

Les  douilles  sont  versées  automatiquement  dans  cet  enton- 
noir, une  à  une ,  avec  le  culot  en  avant  Elles  descendent  par 
l'entonnoir  et  tombent  sur  la  table  a ,  ainsi  qu'il  est  repré- 
senté fig.  i3.  L'entonnoir  35  est  suflisamment  derrière  la  table 
a  pour  que,  quand  une  douille  est  tombée  sur  cette  dernière, 
son  extrémité  supérieure  soit  toujours  dans  le  col  de  l'enton- 
noir, fig.  i3.  Dès  que  la  doulfle  tombe  sur  la  table,  l'enton- 
noir 35  remonte  de  la  position  indiquée  en  traits  pleins  fig.  i3 
à  la  position  indiquée  en  traits  ponctués.  L'entonnoir  dégage 
ainsi  la  douille  de  cartouche. 

La  disposition  consistant  à  avoir  les  extrémités  supérieures 
des  douilles  dans  le  col  de  l'entonnoir  lorsqu'dles  tombent  en 
place  a  pour  objet  de  les  empêcher  de  se  renverser  et  de  les 
maintenir  droites,  et, avant  qu'elles  ne  puissent  se  mouvoir 
de  dessous  l'entonnoir,  ce  dernier  doit  s'âever,  ainsi  qu'il  a 
été  dit.  Dès  que  l'entonnoir  remonte,  chaque  douille  est  pous- 
sée en  avant  (de  la  position  indiquée  en  traits  pleins ,  fig.  i3) 
de  la  partie  stationnaire  de  la  table  a ,  à  la  position  représentée 
en  pointillé  fig.  i3,  sur  le  centre  tournant  19  de  la  table  a, 
ou  elle  est  reçue  par  un  des  porte-douilles  3o. 

Ce  mouvement  est  effectué  par  un  levier  37  en  forme  de 
croissant  ou  autre  forme  appropriée,  articulé  en  38  sur  la 
partie  Vixe  de  la  table  a,  au  moyen  d'un  bras  37,  i-a ,  fig.  3, 
6,  ao  et  ai.  Une  extrémité  de  ce  ^levier  est  formée  avec  une 
douiUe  circulaire  39,  qui  arrive  contre  les  douilles  et  les 
pousse  de  la  partie  fixe  de  la  table  sur  le  centre  tournant  et 
en  contact  avec  les  porte-douilles,  ainsi  qu'il  a  été  dit 

Lorsqu'une  douille  de  cartouche  tomt>e  sur  la  table,  elle  oc- 
cuperait à  peu  près  la  position  indiquée  en  4o,  fig.  6,  et  alors 
la  douille  39  du  levier  arriverait  contre  elle  et  ta  ferait  mou- 
voir, ainsi  qu'il  a  été  dit  L'objet  de  former  la  douille  circu- 
laire sur  l'extrémité  du  levier  est  de  constituer  une  poché 
pour  recevoir  la  cartouche,  telle  qu'dle  la  fasse  mouvoir  dans 
le  sens  indiqué  par  la  flèche  circulaire  ponctuée,  fig.  6,  ou 
dans  un  sens  tel  qu'dle  entre  dans  le  porte-douilles.  Cette  ex- 
trémité du  levier  37  est  munie  d'une  ailette  4i,  qui  se  meut 
sous  l'embouchure  de  l'entonnoir,  de  façon  que,  quand  une 
antre  douille  de  cartouche  tombe  dans  l'entonnoir  avant  que 
le  levier  retourne,  elle  soit  saisie  par  l'aflette  qui  l'empêche 
de  tomber  derrière  le  levier.  Le  levier  37  est  évidemment  dis- 
posé dans  une  position  horizontale,  et  il  est  actionné  à  l'aide 
du  plateau  4^  articulé  en  43  sur  un  bras  ou  support  44 ,  fixé 
à  la  plaque  de  sommet  4t  fig*  19.  L'extrémité  inférieure  de  ce 
levier  4a  s'adapte  dans  une  coulisse  45  du  levier  37,  fig.  3,  6, 
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et  19.  Le  plateau  4a  est  pourvu  d'uoe  coulisse  46,  qui  est,  de 


préférence,  parallèle  ou  droite  sur  la  plus  grande  partie  de  sa 
longueur,  mais  qui,  à  son  extrémité  supérieure,  est  recourbée 
en  47«  fîg.  19*  Dans  cette  coulisse  s*adapte  un  tenon  48,  situé 
sur  un  bras  49  «  ûxé  au  disque  3,  mobile  verticalement. 

On  voit  ainsi  que,  lorsque  le  disque  se  meut  de  la  position 
indiquée  en  traits  pleins,  ûg.  19,  à  la  position  indiquée  en 
traits  pointillés  4a  «  le  plateau  se  déplace  de  la  position  indiquée 
en  traits  pleins  à  la  position  indiquée  en  pointillé,  et  qu*en  oe 
faisant,  le  levier  87  se  meut  de  la  position  indiquée  en  traits 
pleins,  fig.  i3,  à  celle  indiquée  en  pointillé,  amenant  ainsi  la 
douille  ou  cartouche  vide  sur  le  centre  tournant  de  la  table  a, 
et  lorsque  le  disque  3  descend  de  nouveau,  le  levier  87  re- 
cule à  sa  position  normale. 

.  Sur  Textrémité  du  levier  87,  opposée  à  celle  que  je  viens 
de  décrire,  se  trouve  un  crochet  5o,  qui  retire  les  cartouches 
ou  douilles  chargées  du  centre  tournant  19 ,  ainsi  qu*il  sera 
plus  particulièrement  décrit  ci-après. 

L*entonnoir  35  est  élevé  (pour  permettre  aux  douilles  de 
cartouches  de  passer)  par  la  barre-support  36,  qui  passe 
k  travers  une  perforation  dans  le  plateau  5i  fixé  au  disque 
mobile  verticalement  3,  ûg.  18.  Sur  la  barre-support  36  se 
trouve  un  collet  ajustable  5a,  6g.  18  et  a4,  contre  leqnd 
frappe  le  plateau  5i  lorsque  le  disque3  aà  peu  près  complété 
son  mouvement  ascensionnel  et  pour  soulever  Tentonnoir 
de  la  position  indiquée  en  traits  pleins,  fig.  18,  à  la  position 
indiquée  en  traits  ponctués. 

Il  est  bien  entendu  que  les  parties  sont  disposées  de  telle 
sorte  que  ce  mouvement  ascensionnel  de  Tentonnoir  ait  lieu 
juste  au  moment  où  ta  douille  ou  cartouche  doit  être  mue, 
ainsi  qu'il  a  déjà  été  décrit.  L'extrémité  inférieure  de  la  barre 
36  pénètre  dans  un  trou  ou  perforation  53,  formé  dans  la 
table  a ,  et  elle  est,  en  outre,  guidée  par  un  bras  54,  fixé  à 
ladite  table  et  à  travers  lequel  passe  la  barre.  Le  bras  est  muni 
d'un  boulon  à  ressort  55 ,  dont  la  fonction  est  de  créer  un 
frottement  contre  la  barre  36  pour  empêcher  un  mouvement 
perdu ,  de  sorte  que,  quand  la  barre  est  soulevée  par  le  disqne 
3,  sa  force  suivante  ou  moment  n'aura  pas  pour  effet  de  la 
porter  un  peu  au  delà, d'où  elle  serait  portée  parle  disque  3; 
et,  lorsqu'elle  peut  de  nouveau  retomber  dans  sa  position  nor- 
male, le  frottement  que  le  boulon  à  ressort  exerce  sur  elle 
Tempèche  de  bondir  en  haut. 

Les  douilles  de  cartouches  sont  amenées  dans  Tentonnoir 
d'une  table  ou  porte-douilles  incliné  56 ,  sur  lequel  on  les 
place  avec  la  main  ou  autrement.  On  laisse  entrer  une  à  une 
dans  Tentonnoir,  à  l'aide  d'un  mécanisme  construit  comme 
suit  : 

Les  douilles  sont  toutes  placées  avec  leurs  culots  vers  le 
côté  57  du  porte-douilles,  fig.  16,  et,  à  mesure  qu'elles  quit* 
tent  Textrémité  de  distribution  du  porte-douilles ,  ainsi  qu'il 
est  indiqué  en  58 ,  fig.  i3, elles  tombent  avec  le  culot  en  avant 
par  un  arrêt  ou  saillie  inclinée  59  et  une  porte  59,  i-a  sur  le 
côté  du  porte-douilles  opposé  au  côté  57,  fig.  16. 

De  cette  manière,  les  douilles  arrivent  contre  la  porte  et  les 
saillies  sont  retardées  à  leurs  extrémités  ouvertes ,  permettant 
aux  culots  de  sortir  d*abord  du  porte-douilles,  ainsi  qu'il  est 
indiqué  en  pointillé ,  fig.  i3.  Les  douilles  sont  poussées  une  à 
une  du  porte-douilles  au  moyen  des  portes  ou  clapets  60,  61, 
fig.  i3.  Ces  portes  ou  clapets  consistent  simplement  en  de  pe- 
tites bandes  de  métal,  guidées  dans  une  pièce  transversale  6a 
et  pivotant  à  leurs  extrémités  supérieures  sur  l'extrémité  op- 
posée d^une  barre  63  articulée  en  94  sur  une  saillie  65  située 
sur  un  bras  66,  fixée  à  la  plaque  de  sommet  4  de  la  machine. 


On  Dut  mouvoir  la  barre  de  la  positioa  indiquée  en  traits 
pleins,  fig.  i3,  à  la  position  indiquée  en  pointillé,  pour  ac- 
tionner les  clapets.  On  la  (ait  mouvoir  ainsi  à  l'aide  d'un  le- 
vier 67  articulé  en  68  sur  l'extrémité  inférieure  du  bras  66  et 
qui  est  relié  à  son  extrémité  supérieure  a  une  saillie  69  sur  la 
barre  63,  au  moyen  d'une  bielle  7a  Sur  le  disque  3  est  fixé 
un  galet  à  antifiriction  71. 

Lorsque  le  disque  tombe  dans  la  position  indiquée  en  traita 
pleins,  fig.  18,  le  galet  71  arrive  contre  Textrémité  inférieure 
du  levier  67  et  pousse  U»  clapets  dans  la  position  indiquée  en 
traits  pleins,  fig.  i3,  c'est-à-dire  que  le  clapet  60  est  abaissé 
et  le  clapet  61  est  élevé.  Lorsque  ce  mouvement  a  lieu,  la 
douille  de  cartouche  qui  était  entre  les  deux  clapets  sur  le 
porte-douilles  roule  en  bas  sur  ce  dernier  et,  arrivant  contre 
la  porte  59,  i-a  et  la  saillie  Ô9  tourne,  avec  le  culot  en  tête  et 
tombe  dans  Tentonnoir  35.  Lorsque.le  disque  monte,  le  galet 
4i  arrive  contre  l'extrémité  supérieure  du  levier  67  et  la 
pousse,  ainsi  que  les  clapets  60,  61,  de  la  position  indiquée 
en  traits  pleins,  fig.  i3,  à  la  position  indiquée  en  pointillé, 
fig.  i3. 

Ce  mouvement  a  pour  effet  défaire  monter  le  clapet  60,  et 
d'abaisser  le  clapet  61,  et  les  douilles  de  cartouches  roulent  en 
bas  sur  le  porte-cartouches  ;  la  douille  inférieure  arrivant  contre 
le  clapet  61.  Ensuite,  lorsque  le  disque  3  tombe  de  nouveau, 
le  clapet  61  est  élevé  et  le  dapet  60  est  abaissé.  Ce  dernier 
descend  entre  la  première  et  la  seconde  cartouche  à  l'extré- 
mité inférieure  du  porte-douilles,  et  ce  dernier  permet  à  la 
douille  qui  appuie  contre  lui  de  passer  à  l'entonnoir,  ainsi 
qu'il  est  décrit,  et  lopération  continue  de  la  sorte. 

Fig.  i4)  vue  par  bout  des  clapets  et  de  la  barre  motrice. 

Fig.  i5,  coupe  de  la  saillie  65  et  de  la  bielle  70,  qui  fait  voir 
une  partie  du  bras  66  et  du  levier  67,  vue  par  bout. 

Il  est  bien  entendu  que  ces  parties  sont  disposées  de  telle 
sorte,  que  les  douiUes  de  cartouches  sont  rdàchées  automati- 
quement juste  au  moment  voulu,  c'est-à-dire  qu*une  douille 
serait  dégagée  de  derrière  le  clapet  61,  juste  an  moment  où 
l'extrémité  39  du  levier  37  a  effectué  son  mouvement  de  re- 
cul, et  alors,  pendant  que  le  levier  37  se  meut  vers  la  taUe  a , 
ce  clapet  se  ferme  et  le  clapet  60  s*ouvre;  une  autre  douille  de 
cartouche  roule  alors  contre  le  clapet  61  et  est  prête  à  rouler 
dans  l'entonnoir  dès  que  le  levier  37  effectue  de  nouveau  son 
mouvement  de  recuL 

Le  centre  tournant  19  est  muni  d'un  certain  nombre  de 
porte-douilles  ajustables  3o,  et  leur  écarlement  l'un  de  l'autre 
indique  la  distance  dont  se  déplacerait  le  centre  tournant  à 
chaque  opération  du  levier  a4i  de  sorte  que,  chaque  fois  que 
le  centre  tournant  s'arrête,  un  porte-douille  se  trouve  en  face 
de  l'extrémité  39  du  levier  37,  et  comme  le  levier  fonctionne 
chaque  fois  qu'un  porte-douilles  arrive  en  face  de  Im',  une 
douille  est  poussée  dans  chaque  porte-douilles. 

Gomme  toutes  les  douilles  sont  soumises  au  même  procédé, 
après  qu'elles  sont  poussées  dans  le  centre  tournant  19  (une 
phase  de  ce  procédé  s'effectuant  chaque  fois  que  le  centre 
tournant  s'arrête) ,  il  suffira  seulement  de  décrire  le  procédé 
relatif  au  chargement  d'une  seule  douille  de  cartouche  »  et  voici 
comment  on  procède  à  cet  égard  : 

Prenons,  par  exemple,  la  douille  B,  fig.  6;  elle  a  été  pous- 
sée d'abord  sur  le  centre  tournant  de  la  table  a  et  le  centre 
a  tourné  de  la  distance  d'une  encoche  de  la  roue  à  rochet  ai, 
ce  qui  a  pour  effet  d'amener  la  douille  sous  une  boite  ou  ca- 
nastre8o,  fig.  3,  qui  contient  de  la  poudre. 

Le  mécanisme  automatique  pour  charger  la  douille  avec  de 
la  jpeudre  est  mieux  représenté  fig.  a5  à  3o  inclusivement 
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Le  canastre  80  est  monté  sur  rextrëmité  supérieure  d*ii!ii 
court  tuyau  ou  tube  81,  qui  cofomuoique  au  fond  avec  un  cy- 
lindre 8a ,  monté  sur  un  montant  85,  fixé  à  la  partie  sUitioa'- 
naire  de  la  table  a ,  fig.  a5. 

Sur  le  disqae  mobile  verticalement  3  se  trouve  un  bras  84* 
qui  est  perforé  pour  recevoir  l'extrémité  réduite  85  d*un  pis- 
ton-plongeur 86,  qui  descend  à  travers  le  ceindre  82 ,  et  qui 
est  creujL  à  sa  partie  inCérieure  de  87  à  88,  pour  recevoir  un 
tampon  89.  Au-dessus  de  ce  tampon,  le  piston  a  une  perfora- 
ration  90 qui,  lorsque  celui-ci  est  élevé,  établit  une  commu- 
nication entre  le  cylindre  8a  et  une  cbambre  à  Tintérieur  du 
piston  au-dessus  du  tampon  8g.  Le  piston  joue  dans  un  court 
mancbon  ou  tube  91,  fixé  à  Textrémité  du  cylindre  8a,  et  sous 
Textrémité  inférieure  de  ce  tube,  quand  le  pbton  est  dans  la 
position  la  plus  basse,  se  trouve  une  perforation  9a  dans  le 
piston,  juste  au-dessus  du  tampon  89.  Lorsque  le  disque  3 
monte,  le  bras  84  arrive  contre  la  tète  93  du  piston  86  et 
soulève  ce  dernier  jusqu'à  ce  que  Touverture  90  soit  dans  sa 
chambre  du  cylindre  8a.  Une  charge  de  poudre  passe  alors  du 
cylindre  dans  le  piston  creux;  Touverture  9a  du  piston  étante 
ce  moment  dans  le  manchon  91,  de  fa^n  que  la  poudre  ne 
puisse  pas  sortir  du  piston  creux.  Ensuite,  lorsque  le  disque  3 
complète  son  mouvement  descensionnel ,  il  repousse  de  nou- 
veau le  piston  en  bas,  et  l'ouverture  90  est  mise  hors  de  com- 
muiûcation  d  avec  la  chambre  du  cylindre  8a  ;  Touvertore  9a 
arrive  alors  sous  Textrémitë  inférieure  du  manchon  91  et  la 
poudre  sort  du  piston  creux  par  l'ouverture  ou  perforatioU  9a 
(ainsi  qu'il  est  représenté  par  les  petites  flèches,  fig.  aô]dans 
u»  entonnoir  94*  fixé  à  (et  porté  par)  le  piston,  et  de  cet  en- 
tonnoir la  poudre  passe  dans  la  douille  de  cartouche  B. 

On  voit  donc  que  Tenibouchure  de  l'entonnoir  a  légère- 
ment pénétré  dans  la  douille,  et  ceci  est  (ait  pour  empêcher 
tout  danger  qu'il  y  aurait  à  ce  que  la  charge  entière  de  poudre 
n'entre  pas  dans  la  douille.  Avant  que  le  centre  19  se  re- 
mette en  mouvement,  le  disque  3  a  soulevé  la  pointe  de 
Tentonnoir  hors  de  la  douille,  et  l'opération  continue  de  la 
sorte. 

Le  disque  3  entraîne  le  piston  en  haut  pour  recevoir 
une  charge  de  poudre  et  l'abaisse  de  nouveau  pour  dé- 
charger la  poudre,  et  pendant  ce  temps,  le  centré  tournant 
19  a  amené  une  autre  douille  en  (dace  pour  recevoir  la 
poudre.  Le  tampon  89  est  ajustable  dans  le  piston,  de  façon 
à  régler  la  dimension  de  la  charge.  Il  porte  une  goupille  96, 
s'adaptant  dans  une  coulisse  formée  dans  l'arrière  du  piston, 
et  les  côtés  de  la  coulisse  sont  gradués,  ainsi  qu'il  est  repré- 
senté fig.  ag,  pour  indiquer  la  dimension  de  la  chaige,  c*esl- 
à-dire  le  nombre  de  grains. 

Le  moyen  que  j'emploie,  de  préférence,  pour  rendre  le 
tampon  89  ajustable,  consiste  à  le  visser  sur  Textrëmitë  inté- 
rieure d'une  tige  filetée  97,  représentée  plus  clairement  fig.  a8. 
Cette  tige  passe  à  travers  un  tampon  98  dans  l'extrémité  infé- 
rieure du  piston,  auqud  un  entonnoir  94  est  fixé  à  l'aide  d'une 
vis  de  rappel  94  i/a.  La  tige  97  se  meut  ainsi  avec  le  piston, et 
elle  est  maintenue  de  façon  à  ne  pouvoir  se  déplacer  dans  le 
sens  vertical,  indépendamment  du  piston,  au  moyen  d'une 
petite  vis  de  rappel  99,  qui  pénètre  dans  une  rainure  circonfé- 
rentielle  100  formée  dans  la  tige,  ainsi  qu'il  est  représenté 
clairement  fig.  a8.  Gomme  le  tampon  89  est  vissé  sur  la  tige 
(ou  comme  la  tige  est  vissée  dans  le  tampon) ,  on  voit  qu'en 
faisant  tourner  cette  tige,  le  tampon  sera  élevé  ou  abaissé  dans 
le  piston,  augmentant  ou  diminuant  ainsi  la  charge  de  poudre 
à  volonté. 

Une  vue  du  bras-support  84  est  représentée  fig.  3o ,  et  un 
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|dan  de  Tentonnoir  94 ,  avec  une  co«pe  du  piston,  est  repré- 
senté fig.  a7. 

Lorsque  la  douille  B  a  reçu  sa  charge  de  poudre,  le  centre 
19  se  meut  et  la  douille  est  amenée  sous  un  dispositif  pour  in- 
sérer une  bourre;  le  bourreur  étant  construit,  ainsi  qu'il  est 
représenté  plus  dairement  fig.  3i,  34  et  35.  Il  consiste  en  un 
tube  fixe  101,  dans  lequel  sont  placées  les  bourres,  ainsi  qu'il 
est  indiqué  fig.  3i.  Au-dessous  de  ce  tube  se  trouve  une  table 
10a,  sur  laquelle  coulisse  une  glissière  io3.  Cette  glissière  est 
fixée  en  104  à  l'extrémité  inférieure  du  levier  loô,  pivotant 
en  106  sur  un  bras  suspendu  106  i/a  fixé  à  la  plaque  du  som- 
met 4*  Le  levier  a  une  coulisse  107,  dans  laquelle  s'adapte  un 
tenon  108,  fixé  à  un  bras  109,  fixé  à  un  disque  mobile  verti- 
calement 3.  La  coulisse  107  est  formée  sur  un  plan  incliné  en 
dehors  de  la  verticale,  et  on  voit  que,  lorsque  le  disque  3 
monte  et  descend,  le  levier  est  amené  de  la  position  indiquée 
en  traits  pleins,  fig.  3i,à  la  position  indiqua  en  pointillé.  La 
glissière  io3  est  adaptée  en  queue  d'aronde  dans  la  table  10a 
ainsi  qu'il  est  représenté  fig.  34,  «t  elle  porte  des  oreilles  ou 
saillies  110,  à  l'aide  desquelles  elle  est  fixée  au  levier  io5  par 
une  simple  goupille  111  qui  les  traverse ,  fig.  35.  Chaque  fois 
que  la  ^ssière  io3  avance,  elle  pousse  une  bourre  sous  un 
piston  filète  11a,  assemblé  avec  le  disque  3,  de  façon  à  pou- 
voir être  ajusteble,  et  elle  suit  un  parcours  vertical  au-dessus 
du  point  occupé  par  la  douille  de  cartouche  qui  doit  recevoir 
les  bourres. 

Les  parties  sont  disposées  de  telle  sorte  que, quand  la  glis- 
sière io3  et  le  levier  io5  se  déplacent  de  la  position  indiquée 
en  traits  pleins,  fig.  3i,à  celle  indiquée  en  pointillé,  le  disque 
arrive  en  bas  amenant  le  piston  sur  la  bourre  qui  a  été  pous- 
sée par-dessus  l'orifice  de  la  douille  de  cartouche  qui  y  a  été 
amenée  pour  la  recevoir  par  le  mouvement  rolatoire  du  centre 
19 ,  et  la  bourre  est  pressée  par  le  piston  dans  la  douille  sur  le 
sommet  de  la  charge  de  poudre. 

L'extrémité  supérieure  du  piston  11a  traverse,  de  préfé- 
rence, un  trou  formé  dans  le  sommet  fixe  4,  qui  sert  de  guide. 

En  formant  une  communication  à  pas  de  vis  entre  te  piston 
et  le  disque,  on  rend  ce  piston  ajustable  dans  le  sens  verti- 
cal ,  comme  il  le  faut  pour  le  régler. 

Lorsque  les  bourres  sont  poussées  dans  les  douilles  de  car- 
touches, des  protecteurs  600  empêchent  leurs  extrémités  supé- 
rieures de  glisser.  Ces  protecteurs  sont  montés  sur  les  tiges  5, 
fig.  6 ,  3a ,  33  et  36.  Les  protecteurs  sont  disposés  avec  leur 
orifice  601  (recevant  les  douilles),  fig.  33,  directement  au- 
dessus  des  points  où  les  douilles  s'arrêtent  pour  recevoir  les 
bourres. 

Lorsque  les  douilles  sont  amenées  au-dessous  d'elles,  elles 
sont  abaissées  automatiquement  pour  entourer  les  extrémités 
supérieures  des  douilles  par  des  cames  60a  sur  l'arbre  i3,qui 
appuient  contre  des  leviers  6o3,  fig.  7  et  11.  Les  leviers  sont 
reliés  par  des  tiges  6o5  aux  protecteurs  600,  fig.  7,  11,  3a 
et  36.  Elles  remontent  à  travers  la  table  a  qui  sert  de  guide. 
Dès  que  les  bourres  ont  été  appliquées,  les  protecteurs  mon- 
tent, permettant  aux  douilles  de  se  mouvoir  avec  le  centre 
tournant  19. 

Les  bourres  sont  poussées  de  la  table  sur  les  protecteurs  et 
elles  sont  poussées  par  ceux-ci  dans  les  douilles  de  cartouches. 

ii3,  poids  placé  sur  les  bourres  dans  le  tube  101,  et  qui 
peut  être  soulevé  hors  du  tube  pour  adapter  les  bourres.  A  cet 
effet,  il  est  muni  d'une  queue  ou  bouton  1 14,  s'adaptant  dans 
une  coulisse  ii5  (d'où  il  fait  saillie)  formée  dans  les  côtés  du 
tube  9a. 

Généralement  il  faut  plus  d'une  bourre  sur  le  sommet  de  la 
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cèarge  de  pondre,  ei  tmit  ce  qu'il  suffit  de  fkire  avec  omi 
chine  est  d'établir  en  double  le  nombre  nécessaire  deo  méca- 
nismes que  je  viens  de  déerire. 

J*ai  représenté,  %.  3,  trois  de  cea  dfsposilift,  et  j*ai  décrit 
les  prolectears  600  an  phiri^,  palsqu'it  y  a  un  de  ces  protec- 
teurs pour  c^que  bourreur.  Après  que  les  boiÉnres  ont  élé  ap- 
pliquées, on  charge  la  doui^  avec  des  ploaaba,  et  à  e«l  eflfot, 
on  amène  la  douille  sous  la  boîte  à  plombs  eu  lecanast»eii5 
représenté  fig.  3  et  26.  Ce  canastre  est  muni  d^un  mécanisme 
pour  décharger  antomaliquement  les  plombs  dansleaofe^iHee, 
et  ce  mécanisme  est  exactement  fermé  et  actionné  de  la  Bième 
manière  que  ceHe  décrite  à  }*égard  du  dMirgeur  de  poudre. 

n  n'y  a  aucune  différence  eotre  lea  deux  mécanismes  et 
leur  mode  de  Ibnctîonnement.  L^Ml  est  représenté  fig.  a5  et 
Tautre  fig.  ad,  et  il  est  inutile  de  répétw  la  deseription  qui 
en  a  déjà  été  donnée. 

En  vue  d'identifier  les  parties^,  je  le»  ai  Indiquée»  par  les 
mêmes  nombres,  oomme  s'appiiquant  am  partie» correspon- 
dantes du  chargeur  de  poudre. 

Lorsqu'une  douiHe  a  été  chargée  de  plDaabs, on  1»  lait  arri- 
ver sous  un  bourreur  formé  ou  construit  exactement  conmiele 
dispositif  que  je  viens  de  décrire ,  et  s'il  faut  plus  d'une  bourro, 
on  les  applique  de  la  manière  que  j'ai  spécifiée.  Lorsque  la 
dernière  bourre  a  été  appliquée,  on  pMe  les  extrémité  des 
douilles,  et  c'est  ce  que  l'on  fait  à  Taîde  d'un  mécanisme  mieux 
représenté  fig.  Sg  à  4a- 

La  douilte  est  pliée  par  deux  opération»  :  la>  première  à 
l'aide  d'un  piiston  plongeur  i^o,  sous  lequel^  la  douille  a  été 
amenée  par  le  mouvement  rotatoilre  du  centre  i-g,  cekii-c?  est 
muni  sur  son  extrémité  inférieure  d'une  estampe  111,  ayanU  in- 
térieurement une  douille  ou  n»  Itou  daii»son  extrémité  infé- 
rieure de  la  forme  représentée  fig.  29.  L'extrémité  iafMeure 
du  piston  lao  passe  sous  Fextrémité  supérieure  de  la*  dbuille 
de  l'estampe  et  repose,  lorsqu'elie  est  en  bas,  sur  la  bourre 
du  haut  ia5  de  la  douille  de  cartouche.  Bn  descendant  sur 
l'extrémité  de  la  douille,  ettéla  plie,  ainsi  qn*il  esO  représenté 
fig.  43. 

La  figure  41  représente  une  vue  par  bout  de  cetta^estampe 
et  de  ce  piston. 

Le  piston  est  actionné  en  eequ'lîest  relié  par  un  pa»  de  vis 
au  disque  mobile  verticalement  3,  de  façon  k  pouvoir  être 
ajusté  dans  le  sens  vertkat,  ainsi  qu'il  est  représenté  fig*  37. 
H  traverse,  de  préférence,  le  plateau  de  sommet  4,  qui  sert 
de  guide  lorsqu'une  domlle  de  cartouche  a  été  pliée  par  le 
premier  plieur  et  que  le  pi9ton  120  aK>nte,  le^centre  tournant 
19  fait  arriver  la  douille  sous  le  piston  suivant  qui  complète 
le  pliage. 

Ce  second  pis^Mi  ia4  est  veprésenté  ù^.  4o;  il  est  relièpar 
un  pas  de  vis  au  disque  3,  de  façon  à  pouvoir  ètr»  ajusté, 
fig.  38,  et  il  porte  une  estampe  laô  semblable  à  l'estampe  lai 
du  piston  lao.  La  douille  ou  ouverture,  si  elle  a  une  forme 
quelque  peu  différente,  est  allongée  avec  des  côtés  droits. 
Dans  ce  cas-ci ,  Fextrémité  1  a6  du  piston  est  un  peu  plus  lon- 
gue que  Textrémité  laa  du  pibton  lao;  lorsque  le  piston  des- 
cend sur  la  douille,  son  extrémité  ia6  pousse  ou  rabat  le  pli 
sur  la  bourre,  pendant  que  l'estampe  i»5  entoure  et  maintient 
l'extrémité  supérieure  de  fà  dourHe ,  ce  qui  a  pour  effet  de 
compléter  le  chargement  de  la  douille,  et  il  ne  reste  qu'à  im- 
primer ou  marquer  ladouille,ain»i  qu'il  est  représenté  fig.  5i« 
si  toutefois  on  veut  la  marquer. 

Le  mécanisme  que  j'ai  employé  pour  ee  fiiireest  représenté 
plus  clairement  fig.  45  et  46.  H  consiste  en  une  tige  i3o,qui  est 
reliée  par  un  pas  de  vis  au  disque  3,  de  fa^n  à  être  ajustable. 
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•lit  tra^perse,  de  préfêreooe  ,!•  aoiûmet  4  «  «iusi  qu'il  est  décrit 
A  l'estréBittë  iniërîeurude  eeMe  tige  est  fiséenne  estampe  im- 
pffîmeote  i3i*,,A«r  laquelle  se  trouve  ia  marque  ou  l'impreasion 
à  produire  sur  la  bourre.  Chaque  fois  que  le  disque  3  monte, 
la  laoe  de  l'estampe  est  encrée  par  le  rouleni  i$%,  tournant 
dta»  l'extrémité  inférieure  d'un  leder  i33«  articulé  au  disque 
à  en  1 34*  L'eslréaiitë  supérieure  de  ce  levier  est  munie  d'un 
tenon  1 35,  qui  a'adiapbe  dan»  une  coulisse  i36,  formée  dans 
UD  braa  137  fixéaisaommet  4.  Le  brae  137  eat  fize«ct  lorsqos 
!•  di»que  3  moule,  on  voit  que  l'extrémité  inférieure  du  le* 
irièr  i3ai  est  dépkeée,  peur  amener  le  rouleau  d'encn^de  la 
position  indiquée  em  traits  plein»,  fig.  4^^  à  ceil»  indiquée  en 
traits  pointillés,  et  qu'en  ce  fiabant,  elfe  so  niant  sou»  la  Iku 
de  l'estampe  d'impression  et  l'encre.  I/>rsqu'eile  reculade  nou- 
¥ea«,  flllet  arrive  en  contact  avec  un  tampon  d'encrage  i4o, 
fixé  à  INme  de»  tige»  d'attache  5  eo  A  quelque  autre  support 

O»  voit  donc  qu'à  mesure  que  chaque  douiHe  est  amenée 
MUS Festamped*impr«»8Îon ,  «Ifo  sera  in^mée  et  que,  aussitôt 
que  l-estampe  mo»te,  le  eenire  tournant  19  se  meut  de  nois» 
¥ea«  et  le  duuiile  eat  entraînée  de  dessous  Festampe. 

P^-  49»  vue  par-<lesaou»  de  raatnmpo. 

Pigi  ^S,  vue  de  derrière  du  tampe»  f  encrage  i4o. 

fig.  5o,  plan  du  tampon  d'enorage» 

Fig.  5i,  vue  de  Ib  douiMa  marquéet 

Lorsque  la  douille  quitte  l'estampe  d^impreasion,  eHe  est 
eooipléîée  et  eMeest  enlevée  automatiquement  de  la  table  par 
le  mécamame  représenté  Ùg.  &et  a3,  dont  j'ai  déjà  parlé. 

Ce  mécanismeoonsiale  cbn»  rautrémtié  5a  dm  levier  37,  le» 
partis»  élant  disposées  de  finçen-  qme  cettu  extrémité  du  levier 
soit  derrière  k  cbuille ,  lorsqu'elle  remonte  dan»  cetlu  posi- 

AhoBà  qu'e»  le  vaît  fig.  6;  le  levier  a  effectué*  une  partiie  de 
son  mouvement  ei»décliaiigeaat  la  doufflu^et,  lorsqu'il  conti* 
nue  son-  mouvement ,  la  douille  est  enlevée  du-  centre  tournant 
»9  et  amenée  sur  la  partie  fiku  de  la  table»»,  oè  eHe  tanbe  à 
travers  un-  tvou  ou^  ouverture  i45,  sou»  laquelle  se  trouve  un 
tube  récepteur  i46,  qui  porte  la  douille  à  tout  réceptacle  on 
endroit  ceavenaMsk  Sur  le  côté  ds  l'ouverture  i45,  opposé  à 
eehii  duuit  ^extrémité  du  lBvier37  appreehe,  se  trouve  un  sup- 
port ooncave  147*  qui  a  pour  fbnetiont  d'empêcher  la  double 
de  dévier  de  la  vertical^,  lorsqu'elie  passe  par-des»u»  l'ouvert 
ture  145,  forçant  ainsi  la  dbiiàUe  â  descendre  verticafement 
À  travers»  l'ouvevtm^. 

Cet  exposé  termine  la  descriiptiuu  di»  foactiomiement  de  la 
maqiiine,  en  qe  qui  ooneerm  le  ohatgement  ei  l'impression 
des  douitte»  de  cartoueile»,  el  il  suffît  d'afoutei)  (|ue,  si  on  le 
désire,  on  peut  fixer  un  rouleau  i5o  eaface  ém  diaque  point 
oè  le»  chsuilles  s'arrêtent,  en  vue  de  maintenir  eu  supporter 
le»  douille»  conjointement  avec  les  porterdouitteq  3on  pendant 
qu'elle»  reçoivent  leurs  charges  »  bourre»,  etc. 

Ainsi  qu'il  a  déjà  été>  dit,  le»  extrémité»  extérieure»  des 
porte-douilles  3o  sont-  légèrement  élevée»  sur  le  œntre  tour- 
nant 1^  Il  arrive  parfois  que  de»  plombs  tombent  sur  le  centre 
tournant  et  arrivent  dans  les  porte-douiMe»,  empêchant  ainsi 
les  douilles  de  s'adapter  convenableuMa*.  Gomme  moyen  an-^ 
tomatique  pour  le»  maintenir  propres ,  je  fixe* un  petit  index 
en  forme  de  corne  160  à  la  partie  fixe  de  la  table  3 ,  qui  re- 
couvre le  centre  tournant  de  te  distance  desdouille»  des  por*« 
leur».  A  cet  index,  une  ouverture  »6i  est  formée  dan»  la  pai^ 
tie  fixe  de  ia  table  a.  On  voit  donc  qu'è>  mesure  que  le  centre 
>9  tuurne,  cetfndex  enltve  tout  plomb  qui  pourrait  être  arrivé 
dans  les  porte-douilles.  -L'extrémité  de  l'index  pénètre  dans 
l'espace  sou»  le»  extrémité»  extérieure»  des  porte<louiHes 
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^ 


(lorsqoe  ceak-ci  \e  dé|)lUMeiit),  OU ^taM  f«sp»e«  ifâ  Hf^t  ta 
Odiot  de  la  cartouche. 

remploie,  de  prëttrence,  Wl  méoanisfnè  en  eotnbinaiioii 
ayec  le  centre  tournant  19,  qui  engrène  antomaliquBiiitfut  avec 
ledit  centre  à  la  limite  de  chaqvie  mou^OMMit  et  le  maintient 
sûrement  jusqu'à  ce  que  le  cliquet  et  le  rochet  soient  de  nmh- 
veau  prêts  à  le  faire  môuroir. 

Le  mécanisme  que  J*ai  représenté  pour  arriver  à  ûè  i^suttat 
consiste  en  un  levier  Soo,  arUcnlé  en  doi  sur  un  bras  3oa, 
fixé  au  bâti  de  la  machine.  A  Textrëmité  supérieupe  de  ce  le- 
vier est  fixé  un  tenon  3o3,  dontrextrémitë  inlérieare  iemeol 
dans  une  ouverture  3o4  «  formée  dans  la  partie  stationnaire  dé 
la  table  a,  et  qui,  lorsqu'il  est  poussé  vers  Tintérieur,  pénètre 
dans  un  trou  on  perfuntition  ^5  dans  le  centré  tournant  19 
de  la  table  a,fig.  1 1.  Le  tenon  est  maintenu  hors  ée  laperftv* 
ration  3oô,  excepté  juste  au  moment  où  la  taMe  complète 
chaque  mouvement;  9  j  pénètre  alors  formant  un  arrêt  serf 
eèt  mis  en  mouvement  et  maintenu  hors  de  cette  perforatioa 
par  un  galet  3o6  fixé  à  Tune  des  brides  10,  11  de  ré»oén« 
trique  la. 

Lorsque  la  bride  complète  chaque  mouvement  ascension- 
nel, elle  arrive  en  (ace  d*un  évidement  807  dans  le  levier  doo 
et  le  tenon  est  alors  poussé  dans  la  perforation  par  un  res- 
sort 5o8  entourant  une  courte  tige  309  fixée  k  Textrémité 
inférieure  du  levier  et  traversant  un  suppor^guide  Sio  fixé 
aubétiJ. 

Cette  disposition  offre  un  moyen  sûr  pour  arrêter  le  eentre 
tournant  à  la  limite  de  chaque  mouvement.  Dès  que  la  bride 
10-11  se  met  en  tnouvement  pour  descendre  de  nouveau^  éSm 
dégage  le  tenon  du  trou  et  le  centre  peut  tourner  librement 
au  moment  voutau 

BnsvET  n*  19893!),  en  date  da  i4  juin  1889, 

A  M.  Mannucmeb,  pour  des  petfectionnements  aux  fmib 

à  répétition. 

(Bxtnat.) 

M.  XI. 

FIg.  1,  coupe  en  long  d'un  fusil  à  répétition  par  glissement 
rectîiigne,  dans  la  position  d'ouverture. 

Fig.  a ,  coupe  en  long  et  après  fermeture  et  disis  la  position 
du  bandé» 

Fig.  3,  coupe  longitudinale  d*un  fiisil  à  fermeture  par  firot* 
tement,  la  culasse  étant  ouverte. 

Fig.  4  é  6,  coupes  par  4«4f  5-5,  6*6,  fig.  1. 

Fig.  4*  é  e*,  coupes  par  4*''4*,  5*.5*,  6*-6*,  fig.  8. 

Fig.  7,  vue  d*en  haut  de  l'obturateur  enlevé  du  fusil  k  fer- 
meture par  glissement  rectiligne. 

Fig.  8,  vue  de  face. 

Fig.  9,  vue  d'arrière  de  cet  obturateur. 

Fig.  10,  vue  de  dessous  de  la  tète  de  Tobturateur. 

FIg.  la  et  iS,  vue  de  face  et  vue  de  c6lé  de  la  gAcfaette- 
arréloîr. 

Fig.  14,  vue  de  Tobturateur  du  (bsil  à  fénodeture  par  firotte- 
ment,  robturaéeur  étant  enlevé  de  son  logement 

Fig.  i5,  vues  de  Textracteur. 

Fig.  16,  vue  d'arrière  de  la  fermeture. 

Fig.  17  et  18,  modification  de  Téjecteur. 

Fig.  19  à  ai,  vues  de  cété,  d'arrière  et  de  dessus  d'un  ma- 
gasin cbArgé  de  cartouches» 

Fig.  aa  à  a4,  différentes  modifications  du  magasin  k  car- 
touche. 

LlavTOtion  représentée  a  pour  but,  d'une  part,  de  rendre 


la  fermeture  k  piston,  généralement  appliquée  aux  fusils  à 
répétition,  résistante,  même  sous  les  plus  fortes  charges, 
tout  en  lui  donnant  une  longueur  -et  un  poids  moindres  que 
jusqu'ici,  et,  d'autre  part,  de  simplifier  autant  que  possible 
le  mécanisme  de  répétition  du  système  de  chargement  par 
paquets >,  appliqué  aux  fusils  à  répétition  modernes. 

La  fermeture  peut  être  à  glissement  rectiligne  ou  bien  con- 
shter  Bn  une  fermeture  ordinaire  à  piston,  à  mouvement 
cmnbiné  (par  frottement). 

Le  verrouillage  de  la  fermeture  a  été  r^x>rté,  dans  les  dent 
cas,  d'après  une  ancienne  eonstruction  appliquée  plus  tard 
aussi  au  fusil  LebeA,  vers  l'avant,  immédiatement  derrière  le 
canon,  et  se  compose  de  deux  tétons  de  fermeture,  placés  à 
^extrémité  d'avant  de  l'obturateur  symétriquement  en  face 
Fun  de  l'autre,  qui ,  par  suite  de  la  rotation  de  k  tète  de  l'ob- 
turateur, s'engagent  dans  les  rainures  de  l'obturateur  et  qpi 
éonoftissent  alors  le  recul  sans  que  les  organes  de  la  ferme^ 
tufe,  placés  phu  loin  en  arrière,  soient  influencés  par  l'effet 
du  recul,  ce  qui  constitue  un  avantage  notaUe  et  même  une 
alE^solue  nécessité  pour  les  chargements  par  paquets^ 

Il  est  vrai  que  cette  disporition  n'a  point  pour  effet  de  ré- 
duire, mais  d*augaienter  au  contraire  la  longueur  de  la  fer*- 
meture  ou  la  longueur  du  chemin  que  doit  parcourir  l'obtu» 
rateur  lorsqu'on  le  ramène  en  arrière,  attendu  que  la  chambre 
on  le  magasin  à  cartouches  ne  peut  être  placée,  non  pas  im- 
médiatement derrière  le  canon,  mais  seulement  derrière  l'es- 
pace oixnipé  par  les  tétons  de  fermeture  et  par  lebrs  butées 
logées  dam  la  boite  de  la  culasse. 

A  vrai  dire,  c'est  donc  dans  ces  proportions  que,  compara- 
tivement à  la  fermeture  ordinaire  à  piston,  le  parcours  ou  la 
longueur  de  l'obturateur  devra  s'allonger,  c'est-à-dire  que  la 
fl^rmeture  sera  forcément  plus  longue  et  plus  lourde. 

Or,  dans  le  cas  de  la  présente  invention,  non  seulement  on 
évite  cet  inconvénient,  mais  ma^ré  cela  la  fermeture  est  plus 
légère  et  plus  courte  que  ne  peuvent  l'être  les  autres  sys- 
tèmes de  fermeture,  tant  ceux  à  glîsiement  rectiligne  que 
ceux  k  frottement. 

Dans  ces  derniers,  en  effet,  la  partie  de  la  boite  de  cu- 
tftsse,  qui  se  trouve  derrière  la  chambre  à  cartouches,  sert 
tout  aussi  bien  à  amortir  l'effet  du  recul  que  principalement 
mêttie  à  guider  le  piston  obturateur  kursque  la  fermeture  est 
ouverte  (ramenée  en  arrière). 

Dans  ce  bnt,  la  boite  de  la  calasse  doit  être  prolongée  no- 
tablement derrière  le  magasin  à  cartouches ,  afin  de  donner 
au  piston  un  guidage  suffisant  dans  l'alésage  de  la  boite  de  la 
culasse,  d'où,  naturellement,  la  nécessité  d'allonger  égale- 
ment la  fermeture. 

Dans  la  présente  invention  on  a  renoncé  à  adopter  un  gui- 
dage proprement  dit  de  la  fermeture  dans  l'alésage  de  la  boite 
de  la  culasse,  et,  par  conséquent,  on  a  dlongé  la  boite  de  la 
culasse  derrière  la  chambre  à  cartouches  d'une  quantité  telle, 
que  la  tète  de  l'obturateur,  étant  complètement  ramenée  en 
arrière,  ne  quitte  pas  l'alésage  de  la  boite  de  la  culasse,  et 
pour  donner  au  piston  obturateur  le  guidage  indispensable, 
par  lequd  celui-ci  est  maintenu  dans  le  sens  de  l'axe,  on  a 
simplement  adapté  sur  la  face  inférieure  du  piston  obtura- 
teur des  lames  de  guidage  V,  /*,  tandis  que,  par  contre,  la 
queue  d'arrière  de  la  boite  de  la  culasse,  encastrée  dans  le 
fût  du  (vL^,  présente  une  rainure  droite  /*,  /\  dans  laquelle 
s'engagent  ces  lames  lorsqu'on  ramène  l'obturateur  en  aie- 
rière. 

Le  profil  des  lamed  dans  la  rainure  correspondante  est  à 
queue  d'aronde  ou  présente  d'allleani  une  forme  tdle<,  que  le 
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piston  obtaratenr  est  guidé  non  seulement  du  bas,  mais  éga- 
lement par  le  haut  et  latéralement 

Il  est  évident  que  la  rainure  poarralt  se  trouver  dans  le  ' 
cylindre  obturateur  et  la  queue  d*aronde  sur  la  queue  de  la 
boite  de  la  culasse,  ce  qui,  toutefois,  semble  moins  pratique. 

Pour  le  reste,  voici  ce  qu*il  y  a  a  remarquer  au  point  de 
vue  des  détails  de  construction  de  la  fermeture  : 

K,  tète  de  l'obturateur.  A  sa  partie  d^avant,  il  porte  iea 
deux  tétons  de  fermeture  fT,  FF*;  à  Tarrière,  il  prend  une 
forme  cylindrique  allongée. 

Cette  partie  cylindrique  est  entourée  d*un  organe  à  poi- 
gnée G  en  forme  de  douille,  auquel  sont  également  adaptées 
les  lames-guides  susdites  l',  P. 

Les  deux  organes  fonctionnent  au  moyen  des  bélices  S^,  .S*; 
en  se  pénétrant  de  façon  que,  quand  on  ramène  Torgane  à 
poignée  G  en  arrière  d*une  certaine  quantité  (par  exemple  de 
!K>  millimètres),  la  tète  d'obturateur  sorte  en  se  détournant 
(par  exemple  d'un  angle  de  90  degrés)  des  raiqnres  de  Tobtu- 
rateur  el  participe  ensuite  au  mouvement  rétrograde,  tandis 
que  les  tétons  de  fermeture  fV,  W^  se  meuvent  dans  des  rai- 
nures longitudinales  de  la  boite  de  la  culasse  et  que  toute 
rotation  supplémentaire  de  la  tète  d'obturateur  est  rendue 
impossible. 

D'ailleurs,  d'une  part  à  cause  des  lames-guides  V,  /*,  d'autre 
part  à  cause  des  deux  lames  longitudinales  latérales  L',  L\ 
■  qui  se  meuvent  dans  les  rainures  L\  L*  longitudinales  de  la 
boite  de  la  culasse  H^  l'organe  à  poignée  G  ne  pourra  pas 
participer  à  la  rotation,  mais  pourra  seulement  se  mouvoir 
dans  le  sens  de  l'axe. 

Les  bélices  S^,  5*  sur  la  tète  de  l'obtivatettr  sont  situées  de 
façon  que,  même  quand  l'organe  à  poignée  a  reculé,  dles  ne 
deviennent  pas  visibles  et  soient  ainsi  préservées  de  tout  en- 
crassement dû  à  des  causes  extérieures. 

Dans  l'axe  central  de  la  tète  d'obturateur  et  de  l'organe  à 
poignée  se  trouve  le  percuteur  S,  La  gaine  du  ressort  (du  res- 
sort k  boudin  F)  est  formée  par  un  alésage  cylindrique  plus 
large,  ménagé  dans  la  partie  d'arrière  de  la  tète  d'obtura- 
teur K.  Dans  cette  partie ,  on  introduit  de  l'arrière  le  percu- 
teur, puis  on  visse  en  place  la  tète  filetée  R,  qui  ccmstitue 
l'appui  d'arrière  du  ressort  du  percuteur. 

Les  hélices  S',  S^  continuent  dans  la  tète  B,  de  sorte  que, 
quand  la  tète  d'obturateur  K  a  été  introduite  dans  l'organe  à 
poignée  G,  A  ne  pourra  plus  monter  en  tournant 

Sur  le  filetage  taillé  sur  la  partie  d'arrière  du  pereuteur  on 
a  vissé  l'écrou  M  du  percuteur,  sur  lequel  se  trouve  le  bec  de 
ia  détente  n. 

Lorsqu'on  ouvre  la  fermeture  (c'est-à-dire  quand  on  ramène 
en  arrière  l'organe  à  poignée),  le  ressort  F  du  percuteur  se 
placera  simultanément  au  bandé,  attendu  que  l'écrou  M  du 
percuteur  sera  entraîné  par  l'organe  à  poignée  6. 

Lors  de  l'avancement,  le  bec  de  la  détente  n  s'accrocbera 
au  bec  de  la  goupille  de  la  détente  «  <,  et  le  ressort  F  du  per- 
cuteur restera  au  bandé. 

La  construction  de  l'extracteur  P  mérite  encore  une  men- 
tion spéciale. 

-'  Pour  qu'il  ne  soit  pas  obligé  d'accompagner  dans  sa  rota- 
tion la  tète  d'obturateur  K,  on  l'a  replié  d'après  le  profil  des 
tétons  de  fermeture  W\  W\  de  façon  que,  lorsqu'on  ouvre 
la  fermeture,  un  des  tétons  puisse  se  loger  dans  la  partie 
coudée  de  P. 

L*extracteur  de  cartouches  est  empêché*  de  participer  à  ia 
rotation,  d'une  part,  par  la  rainure  L^  de  ia  boite  de  la  cu- 
tané, dans  laquelle,  lorsque  la  fermeture  est  fermée,  il  s'em- 
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boHjB  par  sa  partie  d'avant,  et,  d'autre^part,  par  le  fait  que  b 
branche  d'arrière  p'  de  P  est  guidée  dans  la  lame  de  droite  L 
de  l'organe  à  poignée*  dans  l'intérieur  de  laquelle  on  a  mor- 
taise une  rainure. 

Puis,  il  faut  meotioQner  encore  l'arrêt  de  sûreté  du  percu- 
teur. 

Il  se  compose  d'un  bascnlenr  d'arrêt  à  excentrique  E  ca-. 
pable  d'être  enclenché  à  droite  ou  à  gauche  et  présentant  un 
cran  pour  l'écrou  du  percuteur.  Dans  une  des  positions  de  ce 
bascideur,  l'écrou  M  du  percuteur  pourra  s'avancer  librement 
dans  l'alésage  correspondant  d'arrière  de  l'organe  à  poignée  G; 
dans  la  seconde  position,  que  l'on  ne  peut  donner  à  Texcon- 
trique  que  lorsque  le  ressort  du  percuteur  est  bandé,  l'excen- 
trique retiendra  en  arrière  l'écrou  du  percuteur  et  l'on  ne 
pourra  donc  opérer  la  fermeture. 

Le  mouvement  de  l'obturateur,  lors  du  retour  en  arrière, 
est  limité  par  la  butée  des  kmes^gnides  l\  P  contre  le  ta- 
quet g  r,  que  Ton  fait  remonter  brusquement  en  pressant  In 
détente  z  et  que  la  bqtée  d'arrière  inclinée  h  empêche  de  dé- 
vier vers  le  bas. 

Pour  pouvoir  enlever  l'obturateur,  il  faut  abaisser  le  ta- 
quet g  r. 

La  forme  de  la  gâchette  de  détente  z^i  de  la  goupille  de 
détente  st,  qu'un  ressort  à  boudin  p  tend  à  lancer  de  bas  en 
haut,  ressort  des  figures  1  et  a.  Il  est  a  remarquer  encore  que 
la  branche  d'avant  de  la  gâchette  z  remfdit  les  fonctions 
d'éjecteur,  car,  lorsqu*on  ouvre  la  fermeture,  cette  gâchette 
retombera  par  sa  partie  supérieure  étroite  a:  dans  un  cran/r 
de  la  tête  d'obturateur,  et  la  douille  de  cartouche  entraînée 
par  l'extracteur  butera  contre  x.  La  face  d'avant  de  la  tête 
d'obturateur  est  creusée  au  tour  en  forme  ôfi  cuv^te,  suivant 
la  configuration  du  fond  de  la  cartouche,  de  sorte  que  la 
douille  saisie  par  le  talon  de  l'extracteur  sera  retenue  par  le 
rebord  Q  en  saillie  de  la  cuvette  et  ne  pourra  pas  tomber. 

Toutefois  sur  le  rebord  Q  on  a  découpé  la  partie  qui  se 
trouve  dans  la  rainure  ouverte  de  l'obturateur,  de  façon  k  ne 
laisser  que  les  parties  supérieure  et  latérale. 

La  cartouche,  qui  monte  du  magasin  dont  il  sera  parié  plus 
bas,  pourra  alors  arriver  avec  son  fond  directement  (pas  de- 
vant) sous  le  rebord  et  se  trouvera  alors  de  suite  dans  la 
cuvette,  dispositif  qui  empêche  en  même  temps  la  répétition 
multiple.  La  cartouche  lancée  du  magasin  de  bas  en  haut 
arrivera  de  cette  manière  directement  sous  le  talon  de  l'ex- 
tracteur P  et  sera  retenue  par  celui-ci. 

Si  l'on  ramenait  l'obturateur  en  arrière  avant  de  l'avoir 
fermé,  la  cartouche  répétée  serait  entraînée  dans  ce  mouve- 
ment de  recul  et  serait  expulsée  avant  qu'une  antre  eût  pu 
monter  du  magasin. 

Si  l'on  veut  éviter  le  rebord  en  saillie  de  la  cuvette  et  em- 
ployer une  face  frontale  unie,  on  peut  se  servir  du  dispositif 
suivant  : 

Il  comporte  un  poinçon  Recteur  séparé  or,  fig.  17  et  18, 
enterré  de  façon  à  pouvoir  se  déplacer  légèrement  dapis  la 
tête  d'obturateur  en  fiice  de  l'extracteur. 

Ce  poinçon  est  taiHé  à  gradin  à  l'avant  de  sorte  <jpe,  même 
quand  il  est  repoussé  en  arrière,  il  pourra  toujours  encore 
servir  d'appui  pour  le  fond  de  ia  cartouche  contre  la  pression 
de  l'extracteur. 

Si  lors  du  retrait  de  l'obturateur  le  poinçon  o*  butant  contre 
un  point  fixe  était  poussé  en  avant,  la  douille  serait  jetée  par- 
dessus bord  de  la  manière  que  l'on  sait. 

Ce  dispositif  peut  évidemment  s'appliquer  tout  aussi  bien  à 
une  tète  d'obturateur  à  rotation  qu'à  une  tète  d'obtuniteur 
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qai  ne  tourne  p«s,  et  peut  être  encastré  dans  la  tète  d'obtura- 
teur d'une  manière  quelconque,  de  fiiçon  qu'on  puisse  la  faire 
glisser. 

Les  dispositifs  décrits  peuvent  être  adaptés  aussi  à  une  fer- 
meture par  frottement  ordinaire,  telle  que  la  représente  la 
figure  S. 

Les  mêmes  organes  portent  des  désignations  identiques  à 
ceHes  employées  dans  le  cas  de  la  fermeture  par  glissement 
rectiligne  décrite  plus  haut 

Le  piston  obturateur  JT  constitué  avec  Toigane  à  poignée 
un  seul  et  même  organe  sans  tête  d'obturateur  spécial  ;  il  en 
réscdte  que  Ton  peut  conserver  toute  sa  force  et  sa  solidité  à 
la  partie  inférieure  portant  les  tétons. 

Il  est  à  remarquer  que  les  lames-guides  /'«  /*  tournent  avec 
la  fermeture,  il  faut  donc  que  la  partie  d'avant,  où  les  lames 
viennent  se  ranger  lors  de  la  rotation  pour  fermeture,  soit 
creusée  en  conséquence. 

Le  percuteur  S  avec  son  ressort  F  est  inséré,  de  l'arnère, 
dans  l'alésage  du  piston  obturateur,  et  le  ressort  trouve  son 
appui  contre  le  manchon  B,  maintenu  par  Técrou  m. 

La  tête  de  l'écrou  est  échancrée  en  certain  endroit  suivant 
la  forme  du  manchon,  de  sorte  qu'il  sufiira  d'un  demi-tour 
vers  l'écrou  pour  pouvoir  retirer  le  manchon  avec  le  percu- 
teur et  son  ressort.  Sur  l'extrémité  du  percuteur  est  vissé  un 
déclin  de  platine  à  double  détente  M;  dessous,  ce  dédin  a 
une  partie  en  forme  de  lame  t,  qui  comporte  les  crans  du 
bandé  et  du  repos,  et  qui,  en  même  temps,  a  pour  but  de 
bander  le  déclin  légèrement  en  arrière  au  moyen  d^une  petite 
rampe  hélicoïdale  tt,  lorsqu'on  ouvre  en  tournant  la  ferme- 
ture; et  ce,  afin  que  la  pointe  de  l'aiguille  ne  puisse  pas 
frapper  la  capsule  lorsque  la  fermeture  est  ouverte.  Le  bandé 
complet  du  ressort  du  percuteur  s'efiPectue,  lors  du  déidace*. 
ment  de  l'obturateur,  de  la  manière  d^à  connue  par  des  con- 
structions antérieures,  par  le  cran  n.  La  détente  se  compose 
de  la  gâchette  ;r  et  de  la  goupille  «  t  de  détente  avec  le  ressort 
k  boudin  p;  elle  sert,  d'une  part,  à  limiter  le  parcours  de 
Toblnrateur  et,  d'autre  part,  d'ëjecteur,  tandis  qu'en  même 
temps,  ooi^ointement  avec  le  déclin  M,  elle  sert  à  caler  la 
fermeture. 

La  branche  d'avant  ^r  de  la  gâchette,  qui  peut  retomber 
dans  un  évidement  î  de  la  fermeture,  sert  à  limiter  le  par- 
cours de  Tobturateur. 

Dans  ces  conditions,  le  bec  étroit  ée  la  branche  g  r  pénètre 
dans  une  étroite  rainure  ^r,  ménagée  dans  Tobturateur,  de 
fa^n  à  s'avancer  au  delà  de  là  face  frontale  de  rot>turateur 
et  à  expulser  la  douille. 

Le  calage  de  la  fermeture  s'opère  de  la  manière  suivante  : 

Du  pouce,  on  fait  avancer  lentement  le  dédin,  tout  en 
abaissant  en  même  temps,  de  l'index,  la  touche  de  la  dé- 
tente, après  quoi,  on  cesse  de  presser  de  l'index. 

Le  cran  du  repos  r,  limé  en  dessous,  pénétrera  alors  dans 
le  bec  également  limé  en  dessous  de  la  goupille  si,  et  il  sera 
alors  impossible  d'abaisser  la  touche.  Dans  ces  conditions,  la 
branche  d'avant  ^  r  de  la  gâchette  pourra  se  soulever  d'une 
certaine  quantité,  attendu  que  le  cran  du  repos  a  une  pro- 
fondeur double  de  celle  du  cran  du  bandé. 

Par  suite  de  cette  disposition,  la  partie  supérieure  de  ladite 
branche  g  r  pourra  retomber  par  son  bec  x  dans  un  enfonce- 
ment ménagé  dans  la  partie  cylindrique  du  piston  obtura- 
teur, de  façon  à  rendre  ainsi  également  impossible  de  (aire 
tourner  le  piston  obturateur  pour  ouvrir  la  fermeture. 

Ce  n'est  qu'après  avoir  fait  reculer  le  déclin  en  le  saisissant 
entre  le  pouce  et  Tindex  que  l'on  pourra  derechef  ouvrir  I9 


fermeture,  en  faisant. tourner  l'obturateur  ou  lâcher  la  dé- 
tente. 

Ce  système  de  calage  est  semblable  à  celui  du  fuaîi  Berdan 
russe;  cependant,  les  moyens  de  construction,  à  l'aide  des^ 
quels  on  réalise  le  cabge,  sont,  on  le  voit,  différoiits  et  bien 
plus  simplet. 

Après  avoir  vigoureusement  abaissé  la  gâchette  z,  de  ûiçon 
à  faire  descendre  la  branche  gr  avec  le  bec  x,  on  pourra 
sans  autre  manoBuvre  retirer  l'obturateur  de  la  boite  de  la 
culasse. 

L'extracteur  de  cartouches  P  est  placé  latéralement  à  droite 
et  affecte  une  forme  coudée,  tdle  qu'elle  a  été  décrite  précé- 
demment, afin  de  pouvoir  se  garer  de  l'un  des  telons  de  fer- 
meture. 

H  est  encastré  à  queue  d'aronde  dans  la  partie  d'avant  de 
l'obturateur  derrière  les  t^ons  de  fermeture,  de  fa^n  que, 
quand  l'obturateur  tounie  et  ferme,  il  ne  partidpe  pas  au 
mouvement,  mais  qu'il  soit  maintenu  en  place  par  la  boHe 
de  la  culasse. 

La  répétition  multiple  est  évitée  de  la  manière  déjà  décrite 
par  la  construction  précédente. 

Si  Ton  veut  éviter  le  guidage  dans  la  queue  de  la  b<^e  de 
la  culasse  avec  les  lames-guides  l*,  /*,  adaptées  à  lobturateur, 
on  peut  conserver  tous  les  détails,  mais  il  faudra  allonger  en 
conséquence  (à  3o  millimètres  environ)  l'obturateur  avec  la 
boite  de  la  culasse. 

Avec  ces  systèmes  de  fermeture,  on  peut  combiner  un. dis- 
positif qudconque  â  magasin. 

Les  figures  19  à  ag  représentent  une  disposition  de  ma- 
gasin de  ma  construction,  les  paquets  de  cartouches  s'intro- 
duisent par  le  dessus. 

Les  cartouches  affectent  une  forme  cylindrique  usudle,  les 
paquets  ont  donc  une  forme  trapézoïdale  symétrique  et  pou- 
vait être,  introduits  des  deux  c6t^s. 

Au  point  de  vue  du  prindpe,  peu  importe  la  largeur  de  la 
chambre  en  formant  magasin  emboutë  en  une  pièce  de  tôle , 
et  les  figures  ai  à  a4  représentent  qudques-unes  des  fonnes 
que  j'emploie. 

La  disposition  du  magasin,  telle  qu'die  est  représentée, 
indique  l'agencement  de  rapporteur  4,  qui  est  logé  dans  le 
couverde  de  la  chambre -magasin  et  capable  de  tourner  sur 
la  cheville  /.  Le  couvercle  D  de  la  chambre-magasin  a,  en 
coupe  transversale,  la  forme  d*un  V  et  se  trouve  placé  au 
dedans  de  la  chambre  verticale.  Le  ressort  d'apporteur  y  à 
lame  plate,  fixée  par  la  vis,  tend  k  soulever  le  levier  appor? 
teur. 

A  l'avant,  le  couvercle  D  a  une  partie  pleine  formant  oeillet, 
au  moyen  duquel,  et  de  la  vis  d,  le  couvercle  D  est  relié  à  la 
diambre-magasin. 

A  l'arrière,  le  couvercle  D  est  emboîté  au  moyen  des  denx 
extrémités  en  saillie  des  parois  latérales  du  cbuverde  et  des 
évidements  correspondants  intérieurs  des  parois  latérales  de 
la  chambre-magasin. 

Après  avoir  desserré  la  vis,  on  peut  faire  tourner  le  cou- 
vercle de  haut  en  bas  et  soulever  les  encastrements;  dans  ce 
cas,  le  couvercle  avec  rapporteur  ou  le  ressort  d'apporteur 
resteront  unis  en  formant  un  assemblage  permanent 

De  cette  manière,  le  mécanisme  apporteur  ainsi  que  le 
montage  et  le  démontage  de  ce  mécanisme  sont  rendus  extrê- 
mement simples. 

Un  autre  genre  de  dispositif  apporteur,  comportant  un  ti- 
roir X  et  un  levier  à  double  branche  v  en  acier  à  resoorts  de 
montre  assemblée  par  rivage,  est  représenté  fig.  1  et  a. 
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.  MflJBt  ii  Ton  yeat  ùàn  gttsBer  la  cutoucfae  de  haut  en  bas 
du  cadre  dans  le  magasin  sans  introduire  le  cadre  avec  1» 
paqaet  dans  le  magasin,  on  pe«t,  afin  de  bien  retenir  les  car- 
tocîches  dans  le  cadre  apporté,  otiliscr  la  disposition  repré- 
sentée fig.  a5  à  19. 

Le  cadre  est  cintré  en  arc  de  cercle  plus  petit  <qne  ne  !• 
comporte  la  conicilé  des  douâles  de  eartoaches ,  comme  dans 
la  figure  ag.  Lorsqu*on  introduit  les  cartoocbes,  il  est  forcé 
de  prendre  en  se  détendant  la  position  poîntiUée,  fig,  39,  et 
enserrera  alors  les  cartouches  en  vertu  de  son  ^stidté  an 
point  que  leur  position  sera  suffisamment  assurée,  sans  cepen- 
dant offirir  trop  de  résistance  lorsqn*dles  sont  poussées  4e 
haut  en  Jmis  hors  de  leur  logement  après  qot  le  cadre  anm 
été  placé  sur  le  magasin  du  fusil. 

Ibotefois,  afin  de  permettre  aux  eartouches  one  certaine 
rotation  dans  le  cadre,  de  façon  A  faciliter  rahaissement,  il 
est  bon  de  donner  an  dos  du  cadre  la  forme  évidée  représenté^ 

fiê:.ao. 

Le  fond  de  la  cartouche  ne  repose  alors  qu*en  deux  points 
latéralement  derrière  et  sur  le  cadre,  et  la  cartouche  est  libre 
de  se  tourner  légèrement,  soit  de  bas  en  haut,  soît  de  hant 
en  bas. 


BaBviT  n*  198998,  en  date  du  17  juin  1889, 

A  M.  Robin,  pour  une  cartouche  pour  armes  à  feu  por* 
tatives  et  fusil  mécanique  > 

<EHMt.) 

W.Tm. 

La  cartouche  se  compose  d^une  douille  métallique  atec 
capsule  fuhnmante  dn  projectile  à  chemise  et  de  la  chaîne 
formée  d'un  noyau  de  pondre  comprimée.  Cependant,  pomr 
la  charge,  on  peut  employer  aussi  de  la  pondre  ordinaire  an 
grains,  du  coton-poudre,  du  picrate,  etc. 

La  douille  en  laiton,  en  tombac  ou  en  bronze,  n*a  point  de 
paioi  de  fond,  mais  cdie-ci  est  remplacée  par  une  gorge 
formée  au  tour,  tout  près  du  fond,  fig.  1  et  a,  dans  iaqudle 
gorge  Textracteur  peut  mordre.  Elle  ne  possède  pas  non  plus 
un  col  à  transition  conique  pour  recevoir  le  projectile  de  dia< 
mètre  plus  petit 

La  jonction  du  projectile  a  Heu  à  Taide  d*un  annean  mé« 
tailique,  total  et  découpé,  fig.  3,  dont  le  diamètre  extérieur 
correspond  à  la  largeur  de  la  douille,  tandis  que  son  diamètre 
intérieur  est  le  même  que  celui  du  projectile. 

Quand  on  tire.  Panneau  reste  dans  la  douille,  retenu  qn*il 
est  par  un  épaulement  dans  la  loge  de  la  cartoudie.  Cet  èpau- 
lement  assure  aussi  la  résistance  contre  le  coup  du  percuteur 
et,  par  suite,  Tinflammation  régulière  de  la  capsule  folmi-* 
nante. 

L'adaptation'  de  Tannean  métallique  permet  d'employer,  k 
plusieurs  reprises,  la  douille  avec  la  charge  consistant  en  un 
noyau  de  poudre  comprimée. 

Au  lieu  de  Tanneau,  la  douille  est  bordée  à  son  embou- 
chure, comme  on  le  voit  fig.  a,  pour  opérer  la  jonction  du 
projectile,  quand  on  ne  tient  pas  à  utiliser  à  nouveau  la  douille 
avec  de  la  poudre  comprimée  ou  que  Ton  emploie  de  la  pondre 
en  grains  comme  charge. 

Le  projectile  de  forme  cylindro-ogivale,  fig.  7  et  9,  a  un 
noyau  en  métal  d'une  grande  pesanteur  spécifique  (plomb, 
plomb  durci,  tungstène),  et  une  enyeloppe  ou  chemise  en  un 
métal  malléable  peu  oxydable,  tel  que  cuivre,  plomb,  nickel 
ou  un  alliage  de  ces  métaux. 


L'enveloppe  ou  diemise  reoframe  <x)mplè4emeDt  la  téta 
ogivale  et  la  partie  cyUndriqœ  dn  pix^eeltle  et  elle  est  r^>liée 
dans  l'excavation  parabolique  du  fond  du  projectile,  fig.  7 
et  9. 

Un  chapean  en  ader,  adapté  à  la  partie  antérieure  dn  pro* 
jectile  entre  le  noyan  et  l'enveloppe,  fig.  9,  augmente  la 
force  de  pénétration. 

Le  projectile  à  cnvdoppe  se  forme  en  étirant  petit  à  petit 
l'envdoppe  d'un  petit  disque  de  métal  sons  forme  d'non 
douille  ordinaire,  fig.  6.  Le  food^  pfau  é^feàê  de  la  deoiUe, 
donne  la  pointe  du  projeetiie. 

Le  noyan  avec  le  chapean  d'acier  est  repoussé  en  hant  aeas 
la  forme  d'un  tenon,  la  doniUe  est  repliée  «ur  son  bord,  le 
projectile  à  enveloppe  est  relié  an  chapeau  d'acier  pour  former 
une  seule  pièœ,  fig.  8.  Le  projectile  ainsi  fonné  est  ensuite 
comprinië,  l'enveloppe  et  le  noyan  prenant  la  forme  des  joues 
de  la  presse,  pour  ne  former  avec  le  chapeau  d^acierqn'uft 
seul  corps,  fig.  9. 

Le  chapeau  d'acier  est  formé  en  repoussant  un  petit  disque 
d'acier,  comme  pour  l'enveloppe  dn  prc^ectile. 

Dans  le  prqjecttie  a  envdoppe  sans  chapeau  d'acier,  le 
noyau  seul  est  placé  dans  la  donilk  et  bordé;  le  projectile  à 
enveloppe  forme  asasi  nn  seul  tout^  fig.  6,  que  Ton  corn* 
prime,  fig.  7. 

La  diarge  consiste  en  un  noyau  de  poudre  fine  (grains  dé 
pondre)  cylindrique,  avec  ou  sans  peeforsAion  longitudinale^ 
fig.  4,  Le  noyau  de  poudre  est  comprimé  pour  obtenir  une 
densité  uniforme  et  pour  que  la  oonEiibusIion  ait  lieu  de  la 
périphérie  vers  le  centre. 

Les  joues  de  compression  retirées,  les  premières  a',  a\  a*,  id 
(dont  la  figure  10  indique  la  coupe  longilndinale  et  la  figure  1 1 
la  conpe  transversale)  d^imitent  l'espace  creux  fr>  dans  lequel 
on  verse  la  pondre  destinée  à  être  o<ttnpriniée.  An  moyen  d'an 
coin,  d'un  levier  on  d'un  excentrique,  on  fait  avancer  simul* 
tanément  les  quatre  joues  de  compression  jusqu'au  moment 
où  elles  se  touchent  et  délimitent  un  cercle,  opération  qui 
comprime  la  pondre  en  grains  pour  en  former  nn  noyau. 

Suivant  la  longueur  de  la  broche  c  que  l'on  introduit  dans 
le  moule  ou  en  supprimant  tout  à  fait  ladite  broche,  on  ob* 
tient  nn  noyau  de  pondre  perforé  en  partie  ou  perforé  de 
part  en  part,  ou  bien  aussi  sairt  perforsftion. 

Après  que  Ton  a  retiré  les  joues  de  compression,  fig»  10 
et  11,  on  pent  sortir  le  noyan,  fig.  4* 


BaavBT  n*  199087,  en  date  da  ao  juin  1889, 

A  M.  GtPFABù,  pour  un  système  général  de  batistique 
nouvelle  à  gaz  liquéfié  applicahle  awt  armes  portatives,  à 
l'artillerie  et  aux  mitrailleuses. 

W.X. 

Mes  longs  travaux  accomplis  pendant  trente<inq  années 
consécutives  dans  les  sciences  appliquées,  travaux  commencés 
en  i854t  quatre  années  avant  la  création  de  l'injecteur  Gif^ 
fard ,  dont  je  suis  le  co-inventeur,  viennent  de  me  conduire  à 
la  création  d'une  nouvelle  et  puissante  balistique  à  gaz  li- 
quéfié essentiellement  applicable  aux  armes  portatives,  à  l'ar* 
tillerie  de  terre  et  de  mer  et  aux  mitrailleuses. 

L'énorme  travail  mécanique  renfermé  dans  un  gaz  liquéfié 
et  dilaté  est  le  principe  nouveau  de  propulsfon  que  j'utilise 
aujourd'hui  avec  d'immenses  avantages  dans  le  tir  de  tous  les 
projectiles. 
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ie  choW»  le  ganc  adde  carbonque  iiqaéfié  umam  ptéato- 
les  conditions  1»  plus  iavoraUes,  imt  par  son  extrême 
boD  marché,  fon  imocuU,  que  par  la  puissance  dynamique 
formidable  qu*il  dèreloppe,  kâraqu'il  est  dilaté  de  o  à  3oo  de- 
grés par  exemple. 

Celte  nonvelle  balistique  à  gai  tiqnéfië  est  résumée  par 
Tensemble  des  armes  et  cartouches  ou  gargousses  s*y  adiap- 
tant  et  Sonnant  ainsi  nn  tout  compAet  présenté  par  l'arme 
môme  à  gaz  yqoéfié  d*un  ordre  quelconque,  qu*U  soit  :  toil, 
carabine,  pistolet,  canon  oo  mitraiilease. 

Armes  portatives* 

Le  système  générd,  dont  je  donne  one  exaete  dascriptioii, 
est  formé  des  orgaMS  snivanls  : 

Canon  de  profectSoa; 

Système  de  cbsorgement  da  projectile; 

Culasse; 

Cartouche  de  gas  liquéfié; 

Platine; 

Crosse. 

Je  vais  successivement  décrire  chacun  des  organes  et  faire 
comprendre  le  mécanisme  général  des  nouvdles  armes  et  car- 
touches à  gaz  liquéfiée 

Fig.  1,  élévation  du  système  général. 

Fig.  a ,  coupe  longitudinale. 

Fig.  3,  section. 

Fig.  4,  coupe  longitudinale  de  la  cartouche  de  gaz  liqoéfié. 

Fig.  5,  coupe  verticale. 

Canon  de  projection,  système  de  chargemeni,  cmUme,  ^-  Le 
canon  de  projection  a,  lisse  ou  rayé,  en  fer,  acier  ou  tout 
autre  métal,  est  fortement  ^ssé  dans  la  culasse  métallique  6; 
cette  culasse  de  la  forme  spéclide  indiquée  porte  un  robinet  d, 
destiné  à  l'introduction  du  projectile.  Ce  projectile  parcourt 
librement  le  canon  et  peut  être  expulsé  du  côté  de  la  culasse, 
ce  qui  permet  de  regarder  Tintérieur  do  canon  dans  to«te  sa 
longueur  en  dévissant  simj^ement  le  boulon  métaUique  à  mo- 
lette e»  servant  également  de  réglage  an  tir,  ceaune  je  Vin- 
dique  dans  ce  brevet. 

Cartoueh0t*et  gez  Ufâéfié.  —  La  carlovche  de  gaz  liquéfié 
est  formée  dHin  tube  d'acier/ ou  tout  autre  métal  renfermant 
le  volume  de  gaz  liquide.  Cette  cartouche  est  fermée  à  sa 
partie  supérieure per  un  bouchon/' de  même  métal,  vissé  et 
brasé  sur  le  corps  même  de  la  cartouehe. 

La  partie  inférieure  porte  le  système  de  soupcqie  automa- 
tique formé  des  pièces  suivantes  : 

g,  soupape  métalliqoe  it  boudin  arrondi  venant  s^appiiyer 
sur  la  rondelle  h  en  cae«»teb<Nic  presque  dnrci^ 

h,  rondelle  de  caoutchouc  presque  durd  encastrée  à  frot- 
tement serré  dans  le  c6ne/\  ménagé  dans  l'épaisseur  de  la 
cartouche; 

i,  petit  ressort  à  boudin  s*app«yant  sur  la  rondelle  T  et 
sollicitant  constamment  la  soupape  g  sur  son  siège  en  caou- 
tchouc; 

j,  aiguille  percutante  venant  frapper  la  soupape  métri- 
Uqoe  g; 

k,  boucbcm  métallique  supportant  Tobtciratear  k  et  vissé 
dans  la  cartouche  ; 

i,  rondeUe  de  caoutchoac  formant  obturateur  sur  i*arme. 

L'extrémité  de  la  cartouche  porte  le  pas  de  vis  extérieur  m, 
destiné  à  visser  la  cartouche  sur  l'arme  à  l'aide  de  huit 
pansn»'. 

La  cartouche  ainsi  constituée  est  jcnote  intimement  à  l'arme 
et  forme  un  tout  parftiitement  homogène^ 


Cette  cartoodbe  prétlafaAement  rempUede  gaz  acide  oacbo- 
nique  liquéfié  est  sosceptible,  sdon  sa  dimension  et  le  calibre 
des  armes,  de  tirer  loo  à  5oo  coups  consécutifs  à  un  prix 
dix  Ibis  meilleur  marché  que  celui  de  la  poudre  et  des  fudmi- 
nates,  chaque  coup  tiré  étant  toujours  d'une  puissance  égaie 
sans  encrassement,  ni  feu,  ni  fiunée,  jusqu'à  complet  ^fmi- 
sèment  du  liquide  renfermé» 

Platine,  —  La  platine  est  fixée  à  la  culasse  métallique  6. 
Cette  plsdine,  d'une  extrême  simplicité,  est  formée  d'un  grand 
ressort  d'acier  a',  fixé  é  vis  sous  la  queue  de  culasse  et  agis- 
sant sous  le  chien  d'acier  h\  Ce  chien  vient  frapper  directe*- 
ment  sur  l'aigniile  percutante  d'ader  j,  laquelle  aiguille  agit 
directement  sur  la  soupape  de  détente  de  gaz  liquéfié  laissant 
ainsi  échapper  on  certain  voiimie  gazenx  ou  liquide  à  chaqne 
coup  frappé. 

L'aiguille  percutante  j  est  i^ustée  exactement  dans  la  cu- 
lasse et  la  rondeUe  obturatrice  de  cuir  graissé  f,  afin  que  le 
volmne  de  gaz,  passant  par  le  canal  e,  soit  entièrement  con- 
servé sans  aucune  fuite  possible  pour  agir  sur  le  projectile. 

La  gâchette  g\  sollicitée  par  le  petit  ressort  g\  maintient 
le  chien  armé  lorsque  le  grand  ressort  a'  est  bandé ,  et  il  suffit 
de  presser  sur  cette  gâchette  pour  que  le  chien  vienne  frapper 
Taiguille  percutante  au  point  p« 

Le  pontet  n  est  analogue  à  celui  de  tontes  les  armes.  Le  tir 
est  rendu  réglable  à  volonté  par  le  bouchon  métallique  à  mo- 
lette e,  lequel  bouchon  étant  pltis  ou  moins  vissé  dans  la  cu- 
lasse, règle  la  marche  du  chien  et  son  frappage  sur  raiguille 
percutante. 

Ctoite  en  bois,  —  La  crosse  en  bois  z  avec  sa  plaque  de 
couche  ^  supporte  tout  le  système  selon  le  dessin  indiqué* 

Canons,  mitralHfenses. 

Le  système  général  que  je  viens  de  décrire  réalise  nette- 
ment Tapplication  aux  canons  et  mîtrailkoses,  véritaUes 
armes  andogues  aux  fnsib,  mais  d*iro  plus  fort  calibre  seule- 
ment. 

La  cartouche  devient  gargousse  et,  au  lieu  de  renfermer 
un  volume  de  gaz  liquide  de  plusieurs  centimètres  cubes,  elle 
pent  faccdtativement  renfermer mi  vc^ume  de  i  litre,  lO  litres , 
100  litres  et  plus. 

C'est  aiBsi  qu'il  devient  possible  d'accnmuler  dans  de  grosses 
gargousses  métattîques  un  travail  dynamique  de  plus  de  xk  mil- 
lions de  kilogrammètres  et  d'employer  sur  les  boulets  ou  pro- 
jectiles quelconques,  explosifs  on  non  explosifs,  tout  ou  partie 
de  cet  énorme  travail ,  en  un  seni  coup  tiré  ou  en  plusieurs 
coups  consécutifs. 

Dans  remploi  des  gargousses  se  vidant  en  un  seul  coup, 
j'utilise  un  bouchoa  de  fermeture  à  dilatation  automatique  et 
partant  avec  le  projectile  à  l'aide  d'un  déclenchement  quel- 
conque ,  le  bouchon  étant  formé  d'une  rondelle  en  caoutchouc 
deux  tiers  durci ,  encastrée  dans  une  boite  métallique  de  moitié 
de  sa  hanleiir. 

Dans  f  emplof  des  gargousses  se  vidant  en  plusieurs  cotips 
pour  le  canon  à  répétition  ou  la  raHrailleuse,  j'utilise  un  dis- 
posittf  complètement  analogue  à  cdui  décrit.  L'action  gra- 
dneAte  et  non  brisante  du  gaz  liquéfié  sur  le  projectile  avec 
dilatation  préalable  de  lOO  à  doo  d^rési  centigra<fes  assure  des 
effets  balistiques  essentiellement  nouveaux ,  et  par  le  froid 
produit  dans  le  canon  par  la  détente  du  gaz,  la  possibilité 
de  lancer  les  expiosîfc  les  pKv  deMgersixr  avec  entière  sé- 
curité. 

De  teb  engins  silencieux  dans  le  trr  ne  produisant  ni  feu , 
ni  tanée,  d^tm  tir  ptrissant  et  tocyours  matfiématf  que ,  permeC- 
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tent  d^affiitner  hautemoit  qae  le  gax  liquéfié  est  une  puissance 
noovelie  et  formidable  dans  le  grand  art  de  la  guerre. 


En  résumé,  je  revendique  le  système  général  de  balistique 
nouvelle  à  gax  liquéfié,  applicable  aux  armes  portatives,  à 
Tartillerie  et  aux  mitrailleuses,  décrit  dans  ce  brevet  et  ca- 
ractérisé par  les  principes  et  dispositifs  fondamentaux  sui- 
vants : 

i"*  Combinaison  d*une  arme  de  tir  quelconque  avec  une 
cartouche  ou  gargousse  à  gaz  liquéfié  formant  un  tout  géné- 
rique complet; 

a"*  Application  de  la  manière  la  plus  générale  des  gaz  liqué- 
fiés et  dilatés  renfermés  dans  tous  récipients  métalliques  ou 
autres  formant  cartouches  et  gargousses  de  toutes  dimensions 
applicables  à  toutes  les  balistiques  possibles  ; 

3*  Utilisation  pour  le  tir  de  tous  les  projectiles  d*un  volume 
de  gaz  liquéfié,  employé  en  tout  ou  partie  à  l*aide  d'une  per^ 
cussion  unique  ou  de  percussions  r^étées  sur  la  soupape  de 
retenue  et  d'échappement  du  gaz  liquéfié  par  l'intermédiaire 
d*une  aiguille  percutante  en  acier,  commandée  par  le  ressort 
des  armes  par  la  chute  d*un  poids  au  bout  d'un  levier  ou  de 
tout  autre  mécanisme; 

4*"  Emploi  de  tout  le  volume  de  gaz  liquéfié  renfermé  dans 
la  gargousse  en  un  seul  coup  tiré  et  obtenu  par  le  départ  avec 
le  projectile  de  la  soupape  de  retenue  du  gaz  liquéfié; 

&*  Emploi  d'une  chaleur  artificielle  quelconque  pour  dilater 
au  préalable  le  gaz  liquéfié  dans  la  cartouche  ou  gargousse 
avant  son  emploi  dans  le  tir; 

&"  Utilisation  de  la  pression  même  du  gaz  liquéfié  pour  as- 
surer la  soupape  sur  son  siège,  dilater  les  obturateurs  en  caou- 
tchouc et  obtenir  ainsi  la  double  herméticité  du  cylindre  de 
la  cartouche  et  de  la  soupape  elle-même  ; 

7*  Emploi  de  tous  emboutis  d'un  métal  quelconque  pour 
constituer  les  cartouches  et  gargousses; 

8*"  Application  exclusive  du  caoutchouc  souple  peu  durci  et 
entièrement  durci,  de  la  corne,  du  celluloïd,  de  l'ivoire  et 
de  tous  corps  élastiques  autres  que  les  métaux  pour  constituer 
les  rondelles  obturatrices  des  cartouches  et  gargousses; 

9*"  Emploi  de  tout  gaz  quelconque  rendu  liquéfiable  par  le 
froid  et  la  pression; 

lo**  Principe  du  réglage  facultatif  du  tir  par  l'aiguille  per- 
cutante ouvrant  la  soupape  de  détente  et  r^lée  dans  le  choc 
par  une  vis  limitant  plus  ou  moins  la  course  de  l'aiguille. 

Je  fab  également  comprendre  que  le  système  général  que 
je  viens  de  décrire  est  essentiellement  applicable  à  toutes 
armes  et  résume  une  balistique  nouvelle.  Indiquant  également 
une  platine  à  coups  répétés,  comme  dans  le  revolver  avec  un 
magasin  de  balles  à  fonctions  automatiques,  assurant  un  tir 
rapide  et  consécutif  et  pour  les  canons  et  mitrailleuses  à  coups 
répétés  une  platine  mue  à  bras  d'homme  ou  par  un  moteur 
quelconque. 

Me  réservant  de  modifier  toutes  formes  et  dimensions  avec 
faculté  d'apporter  dans  la  suite  tous  les  perfectionnements 
possibles  au  système  général  de  balistique  nouvelle  à  gaz  li- 
quéfié, applicable  aux  armes  portatives,  à  l'artillerie  et  aux 
mitrailleuses,  décrit  dans  ce  brevet,  et  que  je  réclame  dans 
l'ensemble,  les  principes  et  détails  tributaires  comme  étant 
ma  propriété. 

ADDmoR  en  date  du  8  juillet  1889. 

Je  viens  spécifier  dans  la  présente  addition  que  mon  sys- 
tème de  balistique  nouvdle  à  gaz  liquéfié  peut  s'appliquer  aux 


minet,  «ux  carrières,  au  Bea  et  place  de  la  pondre,  de  la 
dynamite  ou  autres  exfdosifii  qudconqoes.  Dans  son  applioft- 
tion  à  rartilkde,  on  comprend  également  que  ce  système 
comporte  aussi  bien  l'emploi  des  gaz  liquéfiés,  soit  pour  les 
armes,  soit  pour  les  projectiles  mêmes  (obus);  dans  ce  der- 
nier cas,  le  gaz  liquéfié  fiût  éclater  le  projectile  avec  une 
charge  de  poudre  ou  d'un  exfdosif  quelconque,  charge 
plongée  dans  le  gaz  liquéfié  mtoie  et  renferooiée  dans  une  car^ 
touche  métallique,  une  amorce  fulminante  déterminant  l'al- 
lumage du  corps  explosif  et,  par  suite,  la  dilatation  énorme 
du  gaz  liquéfié. 

Pour  l'application  aux  mines,  je  constitue  la  gargousse  à 
gaz  liquéfié  d'une  manière  analogue  à  cdle  décrite  dans  mon 
brevet,  et  j'en  détermine  l'explosion  dans  le  trou  de  mine, 
soit  par  l'électricité  à  l'aide  d'un  long  fil  jaugeant  dans  le 
gaz  liquéfié  ou  au  moyen  d'une  très  petite  quantité  de  poudre 
ou  d'un  explosif  quelconque. 

Tels  sont  les  perfectionnements  ou  dispositions  eompiémen- 
taires  que  je  revendique. 


Brbvbt  n"  199'i22 ,  en  date  du  6  juillet  1889 , 
A  M.  Picard,  pour  un  système  de  pistolet-revolver. 


(Extrait) 


PI.  XI. 


Ce  système  de  pistolet-revolver  est  caractérisé  par  son  mé- 
canisme spécial,  en  même  temps  que  par  l'adaptation  faculta- 
tive d'un  couteau  disposé  pour  pouvoir  servir  d'arme  défensive. 

Ce  couteau  est  placé  sur  le  côté  du  pistolet,  et,  par  consé- 
quent, lorsqu'il  est  fermé,  il  n'en  augmente  pas  la  longueur; 
les  précautions  nécessaires  sont  prises  pour  qu'il  ne  puisse 
ni  s'ouvrir  accidentellement,  ni  se  fermer  seul,  une  fois  qu'on 
l'a  ouvert 

Les  dessins  supposent  le  revolver  muni  d'une  lame  de  cou- 
teau montée  d'après  mon  système. 

Fig.  1,  élévation  du  côté  droit  de  l'arme,  la  lame  étant  ou- 
verte. 

Fig.  a ,  dessous  du  levier  de  manceuvre  de  la  lame. 

Fig.  3,  vue  de  bout  du  revolver  à  couteau,  laite  en  regar- 
dant de  la  partie  antérieure. 

Fig.  4«  élévation  du  côté  gauche  de  l'arme. 

Fig.  5,  coupe  suivant  J  jr«  fig.  8,  représentant  l'arme  vue 
du  côté  droit,  la  [latine  étant  enlevée  pour  laisser  voir  le  mé- 
canisme de  détente. 

Fig.  6,  coupe  suivant  G  fi,  fig.  8,  représentant  l'arme  vue 
du  côté  gauche,  la  platine  du  couteau  située  de  ce  côté  étant 
enlevée  pour  permettre  de  voir  le  mécanisme  de  percussion. 

Fig.  7,  vue  en  dessus  de  la  carcasse  ou  armature,  avec  le 
canon. 

Fig.  8,  coupe  transversale  de  l'arme  suivant  il  B«  fig.  6,  en 
regardant  de  la  poignée. 

Fig.  9,  coupe  transversale  de  la  carcasse  suivant  CD,  fig.  7; 
cette  vue  est  dans  le  même  sens  que  la  précédente. 

Fig.  10,  coupe  transversale  de  la  carcasse  suivant  E  F,  fig.  7, 
en  regardant  de  la  partie  antérieure. 

Fig.  11  et  12 ,  vue  à  plat  et  vue  de  côté  du  corps  de  détente. 

Fig.  i3  et  14 f  vue  à  plat  et  vue  de  côté  de  la  fourche  de  dé- 
tente. 

Fig.  i5  et  16,  élévation  et  plan  de  la  bielle  de  détente. 

Libération  du  harilleL  —  La  détente  a,  qui  peut  affecter  la 
forme  d'un  tire-bouchon,  comme  dans  l'exemple  représenté, 
ou  toute  autre  disposition,  et  avoir,  par  exemple,  la  forme 
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d*ane  détente  ordinaire,  a  une  tète  en  forme  de  fourche  qui 
embrasse  la  partie  inférieitre  done  fdaque  6,  que  je  désignerai 
sons  le  nom  de  corpê  de  détente,  sor  kqadle  elle  est  articulée 
en  a'. 

Le  corps  de  détente  est  articulé  en  6'  sur  la  carcasse  A  de 
farme ,  et  il  est  embrassé  dans  toute  sa  hauteur  par  une  pièce 
à  deux  branches  c,  à  laquelle  je  donne  le  nom  de  fourche  de 
détente,  et  qui  est  articulée  sur  le  même  axe  h'  que  le  corps 
de  détente,  de  manière  à  pendre  librement  derrière  la  tète 
de  la  détente  a. 

La  partie  inférieure  de  cette  fourehe  de  détente  est  ap|di- 
quée  contre  la  tète  de  la  détente  par  un  ressort  à  deux 
branches  d,  formant  ressort  de  détente  et  logé  dans  la  crosse 
du  pistolet;  du  c6té  droit,  ce  ressort  prend  appui  sur  la  bride 
de  poignée  A*,  qui  est  articulée  en  A**  sur  la  carcasse  A,  de 
telle  sorte  qu'en  la  rabattant  pour  la  mettre  en  place  au  mo- 
ment du  montage  on  bande  par  cela  même  le  ressort  Ce  res- 
sort agit  par  Tintermédialre  d'une  bidle  d!  qui  vient  buter, 
par  Tune  de  ses  extrémités,  contre  les  denx  branches  de  la 
fourche  de  détente,  tandis  que  son  antre  extrémité  est  atta- 
quée par  la  griffe  du  ressort 

Comme  il  est  facile  de  le  Toir  sur  le  dessin,  fig.  ô,  aussitôt 
que  Ton  appuie  le  doigt  sur  la  détente,  celle-ci  commence 
par  tourner  autour  de  son  artictdation  a\  et  elle  donne  ainsi 
à  la  fourche  de  détente  un  léger  mouvement  de  rotation  au- 
tour de  son  articulation  fixe  6'.  L*eigot  c',  ménagé  a  la  partie 
supérieure  de  la  fourche  de  détente,  s'abaisse  donc  et  appuie 
sur  le  talon  e'  d'un  petit  levier  e,  qui  sert  d'arrètoir  au  ba- 
rillet; ce  petit  levier  est  articulé  en  ^  sur  le  corps  de  détente  h 
et  son  extrémité  libre  est  habituellement  engagée  dans  l'une 
des  encoches  pratiquées ,  en  nombre  égal  à  cdui  des  alvéoles, 
sur  la  périphérie  du  barillet;  il  est  maintenu  dans  cette  posi- 
tion par  un  ressort  à  pincette  dont  la  tête  est  articulée  en/ 
sur  le  corps  de  détente  et  dont  l'une  des  branches/'  vient 
appuyer  contre  la  seconde  lace  du  talon  e'  de  Tarrètoir  e. 

Rotation  da  barillet,  —  Le  barillet  se  trouve  donc  libre  de 
tourner,  et  il  tourne  comme  on  va  le  voir. 

Jusqu'à  ce  moment,  en  effet,  le  corps  de  détente  n'a  pas 
bougé;  mais  si  Ton  continue  h  appuyer  sur  la  détente,  tout 
le  système  de  détente  tourne  autour  de  son  axe  6'  et  la  partie 
inférieure  du  corps  de  détente  se  trouve  entraînée  en  arrière, 
tandis  que  l'angle  supérieur  de  ce  corps  de  détente,  situé  en 
avant  de  l'axe  d'articulation,  s*abaisse;  or,  cet  angle  supérieur 
porte  une  barrette  g,  articulée  en  g'  et  dont  l'extrémité  libre 
vient  alors  appuyer  sur  l'un  des  crans  de  la  noix  h'  du  ba- 
rillet h.  Cette  barrette  est  constamment  poussée  contre  la 
noix  h'  par  la  seconde  branche/*  du  ressort  à  pincette  sus- 
mentionné. 

Le  barillet  se  met  donc  à  tourner  autour  de  sa  broche  d'ar- 
ticulation h*;  pendant  ce  mouvement,  Tarrètoir  e  s'est  abaissé 
avec  l'angle  supérieur  du  corps  de  détente,  sur  lequel  il  est 
monté,  et  il  vient  le  barillet,  sur  le  haut  duquel  il  frotte,  de 
manière  à  faire  frein ,  jusqu'à  ce  que  l'encoche  suivante  vienne 
se  présenter  devant  lui,  poussé  par  son  ressort/',  il  y  tombe 
aussitôt  et  arrête  le  barillet,  qu'il  maintient  immobile  exacte- 
ment dans  la  position  voulue,  pour  que  la  cartouche  se  trouve 
bien  en  face  du  canon. 

Armement  da  percuteur.  —  En  se  dépla^nt  ainsi  vers  l'ar^ 
rière,  la  partie  inférieure  du  corps  de  détente  b  emmène  avec 
eiie  la  gâchette  i,  qui  s'y  trouve  articulée  en  T  et  qui  présente 
un  cran,  dans  lequel  est  engagé  un  talon  /  venu  latéralement 
à  la  partie  postérieure  du  percuteur  j;  le  percuteur  est  donc, 
lui  aussi,  repoussé  en  arrière. 


Pendant  que  l'articulation  l' de  la  gâchette  recule  en  te  re- 
levant légèrement,  la  gâchette  peut  tourner  librement,  par 
rapport  au  corps  de  détente,  autour  de  cette  articulation  C, 
de  manière  que  son  extrémité  soit  maintenue  abaissée  contre 
le  percuteur  par  un  ressort  î*,  fixé  sur  la  bielle  de  détente  T 
susmentionnée. 

H  en  résulte  que  tout  en  reculant,  elle  tend  à  devenir  hori- 
mntale,  tandis  que  le  corps  de  détente  se  relève  de  plus  en 
plus;  il  arrive  donc  un  moment  où  un  takm  6*,  ménagé  sur 
le  bord  inférieur  du  corps  de  détente,  vient  rencontrer  un 
autre  talon  ?,  disposé  en  regard  sur  la  gâchette;  dès  lors, 
celle-ci,  scdidarisée  ainsi  avec  le  corps  de  détente,  ne  peut 
plus  tourner  autour  de  son  axe  d'articulation  et  monte  forcé- 
ment tout  d'une  pièce,  avec  le  corps  de  détente. 

Par  suite,  son  cran  échappe  bientôt  le  talon  du  percuteur, 
et  cdui-ci  cesse  d'être  entraîné  vers  l'arrière.  On  va  voir 
comment  il  est  alors  lancé  en  avant  pour  faire  détoner  l'a* 
morte. 

.  Départ  du  coup.  —  Le  percuteur  a  la  forme  d'un  bloc  j, 
terminé  à  Tavant  par  une  aiguille  j^.  Il  est  guidé,  d'une  part, 
par  le  passage  de  l'aiguille  dans  un  trouj'  de  la  carcasse,  et, 
d'autre  part,  par  une  languette/  portée  par  la  face  supérieure 
du  bloc  et  engagée  dans  une  rainure  /*  de  la  carcasse.  En 
dessous,  le  bloc  présente  un  évidement/,  dans  lequel  passe 
une  bielle  k,  dont  l'une  des  extrémités  est  attachée  au  bloc 
'  en  /('  et  dont  l'autre  extrémité  va  attaquer  un  ressort  à  deux 
branches  formant  ressort  de  percuteur  l,  logé  dans  la  crosse 
du  côté  gauche  et  prenant  appui  sur  la  bride  de  poignée  i*, 
par  laquelle  il  se  trouve  bandé ,  comme  il  a  été  indiqué  plus 
haut,  pour  le  ressort  de  détente.  Ce  ressort  est  encore  plus 
fortement  bandé  pendant  le  recul  du  percuteur;  par  suite, 
aussitôt  que  le  percuteur  est  abandonné  à  lui-même  lors  de 
l'échappement  du  cran  de  la  gâchette,  il  se  détend  et  le  chasse 
violemment  en  avant. 

Le  ressort-percuteur  /  est  arrêté  net  par  le  bout  A'  de  la 
carcasse,  et  si  le  percuteur  s'arrêtait  à  ce  moment,  sa  pointe 
se  trouverait  à  un  millimètre  environ  de  la  cartouche;  mais  il 
continue  son  mouvement  en  vertu  de  la  vitesse  acquise  et  sa 
pointe  va  frapper  l'amorce  et  fait  partir  le  coup. 

Betour  du  percuteur  à  sa  position  de  repos.  —  Le  percuteur 
est  ramené  à  sa  position  de  repos  par  un  ressort  m;  ce  ressort, 
qui  est  arqué,  est  fixé  par  un  bout  sur  la  carcasse  en  m',  et 
son  bout  libre  est  engagé  dans  une  rainure  pratiquée  sur  la 
face  supérieure  du  bloc  du  percuteur.  Au  moment  du  choc, 
le  ressort  cède  légèrement  pour  permettre  à  la  pointe  d'aller 
frapper  l'amorce,  puis  il  ramène  ensuite  le  percuteur  en  ar- 
rière et  fait  appuyer  l'épaulement  de  sa  bielle  au  fond  de  la 
griffe  du  ressort  de  percuteur  /.  Dans  cette  position ,  la  pointe 
est,  comme  je  l'ai  dit,  à  i  millimètre  environ  de  l'amorce  de 
ia  cartouche;  il  ne  peut  donc  gêner  en  rien  la  rotation  ulté* 
rieure  du  barillet 

Retour  de  la  délente  à  sa  position  de  repos.  —  Si  Voa  cesse 
d'appuyer  sur  la  détente,  tout  le  système  de  détente,  sc^icité 
par  le  ressort  de  détente  d,  agissant  par  l'intermédiaire  de  s» 
bielle  cT  sur  la  fourche  de  détente  et  sur  le  corps  de  détente, 
revient  en  avant  et  reprend  sa  place;  en  même  temps,  le 
cran  de  la  gâchette  se  remet  en  prise  avec  le  talon  du  percu- 
teur, et,  d'autre  part,  la  barrette  g  vient  se  placer  dans  le 
cran  suivant  de  la  noix  du  barillet. 

Extractiw,  des  douilles  vides  et  rechargement  de  l'arme.  — 
Pour  extraire  les  douilles  vides  du  barillet,  il  suffit  d'ouvrir, 
en  la  rabattant  sur  le  côté,  la  porte  de  chargement  n«  qui  est 
articulée  par  une  broche  n'  sur  la  plaque  de  recouvrement  A\ 
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qui  isniie  la  carettse  i  rar  la  gauche  de  rame;  eeiie-d  est 


penrvoe  d*ane  partie  saillante  x*,  qui  vient  s'appliquer  der- 
rière la  cartouche  logée,  dans  la  partie  du  barillet  qui  bit 
saiHie  au  dehors  de  la  carcasse;  cette  cartouche  ne  peut  donc 
pas  sortir;  la  broche  d'articulation  de  la  porte  est,  de  préfé* 
rence,  légèrement  torse,  de  manière  que  la  porte  tende  à 
rester  fermée. 

Une  fois  la  porte  ainsi  rabattue,  on  a  libre  accès  à  la  partie 
du  barillet  qui  sort  de  la  carcasse  et  on  peut  en  retirer  les 
deuilles  vides,  successivement,  après  avoir  appuyé  légèrement 
sur  la  détente,  pour  dégager  rarrètoire»  et  avoir  ensuite 
amené  à  la  main  les  diverses  chambres  du  bariBet  en  &oe 
ToriBce  d'extraction  et  de  chaigement;  une  oreusure  Â\  pra- 
tiquée dans  la  plaque  de  recouvrement  A\  facilite  cette  ma- 
noeuvre. L'extraction  peut  s'opérer  au  moyen  d'une  baguette 
de  déchargement  o^  qui  se  loge,  en  temps  ordinaire,  dans  la 
crosse  du  pistolet 

Une  fois  les  alvéoles  vides,  rien  n'est  plus  facile  que  d'y 
introduire  des  cartouches  neuves,  en  opérant  exactement  de 
la  même  manière.  On  referme  ensuite  la  porte  de  chaige- 
ment 

Visite  du  wtécanisrm  de  détente,  —  Si  l'on  a  besoin ,  pour  une 
raison  quelconque,  d'avoir  accès  au  système  de  détente,  on 
peut  le  faire  sans  rien  démonter;  il  suffit  de  lever  le  converde 
articulé  p,  qui  recouvre  la  partie  de  la  carcasse  où  ce  méca- 
nisme est  logé  et  qui  est  maintenu  par  un  ressort  à  men-  • 
tonnet  p;  toutes  les  pièces  en  sont  alors  visibles.  Cette  porte 
sert  également  pour  introduire  et  monter  le  système  de  dé- 
tente. 

Dispositions  accessoires  diverses.  —  Il  ne  me  reste  plus,  pour 
adiever  la  description  du  pistolet  proprement  dit,  qu'à  men- 
tionner diverses  dispositions  accessoires  qui  se  comprennent 
d'elles-mêmes  à  l'inspection  du  dessin.  C'est  ainsi  qu'un  cran 
de  mire  r  et  un  guidon  s  sont  disposés  respectivement,  le 
premier  au  sommet  de  la  crosse  au-dessus  de  l'articulation  de 
la  bride  de  poignée,  le  second  sur  le  dessus  du  couvercle  p 
de  la  boite  du  mécanisme  de  détente. 

Enfin,  pour  éviter  toute  chance  d'accident  et  pour  que 
l'arme  tienne  moins  de  j^oe  dans  la  poche,  la  détente  peut 
se  rabattre  en  avant  le  long  de  la  carcasse;  dans  ce  mouve- 
ment, elle  ne  peut  (aire  tourner  le  corps  de  détente  et  armer 
le  percuteur;  die  repousse  seulement  un  peu  en  arrière  la 
fourche  de  détente  avec  l'angle  de  sa  tète;  une  fois  le  rabat- 
tement opéré,  la  fourche  de  détente,  qui  avait  été  repoussée 
vers  le  ressort  de  détente,. reprend  sa  position  primitive,  et, 
s'appliquent  de  nouveau  contre  la  détente,  mais  agissant  cette 
fois  sur  la  fiice  supérieure  de  celle-d,  die  l'empêche  de  s'ou- 
vrir d'dle-même  acddentdlement. 

On  comprend  que,  dans  les  dispositions  que  je  viens  de 
décrire  et  qui  sont  représentées  à  titre  d'exemple  sur  le 
dessin,  bien  des  détails  peuvent  varier,  sans  altérer  le  prin- 
ce du  système. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  bride  de  poignée  peut  être 
établie  plus  simplement  que  ne  l'indique  le  dessin  et  que  l'on 
peut  en  supprimer  toutes  les  nervures  ou  certaines  d'entre 
elles.  Elle  pourrait  néanmoins  servir  toujours  à  bander,  comme 
il  a  été  indiqué,  les  ressorts  de  détente  et  de  percuteur;  ceux- 
d  pourraient  d'ailleurs  être  constitués,  soit  par  des  ressorts  à 
boudin ,  soit  par  un  ressort  à  pincette  unique  dont  la  branche 
intérieure  serait  fendue  pour  qu'une  des  parties  agisse  sur  le 
système  de  détente  et  l'autre  sur  le  percuteur. 

D'autre  part,  il  est  évident  que  le  ressort  de  percuteur,  au 
lieu  d'agir  sur  le  percuteur  par  l'intermédiaire  d'une  bi^e. 


comme  on  l'a  supposé  dans  reaemple  représealé,  pourrait 
agir  sur  un  galet  ou  oaème  diredament  sur  le  percuteur;  ce 
dernier  peut,  d'aflknrt,  être  guidé  dans  son  mouremaot 
alternatif,  soit  de  la  manière  susindiquée,  soit  an  moyen  de 
bi^es  ou  de  chalnettea  de  suspension,  toii  au  moyen  d*nn 
ou  plusieurs  ergots  ou  languettes  glissant  dans  des  feuiUnres 
pratiquées  sur  la  carcasse  ou,  inveraement,  sur  le  percuteur. 

Qmteaa  de  défnue.  —  Comme  je  l'ai  dit  (dus  haut,  le  ooo- 
teau  se  trouve  apf^iqué  contre  le  c6té  droit  du  pistolet;  de 
ce  côté,  la  carcasse  est  fermée  par  une  pbque  de  recouvre- 
ment À\  qui  constitue,  en  même  temps  Tune  des  platines  du 
couteau;  cdui-ci  est  disposé  comme  un  couteau  ordinaire  et 
sa  seconde  platine  t  peut  être  garnie  d'os,  d'ivoire,  etc. 

La  lame  est  soumise  à  l'action  d'un  ressort  ipèdal  t*  qui, 
appuyant  sur  la  lame  du  c6té  du  tranchant,  teiid  constam- 
ment à  la  chasser  et  à  l'ouvrir;  mais  le  ressort  ordinaire  de 
fermeture  1*  porte  un  bec  f*,  qui  est  pris  dans  un^encoche  t* 
du  talon  de  la  lame  et  la  maintient  fermée. 

H  est  donc  nécessaire,  pour  que  la  lame  s'ouvre,  d'attirer 
ce  ressort  vers  Textérieur,  pour  lui  fiûre  échapper  l'encoche. 

A  cet  effet,  on  articule  en  (*,  sur  le  ressort  de  fisrmrture  t\ 
près  de  son  extrémité  libre ,  une  clef  ou  levier  <*,  terminée 
par  un  onglet  f  ;  au  ddà  de  son  articulation,  cette  def  porte 
deux  mentonnets  <*,  placés  juste  en  face  des  platines  i*  et  f 
du  couteau;  lorsque  l'on  fait  effort  sur  l'onglet,  la  def,  pre* 
nant  point  d'appui  sur  les  (datines  par  les  extrémités  de  ses 
mentonnets ,  abaisse  avec  die  le  ressort  de  fermeture  ^,  et 
aussitôt  son  bec  ^,  sorti  de  l'encoche  (*  de  la  lame,  cdle^à 
obéissant  à  l'action  du  ressort  spécial  f,  s'ouvre  en  tournant 
brusquement  sur  son  axe;  lorsque  l'on  abandonne  l'onglet,  le 
ressort  de  fermeture  reprend  sa  position  primitive  et  son 
bec  fi  pénètre  dans  une  encoche  t*  pratiquée  sur  le  dos  de  la 
lame;  dès  lors,  celle-d  ne  peut  plus  se  fermer  accidentelle- 
ment, et  il  faut,  pour  la  fermer,  dégager  d'abord  le  ressort 
de  fermeture,  comme  il  vient  d'être  dit,  puis  la  faire  tourner 
en  l'accompagnant  avec  la  main  pour  surmonter  la  résistance 
du  ressort  spédal  f,  jusqu'à  ce  que  le  bec  du  ressort  de  fer- 
meture se  trouve  de  nouveau  pris  dans  l'encoche  (*  du  tran- 
diant  de  la  lame. 


Brbvbt  n*  100832,  en  date  du  26  juillet  1889 
(Brevet  anglais  ezpinuit  le  a6  octobn  1001  ) , 

A  M.  MooRB,  pour  des  perfeetionnements  aux  armes  à 
feu  se  chargeant  par  la  culasse. 

(Extrait.) 

Pl.XU. 

Cette  invention  est  destinée  à  être  employée  lorsqu'on  in- 
troduit les  cartouches  à  la  main,  une  à  une,  dans  la  culasse 
de  Tarme  à  feu,  ou  lorsque  des  cartouches  viennent  se  placer 
automatiquement  dans  la  culasse  venant  d'un  magasin  dans 
lequel  les  axes  des  cartouches  sont  rangés  dans  un  tube  pa- 
rallèle au  canon  de  l'arme,  ou  lorsque  les  cartouches  qui 
doivent  être  successivement  chargées,  sont  rangées  avec  leurs 
axes  paralides  entre  eux  ou  autrement 

Cette  invention  consiste  dans  des  combinaisons  et  des  dis- 
positions décrites  d-après. 

Fig.  1,  coupe  verticale  longitudimde  faite  par  la  culasse 
d'une  arme  à  feu  construite  suivant  cette  invention  et  mon- 
trant les  parties  dans  les  -positions  qu'elles  occupent  lors- 
qu'une cartouche  a  été  tirée,  l'envdoppe  de  la  cartouche 
tirée  étant  encore  dans  le  tonnerre  ainsi  qu'un  magasin  con- 
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taiant  de»  cartooches  diifwwéo»  les  himb  an-dessus  des  autres 
el  prêtes  à  être  ÎDtrodmtas  dans  le  tonnerre. 

¥ig.  a  V  coaipe  hortxontale  par  ie  canon  de  rarme  à  l*ettdr<»t 
de  la  entasse ,  qoelqnes-ones  des  parties  occnpaDt  les  positions 
représentées  fig.  i. 

Fig.  3,  plan  de  qnelqaes-ones  des  parties,  représentées  fig.  i 
et  a,  la  culasse  mobile  étant  ramenée  en  arrière  et  prête 
à  rejeter  la  donille  de  la  cartonche  tirée  et  à  introduire  une 
cartouche. 

Fig.  4t  plan  de  fat  culasse  mobile  en  vue  détadiée,  cette 
colasse  étant  faite  en  deux  pièces  vissées  l*une  dans  Tautre. 

Fig.  5,  plan  de  la  partie  d'avant  de  cette  culasse. 

Fig.  6,  plan  de  la  partie  d'arrière  de  la  culasse  mobile  dé- 
montée. 

Fig.  7,  coupe  transvende  du  canon  montrant  la  culasse 
mobile  et  sa  clef  ou  verrou,  la  cukase  étant  fermée,  ainsi 
que  les  parties  qui  servent  à  délaire  cette  def  de  serrage. 

Fig.  8,  vue  semUable  à  celle  de  la  figure  7,  montrant 
les  mêmes  parties,  mais  la  clef  étant  relevée  ou  ouverte, 
oomme  lorsque  la  calasse  mobile  est  ramenée  en  arrière. 

Fig.  9,  vue  prise  dans  le  même  plan  qoe  les  figures  7  et  8, 
montrant  une  autre  forme  de  clef  ou  verrou. 

Fig.  10,  élévation  en  coupe  du  verrou,  fig.  9,  suivant  \m 
(dan  perpendiculaire  à  celui  fig.  9. 

Fig.  11,  élévation  de  cdté  d'une  partie  (que  j'appdierai 
ftièce  de  vmttœavre)  servant  à  actionner  les  de&. 

Fig.  la,  élévation  en  bout. 

Fig.  i3,  plan  de  la  même  pièce. 

Fig.  14 f  coiipe  transversale  dn  canon,  de  la  culasse  mo- 
bile et  de  la  pièce  de  manoenvre. 

Fig.  i4\  me  de  côté  du  percuteur  détaché. 

Fig.  i5,  élévation  en  coupe  de  la  boite  métallique  de  la  dé* 
tente  et  des  leviers  du  magasin. 

Fig.  16 ,  élévation  cti  bout ,  partialement  en  oonpe. 

Fig.  17,  élévation  ea  coupe  verticale  représentant  une  mo- 
dification des  parties  repr^entées  dans  la  figure  1,  laquelle 
modification  est  disposée  pour  recevoir  un  nuigasin  de  car- 
touches et  est  munie  également  d'un  mécanisme  servant  à 
introduire  une  cartouche  à  la  fois ,  et  d'une  modification  dn 
mécanisme  représenté  dans  la  figure  i,  pour  faire  partir  la 
cartouche. 

Fig,  18  et  19,  plan  et  vue  de  bout  de  la  bo&te  métaflique 
de  la  détente  et  du  levier  du  mécanisme  de  magasin. 

Fig.  ao,  élévation  extérieure  de  la  ccdasse  de  l'arme  à  (sa 
et  du  mécanisme  servant  à  actionner  la  culasse  mobile  de  la 
main  gauche. 

Fig.  ai  et  aa,  plan  d'une  tige  et  élévation  de  bout  d*nne 
des  extrémités  de  la  tige  la  plus  rapprochée  de  la  culasse.  On 
emploie  deux  de  ces  tiges,  l'une  de  chaque  côté  du  canon, 
lorsque  le  mécanisme  de  la  culasse  est  actionné  par  la  main 
gauche,  comme  fig.  ao. 

Fig.  a3,  coupe  transversale  du  canon  et  du  bois  de  fusil 
montrant  une  vne  en  bout  de  la  partie  correspondant  à  la 
main  gauche  et  qui  est  reliée  am  tiges  représentées  par  les 
figures  ao  à  aa ,  pour  actionner  le  mécanisme  de  la  culasse 
par  la  main  gauche. 

Dans  la  figure  1,  on  a  représenté  une  partie  du  canon  a 
a'étendant  en  arrière  de  la  culasse  et  de  la  chambre  à  car^ 
touches;  elle  est  forée  oonc«[i|riquement  et  en  ligne  avec 
Taxe  du  forage  du  canon;  une  fente  traverse  ie  canon  de  la 
face  supérieure  à  la  face  inférieure ,  pour  former  la  chambre  af 
servant  à  charger  les  cartouches  et  à  retirer  cdies  qui  ont 
été  tirées,  fig.  3;  les  cartouches  x  peuvent  y  être  introduites 


par  la  Csce  inférieore  du  canon  venant  d«n  magasin,  ou 
bien  eUes  peuvent  être  introduites  i  la  main,  une  par  une, 
la  douille  x'  de  la  cartouche  tirée  étant  d'abord  rcgetée  lors- 
qdela  culasse  mobile  est  retirée,  par  l'ouverture  de  la  face 
supérieure  du  canon. 

Dans  la  chambre  à  cartouches  m\  se  trouve  une  fente 
s'ouvrent  sur  la  face  supérieure  du  canon,  ainsi  qu'on  le  voit 
mieux  fig.  1  et  3.  Une  plaque  métallique  de  renforcement  b 
est  disposée  au-dessous  du  canon;  cette  plaque  est  éloignée 
lorsque  cela  est  nécessaire  et  des  fentes  convenables  y  sont 
pratiquées  en  face  de  la  chambre  à  cartouches  a'  et  du  méca- 
nisme de  détente;  elle  est  vissée  sur  ie  bois  c. 

Il  existe  une  plaque  de  renforcement  analogue  d  en  métal, 
qui  est  dargie  et  qui  est  percée  d'une  fente  en  face  de  la 
chambre  à  cartouches  a':  sur  cette  plaque  d  est  attachée  ou 
fixée  la  sous-garde  d'  de  la  détente,  cette  plaque  étant  égale- 
ment vissée  sur  le  bois  c,  ainsi  que  cela  est  représenté  partid- 
lement  fig.  1. 

Le  canon  a  est  rattaché  et  fixé  au  bois  c  qui  est  garni  de 
métal,  au  moyen  de  deux  bandes  métalliques,  dont  l'une  c' 
est  figurée  à  Tarrière  du  canon;  l'autre  est  placée  à  l'extré- 
mité du  bois  (elle  n'est  pas  représentée)  près  de  la  bouche 
dn  canmi;  on  pourra  encore  employer  d'autres  bandes. 

La  culasse  mobile,  servant  à  repousser  les  cartouches  dans 
le  tonnerre,  à  fermer  la  culasse  et  à  retirer  la  douille  de  la 
cartoudie  tirée  a;'  est  formée  de  deux  pièces,  l'unee  se  vissant 
dans  l'autre  partie  e'. 

Cette  culasse  mobile  est  représentée  détachée,  les  deux 
parties  étant  vissées  ensemble,  fig.  4;  la  partie  antérieure  a 
est  représentée  détadiée,  fig.  5,  et  la  partie  arrière  s'  par  la 
figures. 

La  partie  du  canon  correspondant  à  la  culasse  est  forée  à 
un  diamètre  uniforme  et  plus  grand,  et  le  corps  extérieur  de 
la  culasse  mobile  e  et  e'  est  cylindrique,  de  fa^on  à  s'adapter 
à  ce  forage  agrandi,  excellé  é  la  partie  antérieure  de  a  où  se 
trouve  sur  sa  Gstce  supérieure  une  saillie  e*,  qui  s'adapte  dans 
l'ouverture  de  la  fente,  longitudinalement  dans  la  face  supé- 
rieure du  canon,  comme  on  le  voit  fig.  1, 4  et  5,  mais  le  plus 
dairementfig.  i4. 

La  culasse  mo^e  est  de  forme  tubulaire  d'une  extrémité  à 
l'autre,  excepté  à  lextrémité  d'avant  e,  qui  est  percée  d'un 
petit  trou  destiné  au  passage  de  l'aiguille  du  percuteur  / 
(qui  sera  mentionnée  d-dessous);  un  trou  semblable  mais  plus 
large  est  ménagé  dans  l'extrémité  d'arrière  de  la  culasse  mo- 
bâe  e',  ces  deux  troiui  servant  à  guider  les  mouvements  du 
percuteur/. 

Dans  le  forage  de  l'extrémité  d'avant  e  de  la  culasse  mobile 
se  trouve  une  partie  tubulaire  g,  quù  est  représentée  ou  indi- 
quée dans  diverses  vues,  mais  plus  particulièrement  fig.  1  et  a 
et  en  vue  détachée  fig.  11  à  i3.  J'appellerai  cette  partie  tubu- 
laire la  pièce  de  manœuvre.  Elle  est  munie  sur  sa  partie 
supérieure  d'une  saillie  g'  qui  passe  à  travers  une  fente  ^  de 
la  culasse  mobile,  fig.  1  et  4  ;  sur  cette  saillie  supérieure  se 
trouvent  des  saillies  latérales  g\  comme  on  le  voit  le  mieux 
dans  les  figures  11  à  i3. 

Ces  dernières  saillies  g*  sont  courbes,  de  façon  à  venir 
contre  la  courbe  de  la  partie  supérieure  du  canon  a  et  à 
donner  prise  à  la  main  pour  faire  glisser  la  pièce  de  ma-; 
nœuvre  g,  en  avant  et  en  arrière,  de  l'étendue  de  la  fente  e^; 
elles  servent  également  à  faire  glisser  la  culasse  mobile  pour 
ouvrir  et  fermer  la  chambre  a. 

Il  y  a  également  des  plaques  minces  g^  s'étendant  de  la 
saiUie,. de  chaque  c6té  dains  la  longueur  du  canon,  pour  cou^ 
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vrir  la  feate  e*,  et  l^une  de  ces  saillies  passera  à  travers  mie 


fente  de  la  bande  e\  lorsque  la  pièce  de  inanœuvre  est  rame- 
née en  arrière,  dans  la  position  fig.  5. 

L*extrémité  antérieure  de  la  pièce  de  manœuvre  est  munie 
de  chaque  côté  d  une  nervure  inclinée  ^,  comme  le  montrent 
le  mieux  les  figures  ii  et  i3;  ces  nervures  inclinées  s*adap- 
tent  dans  des  rainures  correspondantes  h'  ;  i*une  d*dles  est 
formée  dans  chacune  des  deux  cleis  ou  verrou  K  dont  la 
forme  ressort  le  mieux  des  figures  7  et  8;  ou  bien  les  deux 
clefs  h  pourront  être  reliées  comme  fig.  9  et  10,  la  figure  9 
étant  une  vue  de  iace  de  la  clef  double,  et  la  figure  10  une 
vue  de  champ  lorsque  la  clef  est  entaillée  d*un  côté;  cette  face 
montre  clairement  les  rainures  inclinées  K  qui  s'adaptent  sur 
les  nervures  g^  de  la  pièce  de  manœuvre  g.  Ces  ciels  h,  lors- 
qu'elles sont  en  prise,  s'adaptent  dans  une  fente  transversale 
ou  dans  des  entailles  a*  pratiquées  de  chaque  côté  de  la 
chambre  à  cartouches  a',  comme  on  le  voit  le  mieux  fig.  3; 
elles  s'adaptent  également  à  des  entailles  ^  pratiquées  de 
chaque  côté  de  La  culasse  mobile  e,  comme  on  le  voit  le 
mieux  fig.  4  et  5. 

Ces  clefs  h,  lorsqu'elles  sont  dégagées  des  entailles  a*  du 
canon,  peuvent  aller  et  venir  avec  le  bloc  de  la  culasse  e; 
lorsque  la  culasse  est  fermée,  elles  occupent  une  position  fig.  a, 
et  l'autre  position ,  fig.  3 ,  lorsque  la  culasse  est  ouverte. 

On  petit  mouvement  en  arrière  de  la  pièce  de  manœuvre  g 
oblige  les  saillies  inclinées  g^  à  soulever  les  clefs  h  de  la 
position  de  calage  qu'elles  occupent  fig.  1,  a  et  7,  dans  la 
position  libre  représentée  fig.  3 et 8,  la  saillie^'  portent  contre 
là  bandée';  dans  cette  dernière  position,  les  faces  courbes 
des  clefs  h  sont  en  dedans,  en  face  et  concentriques  à  la  par- 
tie élai^e  du  forage  de  la  culasse  mobile,  et  les  faces  infé- 
rieures du  crochet  formé  sur  la  partie  supérieure  de  chaque 
clef  h,  seront  dégagées  de  façon  à  reposer  et  à  glisser  sur  la 
partie  supérieure  et  extérieure  du  canon  a. 

Lorsque  les  clefs  h  sont  abaissées ,  comme  le  r^résènteot 
les  figures  1,  a  et  7,  leurs  parties  supérieures  seront  de  niveau 
avec  la  surface  supérieure  du  canon  et  les  parties  supérieure 
et  inférieure  des  defs  seront  en  prise  toutes  deux  avec  les 
entailles  a*  du  canon  ;  elles  maintiendront  la  culasse  mobile  e 
et  Tempècheront  d'être  repoussée  en  arrière  par  l'explosion 
de  la  cartouche. 

Lorsque  les  deux  côtés  des  clefs  h  sont  réunis,  comme  le 
montrent  les  figures  9  et  10,  et  que  la  culasse  nM>bile  est  en 
prise,  la  partie  qui  relie  les  deux  côtés  des  clefs  se  trouve  un 
peu  au-dessus  de  la  surface  supérieure  de  la  partie  supérieure 
du  canon. 

Le  percuteur  f  est  représenté  en  vue  détachée  fig.  14*.  Son 
extrémité  d'avant  est  d'un  diamètre  réduit,  afin  de  passer  à 
travers  le  petit  trou  de  l'extrémité  de  la  partie  antérieure  ede 
la  culasse  mobile,  d'une  quantité  suffisante  pour -pénétrer 
dans  et  faire  partir  par  la  percussion  la  matière  fulminante 
contenue  dans  le  bout  de  la  douille  x  de  la  cartouche. 

A  peu  près  au  milieu  du  percuteur  /  se  trouve  une  pièce 
transversale  munie  d'un  loqueteau  qui  peut  venir  s'engager  et 
glisser  librement  pour  y  être  guidé  dans  une  fente  «*  prati- 
quée dans  la  face  inférieure  de  l'extrémité  antérieure  e'  de  la 
culassemobile,  comme  l'indiquent  la  figure  1  et,  en  pointillé, 
les  figures  4  et  6. 

Sur  ce  percuteur  se  trouve  un  ressort  à  boudin  J\  d'ime 
force  sufBsante;  ce  ressort  presse,  à  l'un  des  bouts,  contre  la 
pièce  transversale  f  et  contre  l'extrémité  intérieure  de  la 
partie  d'arrière  e'  de  la  culasse  mobile;  l'action  de  ce  ressort 
consiste  à  repousser  en  avant  l'extrémité  pointue  du  percuteuryi 


Une  bdte  métaUique  1",  repréieatëe  en  vue  détachée  par 
les  figures  i5  et  16,  s'adapte,  par  sa  surfine  extérieure,  dans 
une  fente  ou  cavité  réser\'ée  entre  les  plaques  métalliques  de 
renforcement  6  et  <2;  à  cette  boite  m^allique  i'  est  articulé, 
en  i",  un  levier  de  détente  1  dont  la  forme  est  visiUe  fig.  1  ;  un 
autre  levier  r*,  dont  il  sera  question  ci-dessous,  est  articulé 
en  t^  à  l'autre  extrémité  de  la  boite  métallique  i\ 

Cette  boite  métallique  f  avec  les  leviers  qui  y  sont  ratta- 
chés vient  se  placer  dans  la  cavité  qui  lui  est  réservée  entre 
les  plaques  métalliques  6  et  d ,  avant  que  le  canon  a  ne  soit 
fixé  au  bois;  elle  pasae  pour  cela  dans  une  fente  réservée 
dans  la  plaque  h,  les  extrémités  de  la  détente  et  du  levier  pas- 
sent à  travers  des  fentes  de  la  plaque  d. 

La  boite  métallique  l' est  munie  de  saillies  latérales  i*,  fig.  i5 
et  16,  qui  posent  dans  des  cavités  de  la  plaque  h,  fig.  16. 

Cette  boite  métallique  peut  être  disposée  ainsi  que  cela 
sera  décrit  ci-dessus.  Un  ressort  j*,  en  forme  de  V,  agit  par 
l'une  de  %ei  branches  dans  l'extrémité  de  la  cavité  de  la  boite 
métallique  1"  et  par  son  autre  branche  contre  le  levier  de  dé- 
tente 1,  maintenant  ainsi  relevé  le  crochet  du  bras  horiiontal 
de  ce  levier,  en  poussant  le  bras  inférieur  contre  l'extrémité 
de  la  fente  de  la  plaque  d. 

La  branche  de  ce  ressort  en  forme  de  V  qui  presse  la  dé- 
tente vient  se  loger  dans  un  léger  creux  réservé  dans  le  côté 
de  ce  levier;  d'autres  creux  analogues  y  sont  Clément  mé- 
nagés, de  sorte  qu  en  changeant  le  ressort  de  place,  on  peut 
donner  une  force  de  résistance  plus  ou  moins  grande  au 
mouvement  de  la  détente. 

Un  autre  ressort  T,  également  en  forme  de  V,  agit  contre 
le  levier  P  ;  il  porte  contre  une  partie  de  la  boite  métallique  t" 
et  contre  le  levier  P  qu'il  repousse  vers  une  des  extrémités 
de  la  fente  ménagée  à  cet  e£fet  dans  la  plaque  d. 

Par  cette  disposition,  lorsque  la  culasse  mobile  «  et  0'  est 
ramenée  en  arrière  pour  ouvrir  la  culasse,  les  faces  inclinées 
de  la  saillie  ou  pièce  transversale  /'  du  percuteur /s'abaissent 
et  passent  par-dessus  la  face  oblique  du  crochet  et  du  bras 
horizontal  du  levier  de  détente  i>  de  sorte  que,  lorsque  la  cu- 
lasse mobile  est  repoussée  en  avant  par  la  pièce  de  manœuvre 
pour  la  fermeture  de  culasse,  le  crochet  de  la  pièce  transver- 
sale/' vienne  s'accrocher  à  celui  du  bras  horizontal  du  le- 
vier de  détente  1,  le  percuteur  est  ainsi  retenu  en  arrière 
pendant  que  la  culasse  mobile  est  déplacée  en  avant  et  ver- 
rouillée; en  même  temps,  il  comprime  le  ressort  a  boudin, 
et,  lorsqu'on  tire  sur  la  détente,  son  crochet  se  dégage  de 
celui  de  la  pièce  transversale/'  au  percuteur  qui  est  alors 
lancé  en  avant  par  le  ressort  à  boudin  comprimé  f*\  le  petit 
bout  du  percuteur  pénètre  dans  le  fulminate  de  la  cartouche 
et  enflamme  la  poudre  qui  chasse  le  projectile  à  travers  le 
canon. 

Dans  l'extrémité  de  la  culasse  mobile  se  trouve  un  trou 
dans  lequel  est  engagé  un  crochet  j  qui  est  fixé  par  une  che- 
ville transversale  /«  comme  le  montre  la  figure  1  ;  ce  crochet 
passe  dans  un  creux  réservé  à  cet  effet  dans  la  culasse  du 
canon  et  vient  s'accrocher  sur  le  rebord  réservé  sur  l'extré- 
mité d'arrière  de  la  boite  à  cartouches,  comme  on  le  voit  dans 
la  figure  1. 

Dans  la  figure  1,  la  cartouche  est  supposée  tirée;  en  ma- 
nœuvrant en  arrière  la  culasse  mobile  e  et  e',  celle-ci  entraî- 
nera par  son  crochet  la  douille  x'  de  la  cartouche  tirée  hors 
du  canon  pour  l'amener  dans  la  chambre  a'  de  la  culasse  d'où 
elle  peut  être  rejetée  en  faisant  tourner  le  canon  de  côté, 
ainsi  que  cela  sera  expliqué  ci-dessous. 

Ainsi  que  le  représente  la  figure  1,  on  a  apfdiqué  ici  le 
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magasin  bien  connu  de  la  disposition  de  Lee.  'L^ange  k  est  in- 
troduite dans  une  îente  ou  espace  réservé  entre  les  plaques 
métailiques  6  et  <f ,  en  face  de  la  face  inférieure  de  la  chambre  a* 
de  la  culasse. 

Cette  cavité  est  ou  peut  être  formée  par  uti  anneau  métal- 
lique k',  qu*on  introduit  par  en  haut  dans  la  cavité,  avant  de 
fiier  le  canon  sur  le  bois;  il  repose,  par  son  bord  inférieur, 
sur  la  plaque  é. 

Lorsque  lauget  k  est  introduit  dans  cette  cavité,  le  crochet 
du  levier  i>  pénètre  jans  une  entaille  pratiquée  dans  son  extré- 
mité, et  étant  maintenu  par  un  ressort,  la  fixation  est  suflfi- 
sante. 

L*extrémité  du  levier  i'  passe  librement  à  travers  une  fente 
de  la  sous-garde.  Lorsque  ce  levier  ?  est  repoussé  en  arrière, 
son  crochet  est  dégagé  de  Tenlaille  de  Tauget  k  qui  peut  alors 
être  enlevé.  Les  cartouches  x  sont  placées  dans  le  magasin, 
ainsi  que  cela  est  figuré,  avec  un  ressort  replié  ik*  dont  la  ten- 
sion est  suffisante  pour  les  soulever  à  mesure  qu'elles  sont 
tirées. 

La  disposition  de  ce  magasin  est  analogie,  ainsi  que  cela 
a  été  mentionné  ci-dessus,  k  celui  de  Lee,  et  les  cartouches, 
lorsqu'elles  sont  introduites  dans  l'espace  réservé  au-dessous 
de  la  chambre  a,  sont  maintenues  par  un  ressort  latéral,  qui 
est  dégagé  lorsque  la  boite  est  introduite  de  la  même  manière 
que  do  As  le  magasin  de  Lee. 

La  cartouche  complètes;  avec  son  projectile  est  plus  longue 
que  Tenveloppe  a/,  lorsque  la  cartouche  a  été  Urée  et  lorsque 
la  culasse  mobile  a  été  ramenée  en  arrière  pour  permettre  à 
Textrémîté  d'avant  de  Tenveloppe  de  la  cariimche  tirée  de 
passer  au  devant  de  la  saillie  a*  à  reitréraité  du  canon ,  près 
de  la  culasse ,  le  ressort  k*  relève  le  bout  correspondant  au 
projectile  de  la  cartouche  supérieure  du  nuigasin,  jusqu'à  ce 
qu'elle  vienne  rencontrer  ta  fiice  inférieure  de  la  saillie  a*  du 
canon,  et  cette  action  brusque  rejette  la  cartouche  tirée  hors 
de  la  chambre  a';  l'extrémité  d'arrière  de  la  cartouche  ainsi 
relevée  vient  buter  contre  la  face  inférieure  du  crochet  ex- 
tracteur j;  puis,  lorsque  la  culasse  mobile  est  repoussée  vers 
l'intérieur  pour  fermer  la  culasse,  la  cartouche  est  repoussèe 
dans  le  forage  du  canon,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que 
toutes  les  cartouches  du  magasin  soient  épuisées  et  que  ce 
magasin  soit  remplacé  par  un  nouveau. 

On  voit  donc  que ,  par  un  mouvement  en  arrière,  la  culassse 
mobile  est  dégagée  ;  la  douille  x'  de  la  cartouche  est  rejetée 
et  une  nouvelle  cartouche  x  est  introduite  dans  la  chambre  a' 
de  la  culasse,  et  par  le  mouvement  en  avant,  la  cartouche 
est  poussée  dans  le  canon,  la  culasse  mobile  est  verrouillée  et, 
en  même  temps,  le  percuteur/ est  armé,  puis,  en  tirant  sur 
la  détente,  la  cartouche  est  tirée,  et  ainsi  de  suite,  suivant 
une  succession  rapide. 

Pour  tirer  les  cartouches  sans  répétition ,  on  peut  employer 
un  faux  magasin,  qui  est  muni  d'une  plaque  sur  laqudle  vient 
agir  un  ressort,  ou  bien  un  magasin  dont  toutes  les  car- 
touches ont  été  tirées,  ou  bien  les  dispositions  représentées 
par  la  figure  17. 

Une  partie  de  la  face  supérieure  de  la  plaque  d>  fig.  17, 
porte  une  saillie  d*  dont  chaque  côté  est  entaillé  par  en  des- 
sous pour  recevoir  les  bords  en  queue  d'aronde  d'une  plaque  / 
qui  est  disposée  pour  glisser  en  avant  et  en  arrière.  L'une  des 
extrémités  de  cette  plaque  glissante  b  est  munie  d'un  bouton 
ou  saillie  V,  fixé  dans  cette  plaque  et  servant  à  faire  mouvoir 
ce  bouton  et  représenté  en  lignes  pointillées  dans  la  posi- 
tion qu'il  occupe  lorsque  la  plaque  /  a  glissé  en  avant. 

Sur  la  face  supérieure  de  la  plaque  /  est  fixée,  an  moyen  de 


rivets  ou  autrement,  l'oiie  des  extrémités  d'un  ressort  plat 
courbe  I* :  lorsque  k  plaque  a  été  amenée  en  arrière,  ce  res- 
sort occupe  la  position  représentée  fig.  17,  et  lorsque  b 
plaque  /  glisse  en  avant,  le  ressort  /*  occupe  un  espace  c*  qui 
est  réservé  à  cet  efifet  dans  le  bois  c,  entre  les  deux  phiques  6 
etd. 

Lorsque  la  plaque  /  eçt  dans  la  position  représentée  fig.  17, 
la  face  inférieure  delà  chambre  a'  est  fermée  et  les  cartouches 
pourront  être  introduites»  une  par  une,  par  la  partie  supé- 
rieure du  canon ,  lorsque  la  culasse  mobile  a  été  ramenée  eo 
arrière;  on  pourra  placer  quelquefois  deux  cartouches  dans 
l'espace  au-dessous  de  la  chambre  a',  afin  d'arriver  au«dessus 
du  ressort  I*;  elles  pourront  être  introduites  par  en  haut  ou 
par  en  bas;  lorsqu'on  les  introduit  par  en  dessous,  on  fait 
d'abord  glisser  le  ressort  /*  en  avant,  le  levier  de  manœuvre 
étant  renversé ,  on  introduit  les  cartouches ,  puis  on  ramène 
le  ressort  en  arrière.  La  plaque  /  et  le  ressort  l*  peuvent  être 
rapidement  poussés  en  avant  et  écartés  lorsqu'on  introduit  un 
nouvel  auget,  comme  fig.  1.  Ma  combinaison  perfectionnée 
de  mécanisme  et  de  détente  peut  être  employée  avec  d'autres 
formes  de  magasins. 

Pour  donner  plus  de  sécurité  au  mécanisme  servant  à  ver* 
rouiller  la  culasse  mobile.  Tune  des  extrémité.s  du  ressort 
plat  g^  est  ou  peut  être  fixée  sur  la  partie  ^,  comme  cela  est 
représenté  fig.  1  et  ao,  f extrémité  libre  du  ressort  g^  ayant 
une  forme  telle,  qu'elle  pénètre  dans  une  entaille  on  forme 
de  V  réservé  dans  chacune  des  clefs  h  (lorsqu'on  emploie 
deux  clefs  indépendantes);  ce  ressort  g*  maintiendra  ainsi  les 
clefs  h  et  la  pièce  de  manoeuvre  g  pour  l'empêcher  de  se  mou- 
voir trop  facilement,  de  sorte  qu'il  suffira  d'un  petit  effort 
pour  dégager  le  ressort  g*  de  l'entaille  ou  des  entailles  en 
forme  de  V,  lorsque  la  pièce  de  manœuvre  g  et  la  culasse 
mobile  doivent  être  ramenées  en  arrière  pour  ouvrir  la  culasse. 

Au  lieu  d'un  ressort  g*,  on  pourra  employer  deux  ressorts 
sur  la  partie  supérieure  du  canon  a ,  les  extrémités  de  ces 
ressorts  s'adaptant  et  pénétrant  dans  des  entailles  en  forme 
de  V  réservées  dans  les  parties  g*  ou  dans  les  tiges  latérales^* 
représentées  fig.  ao  et  ai,  et  qui  vont  être  décrites  maintenant. 

Dans  les  figures  ao  et  a3  sont  figurées  deux  tiges  ^,  qui 
reposent  et  qui  glissent  sur  les  bords  supérieurs  du  bois  et 
qui  viennent  se  poser  tout  contre  le  côté  du  canon  a. 

Les  extrémités  d'arrière  g^  de  ces  tiges  sont  redressées  et 
pénétrent  dans  des  trous  pratiqués  dans  la  face  supérieure 
des  saillies  g\  les  extrémités  d'avant  de  ces  tiges  passent  et 
peuvent  glisser  librement  dans  des  cavités  réservées  dans  la 
bande  métallique  d'avant  c;  les  tiges  ^  sont  ainsi  maintenues 
à  chaque  bout. 

Près  de  l'extrémité  d'avant  de  chaque  tige  g^  se  trouve  une 
partie  recourbée  ^,  qu'on  voit  le  mieux  dans  la  figure  ai  et 
qui  pénètre  dans  des  entailles  d'une  partie  courbe  formant 
une  selle  g*;  cette  pièce  est  faite  en  os  ou  autre  matière  conve- 
nable et  passe  par-dessus  le  canon  a  et  le  bois  c,  comme  l'in- 
diquent les  figures  ao  et  aS.  Cette  partie  g*  formant  selle  est 
ainsi  maintenue  sur  le  canon  et  glisse  en  avant  et  en  arrière 
avec  les  tiges  g*. 

Au  moyen  de  cette  disposition,  on  peut  faire  aller  et  venir 
la  pièce  de  manœuvre  g,  en  maintenant  la  partie  g\  formant 
selle,  avec  la  main  gauche  et  en  laissant  la  main  gauche  db- 
ponible  pour  la  détente ,  pour  le  tir  ou  pour  placer  la  car- 
touche dans  la  chambre  et  tirer  sur  la  détente ,  lorsqu'on 
charge  en  même  temps  une  cartouche. 

Dans  la  figure  1,  un  prolongement  du  bras  horizontal  du 
levier  de  détente  coudé  f  est  figui-c  en  lignes  ponctuées  por- 
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tant  S  son  extrémité  un  crochet;  tme  pièce/*,  formant  nn 
crochet  correspondant,  est  également  figuré  et  en  lignes  ponc- 
tuées sur  la  pièce  transversale/'  du  percnlemrj. 

Grâce  h  cette  disposition ,  le  percuteur  peut  être  f^aoé  au 
cran  de  sûreté,  de  façon  à  ne  pas  pouvoir  être  dégagé  par 
accident 

En  employant  la  pièce  de  manoeuvre  g,  on  la  tire  en  arrière 
pour  la  faire  venir  contre  la  barre  transversale/',  et  la  détente 
est  attirée,  afin  de  permettre  au' pe.n^uteur  d'avancer  lorsque 
la  pièce  de  inanœuvre  se  met  lentemeot  en  arrière,  puis  on 
dégage  la  détente ,  et  le  crochet  représenté  en  lignes  pointil- 
lées  sur  son  extrémité  vient  s*accrocher  dans  le  crochet  poin^ 
tillé/*  sur  Tarrière  de  la  pièce  transversate/'  et  maintient  le 
perciiteur  en  arrière;  comme  les  crochets  sont  entaillés  par 
en  dessous,  ht  détente  ne  peut  pas  être  mise  en  mouvement; 
mais,  en  ramenant  la  pièce  de  manœuvre  g  en  arrière,  le  per- 
cuteur est  armé. 

Dans  ta  figure  i,  on  a  représenté  une  autre  disposition  de 
sûreté  en  lignes  d*un  pointillé  spécial  ;  une  fente  courte  est 
pratiquée  dans  la  partie  supérieure  de  \ti  culasse  mobile  ê' 
pour  recevoir  un  petit  levier  m,  qui  tourne  sur  un  pivot  m' 
dans  la  culasse  mobile  e\  Ce  levier  m,  lorsque  est  dans  la 
position  dans  laquefle  il  est  représenté,  arrèlera  le  percuteur 
lorsque  celui-ci  sera  abandonné  prir  la  détente,  car  h  face 
d'avant  du  bord  supérieur  de  la'  pièce  transversale  y,  qui  est 
représentée  en  lignes  pointillées  dans  la  position  armée,  vient 
en  contact  avec  la  saillie  descendante  du  petit  levier  m,  qui, 
dans  la  position  dans  laquelle  FI  est  représenté,  repose  contre 
l'extrémité  antérieure  de  la  feitte  réservée  dans  la  culasse  mo- 
bile e'. 

Lorsque  ce  petit  levier  m  est  renversé  en  arrière,  jusqu'à 
ce  que  sa  face  supérieure  courbe  vienne  contre  la  courbe  re- 
présentée en  lignes  pôintillées  sur  la  paitiB  supérieure  de  I» 
culasse  mobile  e',  la  saillie  est  dégagée  de  la  pièce  transver- 
sale/', et  le  percuteur/  est  libre  de  fonctionner,  dès  qu'il 
sera  dégagé.  Sur  l'un  des  côtés  de  la  partie  renflée  du  petit 
levier  m  se  trouvent  deux  foces  aplaties  contre  lesquelles  peut 
venir  presser  l'extrémité  libre  d'un  ressort  m\  ce  ressort  étant 
fixé  par  une  vis  m*  sur  la  culasse  mobile  e',  et,  par  consé- 
quent, le  petit  levier  m  ne  peut  se  moinroir  par  la  gravité  ou 
accidentellement  en  dehors  de  ces  deux  positions. 

L'extrémité  d'arrière  du  percuteur  /  lorsque  cehii-ci  se 
trouve  dans  sa  position  la  plus  avancée,  peut  se  prolonger  à 
travers  l'arrière  de  la  culasse  ihobile  e*,  et  un  petit  bouton 
est  ou  peut  être  vissé  ftur  ce  percuteur  pour  le  tirer  sur  le 
cran  de  sûreté,  c'est-à-dire  à  demi  armé,  on  même,  pour  l'a- 
mener tout  à  fait  sans  faire  mouvoir  la  pièce  de  nianoravre; 
on  pourra  donc,  par  l'une  quelconque  des  deux  méthodes, 
placer  te  mécanisme  du  percuteur  à  demi  armé,  c'est-à-dire 
au  cran  de  sûreté,  ainsi  que  cela  a  été  décrit  ci-dessus. 

La  figure  17  est  une  modification  de  mon  invention  qui 
diffère  de  la  disposition  de  la  figure  1,  principalenient  par  le 
niécanîsme  du  percuteur  et  de  la  détente.  ' 

L'ettrémité  d'avant  de  la  cnbsse  motnle  e  est  forée  par  les 
deux  bouts,  de  manière  à  réserver  près  de  cette  extrémité  un 
épaulement  «•. 

Le  percuteur/ est  muni,  près  de  l'extrémité  d'avant,  d'un 
collier/'  et  s'introduit  dans  l'épaulement  à  travers  le  creux, 
lé  corps  du  percuteur  passant  également  à  travers  un  trou 
dans  l'axe  de  la  pièce  de  manœuvre  g;  ce  trou  lui  sert  de 
guide  et  lui  permet  de  se  mouvoir  librement  dans  le  sens  de 
sa  longueur,  l'extrémité  d'arrière  du  percuteur  s'étendakit  en 
partie  à  travers  l'arrière  de  la  pièce  de  manœuvre  g. 


Vn  petit  ressort  à  houémf*  est  placé  sur  l'extrémité  anté- 
ricnre  courte  du  percuteur;  fl  vient  s'appnjer  à  un  bout 
conlare  le  collier/*  du  percvteuret,  à  l'autre  bout,  contre  un 
disque  e',  qui  est  vissé  dans  et  qui  forme  l'extrémité  d'avant 
de  la  culasse  mobile  e. 

Ce  ressort/"  empècbe  i*eztrémlté  d'avant  du  percuteur  de 
venir  porter  contre  le  fulminate  du  bout  de  la  carionche, 
lorsque  la  culasse  est  fermée ,  mais  il  n'est  pas  asses  fort  po«r 
résister  à  l'action  du  marteau  sur  l'arrière  du  percuteur. 

Le  mécanisme  du  marteau  est  à  pea  jirès  semblable  a«x 
dispositions  bien  connues  servant  aux  mêmes  buts. 

Le  marteau,  la  détente  et  le  levier  de  manœuvre  du  mage* 
sin  à  cartonckes  sont  disposés  dans  une  boite  métallique  T,  à 
peu  près  semblable  à  celle  décrite  par  rapport  à  la  figure  1 . 

Fig.  18,  pbin  détaché  de  la  boite  métallique  1'. 

Ffg.  19,  vue  en  bout 

Le  ressort  n,  servant  à  la  fois  à  la  détente  et  au  martean, 
peut  être  fait  d*ane  seule  pièce,  et  son  gros  bout  est  muni  de 
faces  à  bords  en  queue  d'à  ronde  qui  viennent  former  coio 
étanche  dans  des  rainures  en  queue  d'aronde  1*  réservées  dans 
les  côtés  de  la  botte  métallique  1",  comme  on  le  voit  le  mieux 
dans  la  figure  19. 

Un  des  bras  du  ressort  courbe  n  agH'tnr  le  levier  de  dé*^ 
tente  I,  dont  l'axe  d'osctHation  est  formé  par  une  cheville  if* 
qui  passe  dans  les  côtés  de  la  t>oite  f  ;  le  crochet  forfné  sur 
l'extrémité  de  l'autre  bras  du  ressort  11  '  est  relié  par  une 
bielle  I*  à  la  partie  formant  queue  du  levier  p  du  marteau; 
comme  on  le  voit,  celui-ci  a  son  axe  d*oscilhtion  en  p',  sur 
une  vis  qui  passe  également  à  travers  les  côtés  de  la  boite 
métallique  f,  et  qui  porte  en  même  temps  la  cheville  ou  axe 
d'oscillation  f^  du  levier  ^  du  magasin;  ce  levier  est  sous  l'ac- 
tion d'un  ressort  plat  f,  dont  Tune  des  extrémités  est  rattachée 
au  levier  i*  et  dont  l'extrémité  libre  repose  contre  une  piècf 
transversele  î"  dèia  boîte  métallkiiie  f, 

La  botte  1"  est  munie  de  saillies  latérales  î*,  qui  reposent 
dans  des  creux  pratiqués  dans  la  face  intérieure  du  canon , 
la  botte  étant  passée  à  travers  la  fente  dç  la  plaque  b  et 
maintenue  abaissée  en  venant  par^essous  la  culasse  mo- 
bile •. 

Le  marteau  p  est  amené  dans  la  position  armée ,  comme 
on  le  voit  fig.- 17,  lorsque  la  pièce  de  manœuvre  g  et  la  cu-^ 
lasse  mobile  sont  ramenées  en  arrière  par  Us  extrémités  d'ar- 
rière de  cette  pièce  de  manœuvre  et  de  la  culasse  mobile  e; 
celle-ci  vient  ensuite  contre  la  face  d'avant  du  marteau  p; 
lorsqu'on  rappelle  la  culasse  mobile  ea  arrière. 

Le  mécanisme  du  percuteur  est  placé  au  cran  de  sûreté 
lorsqu'on  se  sert  d'un  petit  levier  m,  semblable  à  celui  m  dé- 
crit d*dessus  par  rapport  à  la  figure  1  ;  ce  levier  m,  lorsqu'il 
est  dans  la  position  représentée  en  lignes  pôintillées,  em* 
pêche  le  marteau  p  de  venir  contre  l'extrémité  du  percuteur/; 
si  l'on  tirait  sur  la  détente  jusqu'à  ce  que  le  levier  m  soit 
creux,  on  arnie  d'abord  le  marteau  p,  en  ramenant  la  calasse 
mobile  en  arrière. 

Dans  la  disposition  représentée  fig.  1  et  17,  il  est  impossible 
de  faire  partir  la  cartouche  en  tirant  accidentellement  sur  la 
détente,  avant  que  fa  culasse  soit  complètement  fenuée  et 
verrouillée,  car  tant  que  la  pièce  de  manœuvre  jf  n'a  pas  été 
poussée  en  avant  de  toute  son  étendue  pour  verrouiller  la 
culasse,  sa  position  est  telle,  qu'elle  se  trouve  dans  le  par- 
cours du  percuteur  qui  l'empêche  ainsi  d^agir. 
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Brb¥ST  h*  200AS1,  en  date  du  29  août  1889, 

A  M.  KoTTLoas,  pour  un  appareil  de  visée  pour  fusUs 
rayés, 

La  présente  inventioii  se  rapporte  à  on  appareil  de  visée 
pour  fusils  rayés,'  à  Taide  daquei  on  p^it  ajuster  l'arme  avec 
plus  de  facilité  et  de  précîsioD  qu^avec  la  mire  employée  jus^ 
qu'ici. 

On  sait  que  jusqu'ici  on  visait  avec  les  fusils  rayés  à  l'aide 
d'une  mire,  d'une  hausse  pourvue  d'une  entaille  (cran)  et 
d'un  guidon  Axe.  Avec  ce  système,  on  voit  par  Touverturede 
la  mire  la  disposftion  représentée  fig.  1. 

a,  trou  de  la  mire. 

y,  hausse  pourvue  du  cran  y, 

Zi  guidon. 

Pour  bien  ajuster  l'arme,  il  faut  qu'avec  ce  système  le  cran/ 
apparaisse  exactement  au  centre  du  trou  x  de  la  mire  et  que 
le  guidon  z  se  trouve  au  centre  du  demi-cerde  à  jour  du 
trou  de  la  mire  laissé  libre  par  la  hausse,  6g.  i. 

Il  est  toutefois  difficile,  sinon  impossible,  et  cela  notam- 
ment avec  des  tirs  successifii,  ainsi  que  tout  tireur  le  conata- 
tera,de  toujours  conserver  exactement  au  milieu  ces  centres 
et  principalement  ceux  du  guidon  dans  le  demi-cercle  à  jour, 
car  la  visée  répétée  avec  ce  systtoie-  fatigue  beaucoup  la  vue. 

On  arrive  le  plus  souvent  à  voir  l'image  ou  disposition  re* 
présentée,  soit  coomie  fig.  a, soit  comme  fig.  5,  et  il  s'ensuit 
que  le  coup  part  trop  haut  ou  trop  bas.  Il  est  par  conséquent 
presque  impossible,  avec  ce  ^sterne,  d'atteincke  le  centre  de 
la  cible  d'une  façon  ftuccesaive  et  plusieurs  fois  répétée* 

Or,  j'ai  trouvé  qu'on  pouvait  arriver  à  une  visée  facile,  pré- 
cise et  ne  fatiguant  pas  la  vue,  en  composant  la  disposition 
ou  figure  entièrement  de  cercle»,  plaeés  Yxm  dans  l'iKitre,  et 
j'ai  construit  en  conséquence  l'appareil  de  visée  qui  fait  l'objet 
de  mon  invention,  et  qui  donne  une  figture  composée  de  cer- 
cles concentriques. 

Fig.  4«  fusil  muni  de  mon  appareil  de  visée. 

Fig.  5  à  7,  hsusse  vue  de  côté,  en  plan  et  par  botit. 

Fig.  8,  guidon. 

Fig.  9,  apparence  de  Tensemble,  lors  d'une  visée. 

La  hausse  y  (fig.  5  A  7)  est  dispose',  comme  k  TonMiiaire, 
dans  une  botte  A,  en  forme  d'U,  et  son  extrémité  postérieure 
est  fixée  et  articulée  sur  an  axe  0.  L'extrémHé  antérieure  libre 
de  la  hausse  y  porte  une  pièce  angulaire  hV,  pourvue  au 
centre  d'une  entaille  &*6*,  laquelle  pièce  est  articulée  sur  un 
axe  c  et  reliée  à  la  hausse.  Dans  la  branche  horizontale  V  de 
cette  pièce  est  ^tée  transversalement,  au-dessua  de  l'entàHle  6*, 
un  anneau  circulaire  vertical  d,  de  telle  sorte  qu'il  dépasse 
de  la  même  distance  en  haut  et  en  bas  et  que  les  parties  de 
la  branche  h',  situées  des  deux  côtés  de  Tentaille  h\  pénètrent 
k  la  même  distonce  dans  l'anneau,  ainsi  que  le  représente 
clairement  la  figure  7.  L'entaille  &*  a  une  laiigeur  d'envirod 
deux  ii.illimètres,  et  l'entaille  6^  dans  la  branche  verticale  6 
a  un  peu  plus  de  largeur  que  le  diamètre  extérieur  de  l'an- 
neau d,  de  façon  qu'en  vivant  on  puisse  voir  entièrement  ce 
derùier.  L'axe  à  charnière  c  traverse  des  coulisses  curvilignes  d, 
formées  dans  les  parois  latérales  de  la  boite  A;  il  porté  d'une 
part  une  tète,  et  d'autre  part  im  pas  de  vis  et  un  écrou  c'.  £rt 
aerrant  cet  écrou,  on  peut  fixer  la  hausse  à  toute  hauteur 
voulue.  Si  l'on  doit  délacer  la  hausse,  on  desserre  un  peu 
Técrou  d»  on  soulève  la  hausse  yh  V  àe  la  distance  voulue, 
et  l'on  ajuste  la  pièce  angulaire  6  h',  de  telle  sorte  que  l'aU' 


nean  à  aoît  vertical  par  rapport  à  la  ligne  de  joactioo,  enlise 
les  centres  de  l'anoeatt  d  et  du  g«idon  z»  après  quoi  on  serre 
de  nouveau  l'écrou  c'. 

Le  guidon  a^,  fig.  8,  est  formé  d'un  disque  en  verre  g, 
sans  aueune  entaille,  mais  paHaiteosent  transparent,  eochàasé 
dans  un  anneau  / 

An  centre  de  ce  disque,  qui  a  «aviron  dix  millimètres  de 
diamètre,  est  formé  un  point  noir,  soît  obtenu  au  feu  ou  de 
toute  autre  manière.  Toutefois  le  guidon  z  pourrait  aussi  se 
composer  d'un  anneau  en  métal,  au  milieu  duquel  un  petit 
disque  ou  une  perle  serait  fixé  par  des  bras  rayonnants.  Par 
cettte  disposition  j'arrive  à  ce  que,  lors  de  k  visée,  Tobjet 
qu'on  doit  firapper  reste  entièrement  visible. 

Le  tireur  aperçoit  alors,  lorsqu'il  regarde  par  Touvariure  m 
de  la  mire  X  (fig.  1),  la  disposition  représentée  fig.  9,  et  il 
lui  sera  très  fadie,  en  raison  de  la  forme  circulaire  de  la  mire 
et  du  guidon, de  régler  cette  disposition  à  différentes  reprises 
successives  avec  rapidité  et  précision. 

Puisque  la  hausse  est  au  centre  de  l'anneau  d  et  qu'dle 
laisse  Ubre  une  petite  ouverture  pour  l'oeil ,  la  visée  est  de 
beaucoup  facilitée,  car  il  n'est  besoin  que  d'amener  le  oestre 
du  guidon  z  au  centre  de  cette  ouverture.  La  boite  i  portant 
la  hausse  est  disposée  sur  le  canon  du  fusil,defoçonà  pouvoir 
la  pousser  en  avant  et  en  arrière  d'une  distance  de  lo  milli^ 
mètres  environ,  afin  qu'en  visant  à  travera  le  trou  a?  de  la 
mire,  on  puisse  amener  l'anneau  d  à  égale  distance  de  Tan- 
neau/du  guidon  et  du  bord  du  trou  j?  de  la  mire,  ee  qtli 
facilite  considérabiemeot  la  précision  de  la  visée. 

En  résumé,  je  revendique  un  appareil  de  visée  pour  ftisils 
rayés,  consistant  en  une  hausse  présentant  un  anneau  ver* 
tical  et  en  un  guidon  formé  d'un  anneau  et  d'un  point  visible, 
disposé  au  centre  de  cet  anneau. 


Brevet  n*  200677,  «n  data  du  10  saptetobre  18894 
A  Af.  WEATBERBYy  pôurdesperfectionnementsattx  armes 
à  feu  se  chargeant  par  la  calasse, 

'  (KstfttH.) 

PI.  xn. 

Cette  invention  se  ra[^rte  aux  armes  à  feu  se  chargeant 
par  la  culasse,  et  consiste  à  consUtiire  les  armes  de  œ  genre 
de  la  manière  ci-après  décrite  pour  faciliter  l'emmagasinage, 
l'alimentation  et  l'extraction  des  cartouches, ainsi  que  la  con- 
version de  l'arme  d'un  fusil  k  magasin  en  fusil  simple,  ou 
vice  versa, 

Fig.  1 ,  coupe  longitudinale  de  parties  d'un  fosil,  suffisantes 
pour  faire  voir  mes  perféclionnettients. 

Fig.  a,  vue  semblable,  les  parties  dans  des  positions  diffé- 
rentes. 

Fig.  5 ,  vue  semblable  représentant  la  chambre  à  cartouches , 
recouverte  de  façon  h  convertir  l'arme  en  fusil  simple. 

Fig.  4«  coupe  suivant  Ùg*  3.  . 

Fig.  5,  plan  partiellement  en  coupe. 

Fig«  6,  perspective  de  la  boite. 

Fig.  7,  plan  renversé. 

Le  canon  A  est  ouvert  à  la  culasse  et  se  ferme  au  moyen 
d'un  bloc  de  culasse  à  coulisse  B,  l'exf^osion  de  la  cartouche 
étant  produite  par  un  percuteur  a;  ces  parties  sont  montées 
sur  le  fût  ou  bois  /  et  sont  construites  et  actionnées  de  toute 
manière  appropriée  ou  habituelle. 

Dans  les  armes  de  ce  genre  on  dispose  habitudUement  la 
chambre,  magasin  ou  iKilte  a  ciurtouches, directement  en  des- 
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BOUS,  ou  d*un  côté  de  roaverture  de  culasse  x,  de  sorte  qu  il 


est  nécessaire  dans  ces  armes,  afin  d*assarer  un  espace  d*em- 
magasinage  suffisant,  de  munir  Tarme  d*un  prolongement  en 
forme  de  boite  faisant  saillie  en  dessous  du  ou  latéralement 
an  bois  ou  châssis,  nuisant  à  la  symétrie  du  contour  de  la 
pièce,  et,  ce  qui  est  plus  important,  en  augmentant  Taire  ex- 
posée ainsi  qne  les  risques  de  détérioration ,  car  des  coups 
légers  sur  le  magasin  exposé  mettront  larme  hors  de  service 
et  causeront  quelquefois  Texplosion  des  cartouches  dans  le 
magasin. 

J*obvie  effîcacenient  à  tous  ces  inconvénients  et  j*assure 
bien  des  avantages  en  prolongeant  le  magasin  ou  chambre  à 
cartouches  Y  en  dedans  de  et  substantiellement  en  ligne 
avec  la  ligne  du  bois  à  un  angle  normal  à  Taxe  du  canon ,  et  en 
le  construisant,  et  en  disposant  le  suiveur  ou  porteur  de  telle 
façon  que  les  cartouches  seront  en  tout  temps  substantielle- 
ment parallèles  à  la  ligne  du  canon ,  mais  pourront  s'étendre 
Tune  au  delà  de  Tautre. 

Gomme  on  le  voit' aux  dessins,  la  chambre  Y  communique 
à  Textrémité  supérieure  avec  louverture  de  culasse  x,  plus 
longue  que  la  hauteur  transversale  du  magasin ,  et  s  étend 
jusqu^à  la  terminaison  du  châssis  ou  au  col  du  bois  ayant  une 
face  ou  arête  droite  continue  de  devant,  simple,  à  un  angle 
aigu  à  la  ligne  du  canon,  et  parallèle  à  la  face  postérieure  6; 
et  le  déclin  et  autres  parties  de  commande,  entre  le  bloc  de 
culasse  et  la  délente,  sont  prolongés  d'un  ou  des  deux  côtés 
de  la  chambre  Y,  de  façon  à  ne  pas  obstruer  ou  intercepter 
cette  dernière.  Le  porteur  C  occupe  une  position  parallèle  à 
la  ligne  du  canon  et  est  muni  d'une  coulisse  b,  qui  se  meut 
dans  un  guide  d,  formé  dans  ou  fixé  au  bois  ou  au  châssis, 
et  s'étendant  en  substance  parallèlement  à  la  ligne  du  bois  et 
de  la  chambre  7. 

Les  queues/,/  du  châssis  sont  tournées  chacune  d'un  côté, 
de  façon  à  laisser  passer  le  boulon  de  fixage  G  à  travers  le 
bois  d'un  côté  de  la  chambre  du  guide. 

Un  ressort  e,  de  lout  genre  approprié,  est  fixé  à  l'arrière 
du  porteur  et  tend  à  soulever  ce  dernier  et  à  le  faire  mouvoir 
diagonalement  en  haut  et  en  avant  «portant  avec  lui  les  car- 
touches, qui  reposent  en  substance  dans  une  position  horizon- 
tale à  l'intérieur  de  la  chambre,  mais  l'une  faisant  saillie  au 
delà  de  l'autre,  comme  on  le  voit  fig.  i. 

Le  bourrdet  de  la  cartouche  supérieure  est  pressé  par  l'ac- 
tion du  ressort  contfe  le  côté  inférieur  du  bloc  de  culasse 
jusqu'à  ce  que,  quand  ce  dernier  est  tiré  en  arrière,  son  ex- 
trémité antérieure  passe  derrière  le  culot  de  la  cartouche;  la 
pression  du  ressort,  tendant  à  pousser  en  avant  et  déboucler 
la  cartouche  suivante  en  dessous,  agira  alors  pour  soulever  la 
cartouche  supérieure  verticalement  sans  y  imprimer  aucun 
mouvement  d'avancement,  jusqu'à  ce  que  le  culot  se  trouve  en 
face  de  l'extrémité  du  bloc  de  culasse. 

Quand  le  bloc  est  maintenant  poussé  en  avant,  la  cartouche 
soulevée  sera  portée  avec  celui-ci ,  l'extrémité  à  balle  de  la  car- 
touche glissant  sur  un  bord  incliné  de  la  face  y  du  bois  ou 
châssis  et  étant  élevée  et  dirigée  dans  le  tonnerre  ouvert , 
dans  lequel  la  cartouche  est  alors  refoulée  par  le  mouvement 
d'avancement  ultérieur  du  bloc. 

Lors  du  mouvement  suivant  en  arrière,  la  cartouche  ou 
douille  qui  a  été  introduite  dans  le  tonnerre  est  extraite  et 
rejetée  de  côté,  et  la  cartouche  suivante  la  plus  élevée  passe 
en  position  pour  être  poussée  en  avant,  de  la  même  façon  que 
la  première. 

Il  est  évident  que  la  chambre  Y  peut  être  prolongée  à  toute 
dislance  voulue  dans  le  bois  pour  augmenter  sa  capacité,  et 


on  verra  qu'elle  est  complètement  noyée  dans  et  protégée 
par  le  bois  et  le  châssis,  que  Taire  de  Tarme  n*est  pas  aug- 
mentée et  que  le  contour  général  n'est  pas  altéré  par  la  pré- 
sence de  ladite  chambre ,  que  les  appareils  d*alimentation  de 
cartouche  sont  réduits  en  nombre  à  un  porteur,  un  guide  et 
un  ressort,  et  que  les  cartouches  passent  par  un  mouvement 
facile,  sans  choc  ni  secousse,  dans  Touverture  de  culasse. 

En  plus  de  ces  avantages',  l'alimentation  des  cartouches  est 
également  effectuée,  qu'elles  soient  toutes  de  la  même  lon- 
gueur ou  de  longueurs  différentes,  et  le  recul  du  fusil  ne 
produit  aucun  martelage  des  amorces  et  ne  tend  pas  non  plus 
à  repousser  les  projectiles  dans  les  douilles,  car  les  projectiles 
reposent  sur  une  surface  inclinée  à  angle  aigu,  au  lieu  de 
porter  contre  une  paroi  verticale,  comme  d*habitude. 

Les  cartouches  peuvent  être  placées  dans  la  chambre  iso- 
lément à  la  main;  mais,  dans  la  plupart  des  cas,  il  parait  pré- 
férable d'employer  une  boite  mobile  D  en  forme  de  losange, 
comme  on  le  voit  dans  la  vue  en  perspective  fig.  6,  et  adaptée 
pour  s'ajuster  dans  la  chambre  Y  avec  une  mortaise  }V,  le 
long  de  son  bord  postérieur  communiquant  avec  un  retrait  j 
le  long  du  fond  pour  le  passage  du  porteur.  Ce  magasin  est 
inséré  et  retiré  par  Touverture  de  culasse  œ. 

L'arme  est,  comme  de  juste,  munie  d'un  intercepteur  pour 
empêcher  les  cartouches  d'être  toutes  refoulées  hors  de  la 
chambre  à  la  fois.  Cet  intercepteur  peut  être  formé  de  toute 
manière  habituelle;  mais,  comme  on  le  voit  aux  dessins,  il 
consiste  en  un  levier  K  pivoté  dans  le  châssis  de  côté  avec 
l'extrémité  intérieure  2  en  position  au-dessus  de  la  cartouche 
supérieure  pour  Tempêcber  de  se  lever,  un  ressort  5  mainte- 
nant le  levier  dans  cette  position.  Quand  le  bloc  de  culasse  se 
meut  en  avant,  il  frappe  le  bord  intérieur  du  levier  et  le  fait 
basculer  vers  le  dehors,  de  façon  à  dégager  la  cartouche  qui 
s'élève  alors  et  est  poussée  en  avant  par  le  bloc,  ce  dernier  se 
mouvant  suret  maintenant  abaissée  la  cartouche  suivante;  et, 
quand  le  bloc  de  culasse  est  tiré  en  arrière,  l'extrémité  a  du 
levier  bascule  en  position  pour  maintenir  la  cartouche  en 
dessous  dans  sa  place. 

Le  bout  du  levier  K  est  également  de  forme  appropriée 
pour  s'étendre  au-dessus  du  bord  de  la  boite  D  et  maintenir 
cette  dernière  en  place  contre  la  pression  du  ressorti, qui 
porte  contre  l'extrémité  inférieure  du  magasin  et  tend  à  le 
pousser  dehors.  Quand  le  magasin  doit  être  dégagé,  Textré- 
mité  du  levier iT  s'étend  à  travers  le  côté  du  châssis,  en  po- 
sition pour  être  pressée  en  dedans  par  le  pouce  ou  doigt  de 
l'opérateur. 

Afin  d'obtenir  et  d'assurer  une  prise  sur  la  douille  pour 
l'extraction  de  cette  dernière,  tout  extracteur  approprié  peut 
être  employé,  mab  je  préfère  employer  un  chien  F  en  forme 
de  L,  comme  on  le  voit  mieux  fig.  5,  une  branche  s'étendant 
dans  une  ouverture  latérales,  dans  l'extrémité  du  bloc  de 
culasse,  et  ayant  un  oreilloniqui  porte  sur  la  paroi  antérieure 
du  retrait,  tandis  que  l'autre  branche  s'étend  en  avant  et 
porte  à  son  extrémité  un  crochet  n  qui  prend  sur  la  car- 
touche. 

Un  ressort  g  porte  contre  l'extrémité  intérieure  du  chien 
et  tend  à  repousser  en  dedans  le  bout  extérieur  de  prise. 

Le  bout  à  crochet  du  chien  est  biseauté  de  façon  que, 
quand  le  bloc  de  culasse  est  poussé  en  avant,  il  glisse  sur  et 
engage  alors  le  bourrelet  de  ia  cartouche,  et  on  verra  que 
par  suite  delà  position  diagonale  de  la  portée/  et  du  crochet  a 
toute  résistance  de  la  cartouche,  lors  du  mouvement  en 
arrière  du  bloc,  tendra  à  repousser  le  crochet  en  dedans  et 
à  saisir  la  cartouche  plus  solidement 


Digitized  by 


Google 


FUSILS. 


73 


Lorsqu'on  emploie  un  percuteur,  une  perforation  v  est  pra- 
tiquée dans  le  chien,  pour  le  passage  de  ce  percuteur. 

Afin  de  faciliter  la  transformation  de  la  pièce,  d*un  fusil  à 
magasin  en  un  fusil  simple,  je  munis  le  fusil  d  un  couvercle 
ou  pièce  de  fermeture  L,  qui  peut  être  glissé  en  position  ou 
autrement  ajusté  pour  fermer  complètement  la  chambre  Y, 
Ainsi  la  pièce  de  fermeture  est  en  forme  de  coulisse  se  mou- 
vant dans  des  guides  en  dessous  du  canon ,  de  façon  à  être 
glissée  en  avant  pour  exposer  la  chambre  Y,  comme  on  le 
voit  ùg.  1 ,  ou  en  arrière  pour  le  couvrir,  comme  on  le  voit 
fig.  3,  et  un  bras  ô  s'étend  latéralement  sur  la  coulisse  et 
est  muni  d'un  bouton  6  au  bout  extérieur,  de  sorte  que  la 
coulisse  peut  être  mue  en  arrière  et  en  avant,  au  moyen  du 
bouton. 

Quand  la  chambre  Y  est  close  par  la  pièce  de  fermeture,  il 
est  impossible  à  la  poudre  de  pouvoir  pénétrer  dans  ladite 
chambre,  de  sorte  qu'il  ne  peut  se  produire  aucune  explosion 
pour  cette  cause. 

Une  pièce  de  fermeture  de  ce  genre  peut  être  employée 
pour  des  armes  de  différentes  constructions  et  être  supportée 
pour  glisser  ou  osciller  en  position. 


Brevet  n*  200858 ,  en  date  du  19  septembre  1889 , 

A  M.  ScHMiDT,  pour  un  système  de  culasse  mobile  et  de 
répétition  pour  fusils. 

(Extrait.) 

PI.  xu. 

Les  progrès  réalisés  de  1881  à  i885  dans  les  qualités  balis- 
tiques des  armes  à  feu  portatives  ont  été  reconnus  inappli- 
cables aux  armes  à  répétition  existantes. 

Le  colonel  Schmidt  s'est  dès  lors  imposé  la  tâche  de  re- 
chercher comment  ces  progrès  pourraient  être  appliqués  à 
un  nouveau  système  mécanique  de  culasse  mobile  et  de  ré- 
pétition le  plus  perfectionné. 

Comme  technicien  et*  tireur,  il  avait  déjà  constaté  depuis 
longtemps  que  pour  l'obturation  des  fusils  se  chargeant  par  la 
culasse,  aucun  des  mécam'smes  existants  ne  présentait  la  per- 
fection nécessaire,  qu'il  (allait  plutôt  trouver  un  verrou  simple 
opérant  l'obturation  au  moyen  d'un  mouvement  rectiligne,  à 
l'exclusion  de  tout  autre  mouvement  circidaire  ou  tournant 

La  première  réalisation  de  cette  idée  a  été  obtenue  par  le 
colonel  Schmidt  avec  son  fusil  se  chargeant  coup  par  coup , 
à  culasse  mobile  à  bloc-bascule  (voir  R.  Schmidt,  Les  armes 
à  feu  portatives,  1876,  pl.LVI,fîg.36oà  36a,  Bàle,  B.  Schwab). 

L'invention  présente  consiste  dans  on  cylindre  obturateur 
à  mouvement  rectiligne  combiné  avec  un  système  de  répéti- 
tion le  plus  perfectionné. 

Grâce  à  son  système  d^obturation  et  de  répétition,  ce  fiisii 
est  une  arme  à  tir  rapide,  se  chargeant  coup  par  coup,  mais 
en  se  servant  du  magasin,  c'est  un  fusil  à  répétition ,  permet- 
tant la  plus  grande  vitesse  du  feu  ;  on  peut  l'employer  à  vo- 
lonté comme  fusil  à  répétition  ou,  alternativement,  comme 
fusil  se  chargeant  coup  par  coup. 

Les  différentes  parties  de  l'invention,  ainsi  que  le  fonction- 
nement du  mécanisme,  sont  décrits  ci-dessous. 

Culasse  mobile,  fig.  1  et  a.  —  Elle  est  construite  de  manière 
n  prévenir  absolument  le  départ  prématuré  du  coup  de  feu; 
elle  permet  de  placer  le  fusil  chargé  au  repos,  en  toute  sé- 
curité, et  de  le  rendre  de  nouveau  prêt  à  partir. 

Le  mouvement  rectiligne  d'ouverture  et  de  fermeture  est 
des  plus  simples  el  le  moins  fatigant  ;  il  facilite  l'exécution  des 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXIU  (qouy.  série). 


deux  mouvements  de  charge,  exclusivement  horizontaux,  sans 
enlever  le  fusil  de  l'épaule,  ce  qui  est  surtout  avantageux  dans 
le  feu  à  répétition. 

Le  démontage,  le  remontage  et  la  remise  en  place  de  la 
culasse  mobile  se  font  sans  aucun  outil,  sans  aucun  effort  et 
sans  nécessiter  une  attention  spéciale. 

Temps  nécessaire  :  enlever  et  démonter,  i5  secondes;  re- 
monter et  remettre  en  place ,  a  4  secondes. 

Magasin  iO,ûg,  ê^.  —  C'est  une  boite  en  tôle,  placée  sous 
la  culasse  mobile,  et  dont  les  dimensions  varient  suivant  le 
nombre  de  cartouches  qu'dle  doit  recevoir. 

Cette  boite  peut  être  séparée  facilement  du  fusil  et  y  être 
replacée.  Les  cartouches  sont  introduites  dans  le  magasin  par 
le  haut  de  l'ouverture  de  charge,  soit  Tune  après  l'autre,  ou 
par  paquet  entier,  à  la  fois  ;  le  magasin  se  remplit  de  la  même 
manière  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  remplacer  les  cartouches 
brûlées. 

Le  magasin  placé  entre  les  deux  bandes  y  est  maintenu  par 
le  levier  du  magasin  11,  fig.  1,  vissé  à  l'écusson. 

An  moyen  d'une  simple  pression  sur  le  levier,  le  magasin 
peut  être  remonté  (tir  à  répétition)  ou  descendu  (tir  coup 
par  coup). 

Une  pression  simultanée  en  dedans  et  de  haut  en  bas,  exer- 
cée avec  le  pouce  sur  Tarche  k  du  levier  du  magasin,  suffît 
pour  enlever  le  magasin  dont  les  cartouches  sont  versées  di- 
rectement dans  la  cartouchière.  Cette  manière  de  vider  le 
magasin ,  sans  recourir  à  des  mouvements  de  charge ,  exclut 
tout  danger  de  manipulation. 

Paquet  de  cartouches  [chargeur)  12,  ûg.  5  à  7.  —  H  est  en 

i    carton  ou  en  papier  mâché,  ne  pèse  qu'environ  10  grammes 

j    et  a  peu  de  valeur;  on  peut  donc  le  jeter  ou  le  garder  pour 

I    s'en  servir  plusieurs  fois  dans  les  tirs  d'exercice. 

I        Les  cartouches  qui  se  trouvent  dans  le  chargeur  placé  sur 

l'ouverture  de  charge  de  l'arme ,  et  qui  y  sont  retenues  par  les 

serres  d'une  ceinture  en  fer-blanc,  sont  introduites  dans  le 

magasin  au  moyen  d'une  seule  pression  avec  le  pouce. 

Hausse,  —  Hausse  â  gradins  pour  la  distance  de  3oo  à 
a,ooo  mètres. 

Elle  a  été  perfectionnée  au  moyen  d'un  axe  excentrique  à 
levier  i4«  qui  permet  de  fixer  à  volonté,  en  avant  ou  en  ar- 
rière, les  hausses  de  tir  à  3oo,  4oo  et  5oo  mètres,  avec  une 
simple  pression  de  doigt,  sans  regarder  la  hausse  et  sans  en- 
lever te  fusil  de  l'épaule. 

Fonctions  da  mécanisme. 

Charge  coup  par  coup.  —  La  boite  de  culasse  A,  fig.  1 ,  con- 
tient la  culasse  mobile  fig.  a ,  dont  le  mouvement  en  avant  et 
en  arrière  est  effectué  au  moyen  du  verrou  9.  Ce  mouvement 
exclusivement  horizontal  de  la  culasse  mobile  pour  ouvrir  et 
fermer  le  canon,  nécessite  les  fonctions  ci-après,  immédiate- 
ment après  qu'un  coup  a  été  tiré  et  que  l'étui  de  cartouche 
est  encore  dans  le  canon. 

En  ouvrant,  la  saillie  antérieure  h  du  verrou  glisse  tout 
d'abord  dans  la  rainure  droite  c,  fig.  a,  de  la  douille  obtura- 
trice a,  fig.  a,  puis  dans  la  rampe  hélicoïdale  d;  à  ce 
moment,  la  douille  obturatrice  a  commence  à  tourner,  en 
dégageant  l'étui  de  cartouche  et  en  le  forçant  à  sortir  de 
a  millimètres  environ. 

En  continuant  de  retirer  le  verrou  en  arrière,  la  saillie  an- 
térieure h,  qui  glisse  dans  la  rampe  hélicoïdale  d  delà  douille 
obturatrice  a ,  force  cette  dernière  à  tourner  jusqu'à  ce  que 
les  tenons  d'obturation  6  aient  quitté  les  contreforts  de  la 
boite  de  culasse  A,  en  sorte  que  la  culasse  mobile  peut  être 
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retirée  entièrement  en  arrière ,  où  elle  est  arrêtée  par  la  sail- 


lie du  ressort  d*arrèt  de  ia  cudasse  mobile  i,  fig*  i. 

L'ëtui  de  la  cartouche  brûlée  est  retiré  par  Textractêor  4t 
fig.  a  ;  ramené  en  arrière,  Textracteur,  faisant  saillie  dans  la 
boite,  chasse  l'étui  en  dehors  du  front  concave  du  ceindre, 
et  le  rejette  en  arrière. 

En  retirant  le  verrou  en  arrière,  Tappareil  de  percussion 
s*est  aussi  armé  comme  sait  : 

Au  moyen  de  la  saillie  antérieure  h,  qui  est  placée  devant 
le  manchon  e  de  la  tige  de  percussion  5,  Gg.  3,  cette  tige  et 
la  broche  de  percussion  6 ,  qui  sont  réunies  par  le  manchon  e, 
ont  été  repoussées  en  arrière  ;  le  ressort  7,  qui  entoure  la 
broche  de  percussion,  s'est  tendu  et  il  est  maintenu  dans  cette 
position  armée  par  la  saillie  antérieure  du  verrou  qui  a  péné- 
tré dans  la  rampe  hélicoïdale  d. 

On  place  une  cartouche  dans  Touvertore  de  charge,  où  la 
plaque  du  magasin  vide  lui  sert  de  support. 

Si  le  magasin  est  rempli,  la  cartouche  repose  sor  eelle  qui 
se  trouve  à  Ton  lice  du  magasin. 

En  poussant  la  culasse  mobile  en  avant,  le  front  du  cy- 
lindre saisit  le  fond  de  la  cartouche,  la  pousse  et  la  ferme 
dans  le  canon.  Pendant  ce  mouvement,  la  douille  obturatrice  â 
fig.  n,  est  tout  d'abord  dégagée  de  la  saillie  antérieure  A,  au 
moyen  des  rainures  obliques  de  la  boite  de  culasse  A ,  dans 
lesquelles  le^  tenons  d'obturation  6,  fig.  a,  glissent,  puis  la 
gâchette  s'engage  devant  Tailette/de  la  broche  de  percussion 
en  maintenant  le  mécanisme  de  percussion  dans  son  état  armé. 

Lorsque  la  culasse  mobile  a  été  poussée  en  avant  jusqu'à 
2  millimètres  environ  et  qu'on  achève  de  fermer,  la  saillie 
antérieure  du  verrou,  qui  glisse  dans  la  rampe  hëKcoidale  d 
de  la  douille  obturatrice  a ,  force  celle-ci  à  tourner,  ce  qui  a 
pour  effet  de  placer  les  tenons  d'obturation  h  devant  les  con- 
treforts de  la  boHe  de  culasse  A. 

An  dernier  moment  de  ce  mouvement,  la  saillie  antérieure 
du  verrou  passe  dans  la  rainure  droite  c  de  la  douille  obtura- 
trice 2  H  en  empêchant  absoimnent  celle-ci  de  tourner.  Le  cy- 
lindre qui,  avec  son  renfort  circulaire  m,  bute  contre  la 
douille  obturatrice  2 ,  ne  peut  pas  reculer  ;  l'obturation  est 
ainsi  achevée  et  assurée. 

La  griffe  de  Textracteor  4  «  fig*  a  >  a  dépassé  le  fond  du  tube 
de  cartouche  et  s'est  placée  devant  la  rainure ,  pour  extraire 
le  tube  de  cartouche  après  le  coup  de  feu.  Le  fusil  est  prêt  à 
faire  feu. 

Tir  à  répétition,  —  Aux  fonctions  ci-dessus  s'ajoutent  en- 
core les  suivantes  : 

Le  magasin  est  rempli  de  cariouches  et  reste  réservé  ;  le 
cylindre  5  n'a  aucun  contact  avec  les  cartouches.  Il  ftiut  donc 
faire  remonter  le  magasin  avec  une  pression  sur  le  levier  du 
magasin  11,  après  quoi  les  cartouches,  qui  arrivent  idtemati- 
vement  à  l'orifice  du  magasin,  sont  saisies  les  unes  après  les 
autres  par  le  cylindre,  introduites  et  fermées  dans  le  canon. 

Désarmer,  —  Saisir  l'anneau  g  de  la  broche  de  percussion 
avec  le  pouce  de  la  main  droite  et ,  en  pressant  sur  la  détente, 
ramener  lentement  la  broche  en  avant. 

Armer  de  nouveau.  —  Tirer  la  broche  de  percussion  en 
arrière,  au  moyen  de  son  anneau. 

Sécurité,  —  Tirer  la  broche  de  percussion  en  arrière ,  la 
tourner  à  gauche  et  la  faire  entrer  dans  le  passage  horizontal 
du  fond  de  l'écrou ,  fig.  S. 

De  cette  manière,  toute  fonction  dn  mécanisme  de  ferme- 
tm^  et  de  percussion  est  empêchée. 


Brbvet  n*  901392,  en  date  du  17  octobre  1889, 

A  M.  Kbmkà,  pour  des  perfectionnements  aux  armes  à 
magasin. 

(Extriit.) 

PI.  XÏÏL 

Cette  inrention  est  relative  à  des  perfectionnements  dans 
tes  armes  à  nuigasin  du  type  ayant  déjà  fait  l'objet  d'un  bre- 
vet antérieur. 

L'action  générale  du  chargement  et  du  tir  de  cette  arme, 
ainsi 'que  les  principes  du  fonctionnement  du  verron  de  ca- 
lasse, sont  les  mêmes  que  ceux  qu'on  a  décrits  dans  le  brevet 
antérieur  qui  vient  d'être  mentionné,  et  la  présente  invention 
consiste  dans  des  modifications  de  détail  ayant  pour  objet 
d'obtenir  une  arme  plus  légère  et  une  action  plus  certaine 
des  parties ,  de  même  que  de  diminuer  le  prix  de  revient  de 
la  fabrication. 

Afin  que  mon  invention  puisse  être  bien  comprise,  je  l'ai 
représentée,  mais  à  titre  de  spécimen  seidement,  dans  le 
dessin  : 

Fig.  1,  élévation  en  coupe  de  l'arme ,  la  cidasse  étant  ou- 
verte. 

Fig.  2,  coupe  transversale,  suivant  xx,  fig.  1. 

Fig.  3 ,  élévation  montrant  la  boite  de  culasse  et  sa  feuil- 
lure. 

Fig.  4»  coupe  transversale,  suivant  y j,  fig.  5. 

Fig.  5,  plan  du  dessus  de  la  boite  de  culasse. 

Fig.  6,  plan  de  la  feuillure  de  ladite  boite. 

Fig.  7,  élévation  du  verrou  de  culasse  enlevé. 

Fig.  8,  plan  du  verrou  de  culasse  et  de  l'extracteur. 

Fig.  9 ,  vue  dn  percuteur  détaché* 

Fig.  10,  vue  de  la  vis  dn  verrou  de  cotasse ,  quand  elle  est 
détachée. 

Fig.  11,  coupe  dn  verrou  de  calasse  engagé  avec  la  gâ- 
chette. 

Fig.  12,  vue  du  ressort  spécial  en  vt^nte  du  percuteur. 

Fig.  i3,  vue  de  la  poignée  du  verron  de  culasse  quand  elle 
est  détachée. 

Fig.  14.  vue  de  la  détente  détacMe. 

Fig.  1 5 ,  vue  de  la  détente  égalenent  détachée. 

Fig.  16  et  17,  vues  modifiées  de  l'arrêt  du  magasin. 

Fig.  18 ,  vue  des  pattes  à  ressort. 

Fig.  1$,  le  magasin  détaché  et  chargé. 

Fig.  20,  élévation  et  plan  de  la  pince  à  cartouches. 

Fig.  21,  élévation  de  la  boîte  à  jour  des  cartonches. 

Fig.  22,  élévation  et  plan  dn  transporteur  des  cartouches. 

Fig.  2S,  plan  en  coupe  d'un  mécanisme  disposé  pour  des- 
serrer les  cartouches  et  monté  à  la  culasse  de  l'arme. 

En  relation  aux  perfectionnements  dans  la  monture  à  boite 
de  culasse  de  l'arme,  la  boite  E  est  d'une  seule  pièce  et  guide 
l'action  du  verrou  de  culasse.  Une  feuiHure  E'  se  rattache  sons 
la  monture  pour  recevoir  le  magasin  et  la  sous-garde  et  por- 
ter l'appareil  de  la  délente. 

La  figure  5  montre  la  botte  Ben  combinaison  avec  la  feuil- 
lure E';  ces  parties  se  rattadient  par  la  vis  de  culasse  ^  et  la 
vis  de  feuillure  q\  La  vis  q  passe  par  un  trou  uni  de  la  feuil- 
lure E'  et  entre  dans  un  trou  taraudé  de  la  sous-garde  f,  de 
manière  qu'étant  complètement  vissée,  elle  maintienne  cette 
feuillure  en  place  voulue.  Dans  le  verrou  de  culasse  B,  les 
deux  nervures  de  loquetage  6*  coïncident  en  position  A  l'ex- 
trémité du  verrou. 

Une  rainure  circulaire  «  est  pratiquée  dans  la  boite  de  cu- 
lasse E  à  un  diamètre  suffisant  pour  que  ces  deux  nervures 
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de  ioqaetage  6*  toarnent  daD9  iadHe  raimire  sans  friction.  De 
plus,  deux  vis  fixes  b\  fig.  4«  sont  filetées  dans  la  paroi  de  la 
boite  de  culasse  et  font  saillie  dans  les  rainures  ciroulaires  ou 
arrivent  les  nervures  de  loquetage  qui  passent  par  des  ouver- 
tures latérales  disposées  pour  les  recevoir.  Les  extrémités  de 
ces  vis  f!  sont  disposées  de  manière  à  présenter  une  surface 
diagonale  à  i*extrémité  des  nervures  de  loquetage  V  et  servir 
&  produire  un  premier  mouvement  rotatif  du  verrou  de  culasse 
quand  on  le  pousse  à  fond.  Un  pcmt  à  cartouches  e*,  fig.  i 
et  5,  est  ménagé  dans  la  boite  de  culasse  £  au  bord  antérieur 
du  magasin ,  pour  que  la  cartooche ,  en  étant  repoussée  de  ce 
dernier,  puisse  entrer  dans  la  cdasse  de  Tarme.  Ce  pont 
prend  la  place  de  la  languette  à  ressort  décrite  dans  les  bre* 
vêts  antérieurs  comme  se  rattachant  à  la  partie  antérieure  des 
pattes  à  ressorts  et  il  offire  i  avantage  que  le  nez  6*  du  verrou 
de  culasse  ne  s*use  pas  constanmient  contre  lui  en  ce  qu*il  est 
alors  muni  d*une  rainure  centrale  dans  laqudle  ce  nez  ne  peut 
entrer,  tout  en  ayant  une  largeur  considérable. 

La  rainure  longitudinale  inférieure  l^  du  verrou  de  culasse 
est  munie  d*un  évidemeot  à  sa  surface  intérieure  dan« 
leqod  prend  le  nez  ^  de  la  gâchette  que  Ton  voit  fig.  ii. 
Cette  disposition  a  pour  objet  d'empêcher  le  tir  prématuré 
de  Tarme,  lequel  s'efifeetue  bn  tirant  accidentellement  la  gâ- 
chette au  moyen  de  la  détente.  Par  suite  de  cette  disposition , 
la  gâchette  ne  peut  se  dégager  du  verrou  de  culasse  jusqu  a 
ce  que  cette  dernière  soit  absolument  fermée,  la  lèvre  d^en* 
gagement  étant  retranchée  à  cet  endroit 

Un  antre  avantage  qu'on  obtient  également  est  que ,  lorsque 
la  culasse  est  complètement  ouverte  et  que  son  verrou  est 
retiré ,  die  ne  peut  tomber  hors  de  sa  boite  par  suite  de  son 
engagement  fixe  avec  la  gâchette  qui  ne  peut  s'enlever  par 
accident  ;  mais  quand  cette  gâchette  est  dégagée  du  verrou  de 
culasse,  à  l'endroit  voulu  où  la  lèvre  est  retranchée ,  ce  ver* 
rou  peut  se  retirer  de  la  boite  sans  le  desserrage  d'une  vis 
qndconque,  si  la  détente  est  idors  pressée  d'une  manière 
continndle. 

La  position  de  la  rainure  hélicoïdale  6'  du  verrou  de  cu- 
lasse a  changé  de  position  pour  s'accorder  à  cdle  de  la  poi* 
gnée  k  du  verrou,  la  goupille.  d*engagement  a'  de  la  douille  à 
poignée  étant  formée  comme  une  continuation  de  ladite  poi- 
gnée dans  la  douille,  fig.  i3,  pour  prendre  dans  cette  rai- 
nure hélicoïdale. 

J'applique  alors  un  extracteur  modifié  F,  fig.  8,  qui  se  rat- 
tache d'une  manière  rigide  par  son  extrémité  postérieure  à 
une  douille/ (dont  il  peut  faire  partie),  en  faisant  entière- 
ment saillie  au  delà  du  corps  du  verrou  de  culasse ,  l'extré- 
mité â  pince  pouvant  faire  ressort  élastique  sur  le  verrou 
d'une  manière  suffisante  pour  que  le  nez  de  l'extracteur 
s'élève  et  s'engage  avec  le  bourrelet  de  la  cartouche.  Cette 
disposition  est  beaucoup  plus  forte  que  celle  qui  a  été  breveté 
en  premier  lieu  et  la  friction  qui  se  produisait  autrefois  entre 
la  partie  élastique  de  l'ancien  extracteur  et  la  boite  à  culasse 
n'existe  plus.  Le  bloc  de  culasae  dans  son  mouvement  rotatif 
tourne  dans  la  douille/,  le  dégagement  ayant  lien  dans  Tex- 
traoteur  pour  la  rotation  des  oreilles  6*  du  verrou.  Ainsi,  cet 
extracteur  ne  tourne  pas  avec  le  verrou,  mais  en  entrant  dans 
une  rainure  convenable  de  la  boite  à  culasse,  il  sert  de  guide 
â  la  poignée  A. ,  qui  prend  dans  la  doaiUe/ cfô  l'extracteur. 

Cette  disposition  facilite  l'onvertare  de  la  culasse  après  le 
tir. 

Les  rainures  hélicoïdales  b'  du  verrou  de  culasse  et  c  de  la 
vis  de  cnlasse  C,  fig.  lO,  se  terminent  dans  un  évidement  des 
extrémités  extérieures  des  rainures  où  s'engage  la  petite  gou- 


pille a'  de  la  poignée  i-  Alors,  quand  le  verrou  de  culasse 
s'ouvre,  son  mouvement  est  rotatif  en  premier  lieu ,  par  suite 
du  mouvement  en  arrière  delà  poignée  i  et  de  sa  goupille  a! 
qui  voyage  dans  lesdites  rainures  hélicoïdales. 

Cependant ,  lorsqu'on  ramène  la  poignée  assez  loin  en  ar- 
rière pour  que  la  goupille  a' revienne  à  Textrémité  postérieure 
de  la  vis  C,  le  verrou  B  n'a  pas  encore  terminé  son  mouve- 
ment rotatif;  mais,  quand  cette  poignée  est  encore  ramenée 
plus  loin,  ce  verrou  achève  sa  rotation  au  moyen  des  surfaces 
obliques  des  deux  épaulements  0*,  fig.  3 ,  ménagés  a  la  partie 
postérieuro  de  la  chambre  de  loquetage  e.  Les  extrémités  an- 
térieures des  deux  nervures  6'  sont  repoussées  en.  faisant 
tourner  le  verrou  de  culasse ,  par  suite  de  leur  dé^gement 
des  surfaces  obliques  desdits  épaidements. 

La  poignée  i,  par  conséquent,  s'engage,  au  moyen  de  sa 
petite  goupille  a,  dans  l'épaulement  ou  évidement  de  la  par- 
tie postérieure  de  ladite  rainure  hélicoïdale  et  s  y  rend  prête 
pour  la  course  de  retour,  la  poignée  A  étant  maintenue  au 
repos  par  la  rotation  du  verrou  de  culasse  au  moyen  de  l'ex- 
tracteur F, 

Une  première  rotation  analogue  du  verrou  de  culasse  lors* 
qu'il  est  replacé  sur  la  culasse,  se  produit  relativement  à  la 
poignée  fixe,  par  les  nervures  6*  qui  sont  repoussées  en  pre- 
mier lieu  contre  les  suriaces  obliques  des  boutons  e',  le  ver- 
rou étant  ainsi  ramené  aussi  loin  à  sa  place  Stins  rotation ,  par 
l'efiet  direct  de  la  goupille  a'  contre  l'épaulement  de  la  rai* 
nure. 

La  douille/  est  munie  d'une  rainure,  pour  que  la  gou- 
pille a  puisse  y  foncti'onner  longitndinalement.  Un  mouvement 
rotatif  analogue  du  verrou  B  se  produit,  par  conséquent,  à  la 
fermeture  de  la  culasse,  indépendamment  de  l'effet  de  com- 
mande de  la  petite  goupille  a'  dans  les  rainures  h'  et  c. 

Celte  goupille  a'  se  dégage  ainsi  de  l'encoche  a  épaulement 
et,  en  descendant  par  la  rainuro  hélicoïdale,  elle  achève  de 
loqueter  le  verrou  dans  la  chambre  de  loquetage.  L'extracteur 
perfectionné  a  encore  pour  avantage  que,  pendant  la  répéti- 
tion du  tir,  il  saisit  chaque  cartouche  dès  qu'elle  sort  du  ma- 
gasin, de  sorte  que  ces  cartouches  ne  peuvent  se  rencontrer 
l'une  l'autre  pendant  le  tir. 

La  rainure  hélicoïdale  demeore  toujours  recouverte  par 
l'extracteur  perfectionné. 

Cet  extracteur  peut  s'enlever  de  la  culasse ,  comme  les  autres 
parties,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'employer  de  dispositifs 
spéciaux. 

J'applique  un  appareil  comme  celui  représenté  fig.  a3 ,  afin 
de  faire  sortir  de  la  culasse  une  cartouche  serrée,  avant  que 
le  poids  résistant  du  verrou  de  culasse  ne  puisse  arriver  sur 
elle,  au  moyen  de  l'extracteur  F.  Le  nez  de  ce  dernier,  dans 
ce  cas,  laisse  un  faible  espace  (environ  deux  millimètres) 
entre  lui  et  la  surface  intérieure  du  bourrelet  de  la  cartouche. 
Je  monte  un  levier  h  dans  une  rainure,  parla  partie  latérale 
ou  autre  de  la  chambre  E,  lequel  s'articule  sur  une  goupille  r, 
placée  de  manière  que  la  distance  comprise  entre  elle  et  le 
bas  de  la  saillie  r'  soit  le  double  de  la  longueur  du  nez  r*, 
qui  demeure  contre  le  bourrelet  de  la  cartouche. 

Quand  cette  dernière  est  en  place,  comme  représenté,  le 
verrou  B  tourne  par  suite  de  l'action  qu'y  exercent  la  rai- 
nure V  et  la  goupUle  a',  avant  qu*il  ne  se  produise  aucun 
mouvement  longitudinal  sur  le  verrou  de  culasse.  Lorsque  ce 
dernier  se  retire,  une  autre  rotation  a  lieu  par  suite  des  ner- 
vures de  loquetage  6*  qui  frappent  contre  les  {dans  indi- 
nés  c". 

Cette  autre  rotation  et  le  mouvement  longitudinal  droit  du 
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verrou  de  culasse  forcent  Tune  des  nervures  6*  à  pnsser  sous 
la  saillie  f*'  du  levier  R,  en  forçant  ainsi  ledit  levier  à  tourner 
sur  son  pivot  r  et  en  repoussant  la  cartouche  à  une  faible  dis- 
tance du  nez  r*  de  ce  levier.  Dès  que  cette  action  a  eu  lieu ,  le 
nez  de  l'extracteur  F  a  saisi  le  bourrelet  de  la  cartouche,  pour 
achever  d'en  retirer  la  douille  vide,  par  la  course  longitudi- 
nale du  verrou  de  culasse. 

Alors,  si  celle  douille  vide  vient  à  être  pressée,  le  premier 
mouvement  effectué  par  le  levier  R  a  lieu  avec  un  grand 
avantage  mécanique,  par  suite  du  mouvement  rotatif  partiel 
et  du  mouvement  longitudinal  analogue  du  verrou  de  culasse, 
à  une  faible  dislance  avant  que  l'extracteur  F  n'achève  Tex- 
pulsion. 

Je  puis  placer  ce  levier  d'un  côté  ou  de  l'autre  ou  sous  la 
chambre  de  culasse.  Dans  ce  dernier  cas ,  ledit  levier  peut 
être  actionné  parle  nez  6*  du  verrou  de  culasse. 

Quand  on  emploie  ce  levier  dans  la  position  représentée, 
on  ne  se  sert  que  d'une  vis  de  serrage  e^,  à  face  oblique. 

Dans  le  percuteur  perfectionne  D,  Gg.  9,  au  lieu  du  pre- 
mier collet  creux,  j'applique  le  collet  court  et  plein  d*  et,  à 
l'endroit  où  l'espace  du  ressort  du  percuteur  est  étroit,  j'em- 
ploie un  ressort  conique  en  volute  d',  formé  d*une  lame 
d'acier  mince,  conune  on  le  voit  Gg.  la. 

La  sous-garde  perfectionnée  /n'est  plus  élastique,  comme 
auparavant,  pour  dégager  le  magasin,  mais  elle  est  alors 
munie  d'un  arrêt  indépendant  1,  Gg.  1,  16  et  17,  pouvant 
avoir  un  mouvement  longitudinal  dans  un  évidement  corres- 
pondant de  ladite  sous-garde. 

Un  petit  ressort  1"  fait  avancer  continuellement  l'arrêt 
contre  le  magasin ,  de  manière  que  ce  dernier  trouve  le  sup- 
port qui  lui  est  nécessaire  sur  cet  arrêt  1.  Le  bras  descendant 
de  ce  dernier  a  deux  pas  i',  î',  Gg.  1  et  16. 

Lorsque  le  pas  inférieur  est  repoussé  par  le  doigt,  le  ma- 
gasin ne  se  dégage  que  de  l'arrêt  inférieur  V,  ce  qui  lui  per- 
met de  tomber  pour  le  simple  tir  par  l'introduction  de  car- 
touches simples  par  le  sommet  de  la  culasse. 

Cependant,  lorsqu'on  désire  faire  tomber  entièrement  le 
magasin ,  il  suffit  d'appuyer  le  doigt  sur  le  pas  supérieur  r'  et 
ce  magasin  est  entièrement  dégagé  et  tombe.  Ce  mouvement 
cependant  ne  peut  s'effectuer  que  par  le  rappel  complet  de 
Tarrêt  en  une  seule  fois,  en  ce  que,  dans  la  position  intermé- 
diaire du  tir  simple,  l'arrêt  1  est  loqueté  de  façon  à  empêcher 
tout  échappement  accidentel  du  magasin  quand  il  est  dans 
cette  position. 

Le  mouvement  en  avant  dudit  arrêt  se  limite  par  une  gou- 
pille verticale  de  la  partie  cylindrique ,  laquelle  engage  dans 
une  rainure  correspondante  de  la  feuillure  R", 

Le  ressort  de  détente  g'  est  représenté  comme  étant  distinct 
de  la  sous-garde,  aGn  d*en  faciliter  la  fabrication.  Ce  ressort 
se  visse  au  mécanisme,  en  même  temps  que  la  sous-garde  I, 
au  moyen  de  la  vis  de  culasse  g. 

AGn  d'assembler  ce  mécanisme,  la  sous-garde  prend,  avec 
le  crochet  de  son  extrémité  antérieure ,  dans  la  rainure  é^  de  [ 
la  feuillure  E',  le  ressort ^f'  s'introduisant  en  même  temps  par  1 
la  rainure  e^  dans  cette  feuillure.  En  vissant  la  vis  de  culasse  jf,  1 
ce  qui  peut  se  faire  à  la  main,  chaque  pièce  s'assujettit  en- 
suite en  place  voulue.  La  feuillure  E'  s*enlève  et  se  Gxe  de  la  * 
même  manière ,  en  serrant  ou  desserrant  la  vis  g.  ' 

La  vis  g'  n'a  pas  besoin  d'être  retirée,  car  elle  forme  sim-    i 
plement  un  épaulement  Gxe,  sur  lequel  l'extrémité  antérieure    \ 
de  la  feuillure  peut  s'appliquer  et  s'en  enlever  facilement,    . 
lorsqu'on  retire  la  vis  de  culasse  g. 
Les  pattes  J,  Gg.  18,  se  Gxent  en  place  voulue  par  trois    i 
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I  boutons j,/^  j\  sur  la  feufllure,  mais  il  n*est  pas  nécessaire 
I  d'enlever  ces  pattes  pour  le  nettoyage,  sauf  quand  on  les 
I    enlève  avec  la  feuillure. 

Dans  mon  magasin  perfectionné,  Gg.  4  et  19,  le  transpor- 
teur A»,  Gg.  22,  est  alors  limité  par  deux  nervures  A*,  h*;  la 
:    première  h*  ayant  un  évidement  pour  recevoir  les  talons  M 
du  transporteur  et  la  dernière  h^  est  une  ondulation  formant 
I    guide  pour  un  évidement  convenable  du  transporteur.  Ce  der- 
nier a  son  talon  vers  la  culasse,  «tourné  par  en  bas,  de  ma- 
nière que,  lorsque  le  magasin  est  épuisé,  ce  talon  réprime 
;    tout  autre  mouvement  du  verrou  de  culasse,  quand  il  s'élève 
'    au  sommet  de  sa  course ,  par  les  oreilles  élastiques  h'  de  ce 
magasin.  Une  goupille  en  saillie ,  placée  sur  le  transporteur, 
.    prend  dans  la  spirale  supériaire  du  ressort  du  magasin  pour 
;    le  maintenir  en  place  voulue  ;  ce  ressort  porte  dans  un  évi- 
'    dément  convenable  du  fond  du  magasin ,  pour  présenter  la 
;    batterie  dans  le  sens  voulu. 

AGn  d'empêcher  la  raideur  excessive  des  oreilles  astiques  h' 
du  mogasin,  elles  sont  munies  de  perforations  circulaires, 
pratiquées  à  leurs  extrémités  antérieures  et  postérieures.  Sur 
le  devant  du  magasin ,  une  petite  plaque  est  placée  et  se  pro- 
longe d'un  côté  ou  de  l'autre  au  delà  des  parois  du  magasin, 
aGn  d'activer  et  faciliter  l'introduction  des  cartouches  dans 
l'arme. 

Pour  charger  le  magasin  quand  il  est  attaché  après  Tarme, 
je  puis  employer  une  boite  à  cartouches  à  jour,  Gg.  21,  avec 
'  une  cartouche  blanche  p*,  au  sommet  du  magasin,  pour  que 
tout  le  contenu  puisse  s'envoyer  dans  ce  dernier  par  la  pres- 
sion des  doigts,  celte  cartouche  p*  étant  saisie  à  l'extrémité 
I    de  sa  course  par  la  goupille  p',  qui  frappe  contre  le  fond  de 
,    la  rainure  p  dans  les  parois  de  la  boite.  Ou  je  puis  employer 
I    encore  un  crampon  L,  Gg.  20,  qui  saisisse  les  bases  à  bourref- 
I    lets  des  cartonches ,  deux  évidements  poinçonnés  à  Tune  ou 
i    l'autre  des  extrémités  /  étant  pratiqués  pour  empêcher  tes 
cartouches  de  se  dégager  accidentellement. 
Le  crampon  ou  la  boite  à  jour  pour  les  cartouches  se  con- 
,    struisent  de  manière  à  s'engager  par  pression  dans  l'embou- 
chure ouverte  de  la  culasse. 


Brevet  n*  201816,  en  date  du  9  novembre  1889, 

A  M.  Marga,  pour  des  perfectionnements  aux  fusils  h 
magasin  central  inférieur, 

(Extrait) 

PI.  XIII. 

Le  fusil  a  répétition,  qui  fait  l'objet  de  cette  invention,  est 
représenté  sur  le  dessin. 

Fig.  1,  section  longitudinale  suivant  un  plan  vertical  pas- 
sant par  l'axe  du  fusil. 

Fig.  2 ,  section  transversale  par  le  magasin. 

Fig.  3,  section  transversale  par  le  calage  du  verrou. 

Fig.  4«  vue  extérieure  latérale  de  celui-ci. 

Fig.  5,  plan  du  ressort  de  détente. 

Dans  ce  système  de  fusil,  culasse  et  magasin  sont  venus 
d'une  seule  pièce,  en  ce  sens  que  les  quatre  parois  verticales 
du  magasin  descendent  directement  de  la  culasse,  entourant 
ainsi  l'ouverture  nécessaire  pour  l'ascension  des  cartouches 
et  en  consolidant  ainsi  de  nouveau  la  culasse  affaiblie  par 
cette  ouverture,  le  fond  du  magasin  étant  assemblé  ultérieure- 
ment avec  les  quatre  parois. 

En  avant  du  magasin,  la  culasse  Gnit  en  la  douille  taraudée 
ordinaire,  dans  laquelle  est  vissé  le  canon,  et  immédiatement 
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eD  arrière  du  magashi  la  ealatse  se  termine  en  dooille  on 
cylindre  fermé  dans  lequel  s*opère  le  calage  du  verrou,  de 
sorte  que  la  construction  de  la  culasse  est  aussi  courte  ou 
ramassée  que  ce  genre  de  fusil  le  permet.  La  partie  cylin- 
drique postérieure  de  la  cidasse  est  découpée  obliquement  de 
haut  en  bas,  de  manière  à  se  terminer  en  dessous  en  une 
queue  Qqui  se  loge  dans  le  bois  du  fusil  et  est  traversée  d*une 
vis  \,  dont  Textrémité  se  visse  dans  le  prolongement  de  la 
sous*garde  5,  également  embollée  dans  le  bois  et  ayant  du 
eôté  antérieur  un  doigt  on  taquet  à  allant  se  loger  dans  une 
encoche  de  la  paroi  postérieure  du  magasin.  Gomme  en  avant 
du  magasin  qui  traverse  une  ouverture  dans  le  bois  celui-ci 
est  assemblé  avec  le  canon  par  les  bagues  ordinaires;  il  est 
facile  à  voir  que,  pour  démonter  la  partie  métallique,  il  suffit 
de  dévisser  la  seule  vis  Q  et  de  desserrer  les  bagues,  bien  que 
la  solidité  de  cet  assemblage  soit  irréprochable. 

Goaune  dans  tous  les  fusils  du  genre,  le  magasin  est  de  ca- 
pacité suffisante  pour  recevoir  Ô  cartouches  qui  sont  constam- 
ment poussées  supérieurement  vers  la  culasse  par  T^évateur 
qui  s*insère  dans  le  magasin  par  le  fond  inférieur  amovible  ¥, 
qui  est  articulé  à  Fextrémité  antérieure  par  une  broche  ou 
rivet  6  et  fixé  à  Textrémité  postérieure  par  une  petite  vis  v 
s*engageant  dans  les  flasques  latérales  du  magasin. 

L*élévateur  consiste  en  un  levier  L,  à  Textrémité  supérieure 
duquel  est  articulée  une  lame  î^,  qui ,  sous  Taction  du  res- 
sort T,  fixé  sur  le  levier  L,  se  place  toujours  horizontalement 
sans  pouvoir  dépasser  cette  position  dans  le  sens  ascendant, 
parce  que  les  extrémités  de  la  lame  U  et  du  levier  h  se  con- 
fondent en  se  superposant,  tandis  que  la  lame  sur  laquelle 
se  mettent  directement  les  cartouches  peut  céder  sous  la 
pression  de  cdles-ci,  dans  le  sens  descendant,  et  suivre  ainsi 
toutes  les  inclinaisons  que  la  cartouche  inférieure,  en  contact 
direct  avec  elle,  lui  imprime. 

L'extrémité  inférieure  du  levier  L  se  termine  en  une  came  c« 
articulée  dans  le  magasin  par  une  vis  xi ,  de  manière  que  le 
levier  puisse  basculer  à  volonté  dans  le  magasin.  Sur  la  came  c 
appuie  Textrémîté  inférieure,  légèrement  cbanfreinée,  du  pis- 
ton P,  logé  avec  le  ressort  à  boudin  r'  qui  le  presse  inférieu- 
reinent  sur  la  came  c  d*iine  façon  constante,  dans  une  perfo- 
ration dans  la  paroi  antérieure  du  magasin,  dans  laquelle  il 
est  guidé,  d'ailleurs,  par  une  rainure  sur  le  pivot  à  vis  v*,  qui 
Tempèche  aussi  de  s'échapper  de  son  logement,  lorsque  l'élé- 
vateur est  retiré  du  magasin.  Cette  construction  a  été  choisie 
afin  de  créer  un  élévateur  robuste,  dont  aucune  partie  ne 
doit  effectuer  des  mouvements  forcés  et  n'étant  jamais  sujet 
à  dérangement. 

Sous  la  pression  de  l'élévateur,  la  cartouche  supérieure  du 
magasin  vient  se  mettre  en  dessous  d'une  lamdile/,  qui  se  pro- 
jette de  l'extérieur  dans  l'inférieur  du  magasin ,  à  travers  nne 
fente  longitudinale  pratiquée  en  dessous  de  la  culasse  à  la 
naissance  de  la  paroi  du  magasin.  Cette  lamelle  vient  d'un 
ressort  assujetti  par  une  vis  passant  dans  son  extrémité  infé- 
rieure sur  la  paroi  extérieure  du  magasin,  et  la  partie  supé- 
rieure du  ressort  se  termine  en  moulure  molettée  m«  ce  qui 
permet  de  retirer  latéralement  la  lamelle  /  du  ma^sin.  La 
lamelle  est  placée  de  telle  sorte  que,  si  la  cartouche  supé- 
rieure y  est  appuyée,  elle  se  trouve  déjà  à  moitié  de  la  culasse; 
de  sorte  que  l'extrémité  du  verrou,  venant  frapper  le  culot, 
fera  avancer  la  cartouche,  qui  sort  alors  totalement  d'en  des- 
sous de  la  lamelle  pour  aller  se  loger  dans  le  tonnerre.  La  la- 
melle /empêche  donc  les  cartouches  de  sortir  du  magasin 
aussi  longtemps  que  le  verrou  n'intervient  pas  à  cet  effet; 
mais  elle  produit  encore  un  autre  avantage  qui  consiste  à 
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permettre  la  sortie  de  toutes  les  cartouches  à  la  fois ,  lorsque 
Ton  retire  la  moulure  m  sur  la  gauche,  si  l'on  veut  vider  le 
magasin  en  une  fois  au  lieu  d'effectuer  cinq  opérations  suc- 
cessives par  le  verrou. 

Dans  la  construction  du  verrou  à  calage  postérieur  par  filets 
interrompus  dans  le  cyUndre  terminant  la  culasse,  toutes  les 
conditions  de  solidité  sont  rigoureusemeot  observées  en  ce 
sens  qu'en  avant  du  calage  ne  se  trouve  aucune  solution  de 
continuité  ni  transversale,  ni  longitudinale  dans  la  paroi  mé- 
tallique. Ces  avantages  ont  pu  être  obtenus  par  les  construc- 
tion et  disposition  particulières  du  percuteur  P'  et  de  Textrac- 
teur  des  cartouches  E,  Le  percuteur  est  une  simple  aiguille  à 
deux  épaulements  cylindriques  antérieur  e*  et  postérieur  e  se 
guidant  dans  la  perforation  axiale  uniforme  du  verrou ,  dans 
lequel  elle  est  commandée  par  un  ressort-came  R  replié  sur 
lui-même,  logé  dans  la  poignée  décomposable  P*  et  dont  la 
branche  antérieure  agit  sur  Tépaulement  a'  de  l'aiguille.  Celle- 
ci,  an  lieu  d'être  combinée  avec  une  gâchette  pénétrant  dans 
te  verrou  et  nécessitant  ainsi  des  solutions  de  continuité  dans 
le  métal,  est  pourvue  à  l'épaulement  a'  d'un  talon  t  en  forme 
d'équerre,  qui  se  projette  au  dehors  du  verrou  par  une  décou- 
pure spéciale,  derrière  le  calage,  et  dont  le  bras  horizontal  se 
met  parallèlement  en  dessous  des  filets  de  calage,  à  l'extérieur 
du  verrou.  Ceux-ci  sont  diamétralement  opposés  et  occupent 
un  quart  de  la  circonférence  du  verrou  et  du  cylindre  termi- 
nant la  culasse,  dans  lequel  ils  sont  pratiqués  sur  les  cétés 
symétriquement  à  Taxe,  tandis  qu'ils  sont  interrompus  en 
haut  et  en  bas,  de  telle  sorte  que  les  filets  du  verrou  y  sont 
engagés,  lorsqu'il  est  serré  à  fond  contre  le  tonnerre  par  le 
rabattement  vers  la  droite  de  la  poignée  P^  tandis  qu'ils 
peuvent  passer  entre  les  filets  de  la  culasse,  lorsque  le  verrou 
est  décalé  par  le  relèvement  en  position  verticale  de  la  poi- 
gnée, comme  montré  fig.  1,  les  deux  mouvements  de  rabat- 
tement et  de  rdèvement  ayant  la  valeur  d'un  quart  de  cercle. 
La  forme  de  la  découpure  dans  le  verrou,  par  laquelle  se 
projette  le  talon  t»  est  montrée  fig.  4-  Ayant  deux  arrêts,  Tun 
antérieur  a,  l'autre  postérieur  (£,  die  est  droite  à  un  côté, 
tandis  qu'elle  forme  une  rampe  déviant  en  fraction  de  spirale 
de  l'arrêt  a  à  l'arrêt  a!,  en  se  terminant  derrière  cdui-ci  en 
ligne  droite  pour  laisser  la  place  au  talon  U 

Or,  comme  celui-ci  se  guide  dans  la  rainure  inférieure  ï 
de  la  culasse,  il  reste  toujours  en  position  fixe,  tandis  que  le 
verrou  peut  tourner  sur  le  percuteur  P'  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre.  Si,  dans  ces  conditions,  je  suppose  le  percuteur  lancé 
en  avant,  et,  conséquenmient,  le  talon  < placé  devant  larrèt  a, 
il  reculera  en  glissant  sur  la  rampe,  en  tendant  le  ressort  A 
et  en  allant  se  mettre  derrière  l'arrêt  a' ,  lorsque  Ion  relève 
vers  la  gauche  la  poignée  P*,  pour  décaler  le  verrou  qui 
s'arme  donc  ainsi  en  même  temps  ;  et  le  percuteur  est  main- 
tenu dans  cette  position ,  jusqu'à  ce  que  le  talon  soit  placé  de 
nouveau  de  manière  à  pouvoir  être  lancé  en  avant  par  le 
ressort  JR.  Or,  cela  se  présente  lorsque  le  verrou ,  poussé  à 
fond,  est  tourné  à  droite  pour  être  calé,  parce  qu'alors  l'ar- 
rêt a'  quitte  le  talon  i,  contre  lequd  se  meut  le  côté  rectiiigne 
de  la  découpure  dans  le  verrou,  et  le  percuteur  pourrait  alors 
se  lancer  en  avant  si ,  en  poussant  le  verrou  h.  fond ,  le  talon 
n'avait  pas  été  placé  devant  la  gâchette  q,  qu'il  suffit  donc  de 
retirer  pour  faire  partir  le  coup. 

La  gâchette  q  ainsi  qu'un  guide  de  section  carrée  G  sont 
placés  à  distance  convenable  sur  la  partie  antérieure  renforcée 
du  ressort  K,  fixé  à  son  extrémité  postérieure  sur  la  queue 
de  la  culasse  par  une  vis  F'.  Le  ressort  B!  reçoit  dans  une 
découpure  longitudinale  la  détente  D  articulée  dans  le  res- 
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sort  et  abaissant  cdin-ci,  lor8qu*on  la  presse,  son  extrémité 


posiérieare  formant  appui  de  kvter  swr  la  coiasse.  La  gâ- 
chette g,  an  lieu  d*ètre  appliquée  sar  le  ressort,  pourrait  se 
tronver  aussi  directement  sur  ia  détente  D,  comme  montré 
fig.6. 

Le  guide  G  est  plus  élevé  que  la  détente  et  fl  se  pro* 
jette,  à  travers  le  métal  de  la  culasse,  dans  une  mortaise  lon- 
gitudinale du  verrou  commençant  aux  filets  de  calage  et  se 
terminant  à  une  certaine  distance  de  l'extrémité  antérieure 
du  verrou  dont  elle  limite  ainsi  k  course  en  arrière,  le  bout 
de  la  mortaise  allant  s'arrêter  sur  le  guide  G;  mais  Si  est  fa- 
cile à  voir  qu'aussitôt  que  Ton  abaisse  le  guide  G  par  la  dé- 
tente, il  rentre  dans  le  métal  de  la  culasse  et  permet  le  pas- 
sage du  verrou,  qui  peut  donc  ainsi  être  enlevé  et  réintroduit 
à  volonté. 

Pour  que  le  guide  G  ne  puisse  empêcher  les  rotations  par- 
tielles du  verrou  à  droite  et  à  gauche,  la  mortaise  est  con- 
tinuée circulairement  à  son  extrémité  postérieure  et  sert  ainsi 
en  même  temps  d'arrêt  au  talon  transversal  de  Textracteur 
des  cartouches  E  (constituant  une  simple  tringle  à  crochet 
antérieur  C)  et  placé  longitodinalement  sur  le  verrou  en  se 
guidant  dans  une  mortaise  pratiquée  sous  environ  45  degrés, 
dans  le  métal  supérieur  de  la  culasse,  de  sorte  que  Ton  peut 
dire  que  le  verrou  est  guidé  rigidement  et  en  haut  et  en  bas. 
Pour  que  le  verrou  ait  la  solidité  voulue,  on  lui  donne  Té- 
paisseur  de  métal  nécessaire  entre  sa  perforation  axiale  et  le 
fond  des  mortaises,  en  augmentant  cette  épaisseur  de  la  hau- 
teur nécessaire  aux  mortaises;  le  verrou  peut  donc  avoir  un 
diamètre  quelconque  convenable,  dans  lequel  la  mortaise  cir- 
culaire terminant  la  mortaise  longitudinale  a  la  double  fonc- 
tion de  permettre  au  verrou  d'effectuer  ses  rotations  pardessus 
le  guide  G  et  le  talon  transversal  de  l'extracteur,  tous  deux 
Bxes,  par  rapport  aux  mouvements  circulaires  du  verrou.  La 
mortaise  et  le  guide  6  ont  encore  une  antre  relation  que  les 
seuls  arrêt  et  guidage  du  verrou,  et  cela  celle  qui  se  rapporte 
à  l'éjccteur  E'  de  construction  simple  et  efficace.  Cet  éjecteur 
consiste  en  une  simple  petite  tige  un  peu  plus  longue  que  la 
partie  antérieure  du  verrou,  en  avant  de  la  mortaise.  Cette 
partie  de  métal  est  perforée  longitudindement  et  parallèle- 
ment à  l'axe  du  verrou  en  débouchant  aux  trois  quarts  dans  la 
mortaise.  Dans  cette  perforation  est  logée  librement  la  tige 
ou  éjecteur  E",  qui  a  dans  le  milieu  une  rainure  se  plaçant  au- 
dessus  du  pivot  de  vis  v*,  empêchant  l'éjecteur  de  quitter  son 
logement  et  limitant  sa  course  en  avant  et  en  arrière.  Dans 
ces  conditions,  lorsque  le  verrou  est  calé,  l'éjecteur  se  met- 
tant contre  le  culot  de  la  cartouche  recule  de  manière  que 
son  extrémité  postérieure  se  projette  dans  la  mortaise  du 
guide  G;  mais  lorsque  le  coup  est  parti  et  le  verrou  avec  la 
douille  de  cariôuche  ramenés  violemment  en  arrière,  l'extré- 
mité postérieure  de  l'éjecteur  vient  frapper  le  guide  G  en 
avançant  ainsi  soudainement  dans  son  logement  et  jetant,  par 
son  extrémité  antérieure,  la  douille  sur  le  côté  au  dehors  de 
la  culasse;  cette  disposition  d'ëjecteur  est  évidemment  aussi 
simple  que  pratique  et  robuste,  et  tous  ses  mouvements  sont 
automatiques. 

n  reste  A  décrire  le  dispositif  de  sûreté  situé  sur  la  face 
postérieure  de  la  poignée  P*  et  consistant  en  un  gltssoir  à 
base  en  queue  d'aronde  glissant  dans  une  coulisse  correspon- 
dante de  la  poignée,  venu  d'une  pièce  avec  une  menotte 
molettée  et  se  terminant  inférieurement  en  un  tenon  f'  qui 
peut  s'engager  dans  une  encoche  correspondante  de  la  cu- 
lasse ,  lorsque  le  verrou,  bien  que  poussé  à  fond,  n'est  tourné 
que  de  i/i6,  par  exemple.  Dans  ces  conditions,  même  si  le 


percuteur  pouvait  avsncer  en  pressant  k  détente,  l'aigufflft 
n'atteindrait  pas  le  culot  de  la  cartouebe.  Le  tenoo  ou  ie 
glissoir  eat  retenu  dans  sa  positioo  supérieure  par  un  ressort  r% 
qui  se  ioge  dans  un  cran  du  gfiMoir  pour  qu"il  ne  puisse  venir 
arrêter  inopinément  le  verrou  en  descendant  automatÂque- 
nent 

Je  tiens  encore  à  faire  remarquer  que  la  seule  solutioa  de 
continuité  à  jour  dans  le  verrou  est  édite  par  iaqueUe  se  pro- 
jette le  talon  i,  les  deux  autres  mortaises  n'affectant  pas  l'é- 
paisseur du  métal  nécessaire  à  la  solidité  du  verrou;  or, 
couMue  la  première  est  située  derrière  le  calage,  celle-ci  non 
plus  n'a  aucune  loËuefice,  ni  nuisibèe  ni  fovorable,  sur  la- 
dite solidité. 


Bbbvxt  h*  901957,  en  data  du  i5  novembre  1889, 
A  MM.  NAOAifT,  pour  nnfasîl  à  répétition. 

PL  XIV,  6g.  1  à  dS. 

Calasse  mobile. 

Fig.  6,  verrou  de  fermeture. 

Le  verrou  de  fermeture  ne  porte  aucune  rainure  longitndi- 
naleconame  cela  existe  dans  tous  les  fusils  à  verrou  tournant 
à  nous  connus. 

Cette  innovation  simplifie  la  fisbrication  de  cette  pièce  et  la 
rend  très  solide  et  très  résistante. 

Oombùiaison  pour  maùttemr  le  percuUmr  H  têmpécher  êe 
tourner,  appliquée  à  une  cmimiê  mokHe  à  vemm  tounuuU  {à 
momeement  combiné), 

Fig.  13 ,  culasse  mobile. 

Fig.  id,  percuteur, 

Fig.  14 1  obturateur. 

Fig.  5,  chien. 

Fig*  6,  verrou  de  fermeture. 

Fig.  18,  extracteur. 

Le  chien  sert  d'éorou  au  percuteur,  fl  est  fileté  en  il ,  fig.  i; 
aucune  pièce  spéciale  mobÙe  ou  fixe  teUe  que  vis,  goupille, 
taquet,  rondefie,  écrou,  eto.,  ne  retfe  le  chien  au  perouteur, 
ou  ne  guide  ce  dernier  pour  l'empêcher  de  tourner  et  de  se 
dévisser  lorsqu'on  relève  ou  rabat  le  levier  de  fermeture. 

Pour  empêcher  le  perouteur  de  tourner,  nous  avons  com- 
biné la  disposition  nouvdle  suivante  : 

Le  percuteur,  fig.  i3,  est  de  forme  pkne  en  B. 

Lorsque  le  perouteur  est  réuni  à  l'obturateur,  fig.  1  et  la, 
la  section  plane  B  fait  face  au  tenon  C,  fig.  18,  de  l'extrac- 
teur dans  la  mortaise  D  de  l'obturateur,  fig.  14.  Le  tenon  C 
de  l'extracteur  fiiit  saillie  dans  l'obturateur,  fig.  11,  et  il  s'op- 
pose à  ce  que  le  percuteur,  fig.  1  et  iq,  puisse  prendre  un 
mouvement  de  rotation  et  se  dévisse  du  chien. 

Poar  démonter  le  percatear: 

Dégager  l'obturateur  du  verrou,  le  cUen  étant  à  fabatln 
jusqu'à  ce  que  Tobturateor  puisse  tourner,  tenir  le  verrou 
d'une  main  et  de  l'autre  détourner  l'obturateur  portant  Tex- 
tradeur. 

Le  percuteur  entraîné  par  le  tenon  de  l'extracteur  tourne 
avec  l'obturateur  et  se  dévisse  du  chien. 

Mode  d'ajuttage,  deJuMttioH  el  de  démontage  de  Vextraeteur, 
—  L'extracteur,  de  forme  arquée,  porte  vers  la  queue  un 
tenon  C,  en  forme  de  T. 

Une  rainure  longitudinale  B  pratiquée  à  l'obturateur,  fig.  i4, 
À  droite  sert  de  logement  à  f  extracteur. 

Une  mortaise  D  pratiquée  au  bas  de  la  rainure  reçoit  le 
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tenon  C  qui  la  tnivene;  et  le  tenon  frit  MàUie  dans  Tobla- 
raiear. 

La  iMranche  en  T  du  tenon  s*aocMche  à  la  parot  antérienre 
de  la  mortaise  D. 

La  branche  en  T  postérieure  du  tenon  (iorsqne  Textrao» 
teur  est  réuni  à  robtnrateor)  affleure  la  tranche  F  postérieure 
du  corps  de  Tobturateur. 

Lorsque  Tobturateur  portant  Textracleur  est  réuni  au  Terrou 
de  fermeture,  fig.  i  et  la,  l'extractev  y  est  fixé  d^une  ma- 
nière inébranfaiMe. 

Û  ne  peut  se  soulever  de  f  avant  parce  que  le  tenon  C  est 
aecrodié  à  Tobturateur  et  il  ne  peut  rétrograder  parce  que  le 
tenon  C  affleurant  la  tranche  F  de  Tobturateur  est  appuyié,  en 
même  temps  que  Tobturateor,  contre  la  tranche  antérieure  G 
du  verrou  de  fermeture,  fig.  6  et  13. 

L*obturateur  et  le  verrou  de  fermeture  sont  engrenés  par 
le  tenon  H  du  verrou,  lorsque  le  tenon  est  engagé  dans  la 
rainure  (,  pratiquée  sous  le  renfort  de  l'obturateur. 

Lorsque  Textracteor  est  réuni  an  verrou  de  fermeture, 
fig.  la ,  la  queue  K  de  fextracteur  porte  sur  le  verrou,  et  par 
son  effet  de  ressort ,  eile  assure  la  tension  et  la  fenction  de  la 
branche  antérieure  de  l'extracteur  L. 

En  même  toinps,  la  queue  K,  par  son  élasticité,  maintient 
ferme,  mais  sans  raideur,  la  réunion  de  Tobturateur  avec  le 
verrou  de  fermeture. 

Cette  nouvefle  combinaison,  très  ferme  et  très  simfde,  fim- 

lîte  en  même  temps  le  démontage  de  Textracteur.  Il  suffit  de 

dégager  Tobturateur  du  verrou  de  fermeture  et  d*«dever  Tex- 

tracteur. 

Boite  as  calsMO,  fig.  1,  s  et  S, 

Lèvre-arrèt  de  cartouche. 

A  l'extérieur  de  la  boite  de  cidasse  dans  le  flanc  gaudie  M, 
il  est  encastré  et  fixé  sans  vis  une  lèvre-ressort  pour  retenir 
les  cartouches  dans  le  magasin;  elle  est  fixée  à  la  boite  de  cor 
lasse  de  la  manière  suivante  : 

N,  encoche  circulaire,  dont  le  bord  postérieur  taillé  en 
biseau  retient  par  tension  du  bras  O  de  la  lèvre  celle-ci  fixée 
à  la  boite. 

P,  (hsque  taitté  en  bîseau  inverse  de  Tencoche  de  la 
boite  M 

O,  queue  de  la  lèvre  arquée  et  lîdsant  ressort 

Fig.  17,  lèvre^rrét  de  cartouches. 

Fig.  a ,  point  d'appui  de  l'extrémité  de  la  lèvre. 

Pour  fixer  la  lèvre,  fig.  a ,  à  la  botte  de  culasse,  on  place  la 
lèvre  dans  la  rainure  M  pratiquée  dans  le  flanc  de  la  boite,  de 
feçon  à  fidre  correspondre  le  disque  P  avec  l'encoche  N. 

En  pressant  la  lèvre  en  R^  le  disque  P  taillé  en  biseau  s'ac- 
croche an  bord  biseanté  M  de  Tencoohe,  et  la  tension  pro* 
dnitepar  la  queue  arquée  Ofeisant  ressort  et  venant  s'appuyer 
contre  l'extrémité  Q  de  la  rainure  BUàntlent  la  lèvre  fixe 
contre  la  boite  de  culasse. 

L'extrémité  O  porte  contre  l'extrémité  de  la  rainure  prati* 
quée  dans  la  boite  de  cidasse  et  empêche  la  lèvre  d'avancer 
et  son  disque  de  sauter  de  l'encoche  biseautée. 

Pour  enlever  la  lèvre,  il  suffit  de  sovdever  le  talon  hors  de 
la  rainure  M,  fe  disqu^-arrét  de  la  lèvre  se  dégage  de  l'en* 
coche  N,  et  la  lèvre  sort  librement 

B&be  de  caUu$e  (depuis  lèvre-arrêt  de  cartouches  jusquecu- 
lâsse  m(d>ile). 

Fig.  3,  arrêt  de  culasse  moblfe  d'une  seule  pièce. 

n  frit  ressort; 

n  est  fixé  au  flanc  droit  extérieur  de  la  boite  de  culasse, 
fig.  8; 


n  sert  d*écrou,  fig.  3,  à  la  vis  de  gàdbette,  fig.  a4. 

Cette  vis  sert  d'axe  à  la  gâchette  et  de  point  d'attache  à  la 
pièce  d'arrêt  de  culasse  mobile. 

L'arrêt  de  culasse  mobile  porte  en  5,  fig.  3  et  8,  un  ergot 
qui  traverse  le  flanc  de  la  boite  de  culasse  (dans  une  mortaise 
de  justes  dimensions  y  pratiquées)  et  dk  fait  saillie  à  l'inté- 
rieur. 

Lorsqu'on  retire  la  cidasse  mobile,  fig.  (iie) ,  en  arrière  dans 
la  boite ,  un  tenon  T,  fig.  6 ,  frisant  partie  du  verrou ,  vient 
rencontrer  l'ergot  S,  et  limite  la  course  rétrograde  de  la  cu- 
lasse mobile. 

La  pièce  d'arrêt,  fig.  3  et  8,  porte  en  17  une  crête  quadril- 
lée, placée  k  l'opposé  de  la  vis,  fig.  8. 

Pour  livrer  passage  à  la  culasse  mobile,  on  presse  vers  l'elD- 
térieur  la  crête  U,  l'ergot  S  rentre  dans  le  flanc  de  la  boite  de 
culasse,  le  tenon  7  passe  librement  et  la  culasse  mobile  peut 
être  retirée  de  la  boite  de  culasse. 

Powr  remettre  la  cmJUutt  mobile  : 

On  l'introduit  dans  la  boite  de  culasse; 

Le  dos  de  l'extracteur  écarte  l'ergot  S  et  permet  le  passage 
de  la  culasse  mobile.  Aussitôt  que  le  tenon  T  a  d^ssë  l'ergot 
S,  ce  dernier  reprend  dans  k  boite  de  culasse  sa  position 
d*arrêtde  culasse  mobile. 

Le  corps  V  de  l'arrêt  de  coksse  mobile  frit  aussi  fonction 
de  ressort  d'arrêt  de  la  sûreté,  fig.  8,  décrite  plus  loin. 

Mode  de  f  Areté  d'une  seule  pièce  visible  à  distance. 

Fig,  4,  sûreté. 

Au  flanc  droit  extérieur  de  la  boite  de  culasse  vers  l'arrière, 
il  est  pratiqué  une  rainure  limitée ,  fig.  ay,  verticale  à  queue 
d'aronde,  terminée  vers  le  haut  par  une  mortaise  (— )  qui 
traverse  le  flanc  de  la  boite  et  qui  est  destinée  à  livrer  passage 
A  la  partie  saillante  fF,  fig.  4«  frisant  fonction  d'arrêt  de  sû- 
reté du  varrou. 

La  sûreté,  fig.  4^  porte  une  queue  7,  à  l>ords  biseautés  qui 
s'engage  et  circule  verticalement  dans  la  rainure  Z  de  la  boite 
de  culasse,  fig.  8  et  ay. 

La  tête  quadrillée  i'  de  la  sûreté  sert  à  la  rdever  et  à  la 
descendre.  * 

Lorsque  k  sûreté  est  relevée,  l'épaukment  TV  vient  porter 
contre  k  fond  supérieur  de  k  rainure  de  k  boite,  ce  qui 
Umite  sa  course  vers  le  haut 

Lors<pie  k  sûreté  est  deocendue,  k  fond  X  de  l'encoche 
vient  reposer  sur  le  bord  de  l'arrêt  de  culasse  mobOe  V  et 
fig.  ay  (  — ) ,  ce  qui  limite  sa  course  vers  k  bas. 

Le  corps  de  l'arrêt  de  culasse  mobile  V  recouvre  k  queue 
de  sûreté  et,  par  sa  pression  ékstique,  limite  sa  liberté  de 
circulation. 

Un  léger  renfort  B'  ménagé  sur  k  queue  de  k  sûreté  reçoit 
une  pression  ékstique  (dus  forte  de  l'arrêt  de  culasse  mofaik 
et  selon  que  le  bord  du  renfort  porte  contre  k  bord  supérieur 
on  inCérieur  de  l'arrêt  de  culasse  mobile ,  la  sûreté  reste  en 
position  en  haut  ou  en  bas. 

Le  verrou,  fig.  6,  à  droite  porte  un  plat  (limité  en  haut  par 
une  encoche  arrondie)  pris  hors  de  k  surfrce  cylindrique  du 


Lorsque  le  levier,  fig.  6  et  la ,  est  rdevé  et  que  le  chien  est 
amené  au  cran  de  bandé,  le  pkt  du  verrou  se  trouve  en  frce 
de  k  sûreté,  fig.  (— ). 

Dans  cette  position ,  si  on  relève  k  sûreté ,  celle-ci  vient 
porter  sur  le  [^t;  l'épaulement  W,  fig.  ay,  rient  porter  contre 
le  fond  de  l'encoche,  fig.  6,  dn  verrou,  et  tous  mouvements 
du  verrou  sont  neutndisés,  fi  est  eak. 
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Le  Toail  est  en  sûreté  et  ia  position  relevée  du  verrou  i*in- 
dique  parfaitement,  même  a  distance. 

Pour  libérer  le  verrou,  il  suffit  d^abaîsser  la  sûreté. 

Pour  démonter  ia  sûreté,  il  suffit  d'enlever  Tarrèt  de  culasse 
mobile ,  puis  In  sûreté. 

Nous  appliquons  k  notre  fusil  un  second  mode  d*arrèt  de 
cubsse  mobile  et  de  sûreté,  qui,  comme  les  précédents,  peu- 
vent s'appliquer  h  tout  système  de  verrou  à  mouvement  recti- 
ligne  on  à  mouvement  combiné. 

Arrêt  de  culasse  mobile  et  de  sûreté. —  L*arrèt  de  culasse  mo- 
bile, fig.  3o,  consiste  en  un  cylindre  n,  portant  en  tète  une 
def  de  manœuvre  o.  Le  cylindre  n  est  logé  verticalement  dans 
le  massif  du  flanc  droit  de  la  botte  de  culasse  p,  ùg.  218.  Le  cy- 
lindre n  est  écbancrë  en  r  et  massif  en  q. 

Lorsque  la  clef  0  est  appuyée  de  Pavant  contre  la  boite  de 
culasse  en  s,  fig.  a8,  son  côté  cylindrique  q,  fig.  3o,  fait  sail- 
lie dans  la  rainure  intérieure  de  ia  boite  de  culasse,  et  lors- 
qu'on retire  la  culasse  mobile  en  arrière,  son  tenon  d*arrét 
vient  buter  contre  la  saillie  q,  et  la  course  rétrogarde  du 
verrou  est  limitée. 

Au  contraire,  lorsqu'on  fait  pivoter  la  clef  0  vers  la  droite 
jusqu  a  arrêt,  Tëchancrure  r,  fig.  do,  fait  face  à  la  rainure  in- 
térieure de  la  boite  de  culasse,  et  le  passage  rétrograde  de  la 
culasse  mobile  est  rendu  libre;  on  peut  retirer  le  verrou  de  la 
boile  de  culasse. 

La  rainure  t,  fig.  3o,  reçoit  la  pression  du  ressort,  ùg,  ag. 
Par  cette  disposition,  le  ressort  maintient  la  pièce-arrêt  dans 
son  logement;  un  plat  ménagé  en  t,  fig.  3o,  reçoit  à  Migle 
droit  la  pression  du  ressort  pour  maintenir  Tarrèt  de  sûreté, 
comme  en  U,  fig.  3i. 

f.a  sûreté,  fig.  3i,  consiste  en  un  cylindre  v  portant  en  tète 
une  clef  de  manœuvre  w. 

Le  cylindre  v  est  logé  verticalement  dans  le  flanc  massif 
droit  p\  fig.  a8,  de  la  boite  de  culasse,  en  regard  d'une  ëcb«i- 
cmre  r*  arrondie,  pratiquée  dans  le  verrou,  fig.  6. 

Le  cylindre  v  est  échancré  en  a  et  massif  en  y. 

Lorsque  la  clef  w  est  ramenée  en  arrière  contre  ia  IxHie  de 
eulasse,  fig.  a8,  rëcbancrure  a  de  la  sûreté,  fig.  5t,  livre  pas- 
sage au  verrou. 

Lorsque  ia  clef  u»  est  poussée  en  avant,  faisant  saillie  contre 
la  boite  de  culasse  (— ),  6g.  a8,  le  càtéy  cylindrique  de  la  sû- 
reté remplit  Téchancrure  du  verrou  et  cale  cdui^ei. 

La  sûreté  ne  peut  caler  le  verrou,  que  si  cdui-d  est  ra- 
mené à  fond  dans  un  fusil  à  mouvement  rectiligne,  ou  si  le 
levier  du  verrou  est  rabattu  dans  un  fusil  à  mouvement  com- 
biné, que  le  chien  soit  armé  ou  nom 

La  sûreté  (— ),  fig.  3i ,  porte  une  rainure  circulaire  u',  dans 
laquelle  vient  porter  le  ressort,  fig.  29  et  33,  en  a\  Celui-ci 
maintient  la  sûreté  dans  son  logement  dans  la  boite  de  cu- 
lasse et  règle  en  même  temps  sa  circulation. 

Un  plat  a!  ménagé  dans  la  rainure  u  reçoit  la  pression  du 
ressort,  fig.  29,  et  fixe  la  sûreté  dans  les  deux  sens.  L'extré- 
mité inférieure  â?,  fig.  29  et  3],  de  ia  sûreté  est  façonnée  en 
forme  de  dent 

En  même  temps  que  la  sûreté  cale  le  verrou,  comme  z, 
fig.  28,  la  dent  x  est  tournée  du  côté  de  la  gâchette  et  oi- 
grène  ia  dent  b',  fig.  29,  de  la  gâchette  3a. 

Dans  cette  position,  la  gâchette  est  maintenue  calée  contre 
la  noix  du  chien  et  la  détente  C  n'a  plus  d'action  sur  la  gâ- 
chette 6'. 

Lorsque  ia  sûreté,  fig.  3i,  est  à  Tétat  de  repos  contre  la 
i>olte  de  culasse,  fig.  a8,  la  dent  6'  de  la  gâchette  est  dégagée 
et  cdle-ci  peut  être  actionnée  par  la  détente  C. 


Fig.  1  et  7,  application  nouvdle  d*un  ressort  de  gâch^te  h 
deux  branches. 

Nous  ne  connaissons  pas  d*aiitre  fttsil  à  verrou  à  nioisre- 
ment  combiné  portant  un  ressort  de  gâchette  à  deux  bran- 
ches, fixé  en  positMo  par  simple  introduction  sans  vis  ou 
autre  nK>yen  d'attache. 

Fig.  16,  chargeur. 

Deux  mortaises  verticales  parallèies  1/  sont  pratiquiées  dans 
la  boit»  de  culasse  et  sont  dâitinées  à  recevoir  rétui-chargeor, 
fig.  16,  d'une  seule  pièce,  retenant  les  cartouches  par  uâie 
pression  latérale  de  tes  flancs ,  dont  les  bords  fendus  et  re- 
pliés font  ressort  L'étui  porte  vers  ses  extrémités  externes 
laténdes  des  saillies  ou  ailettes,  lesquelles  s'adaptent  à  la  boite 
de  culasse  du  fusil  en  D'  pour  maintenir  l'étui  ferme  en  place 
et  pour  diriger  la  position  des  cartouches  pendant  leur  intro- 
duction dans  le  magasin  de  l'arme  par  le  haut  de  la  boite  de 
culasse. 

Cet  étui  est  applicable  â  tous  les  fusils  â  répétition. 

Fig.  16,  étui  chargeur,  vue  de  fiMîe  antérieure. 

Fig.  16,  étui  chaig^eur,  vue  de  proffi. 

Fig.  16  f  étui  chargeur,  vue  des  extrémités. 

Fig.  8 ,  boite  de  culasse,  vue  de  haut 

L'étui,  fig.  16,  peut  contenir  ô^  6  ou  plus  de  cartouches, 
de  préférmce  6. 

Une  coulisse  verticale  F  retient  les  cartovches  par  le  bour- 
relet et  les  empêche  de  sortir  dans  le  sens  horisontaL 

Les  bords  de  Tétni  G'  sont  détachés  par  les  fentes  partielles 
(— ),  ces  bords  sont  plies,  de  façon  à  empèdier  les  cartou- 
ches de  tomber  accidentellement  hors  du  chai^ur. 

Les  saiUies  ou  ailettes  extérieures  JS'  servent  â  fixer  la  posi- 
tion du  chargeur  dans  la  boite  de  culasse,  fig.  8. 

Lorsqu'on  introduit  le  chargeur  dans  la  boite  de  culasse , 
les  extrémités  H'  étant  mpins  larges  que  les  ailettes  E'  y  péné- 
trant sans  hésitation. 

Ensuite  les  ailettes  E'.entrent  partiellement  dans  les  mor- 
taises D'  de  la  boite  de  culasse,  mais  y  sont  suffisamment  ser- 
rées pour  que  ni  le  diargeur  ni  les  cartouches  ne  puissent 
vaciller. 

En  outre,  comme  les  ailettes  maintiennent  le  chargeur  â 
une  position  fixe  déterminée  dans  la  boite  de  culasse,  le 
tireur  ne  peut  donner  une  position  normale  aux  cartouches , 
soit  dans  le  sens  latéral ,  soit  dans  le  sens  longitudinal. 

Si  le  tireur  emploie  im  étui  à  cartouches  incomplet,  la  po- 
sition de  celles-ci  est  quand  même  assurée,  il  les  introduit 
correctement  dans  le  magasin. 

Pour  introduire  les  cartouches  dans  le  nuigasin  de  l'arme, 
le  tirour  appuie  le  pouce  dr<Ht  sur  la  cartouche  supérieura  vers 
la  naissance  IP  de  l'étui  et  les  fait  descendre  dans  le  magasin 
à  fond. 

Lorsque  les  cartouclMs  sont  introduites  dans  le  magasin  de 
l'arme,  on  relire  l'étui  de  la  boite  de  culasse  pour  le  con- 
server ou  le  jeter. 

Magasin  soat-garde,  fig.  1  et  9. 

Il  reçoit  les  cartouches,  il  porte  à  la  partie  antérieure  une 
queue  f^  fig.  9,  sur  laquelle  sont  fixés  les  ressorts  de  releva* 
leur  K',  fig.  9 ,  et  de  la  portière  L\ 

Â  la  naissance  de  la  queue  (— )  est  pratiquée  une  mortaise 
(— )  servant  de  charnière  pour  la  portière  M\  Dans  le  prolonf 
gement  de  cette  mortaise,  vers  t'arriére  au-dessous,  est  mé- 
nagée une  rainure  AT^  fig.  9,  pour  livrer  passage  â  l'élévateur 
de  cartouches.  Les  flânes  du  magasin  à  Tintérieur  portent 
des  guides  pour  la  direction  des  cartouches.  Les  flancs  dU 
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magftflln  sontéfasés  k  fentrëe  (— )  ponr  kdlîter  riDtixxhic- 
tion  des  cartoaches  quand  on  n*eaipioie  pas  de  chargeur  et 
que  l'on  veot  chaîner  par  le  dessous  dn  magasin. 

Vers  le  haut,  intérieur  dn  magasin,  nous  avons  ménagé 
deux  appuis  (y,  sur  lesquels  ykxkt  reposer  la  tète  de  T^éva* 
leur,  fig.  1  et  9. 

Dans  la  figure  i,  la  queue  postérieure  du  magasin  Corme 
sous-garde. 

L'entaille  P*  livre  passage  à  la  détente. 

Dans  les  fusils  à  répétition  a  le  magasin  central  et  à  car- 
touches superposées  introduites  dans  le  magasin  par  le  haut 
de  la  boite  de  culasse,  ils  doivent  nécessairement  avoir  leors 
mécanismes  suffisamment  étendus  pouc  tirer  des  cartouches 
chargées  à  balles ,  et  les  balles  mêmes  servent  à  diriger  les 
cartoucbea  vers  la  chambre  du  canon  et  à  les  y  introduire  ré- 
goHèreuient. 

Lorsqu'un  corps  armé  doit  faire  des  tirs  inoffensifs,  tds  que 
pour  la  petite  guerre,  lors  des  diverses  solennités  ou  cérémo- 
nies, etc.,  on  est  obligé  pour  tirer  à  répélitio/i  et  ainsi  con- 
server aux  cartouches  à  blanc  la  lostgueur  d^ordoonance,  de 
charger  les  étuis  avec  des  belles  de  bois  ou  d'autres  matières 
légères  ou  dissolvantes,  ce  qui  présente  toutes  sortes  de  diffi- 
cultés et  n*est  pas  toujours  sans  danger,  au  moins  pour  des 
tirs  à  bout  portant 

D'autre  part,  si  l'on  veot  employer  des  douilles  sans  balles 
d'aucune  espèce  ponr  tirer  à  répétition ,  les  cartouches  mal 
dirigées  tendent  soit  à  plonger  dans  le  magasin ,  soit  à  sauter 
hors  de  la  boite  de  cukôse,  soit  à  s'accrocher  aux  parois  de 
la  chambre.  Avec  notre  fusil  à  répétition ,  on  peut  charger  et 
tirer  à  répétition  aussi  bien  avec  des  étuis  vides  ou  chargés  à 
poudre  seulement  sans  balle  aucune  qu'avec  des  cartoaches 
chargées  à  balles. 

Pour  arriver  à  ce  but  : 

Nous  utilisons  les  appuis  (/  du  magasin,  lesqueb  rétrécis- 
sent suffisamment  le  haut  du  magasin,  de  manière  que  le  col 
et,  à  plus  forte  raison,  le  corps  de  l'étui  ne  puissent  passer 
OBtre  les  appuis  (/  et  plonger  dans  le  magasin  pendant  le 
trajet  de  la  dooOle  sans  balle  vers  la  chambre  du  canon. 

L'opération  de  duo^r  avec  les  étuis  sans  balle  est  la  même 
que  celle  décrite  [dus  haut  avec  les  cartouches  chaînées.  En- 
suite on  fait  avancer  la  culasse  mobile.  Celle-ci,  comme  à 
l'ordinaire,  pousse  Mocessivement  devant  die  les  cartouches 
Aans  balle  s'devant  du  nuigasin.  Le  col  de  la  douille  rencontre 
un  pian  incliné  formé  à  la  naissance  des  appuis  tf,  fig.  1  et  9. 

La  douiUe  suit  le  plan  incliné  et  aixive  au  sommet  des  ap- 
puis peiKlant  que  la  lèvre,  fig.  17,  décrite  plus  haut,  main- 
tient encore  l'arrière  de  la  douille  dans  le  magasin.  Ensuite , 
au  moment  où  l'étui  est  d^agé  de  la  lèvre,  le  col  de  la  douille 
s'est  engagé  dans  la  chambre  du  canon,  et  la  culasse  mobile 
achève  l'introduction  de  ia  douille  à  cartouche  dans  la 
chambre. 

Notre  invention  est  applicable  aux  armes  à  répétition  en 
général,  dont  la  construction  en  permet  l'emploi. 

Les  appuis  (X  peuvent  également  être  ménagés  à  la  boite  de 
calasse  anssi  bien  qu'an  magasin, 

Fig.  9,  portière  du  magasin. 

Elle  porte  un  nœud  de  charnière  B!,  disposé  pour  que  la 
pression  de  son  ressort  la  maintienne  ouverte  ou  fermée. 

Le  nœud  de  charnière  A'  est  fendu  ponr  le  passage  dn  pied 
de  l'élévateur  de  eartonches  S^,  Aux  Qancs  de  la  fente,  il  est 
ménagé  deux  points  d'appui,  sur  lesqnds  viennent  porteries 
épaulements  correspondants  de  l'élévateur.  Le  corps  de  la  por- 
tière T  ferme  l'ouverture  infièriettre  du  magasin;  à  rintérienr. 


sur  tonte  sa  longueur,  le  corps  de  la  portière  est  concavç.  Le 
prolongement  de  la  portière  forme  crête,  il  sert  à  soulever 
facilement  la  portière. 

Dans  la  figure  a3,  le  ressort  de  portière  (— )  est  fiié  sur  la 
queue  antérieure  du  magasin.  U  presse  sur  les  deux  flancs  du 
nœud  de  charnière  de  la  portière.  Le  ressort  est  fendu  pour 
livrer  passage  au  ressort  de  l'élévateur. 

Le  bout  du  ressort  est  arqué  afin  d'exercer  sa  pression  sur 
la  portière. 

Fig.  aa ,  ressort  de  l'élévateur  des  cartouches. 

U  est  fixé  au  même  point  et  avec  la  même  vis  que  le  ressort 
de  portière  et  au-dessus  de  celui<i.  Le  bout  est  arqué  pour 
exercer  convenablement  sa  pression  sur  l'élévateur. 

Fîg*  9  «  élévateur  de  cartouche. 

H  soulève  les  cartouches  dans  le  magasin  et  les  porte  vers 
la  boite  de  culasse. 

Le  pourtour  de  son  axe  S' est  disposé  pour  recevoir  la  pres- 
sion de  son  ressort  K\ 

V  Soulever  les  cartouches,  lorsque  la  portière  est  fermée; 

a*  Pour  être  rejeté  et  maintenu  contre  la  portière,  lorsque 
oeile-d  est  ouverte. 

Autour  de  son  axe,  il  est  ménagé  deux  épaulements  venant 
porter  contre  les  points,  d'appui  de  la  portière,  afin  que,  en 
ouvrant  ia  portière,  celle-ci  entraîne  avec  elle  l'dévaleur. 

Lorsqu'on  soulève  la  portière,  l'élévateur  accompagne 
celle-ci  jusque  hors  du  magasin  à  cartouches  et  par  la  dispo- 
sition susdécrite,  celui-ci  est  lancé  et  maintenu  contre  la  &ce 
intérieure  de  la  portière,  fig.  9. 

Le  bras  de  l'élévateur  soulève  les  cartouches. 

Lorsqu'on  renverse  la  portière  ouverte  vers  le  magasin, 
l'dévateur  est  entraîné  avec  cdle-d  vers  le  magasin,  et,  en 
arrivant  à  l'entrée,  le  ressort  de  l'élévateur  qui^  jusque-là, 
maintenait  l'élévateur  appuyé  contre  la  portière,  l'en  écarte  et 
le  pousse  contre  les  cartouches  du  magasin ,  fig.  9. 

Nous  construisons  le  couvercle  de  notre  magasin  d'une 
autre  foçon  acvec  de  nouvelles  di^[>ositi<ms  pour  fixer  l'éléva- 
teur des  cartouches  et  une  nouvelle  construction  du  ressort 
de  l'élévateur. 

Fig.  1,  magasin  à  cartouches  muni  du  nouveau  couverde  V 
de  l'dévateur  V  et  de  son  ressort 

Fig.  19,  couvercle  détaché  du  magasin. 

Z\  fig.  19  (  )«  talon  du  couverde  qui  sert  à  maintenir 
celui-ci  dans  la  mortaise  pratiquée  dans  la  queue  antérieure 
dn  magasin. 

fV,  point  d'appui  du  couverde  dans  la  queue  du  ma- 
gasin. 

T,  fig.  19,  crochet  faisant  fonction  de  trou  d'axe  aux  tou- 
rillons a  de  l'élévateur,  fig.  i5. 

(—),  rainures  coulissantes,  sen^nt  à  fixer  le  couvercle  en 
arrière  dans  le  magasin  X',  fig.  1. 

Fig.  i5,  dévatenr. 

o',  points  d'appui  de  l'élévateur  pour  limiter  sa  course  dans 
le  magasin,  fig.  1. 

a,  tourillons-axe  de  l'élévateur  s'accrochaot  en  T,  fig.  1. 

Fig.  ai,  ressort  d'élévateur  à  cartouches  et  de  fixation  du 
couvercle. 

6,  branche-ressort  agissant  sur  Télévateur. 

c,  dent  servant  à  fixer  le  couverde  en  avant  sur  le  mar 
gasin,  fig.  K 

d,  poussoir  extérieur  au  couvercle  servant  à  dégager  la 
dent  c  du  cran  d*,  pratiquée  dans  la  queue  du  magasin ,  fig.  1 . 

Le  couvercle,  fig.  1,  portant  l'élévateur  et  le  ressort  se  dé- 
teche  du  magasin ,  fig.  1. 
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partie  du  ressort,  fig.  ai.  Par  ce  mouvement,  la  dent  e  est  dé- 
gagée de  d*  de  la  qneue  du  magasin,  fig.  i. 

£n  même  temps  que  Von  presse  sur  le  poussoir,  on  retire 
en  arrière  le  couvercle.  Par  ce  mouvement,  les  coulisses  Z* 
sont  dégagées  des  rainures  T,  c*est-à-dire  que  l'on  débotté 
le  couvercle  du  magasin. 

Pour  remettre  le  couvercie  sur  le  magasin,  on  engage  d'a- 
bord Tavant  W  dans  la  mortaise,  fig.  i,  de  la  queue  du  ma- 
gasin, ensuite  on  appuie  le  couverde  sur  le  magasin  et  on  le 
fiut  glisser  vers  Tarant.  Par  ce  mouvemenl,  les  coulisses  Z' 
s*engagent  dans  les  rainures  JT  correspondantes  du  magasin, 
et  lorsque  le  couvercle  est  poussé  à  fond ,  la  dent  e  du  ressort, 
fig.  1,  tombe  dans  le  cran  d*,  pratiqué  dans  la  queue  du  ma- 
gasin et  le  couverde  est  ainsi  fixé  avec  fermeté  sur  le  ma- 
gasin. 

Les  deux  pièces,  l'élévateur  et  le  ressort,  se  démontent  du 
couvercle  sans  Taide  d*aucun  instrument. 

Mode  de  fixation  du  magasin  à  l'armé.  —  Les  flancs  e  du 
magasin  s*emboitent  partielleoïent  dans  la  boite  de  culasse 
en  /  et  y  maintiennent  le  magasin  d'une  mamère  inébran- 
lable. 

L'extrémité  antérieure  ^  de  la  queue  du  magasin  porte  une 
échancrure  mi-circuiaire  qui  embrasse  la  demi-drconférenoe 
de  la  tète  et  de  la  tige  de  la  vis  t. 

Cette  vis  est  fixée  à  demeure  dans  le  fût. 

Du  côté  postérieur,  la  queue  du  magasin  sous-garde  est  re- 
liée à  la  boite  de  culasse  par  la  vis  de  80u»-garde  (—),  fig.  i 
et  36. 

Démontage  du  magasin  ious^ardê  du  fiuM.  —  1*  Enlever  la 
vis  de  sous-garde  (— ) ,  fig.  1  et  26; 

2*  Dégager  (par  le  pontet]  le  magasin  soos-garde  de  la 
boite  de  culasse,  en  le  Bedsant  pivoter  sur  son  point  d'attache 
antérieur  h  jusqu'à  ce  qu'il  soit  entièrement  dégagé  de  la 
boite. 

Remontage  du  magasin  toas-garde  au  fusil,  —  Engager  l'ex- 
trémité k  de  la  qneue  sous  la  tète  de  la  vis  ^  En  même  temps, 
ramener  le  magasin  à  sa  position  dans  la  boite  de  culasse.  Re- 
mettre la  vis  de  soùs-garde,  fig.  1  et  26. 

Fig.  20,  garde-main  d'une  seule  pièce,  nouveau  mode  d'a- 
justage et  de  fixation. 

Dans  d'autres  systèmes,  te  garde-main  destiné â garantir  la 
main  du  tireur  do  contact  du  canon  échauffé  par  le  tir,  est 
fixé  à  larme  par  des  vis  ou  d'autres  pièces  spéciales. 

Le  garde-main  décrit  ci-après  est  ajusté  très  solidement  sans 
le  secours  d'aucune  pièce  accessoire,  ce  qui  en  facilite  et  sim- 
plifie la  fabrication ,  l'ajustage,  le  démontage  et  le  remontage. 

A  chacune  des  extrémités  du  garde-main,  fig.  20,  il  est 
ménagé  un  épaulement  j  drcniaire  (concentrique  au  canon). 

Dans  la  tranche  de  la  botte  de  culasse  K,  fig.  1  (vers  le 
bord) ,  il  est  pratiqué  une  rainure  circulaire  destinée  à  rece- 
voir l'extrémité  du  garde-main. 

Vers  l'avant,  sous  l'appendice  du  pied  de  la  hausse  /,  fig.  1, 
il  est  pratiqué  une  rainure  ciradaire  (du  même  rayon  que  la 
rainure  de  la  boite)  destinée  à  recevoir  Textrémîté  antérieure 
du  garde-main. 

Lorsque  le  garde-main  est  en  place,  les  bords  m,  fig.  20, 
reposent  sur  les  flasques  du  fût. 

Pour  placer  le  garde-main  sur  le  canon,  on  procède  comme 
suit  : 

Le  canon  étant  séparé  du  bois ,  placer  le  garde-main  contre 
le  côté  droit  ou  gauche  du  canon,  mais  en  dessous  de  la 
hausse; 


introduire  fextrémfté/,  fig.  90,  dans  la  lakuin  de  la  boite 
de  la  culasse,  fig.  ao. 

Faire  tourner  4e  garde-main  autour  du  canon ,  de  façon  que 
Textrémité  antérieure  passe  dessons  la  hausse  dans  la  rainare 
y  pratiquée,  jusqu'à  ce  que  le  centre  dn  gaide-main  corres- 
ponde avec  Taxe  du  canon. 

Dans  cette  position,  les  bords  d'appui  inférieurs  du  garde- 
main  correspondent  avec  leurs  assises  sur  le  fût 

Aimmon  en  date  du  39  janvier  1891. 

PL  XIV,  fig.  34  à  ^ 

L  Perfe^ionnemma.  — -  fl  a  pour  but  et  cffist  d'empêcher 
par  une  nouvdAe  combinaison  mécansque,  que  la  répétîtioo 
multiple  ne  puisse  se  produire^  c'est4-dire  d'e 
dant  le  tir  à  répétition  que  deux  cartouches  ne 
amenées  simultanëment  dans  Is  champ  d'action  du  verrou; 
en  d'autres  termes,  d'empèd^r,  quand  une  cartouche  est 
déjà  entraînée  parle  verrou  vers  oa  dans  la  chambre  du  îmik^ 
que  le  tireur  ne  puisse,  par  un  nouveau  jeu  longitudinal  du 
verrou  (et  avant  que  la  première  cartouche  n'ait  été  extiailB 
de  la  chambre)  entraîner  «ne  seconda  cartoudie  vers  la 
chambre  du  Insîl. 

Fig.  34,  magasin,  vue  extérieure  du  flanc  gauche  portant 
le  clapet  arrètoir  A  des  cartouches,  fig.  34  et  36,  et  le  res- 
sort D  du  clapet,  û^.  34  et  36. 

Le  flanc  du  magasin  est  écfaaaeré  en  a,  pour  livrer  passage 
aux,  barres  d'arrêt  6,  6'  des  cartouches,  fiikant  corps  avec  le 
dapet^^  fig.  34  et  34e». 

c,  encoches  ou  sailiies  ménagées  an  fianc  du  magasin  pour 
y  fixer  la  position  du  dapet  il ,  lequd  porte  des  encodieB  on 
saillies  correspondantes  c',  fig.  35. 

d,  rainure  longitudinale  pratiquée  verticalement  dans  la 
nervure  du  magasin  pour  y  loger  la  hase  4!  du  dspet  A. 

Dans  les  figures  34  et  3fi,  cette  comirfnaiaon  Dut  office  de 
diamière  entre  le  magasin  et  le  clapet 

Fig.  34  his,  vue  intérieure  du  flanc  ganche  du  magasin ,  por- 
tant le  clapet  arrètoir  il  des  cartouches,  fig.  36,  et  les  barres 
d'arrêt  h,  b',  et  montrant  la  position  des  cartouches  dans  le 
magasin  par  rapport  aux  barres  d'arrêt  h,  é'. 

6,  fig.  35,  barre  d'arrêt  inférieure. 

Le  clapet  A  étant  soumis  k  la  pression  du  ressort  D,  fig.  34» 
la  Imutc  inférieure  6  reliait  dans  le  magasin  toutes  les  car- 
touches y  introduites  en  dessons  de  cette  barre,  fig.  34  et 
34  his.  Sa  position  en  hauteur,  par  rapport  à  la  capacité  verti- 
cale du  magasin ,  est  déterminée  par  l'espace  qu'edgent  4  car- 
touches, si  le  magasin  totd  peut  en  contenir  5,  et  ainsi  de 
suite.  Sa  position  en  hauteur,  par  rapport  au-dessous  du  ver- 
ron,  est  déterminée  par  l'espace  qn'occupe  le  grand  diamètre 
d*utte  cartouche,  plus  un  certain  jeu  d'aisance. 

h\  barre  d'arrêt  supérieure  des  cartouches. 

Elle  retient  entre  les  deux  i>arres  la  cartouche  qui,  la  pre- 
mière, sera  amenée  dans  le  dian^  d'action  du  verrou, 
lorsque  le  verrou  sera  à  fond  de  sa  position  rétrograde. 

E,  fig.  34  à  36 ,  bras  de  commande  du  dapet  A,  sur  leqnel 
agit  l'ergot  g  du  verrou,  ^g.  37,  poor  le  fonctionnement  du 
clapet  A  et  des  iMures  d'arrêt  h,  h\ 

A  ,■  fig.  35 ,  clapet  vu  du  côté  intérieur  et  barres  d'arrêt 

il^fig.  3Ô6Û,  section  verticale. 

h,  h\  vue  des  barres  d'arrêt,  tdles  (pi*dles sont  échelonnéaa 
fisisaat  face  au  magasm. 

D,  fig.  34 ,  ressort  du  dapei 

fl  est  fixé  par  une  vis  c  sur  le  flanc  ganoke  «rtérieur  do 
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Biagarin,  fig.  â4t  el  il  prene  «i  «  sur  le  dapet  A,  de  i&a- 
tiière  à  contraindre  oe  éenàet  à  maintenir  les  barre»  d*ar- 
rèt  h,  h'  dans  leur  position  d*arrèi  de  cartouches  dans  le 
magasin. 

Fig.  37,  Yerron-colasse,  portant  les  tenons  de  fermetore. 

g,  ergot  ménagé  Ters  la  droite  sons  le  Terroo. 

Lorsque  le  verrou,  fig.  87,  est  rabattn  dans  la  boHe  de  ca- 
lasse, Tergot  g  presse  sur  le  bras  £  du  clapet  A,  fig.  34-  Par 
cette  pression,  le  clapet  A  et  les  barres  d*arrèt  b,  h'  des  car- 
touches s^écarlent  du  magasin  et,  en  se  retirant,  dles  libèrent 
les  cartouches  qu  elles  y  retenaiait 

Définition  da  prêmùr  perfeetUmoMmêrd  mymi  pour  bat  et  effet 
dempécher  la  répétition  multiple,  —  L*arine  est  prête  au  tir. 
On  hitrodoit  les  cartouches  dans  le  magasin ,  soit  an  moyen 
du  porte-cartouches,  soit  séparément,  fig.  34  bis.  (Le  magasin 
peot  être  oonstroît  pour  recevoir  n*importe  quelle  quantité 
de  cartouches.  Noos  sopposons  qa*il  est  bat  pour  5.) 

Les  quatre  premières  cartouches  introduites  passent  deasoos 
la  barre  inférieure  6  du  clapet  il ,  fig.  34  &û  et  36.  GeileH»  les 
retient  dans  le  magasin  par  la  pression  du  ressort  D  dn 
clapet  A. 

La  dernière  cartouche,  la  cinquième,  introduite  dans  le 
magasin,  est  retenue  sans  pression  ancnne  entre  les  deux 
barres  b,  6'  immédiatement  dessous  le  verrou. 

Le  tirenr  retire  le  verrou  en  arrière.  La  cartooehe  placée 
en  dessons,  entre  les  deux  barres,  est  suffisamment  libre  pour 
qn'eHe  paisse  laire  un  mouvement  asoeosioanel(soos  la  pres- 
sion des  cartouches  inférieares,  pressées  eUes-mèmes  par 
r^vateur)  et  se  présenter  à  Taction  de  l'entralnenient  da 
verrou. 

Le  tireur  fait  avancer  le  verrou  et  la  cartouche  vers  la 
chambre. 

Comme  les  cartouches  inférieures  sont  retenues  par  la 
barre  inférieure  b,  on  conçoit  que  le  tireur  puisse  imprimer 
indéfiniment  an  verroa  nn  mouvement  de  va-et-vient,  sans 
que  le  verrou  paisse  entraîner  une  seconde  cartouche  vers  la 
première. 

Ck)otlnuafit  le  moovement  en  avant  dn  verroa,  le  tireur  in- 
troduit la  première  cartouche  dans  la  chambre  et  commence 
à  rabattre  le  pommeau  du  verrou  i.  A  ce  moment,  rextnic- 
leur  a  accroché  la  cartooehe.  En  même  temps,  obéissant  au 
mouvement  de  rotation  du  verrou,  Teigot  g,  fig.  87,  atteint 
le  bras  E  du  clapet  A,  fig.  34  bis. 

La  poussée  de  Tergot  sur  le  bras  écarte  le  dapet  A  dn  ma- 
gasin, fig.  34  bis,  et  en  même  temps  les  barres  6,  b\ 

En  se  retirant,  la  barre  inférieure  6  livre  passage  aux  car^ 
toaches  qu'elle  retenait;  mais  one  seale,  la  supérieure,  trouve 
place  entre  la  barre  inlérieore  et  la  barre  supérieure  sons  le 
verrou. 

Le  tireur  relève  le  levier  du  verro«;  Tergot  g  se  sépare  du 
dapet  A  ;  et  la  barre  inférieure  b  rient  reprendre  sa  position 
d'arrêt  sur  les  cartouches  restant  dans  le  magasin. 

Également  la  barre  d*arrèt  6'  rient  retenir  la  cartouche 
montée. 

En  ramenant  le  verroa  en  arrière,  la  douille  tirée  est  ex- 
traite et  éjectée,  et  la  mancBuvre  recommence. 

Nous  revendiquons  le  moyen  nouveau  d'empêcher  la  répé- 
tition multiple  tel  qu*il  rient  d'être  décrit  dans  son  ensemble 
et  dans  ses  détails,  et  le  principe  de  retenir  dans  ie  magasin 
les  cartouches  hors  de  l'atteinte  du  verrou,  alors  qn'ane 
cartouche  est  déjà  engagée  dans  le  champ  d'action  du  verrou. 

Au  lieu  d'un  clapet  unique  portant  les  deux  barres  d'arrêt 
b,  b',  nous  revendiquons  aussi  l'emploi  de  deux  barres  iso- 


lées, ayant  chacone  kar  ressort  de  pression»  on  Caisaint  elfes- 
mêmes  fonction  de  ressort 

L'invention  est  applicable  à  toutes  les  armes  à  feu  é  répéti- 
tion porteuses  de  magasins  à  cartooehes  soperposées,  placés 
sons  la  boite  de  ealasae. 

II.  Perfectionnement  Nouvelle  disposition  darrêt  de  euUuse 
mobile. 

Fig.  37,  verrou-culasse. 

f\  tenon  ménagé  au  verrou,  fiusant  fcmotion  d*arrêt  de 
verrou  conjointement  afec  le  bras  î  de  la  détente,  fig.  38,  fai- 
sant corps  avec  die. 

Lorsqu'on  retire  ie  verroa  à  fond  de  sa  course  rétrograde, 
le  tenon  f  vient  rencontrer  le  bras  i  de  la  détente,  ei  il  est 
ainsi  retenu  dans  la  boite  de  calasse^  Pour  enlever  le  verroa 
de  la  boite,  on  retire  la  détente  en  arrière  et  le  tenon/'  passe 
librement. 

Nous  revendiquons  le  moyen  décrit  d'arrêt  de  calasse  mo- 
bile api^cable  à  d'autres  armes  à  feu. 

IIL  Perfectionnement  —  U  consiste  dans  un  nouveau  mode 
de  sûreté  calant  à  la  fois  le  verrou  et  la  détente,  que  le  diien 
de  l'arme  soit  ou  non  arméb 

Fig.  38,  détente. 

j,  saillie  sur  laqndle  appuie  le  côté  pleia  n  du  disque, 
fig.  39,  pour  caler  la  détente,  fig.  38. 

Fig.  39  et  40,  sùreté« 

U\  pommeau  du  bras  de  la  sûreté  qui  actionne  cette  der^ 
mère. 

Fig.  38  bis,  gâchette  indépendante  de  la  détente. 

m,  fig.  39  et  40,  côté  plein  du  disque  qui  pénètre  dans  l'en- 
coche h,  pratiquée  au  verrou,  fig.  37,  pour  caler  celui-d. 

jn\  rainore  mi-circulaire  sur  laquelle  appuie  un  ressort  qui 
retient  la  sûreté  en  place. 

m\  n',  côtés  effacés  dn  disque;  lorsqu'ils  scmt  en  regard 
éej,  fig.  38,  et  de  h,  fig.  37,  le  verrou  et  la  détente  sont 
libérés. 

Fig.  4i*  boite  de  culasse,  voe  du  flanc  ganche  extérieur* 
postérieur. 

ef,  mmure  verticde  mi-drculaire,  dans  laquelle  s'emboîte 
l'arbre  de  la  sûreté  conjointement  avec  la  rainure  mi-drcu* 
laite  o',  ûg.  4a. 

o,  mortaise  que  traverse  le  disque  m,  fig.  39,poar  atteindre 
Tenooche  h  du  verrou,  fig.  37. 

g,  trou  d'axe  de  la  délente  fig.  38. 

Fig.  42,  pièce  de  recouvrement  qui,  s'appliquent  sur  le 
flanc  de  la  boite  de  calasse  fixe  la  sûreté  dans  sa  position 
en  0'. 

La  sûreté  fonctionne  alors  seidement  que  le  verrou  est 
amené  à  fond^  et  son  lerier  rabattu.  Mais  il  est  indifférent  que 
le  chien  soit  on  non  armé. 

Lorsque  la  sûreté  est  au  repos,  son  bras  de  manoeavre  est 
tourné  vers  l'arrière  de  la  bdte  de  culasse.  Dans  cette  posi- 
tion, les  oètés  m!,  n'  de  l'arbre  de  la  sûreté  sont  écartés  dn 
verrou  et  de  la  détente. 

Lorsque  la  sûreté  fonctionne,  son  bras  de  manœuvre  /  est 
tourné  vers  l'avant  de  la  boite.  Dans  cette  position,  le  côté 
plein  m  du  disque  de  l'arbre  entre  dans  l'encoche  h  du  ver- 
rou, fig.  37,  cabnt  oduî-ci,  en  même  temps,  le  côté  plein  n 
infiérienr  de  l'arbre  appuie  sur  k  safllie  jf  de  la  détente, 
fig.  38,  calant  oelle-d. 

Nous  revendiquons  ce  mode  de  sûreté  tel  qa'fl  est  décrit^  et 
son  application  à  d'autres  armes  à  fea. 
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IV.  Pêffectionnement.  Nouvel  ^ecteur-bahmcier. 


Fig.  43,  ëjecteur. 

u,  arbre  de  rëjectenr  sur  lequel  il  oscille. 

t,  bras  postérieur  de  réjecteur. 

t',  bras  antérieur,  dont  Textrémité  fait  fonction  d*éjectear. 

n  occupe  une  position  sur^evée  par  rapport  au  bras  posté- 
rieur t 

p',  fig.  4 1  et  43,  rainure  verticale  circulaire  (formée  par 
deux  rainures  mi-circulaires,  Tune  pratiquée  dans  le  flanc 
gauche  de  la  boite  de  culasse,  Tautre  dans  la  pièce  de  recou- 
vrement] pour  recevoir  Tarbre  u  de  réjecteur. 

p,  fig.  41 1  rainure  à  mortaise  que  traverse  le  bras  t  de  Té- 
jecteur,  pour  être  atteint  par  le  verrou. 

p\  rainure  à  mortaise  que  traverse  le  bras  t'  de  réjecteur, 
pour  être  atteint  par  le  verrou  et  produire  Téjection  des 
douilles  tirées. 

Fig.  37,  verrou. 

V,  rainure  pratiquée  dans  la  tète  du  verrou  pour  livrer  pas- 
sage à  réjecteur. 

/,  angle  du  tenon  de  fermeture,  côté  gauche. 

Lorsqa*on  ramène  le  verrou  en  arrière,  le  contact  latéral 
du  verrou  sur  réjecteur  met  en  équilibre  les  bras  oscil- 
lants t,  i'.  Lorsque  le  verrou  arrive  à  fond  de  sa  course  rétro- 
grade, la  tète  massive  t  du  bras  postérieur  vient  en  contact 
avec  le  pan  du  tenon /du  verrou.  Ce  contact  fait  et  maintient 
écarté  le  bras  postérieur  t  et,  par  Teffet  correspondant, 
oblige  le  bras  antérieur  t  à  rester  saillant  dans  la  boite  de 
culasse. 

Le  verrou  ramené  en  arrièi*e  a  extrait  la  douille  tirée, 
celle-ci  est  venue  buter  contre  la  tète  plane  tf  du  bras  anté- 
rieur, et  le  choc  a  fait  sauter  la  douille  hors  de  la  boite  de 
culasse. 

Lorsqu*on  ramène  le  verrou  vers  Tavant,  le  tenon  /  du  ver- 
rou abandonne  le  bras  (,  et  les  deux  bras  reprennent  la  posi- 
tion d'équilibre  qui  permet  an  verrou  de  passer  sans  contact 
avec  réjecteur.  Le  Ims  postérieur  (  est  en  contre-bas  du  bras 
antérieur  t',  afin  d'être  à  portée  d'atteindre  le  tenon  /  du 
verrou.  Il  est  moins  long  que  le  bras  antérieur,  afin  d'impri- 
mer au  bras  antérieur  un  mouvement  de  rotation  plus  pro- 
noncé que  celui  qu'il  peut  lui-même  parcourir.  Alors  le  bras 
éjecteur  t'  suit  la  rainure  v  du  verrou,  fig.  37. 

Nous  revendiquons  le  système  d'éjecteur  décrit  et,  en  par- 
ticulier, son  mode  de  construction  et  sa  combinaison  avec  le 
tenon  du  verrou,  pour  assurer  l'éjection  constante  des  douilles 
de  cartouches. 

V.  Perfectionnement  —  Il  consiste  en  une  nouvelle  combi- 
naison pour  masquer  l'orifice  supérieur  du  magasin,  afin  d'é- 
viter que  le  tireur  ne  puisse  introduire  la  cartouche  dans  le 
vide  du  magasin,  lorsqu'il  charge  coup  par  coup. 

F,  fig.  33,  33  bis  et  45,  élévateur  des  cartouches  fixé  sur  la 
portière  du  magasin. 

G,  ûg,  44*  table  qui  masque  l'orifice  supérieur  du  magasin, 
et  sert  de  reposoir  aux  cartouches,  lorsqu'on  charge  et  tire 
coup  par  coup. 

Ht  sommet  de  l'élévateur  traversant  la  table. 

1,  trou  d'axe  de  la  table  sur  lequel  elle  oscille. 

a ,  épaulements  ménagés  à  droite  et  à  gauche  de  la  tête  de 
l'élévateur  pour  limiter  l'oscillation  de  la  table  G. 

3,  saillies  d'arrêt  ménagées  à  droite  et  à  gauche  de  la  table, 
côté  postérieur,  qui  s*appuient  à  droite  du  magasin  contre  un 
épaulement  intérieur  ménagé  à  cet  effet,  et  à  gauche  dessous 
la  barre  inférieure  h,  fig.  35. 


Les  saillies  3  prennent  leurs  points  d*appul  toos  la  preatioa 
de  réiévateur,  et ,  dans  cette  position  et  sous  la  pression  de 
rëlëvateur,  la  table  G  reste  staÛe^  masquant  l'orifice  sopériwtr 
du  magasin. 

Lorsqu'on  charge  et  tire  ootip  par  coup  (le  magasin  étant 
dépourvu  de  cartouches )•,  la  table  masque  entièrement  l'ori- 
fice supérieur  du  magasin. 

Si,  par  mégarde,  le  tireur,  au  lieu  de  déposer  la  cartouche 
sur  la  table  G,  presse  la  table  vers  l'avant  au  moyen  de  la 
balle,  la  table  G  retenue  en  arrière  par  les  épaulements  d« 
magasin  et  de  la  barre  d'arrêt  b  rebondit  de  l'avant  sous  la 
pression  de  l'élévatear  et  rejette  la  cartouche  dans  la  main 
du  tireur. 

Si,  au  contraire,  le  tireur  exerce  une  pression  sur  la  partie 
postérieure  de  la  table,  celle-ci  retenue  par  les  épauleinentsa 
de  réiévateur  ne  cède  qu'avec  effort  à  la  pression  du  tireur. 

Lorsque  le  magasin  est  chargé,  comme  la  table  est  fixée 
en  contre-bas  de  la  tête  U  de  l'élévateur,  et  qu'elle  est  libre 
d'osciller,  la  table  n'exerce  aucune  influence  sur  le  mouve- 
ment ascensionnel  des  cartouches  et .  ne  peut  occasionner 
aucune  fausse  manœuvre  pendant  le  tir  à  répétition. 

L'élévateur  seul  remplit  sa  fonction  sur  les  cartouches  sans 
que  la  table  ne  puisse  gêner  ou  entraver  sa  fonction  ascen- 
sionnelle. 

Nous  revendiquons  ce  nouveau  mode  de  masquer  l'orifice 
supérieur  du  magasin,  laissant  à  l'élévateur  des  cartouches 
-son  entière  indépendance  dans  sa  fonction  ascensionnelle  des 
cartouches,  td  qu'il  est  décrit  avec  tous  les  détails  de  sa  con- 
struction et  combinaison,  avec  son  application  à  d'autres 
armes  à  feu. 

VI.  Perfectionnement,  Nouvelles  dispositions  pour  assurer  la 
fermeture  de  la  portière,  —  Dans  le  brevet,  la  fenneture  était 
simplement  opérée  par  l'action  du  ressort  de  la  portière.  Nou» 
avons  jugé  qu'une  fermeture  réelle  était  utile,  en  employant 
les  dispositions  suivantes  : 

Fig.  46,  pièce  de  fermeture. 

a,  tête,  dont  le  bord  saillant  a'  retient  à  fond  la  pièce, 
lorsque  celle-ci  est  introduite  dans  le  pontet  de  la  sous-garde, 
en  a*,  fig.  4?- 

6,  dent  d'arrêt,  taillée  en  pan  conpi.  Elle  fait  foce  à  l'en- 
coche c  de  la  portière ,  fig.  48. 

La  dent  fait  l'office  de  fermeture.  Lorsque  la  pièce  de  fer- 
meture est  à  fond  dans  le  pontet,  fig.  47«  et  que  la  portière 
est  fermée,  fig.  47^  la  dent  6  repose  dans  l'encoche  limitée  0 
de  la  portière,  fig.  48,  et  celle-ci  est  calée,  fig.  47. 

Le  pourtour  de  la  pièce  de  fermeture  avoisinant  6  a  la 
forme  ellipsoïdale,  fig.  49,  en  concordance  avec  le  trou  d, 
fig.  48 ,  de  même  forme  que  le  pontet,  fig.  48,  dans  lequdlest 
logée  k  pièce  de  fermeture. 

Cette  disposition  fixe,  mais  librement,  la  position  de  la  pièce 
de  fermeture  dans  le  pontet. 

La  longueur  du  trou  d  correspond  à  la  longueur  de  la  par- 
tie ellipsoïdale  6'  de  la  pièce  de  fermeture. 

e,  ressoi*t  à  boudin,  dont  l'effet  tend  à  maintenir  toujours 
À  fond  la  pièce  de  fermeture  dans  le  pontet 

f,  fig.  49,  disque-écrou  vissé  sur  l'extrémité/'  de  la  pièce 
de  fermeture  pour  retenir  celle-ci  dans  le  pontet.  Il  sert  de 
poussoir  pour  faire  retirer  la  pièce  de  fermeture  et  libérer  la 
portière. 

g,  ûg,  46,  corps  de  la  pièce  de  fermeture. 

Son  diamètre  est  inférieur  (même  augmenté  du  ressort  e) 
à  la  largeur  du  trou  ellipsoïde  d. 
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Fig.  48,  portière. 

h,  tenon  saillant  an  milieu  de  l'extrémité  de  la  portière, 
dans  leqnei  à  la  partie  postérieure  est  pratiquée  rencoche  c 
de  fermeture. 

Fig.  48  et  49,  pontet,  partie  postérieure. 

Le  pontet  est  mortaise  en  i  pour  recevoir  le  tenon  h. 

La  mortaise  est  traversée  par  le  trou  d,  fîg.  48,  auquel  cor- 
respond Tencoche  1,  fig.  48. 

Le  trou  d  traverse  entièrement  le  pontet;  à  Tentrée,  côté 
gauche,  sa  forme  est  ellipsoïdale,  i,  ûg.  48,  ensuite  elle  est 
cylindriq[ne  comme  le  corps  ^  de  la  pièce  de  fermeture, 
fig.  46. 

Lorsqu^on  ferme  la  portière,  l'angle  supérieur  h'  du  tenon  h 
entre  dans  la  mortaise  1,  puis  rencontre  la  dent  6  de  la  pièce 
de  fermeture.  La  dent  étant  taillée  en  pan  coupé  est  d*abord 
repoussée  vers  la  gauche,  ce  qui  permet  au  tenon  h  de  passer. 
Le  tenon  ayant  franchi  la  dent  6,  la  pièce  de  fermeture  revient 
à  sa  position  de  repos  par  l'action  du  ressort  à  boudin ,  et  la 
dent  6  tombe  dans  Tencoehe  c  de  la  portière;  celle-ci  est 
calée. 

Pour  ouvrir  la  portière,  on  presse  sur  le  disque/;  la  pièce 
de  fermeture  sort  en  partie  du  pontet,  et  la  dent  6  de  i'en- 
.  coche  c.  Dans  cette  position,  la  portière  est  libérée. 

Afin  que  par  suite  d'une  pression  qudconque  la  portière  ne 
puisse  s'ouvrir  spontanément,  le  disque  /  alHeure  le  pontet. 
Pour  ouvrir  la  portière,  le  soldat  utilise  le  sommet  d'une  balle 
ou  tout  autre  objet  qu'il  appuie  sur  le  disque. 

Deuxième  disposition  : 

k,  6g.  34  bis,  portière. 

6,  tenon  de  fermeture  de  la  portière,  taillé  en  forme  de 
crochet. 

Fig.  34  bis,  pontet  de  sous-garde  mortaise  en  7,  pour  re- 
cevoir le  tenon  6. 

Fig.  5i,  pièce  de  fermeture. 

8,  dent  de  la  pièce  correspondant  au  crochet  6,  pour  faire 
fonction  de  fermeture. 

9,  axe  de  la  pièce  de  fermeture. 

Lorsque  la  pièce  est  ajustée  sur  le  pontet,  une  goupille 
réunit  le  pontet  et  la  pièce  de  fermeture,  fig.  34  bis. 

Un  ressort  à  boudin,  fig.  34  bis,  oblige  la  pièce  de  ferme- 
ture à  rester  en  fonction. 

10,  partie  de  la  fermeture  faisant  saillie  dans  le  pontet 
en  11,  fig.  34  bis,  qui  est  mortaise  à  cet  effet. 

Lorsqu'on  ferme  la  portière,  le  sommet  du  crochet  6, 
fig.  5^  bis,  presse  la  fermeture  en  12.  La  pièce  de  fermeture 
fait  un  mouvement  tournant,  et  sa  dent  8  s'écarte  du  cro- 
chet Lorsque  le  crochet  6  a  dépassé  la  dent  8,  la  fermeture, 
par  la  pression  du  ressort,  est  ramenée  au  repos,  et  le  cro- 
chet 6  vient  engrener  la  dent  8  par  le  haut  La  portière  est 
calée. 

Pour  ouvrir  la  portière,  on  presse  sur  le  dos  saillant  10  de 
la  pièce  de  fermeture.  La  dent  8  se  dégage  du  crochet  6,  et  la 
portière  est  libérée. 

Nous  revendiquons  ces  deux  modes  de  fermeture  de  notre 
portière  de  magasin  de  fusil  à  répétition ,  tels  qu'ils  sont  dé- 
crits. 

Vn.  Perfectionnement. 

Fig.  37,  culasse  mobile. 

/,  tenons  de  fermeture. 

Les  tenons  de  fermeture  affleurent  le  sommet  de  la  tête  de 
culasse  mobile.  Le  but  de  cette  disposition  est  de  faire  con- 
courir le  tenon  inférieur  de  la  cuksse  mobile  à  entraîner 


les  cartouches  vers  la  chambre,  dans  le  cas  où  l'une  ou  Tautre 
cartouche  serait  arrêtée  dans  son  mouvement  ascensionnel  et 
ne  viendrait  pas  se  placer  à  portée  de  la  tranche  du  verrou. 

Un  second  but  est  d'empêcher  que  le  tireur,  en  chargeant 
coup  par  coup  ou  en  complétant  le  magasin  «  ne  puisse  intro- 
duire la  cartouche  sous  la  tête  du  verrou. 

f ,  pointe  conductrice  des  cartouches  ménagées  à  la  tranche 
du  verrou,  à  l'opposé  de  l'extracteur. 

Cette  saillie/*  dépasse  légèrement  la  griffe  de  l'extracteur. 
Son  but  est  d'empêcher  que  la  grille  de  l'extracteur  ne  puisse 
accrocher  les  bourrelets  des  cartouches  pendant  le  trajet  de 
celles-ci  vers  la  chambre. 

Nous  revendiquons  la  disposition  des  tenons  de  fermeture 
affleurant  la  tranche  de  la  culasse  mobile  et  la  saillie  conduc- 
trice des  cartouches ,  telles  qu'elles  sont  décrites  plus  haut , 
et  l'application  de  ces  perfectionnements  à  d'autres  armes 
à  feu. 

VIIL  Perfectionnement,  Nouveau  porte-cartouches  avec  nou- 
velle disposition  de  son  maintien  dans  la  boite  de  culasse, —  Déjà, 
au  mois  de  juin  1888,  pendant  les  expériences  du  ministère 
de  la  guerre  de  Belgique  au  camp  de  Beverloo,  nous  avons 
présenté  un  système  de  porte-cartouches,  lequel  s'appliquait 
sur  le  fusil ,  et  duquel  on  faisait  descendre  les  cartouches  au 
moyen  du  pouce  dans  le  magasin. 

Notre  nouveau  mode  de  porte-cartouches  est  une  simplifi- 
cation et  un  perfectionnement  du  modèle  déjà  breveté  sous  le 
n*  201957,  lequel  n'est  lui-même  qu'un  perfectionnement  de 
notre  porte^cartouches ,  de  juin  1888. 

Le  principe  d'une  tôle  pliée  et  ouverte  du  haut  et  du  bas , 
pour  assembler  .les  cartouches  et  les  retenir  par  le  bourrelet, 
reudonte  à  i883,  et  elle  est  due  à  l'inventeur  Fosbery  et  des- 
sinée dans  sa  brochure. 

Dans  notre  nouveau  modèle,  nous  revendiquons  les  points 
suivants  : 

i3,  fig.  5a  :  i**  La  profondeur  du  canal  de  logement  des 
bourrelets,  par  rapport  à  la  longueur  des  flancs  du  porte-car- 
touches, est  établie  de  façon  que  si  l'on  appuie  le  pouce  contre 
la  tranche  des  flancs,  les  cartouches  à  bourrelet  descendent 
perpendiculairement. 

Nota.  En  tout  cas,  la  profondeur  du  canal  est  supérieure  à 
deux  épaisseurs  de  bourrelets,  afin  que  ceux-ci,  i3,  ne  puis- 
sent s'enclouer  mutuellement; 

2*  Notre  porte-cartouches  est  construit  de  telle  façon  que 
ses  bords  extrêmes  14  seuls  adhèrent  aux  cartouches; 

3**  Deux  languettes  i5  taillées  aux  extrémités  de  flancs,  les- 
quelles pliées  sur  le  corps  des  cartouches  extrêmes  empêchent 
les  cartouches  à  bourrdels  de  vaciller  ou  de  s'échapper; 

4"*  Les  bords  extrêmes  des  flancs  repliés  en  forme  de  rou- 
leau pour  éviter  de  blesser  le  pouce  du  tireur; 

5"*  La  longueur  des  flancs  calculée  pour  que  les  cartouches 
(malgré  l'excès  de  profondeur  du  canal)  soient  retenues  dans 
le  porte-cartouches,  suffisamment  pour  empêcher  qu'elles  ne 
vacillent,  lorsqu'on  les  introduit  dans  le  magasin; 

&'  Dans  la  figure  53,  la  construction  de  la  boite  de  culasse 
avec  ses  bords  antérieurs  17  rentrants,  faisant  obstacle  à  ce 
que  le  porte-cartouches  puisse  franchir  le  logement  qui  lui 
est  assigné,  ou  tomber  en  avant.  La  même  construction  fai- 
sant obstacle  à  ce  que  le  tireur  puisse  placer  le  porte-cartou- 
ches dans  une  fausse  posilion. 


Digitized  by 


Google 


S6 


ÂRQUEBUSEai£  ET  ARTILLERIE. 


BBBfBT  n*  a0l9S6,  en  date  du  i5  novembre  18S9  • 

A  MM,  VerneT'Carron,  pour  un  nouveau  modèle  de 
fusil  sans  chiens  apparents. 

PL  Xin ,  Bg.  1  et  2. 

Le  mécanisme  faisant  Tobjet  de  l'invention  est  placé  sur 
chacun  des  côtés  du  corps  de  bascule. 

Il  se  compose  de  trois  pièces  : 

i*"  D'un  marteau  frappant  directement  l'amorce  et  portant  à 
la  base  un  cran  de  sûreté,  un  cran  de  départ  et  une  chaînette, 
dans  laquelle  vient  se  crocheter  le  grand  ressort. 

Ce  marteau  s'arme  au  moyen  d'un  goujon,  fixé  à  l'extrémité 
du  verrou  de  fermeture,  qui  vient  s'appuyer  sur  la  partie  an- 
térieure du  chien,  de  telle  sorte  qu'en  ouvrant  le  fiiisii,le 
goujon  opère  une  pression  sur  le  marteau  et  l'amène  au  cran 
de  sûreté  ou  au  cran  de  départ,  à  la  volonté  du  tireur; 

2°  D'une  gâchette  tombant  dans  les  crans  du  marteau; 

3*  D'un  grand  ressort  à  deux  lamelles,  actionnant  tout  à  la 
fois  le  marteau  et  la  gâchette. 

Ces  trois  pièces  de  noire  mécanisme,  montées  sur  pivots, 
se  placent  et  s'enlèvent  à  la  main. 

Ëfles  sont  recouvertes  de  chaque  côté  par  une  plaquette 
mobOe,  qu'on  enlève  fadiement  en  faisant  jouer  une  petite 
def ,  fixée  à  plat  sur  le  côté  de  la  plaquette  de  gauche. 

ÂDDinoir  en  date  du  13  avril  i8go. 

PI.  xra,  ûg,  3  à  7. 

L'arme  pour  laquelle  nous  prenons  la  présente  addition, 
est  un  perfectionnement  à  notre  fiisil ,  déjà  breveté  par  nous , 
le  i5  novembre  1889. 

En  voici  la  description  complète  : 

Fig.  3,  ensemble  du  fusil  avec  tontes  ses  pièces,  le  coup  de 
droite  armé. 

Il  se  compose  simplement  : 

1*  Du  marteau  C  et  son  axe  a; 

2*  Du  ressort  r  à  deux  branches  qui,  par  l'intermédiaire  de 
de  la  chainette  b,  est  fixé  au  marteau  C  par  la  rainure  d,  pra- 
tiquée dans  son  épaisseur,  fig.  4; 

3*  De  la  gâchette  g,  fig.  5; 

y  Des  percuteurs  A; 

5*  Du  système  de  sûreté,  fig.  7; 

6*  Des  indicateurs  i; 

7*  De  la  clef  j,  produisant  l'ouverture  et  la  fermeture  de 
Tanne  au  moyen  d'un  T,  et  déterminant,  par  Tentremise  du 
verrou  v,  l'armement  des  marteaux  C. 

Voici  comment  fonctionne  notre  système  : 

Quand  on  agit  sur  la  clef  j,  on  fait  tourner  le  T  et  ouvrir 
l'arme.  En  même  temps,  pendant  cette  rotation  du  T  autour 
de  son  axe,  le  verrou  v  est  repoussé  en  arrière  par  le  plan 
indiné  p,  fig.  6,  et  est  guidé  dans  ce  mouvement  par  la  rai- 
nure i\  fig.  3 ,  pratiquée  à  cet  effet  dans  la  culasse.  Les  pointes  q 
et  s  du  verrou  v,  rencontrant  dans  ce  mouvement  les  mai^ 
teaux  C,  les  conduisent  à  la  position  de  l'armé,  en  faisant 
tendre  le  ressort  r,  par  l'intermédiaire  de  la  chaînette  b. 

Pour  bien  faire  comprendre  ces  mouvements  du  verrou  n, 
il  faut  expliquer  le  rôle  de  la  petite  chainette  a,  établissant  la 
communication  entre  le  verrou  et  le  T. 

Le  caractère  de  cette  chainette  a  réside  dans  s|i  marche 
indépendante.  Par  son  effet,  nous  donnons  un  commencement 
de  mouvement  à  la  clef  J,  sans  que  le  verrou  soit  en  contact 
avec  les  chiens  C  et,  par  conséquent,  commence  l'armement 


Dans  le  mouvement  de  fermeture,  la  chainette  a  pour  objet 
de  ramener  le  verrou  et  de  le  fiure  pénétrer,  par  sa  partie 
antérieure  v',  dans  uoe  dent  j,  pratiquée  dans  ce  but,  dtnt 
l'épaisseur  du  premier  crochet,  ce  qui  constitue  un  tripU 
accrochage  utile. 

On  conçoit  que,  en  fermant  le  fiisii,  la  def  j  reprend  sa 
position  primiàve,  et  (pie  le  verrou  v  est  complètement  ra- 
mené dans  sa  rainure  t',  et  affleure,  par  ses  extrémités  9  et  #, 
la  partie  postérieure  de  la  cvdée. 

n  suffit  alors  de  presser  sur  la  détente  pour  déterminer  le 
départ  du  coup  correspondant,  le  marteau  frappant  sur  le 
percuteur. 

Les  indicateurs  1  sont  formés  simplement  d'une  tige,  plaoée 
À  l'extrémité  d'un  ressort/  Le  marteau,  en  s'armant,  appuie 
sur  ce  ressort  et  fidt  apparaître  les  pointes  de  l'indicateur.  Pir 
contre,  dès  que  le  coup  est  parti,  le  marteau,  de  ce  côté, 
n'appuyant  plus  sur  le  ressort/  l'indicateur  ne  fait  plus  saillie 
an  dehors. 

n  nous  reste  k  parler  du  système  de  sûreté. 

Notre  système  permet  d'armer  les  marteaux ,  quoique  ceoi- 
d  soient  à  l'abattu,  la  sûreté  étant  mise.  Nous  avons  placé 
dans  ce  but  un  ressort  à  deux  branches  sur  les  marteaux  :  l'nne 
de  ces  branches  est  fixe,  l'antre  peut  s'infléchir. 

La  sûreté  se  compose  simplement  d'une  lame  K  formant 
ressort  et  terminée  par  une  pièce  métallique  L  de  forme  par- 
ticulière, fig.  7.  Un  curseur  o,  présentant  en  m  la  forme  d'un 
plan  indiné,  peut  se  déplacer  dans  une  glissière  ménagée  à 
cet  effet  dans  la  queue  de  culasse.  Faisant  avancer  le  curseur  0 
dans  le  sens  de  la  flèche  Ç,  le  plan  indiné  m  rencontre  l'ex- 
trémité t  de  la  (Hèce  L  et  la  fait  s'abaisser,  de  telle  sorte  que 
le  bec  /  de  la  pièce  L  vient  se  placer  devant  la  pointe  libre  jr 
du  ressort  â  deux  bnmches  p,  qoi  porte  le  marteau,  et  cale 
ce  marteau,  fl  faut  donc,  pour  &ire  partir  le  coup  quand  la 
sûreté  est  mise,  ramener  en  arrière  le  curseur  0,  pour  rendre 
leur  liberté  aux  marteaux.  Nous  avons  dit  plus  haut  qu'on 
peut  armer  les  marteaux,  quoique  la  sûreté  soit  mise.  En  effet, 
supposons  ce  cas  : 

Agissant  sur  la  def,  le  verrou  fedt  tourner  les  marteaux  C 
autour  de  leurs  axes  a.  Quand  les  marteaux  sont  en  regard  du 
beo  l  de  la  pièce  L,  ce  bec  fût  infléchir  en  le  tendant  le  res- 
sort p.  Ce  ressort  se  détend  dès  que  l'obstacle  de  ce  bec  /  est 
surmonté  et  cale  alors  les  marteaux,  qui  sont  immobilisés 
tant  qu'on  n'agira  pas  sur  le  curseur  o. 

En  résumé,  nous  revendiquons  : 

i*  La  disposition  employée  du  montage  de  la  batterie  sur 
un  corps  central; 

a*  Le  dispositif  employé  pour  régler  et  déterminer  le  mou- 
vement de  va-et-vient  du  verrou  v«  au  moyen  d'une  chaînettes, 
ainsi  qu*il  a  été  décrit; 

3*  L'utilisation  du  verrou  comme  accrochage  supplémen* 
taire,  au  moyen  du  crochet  S. 


Brevet  n*  201097,  en  date  du  18  novembre  1889  • 

A  MM.  Krag  el  JôRGEifSEN,  pour  des  perfectionnements 
aux  fusils  à  magasin  et  à  fermeture  à  piston. 

(Extndt.) 

PI.  XVI. 

Le  perfectionnement  est  rdatif  principalement  à  ramena- 
gement  et  à  la  construction  du  magasin,  dans  les  fusib  à  ma^ 
gasin  et  à  piston  obturateur;  mais ,  l'invention  est  relative  aussi 
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&  dit  ers  diipositifs  d«  détàib  faisant  partie  de  la  ferinetiire 
•li&«tièaEie  et  qui  lerreat  à  siiii{dtfier  l'ensemble  du  mécar 


Le  caractère  (Mstinctif  de  l'inrention  consiste  en  on  magasin 
de  cartoocbes,  placé  en  dessous  de  la  kx^  de  culasse ,  et  dè- 
boufdiant  sur  la  gauche  dans  cdle-d,  sous  forme  d*une  boUe 
plate,  horizontale,  dans  laqudie  les  oartouches  se  déplacent 
latéralenœnt  de  droite  à  gauche  et  ensuite  de  bas  en  haut, 
sous  i  action  d*un  dispositif  d^avancemeot  qui  est  disposé  sur 
la  paroi  intérieure  du  couvercle  de  magasin  s  ouvrant  iatéra- 
iement  vers  la  droite,  de  &^n  que  les  parties  de  ce  dis- 
poaitif  qui  pénètrent  dans  le  magasin  se  retirent  tout  contre 
la  paroi  intérieure  du  couvercle  lorsqu*on  ouvre  celui-ci ,  en 
le  faisant  tourner  sur  ses  charnières;  de  cette  manière,  ces 
parties  du  dispositif  ne  gênent  aucunement  Tintroduction, 
soit  a  la  main,  soit  au  moyen  d'un  magasin  mobile,  de 
nouvelles  cartouches. 

Cette  nouvelle  disposition  du  magasin  a  pour  but  de  per- 
mettre d'introduire  de  nouvelles  cartouches  le  plus  rapidement 
possible  et  avec  une  grande  fiiciiité,  sans  cependant,  par  suite 
de  ladaptation  du  magasin,  rendre  la  manœuvre  du  fusil 
moins  aisée ,  par  suite  de  k  présence  de  parties  saillantes  ou 
du  déplacement  du  centre  de  gravité,  etc.,  pendant  que  Ton 
ferme. 

Fig.  1,  perspective,  le  cylindre  d'obturateur  étant  retiré  à 
mdtié,  et  le  couvercle  du  magasin  étant  à  moitié  ouvert 

Fig.  a ,  coupe  horizontale  par  la  boite  de  culasse.  Le  cou- 
vercle du  magasin,  également  en  coupe,  est  ouvert  à  moitié, 
à  peu  près  comme  dans  la  figure  i ,  pour  indiquer  le  mode 
de  fcmctionnement  du  dispositif  obturateur. 

Fig.  S ,  coupe  transversale  par  la  boite  de  culasse  et  par  le 
magasin,  vue  de  Tavant  vers  Tarrière.  Ici  le  couvercle  est  fermé , 
et  le  magasin  est  représenté  rempli  de  cartouches.  Dans  les 
6gures  3  et  3,  le  cylindre  d'obturateur  est  enlevé. 

Fig.  4,  couvercle  du  magasin,  vu  de  l'intérieur. 

Fig.  5i  coupe  verticale  en  longueur,  par  la  boite  de  culasse 
avec  magasin. 

Fig.  6,  coupe  verticale  en  longueur  par  le  cylindre  d'obtu- 
rateur et  les  organes  accessoires.  Le  dispositif  de  mise  de  feu 
est  représenté  au  bandé,  et  le  cylindre  est  tourné  dans  la 
podtioa  qu'il  occupe  avant  le  départ  du  coup. 

Fig.  7  et  8,  détails. 

Fig.  9  et  lo,  magasin  rempli  de  cartouches» 

Le  magasin,  ùg.  i  ii  ô,  se  compose  d'une  mince  caisse  i, 
ajustée  devant  et  derrière  ainsi  que  du  côté  gauche,  contre  la 
boite  de  culasse,  et  que  l'on  visse  en  dessous  de  celle-ci  an 
moyen  de  vis  (toutefois  le  magasin  peut  être  fixé  aussi  au 
devant  de  la  crosse). 

Du  côté  droit,  le  magasin  est  fermé  par  un  couvercle  s, 
suspendu, de  façon  à  faire  charnière, à  la  broche  3, et  portant 
du  côté  de  l'intérieur  le  dispositif  de  construction  caractéris- 
tique servant  à  déplacer  les  cartouches. 

Ce  dispositif  se  compose  d'une  cuiller  à  cartouche  4iqni  est 
suspendue  à  l'extrémité,  en  forme  de  cuiller  ô,  du  levier  à 
deux  branches  6,  au  moyen  du  pivot  7.  Ce  levier  qui  est 
capable  d'osciller  sur  un  pivot  8 ,  fixé  dans  la  branche  supé- 
rieure horizontale  du  couvercle  2 ,  est  d'une  part  refK>ussé  vers 
Tiotérieur  par  l'extrémité  descendante  9  du  ressort  10  fixé  et 
l'extrcmitc  extérieure  du  couvercle  dans  ce  dernier,  et  ce^ 
par  l'intermédiaire  de  la  tète  «n  Ibrme  de  crochet  11,  de 
façon  à  pousser  les  cartouches  en  avant,  tandis  que  d'autre 
part  il  est  plus  ou  moins  entravé  dans  ce  mouvement,  par 
l'intermédiaire  du  taquet  12  adapté  à  la  caisse  4u  miigasia,et 


contre  lequel  s'appuie  l'antre  branche  i3,  la  plus  courte,  du 
levier  6. 

Il  est  facile  à  voir  que,  grâce  à  ce  dispositif  caractéristique, 
le  ressort  ne  pourra  pousser  sans  aucun  obstacle  le  levier  6 
vers  Tinter ieur  du  magasin ,  que  quand  le  couvercle  est  fermé; 
le  centre  de  rotation  du  levier  se  trouve  alors  au  point  a,  de 
aorte  que  k  partie  i3  pourra  osciller  librement,  mais  quand 
k  couvercle  est  entièrement  ouvert,  le  taquet  13  repoussera 
k  levier  tout  c<mtre  k  paroi  intérieure  du  couvercle.  Le  ma- 
gasin débouche  dans  la  boite  de  culasse  sur  la  gauche  de 
oelle-cL  A  cet  effet,  comme  l'indique  k  ùgiire  2 ,  k  magasin 
présente,  vue  en  plan, la  forme  d'un  parallélogramme  d'après 
la  direction  de  mouvement  en  arc  de  cercle  de  k  cuiller  à  car- 
touches. Mais  plus  vers  l'arrière,  k  partie  d'avant  de  cette 
ouverture,  fig.  5,  se  rétrécit  au  point  qu'en  cet  endroit  les  car- 
touches ne  pourront  pas  passer,  mais,  comme  la.  figure  3 
l'indique  en  pointilk,  ne  s'avancent  que  partiellement  sur  k 
parcours  du  cylindre  d'obturateur. 

Pour  permettre  à  k  cuilkr  à  cartouches,  même  quand  il 
ne  reste  plus  qu'une  seuk  cartouche  dans  le  magasin ,  de  faire 
remonter  cell&^i  dans  la  position  indiquée  en  h,  l'alésage 
pratiqué  dans  le  levier  6  pour  le  pivot  8  est  quelque  peu 
évasé  en  haut,  vers  l'intérieur,  et  en  bas  vers  l'extérieur,  fig.  a , 
de  sorte  que  le  levier  pourra  prendre  une  position  quelconcpie , 
peu  oblique,  et  la  cuiller  la  position  représentée  en  x,ùg,  3, 
dans  laquelle  l'extrémité  en  saillie  ô  du  levier  a  expulsé  la 
cartouche  de  l'évidement  de  k  cuiller  1. 

Lors  de  l'avancement  du  cylindre,  la  cartouche  en  question 
tera  d'abord  poussée  en  avant,  sa  pointe  éknt  guidée  par  k 
paroi  courbe  c  dans  k  boite,  puis,  quand  elle  a  été  poussée 
en  avant  jusqu'au  point  d  et  que  k  pointe  de  la  cartouche  a 
déjà  pénéû'è  en  partie  dans  k  chambre,  k  cartouche  sera  kncée 
dans  k  boite  de  culasse. 

A  l'extrémité  d'arrière  du  magasin,  fig.  3  et  5,  se  trouve 
adapté  un  arrètoir  destiné  à  retenir  ks  cartouches  dans  le 
magasin,  si  on  le  désire.  Cet  arrètoir,  représenté  séparément 
fig.  8,  se  compose  d'un  petit  arbre  i5  fendu  à  l'avant  et 
pourvu  d'un  bec  faisant  ressort  17,  pénétrant  dans  le  ma- 
gasin. A  l'arrière,  cet  arbre  est  pourvu  d'un  bras  à  poignée  16, 
an  moyen  duqud  on  peut  le  faire  tourner  d'environ  lao  degrés , 
de  façon  que  k  bec  vienne,  en  conséquence,  soit  se  placer, 
comme  fig.  3  et  5,  vers  le  bas,  soit  s*appuyer  contre  le 
pkfond  du  magasin,  et  puisse,  dans  ces  conditions,  laisser 
passer  par  en  dessous  les  cartouches  qui  iront  prendre  la 
position  dessinée  en  pointillé  au  point  6.  Le  bras  16  occupe 
alors  k  position  dessinée  en  pointillé  dans  la  figure  5.  L'arbre 
de  l'arrètoir  est  simplement  poussé  dans  un  alésage  pratique 
dans  k  partie  d'arrière  de  gauche  de  la  boite  de  culasse ,  et 
l'alésage  est  quelque  peu  évasé  en  cône  à  Tavant,  de  sorte  que , 
grâce  à  l'extrémité  d'avant,  fendue  et  faisant  ressort,  l'arbre 
ne  pourra  pas  tomber  de  son  logement. 

Au  moyen  d'un  cran  19  adapté  au  ressort  18,  fig.  3  et  4, 
et  qui  accroche  un  cran  correspondant  ao  de  la  caisse  1 ,  le 
oouverck  du  magasin  est  retenu  assemblé  avec  oeluinû.  Le 
ressort  18  est  fixé  sous  k  branche  supérieure  du  couvercle  du 
magasin  et  peut  être  relevé  pour  ouvrir  le  couverck ,  au  moyen 
d'un  bouton  ai  pkcé  sur  le  couvercle;  l'oeiiiet  a  a  de  ce  bouton 
traverse  k  couverck  et  est  relié  au  ressort  18,  au  moyen 
d'un  pivot  %i ,  fixé  à  une  tétine  a3  du  ressort 

Lorsqu'on  pousse  le  bouton  du  dedans  en  dehors,  il  bas- 
culera 3ur  l'arête  e, le  ressort  et, partent,  le  a^ochet  19  seronlt 
soukvés  et  ensuite  k  couvercle  sera  kncé  du  dedans  en  dehoro. 

Lafermetureavec  kn^écanismede  percussion  et  l'extracteur 
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de  cartoaches  sont  disposés  de  la   manière  bien   connue. 


Toutefois,  on  y  a  apporté  quelques  perfectionnements,  qui 
sont  représentés  fig.  i  et  5  à  7. 

Ces  organes  sont  disposés  comme  suit  : 

Le  percuteur  se  compose  d'une  tige  cylindrique  35  portant 
à  Tarrière  un  chien  36,  qui,  en  dessous,  est  muni  de  crans  27, 
pour  Tendenchement  de  la  détente.  Cette  tige  porte  à  Tavant 
le  dard  du  percuteur  38,  auquel  elle  est  reliée  d'une  façon 
caractéristique  représentée  dans  le  dessin.  Le  ressort  de  per- 
cussion 39  est  placé  entre  la  surface  d'arrière,  servant  de  res- 
saut ,  du  dard  du  percuteur  et  l'extrémité  d'avant  de  la  douille  3i 
s'ëlançant  de  la  monture  du  milieu  3o.  Le  cylindre  d'obtura- 
teur 3a,  dans  lequel  sont  logés  ces  organes,  est  pourvu  à 
Tarrière  d'un  épaulement  33,  qui  s'étend  sur  le  tiers,  à  peu 
près,  de  la  circonférence,  et  qui  vient  se  loger  dans  une 
entaille  pratiquée  dans  la  branche  34 ,  laquelle  s'élance  à  la 
partie  supérieure  de  la  monture  du  milieu  3o.  Celle-ci ,  qui 
est  ûxée  sur  l'extracteur,  sert  ainsi  à  relier  entre  eux  le  cy- 
lindre d'obturateur  et  le  percuteur.  Le  cylindre  d'obturateur 
est  pourvu  à  l'avant  d*un  bec  35 ,  et  sur  le  côté  d'un  bec  36 , 
6g.  1 ,  en  forme  de  clavette;  à  son  extrémité  d'arrière,  il  pré- 
sente une  échancrure  37,  dont  la  face,  en  rampe  hélicoïdale, 
sert  à  mettre  au  bandé  le  percuteur.  A 1  aide  du  levier  38,  on 
peut  faire  tourner  le  cylindre  d'obturateur  de  90  degrés 
environ. 

L'extracteur  de  cartouches  se  compose  d'un  ressort  4o, 
relié  à  l'arrière  à  l'organe  34,  soit  rigidement,  soit  au  moyen 
d'une  broche  39,  de  façon  à  former  charnière.  A  l'avant,  le 
ressort  d'extracteur  a  un  crochet  4i  et  peut  en  outre  être 
pourvu  d'un  ressort  auxiliaire  4^.  Celui-ci  est  fixé,  en  bas  et 
sur  le  côté,  au  ressort  d'extracteur  qui  présente,  du  même 
côté,  à  l'avant,  une  entaille  visible,  fig.  1.  Dans  le  bec  36  est 
insérée  une  petite  broche  43,  mobile  dans  le  sens  de  son  axe, 
et  qui  s'élance  hors  de  son  logement  à  l'avant  du  cylindre 
d'obturateur  par  suite  d'un  choc  exercé  contre  son  extrémité 
d'arrière. 

Dans  la  figure  6,  le  percuteur  et  le  cylindre  d'obturateur 
sont  représentés  dans  la  position  qu'ils  occupent  avant  le 
départ  du  coup  de  feu.  Le  levier  38  occupe  alors  une  position 
horizontale,  le  bec  35  est  enfoncé  dans  le  creux  ménagé  en 
44  dans  la  boite,  et  la  face  d'arrière  du  bec  36  s'appuie  contre 
la  crête  45. 

Au  départ  du  coup  de  feu ,  la  partie  en  saillie  vers  Tavant 
de  la  tête  de  percuteur  36  s'enclenche  brusquement  dan^ 
l'échancrure  37  du  cylindre  d'obturateur,  de  sorte  que  le  bandé 
pourra  s'effectuer  par  la  rotation  du  cylindre  d'obturateur. 

Cette  rotation  a  également  pour  effet  un  commencement 
d'extraction  de  la  douille  de  cartouche, attendu  que  la  culasse 
mobile  sera  ramenée  quelque  peu  en  arrière  par  la  surface 
hélicoïdale  en  saillie  h,  formée  en  arrière  de  la  crête  45. 

Lors  du  coup  de  feu,  le  crochet  41  se  trouve  dans  le  loge- 
ment 48,  mais  pourra  maintenant  descendre  en  glissant  et 
accrocher  le  bord  de  la  cartouche,  tandis  que  le  ressort  4a, 
pressant  par  sa  pointe  contre  le  bec  39,  assiste  le  ressort 
d'extracteur  à  presser  le  crochet  41  fortement  contre  la  car- 
touche. La  douille  de  cartouche  sera  maintenant  ramenée  en 
arrière  par  le  mouvement  rétrogade  de  la  culasse  mobile, 
jusqu'à  ce  que  le  bec  35  bute  contre  la  crête  45,  tandis  qu'en 
même  temps  le  petit  bec  47»  placé  sur  le  bord  intérieur  de  la 
crête,  bute  contre  la  broche  43,  de  sorte  que  celle-ci  sera 
lancée  brusquement  en  avant  contre  le  fond  de  la  douille,  qui 
sera  ainsi  expulsée.  Entre  temps,  une  nouvelle  cartouche  a 
0auté  en  place,  dans  la  voie  du  cylindre,  et  sera  poussée  en 


avant  dans  la  chambre,  comme  il  a  été  dit  plos  haut,  par 
suite  du  mouvement  en  avant  de  la  culasse  mobile.  La  ferme- 
ture s'effectuera  maintenant  quand  on  rabat  le  levier,  la  âice 
extrême  d'arrière  de  la  clavette  36  viendra  se  placer  alors 
contre  le  côté  d'avant  de  la  crête  45;  cette  face,  tout  comme 
la  face  d'arrière  de  cet  organe,  a  une  forme  hélicoïdale,  de 
sorte  que  la  culasse  sera  forcée  d'avancer  contre  la  sur£Eu» 
d'arrière  de  la  chambre;  dans  ces  conditions,  le  crochet  ex- 
tracteur 41  sera  également  poussé  de  bas  en  haut  le  long  du 
plan  incliné,  qui  constitue  le  fond  du  logement  48. 

Le  dispositif  représenté  6g.  9  et  10  constitue  une  boite  de 
remplissage ,  destinée  à  alimenter  le  magasin  de  cartouches. 

Fig.  9,  vue  d'en  haut  de  la  boite  S. 

Fig.  10,  vue  de  face. 

Cette  boite  S  est  découpée  en  an  sei:d  morceau  de  tôle, 
repliée  ensuite  ;  sa  forme  correspond  à  celle  de  cinq  cartouches 
juxtaposées.  A  l'avant,  la  boîte  est  ouverte;  à  l'arrière,  elle  est 
fermée  par  le  bord  relevé  K;  sur  les  côtés,  en  partie  au-dessus, 
elle  est  fermée  par  les  pattes  ilT^  F  de  la  tôle,  doublement 
pliées.Dans  la  patte  F  est  disposé,  de  façon  à  faire  charnière, 
un  fil  métallique  D,  à  poignée  H. 

Ce  fil  servant  d'arbre  d'arrètoir  présente,  à  l'avant,  un 
bras  h,  et  à  l'arrière  un  bras  d. 

Dans  la  position  de  fermeture  (comme l'indique  le  dessin), 
le  bras  h  empêche  les  cartouches  de  tomber  de  la  boite,  tandis 
que,  quand  on  tourne  la  poignée  H  du  dedans  en  dehors,  le 
bras  d  expulsera  les  cartouches. 

Quand  il  s'agit  de  remplir  le  magasin  au  moyen  de  cette 
boîte  de  remplissage,  on  détourne  vers  l'extérieur  le  couvercle 
de  magasin ,  on  place  la  boite  contre  l'ouverture  du  magasin 
et  l'on  relève  la  poignée  H,  les  cartouches  glisseront  dans  le 
magasin  lorsqu'on  incline  légèrement  la  boîte.  L'alimentation 
peut  évidemment  se  faire  aussi  à  la  main. 

Le  mécanisme  de  détente  est  de  construction  connue. 

Le  fusil  que  l'on  construit  utilement  a  magasin  pour  cinq 
cartouches  peut  évidemment  être  employé  aussi  conune 
arme  à  cartouche  unique,  et  se  distingue,  non  seulement  par 
la  construction  et  la  disposition  absolument  nouvelles  du  ma- 
gasin,'permettant  d'opérer  d'une  façon  plus  commode  qu'on 
n'a  pu  le  faire  jusqu'ici  l'insertion  de  nouvelles  cartouches, 
mais  aussi  par  le  fait  qu'il  se  compose  d'un  nombre  de  pièces 
extrêmement  petit,  faciles  à  démonter. 

Les  parties  formant  le  magasin  sont  simplement  tenues 
ensemble  par  la  broche  de  charnière  du  couvercle  et  par  la 
vis  du  ressort  d'obturateur.  Les  organes  de  la  fermeture  sont 
tenues  ensemble  par  la  pièce  3a 


Brevet  n*  302572 ,  en  date  du  i3  décembre  1889 
(Brevet  anglais  expirant  le  i3  mai  igoS), 

A  M.  Andrews,  pour  des  perfectionnements  relatifs  aax 
appareils  pour  approprier  les  armes  à  feu  à  Vemploi  de  mu- 
nitions de  petit  calibre» 

(Extnût.) 

PI.  xin. 

Cette  invention  a  pour  objet  de  faciliter  l'emploi  de  muni- 
tions de  petit  calibre  avec  des  fusils  à  magasin,  canons  mé- 
caniques et  autres  armes  à  feu. 

Un  appareil  pour  approprier  les  armes  à  feu  à  l'emploi  de 
munitions  de  petit  calibre,  comme  il  a  été  construit  jusqu'ici, 
comprend  une  pièce  ou  bloc  tubulaire  destinée  à  maintenir 
la  cartouche  de  calibre  réduit  dans  son  extrémité  antérieure 
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et  ayaat  à  son  extrémité  postérieure  une  tète  ou  rebord,  cor- 
respondant en  formes  et  dimensions  à  celles  de  la  cartouche 
ordinaire  ou  de  service;  une  broche  coulissante  étant  dis- 
posée à  rintérieur  et  au  travers  de  ladite  pièce  ou  bloc  tubu- 
laire,  pour  transmettre  à  Tamorce  d*une  cartouche  de  petit 
calibre  le  coup  ou  choc  de  laiguille,  marteau  ou  percuteur 
de  Tarme  à  feu. 

Les  cartouches  de  petit  calibre,  à  Tusage  de  cet  appareU, 
doivent  être  spécialement  formées  à  Textrémité  postérieure 
ou  base  pour  pouvoir  les  fiier  à  ladite  pièce  ou  bloc  tubulaire. 

Par  mon  invention,  j*établis  un  appareil  de  ce  genre  ou  cu- 
lasse, qui  est  de  construction  plus  simple  et  qui  est  plus 
efficace  que  celui  connu  jusqu*à  présent.  En  outre,  en  raison 
de  la  construction  perfectionnée  de  mon  appareil,  des  car- 
touches de  petit  calibre  à  l>ases ,  tètes  ou  culots  à  rebords  or- 
dinaires peuvent  y  être  solidement  fixées.  Ledit  appareil  est, 
par  conséquent,  bien  approprié  a  Tusage  des  armes  k  feu,  à 
magasin  ou  a  répétition. 

Un  point  important  de  ma  dite  invention  est  l'adaptation 
d'une  douille  ou  enveloppe  de  cartouche  ordinaire  ou  de  ser- 
vice i  pour  contenir  une  pièce  on  bloc  tubulaire  qudque  peu 
semblable  à  celle  déjà  existant  dans  les  systèmes  connus. 

La  base  de  cette  douille  on  enveloppe  de  cartouche  est 
creusée,  de  façon  que  la  cartouche  de  petit  calibre  et  le  bloc 
ou  tampon,  contenant  la  broche  de  transmission  ou  percu- 
teur, puissent  y  être  insérés  par  son  extrémité  postérieure. 
Par  conséquent,  Tappareil  tout  entier  avec  la  cartouche  de 
petit  calibre  ressemble  à  une  cartouche  ordinaire  ou  de  ser- 
vice et  peut  être  facilement  amenée  de  la  trémie  ou  magasin 
dans  la  chambre  d'un  canon. 

Ma  dite  invention  comprend,  en  outre,  d antres  perfection- 
nements exposés  ci-après. 

Le  dessin  lait  voir  comment  l'invention  peut  être  conve- 
nablement et  avantageusement  mise  en  pratique. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale  par  le  centre  d'une  forme  de 
mon  appareil  perfectionné,  la  cartouche  de  petit  calibre  étant 
montrée  en  élévation  latérale. 

Fig.  a ,  élévation  postérieure  dudit  appareiL 

Fig.  3,  élévation  latérale  représentant  des  détails  de  con- 
struction. 

Fig.  4«  élévation  latérale  représentant  une  légère  modifica- 
tion dudit  appareil. 

Fig.  5,  coupe  longitudinale  par  le  centre,  faisant  voir  une 
antre  forme  ou  modification  de  mon  dit  appareil. 

Fig.  G,  autre  modification  de  cofistruction. 

A ,  enveloppe  on  douille  de  cartouche  ordinaire  ou  de  ser- 
vice, qn*ii  est  avantageux  de  ûure  en  ader. 
'  B,  cartouche  de  petit  calibre. 

La  base  de  ladite  enveloppe  ou  douille  de  cartouche  A  est, 
ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  creusée  pour  pouvoir  introduire 
la  cartouche  de  petit  calibre  B  par  l'extrémité  postérieure  de 
ladite  douille. 

La  douille  de  la  cartouche  de  calibre  réduit  est  faite  d'un 
diamètre  tel,  que  sa  partie  antérieure  passe  à  travers  la  partie 
réduite  ou  col  de  la  douille  A  et  que  sa  partie  postérieure  s'y 
adapte  hermétiquement,  le  culot  B*  de  la  cartouche  de  calibre 
réduit  portant  contre  l'épadement  intérieur  de  la  douille  A, 
ainsi  qu'il  est  montré  fig.  i,  de  façon  que  la  cartouche  soit 
solidement  maintenue  en  place  dans  ladite  douille. 

C,  bloc  ou  tampon  tubulaire,  qui  est  inséré  dans  le  corps 
de  la  douille  A  et  s'y  adapte  hermétiquement  à  chaque  extré- 
mité, et  qui  est  formé  en  bois,  métal  ou  autre  matière  con- 
venable, ou  en  bois  renforcé  de  métal  où  c'est  nécessaire. 

Brevets.  —  1889.  — Tome  LXXIIl  (noav.  série). 


Dans  le  trou  central  C  du  faloc  ou  tampon  C  est  disposée  la 
broche  de  transmission  ou  percuteur  D,  de  façon  à  coulisser 
longitudinalement 

Dans  l'appareil  montré  fig.  1  à  3,  ladite  broche  de  trans- 
mission ou  percuteur  D  est  retenue  dans  ledit  bloc  ou  tam- 
pon C  au  moyen  d'nne  vis  de  rappel  E,  dont  l'extrémité  inté- 
rieure pénètre  dans  une  rainure  circonférentielle  D'  dans  la 
broche  D. 

Cette  rainure  est  formée  pour  permettre  à  ladite  broche 
d'effectuer  le  jeu  ou  mouvement  longitudinal  nécessaire  dans 
le  bloc  ou  tampon  C. 

F,  tète  fixée  sur  l'extrémité  postérieure  de  la  broche  de 
transmission  ou  percuteur  D  au  moyen  de  pas  de  vis,  ou  elle 
peut  être  fixée  dessus  de  toute  autre  manière  convenable,  qui 
permette  de  la  retirer  &cilement  de  ladite  broche  ou  percu- 
teur lorsqu'on  le  désire,  ou  bien  ladite  tète  peut  être  séparée 
de  la  broche  ou  percuteur  et  être  maintenue  dans  le  bloc  ou 
tampon  C,  de  façon  qu'elle  puisse  s'y  mouvoir  longitudinale- 
ment et  qu'die  appuie  contre  l'extrémité  postérieure  de  ladite 
broche  ou  percuteur. 

La  tête  amovible  F  reçoit  le  choc  du  percuteur,  marteau  ou 
aiguille  du  fusil,  et,  lorsqu'elle  est  usée  ou  endommagée  par 
les  coups  répétés  qu'elle  en  reçoit,  on  peut  facilement  la  re- 
tirer et  la  remplacer  par  une  nouvelle,  évitant  ainsi  de  devoir 
remplacer  la  broche  ou  percuteur  tout  entier. 

U  est  clair,  toutefois,  que  je  puis,  si  je  le  désire,  former  la 
tête  solide  sur  la  broche  ou  percuteur. 

Un  évidement  ou  cavité  C*  est  formé  dans  le  bloc  ou  tam- 
pon C  pour  recevoir  ladite  tète  F  et  lui  permettre  le  mouve- 
ment nécessaire,  lorsqu'elle  est  frappée  par  le  percuteur,  le 
marteau  ou  l'aiguille  du  canon. 

G,  anneau  fendu  qui  est  disposé  dans  une  rainure  circon- 
férentidle  G",  dans  le  bloc  ou  tampon  C,  et  qni,  lorsque  ledit 
bloc  ou  tampon  est  inséré  dans  la  douille  A ,  sera  légèrement 
comprimé  et  retiendra  ledit  Uoc  ou  tampon  en  place  dans 
ladite  douUie,  tout  en  permettant  de  l'en  retirer  quand  on  le 
désire. 

Le  bloc  ou  tampon  C  peut  être  formé  comme  il  est  montré, 
en  vue  de  la  légèreté,  ou  il  peut  être  de  toute  autre  forme 
convenable. 

On  peut  facilement  retirer  le  bloc  on  tampon  C  et  la  douille 
de  la  cartouche  de  petit  calibre  A  de  la  douille  A,  après  que 
ladite  cartouche  de  petit  calibre  a  été  tirée  et  que  l'appareil  a 
été  extrait  de  l'arme  à  feu.  A  cet  effet,  on  pousse  ladite  douille 
de  la  cartouche  de  petit  calibre  vers  l'intérieur  ou  l'arrière 
avec  le  bloc  ou  tampon  C,  suffisamment  pour  pouvoir  retenir 
ce  dernier  de  l'extrémité  postérieure  de  la  douille  A;  on  peut 
alors  facilement  retirer  ladite  douille  de  petit  calibre  et  in- 
sérer une  autre  cartouche  de  petit  calibre  à  sa  place;  après 
avoir  inséré  à  nouveau  le  bloc  ou  tampon  dans  la  douille  A , 
Tappareil  est  de  nouveau  prêt  pour  s'en  servir. 

.  Je  forme  parfois  une  ou  plusieurs  fentes  dans  Textrémité 
antérieure  on  col  de  la  donÛle  i,  comme  en  A\  fig.  4«  pour 
pouvoir  y  introduire  facilement  les  cartouches  de  petit  calibre 
et  pins  particulièrement  pour  en  retirer  avec  la  même  facilité 
les  douilles  vides  élargies. 

Pour  des  canons  à  tir  rapide  et  antres  canons  de  grand  ca- 
libre, je  préfère  construire  mon  appareil  comme  il  est  montré 
fig.  5. 

Dans  cette  modification  de  mon  invention,  la  tète  F  est 
formée  avec  un  rebord  on  collet  F*,  et  la  broche  ou  percu- 
teur D  est  retenue  dans  le  bloc  ou  tampon  C  au  moyen  d'un 
manchon  H»  qui  est  vissé  dans  i'évidement  ou  cavité  O  dans 
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ledit  tampon  et  est  mutiie  d'im  rebord  hitériear  H*  tervânt 


d'arrêt  ou  d*ëpaiileinent  pour  le  collet  f  de  la  tête  F, 

Comme  cet  arrêt  ou  épaulement  retient  la  broche  on  per- 
cdtenr  D  dans  le  bloc  on  tampon  C,  je  pois  me  dispenser  de 
la  vis  de  rappel  E  mentionnée  pins  haut.  On  peut  fÎM^lemeiit 
retirer  ledit  manchon  H  pour  permettre  d*eiilever  et  de  re- 
placer Ja  tête  F. 

Par  cette  disposition ,  Ja  fabrication  du  bloc  ou  tampon  € 
est  simplifiée,  attendu  qa*on  peut  fondre  ledit  tampon  avec 
on  noyau  convenable,  et  il  suffira  alors  de  creuser  ceiai-ci  à 
chaque  extrémité  et  de  former  les  pas  de  vis  dans  la  cavité  G*. 

On  voit  que,  en  rMson  de  la  construction  de  mon  appareil 
^4e  la  manière  décrite  plus  haut,  je  puis  me  dispenser  d* un 
ressort  pour  effectuer  te  mouvement  de  recul  ou  retour  de  la 
broche  ou  percuteur  B,  après  qu*il  a  été  ehassé  en  avant  pour 
enflammer  la  cartouche  de  petit  calibre. 

Le  niouvemeut  de  recul  ou  de  retour  de  ladite  broebe  oo 
percuteur  dans  mon  appareil  peut  être  effectué  à  la  miain, 
après  avoir  retiré  le  bloc  on  tampon  de  la  douille  i  «  où  il  sera 
effectué  dans  l'opération  par  laquelle  on  introduit  à  nouveau 
ledit  bloc  ou  tampon  dans  ladite  douille,  derrière  la  car- 
touche de  calibre  réduit. 

Mon  appareil  est,  par  conséquent,  plus  avantageux  que 
ceux  déjà  connus,  attendu  que,  lorsqu'on  emploie  un  ressort 
dans  ce  but,  il  faut  une  certaine  quantité  d'énergie  pour 
comprimer  ledit  ressort;  par  conséquent,  le  coup  que  frappe 
le  percuteur,  le  marteau  ou  la  broche  du  canon  n'est  pas  aussi 
efficace  qu'il  l'est  sous  le  ressort,  et  il  peut  en  résulter  des 
ratés. 

Il  est  clair  toutefois  ique,  dans  les  cas  où  la  force  du  éoup 
ou  choc  du  percuteur,  marteau  ou  broche  de  oanon  est  plus 
grande  qu'il  ne  faut  pour  enflammer  la  eartbuehe  de  petit  ca- 
libre, je  puis  introduire  un  ressort  à  boudin  ou  antre  en  com- 
binaison avec  la  broebe  ou  percuteur  D,  pour  oootrecarrer 
en  partie  cette  force  et  diminuer  ainsi  la  force  du  coup 
transmis  par  ladite  broche  tm  percuteur  D  à  l'amoroe  de  la 
cartouche  de  petit  calibre. 

Au  lieu  du  ressort  fondu,  décrit  préeédentuneot,  Je  pais 
emjdoyer  tout  sfutre  ressort  ou  ressorts  conrenabies  pour  re- 
tenir le  bloc  ou  tampon  C  dans  la  douille  A;  par  eièmplè,  je 
forme  parfois  un  ressort  en  liisant  une  on  plusieurs  fontes  A\ 
fig.  6,  dans  l'eitrémilé  postérieure  ou  corps  de  la  dooilie  de 
cartouche  A  et  en  rétrécissant  ladite  douille  é  ceHe  extrèaûiéy 
ainsi  qu'il  est  montré t  ou  bien,  je  puis  employer  d'antre» 
moyens  convenables  pour  malntmiir  ledit  bloc  ou  tampon 
solidement  en  place  dans  le  corps  de  la  douille  A,  tcmt  en 
permettant  de  ren  retirer  quand  on  le' désire. 

n  est  clair,  en  outre,  que  Je  puis  quelque  peu  modifier  la 
construction  de  mon  appareil  perfectfoimé,  sans  me  départir 
de  la  nature  de  ma  dite  invention.  Par  exemple,  au  lien  d'une 
douille  de  cartouche  ordinaire  ou  de  service  creusée  à  son 
extrémité  postérieure,  je  puis,  si  Je  le  désiré,  employer  un 
tube  en  acier  ou  autre ,  formé  de  foçon  à  s'adapter  exactement 
à  la  chambre  de  ferme  à  feu. 

Mon  appareil  perfectionné  petit  être  foiniqué  plus  iicile- 
ment  et  plus  économiquement  que  ceox  employés  josqu'icL 

En  outre,  mon  appareM  peut  être  constrait  de  telle  sorte 
que,  avec  la  cartouche  de  calibre  réduit,  M  ait  le  même  poids 
et  la  même  forme  extérieure  que  la  cartouche  ordinaire  de 
service,  permettant  ou  facilitant  ainsi  le  passage  dudit  appa- 
reil de  la  trémie  ou  magasin  dans  la  chaoîbre  d'xui  eancHU. 


Brstrt  n*  902575,  en  date  du  i3  décembre.1889 , 

A  M.  BùSQmntn,  pour  an  Js^vcéilé  perfectionné  pour  la 
confection  des  halles  poar  carahines  et  autres  armes  de  tir. 

W.XVI. 

Les  balles  de  forme  conique,  dont  on  fait'actueilement 
uaage  pour  les  carabines  et  antres  ardaes  de  tir,'ont^i■oonvé- 
nieIlt  de  ne  pas  t6^joilrs  présenter  une  homogénéité  absolue 
an  point  de  vue  du  poids  et  de  la  niaase  de  métaL  En  outra, 
la  pointe  conique  dé  la  balle  donne  quelfvafois  lieu  à  une 
détiation  latérale  sotts  l'àdion  du  ^eoL 

Pour  obtenir  une  très  grande  justesse  du  tir,  il  iaaforte  que 
les  diverses  baltes  aient  une  masse  uniforme;  en  outre,  il  est 
utile  de  supprimer  on,  plus  ezactemeot,  d'«mousser  par  un 
aplatissement  la  pointe  des  balies. 

Je  parviens  à  ees  divers  résultats* par  le  moyenique  je  vais 
décrire. 

Les  balles  sont  conformées  comme  précédemment,  ainsi 
qu'il  est  montré  Rg.  1 ,  avec  une  pointe  conique  a  ;  le  pourtour 
est  guâloché  en  b,  eomine  dans  les  balles  de  «la  fabrication , 
et  la  base  c  est  cylindrique. 

On  met  alors,  dans  un  petit  bassfai  méiattique  à  fond 
fdat  i,  fig.  a  et  3,  un  certain  nombre  de  ces  baÙes;  par  un 
léger  mouvement  giratoire  imprimé  à  ce  bassm,  on  parvient 
aisément  à  ranger  les  balles  eôte  à  oâte,  tontes  reposant  sur 
knrs  hases,  comme  montré  fîg.  a. 

On  eiigage  aktfs  ce  basain,  ganu  deses  baltes,  sous  le  j^* 
teau  d'une  preiMe  à  vis  ou  antre,  et  on  doime  ua  coup  de 
presse,  fig.  4-  Du  même  coup,  toutes  les  balles- soat* amenées 
à  la  même  bàuteur;  dies  ont  leur»  pointes  aplaties,  comme 
on  le  voit  fîg.  5,  qui  représente  à  part  line  balte  ainsi  pré* 
parée.  La  pointe  conique^de  la  balte  présMite  une  surface  lé- 
gèrement convexe,  icomme  il  est  montré  an  dessin,  qaà  pco* 
ttent  de  l'aidatisscilient  qui  a  produit  «œ  sorte  de  rivure. 

Lorscpfon  retire  de* te  presse, -fig.' 4^  te  bassin  garni  de  ses 
balles,  présentent  toutes  vers  le  hànt  teors  p<nntes  éasoua* 
sées,  rouvrier  paot  fodtenianlvè  te  fue  du  o«rcle  pins  ou 
moims  développé  de  te  pointe  de  te  ibalk^  opérer  un  triage 
qui  permet  le  classement  des  balles;  on  met  ensembte;  d'uoa 
part,  odtes  qui  ont  uÉe  pointe  plus  large  et  qui  doivent  être 
plus  lourdes  et,  d'autre  part,  celles  qui  ont  une  painto  moins 
épanouie  et  qui  sont  plus  légères. 

On  peut  donc  ainsi  groi^r  ensembte  des  *balies  de  même 
masse,  présentent  é  l'avant  te  même  sedion  transversale. 

Le»  baltes  ainsi  obtenues  ont  été  comprimées  deux  fois  : 
une  première  fois  pour  prendre  te  forana' conique ,  fig.  1,  et 
une  dernière  fois,  pour  avoir  te  foaùé  aptefcie; œète  double 
compression  assure  l'homogénéite  dte  méteL 

On  comprend  que,  outre  les  âvaûtagns  que  procure  l'a- 
ptettssement  de  la  pointe  et  ^nt  le  principe!  est  te  non- 
déviation  de  la  balle  sous  Taction  du  vent,  ce  procédé  de 
eonfectioa  des  bsiles  procure  on  itkode  de  triage  supplémen- 
itàn  eairêmement  eonmiode,  qui  aseure  nn  dassemient  par^ 
fait  des  projectiles  et,  par  suite,  la  régnlarite  du  tir,  puisque 
toutes  les  baltes  d'un  groupe  du  d'une  boHe  ont  asème  homo- 
généité, mème'haul«nir,aiteDe  poids  et  même  section  des 
pointes. 

En  résumé,  je  revendique  mon  procédé  4e  fabrication  des 
bidles  pour  carabine^  et  autres  afcmes  de>tir,  à  pointe  oonique 
émoussée  par  aptetissement  soUs  une  presse,  ce  qui  donne 
des  battes  de  même  haiilear  et  permet  de  tes  trier  et  de  les 
dateer  par  groupes  4e  balles  ayant  toutes  le  même  poids. 
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Je  puis  api^iquer  ee  procMé  à  k  fâbrioatia»  de  baflti  oo* 
mqaes,  à  poartoar  guîlloché  oq  non,  ces  balles  pouvant  être 
de  toutes  dimensions  et  convenir  pour  tontea  airmea  quel* 
eonqnci» 

BaxfVT  n"  903ft8U  en  date  dn  i3  décembre  1989, 

A  M.  FoNTANEY,  pour  un  mécanmne  de  répétition  appU- 
cahle  aax  armes  de  tir  et  de  guerre, 

a  XVI. 

Les  parties  essenti^les  dn  mécmiiine  sont  : 

1*  La  boite  de  culasse; 

a*.  Le  magasin  fixé  sons  la  boite  de  cdaise; 

3*  Le  transporteur  placé  dons  le  magasin; 

4"*  La  tête  mobile  de  la  eolasse; 

5*  L*appareil  de  détente. 
*  1*  BoHe  de  culasse,  -^  La  boite  de  cidasse  est  c^ndriqne  et 
se  termine  par  un  talon  à  sa  partie  postérienre.  £He  est  percée 
suivant  sa  génëratriee  inférieiire  d*nne  laige  ouverture  A, 
munie  de  deux  reborcb  B,  qui  servent  de  guide  à  la  cartouche  ; 
la  partie  antérieure  de  Tonverture  est  inclinée  en  penle 
douce. 

Denx  larges  rainures  €  dooneirt,  de  chaque  oMé,  passage 
aux  ailettes  D  de  la  tête  mobile. 

L*éjectear  E  consiste  en  une  petite  pièce  vissée  aovs  la 
boHe  de  culasse. 

a""  Mmgmiiu  -—  Le  magasin  est  une  boite  métallique  oblon- 
•  gue  sans  fond ,  naintenue  par  deux  ailettes  entre  la  l&t  et  la 
boite  de  culasse. 

Il  porte  deux  rainures  F  qui  servent  de  guides  aux  bourre- 
lets des  cartouches,  U  peut  contenir  3  on  4  cartouches  libres 
ou  un  paquet  de  4  cartouches  en  tôle  d*aeier,  analogue  an 
chargeur  Mamdicber,  mais  symétrique  et  tombant  automati- 
quement après  le  tir  de  la  quatrième  cartouche. 

3**  Tttmsfxnieur.  —  Le  transporteur  G  est  mobile  autour 
d*un  axe  H  enfoncé  dans  tes  (aces  de  la  boite.  Û  sert  égale- 
ment de  fond  à  k  botte  et  est  muni  d*un  anneau  qui  permet 
d'ouvrir  le  magasin. 

Que  le  magasin  soit  ouvert  ou  formé,  un  ressort  f  fixé  par 
une  rh  J  le  maintient  dans  ta  position,  eu  veoant  porter  sur 
deux  méplats  K  ménagés  dans  Tépaisseur  de  Taxe. 

4*  Tête  mobile,  —  La  tête  mobâe  L,  reliée  au  cylindre  par 
une  via  M,  est  munie  d'un  extraeteur  N  portant  deux  ailettes 
horizontale»  O,  qui  gUasent  4a|uJea  itHPUnBs  C  de  la  boHe 
^e  culasse.  BUe  suit  le  cytindre  dans*  tous  ses  mouvements. 

5*  Appareil  de  détente,  —  I/appareif  de  détente  se  compose 
d'un  levier  P,  fixé  par  une  goupille  à  in  pièce  d'éjecteur  B  et 
portant  une  gâchette  Q. 

La  détente  est  analogue  à  celle  du  fiisil  modèle  1874. 

Le  ressort  de  gâchette  est  un  mssoH  ^pind,  encastré  dans 
le  fKKtet  maintenu  par  la  plaque  dt  détente. 


Babvbt  n*  203637»  en  date  du  1  décembre  18S9 , 

A  la  Socriri  vnàifÇAiêB  des  snrnrtioirs  de  cbàbsê,  ns 
TïR  ET  DE  GUERRE,  pour  Une  cortouche  métallique  à  bour* 
relet  rapporté, 

M.  XVI. 

Le  métal  destiné  à  fklra  des  étuis  pour  cartouches,  après 
avoir  été  coulé  en  lingots,  est  lammé.  Ses  passages  au  lanii- 


uoir  ont  générakmeut  lieu  dans  le  même  sens,  de  sorte  que 
ce  métal  doit  prendre  une  texture  feuilletée  et  peut  être  con- 
sidéré comme  composé  d*uDe  suite  de  feuilles  extrêmement 
minces,  superposées  les  unes  sur  les  autres.  Chaque  feuille 
prise  séparément  doit  avoir  une  grande  résistance,  mais  la 
résistance  doit  être  moindre  dans  ia  partie  qui  relie  une  feuille 
à  sa  voisine* 

Dans  la  suite  du  travail,  rien  ne  vient  modifier  cette  tex- 
ture. L'emboutissage  et  les  divers  étirages,  qu'on  lait  subjr 
au  flan  décoi^  dans  la  feuille  sortant  du  laminoir,  ne  font 
fua  l'acoentuer.  L'on  obtient  finalement  un  tube  fermé  par 
un  boi:^,  qui  peut  être  considéré  comme  formé  d'une  infinité 
de  tubes  analogues  s'eroboîtant  les  uns  dans  les  autres. 

Il  semble  dès  krs  que*  lorsqu'on  veut  produire  le  bour- 
relet, si  l'on  vient,  par  une  opération  mal  connue,  détruire 
l'harmonie  qui  existe  dans  cet  ensemble  en  repliant  brutale* 
ment  et  à  angle  droit  la  base  de  ces  tubes  multiples,  on  pro- 
duit des  déchirures  dans  un  grand  nombre  et  Ton  diminue 
k  résistance  de  l'ensemble  au  point  que,  lorsque  cet  étui  est 
sDtfmis  à  des  pressions  dépassant  a,ooo  kilogrammes  par  ceoh 
timèlre  carré,  pression  subie  pendant  la  tir,  le  fond  se  sépare 
et  occasionne  des  accidents  au  tireur. 

Le  métal  qui  forme  le  bourrdet  peut  être  fourni  soit  par 
rtfoulement  dn  tube,  sok  parpresaion  sur  le  fond  du  culot 

8i  l'on  produit  le  bourrelet  par  refoulement,  voyons  ce  qui 
ae  passe  : 

L'embouti,  fig.  1,  est  enfoncé  dana  une  matrice  i  et  se 
trouve  serré  contre  cette  matrice  par  un  poinçon  B.  Ce  ser- 
fBge  s'exerce  sur  une  couronne  de  longueur  a  a, ,  assex  grande 
poor  que  le  frottenaent  qui  en  résulte  retienne  l'embouti 
comme  dans  un  étau.  Une  plaque  C,  ayant  en  creux  la  forme 
à  donner  à  k  tète  de  la  cartouche,  s'avance  sur  le  fond  de 
l'emboirti,  fapklit,  le  refotde  et,  dès  le  commencement  de 
ffopération,  bà  donne  la  fume  représentée  ûg.  a. 

La  couche  exténeure,  qui,  dans  k  figure  1,  était  0,0,0,, 
est  devenue  a\a\a\,  EHe  s'est  pliée  brusquement  sur  l'angle 
ée  k  maotrice  A,  s*est  infléchie  en  a',,  et  nous  voyons,  en 
xmtre,  qu'ette  s'est  allongée.  -Suivons  de  même  la  couche  inté- 
rieure 6j  6, 6,,  eBe  devient  b\.h\ b\  et  se  trouve  raccourcie,  en 
mênn  temps  qu'eUe  aura  fonné  un  vepM  considérable  en  6',. 
L'intervalle  u,6,  devenu  a',h\  a  augmenté  d'épaisseur.  Pour 
obteair  cet  épaîssissement,  les  diverses  couches  qui  composent 
Fembouti  ont  gKsaé  les  unes  sur  ks  autres,  et  qudques-unes 
d'entre  ^es  se  sout  épaissies  en  ce  point  par  le  refoulement 
produit  II  y  a  donc  déjà  désagrégation  du  métal. 

Continnoua  la  pression  ;  lorsqu'elle  sera  terminée,  fig.  $,  la 
couche  extérieure  devenue  o^ja'^o',  a  accentué  les  déforma- 
Hens  déjà  subies,  un  angk  drmt  s'est  formé  à  l'entrée  de  la 
maArlçe,  l'allongeasent  est  augmenté  et  un  tirage  énergique 
a  eu  lieu  en  c ,  capabk  de  produire  les  déchirures.  La  couche 
fntérieure  est  devenue  b\  b\b\  en  formant  une  bouck  en  b\ 
peu  apparente,  parce  ique  ses  lèvres  sont  venues  se  refermer 
en  d  en  se  mouknt  aur  le  poinçon.  Nous  avons  en  définitive, 
sur  la  section  ed,  des  décÛrores  ^rs  k  point  c  et  des  replis 
vers  le  point  d,  conditions  très  favorables,  à  la  rupture. 

Pour  produire  le  bourrdet  par  pression  sur  le  fond  du 
culot,  l'embouti,  comme  précédemment,  sera  tenu  entre  la 
matrice  i4«  fig.  4,  et  le  poin^n  B.  One  pkque  C  fiiit  la  pres- 
sion. 

Quand  la  pression  est  terminée,  la  couche  extérieure  a^u^a^ 
de  l'embouti,  fig.  4»  est  devenue  a\a\a\;  dans  la  figure  5, 
eHe  s'est  allongée  OMasIéérabkment  Le  métal  se  trouvant 
bridé  à  l'angk  c  de  la  matrioe  ae  déchirera  pour  arriver  â 
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fournir  ce  développement.  La  couche  intérieure  b^  6,63  se  rac- 
courcira pour  devenir  b\b\b\  et  produira  en  d  un  repli  im- 
perceptible, mais  qui  n'en  existera  pas  moins,  et  la  section  cd 
se  trouvera  ainsi  formée  de  couches  déchirées  vers  le  point  c 
et  de  couches  repliées  vers  le  point  d,  toutes  ces  couches  dis- 
loquées les  unes  par  rapport  aux  autres.  Rien  d'étonnant  qu'il 
se  produise  au  tir  des  ruptures  suivant  cette  section. 

Pour  remédier  à  ces  défauts,  nous  rapportons  le  bourrelet 
au  lieu  de  le  prendre  aux  dépens  du  tube  embouti.  Pour  ar- 
river à  ce  résultat,  Tembouti,  fîg.  6,  est  comprimé  légèrement 
dans  la  matrice  A  entre  le  poinçon  B  et  la  plaque  C.  Cette 
compression  a  pour  objet  d'aplatir  la  tète  de  l'étui  et  ne 
fatigue  aucune  couche. 

Sur  un  tour  ovi  une  machine  convenable,  nous  creusons 
une  gorge  circulaire  g»  fig.  7,  vers  le  milieu  de  l'emplacement 
que  devra  occuper  le  bourrelet.  D'autre  part,  nous  préparons 
une  rondelle  D,  ayant  extérieurement  le  profil  du  bourrelet, 
mais  d'un  plus  grand  diamètre,  et  portant  intérieurement  un 
boudin  f,  de  même  forme  que  la  gorge  g  creusée  sur  la 
douille.  Cette  rondelle  a  un  diamètre  tel,  qu'elle  entre  à  frot- 
tement dur  sur  l'étui.  Il  y  a  un  pan  coupé  e  sur  l'angle  de 
cette  rondelle,  nous  verrons  par  la  suite  pourquoi. 

L'étui  E,  muni  de  sa  rondelle  D,  fig.  8,  est  placé  sur  un 
poinçon  B  et  dans  une  matrice  A,  Ces  deux  outils  sont  fixés 
de  manière  à  être  invariables  l'un  par  rapport  à  l'autre,  tout 
le  temps  que  la  matrice  va  travailler.  Sur  les  diverses  pièces 
ainsi  placées  s'avance  la  matrice  C,  dont  Tentrée  est  au  dia- 
mètre de  la  rondelle,  mais  dont  le  fond  est  plus  petit  et  cor- 
respond au  diamètre  du  t>ourrelet  fini.  Cette  matrice  réduit  le 
diamètre  de  la  rondelle  et  la  serre  fortement  sur  la  tète  de 
l'étui. 

Dans  cette  opération ,  le  frottement  de  la  matrice  sur  l'angle 
de  la  rondelle  entraine  une  partie  du  métal  et  redresse  le  pan 
coupé  e.  Sans  la  précaution  de  faire  ce  pan  coiqpé,  on  aurait 
une  bavure  sur  cet  angle. 

Finalement,  on  obtient  un  étui  représenté  fîg.  9,  dans  le- 
quel le  bourrelet  rapporté  D  possède  une  grande  résistance, 
et  il  devient  difficile  de  l'arracher  en  tirant  soit  dans  un  sens, 
soit  dans  l'autre.  La  section  cd,  qui,  avec  les  autres  moyens 
de  fabrication,  est  sujette  aux  ruptures,  a  conservé  tonte  sa 
force,  et  la  structure  de  l'embouti  n*a  pas  changé. 

Nous  avons  dit  que  la  gorge  g  était  creusée  vers  le  milieu 
de  l'emplacement  que  devra  occuper  le  bourrelet,  cette  posi- 
tion n'a  rien  de  déterminé,  et  nous  pourrons  creuser  cette 
gorge  à  la  place  qui  conviendra  pour  faciliter  le  travail.  Nous 
pourrions  la  placer,  comme  fig.  10,  tout  à  fait  au-dessous  du 
bourrelet. 

Rien  non  plus  ne  vient  limiter  les  dimensions  de  l'étui  sur 
lequel  le  bourrelet  sera  rapporté.  Nous  pouvons  l'appliquer 
aussi  bien  aux  munitions  des  armes  portatives  qu'à  celles  des 
grosses  bouches  à  feu  de  l'artillerie.  Dans  ces  dernières  muni- 
tions, dont  la  confection  du  bourrelet  nécessite  l'emploi  de 
machines  puissantes  et  met  en  jeu  des  forces  considérables, 
la  méthode  du  bourrelet  rapporté  apportera  une  grande  faci- 
lité de  travail. 


Bebvet  n*  303747,  en  date  du  ai  décembre  1889, 

A  M.  VoiLiN,  pour  an  système  de  fusil  à  magasin. 

PI.  XV,  fig.  1  à  5. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  nouveau  système  de 
fusil  à  magasin  dans  lequel  on  introduit  les  cartouches  par  la 
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partie  inférieure,  sous  la  boite  de  culasse.  Un  levier  d'arrêt  de 
répétition  permet  de  tirer  coup  par  coup,  en  chargeant 
comme  a  l'ordinaire,  en  conservant  le  magasin  chaiigé,  ou 
en  interrompant  le  feu  à  répétition,  le  magasin  n'étant  pas 
complètement  vide. 

De  plus ,  le  magasin  à  cartouches  peut  être  rempli  en  une 
seule  fois,  en  y  introduisant  un  groupe  de  cartouches  main- 
tenues par  une  sorte  de  chargeur  qui  les  réunit  en  faisceau. 

Le  soldat  est  muni  d'un  certain  nombre  de  ces  faisceaux 
contenus  dans  des  cartouchières. 

Lorsque  le  magasin  est  épuisé,  on  l'ouvre  en  pressaut  un 
bouton  à  ressort,  le  chargeur  tombe,  on  y  introduit  le  paquet 
de  cartouches ,  puis  on  le  referme. 

Le  dessin  repré-sentè,  en  coupe  longitudinale,  fig.  1,  la  cu- 
lasse et  le  magasin  d'un  fiisil  de  mon  système,  le  magasin 
rempli ,  mais  l'arrêt  de  répétition  abaissé  pour  retenir  les  car- 
touches. 

Fig.  a ,  élévation  latérale  partielle  montrant  le  mécanisme 
d'arrêt  de  répétition. 

Fig.  3,  coupe  transversale  par  PQ,  fig.  a. 

Fig.  4  et  5 ,  élévation  et  coupe  transversale  d'un  faisceau 
de  cartouches  préparées  pour  le  chargement  du  magasin. 

La  boite  de  culasse  A ,  à  laquelle  fiiit  suite  le  canon  B,  ne 
présente  rien  de  particulier,  non  plus  que  le  mécanisme  de 
culasse  C,  du  système  dit  à  verrou. 

Le  magi»in  D,  d'une  seule  pièce  avec  la  sous-garde  E,  peut 
être  fermé  par  un  fond  F  articulé  en  G.  Son  ouverture  supé- 
rieure débouche  dans  un  conduit  creusé  dans  le  bois  du  fût  H 
garni  d'un  guide-cartouche  /,  raccordé  avec  l'ouverture  infé-  - 
rieure  de  la  boite  de  culasse. 

Le  fond  F  porte  un  ressoi*t  J,  dont  le  bec  presse  sur  le 
talon  a  d'un  faux  fond  K,  sur  lequel  est  articulée  une  lame  L 
poussée  aussi  par  un  ressort  M.  C'est  la  lame  L  qui,  poussée 
par  l'ensemUe  JKM,  fait  monter  les  cartouches  vers  le  fond 
de  la  boite  de  culasse. 

L'arrêt  de  répétition  est  constitué  par  une  plaquette  0,  arti- 
culée en  b,  Vig.  a,  et  qu'on  manœuvre  à  l'aide  du  levier  B, 
muni  d'un  bouton  quadrillé  S  et  portant  un  ergot  excentré  c 
pénétrant  dans  une  coulisse  d, 

La  figure  a  représente  la  plaquette  0  abaissée,  et  le  tracé 
fin  la  montre  relevée  par  l'effet  de  la  mise  en  arrière  du 
levier  JR. 

La  plaquette  0  présente  une  saillie  latérale  e  pénétrant 
dans  une  fenêtre/,  pratiquée  sur  le  côté  de  la  boite  de  culasse, 
au-dessus  de  l'arrière  du  magasin.  Lorsque  la  plaquette  0  est 
abaissée  (tracé  noir,  fig.  a),  la  saillie  e  presse  sur  la  car- 
touche supérieure  et  la  fait  descendre  en  même  temps  que 
les  autres,  en  comprimant  les  ressorts  Jet  M,  ainsi  que  le 
montre  le  tracé  noir,  fig.  1.  La  cartouche  supérieure  est  alora 
placée  de  telle  sorte  que  son  bourrelet  ne  peut  être  touché 
par  la  tranche  antérieure  de  la  tête  de  la  culasse  C  qui  passe 
au-dessus;  on  charge  alors  coup  par  coup,  en  conservant  le 
magasin  rempli  en  tout  ou  en  partie. 

Pour  exécuter  le  (ir  à  répétition,  on  ramène  en  arrière  le 
bouton  quadrillé  du  levier  B,  dont  l'ergot  c  soulève  la  pla- 
quette 0  (tracé  fin,  fig.  a);  la  saillie  e  de  cette  dernière 
suit  son  mouvement  et  permet  aux  cartouches  de  se  soulever 
sous  l'action  des  ressorts  J  et  M,  ainsi  que  le  montre  le  tracé 
fin,  fig.  1. 

La  cartouche  supérieure  est  alora  placée  de  telle  manière 
que  son  bourrelet  est  saisi  par  la  tête  de  la  culasse  mc^ile  et 
poussé  en  avant  pendant  la  fermeture  du  fusil.  La  cartouche 
supérieure  s'introduit  d'eUe-méme  dans  la  chambre. 
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Une  saillie  fixe  g  concourt  avec  la  saillie  mobile  e  à  main- 
tenir la  cartoncbe  supérieure  à  la  hauteur  juste  su£Bsante 
pour  permettre  à  la  tète  de  culasse  de  la  saisir,  sans  qu*elie 
puisse  gêner  le  retour  en  arrière  de  i*étui  vide,  qui  vient 
alors  buter  contre  la  vis-ëjecteur  k  et  saute  hors  de  la  boite 
de  culasse. 

Pendant  le  mouvement  rétrograde  du  mécanisme  de  cu- 
lasse, la  seconde  cartouche  prend  la  place  de  la  première 
et  se  trouve  prête  à  pénétrer  à  son  tour  dans  la  chambre. 

Pour  approvisionner  Tarme  il  suffit  d'appuyer  sur  lé  bouton 
de  la  tige  l,  placé  sur  le  côté  droit  du  magasin,  ce  qui  a  pour 
effet  de  dégager  un  crochet  m  qui  rend  libre  le  fond  F.  Ce 
dernier  prend  alors  la  position  indiquée  par  le  tracé  fin  de 
la  figure  i,  et  le  chargeur  Z,  qui  maintenaient  le  faisceau  de 
cartouches,  tombe.  On  prend  un  autre  faisceau  de  cartouches 
et  on  rintroduit  tout  d*un  bloc  dans  le  magasin ,  par  l'ouver- 
ture inférieure,  puis  on  referme  le  fond  F.  L'arme  est  prête 
de  nouveau. 

La  pièce  que  je  désigne  sous  te  nom  de  chargeur,  vue  en 
élévation  latérale  et  de  face  sur  les  figures  4  et  ô ,  est  formée 
d'une  feuille  de  tôle  mince,  repliée  deux  fois,  et  représentant 
une  gouttière  de  chaque  côté  de  sa  partie  inférieure,  dans  le 
but  d'empêcher  les  cartouches  de  tomber.  La  partie  supérieure 
fendue  en  x  forme  ressort  pour  maintenir  la  cartouche  supé- 
rieure. 

Cette  pièce,  de  peu  de  valeur,  peut  être  jetée  après  avoir 
servi. 

Ce  chargeur  est  de  dimensions  appropriées  à  celles  du  ma- 
gasin ,  qui  peut  être  disposé  pour  contenir  un  nombre  donné 
de  cortouches,  et  ces  dernières  sontplacées  dans  les  chargeurs 
que  contient  la  cartouchière,  au  lieu  de  paquets,  conmie  à 
l'ordinaire. 

£n  résumé ,  je  revendique  mon  système  de  fusil  tel  qu*il  a 
été  décrit  et  représenté,  comportant  un  magasin  placé  sous  la 
boite  de  culasse,  à  ouverture  inférieure  pour  l'introduction 
des  cartouches  ;  ainsi  que  l'emploi  d'un  chargeur  contenant 
un  faisceau  de  cartouches  en  nombre  nécessaire  pour  remplir 
ledit  magasin ,  dans  le  but  d'obtenir  un  chargement  plus  ra- 
pide, en  combinaison  avec  un  arrêt  de  répétition  décrit  et 
représenté,  fonctionnant  en  empêchant  ou  en  permettant  à  la 
cartouche  supérieure  du  magasin  d'être  poussée  dans  la 
chambre. 

Le  tout  avec  faculté  de  varier  Ics  formes ,  matières  et  dimen- 
sions des  divers  organes. 

1**  Addition  en  date  du  39  mai  1890. 

Pl.XV,fig.  6à  II. 

Dans  le  brevet,  j'ai  décrit  un  système  de  fusil  à  répétition 
dans  lequel  le  magasin  à  cartouches  placé  sous  la  boite  de 
culasse  est  chargé  par  la  partie  inférieure,  munie  d'une 
porte  qui  s'ouvre  automatiquement  lorsque,  l'arme  étant 
déchargée,  le  tireur  presse  sur  un  bouton  placé  latérale- 
ment. 

J'ai  imaginé,  tout  en  conservant  le  même  principe  du 
magasin  inférieur,  de  remplacer  le  chargement  par  le  fond , 
par  l'introduction  d'un  chapelet  de  cartouches  à  travers  la 
boîte  de  culasse,  ce  chapelet  de  cartouches  étant  maintenu 
contre  la  pression  du  transporteur  par  un  taquet  qui  vient 
appuyer  sur  le  bord  de  la  partie  supérieure  du  chargeur  mé- 
tallique. 

De  plus,  ce  chargeur  est  disposé  symétriquement,  de  ma- 
nière  qu'il    n'y  ait  aucun   tâtonnement  dans  sa   mise  en 
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place;  on  peut  l'introduire  dans  le  maiga^in  sans  avoir  à  cher- 
cher qud  est  le  côté  à  diriger  vers  le  fond  du  magasin.  En- 
fin, lorsque  le  magasin  est  épuisé,  on  fait  sauter  le  chargeur 
vide  hors  de  la  boîte  de  culasse,  en  appuyant  sur  un  bouton 
pLicé  sur  le  côté  de  la  boite;  ce  mouvement  a  pour  effet  de 
rendre  libre  le  chargeur,  qui  remonte  vivement  sous  l'action 
d'un  ressort  à  boudin  porté  par  une  tige  à  talon,  laquelle 
tend  constamment  à  faire  rappeler  l'ensemble  vers  le  haut. 

Fig.  6 ,  coupe  longitudinale  du  mécanisme  d'un  fusil  à  ré- 
pétition de  mon  système  modifié,  la  culasse  ouverte. 

Fig.  7,  élévation  latérale  du  mécanisme  de  retenue  du 
chargeur. 

Fig.  8,  coupe  transversale  du  même  mécanisme. 

Fig.  9  à  11, chargeur  plein,  en  élévation  longitudinale,  en 
vue  par  bout,  et  en  coupe  horizontale. 

Le  magasin  D,  d'une  seule  pièce  avec  la  sous-garde,  est 
fermé  à  la  partie  inférieure  par  un  fond  fixe  X,  qui  sert  d'ap- 
pui au  ressort  J  du  transporteur  M.  ) 

Le  chapelet  de  cartouches,  maintenu  par  le  chargeur  Z, 
est  introduit  dans  le  magasin  par  une  ouverture  7.  qui  tra- 
verse de  part  en  part  le  fond  de  la  boite  de  culasse.  Pendant 
cette  opération,  la  partie  inférieure  de  la  paroi  postérieure  p 
du  chargeur  s'accroche  au  talon  q  d'une  tige  t,  constamment 
rappelée  vers  le  haut  par  un  ressort  à  boudin  a.  En  même 
temps,  la  cartouche  inférieure  fait  pivoter  le  transporteur  M 
en  bandant  son  ressort  J. 

Le  chargeur  est  maintenu  à  fond  par  une  sorte  de  loquet  à 
bascule  v ,  articulé  en  œ  sur  la  boite  de  culasse  A  et  portant  un 
bouton  de  manœuvre  y;  un  ressort  pkt  z  tend  à  maintenir 
constanunent  le  loquet  v  en  saillie  à  l'intérieur  de  la  boite  de 
culasse;  l'arête  du  verrou  vient  presser  sur  la  partie  supé- 
rieure légèrement  arrondie  de  la  face  du  chai^eur  qui  se  trouve 
de  son  côté  et  l'empêche  de  remonter  sous  l'action  du  res- 
sort a  de  la  ligne  t 

On  pousse  la  cartouche  supérieure  dans  la  chambre,  en 
manœuvrant  la  culasse  mobile  comme  à  l'ordinaire ,  et  on 
extrait  l'étui  après  le  tir  en  la  tirant  en  arrière.  La  même 
manœuvre  se  répète  jusqu'à  épuisement  du  magasin;  pour 
recharger,  une  simple  pression  du  pouce  sur  le  bouton  y  du 
loquet  V  £siit  rentrer  ce  dernier  dans  son  li^ement,  et  le  char- 
geur Z,  poussé  par  le  talon  q  de  la  tige  t,  saute  hors  de  la  boite 
de  culasse  sous  l'impulsion  du  ressort  u  qui  se  détend.  On  peut 
alors  introduire  dans  le  magasin  un  nouveau  chapelet  de 
cartouches.  Si  l'on  veut  décharger  le  magasin  sans  avoir  tiré 
ou  même  sans  l'avoir  épuisé,  on  effectue  cette  opération 
de  la  même  manière  que  pour  faire  sortir  le  chargeur  seuL 

Le  chargeur  Z  est  formé,  comme  le  montrent  les  figures  9 
à  1 1,  d'une  feuille  de  tôle  mince  repliée  en  U  et  à  bords  sy« 
métriques  afin  d'éviter  toute  hésitation  lors  de  l'introduction 
des  cartouches  dans  le  magasin.  Les  extrémités  supérieures  et 
inférieures  des  parois  latérales  sont  légèrement  repliées  en 
crochet  arrondi  pour  maintenir  la  cartouche  qui  se  trouve  à 
la  partie  supérieure,  lorsque  l'arme  est  chargée. 

La  paroi  postérieure  porte  deux  évidements  arrondis  desti- 
nés à  laisser  libre  passage  à  la  culasse  mobile  lors  de  l'intro- 
duction de  la  cartouche  supérieure  dans  la  chambre,  et  les 
joues  sont  estampées  en  u^,  de  manière  à  former  de  chaque 
côté  une  sorte  de  gouttière  qui  maintient  et  guide  les  bourre- 
lets des  cartoudies  intermédiaires. 

On  peut  éviter  la  mancravre  nécessaire  pour  faire  sortir  le 
chargeur  vide  en  supprimant  la  tige  t  à  talon  et  son  ressort 
de  rappel;  dans  ce  dernier  cas,  on  pratique  une  ouverture 
en /au  fondZ  du  magasin;  le  chargeur  est  maintenu  contre 
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inférieure  ;  lorsque  la  deritière  est  dégagée  pour  entrer  dans 
le  caaou,  te  chargeui*,  devenu  libre,  tombe  par  son  propre 
poids  è  travers  rouverture/. 

En  résumé ,  je  revendique  les  perfectiotanémeots  que  j'ai 
apportes  à  nlon  systènut  de  fusil  à  magasin  «  comportant 
comme  caractères  distinctifs  essentiels  : 

i"  Un  chargeur  symétrique  destiné  à  évittr  to  tAtoûne^ 
ments  pendant  la  charge  «  sans  qu'on  ait  à  s'inquiéter  du 
sens  de  son  introduction  dans  le  magasin; 

3*"  Un  loquet  a  ressort  destiné  à  retenir  le  chArgenr  pen- 
dant le  tir,  ledit  loquet  étant  manœuvré  par  un  bouton  pour 
permettre  au  chargeur,  vidé  plus  ou  moine  complètement, 
de  sortir  à  travefs  la  boite  de  culasse  sous  Timpulsion  d'un 
ressort  à  boudin  comprimé  par  Tintroduction  du  chargeur 
dans  le  magasin,  par  Tintermédiaire  d'tlne  tige  a  talon  au- 
quel s'accroche  la  partie  inférteura  ée  la  paroi  arrière  du 
chargeur; 

3**  La  disposition  d'un«  fenêtre  pratiqua  à  Tarrière  du 
fond  du  magasin,  pour  permettre  au  chûrgeur  vidé  de  tom** 
ber  automatiquement  à  terre,  l'arme  ne  comportant  pas* 
dans  ce  cas ,  de  tige  dé  ràp^l  du  ohai^ear  vers  le  haut 

Le  tout  avec  faculté  d'en  varier  les  formes,  matières  et  di- 
mensions. 

3*  ADDinoii  en  date  du  i5  joilie^  iS^ô. 

Pl.XV,fig.  laàMi 

Le  s^fstème  de  Aisil  k  nlagàsiû  que  j'ai  décrit  ^ns  le  brevet 
et  dans  la  précédente  addition  comporte  l'emploi  d'un 
chargeur  qui  taaîntiënt  le  chapelet  de  cartouches  et  qu'on 
introduit  avec  cee  denifères  dans  un  magasin  pbté  aous  la 
iMite  de  culasse* 

J  ai  imaginé  àne  dispolition  nouvelle  xpi  permet  de  rem<^ 
plir  le  magasin  tout  aussi  facilement,  ^ns  y  hitroduire 
to  chai^ur  lui-même;  cette  disposition  pertnet  en  Cfiatre 
d'introduire  lea  cartouches  «ne  à  une  daès  le  magma  ai  on 
le  désirev 

Mon  nouveau  ohargeurM  «compose  d'une  feuille  de  métal, 
découpée  et  repliée  de  manière  1  maintenir  le  chafyelet  de 
cartouches  en  pressai  sur  kti  douilles  des  ektréiâes.  li  porte 
Ub  petit  prolongement  à  sa  partie  inférieure  et  une  "équetre sur 
Tune  de  ses  faces  latérales,  twUe  de  gauche,  tandis  que  k  face 
droite  Bst  évidée. 

Pour  approvisionner  l'arme*  «ta  place  le  chargeur  vertica-* 
lement  dans  la  boite  de  culasse,  «on  pralongeoaent  inférieur 
pénétrant  dans  dente  eiicocbes  pratiquées  de  'chaque  côté  de 
l'entrée  dea  cartouches,  et  la  partie  coudée  en  équerre  repo- 
sant dans  une  échancrure  du  plan  intennédiatre  gaudie  de 
la  boite  de  cidasse,  on  presse  alor*  avec  le  p6uce  sur  la  car-» 
touche  supérieure  qui  pousse  les  autres,  et  toutes  pénètrent 
dans  le  magasin  avec  autant  de  ikcilité  q«e  si  elles  y  entraient 
avec  le  chargeur.  Ce  dernier  ^nt  vide  peut  être  mis  tû.  ré- 
serve pour  être  rttnpli  à  nouvelitt  ou  bien  jeté  a  terre. 

Le  dessin  représente  en  cov^e  longitudinale,  fig.  tas  un 
fusil  modifié  d'après  mon  dernier  perfecAionnementw 

Fig.  i3,  plan,  la  culasse  ouverle. 

Fig*  i4  et  i5,  éléfation  latérale  et  coupe  transh^riale  mon- 
trant le  système  d'airrétM-cartoucfae  destinée  mierrompre  à 
volonté  le  fonctionnement  du  magasin ,  ainsi  que  le  méoa* 
nisme  de  déchargement  du  magasin  ^  iorsqu^n  veut  le  vider 
sans  faire  feu. 

Fig.  i6  à  19,  diverses  mes  ë'tin  chargeur  arabi  de  quatre 
cartouches. 


Lu  magatin  D«  qui  aat  d'une  seule  pièce  avec  la  soua-garde, 
porte  tin  fond  Jf  fixe  et  servant  d'appm  au  ressort  /  du  trans- 
porteur Jf« 

L'entrée  des  cartouches  P  présente  è  l'arrièt^  deux  petites 
tetes  f,  destinées  è  recevoir  le  p^longetnent  inférieur  de  la 
face  postérieure  du  chargeur. 

Le  pan  intermédiaire  gauche  de  la  b(4te  de  culasse  A  pré- 
sente une  éthancrure  peu  profonde  p»  destinée  à  servir  d'ap- 
pui à  la  partie  en  équerre  que  présente  le  chargeur  au  bas  de 
sa  faœ  gauche. 

Le  chargeur  est  oenfortné  aVeo  une  goirttièrèa,  destinée  à 
maintenir  le  bourrelé*  des  cartouches.  Sa  face  gauche  pré* 
sente  t  à  la  partie  inférieure  «  deux  griffes  h  qui  retiennent  l'é» 
tui  de  la  cartouche  du  bas;  et  une  laoMlle  e>  fisisant  partie  de 
la  même  face,  est  repliée  à  angle  droits  c'est  cette  équerre  qui, 
dans  le  remplissage  du  magasin,  prend  appui  sur  l'échan- 
erure  /b  de  la  boite  de  culasse,  pendant  que  le  prolongement 
inférieur  9  de  la  gouttière  a  pénètre  dans  les  fentes  g  du  (oad 
ée  la  boite  à  l'arrière  de  l'eutrée  dea  cartouches. 

La  face  droite  du  chargeur  est  constituée  par  une  lame  l 
tenant  du  haut  de  la  face  gauche  et  formant  rassort  pour 
maintenir  les  cartouchesi.  Le  chargeur  est  donc  ouvert  par  le 
bas ,  les  cartouches  n'étant  retenues  que  par  l'élasticité  de  k 
lame  l  et  deb  griflfes  ^ 

Le  chargeur  étant  dans  la  position  indiquée  par  le  tracé 
fin,  figv  13  V  il  suffit  de  presser  avec  le  pouce  de  k  main 
droite  sur  la  cartouche  supérieure  pour  les  introduire  toutes 
dans  le  aMigasin  i>,  oà  elles  août  retenues  par  k  bascule  à 

Le  remplissage  éù.  chafegeur  s'efèns  evec  k  plus  grande 
kcilité,  6g.  ao. 

On  le  tient  de  la  main  gauche,  et,  pendant  que  l'index 
écarte  k  lame  h  on  pkee  suceessiveaaent  ks  cartouches  avec 
k  main  droite^  et  on  iea  kit  glisser  à  ^and  dans  k  gout- 
tière m 

lies  cartouches  sont  tnaiilteiiuès  dans  le  uM^iesin  par  k 
bascule  d  articuléeaut  une  plaque  e  kêérakusent  à  la  boite  de 
cula^e  et  retenue  à  l'intérieur  de  la  boite  par  un  ressoi*t 
{dat/qui  presse  sur  êilow  Peur  déebargerk  magasins  il  suffît 
d*okércel*  une  pression  enr  k  kkn  ^  de  la  basedie  pour  faire 
rentrer  cette  dernière  danaaon  logetneni  A,  6g.  12  et  i5,  et 
les  cartouches  sautent  d'elles-mêmes  hors  du  magasin,  sous 
rimpidsien  du  ^taunaperteiu'  Af% 

L'arrêt  du  fonctionnement  du  magaain  est  «btentt  de  k 
manière  suivante  : 

La  bascule  d  est  articulée  sur  la  j^que  &,  qui  peut  pivoter 
autour  de  la  vis  i  et  dans  laquelle  est  pratiquée  une  fenêtre  A. 
Un  ergot  m ,  faisant  partie  du  levier  n  et  excentré  par  rapport 
au  pivot  de  ce  \evier,  pénètre  dans  k  kuêtre  A.  On  oouiprend 
qties  suivant  k  position  en  avant  ou  eu  arrière  du  ktrier  n, 
qu'on  manoeuvre -à  l'aide  du  bouton  i^  k  plaque  a  pivotant 
autour  de  i  s'abaissera  ou  ae  relèvera  en  eutrâiaant  la  baa- 
cdk  dt  laquelle t  pressant  sur  k  cartouche  adpérieure,  k 
sdustraira  à  l'action  de  la  tête  mobile  ou  lui  permettra  d'être 
poussée  dans  la  chambre  par  celte  dernière.  Le  kvier  n  étant 
poussé  en  avcait,  la  bastukd  abaiase4es  èarkuches.,  le  maga- 
sin ne  'foootionne  pas  et  en  |ie«t  tirer  oâaip  par  coup^ 

fin  résumé,  je  revendique  les  |Mr£sctionneeMfeftU  ci^iessus 
décrits  que  j'ai  apportés  à  «len  syatème  de  Auil  A  seagasia , 
consistent  essentielkHient  dans  k  confeetion  d'un  ohaigeur 
ouvert  par  le  bas,  de  manière  à  permettre  de  vider  les  car*- 
touchea  de  oe  chargeur  dates  le  magasin,  sans  l'y  introduire 
lui-Bième,^nai  que  dans  k  nouveau  mode  de  bascule  per- 
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mettant  4a  dëoliarger  h  mê§mn  <l*im  seid  coup,  kidît«  )i«#r 
cille  combioée  aveo  uae  plaque  oiciltaiite  permettant  d'întevr 
rompre  ou  de  rétablira  volootë  le  foiH^pnnemeiitdu  magasin 
comme  il  a  été  e^ipliqué  plui  haut. 

Le  tout  avec  fiNBuiié  d*ea  varier  |e#  fora^,  matières  el  di» 
mensions. 

3*  AoBiTKHi  en  date  dn  i*'  ioptaBibre  1890. 

Pi.  XV,  fig.  21  k  a8. 

J'ai  apporté  à  mon  système  de  ftiaii  à  magaftin  des  perfasr 
tionnements  qui  en  rendent  le  mécanisme  plus  simple,  la 
manœuvre  plus  £mle  et  le  ibnctio«oement  pins  nûp. 

Lea  cartouches  sont  iotvoduites  en  chapelet  par  le  fond  de 
la  boite  culasse  ;  mais,  au  lieu  d*eKpulfer  le  chargeur  vide  pat 
le  même  endroit,  en  le  faisant  saviter  bon  du  magasin  avant 
de  le  remplacer  par  un  chargeur  plein  «  je  dispose  le  fond  du 
magasin  avec  une  ouverture  destinée  à  lui  donner  passage 
lors  de  Tîntroductioa  du  chargeur  plein,  qui  pcusse  ainsi 
celui  qui  est  vide  et  vient  prendre  sa  place;  mais,  poiir  éinter 
les  inconvénients  graves  qui  résultent  d'une  o«verture  per- 
manente du  fond  du  magasin^  je  dispose  une  petite  portiète 
à  ressort  qui  ne  s*ouvre  que  sous  Ja  pression  du  ehargeur  vide 
poussé  par  le  chargeur  plein.  La  présence  de  cette  portière 
empêche  la  boue^  la  poussière,  la  pluie,  etc.,  de  détériorer 
TintérieuF  du  Hiagasîn. 

L  arme  est  en  outre  êompWée  par  deux  boutons  de  ma- 
nœuvre, dont  Tun  (iaît  abaisser  ie  chargeur  verale  fond  du 
magasin,  pour  soustraire  les  cartouches  à  laction  de  la  tète 
mobile  daps  le  mouvement  en  avant  de  celle-ci ,  ce  qui  per* 
met  de  tirer  coup  par  coup  en  conservant  le  magasin  rempli 
en  totalité  ou  en  partie  ;  le  second  a  pour  objet  de  laisaer  sor- 
tir par  ie  haut  le  chapelet  de  cartouches  avant  de  a*en  être 
servi  ou  de  Tavoir  épuisé. 

Ces  deux  manœuvres  se  font  par  le  même  organe,  disposé 
pour  être  actionné  de  deux  feçons  différentes  par  les  deux 
boutons  dont  il  a  ét^  question  ci-dessus. 

Cet  organe  comprend  une  sorte  de  fourche  à  deux  branches 
qui  retient  le  chargeur  par  une  saillie  latérale  de  ce  dernier 
et  empêche  les  cartouches  de  sortir  entièrement  du  magasin 
sons  Taction  du  transporteur.  Elle  peut  basculer  autour  de 
son  extrémité  postérieure  pour  Interrompre  le  fonctionne- 
ment du  magasin  «  en  abaissant  le  chargeur  y  contenu,  ou  en- 
core en  écartant  ses  deux  branches  antérieures ,  ie  chargeur 
devient  libre  et  peut  sortir  du  magasin  sous  la  pression  des 
ressorts  du  transporteur. 

Le  dessin  représente  un  ftisil  à  y^rr(>^  m^\  de  cp»  perfec» 
tionnements. 
Fig.  iu  eonpe  longitudinale  dn  mAranismni 
Fig.  22 ,  plan. 

Fig.  a3  et  34  «  élévation  latérale  du  côté  gauche  de  i  arme 
et  plan  par-dessou$  de  la  boite  de  culasse* 

Le  magasin  A,  placé  sous  la  boite  de  culasse  B,  est  assem- 
blé avec  la  sous-garde  C  par  un  trou  D  à  queue  d*aronde,  qui 
permet  à  l'ensemble  de  former  un  tout  solide  et  rigide  cpioîw 
que  facâie  à  démonter.  Les  oartouches  se  rendent  du  maga* 
sin  à  la  boite  de  culasse  par  les  évidoments  jS  de  la  baite 
et  F  de  la  monture,  lorsqu'elles  sont  poussées  par  le  trans- 
porteur l&. 

Le  chargeur  H,  représenté  fig.  a  5  et  26  et  en  tracé  #a 
fig.  ai,  est  symétrique  et  présente  deux  oreâles  a,  une  de 
chaque  côté ,  de  manière  à  le  retenir  contre  Tune  des  branches 
de  la  fourche  rectangulaire  J,  retenue  par  la  mortaise  b  à 


son  arrière  sous  la  boite  de  classe.  Le  chargeur  étant  symé- 
trique, Tuné  des  oreilles  a  s  accrod^  toujours  à  Tune  des 
branches  c  de  la  fourche,  lorsque  le  chargeur  tend  à  remon- 
ter sous  la  pression  du  transporteur  qui  pousse  vers  le  haut 
la  cartouche  inférieure.  On  n*a  donc  pas  à  se  préoccuper 
du  sens  de  Tintroduction  de  ee  chargeur  dans  le  magasin. 

Lorsqu'on  veut  conserver  le  magasin  prêt,  sans  cependant 
s*en  servir,  on  abaisse  la  fourche  J  par  Tintermédiaire  du 
bouton  de  manœuvre  d,  placé  sur  le  côté  gauche  de  Tanne. 
Oe  bouton  d  est  fixé  sur  un  levier  oscillant  e  portant  une 
coulisse/,  excentrée  par  rapport  à  Taxe  d*oscillation  ^  du  le- 
vier e;  nn  ergot  g,  faisant  saillie  latéralement  sur  le  côté 
gauche  de  la  fourche  J,  pénètre  dans  la  coulisse/ et  entraine 
la  f>uffche  J  dans  son  mouvement  lorsqu'il  s'abaisse  quand  on 
manoanvre  la  oouibse/»  en  poussant  le  bouton  d.  La  fourche  J 
s'abaisse  vers  l'avant  (voir  le  tracé  fin  fig.  aS)  en  pivotant 
autour  de  son  arrière  à  cause  dn  jeu  existant  entre  ce  dernier 
et  la  mortaise  h  qui  le  retient;  par  ce  mouvement  la  branche 
de  la  fourche  sur  laqu^le  pressait  lune  des  oreilles  c  force 
le  chargeur  à  se  rapprocher  du  fond  du  magasin  en  entraî- 
nant les  cartouches  pour  les  soustraire  À  Taction  de  la  tète 
mobile. 

Pour  rendre  libre  le  chargeur  plein  ou  incomplètement 
vide,  après  avoir  ouvert  la  culasse  de  I>rnie,  on  fait  écarter 
l'une  de  Tautre  les  deux  branches  c,  au  moyen  de  la  came 
double  fc  «  manoQuvrée  par  le  petit  levier  l,  qui  fait  corps  avec 
Taxe  veiiieal  m  et  dont  on  pousse  en  avant  le  bouton  z.  La 
eame  k,  en  tournant,  introduit  sa  partie  la  plus  large  entre 
les  deux  branches  de  la  fourche,  ce  qui  a  pour  effet  d'écarter 
les  branches  e  et  de  soustraire  l'oreille  a  du  chargeur  à  la  re- 
tenue de  la  fourche;  le  transporteur  chasse  alors  le  charg^ir 
vers  le  haut  et  le  fait  sortir  de  l'arme,  en  agissant  sur  la  derr 
nière  oartoudie. 

Le  pivot  supérieur  n  de  l'axe  m  fait  saillie  dans  la  boite  de 
tulaase  et  remplace  l'éjecteiir  ordinaire. 

Le  magasin  A  présente  à  l'arrière  une  ouverture  de  dimen-* 
sion  suffisante  pour  laisser  passer  ie  chargeur  vide.  Cette  ou* 
verture  est,  en  temps  ordinaire,  obfturéepar  une  porte  K  qu'un 
ressort  o  maintient  fermée. 

Les  extrémités  du  ressort  à  boudin  a  sont  respecdvement 
encastrées  dans  la  douille  p  de  la  portière  K  et  dans  une  en- 
coche q  de  la  plaquette  r,  qui  fait  corps  avec  le  pivot  s  et  qn'oH 
maintient  en  place,  une  fois  le  ressort  iMUidé  au  moyen  de  la 
vis  w,  fig.  37  et  a8. 

Lorsque  le  chargeur  oonienu  dans  le  magasin  est  épnisé 
on  fntrodnit  par  la  boite  de  enlasse  un  nouveau  chargeuf 
plein,  qui  vient  s'appuyer  sur  l'autre,  en  passant  par  les  on^ 
vertures  JB  et  6. 

On  pousse  vivement  à  fond  le  chargeur  plein,  qui  pénètre 
dans  le  magasin  en  chassant  devant  lui  lé  chargeur  vide;,  qui 
pi^e  6  travers  le  fond  du  magasin  en  ouvrant  la  porte  JC} 
cette  dernière  revient  automatiqueinen^  k  sa  place  sous  l'adi 
tion  de  son  ressort  de  rappel  0.  Pour  faire  sortir  le  chai^Ui 
ride  de  cette  manière,  il  est  nécessaire  d'opérer  vivement 
afin  de  permettre  à  la  porte  de  s'ouvrir  assez  pour  le  passage 
du  chargeur. 

Lorsque  les  cartouches  dn  magasin  sont  brûlées ,  si  l'on  veul 
simplement  retirer  le  chargeur  vicie  sans  en  introduire  mm 
autre  plein  k  sa  place,  on  peut  la  pousser  avec  ie  doigt  qu'oui 
y  introduit  à  travers  la  boite  de  aulasse  ou  encore  on  opèn 
sur  le  bouton  de  manœuvre  z  qu'on  pousse  en  avant  pouit 
ftdre  écarter  les  deux  branches  da  la  fourche  J,  comme  ila  été 
expliqué  ci-dessus. 
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On  reUre  alors  )e  chargeur  par  ie  haut,  en  l'enlevant  avec 
un  doigt  introduit  dans  le  magasin,  à  travers  la  boite  de  cu- 
lasse. 

En  résumé,  je  revendique  les  perfeK^tionnements  ci-dessus 
décrits,  présentant  comme  caractères  distinctifs  essentiels  : 

1°  L'emploi  d*une  porte  à  ressorts  se  fermant  automatique- 
ment et  s'ouvrent  pour  laisser  passer  le  chargeur  vide  lors- 
qu'on en  introduit  un  autre  plein  dans  le  magasin; 

2"*  La  disposition  d'arrêt  de  cartouche,  qui  consiste  dans 
nne  plaque  à  fourche  qui  agit  sur  le  chargeur  pour  l'abaisser, 
dans  le  hut  de  soustraire  les  cartouches  à  l'action  de  la  tète 
mobile  lorsqu'on  veut  interrompre  le  fonctionnement  du  ma- 
gasin; 

3°  Le  mode  de  déchargement  du  magasin  ou  moyen 
de  la  même  fourche,  dont  on  fait  écarter  les  branches  pour 
dégager  le  chargeur  qui  saute  à  travers  la  boite  de  culasse 
sous  l'impulsion  du  transporteur; 

4**  La  construction  d'un  chargeur  symétrique  muni  de  deux 
oreilles  latérales,  dont  Tune  vient  toujours  s'appuyer  au-des- 
sous de  l'une  des  branches  de  la  fourche  ci-dessus  désignée, 
pour  maintenir  les  cartouches  dans  le  magasin. 

Le  tout  avec  faculté  d'en  varier  les  formes,  matières  et  di- 
mensions. 

A*  ADDrnoif  en  date  du  i8  juiïlet  1891. 

PI.  XVI,  fig.  39  à  36. 

Je  viens  consigner  dans  la  présente  addition  quelques  per- 
fectionnements que  j'ai  apportés  à  mon  système  de  fusil  à 
magasin. 

Ces  perfectionnements  consistent  essentiellement  dans  la 
disposition  d'une  came  de  manœuvre  et  d'un  levier  destiné 
à  opérer  au  moyen  d'un  seul  bouton  l'abaissement  du  char- 
geur pour  conserver  le  magasin  rempli  tout  en  tirant  coup 
par  coup,  le  relèvement  de  ce  chargeur  pour  permettre  le  tir 
à  répétition,  et  l'expulsion  du  chapelet  de  cartouches  quand 
.  on  veut  décharger  l'arme  sans  avoir  tiré  ou  lorsque  le  maga- 
sin n'est  pas  épuisé. 

Fig.  29,  coupe  longitudinale  de  la  boite  de  culasse. 

Fig.  3o,  coupe  transversale. 

Fig.  3i,  plan  par-dessous. 

Fig.  3a ,  élévation  latérale  du  mécanisme  vu  du  côté  âa 
bouton  de  manœuvre. 

Au-dessous  de  la  boite  de  culasse  A  est  articulé  dans  le  te- 
non de  recul  B  un  levier  C  (  représenté  à  part  en  élévation 
et  en  plan  fig,  33  et  34),  dont  l'extrémité  antérieure  présente 
on  bec  a,  destiné  à  agir  sur  celui  des  ergots  b  du  chargeur  D, 
qui  se  trouve  de  son  côté.  Le  chargeur  étant  symétrique,  il  y 
a  toujours  un  des  ergots  b  en  contact  avec  le  bec  en  biseau  a 
du  levier  C. 

Un  bouton  en  saillie  c,  faisant  corps  avec  le  levier  C,  pé- 
nètre dans  une  rainure  hélicoïdale  d  de  la  came  de  ma- 
nœuvre E  montrée  à  part  en  vue  de  face  et  d'arrière,  fig.  35 
et  36. 

La  came  E  est  munie  d'un  petit  levier  e  portant  le  bouton 
de  manœuvre  F. 

L'arme  étant  chargée,  le  transporteur  G  agit  sur  la  dernière 
des  cartouches  pour  la  faire  monter  vers  l'puverture  H  de  la 
boite  de  culasse,  l'ergot  b  dn  chargeur  est  donc  pressé  contre 
le  bisean  a  du  levier  C,  ie^d  peut  prendre  un  léger  mouve- 
ment dans  le  sens  vertical  autour  de  son  articulation  h  dans 
le  tenon  de  recuL 

Dans  la  position  montrée  fig.  1  et  a  »  l'arme  fonctionne  à 
répétition.  Si  l'on  pousse  le  bouton  de  manœuvre  F  vers  la 
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crosse  (dans  la  position  inverse  de  cdle  qui  est  représentée}, 
la  came  de  manœuvre  E  tourne  d'environ  90  degrés ,  et  le 
bouton  c  du  levier  C,  entraîné  par  la  rainure  hélicoïdale  d, 
s'abaisse  en  entraînant  avec  lui  le  levier  qui  le  porte,  ce  qui 
a  pour  résultat  d'abaisser  le  chargeur  en  contact  avec  lui  par 
son  ergot  b  qui  presse  sur  le  bec  a  du  levier. 

Dans  cette  dernière  position ,  la  cartouche  supérieure  est 
soustraite  à  l'entraînement  de  la  tète  mobile,  et  l'arme  peut 
fonctionner  coup  par  coup. 

Le  levier  C  présente,  en  outre,  un  teton  k,  sur  lequel 
peut  agir  un  bouton  l  qui  fait  corps  avec  la  came  de  ma- 
nœuvre S. 

Lorsque  la  came  est  dans  la  position  montrée  fig.  39,  il 
suffit  d'appuyer  sur  le  bouton  F,  la  came  tourne  un  peu  en 
faisant  presser  son  bouton  /  sur  i'ergot  k  du  levier  C,  et  ce 
dernier,  faisant  légèrement  ressort,  s'efiace  latéralement,  en 
faisant  rentrer  son  extrémité  a  dans  son  logement;  il  en  ré- 
sulte que  l'ei^ot  b  du  chaleur  échappe  au  biseau  a,  et  le 
chargeur  n'étant  plus  retenu  est  poussé  hors  du  magasin  par 
le  transporteur. 

L'introduction  d'un  chargeur  plein  et  l'expulsion  dn  char- 
geur vide  par  la  portière  à  ressort  placée  an  fend  du  magasin 
s'opèrent  exactement  de  la  manière  décrite  dans  la  précédente 
addition. 

En  résumé,  je  revendique  les  perfectionnements  ci-dessus 
décrits  consistant  essentiellement  dans  la  disposition  d'un 
levier  articulé  et  faisant  légèrement  \essort  dans  le  sens  la- 
térsd,  ce  levier  agissant  sur  le  chargeur  et  actionné  par  une 
came  mue  par  un  bouton  de  manœuvre  permettant  d'effec- 
tuer soit  le  tir  à  répétition,  soit  le  tir  coup  par  coup, 
soit  l'expulsion  du  chargeur  plein  ou  incomplètement  vide. 

Le  tout  avec  (acuité  d'en  varier  les  formes,  matières  et  di- 
mensions. 


Brevet  h'  176890,  en  date  du  39  juin  1886, 

A  M,  PiCABD,  pour  an  système  defasil  de  chasse  à  deux 
temps  de  charge. 

Addition  en  date  du  3i  janvier  1889. 


Brevet  n*  181656,  en  date  du  19  février  1887, 

A  la  Société  française  des  munitions  de  chasse,  de 
TIR  et  de  guerre,  pour  an  noavel  appareil  H amorce  pour 
douilles  à  percussion  centrale. 

Addition  en  date  du  a6  mai  1889,  publiée  tome  LXV. 


Brevet  n*  181777,  en  date  du  34  février  1887, 

A  M»  Nouvelle,  pour  une  nouvelle  disposition  de  sous- 
garde  renfermant  le  mécanisme  percutant  néaessaire  auw 
armes  à  chiens  intérieurs  {dites  sans  chiens  ou  hammerless) 
et  à  canon  simple  ou  double. 

Additions  en  date  des  ô  avril  et  17  août  1889,  publiées 
tome  LXV, 
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^OVBT  n*  1S995S ,  en  date  da  i*' juin  1887, 

A  M.  PoiLVACHE,  poar  un  nouveàà  système  d'arme  à 
air  comprimé. 

Addition  en  date  du  17  octobre  1889. 
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BaBVBT  n*  1931 18 ,  en  date  du  31  septemlne  1888, 
A  M.  Chàrbièee,  pour  une  nouvelle  bourre  de  fusil  en 
carion^cuir. 


Brbvst  n*  185549,  en  date  du  sg  août  1887, 

A  MM,  Passlkr  et  Seidl,  poar  an  pistolet  à  répétition, 
système  Passler. 

Addition  en  date  du  27  avril  1889  «  publiée  tome  LXV. 


BttBTBT  n*  186977,  en  date  du  37  octobre  1887, 
A  MM.  Blachon  et  Mimabd,  poar  un  nouveau  fusil  de 
chasse. 

Addition  en  date  du  24  juillet  1889,  publiée  tome  LXV. 


Brbvbt  n*  187933,  en  date  du  5  décembre  1887, 

•   A  M.  Darne,  pour  un  fusil  sans  chien,  à  canon  fixe  et 
culasse  mobile,  avec  ou  sans  éjectear  automatique. 

Addition  en  date  du  ai  mai  1889,  publiée  tome  LXV. 


BRBtBT  n*  187450,  en  date  du  10  décembre  1887, 

A  M,  Berger  ,  pour  des  perfectionnements  auac  pistolets- 
revolvers. 

Addition  en  date  du  19  janvier  1889,  publiée  tome  LXV. 


Brbvbt  n*  188393 ,  en  date  du  3o  janvier  1888, 

A  M.  Laratut,  pour  un  verrou  de  sûreté  pouvant  s'ad- 
apter aux  fusils  de  chasse  de  tous  systèmes. 

Addition  en  date  du  aS  janvier  1889. 

Brbvbt  n*  193109,  en  date  du  3o  juillet  1888, 

A  M.  Daudeteau,  pour  un  fusil  à  répétition  perfectionné 
à  tir  rapide. 

Addition  en  date  du  3o  octobre  1889,  publiée  tome  LXIX. 


Brbvbt  n*  193838 ,  en  date  du  8  septembre  1888 , 

A  MM.  Clair,  pour  un  système  qui,  appliqué  aux  fusils 
à  répétition,  en  général,  en  rend  le  fonctionnement  auto- 
matique. 

Addition  en  date  du  10  janvier  1889,  publiée  tome  LXIX. 


Additions  en  date  des  18  et  ao  septembre  1889. 


Brbvbt  n*  193616,  en  date  du  i3  octobre  1888, 
A  M.  Rousseau,  pour  un  fusil  à  répétition  dit  cratère. 

Addition  en  date  du  4  octobre  1889. 


Brbvbt  n*  193806,  en  date  du  3o  octobre  1888, 
A  M.  MiLOVAifOviTCH-KoKA,  pour  un  système  de  char- 
geur pour  le  chargement  rapide  des  fusils  se  chargeant  par 
la  culasse. 

Addition  en  date  du  aa  janvier  1889,  publiée  tome  LXIX. 


Brevet  n*  194331,  en  date  du  a6  noyembre  1888, 
A  M.  RouzAY,  pour  un  fusil  électrique  à  répétition. 

Addition  en  date  du  a5  février  1889. 


Brbvbt  n*  195317,  en  date  du  1 1  janvier  1889, 
A  M.Laplancbe,  pour  une  bourre  extensible  à  enveloppe 
lubrifiante  évitant  la  déperdition  des  gaz  dans  les  cartouches 
pour  fusils  de  chasse  et  autres. 


,  Brbvbt  n*  195404,  en  date  du  17  janvier  1889, 

A  M.  Wollschlegel,  pour  des  perfectionnements  aux 
:    carabines  du  système  Martini. 


Brbvbt  n*  195433,  en  date  du  19  janvier  1889, 
A  M.  LoRENZQ,  pour  un  fusil  hammerless. 


Brbvbt  n*  195504,  en  date  du  31  janvier  1889, 

A  M.  Garrigosa  y  Borrell,  pour  des  croix  pour  cou- 
teaux de  montagne  pour  armer  dans  les  escopettes  de  deux 
canons. 


Brevet  n*  195566,  en  date  du  33  janvier  1889, 

À  M.  Farini,  pour  un  nouveau  fusU-machine  (machine 
gun)  composé  par  des  fusils  ordinaires. 


Brevet  n*  195836 ,  en  date  du  h  février  1889, 
A  M.  RiTTER,  pour  un  nouveau  système  de  lavoir  dé- 
montabh  servant  à  l'astiquage  de  l'intérieur  du  canon  des 
armes  à  feu. 
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BKifsff  n*  10S803  V  en  date  en  6  fèrrier  1889, 
A  M.  Mamgâ,  pour  wn  nomotau  $ystèm$  dêfoiil  se  char- 
geant par  la  cuUÛse. 

BaiTBT  n*  190040,  en  date  da  13  février  1889, 
A  M.  Wrigel,  pour  un  système  de  tuhe  permettant  de 
tirer  les  cartouches  à  halle  dans  les  fusils  de  chasse. 


Briyet  n*  I9<(S^,  en  date  da  a6  fënier  1889, 
A  M.  Pktkrs,  pour  des  perfectionnements  aux  machines 
à  charger  les  cartouches, 

Brbybt  n*  I0Ô321,  en  date  da  96  février  1889 , 
A  M.  Pkters,  pour  des  perfectionnements  au  mécanisme 
à  charger  les  cartouches  et  plus  particulièrement  au  méca- 
nisme à  fournir  les  douilles  et  la  charge  ou  balle  au  méca- 
nisme de  chargement. 

Brbvet  n*  196633,  en  date  du  1 1  mars  1889, 
A  M.  Arroinavi,  pour  un  concentrateur  pour  le  tir  des 
fusils  de  chasse. 

« 
Brsvet  n*  196775,  en  date  da  18  mars  1889, 
A  MUL  GjâLLWKY  et  MiifSFiMiD,  pour  des  perfectionne^ 
menis  aux  marqueurs  ou  compteurs  pour  le  tir  en  général, 
pouvant  s'appliquer  à  des  attaches  de  devant  pour  fasiU,  de 
manière  à  former  une  attache  et  un  marqueur  combinés. 


Brkvbt  n*  196843 ,  en  date  du  30  mars  1889 , 
A  M.  Gbindley,  pour  des  perfectionnements  aux  appa- 
reils auxiliaires  pour  faciliter  Vinstruction  du  visé  dans  les 
exercices  préparatoires  du  tir. 
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Riunm  tt*  l«7714.  «1 4ite  d«  a6  mE  tBSg* 
A  M.  jÊÂNFUMMUtt  pour  un  appareil  de  tir  aatomatifue. 


Brevet  n*  197091,  en  date  da  3o  mars  1889, 
A  M.  Tramont,  pour  un  nouveau  fusil  de  guerre  ou  de 
chasse. 

Brevet  n*  197150,  en  date  du  3  avril  1889, 
A  M.  MiLOVANoriTCH ,  pour  un  système  de  culasse  mo^ 
hUe  à  cylindre  de  fermeture  et  à  mouvement  rectiligne  de 
la  manotte. 

Brevet  n*  197154,  en  date  du  3  avril  1889, 
A  M.  Darvall,  pour  des  perfectionnements  aux  fusils  et 
armes  portatives  à  deux  canons. 


BnvBT  n*  197S3S ,  en  date  du  9  avril  1889^ 
A  M.  Passa,  pour  un  tireur  de  ficelle  mécanique  pour 
miroirs  à  alouettes. 


BRETBTn*  198185,  eadme do  iS mai  1B89, 
A  M*  Blanc,  pour  un  nouveau  fusil  dit  es^elsior. 


Brevet  n*  198180,  en  date  da  i3  mai  1889 , 
A  M.EwART,  pour  un  procédé  pour  garantir  de  Vosy da- 
tion et  ornementer  les  canons  du  fusil  et  autres  objets. 


Brevet  n*  198445,  en  date  da  a5  mai  1889, 

A  M.  EmMMiOMt  pour  on  visière  pour  petites  armes  à  feu 
et  pièces  d! artillerie  pour  points  de  mire  fixes  et  mobiles. 


Brevet  n*  198758,  en  date  da8  juin  1889, 
A  M.  SoLBRiG,  pour  un  nouveau  système  de  cartouches 
à  deux  portées  pour  fusils  de  chaue  de  n'importe  quel  ca- 
libre. 


BavvxT  D*  199004 ,  en  date  du  Ji5  juin  1889, 
A  M»  Ravel,  pour  un  extracteur  d! étais  de  revolver. 


Brevet  n*  199393,  en  date  du  i**  juiHet  1889, 
A  M.  JAifSEif,  pour  des  perfecthunements  à  la  construc- 
tion des  coMons  d! armes  àfeu^ 


Brevet  n*  199411,  en  date  d«  5  JuiHet  1889, 
A  M.  Pfbiffer,  pour  un  appareil  de  chasse  dit  furet  ar- 
tificiel et  ses  applications. 

Brevet  n*  1996S0,  en  dste  da  19  JoiKet  1889, 
A  M.  SoLBRJO,  pour  un  mécanisme  permettant  de  rem^ 
placer  instantanément  Vwne  par  taxttre  la  percassien  cen- 
trale et  la  percussion  périphérique  dans  les  armes  à  feu 
portatives. 
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plicable à  tout  fusil  à  répétition  automatique  et  spécialement 
à  tout  revolver  dont  il  supprime  le  barillet. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  Et  PROCÉDÉS 

POUR   LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉOIME  DE  LÀ  LOI  DU  5  JUILLET  18&4. 


Amnéb  1889. 


Tout  Lxxm. 


ARQUEBUSERIE  ET  ARTILLERIE. 


2.  CANONS. 


Brbybt  d*  180578,  en  date  du  29  décembre  1886 , 
A  M.  Canet,  pour  un  système  de  canon  à  tir  rapide. 
Ce  qui  suit  est  une  a*  addition  en  date  du  18  novembre  1889. 


(Extrait.) 


PLI. 


La  présente  addition  a  pour  objet  divers  perfectionnements 
dont  la  description  suit  et  qui  ont  trait  à  de  nouvelles  disposi- 
tions des  organes  d*ouverture,  de  mise  de  feu  et  d*extrac- 
tion. 

Fig.  1  et  a,  vue  arrière  et  coupe  horizontale  du  premier 
dispositif  que  j'emploie. 

La  vis  de  culasse  Â,  cylindrique  ou  conique,  est  supportée 
comme  précédemment  par  un  volet-console  B  pivotant  au- 
tour de  la  charnière  C. 

La  console  porte  une  rainure  longitudinale ,  dans  laqudle 
glisse  un  coussinet  portant  Taxe  du  levier  de  manceuvre  ;  sur 
cet  axe  est  monté  un  doigt  a  qui  s'engage  dans  un  évidement  6 
de  la  vis  de  culasse.  Sur  le  même  axe  se  trouve  fixée  une 
came  dentée  ou  fraction  de  pignon  excentré  e,  pouvant  en- 
grener avec  la  crémaillère /«  placée  sous  le  plateau  delà  con- 
sole. 

Dans  ces  conditions ,  le  levier  de  manœuvre  étant  appuyé 
sur  la  tranche  de  culasse,  pour  ouvrir  la  culasse ,  on  ramène 
ce  levier  en  arrière. 

Pendant  les  premiers  instants  du  mouvement  «  le  doigt  a 
fait  décrire  à  la  vis  la  fraction  de  tour  nécessaire  pour  déga- 
ger les  secteurs  en  prise,  et  le  secteur  denté  e  est  venu  dans 
la  position  e'.  Le  mouvement  du  levier  continuant,  la  came  c 
se  développe  sur  la  crémaiUère  /  et  entraine  dans  son  mouve- 
ment de  recul  la  vis  de  ctilasse,  jusqu'au  moment  où  le 
coussinet  vient  buter  contre  l'extrémité  de  la  coulisse.  Sous  la 
même  impulsion,  la  console,  qui  tourne  ensuite  autour  de  la 
charnière  c,  dégage  l'ouverture  de  la  chambre. 

Fig.  3  et  4,  vue  en  arrière  et  coupe  horizontale  d'un  autre 
dispositif  dont  la  description  suit 

La  vis  de  culasse  porte  à  sa  partie  inférieure  une  crémail- 
lère g,  recevant  son  mouvement  d'un  pignon  h,  monté  sur 
l'axe  du  levier  de  manœuvre. 

Ces  organes  ont  pour  but  de  faire  décrire  à  la  vis  de  culasse 
le  1/8  de  tour.  « 

Le  levier  se  prolonge  par  un  bras  1  qui  s'appuie  sur  la  face 
arrière  du  canon  et  qui  sert  de  point  d'appui  pour  faire  recu- 
ler la  vis  de  culasse  sur  la  console. 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXIII  (nonv.  série). 


Les  mouvements  d'ouverture  s'opèrent  toiijours  de  la  même 
fistçon. 

Fig.  5,  coupe  verticale  de  la  culasse  avec  un  dispositif  de 
niise  de  feu  âectrique. 

Fig.  6,  vue  arrière  de  cette  même  culasse. 

Fig.  7,  coupe  horizontale  du  canon ,  ainsi  qu'une  nouvelle 
disposition  dVxtraction. 

Fig.  8  et  9,  organes  de  mise  de  feu  électrique. 

Fig.  10,  nouvelle  disposition  de  mise  de  feu  pour  étoupilles 
à  percussion  centnde. 

Sur  la  face  arrière  du  canon,  fig.  6,  une  borne  d'attache  jf 
fixe  un  conducteur  à  deux  fils  à  la  bouche  à  feu. 

Ce  conducteur  se  sépare,  pour  permettre  l'attache  de  cha- 
cun des  deux  fils  à  leur  borne  correspondante  m  et  n  ^  fixée 
sur  le  volet  de  la  vis-culasse.  La  borne  n  est  en  contact  direct 
avec  le  métal  du  canon. 

La  borne  m,  au  contraire,  fixée  dans  un  logement  k,  est 
isolée  du  vc^et  par  une  douille  en  ébonite  et  se  prolonge  par 
un  butoir  0  qui  se  met  en  contact  avec  la  tige  p,  fixée  dans  la 
vis  de  ctilasse,  et  isolé  de  cette  dernière  également  par  une 
douille  en  ébonite  q. 

La  tige  p  porte  en  son  extrémité  une  douille  dans  laquelle 
passe  la  tige  centrale  r,  dont  le  contact  sur  l'étoupille  est  as- 
suré au  moyen  de  la  pression  d'un  ressort  agissant  sur  cette 
tige  par  l'intermédiaire  d'une  pièce  en  ébonite  s. 

Le  fonctionnement  en  est  donc  facile  et  simple. 

Lorsque  la  vis-culasse  est  fermée,  la  tige  p,  qui  est  mobile 
avec  la  vis ,  vient  se  mettre  en  contact  avec  le  butoir  0  de  la 
borne  m;  on  est  donc  certain  que  la  mise  de  feu  ne  pourra 
pas  se  produire  dans  une  autre  position ,  puisque  le  courant 
ne  peut  s'établir  que  si  la  culasse  est  fermée. 

Il  suffit  alors  d'agir  sur  un  commutateur  pour  mettre  le 
feu. 

Ces  dispositifs  jouent  ainsi  le  rôle  d'appareils  de  sûreté. 

L'extracteur  représenté  fig.  6  et  7  se  compose  d*un  coulis- 
seau  glissant  dans  une  rainure  pratiquée  dans  un  secteur  vide 
du  canon. 

n  porte  à  l'une  de  ses  extrémités  la  griffe  t,  destinée  à  ex- 
traire la  douille,  à  l'autre  extrémité  un  talon  a,  sur  lequel 
s'appuie  l'une  des  extrémités  d'un  levier  double  monté  sur 
Taxe  d'articulation  du  volet-console. 

Ce  levier  est  actionné,  &  son  extrémité  opposée,  par  une 
butée  X,  fixée  sur  le  volet. 

Lorsque,  par  suite  du  mouvement  du  levier  de  manœuvre, 
la  vis  commence  à  dégager  complètement  l'ouverture  de  la 
chambre,  le  taquet  x  vient  frapper  brusquement  le  levier 
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double  qui  agît  sur  le  taloa  a  de  Textracteur  et  le  chasse  en 
arrière,  en  entraînant  la  douille  hors  du  canon. 

Cet  extracteur  est  limité  dans  sa  course  par  le  talôa  da 
levier  double  v,  qui  s^engage  dans  Tévidement  y,  la  course 
du  levier  double  étant  elle-mèoie  limitée  par  le  plan  in- 
cliné z,  praliquë  dans  le  canon  et  contre  lequel  il  vient 
buter. 

Un  seul  extracteur  est  figuré  sur  le  plan  ;  il  est  dair  que  je 
puis  en  pincer  deux  ou  même  trois,  suivant  rinaportanoe  de 
la  douille  à  extraire;  il  suffira  de  relier  les  extracteurs  supplé- 
mentaires par  des  leviers  ou  par  toute  disposition  mécanique 
au  ievMT  de  raalwiBtaiir  pfwcipai  om  à  eet  eAUwUicut  M- 
même. 

Dans  la  figure  lo,  le  bloc  de  culasse  est  traversé  au  centre 
par  une  tige  r',  formant  percuteur  et  recevant  son  mou- 
vement d*un  ressort  q*,  auquel  la  bague  s*  sert  de  point 
d*appui. 

La  tige  du  percuteur,  dont  le  diamètre  eti  plus  grand  à  Tar- 
rière,  porte  Tarticulation  d'un  linguet  t',  sur  lequel  agit  on 
ressort  u\ 

Un  levier  double  de  mise  de  feu,  monté  sur  une  oreille  de 
Técrou  de  la  tige  et  qui  porte  un  bee  v\  est  maintenu  en  con- 
tact du  linguet  t'  par  ie  ressort  m';  ce  levier  est  maintenu 
dans  la  position  du  dessin  par  un  ressort  w'^  qui  agît  sur  un 
talon  de  ce  levier  i\  par  Tintermédiaire  de  la  tige  y\ 

La  tige  de  ressort  /  ne  peut  effectuer  le  mouvement  de 
compression  du  ressort  qu  en  pénétrant  dans  un  trou  z*  pra- 
tiqué dans  la  yis-culasse  ;  ce  trou  n*est  mis  en  regard  de  la 
tige  du  ressort  que  lorsque  la  cxdasse  est  fermée. 

La  mise  de  feu  s*opère  en  accrochant  le  cordon  tire-feu  soit 
a  Tune  ou  à  Tautre  extrémité  du  levier  l,  suivant  le  cas  où  le 
tir  se  fait  de  Tarrière  ou  sur  k  côté  de  la  bouche  à  feu.  En 
tirant  sur  le  cordon  tire-feu,  on  fait  tourner  le  levier  /'  qui 
comprime  le  ressort  j«  et,  par  Tintermédiaire  du  linguet  t\ 
entraine  la  tige  du  percuteur  et  comprime  le  ressort  q',  mais 
en  continuant  le  mouvement,  le  bec  v'  abandonne,  à  un  mo- 
ment donné,  le  linguet  t';  le  ressort  est  alors  bandé  et  la  tige 
du  percuteur  n*étant  plus  maintenue  revient  brusquement, 
sous  laction  du  ressort,  frapper  la  capsule  et  enflammer  la 
charge. 

Ce  mouvement  n*a  pu  se  produire  qu*à  la  condition  que  la 
vis  de  culasse  ait  présenté  son  logement  correspondant  s/  à 
la  tige  de  ressort  y,  c*6st-à-dire  que  la  vis-culasse  soit  com- 
plètement fermée. 

Le  ressort  œ'  agissant  sur  la  tige  y'  repousse  le  levier  V,  fait 
céder  le  linguet  t'  qui  pivote  autour  de  son  axe  et  revient 
s  enclencher  sons  l'action  de  son  petit  ressort  [dat  Les  organes 
sont  donc  revenus  automatiquement  dans  leur  position  pri- 
mitive et  disposés  pour  une  nouvelle  opération. 


Brevet  n*  1952&2,  en  date  du  8  janvier  iSS^, 

A  MM.  Armstromq,  Mitchell  et  C",  pour  des  perfee* 
UonnemenU  aux  appareils  dé  pointage,  des  pièces  d'artil- 
lerie. 

PI.  L 

Suivant  la  présente  invention,  rinclinaison  de  la  ligne  de 
mire,  par  rapport  à  Taxe  de  la  pièce,  ne  s'obtient  pas  comme 
d'habitude,  en  déplaçant  un  des  points  de  mire  par  rapport 
à  Tantre,  mais  en  faisant  mouvoir  dans  une  douille  ou  guide 
one  tige  ou  lame  courbe  qui  porte  les  deux  mires.  On  obtient 
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de  cette  manière  la  dii*ection  dans  le  sens  vertical  et  dans  le 
sens  latéral. 

La  construction  est  la  suivante  : 

Les  mires  sont  montées  sur  un  seul  support  en  forme  d'arc 
de  cercle  se  mouvant  dans  un  guide  fixé  a  la  pièce.  Lorsqu'on 
fait  mouvoir  Tare  dans  ce  gqide ,  on  incline  la  ligne  de  mire 
dans  le  plan  vertical ,  plus  ou  moins  par  rapport  à  l'axe  de 
Tàme  de  la  pièce. 

Afia  de  pemettre  i'iodioaison  du  canon  dans  le  pbn  ho- 
rizontal par  rapport  à  la  ligne  de  mire,  en  raison  du  vent  ou 
pour  la  dérive ,  on  monte  les  mires  sur  un  coulisseau  recourbé 
eosKnmt  dms  on  guMe  porté  par  le  support  circulaire ,  et 
l'on  dispose  une  crémaillère  et  un  pignon  pour  faire  mou- 
voir le  coulisseau  dans  le  guide. 

Afin  de  corriger  le  mouvement  de  la  pièce  et  du  but,  lors- 
que l'un  des  deux  ou  tous  deux  sont  en  mouvement,  au  lieu 
de  fixer  le  guide  que  nous  venons  de  mentionner  directement 
au  support  circulaire  «  nous  lui  donnons  la  forme  d'un  coulis- 
seau  recourbé,  mû  par  une  crémaillère  et  un  pignon  dans  un 
guide  courbe  fixé  au  support  ;  tons  les  coulisseaux  sont  gra- 
dués. 

Les  dessins  représentent  me  mire  construite  conformément 
à  Tinvention. 

Fig.  1,  élévation  partidlement  en  coupe. 

Fig.  a ,  vue  de  face. 

Fig.  3,  vue  d'arrière. 

Fig.  4,  plan. 

Fig.  5  et  6,  modification. 

a,  arc  gradué  en  degrés  et  fractions  de  degrés,  courbé  de 
manière  que  les  graduations  puissent  se  voir  facilement. 

L'arc  a  peut  s'élever  et  s'abaisser  dans  nne douille  de  forme 
correspondante,  qu'on  fixe  sur  le  canon  on  qai  y  est  reliée 
de  manière  à  se  mouvoir  avec  lui. 

La  tige  a  est  pourvue  d'une  tète  b,  formant  guide,  dans  le- 
quel coulisse  le  coulisseau  c.  Ce  guide  est  aussi  en  arc  de 
cercle  et  le  coolisseau  est  d'une  forme  correspondante  et  gra- 
dué en  degrés  et  fractions  de  d^gré,  comme  le  montre  la 
figure  a.  La  courbure  est  légère,  de  sorte  que  Téchelle  est 
étendue,  comme  on  le  voit  au  dessin. 

On  ajuste  le  coulisseau  «  en  tournant  le  bouton  strié  d, 
qui  est  monté  sur  un  axe  porté  par  la  tète  h;  sur  cet  axe  est 
nn  pignon  engageant  avec  les  dents  placées  sur  le  cdté  infé- 
rieur du  coulisseau. 

c\  ressort  produisant  un  frottement  convenable  entre  les 
parties  6  et  c. 

Une  autre  échelle  c*  est  fixée  sur  le  coulisseau  c. 

Le  coulisseau  c  sert  à  son  tour  de  guide  pour  on  coulis- 
seau supérieur/;  ces  pièces  sont  égeiement  courbes,  comme 
on  le  voit  dans  le  plan  fig.  4- 

Le  oouhssean /  est  pourvu  de  bras/',  qui;  forment  avec 
lui  la  barre  de  mire  portant  la  mire  antérieure  ^  et  la  mire 
postérieure  h. 

f\  bouton  strié  qu'on  tourne  pour-  faire  mouvoir  le  coolîs- 
tennj  :  sur  son  axe  (qui  est  porté  par  le  coulhseau/)  est  un 
pignon  engrenant  avec  les  dents  du  coulisseau  c. 

/^  petit  ressort  destiné  k  produire  le  firottementvoidu  entre 
I    les  parties  c  et/. 

(       J^y  pièce  fixée  également  au  coulisseau  J;  un  index  qii*elle 
porte  montre  la  graduation  sur  l'échelle  c*. 

La  pièce  6  est  pourvue  d'un  autre  index  pointant  les  gra- 
duations de  la  même  échelle. 

On  emploie  Téchelle  c*  pour  les  réglages  rendus  nécessaires 
par  le  mouvement  des  navires. 
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CANONS. 

On  peut  effectuer  sèparémentchAqne  réghàge  et  éviter  ainsi 
les  erreurs  ;  la  tige  a  sViève  ainsi  dans  sa  doaille,  pour  don- 
ner la  hauteur  youlue  ;  on  prévoit  la  dérive  et  W  vent  sor 
réchelle  antérieure  représentée  fig.  a,et  on  tient  compte  de  la 
vitesse  de  marche  du  navire,  en  fiitisant  mouvoir  séparément 
les  index  le  long  de  TëcheUe  c*. 

Dans  la  mire  représentée,  TécheUe  de  Varc  a  est  à  gradua- 
tions égales  pour  montrer  les  angles  d*élëvation;  mais,  con- 
formément  à  la  présente  invention,  nous  pouvons  employer 
une  échelle  à  graduations  égales  pour  Findication  de  ia  dis- 
tance pour  laquelle  la  mire  est  disposée. 

Dans  ce  but,  au  lieu  de  donner  à  la  barre  a  la  forme  d'un 
arc  de  cercle,  nous  lui  donnons  une  courbure  croissante. 
Dans  la  partie  de  la  barre  qui  règle  b  position  des  points  de 
mire  aux  petites  distances  pour  lesquelles  la  trajectoire  est 
tendue,  la  courbure  est  faible,  de  sorte  que,  lorsque  la  barre 
se  meut  d*un  cran  dans  mi  sens  ou  dans  Taotre ,  dans  sa  douille 
ou  guide,  on  ne  change  que  légèrement  rinclinaison  de  la 
ligne  de  mire  par  rapport  à  Taxe  du  canon  ;  mais  la  partie  de 
la  barre  qui  rèq^le  la  position  des  points  de  mire  aux  grandes 
distances  pour  lesquelles  ia  tngectoire  est  moins  tendue  est  à 
courbure  plus  prononcée,  de  sorte  qu'aux  grandes  distances, 
lorsque  la  barre  se  meut  d  un  cran  dans  un  sens  ou  dans 
Tautre,  on  produit  une  variation  beaucoup  |dus  grande  dans 
Tindinaison  de  la  ligne  de  mire,  par  rapport  à  Taxe  du  ca- 
non. 

La  courbure  et  les  graduations  sont  telles,  que  chaque  divi- 
sion d  une  échelle  à  parties  égales  correspond  à  un  certain 
nombre  de  mètres,  cent  par  exemple,  d'augmentation  ou  de 
diminution  de  distance.  Les  graduations  peuvent  être  de  toute 
dimension  convenaMe  et  l'appareil  entier  peut  être  construit 
d'après  une  échelle  plus  grande  ou  phis  petite,  suivant  le  be- 
soin. 

En  disposant  l'apparefl  pour  que  la  harpe  de  mire  doive 
être  mue  de  distances  égales  pour  des  augmentations  égales 
de  la  distance  de  tir,  nous  obtenons  un  autre  perfectionne* 
ment;  on  peut  pourvoir  la  mire  d'un  indicateur  de  distance 
qiii  montre  en  chiffres  la  distance  pour  laquelle  la  mire  est 
disposée. 

L'indicateur  de  distance  est  un  enregistreur  composé  de  deux 
roues  pourvues  de  chiffres  de  o  à  9. 

Une  des  roues  est  la  roue  des  centaines ,  l'autre  celle  des 
mille. 

Ces  rones  engrènent  ensemble,  de  manière  que,  lorsque 
la  roue  des  centaines  complète  sa  rotation,  la  roue  des  mille 
se  meut  d'un  dixième  de  tour  et  passe  d'un  chiffre  à  l'autre. 

Une  crémaillère  sur  ia  barre  de  mire  commande  la  rcme  des 
centaines ,  de  manière  qu'elle  fasse  un  tour  complet  pendant 
que  la  barre  se  ment  d'une  distance  correq»ondant  à  mille 
mètres  de  la  distance  de  tir. 

Fig.  ô,  vue  d'arrière. 

Fig.  6,  vue  de  côté  partidlement  en  coupe  d'une  mire  sem- 
blable k  celle  que  nous  avons  décrite,  sauf  que  l'arc  est  gra- 
dué avec  échelle  à  divisions  égales  et  sa  courbure  étant  telle 
que  la  chose  est  possible.  EUe  est  aussi  pourvue  de  l'indica» 
teur  de  distance. 

k,  support  qui  maintient  Tappareil  de  mire,  il  se  termine 
par  ime  douille  dans  laquelle  coulisse  l'arc  a. 

l,  petits  galets  à  l'arrière  de  l'are. 

m,  autres  galets  semblables  à  l'avant  qui  portent  contre  la 
face  antérieure  de  l'arc  au  moyen  du  ressort  n,  de  manière  à 
maintenir  l'arc  fermement  entre  ces  galets. 

Sur  la  fiice  postérieure  de  l'arc  sont  disposées  des  dents 


recourbées  a'^  engageant  avec  un  pas  de  vis  disposé  sur  la  face 
du  disque  0  qu'on  fait  tourner  au  moyen  du  bouton  strié  0', 
pour  ^ver  et  abaisser  Tare  a.  Le  disque  est  pressé  en  avant 
par  un  ressort  à  boudin  et  on  peut  à  volonté  le  mettre  hors 
d'engrenage  pour  permettre  une  élévation  ou  un  abaissement 
rapides. 

oF  sont  d'autres  dents  sur  l'arc  a  engageant  avec  un  pignon  p 
monté  sur  le  même  axe  que  la  roue  ou  disque  p. 

Cette  roue  ou  disque  porte  les  chiffres  0,  q,  marqués  sur 
sa  périphérie;  en  fig.  5,  le  chiffre  1  est  risible  par  une  ouver- 
ture de  la  botte. 

Les  chiffres  qu'on  voit  fig.  ô  qui  suivent  le  chiffre  i  sont 
marqués  sur  la  boite  et  ne  changent  JMsaîs  de  position. 

La  roue  ou  disque  p'  porte  une  dent  p*  qui ,  chaque  fois  que 
la  roue  a  fiut  un  tour  complet,  fait  tourner  une  autre  roue 
semblable  ou  disque  9  d'une  fraction  de  tour  en  s'engageant 
dans  Tune  ou  l'autre  des  dents  q*  que  porte  cette  roue.  Cette 
roue  est  aussi  pourvue  de  chiffres  qui  apparaissent  tour  à  tour 
dans  l'ouverture  de  la  bcMte.  La  partie  de  cette  roue  ou  disque 
visible  fig.  ô  est  blanche,  mais  si  la  roue  se  meut  d'un  cran, 
le  chiffre  1  apparaît,  puis  1,  et  ainsi  de  suite.  Cette  roue 
indique  les  kilomètres. 

r,  petite  lame  reposant  sur  les  dents  du  pignon  p;  elle  est 
maintenue  entre  deux  ressorts  s» 

Lorsque  chaque  dent  du  pignon  dépasse  la  lame,  elle  pro- 
duit un  bruit  de  étiquetage  qui  permet  au  servant  de  savoir 
de  combien  de  centaines  de  mètres  il  a  modifié  ia  position 
de  Tappareil ,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  regarder.  Ceci  est 
très  avantageux  pour  la  nuit  ou  lorsqu'il  est  difficile  de  voir 
l'ittdicateur. 

La  présente  invention  peut  aussi  s'appliquer  en  partie  lorsque 
la  barre  de  mire  ne  porte  qu*un  des  points  de  mire. 

Notre  invention  présente  les  avantages  principaux  suivants  : 

1*  Les  graduations  de  la  mire  peuvent  être  des  dimensions 
les  plus  commodes  ; 

a*  Les  graduations  représentant  des  augmentations  de  dis-  . 
tance  égales  peuvent  être  égales  sur  toute  l'étendue  de  Té- 
chelle; 

3*  On  peut  appliquer  un  indicateur  montrant  en  chiffires  la 
distance  pour  laquelle  la  mire  est  disposée  ; 

4*  lin  tofàr  du  bouton  strié  qui  fiait  mouvoir  la  barre  cor- 
respond toujours  au  même  nombre  de  mètres  d'altération  de 
la  distance. 

Nous  revendiquons  : 

1*  Un  appareil  pour  pointer  les  pièces  d'artillerie,  dans  le- 
quel est  montée  une  t>arrede  mire  portée  par  des  arcs  courbes 
ou  coulisseaux  mobiles  dans  des  guides  correspondants  et 
pouvant  ainsi  être  placés  sous  des  angles  convenables  avec  les 
plans  imaginaires,  horizontal  et  vertical,  passant  par  l'axe  du 
canon; 

a*  Un  appareil  pour  pointer  les  pièces  d'artillerie,  dans 
lequel  les  mires  sont  portées  par  un  arc  ou  barre  d'une  cour 
bure  tdie,  que  les  graduations  correspondant  à  des  augmen- 
tations de  distances  égales  sont  égales  sur  toute  l'étendue  de 
l'échelle  ; 

S""  Un  appareil  pour  pointer  les  pièces  d'artillerie,  dans 
lequel  un  indicateur  engrène  avec  la  barre  de  mire  et  sert  & 
indiquer  en  chiffres  ia  distance  pour  laquelle  la  mire  est  dis* 
posée. 


Digitized  by 


Google 


ÂRQUEBUSERIE  ET  ARTILLERIE. 


Brevet  n'  195395,  en  date  du  i5  janvier  1889, 

A  M.  Lawrence,  pour  des  procédés  et  appareils  perfec» 
Uonnés  pour  h  traitement  des  matières  explosibles  telles  que 
la  dynamite,  en  vue  de  leur  utilisation  dans  les  ohus,  tor- 
pilles, cartouches  et  autres  projectiles. 


(Extrait.) 


PI.  II. 


Dans  la  description  de  mon  brevet  du  6  avril  1888 ,  n**  189803 , 
j*ai  indiqué  un  procédé  pour  charger  un  projectile  avec  une 
matière  très  explosive,  comme  la  dynamite  par  exemple,  en 
divisant  cet  explosif  en  petites  parties  renfermées  dans  des 
enveloppes  qui  les  isolent  Tune  de  Tautre. 

Entre  le  projectile  et  la  charge,  était  interposé  un  doublage 
en  matière  mauvaise  conductrice  de  la  chaleur,  telle  que 
lamiante.  Afin  d*empècher  les  paquets  ou  parties  d*explo$if , 
renfermées  ou  recouvertes,  de  se  frotter  entre  elles,  la  cavité 
du  projectile  élait  divisée  en  chambres  ou  compartiments ,  au 
moyen  de  cloisons. 

'  L*invention  actuelle  a  pour  objet  d'autres  procédés  perfec- 
tionnés pour  traiter  les  matières  très  explosives,  dans  le  but 
d*empècher  la  nitro-glycérine  ou  autre  agent  actif  de  l'explo- 
sif de  se  séparer  du  corps  auquel  elle  est  mélangée  et  se 
concentrer  dans  une  partie  de  la  charge,  en  arrivant  à  Tétat 
dangereux  qu*elle  acquiert  lorsqu'elle  n'est  pas  combinée  avec 
une  matière  absorbante. 

Cette  invention  se  rattache  également  à  d*autres  perfec- 
tionnements indiqués  plus  loin. 

Un  explosif  traité  suivant  celte  invention  peut  se  trans- 
porter et  se  manipuler  sans  aucun  danger.  Il  peut  s'appliquer 
à  tous  les  butjs  pour  lesquels  on  l'emploie  qnand  il  n'est  pas 
traité,  de  même  qu'aux  buts  pour  lesquels  on  ne  pourrait 
s'en  servir  ainsi. 

Parmi  ces  derniers  buts ,  on  peut  citer  notamment  le  char- 
gement des  projectiles,  des  torpiUes,  des  mines  et  autres  em- 
plois analogues. 

Fig.  1  et  2,  perspectives  représentant  un  procédé  pour 
traiter  un  explosif,  comme  la  dynamite  parexeniple,  suivant 
cette  invention. 

-  Fig.  3  et  4«  vues  analogues,  représentant  un  autre  procédé 
pour  traiter  la  matière  très  explosive. 

Suivant  le  procédé  représenté  fig.  i  et  a ,  l'explosif  1  est 
renfermé  dans  une  enveloppe  tubulaireou  câble  creux  3  (dé- 
signé ci-après  par  récipient  tabulaire),  dont  le  diamètre  peut 
avec  avantage  avoir  environ  six  millimètres. 

Ce  récipient  tubulaire  peut  être  en  matière  flexible  ou  élas- 
tique, comme  du  tissu  feutré  ou  plissé,  du  caoutchouc  ou 
matière  analogue  ;  il  peut  de  même  être  en  métal.  On  peut 
cependant  le  faire  très  convenablement  en  étofi*e  de  coton  ou 
autre  matière,  qui  ne  se  rompe  pas  en  la  maîniant  et  soit  en 
même  temps  flexible,  tout  en  étant  on  bon  absorbant  La 
longueur  du  récipient  tubulaire  dépend  de  la  quantité  de 
matière  explosive  à  introduire,  et ,  lorsque  la  charge  d'un  pro- 
jectile est  très  grande,  on  peut  employer  plusieurs  de  ces 
récipients  remplis  de  la  même  matière. 

La  figure  a  montre  une  certaine  longueur  de  ce  récipient 
qui  est  enroulé  pour  faire  une  cartouche. 

Au  lieu  du  récipient  a ,  la  matière  explosive  peut  encore 
s'appliquer  avec  une  matière  flexible  ou  élastique  3  qui  est 
en  feuille,  de  préférence,  comme  une  étoffe  de  laine  ou 
de  colon ,  ou  autre  tissu  analogue ,  comme  représenté  fig.  3 
et  4. 


Lorsque  l'explosif  est  sous  forme  de  dynamite,  il  peut  s  ap- 
pliquera l'une  ou  aux  deux  surfaces  de  la  matière  en  feuille  ; 
quand  on  emploie  de  la  nitro-glycérine,  celte  feuille  peut  en 
être  saturée.  Cette  matière  préparée  en  feu^  peut  s'utiliser 
ensuite  de  bien  des  manières.  On  peut,  par  exemple,  l'enrou- 
ler sur  elle-même  ou  sur  un  noyau  4i  comme  représenté 
fig.  3,  pour  en  former  une  cartouche,  ou  on  peut  aatsi  b 
couper  en  morceaux  de  formes  diverses,  telles  que  des  disques 
ou  anneaux ,  comme  on  le  voit  fig.  4 1  ou  en  rubans  et  formes 
analogues. 

Quel  que  soit  le  procédé  qu'on  adopte  pour  traiter  Texplo- 
»f,  sa  séparation  du  corps  auquel  il  est  n>élangé,  en  appU- 
qoant  sur  le  récipient  a  00  la  matière  en  feuille  3  (cas 
dans  lequel  eHe  est  perméable)  une  matière  ou  enveloppe 
imperméable  comme  la  paraffine,  ou  du  vernis  conune  la 
laque. 

Suivant  un  procédé  modifié,  au  lieu  de  recouvrir  le  réci- 
pient a  d  une  matière  imperméaUe  comme  la  paraffine  on 
le  vernis,  on  peut  le  saturer  de  nitro-glycérine  ou  autre  agent 
produisant  du  gax  actif,  oa  encore  avec  de  l'acide  nitrique, 
après  quoi  on  le  place  dans  le  projectile,  en  l'enroulant  dans 
la  chambre  de  charge. 

En  saturant  ce  récipient  tubulaire  avec  un  agent  produisant 
du  gaz,  il  se  convertit  en  matière  prodtnsant  également  du 
gaz,  en  empêchant  ainsi  une  partie  considérable  de  la 
chambre  de  charge  d'être  prise  par  une  matière  non  eiq>lo- 
sîve. 

Dans  les  figures  3  et  4,  des  feuiUes  5,  en  matière  imper- 
méable, coknme  du  papier  paraffiné  par  exemple,  sont  appli- 
quées aux  deux  surfaces  de  la  matière  en  feuille  3,  dans  le 
but  de  maintenir  l'explosif  dans  ou  sur  cette  matière,  les 
feuilles  3  et  ô  étant  collées  ensemble,  s'il  est  nécessaire,  puis 
enroulées  pour  former  une  bobine,  comme  on  le  voit  fig:  3. 

Lorsque  la  matièje  préparée  en  feuille  est  coupée  en  disques , 
fig.  4  «  on  en  place  une  certaine  quantité  ensemble  pour  for- 
mer une  cartouche  de  la  dimension  voulue  ;  lorsque  ces  disques 
doivent  s'employer  dans  un  projectile  ayant  un  tube  à  amorce 
centrale,  ils  doivent  être  perforés  au  centre,  comme  on  le 
voit  en  6. 

Lorsqu'on  emploie  un  explosif  traité  suivant  cette  inven- 
tion, dans  un  projectile  ou  dans  une  torpille,  on  peut,  dans 
certains  cas,  se  servir  de  dispositifs  empêchant  le  mouvement 
relatif  entre  les  diverses  parties  de  la  charge,  et  pour  empê- 
cher le  poids  d'une  partie  d'arriver  sur  une  autre  partie, quand 
elle  est  soumise  à  un  grand  choc  longitudinal,  comme  en 
tirant  la  charge  impulsive  qui  peut  être  de  la  poudre  à  canon 
ou  de  l'air  ou  autre  fluide.  Ces  dispositifs  sont  des  cloisons 
ou  divisions  perpendiculaires  à  l'axe  du  projectile,  ou  qui  y 
sont  à  des  angles  obliques  ou  autres.  Dans  ce  dernier  cas,  les 
cloisons  peuvent  prendre  la  forme  d'une  ou  plusieurs  ailes 
d'hélice. 

Fig.  5,  coupe  longitudinale  d'une  torpille  6,  dans  laquelle 
on  emploie  une  certaine  quantité  de  cloisons  7.  Ces  cloisons 
sont  fixées  sur  un  tube  à  amorce  perforé  8  et  on*  place  entre 
elles  Texplosif  préparé  dans  Fune  quelconque  des  formes  re- 
présentées fig.  a  à  4* 

Fig.  6,  vue  analogue  à  celle  Gg,  5,  représentant  la  cloison 
en  forme  d'hélice  perforée  9,  entre  les  ailes  de  laquelle  le 
récipient  chargé  a,  fig.  1,  est  enroulé. 

Fig.  7,  élévation  d'une  torpille,  avec  une  partie  du  projec- 
tile enlevée  pour  montrer  la  charge  explosive  qui  y  est  con- 
tenue en  forme  tubulaire  enrotdée. 

L'hélice  9»  représentée  fig.  6»  est  assujettie  au  tube  à 
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amorce  8  qui  la  supporte  ea  étant  «fispoté  longitadinalement 
à  la  cbambre  de  charge  lo  de  Tenveloppe  de  la  torpille. 

la,  tampoa  fileté  servant  à  fermer  Textrémitë  postérieure 
de  cette  chambre. 

Le  tube  à  amorce  se  ferme  à  son  extrémité  infiérienre,  pois 
il  est  rempli  d*nne  charge  détonante  de  folmioate  de  mercure 
oo  antre  matière  analogue  renfermée  dans  du  papier  paraffiné 
qui  n*est  pas  représenté. 

Pour  charger  la  torpille,  je  commence  à  Tune  des  extrémi- 
tés du  support  et  j*y  enroule  le  tube  ou  récipient  de  charge  a , 
jusqu'à  ce  que  l'autre  extrémité  soit  atteinte,  puis  j'enroule 
en  sens  inverse,  et  ainsi  de  suite,  jusqpi'à  ce  que  ce  récipient 
ait  tout  le  diamètre  de  l'hélice.  Je  place  ensuite  le  support 
dans  la  chambre  lo,  avec  l'extrémité  ouverte  du  tube  8  par 
en  bas,  et  je  visse  alors  le  tampon  B  en  place  voulue.  On  re- 
marquera que  l'hélice  9  sert  à  supporter  le  tube  de  charge  en 
•éries  d'une  petite  quantité  de  spires,  en  empêchant  ainsi  tout 
poids  anormal  et,  par  conséquent,  la  densité  de  la  charge  ex- 
plosive, dans  une  partie  quelconque  du  projectile.  On  peut 
employer  toute  forme  d'amorce  convenable  avec  le  projectile 
ou  torpille. 

Les  figures  6  et  8  représentent  dans  une  forme  simple  et 
efficace  une  amorce  à  temps  : 

i3,  bouton  creux  vissé  dans  la  partie  intérieure  du  tam- 
pon la,  ce  dernier  étant  muni  d'une  petite  saillie  conique  i3*. 
L'extrémité  supérieure  du  bouton  est  évidée,  comme  on  le  voit 
en  14,  pour  recevoir  un  rebord  i5,  de  l'extrémité  antérieure 
du  tube  16  contenant  toute  amorce  convenable  17,  qui  peut 
être  coupée  de  manière  à  bri)der  à  toute  longueur  de  temps 
voulue; 

Sur  Textrémité  inférieure  du  tube  est  placé  un  chapeau  au 
fulminate  de  mercure  18. 

Lorsque  le  canon  lait  feu,  le  chapeau  fait  explosion  sur  la 
saillie  i3*  en  mettant  le  feu  à  l'amorce  qui,  après  avoir  brûlé 
pendant  une,  deux  ou  un  nombre  de  secondes  déterminé, 
allume  le  fulminate  de  mercure  du  tube  8,  dont  l'explosion 
fiût  détoner  la  charge,  dont  toutes  les  spires  sont  atteintes 
simultanément  et  détonent  par  suite  du  gaz  passant  par  les 
perforations  du  support  9. 

19,  tige  de  sûreté  qui  sévisse  dans  le  tampon  la  et  dans  le 
rebord  i5,  afin  de  maintenir  le  tube  16  en  avant  et  l'empê- 
cher de  se  retirer  jusqu'à  ce  que  la  torpille  ait  été  lancée,  ou 
en  empêchant  ainsi  toute  dë^^hai^e  accidentelle  pendant  la 
manipulation. 

La  tige  de  sûreté  doit  s'enlever  immédiatement  avant  que 
la  torpille  ne  soit  introduite  dans  le  canon  ou  torpilleur,  afin 
que  l'amorce  puisse  s'allumer  comme  il  a  été  dit,  quand  la 
torpille  est  lancée. 

Fig.  9,  coupe  longitudinale  montrant  certains  perfectionne- 
ments dans  les  projectiles  explosifs  s'employant  avec  des  pièces 
ou  canons  à  pon<ke. 

Jusqu'à  présent,  certains  explosifs  ont  eu,  comme  il  a  été 
dit,  une  garniture  ou  enveloppe  en  matière  mauvaise  conduc- 
trice de  la  chaleur,  comme  l'amiante,  par  exemple,  et  n'ayant 
pour  objet  que  d'empêcher  la  chaleur  causée  par  l'explosion 
de  la  charge  de  tir  d'atteindre  la  charge  explosive. 

Je  ne  sache  pas,  cependant,  qu'on  ait  déjà  employé  une 
enveloppe  ou  garniture  qui ,  tout  en  pouvant  résister  au  degré 
de  chaleur  maximum  ainsi  produite ,  se  convertisse  en  gaz  en 
étant  soumise  au  degré  de  chaleur  beaucoup  plus  élevé  pro- 
duit par  l'éclat  de  la  charge  explosive,  en  en  augmentant 
ainsi  la  force.  La  garniture  que  j'emploie  atteint  ce  double 
but. 
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ao,  garniture  du  projectile  ;  elle  consiste  dans  un  sel  fine- 
ment pulvérisé  qui  fournit  du  gaz  en  étant  chauffé  à  une  tem- 
pérature suffisanmient  élevée,  ainsi  que  cela  a  lieu  avec  le 
nitrate  de  potasse.  Ce  sel  ao  se  place  entre  deux  morceaux  de 
drap  ou  autre  tissu  convenabk  et  le  tout  est  entouré  par  du 
papier  paraffiné  aa ,  afin  d'en  exdure  l'humidité  de  l'atmos- 
phère, pour  laquelle  le  nitre  a  une  grande  affinité,  et  qui, 
étant  absorbée^  rend  ce  nitre  moins  efficace  comme  agent  de 
résistance  à  la  chaleur.  Cependant,  au  lieu  d'employer  du  pa- 
pier à  cet  effbt,  chaque  morceau  d*ètoffe  peut,  d*un  côté,  se 
couvrir  de  laque,  en  procurant  un  résultat  également  satisfai- 
sant 

Au  lieu  d'employer  du  sel  produisant  du  gaz  et  renfermé 
sous  forme  de  poudre  entre  des  morceaux  de  drap  ou  autre 
matière,  comme  on  le  voit  fig.  9,  on  peut  le  mélanger  avec 
une  matière  telle  que  le  saindoux  par  exemple ,  puis  l'étendre 
à  l'intérieur  de  la  chambre  de  charge.  Cette  garniture  pro- 
duisant du  gaz  peut  également  s'appliquer  aux  projectiles 
chargés  de  matières  très  explosives  et  préparés  comme  il  est 
dit  dans  mon  brevet  antérieur  déjà  mentionné. 

aS,  charge  explosive  qui  se  compose  d'un  rouleau  d'étoffé- 
dynamite,  préparée  comme  il  a  été  dit  fig.  3,  et  dont  la  lar- 
geur atteint  presque  la  longueur  de  la  chambre  de  charge. 

Au  lieu  d'être  en  rouleau,  comme  représenté ,  la  charge  peut 
se  composer  d'une  certaine  quantité  de  disques  perforés  en 
matière  très  explosive,  comme  on  le  voit  fig.  4i  lesquels  se 
placent,  l'un  à  côté  de  l'autre,  sur  le  tube  à  amorce  8,  de 
manière  à  remplir  ou  à  peu  près  la  chambre  de  charge. 

Afin  d'obtenir  une  grande  pénétration  dans  les  plaques  de 
blindage  et  endroits  fortifiés,  avec  un  projectile  chargé  de 
matière  très  explosive,  il  est  utile  d'employer  une  amorce  à 
action  lente,  ainsi  qu'on  le  sait  généralement. 

Suivant  cette  invention,  on  emploie  une  amorce  électrique 
dont  l'action  se  retarde  en  opposant  le  mouvement  du  dispo- 
sitif à  faire  le  circuit,  par  un  ressort  ou  son  équivalent,  de 
sorte  qu'un  moment  sensible  s'écoule  entre  le  choc  du  pro- 
jectile, la  fermeture  du  circuit  et  l'inflammation  de  la  charge 
du  projectile. 

Une  disposition  d'amorce  de  ce  genre  est  représentée  fig.  9 
à  11. 

Fig*  9  ^  lit  coupe  centrale  de  la  pile  électrique  et  de  la 
partie  adjacente  du  tube  8,  et  coupe  longitudinale  d'un  pro- 
jectile non  chargé. 

a4,  éléments  de  piles  contenus  dans  une  boite  a 5  portant 
contre  l'extrémité  intérieure  d'un  tampon  la,  lequel  est  à  son 
tour  maintenu  en  place  voulue  par  la  charge  explosive  a3  et 
la  garniture  ou  enveloppe. 

L'extrémité  postérieure  du  tube  à  amorce  passe  par  une 
perforation  de  la  boite  aô,  en  étant  maintenue  à  une  faible 
distance  du  tampon  la  par  un  rebord  a6,  qui  porte  contre 
l'extrémité  antérieure  de  la  caisse  à  pile  fig.  9. 

Dans  l'extrémité  inférieure  du  tube  8  est  assujetti  un  fil  ou 
disque  en  platine  ay,  auquel  se  rattachent  des  fils  a8,  a9, 
partant  des  pôles  opposés  de  la  pile. 

3o  et  3i,  autres  fils  qui  se  rattachent  aux  pôles  positif  et 
négatif  de  la  pile  et  se  rendent  de  l'extrémité  antérieure  de  la 
chambre  de  charge  où  ils  s'assujettissent  à  des  bornes  3a  ; 
ces  dernières  sont  introduites  dans  un  tampon  fileté  33,  se 
vissant  dans  le  projectile ,  puis  elles  sont  isolées  l'une  de  l'autre 
et  munies  de  plaques  ordinaires  de  contact. 

35,  piston  en  métal  placé  dans  lextrémité  antérieure  du 
tube  à  amorce.  Il  est  normalement  maintenu  hors  de  contact 
des  plaques  34,  au  moyen  d'un  ressort  à  boudin  36,  qui  l'en- 
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à  amorce  8 ,.  et  par  soa  extrémité  postérieure  aa  piston. 

Quand  le  projectile  est  lancé  par  le  canon  et  qa*il  rencontra 
l'objet  visé,  le  mouvement  du  pistcm  35  le  pousse  contre 
laction  du  ressort  36  et  entre  les  pbques  de  contact  34  *  en 
fermant  ainsi  le  circuit  électrique. 

Le  disque  en  platine  37  s'échauffe  en  premier  lieu  et  aUusie 
le  fulminate  de  mercure  du  tube  8,  dont  ^explosion  ûiit  dé- 
toner la  charge  explosive  a3  qui ,  à  son  tour»  agit  sur  la  gar- 
niture ou  enveloppe  en  procurant  le  résultat  déjà  indiqué. 

Fig.  1  a ,  vue  analogue  à  celle  fig.  1 1 .  représentant  Fai^ka- 
tion  d'une  amorce  à  contact  électrique  de  ce  genre  à  une 
torpiHe  qui ,  étant  destinée  à  être  lancée  par  une  pièce  à  âme 
unie,  avec  une  petite  charge  de  poudre  à  canon,  ou  par  un 
torpilleur  à  air,  est  beaucoup  plus  mince  et,  par  conséquent , 
beaucoup  plus  légère  qu'un  projectile  ayant  pour  objet  de 
percer  les  plaques  de  bÛadage.  Dans  cette  figure,  des  parties 
analogues  a  celles  que  représentent  les  figures  9  à  11  sont  in- 
diquées par  les  mêmes  chiffres  de  référence. 

On  comprendra  que  je  ne  me  limite  pas  à  la  forme  d'amorce 
électrique  décrite,  car  on  peut  en  employer  d'autres  formes, 
comme  une  amorce  à  temps,  fig.  6^8,  par  exemj^^  ou  en- 
core une  amorce  à  percussion. 

La  figure  5  représente  également  (à  l'extréoiitë  antérieure 
du  projectile  ou  torpille)  un  interrupteur  de  circuit  électrique, 
pour  allumer  l'amorce  par  âectricité,  lorsque  le  projectile 
frappe  l'objet  visé. 

3o  et  3i,  fib  qui  se  rattachait  aux  pôles  positif  et  négatif 
d*une  pile,  comme  on  l'a  déjà  dit;  ils  s'assujettissent  à  des 
bornes  3a  qui  sont  introduites  dans  un  tampon  creux  à  vis  33 
en  matière  isolante  et  se  vissant  dans  le  projectile  :  ces  fila 
sont  munis  des  plaques  ordinaires  de  contact  34« 

Dans  cette  disposition,  le  piston  en  métal  passe  par  une 
perforation  37  de  l'exirémitë  antérieure  du  projectile  ou  tor- 
pille et  par  le  tampon  creux  33,  en  étant  normalement 
maintenu  hors  de  contact  avec  les  plaques  34*  au  moyen  d'un 
ressort  à  boudin  36  assis  dans  un  évidement  38  formé  à  l'ex- 
trémité antérieure  du  projectile  et  entourant  le  piston  ;  l'ex- 
trémité  inférieure  de  ce  ressort  porte  au  fond  de  l'évidement , 
et  son  extrémité  supérieure  prend  dans  un  rebord  du  piston; 
une  goupille  39,  passant  par  l'extrémité  antérieure  de  ce  der- 
nier, en  limite  le  mouvement  en  dehors. 

Afin  que  ce  piston  ne  puisse  être  accidentellement  poussé 
en  contact  avec  les  plaques  34»  de  même  que  pour  empêcher 
l'humidité  d'entrer  dans  le  projectile,  l'extrémité  extérieure 
du  piston  est  recouverte  d'un  godet  en  métal  doux  4o»  qui  est 
fileté  intérieurement  pour  se  visser  sur  une  saillie  filetée  4i 
de  l'extrémité  antérieure  du  projectile. 

Le  fonctionnement  de  cette  amorce  électrique  a  lieu  de  la 
manière  suivante  : 

Quand  le  projectile  frappe  sur  T objet  visé,  le  chapeau  4o  se 
brise  et  le  piston  arrive  par  force  en  contact  avec  les  plaques  34 
en  fermant  ainsi  le  circuit  électrique.  Le  fil  de  platine  du 
tube  8  s'échauffe  su£Qsamment  en  premier  lieu  pour  allumer 
l'amorce  dont  la  force  d'explosion  se  trannuet  immédiatement 
à  toutes  les  parties  de  la  charge  explosive  par  les  perforations 
du  tube,  et  si  cette  chai:ge  est  de  la  dynamite  ou  autre  matière 
très  explosive,  la  détonation  sera  simultanée  et  complète. 

Le  piston  35 ,  au  lieu  de  compléter  un  circuit  électrique, 
quand  il  rentre  par  force,  comme  ûg,  5,  peut  frapper  sur  un 
chapeau  en  fulminate  auquel  il  fiut  (aire  explosion  et  qui  est 
ùxé  sur  l'extrémité  anlériemre  du  tube  8,  en  faisant  partir  la 
charge  explosive» 


S%.  i6 ,  ocope  d'une  de  ots  amorees  à  percussîoa. 

Lorsqu'une  torpille  est  lancée  contre  un  navire,  il  est  so»> 
vost  préléraUe  de  lui  (aire  fidre  «xpiostoo  à  une  profondeur 
considérable  au-dessous  de  la  surface  de  l'eau ,  afin  que  son 
action  destructive  puisse  s'exercer  contre  la  partie  la  plus 
faible  du  navire.  Â  cet  effet,  la  Icttpille  est  mnnie  d'un  di^XH 
sîtif  de  femietare  du  ctreiiit  ou  interrupteur  et  d'une  amoroa 
qui  arrive  automatiquement  en  action  quand  la  torpâle  atteint 
la  profondeur  déterminée. 

Fig.  i3,  ooape  longitudinale  d*une  partie  d'un  profectâe  à 
torpHie,  muni  d'un  interrupteur  automatique  de  ctrcuit,  la 
pile  électriqua  et  l'amorce  n'étant  pas  représentées ,  mais  po» 
tairt  être  analogues  à  celles  que  représentent  les  figstea  9 
à  II,  ainsi  qu'on  le  comprendra  fiictlement 

Ce  point  de  l'invention  actuelle  est  basé  sur  ôe  principe  que 
la  pression  d'un  corps  d'eau  à  une  profondeur  donnée  est  la 
aaême  en  toutes  conditions,  et  que  cette  pression,  sur  une 
superficie  dannée,  est  susceptible  de  pouvoir  se  vérifier  d'une 
iMnière  définitive. 

Par  conséquent,  afin  qu'une  réaîslanee  donnée  puisse  se 
maîtriser  à  une  certaine  profondeur  de  l'eau,  il  suffit  que 
cette  résistance  soit  un  peu  moindre  que  la  pression  qu'y 
exerce  l'eau  à  cette  profondeur. 

Dam  une  ouverture  du  projectile  6  de  la  torpille  allant  dans 
la  chambre  de  charge  se  visse  un  tube  43  «  dont  l'âme  jusq«*à 
la  moitié  de  sa  longueur  environ  est  d'un  petit  diamètre, 
comme  on  le  voit  en  44  •  tandis  que  l'àme  de  sa  moitié  infé- 
rieure est  considérablement  [dus  grande,  comme  on  le  voit 
en  45. 

L'extrémité  intérieure  du  tube  peut  être  filetée  en  dedaiv^ 
pour  recevoir  un  chapeau  ou  support  à  vn  44*  servant  à  main- 
tenir le  ressort  dans  le  tube ,  et  dont  la  position  peutse  régler 
suivant  qu'il  est  nécessaire ,  pour  changer  ou  faire  varier  la 
tension  du  ressort 

35 ,  piston  servant  à  fermer  le  circuit,  et  à  l'extrémité  exté- 
rieure diiqnel  est  assiôetti  un  dis^ae  oU  diaphragme  47«  pou* 
vant  être  en  matière  flexihle,  comme  da  csaoutchouc,  par 
exem(^,  et  qui  s'adapte  étroitemani  dans  l'àme  agrandie  4§ 
du  tube,  afin  d'en  exclure  l'eau. 

Un  ressort  36  s'enroule  antour  du  piston  35«  son  extrémité 
extérieure  portant  sur  le  disque  47*  ou  étant ,  comme  repré^ 
sente,  assujettie  au  piston ,  sen  extrémité  intérieure  portant 
contre  le  chapeau  ou  support  46»  &u  moyen  duquel  ce  piston 
rentre,  comme  représenté. 

La  tension  de  ce  ressort  doit  se  régler  de  minnière  à  main- 
tenir le  disque  assis.,  jusqu'à  ce  qie  la  torpille  ait  atteint  la 
profondeur  à  laquelle  on  désire  que  se  prednise  son  explo- 
sion ,  c'est-à-dire  de  façon  que  sa  résistance  sëit  maîtrisée  par 
la  pression  de  l'éauà  cette  profondeur. 

3a ,  bornes  introduites  dans  l'extrémité  intérieuredu  tube  43 
et  isolées  l'une  de  l'autre  ;  chacune  d'elles  est  munie  d'une 
plaque  de  contact  34  *  et  les  extrémités  libres  de  ces  plaques 
sont  recoart>ées  en  dehors  dans  la  vme  dn  piston  femant  le 
cârcoit 

3o  et  3l,  fils  de  pile  également  fixés  aux  bornes  et  en  rela- 
tion électrique  avec  les  pôles  delà  pile  sous  la  torpille,  couune 
auparavant. 

19,  tige  de  sûreté  qu'on  doit  enlerer  avant  de  lancer  k 
torpille. 

n  est  évident  que  lorsque  la  torpille  a  atteint  la  profondeur 
déterminée  dans  l'eau,  la  pression  de  cette  dernière  maintient 
la  tension  du  ressort,  en  faisant  centrer  le  piston  de  ferme- 
ture entre  les  plaques  de  contact  et  établir  ainsi  le  circuit 
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Dans  certains  cas,  des  torpillea,  ^.  7,  peuvent  être  mimies 
d'an  interrapteur  de  circuit  poor  agir  d'une  manière  aulooia- 
tM]«e,  par  la  pression  de  l*eau,  ootmiie  il  a  été  dit,  et  d^une 
amorce  à  contact  qui  arrive  en  action  lorsque  ia  torpillèrent 
contre  Tobj^  visé^  ou  avec  imeatBoroe  k  temps. 

Des  matières  très  explosives  et  des  amorces  suivant  cette 
invention  pecrvent  s^employer  dans  un  obus ,  en  rdation  avec 
dee  projectiles  tels  que  des  balles  ou  de  la  mitiaifle. 
..Ces  projectile»  sont  dee  sàimpneb,  boites  à  nûtraflle  et 
autres  analogues. 

'  Fig.  14  et  i5 ,  coupes  longitudiiiates  avec  des  parties  en  élé- 
vation d'une  boke  à  mitraille  et  d'un  shrapnel  respective- 


Dans  ces  figures,  la  cbaige  explosive  et  les  amorces  soni 
marquées  avec  les  mêmes ehififres  de  référence,  pour  indiquer 
des  parties  analogues,  dans  les  dispositions  déjà  décrites,  et 
bi  construction  de  ces  obus  se  comprendra^ facilement,  sans 
autre  description. 

'  Dans  le  but  de  lubrifier  i^Ame  du  canon  on  torpilleur,  sui- 
vant le  bncement  de  l'obus  ou  de  la  torpiUe,  la  pointe  de 
fobus  peut  être  munie  d'un  sac  poreux  et  flextUe  48  >  lequel 
est  rempli  d'buile,  puis  coHé  ou  autrement  assujetti  A  l'obus , 
eouune  on  le  voit  fig.  9. 

:  L'huile  est  exprimée  par  la  pression  d'air,  au  moment  oè 
fobus  pu  la  torpille  quitte  le  canon. 

:  Comme  le  frottement  est  lune  des  principales  sources  de 
la  chaleur  à  laquelle  Tobus  est  soumis,  tout  en  passant  parle 
canon ,  et  qu'il  est  de  grande  importance  qu'un  obus  rempli 
d'une  matière  très  ëxfdosive,  telle  que  la  dynamite,  subisse 
aussi  peu  de  chaleur  que  possible ,  l'utilité  du  graissage  est  des 
plus,  évidentes. 

Afin  d'assurer  un  joint  hermétique  au  gaz,  entre  l'obus  et 
Pâme  du  canon  à  Ame  unie,  ou  torpilleur  à  vis,  une  tresse  de 
(dKinvre  ou  autre  anneau  analogue  49  peut  être  assujettie  A 
Pextrëmité  postérieure  de  l'obus  ou  torpifle,  comme  on  le 
voit  fig.  5  A  7  et  14  et  i5. 

i  II  est  évident  qu'on  peut  varier  les  formes,  proportions  « 
dimensions,  matières  et  autres  détails  de  mes  obus,  torpilles, 
amorces  et  charges  explosives  perfectionnées,  suivant  qu'il 
eèt  nécessaire,  pour  mettre  mon  invention  en  pratique. 


Brevet  n*  195413,  en  date  du  16  janvier  1889, 

:  A  la  SocfÉri  des  Alfcnns  àTABinasMEi^Tê  Hotchkiss 
et  C'%  pour  des  perfectionnements  aux  mécanismes  de  poin- 
tage dès  canons  à  tir  rapide  et  autres. 

iW.lL 
La  disposition  que  nous  avons  Imaginée  est  destinée  A  aug- 
menter la  rapidité  et  la  fiidiité  du  pointage  des  canons  A  tir 
rapide  et  autres. 

,  NoAre  disposition  est  ainsi  faite  que  le  gros  pointage  en 
direction  peut  se  faire  directement  A  bras  au  moyen  de  la 
crûsse  de  pointage  du  canon,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
(aire  intervenir  d'autres  organes  mécaniques,  tandis  que  le 
réglage,  du  pointée  se  fait  au  moyen  de  ces  organes,  com- 
posés ordinairement  de  manettes  reliéea  A  des  vis,  etc. 

Pour  atteindre  le  but  proposé,  il  suffit  de  désemfarayer 
cm  de  rembrayer  instantenément  le  mécanisme  servant  A 
opérer. le  pointage  en  direction,  sdon  qu'il  s'agisse  de  fiiiro 


nxMBvoir  le  canon  A  bras  dliomme  ou  au  moyen  de  la  ma^ 
nette. 

Fig.  1,  pefrspective  d'un  canon  Hot<dikbs  A  tir  rapide,  éta« 
bli  suivant  notre  disposition. 

Fig.  a,  élévation  latérale  partieUament  en  coupe. 
'  Fig.  3,  plan  delà  figures. 

Fig.  4«  vue  btérale  du  levier  indiqué  fig.  a,  portant  la  vie 
sans  fin  au  moyen  de  laqudle  un  mouvement  de  rotation  est 
transmis  A  la  partie  supérieure  de  l'aflRkt 

L*affùt  se  compose  de  trois  parties  prindpalee  qui  sont  : 
.  1*  La  partie  inférieure  ou  base  «; 

a*  La  partie  supérieure  b,  sur  laquelle  est  monté  le  canon 
et  qui  tourne  surla  partie  infikieure  a; 

3"  Le  mécanisme  de  pointage. 

Nos  perfection  nements  se  rapportent  spécialement  au  mé- 
canisme de  pointage;  ils  sont  applicables  A  tous  genres  d'aflûts 
établis  d'épié  le  système  indiqué. 

'  La  partie  inférieure  a  de  Tafiût  est  munie  dMne  roue  A  vis 
sans  fin  c;  la  partie  supérieure  b,  qui  est  mobile,  porte  la  vil 
sans  fin  d.  Celle-ci  est  montée  sur  un  arbre  e  disposé  <lans  un 
bâti /en  forme  d'étrier,  fig.  a  et  4,  qni  fait  corps  avec  k  crosse 
depmntage^. 

.  La  crosse  de  pointage  g  est  articulée  A  la  partie  supérieure  b 
de  l'afiût,  au  moyen  des  axes  h,  montés  dans  des  coussi* 
nets  t. 

^  Si  l'on  soulève  la  crosse  g  jusque  dans  la  position  indiquée 
en  traits  ponctués,  fig.  a,  la  vis  sans  fin  d  se  débraie  de  sa 
roue  e,  et  le  canonnier  pourra  alors  faire  tourner  A  bras  la 
partie  supérieure  de  TaOût,  ainsi  que  le  canon. 

Une  fois  le  gros  pointage  opéré,  le  canonnier  laisse  redes- 
cendre la  crosse;  la  vis  d  et  la  roue  e  engrènent  de  nouveau 
et  il  peut  «lors  régler  le  pofaitage  au  moyen  de  la  manette  j, 
dont  le  mouvement  est  transmis  A  la  vis  d  au  moyen  d'un 
aribre  k  et  de  roues  d'angle  li  Taribre  ^  et  les  roues  d'angle  I 
sont  portés  par  la  crosse  ^  et  se  déplacent  avec  die. 

Le  pointage  en  hauteur  8*obtient  au  moyen  dû  la  vis  m >  qui 
esl  articulée  au  canon  par  un  axe  n  et  qui  fonctionne  dans  un 
éoron  o.  Celui-ci  est  monté  dans  un  bAti  p  venu  de  fonte  avec 
la  pièce  supérieure  6. 

La  commande  de  l'écrou  o  est  dérivée  d'une  manette  7/ 
d*un  aribre  r,  d'un  arbre  s,  d'une  roue  A  vis  sans  fin  non  re- 
présentée et  dhsne  vis  sans  fin  (  fixée  sur  ledit  écrou  0. 

a,  adjoints  universels  permettant  tout  déplacement  angu- 
laire occasionné  par  l'élévation  et  l'abaissement  de  la  pièce  et 
de  la  crosse  de  pointage. 

A  l'extrémité  de  la  crosse  g  est  montée  la  pièce  d'épaule^ 
ment  ordinaire  •«  contre  laqudle  le  canonnier  appuie  l'épaule 
lorsqu'il  opère  un  gros  pointage,  ainsi  que  lorsqu'il  règle  le 
pointage  au  moyen  du  mécanisme  décrit. 
'  Le  tire-feu  w  passe  dans  une  poignée  a>  rapportée  A  la  pièce 
d*épaulement  «  ou  A  la  crosse  g  au  moyen  d'un  bras  y,  de 
t^e  sorte  que  tous  les  mouvements,  savoir  :  le  gros  pointage^ 
le  réglage  du  pdntage  dans  les  deux  sens  et  le  Ur  sont  bieni  A 
portée  du  canonnier. 


BEBwr  n*  105595 ,  en  date  dn  24  janvier  1889 , 
A  M.  Daudeteav,  pour  une  mitrailleuse  à  tir  rapide. 

(Extrait) 

PL  ni. 

'  Cette  mitraiUeuse  A  tir  rapide  emprunte  certaines  disposi- 
tions de  mon  fusil  A  répétition,  tout  en  présentant  des  dispo* 
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iitîons  absolument  nouvelles  «  surtout  en  ce  qui  concerne  la 


sécurité  de  tir.  Elle  est,  en  somme,  caractérisée  par  son  en- 
semble simple  et  robuste  et  d  un  fonctionnement  tel,  que  le 
tir  atteint  le  maximum  de  rapidité  sans  aucun  danger  pour  le 
tireur  et  sans  détérioration  possible  des  organes.  Cette  mitrail- 
leuse, bien  qu^utilisant  le  mouvement  de  recul  ou  de  ses  ca- 
nons, est  manosuvrée  au  moyen  d*une  manivdle  et  le  d^rt 
du  ou  des  cbiens  est  obtenu  automatiquement  ou  à  la  main» 

Fig.  1,  élévation  longitudinale  extérieure  de  mon  système 
de  mitrailleuse  à  tir  rapide. 

Fig.  a,  coupe  longitudinale  faite  par  Taxe  de  Tun  de  »e» 
canons. 

Fig.  S  à  5,  sections  transversale!  suivant  i-a,  3-4t  5-6^  7-8 
et  9-10,  fig.  1. 

Fig.  6,  profil  «  regardé  de  Tarrière^  du  côté  droit  de  la  mi- 
trailleuse. 

Cette  mitrailleuse,  ainsi  représentée >  se  compose  essentiel- 
lement d*un  châssis  À  supportant  tous  les  organes  (bmte  -de 
culasse,  canons,  bielles,  roues  dentées,  système  de  détente  et 
d'amenage  des  cartouches,  système  de  sécurité,  etc.)  qui  se- 
ront décrits  plus  loin. 

L*ensemble  est  monté  sur  un  pivot  à  rotule  B,  lui  permettant 
d*ètre  pointé  sur  tous  les  points  de  l'horizon  et  sous  des  angles 
verticaux  d'au  moins  ao  degrés;  il  comporte  k  volonté  un  ou 
deux  canons  C. 

Chaque  canon  est  entouré  d*une  enveloppe  métallique  E, 
dans  laquelle  un  courant  d*ean  est  projeté  au  moment  du  tir 
dans  le  but  d'empêcher  réchauffement  de  dépasser  une  cer- 
taine limite.  A  cet  effet,  un  réservoir  ou  Teau  est  mise  sons 
pression  par  une  pompe  est  placé  dans  TafiEût  et  mis  en  com- 
munication avec  Tenveloppe  du  canon  par  un  tuyau  muni 
d*un  robinet  s'ouvrent  automatiquement  quand  la  boite  de 
culasse  est  poussée  à  fond^  si  toutefois  le  tireur  a  préalable- 
ment pris  le  soin  de  renverser  la  clef  du  robinet,  de  foçon 
qu'dle  puisse  rencontrer  le  bout  de  la  clef  de  manœuvre  L 
dont  il  sera  question  plus  loin. 

Dans  ce  qui  suit,  il  n'est  question  que  du  canon  de  droite 
et  de  ses  accessoires;  mais  il  va  sans  dire  que  pour  le  canon 
de  gauche,  s'il  y  en  a  un,  la  disposition  est  la  même  avec 
cette  différence  que  les  organes  sont  renversés. 

A  la  suite  du  canon  C  se  trouvent  une  boite  de  culasse  et 
une  culasse  mobile,  semblables  à  celles  de  mon  fusil  a  répé* 
tition  décrit  dans  le  brevet  du  29  janvier  1887. 

Sur  le  côté  de  la  bcnte  de  culasse  est  la  clef  de  manœuvre  L, 
formée  d'une  pièce  glissant  dans  une  coulisse  latérale  exté- 
rieure à  la  boite  de  culasse,  et  portant  une  sorte  d'ergot  / 
avec  une  rainure  coudée  qui  détermine  les  mouvements  de 
rdive  a  du  cylindre  de  la  culasse  mobile. 

Cette  clef  porte  un  levier  d'arrêt  b  oscillant  en  o,  et  termi- 
née, d'une  part,  par  un  crochet  6'  s'enclenchant  sur  un  ergot  c 
fixé  au  châssis  i4,  et,  d*autre  part,  par  une  surface  à  crans  6* 
sur  laquelle  frotte  im  ressort  r. 

Le  ressort  r  maintient  le  levier  b  dans  une  position  tdle, 
qu'il  s'enclenche  ou  ne  s'enclenche  pas  sur  l'ergot  0  et  on 
verra  pourquoi,  plus  loin. 

La  boite  de  culasse,  ajustée  à  coulisse  sur  le  châssis  A,  est 
mobile  et  peut  prendre,  avec  le  canon,  un  recul  de  lô  milli- 
mètres au  moment  du  départ  du  coup.  Un  ressoit  spiral  R, 
renfermé  dans  la  boite  arrière,  sert  à  éteindre  la  force  vive 
du  recul  ;  cette  boite  peut  être  démontée  par  les  deux  oreilles  d 
qm  servent  à  visser  son  culot  sur  le  châssis  À. 

Une  bielle  D,  actionnée  par  le  pignon  p,  permet  de  donner 
à  la  boite  de  culasse  un  mouvement  de  va-etvient en  agissant 


sur  la  clef  de  manoBuvre  L,  â  laquelle  elle  est  attachée  par  une 
articulation.  Les  rampes  de  cette  clef  agissent  elles-mêmes 
sur  le  cylindre  pour  le  fermer. 

Lorsque  le  cylindre  est  fermé  et  que  le  coup  part,  la  cu- 
lasse tout  entière  est  soumise  au  recul;  l'dive  a  appuyant 
sur  le  bras  arrière  du  levier  d'arrêt  b,  fiiit  rdever  son  cro- 
chet 6'  et,  par  suite ,  le  mouveineot  de  la  bidle  peut  conttouer, 
tandis  que  si  le  coup  ne  partait  pas ,  le  recid  ne  se  produirait 
pas,  le  crochet  b'  resterait  accroché,  et,  par  suite,  il  serait 
impossiide  de  continuer  le  mouvement  à  moins  d'agir,  avec 
le  doigt  sur  le  molettage  de  la  surface  ^  du  levier  d'arrêt 
pour  faire  relever  le  crochet  6'. 

Quand  la  culasse  ouverte  est  de  nouveau  fermée,  le  bouton 
en  olive  a  du  cylindre  agit  sur  le  bras  avant  du  levier  d'ar^ 
rêt  6  et  le  fait  s'at>aisser;  ce  levier  est  ainsi  prêt  â  s*accroclier 
de  nouveau  sur  l'ergot  c  du  châssis» 

Le  pignon  p  est  «n  prise  avec  une  roue  deotée  P,  comman- 
dée par  une  manivelle  M,  Le  rapport  entre  le  pignon  et  k 
roue  détermine  le  nombre  de  coups  que  la  mitraiileuae  peut 
tirer. 

Le  d^Murt  du  coup  est  obtenu  au  moyen  du  percuteur  e 
renfermé  dans  le  cylindre  et  sur  lequel  frappe  le  chien  /  Ce 
chien  est  armé  par  la  marche  en  arrière  du  cylindre  et  est 
maintehu  par  la  gâchette  ^»  jusqu'au  moment  où  ceBe*ci  est 
soulevée,  soit  par  la  détente  F  actionnée  au  doigt,  soit  direo- 
lement  par  la  clef  de  manœuvre  L,  qui,  à  cet  effet,  porte  un 
appendice  t  chai^  de  repousser  la  queue  de  gâchette  /  etde 
libérer  le  chien.  Cet  appendice  est  articulé  de  manière  à  pou- 
voir être  relevé  lorsqu'on  veut  faire  partir  le  coup  au  doigt  en 
se  servant  de  la  détente  P. 

Les  cartoudies  sont  amenées  en  regard  de  la  chambre  du 
canon  â  l'aide  d'un  auget  formé  d'une  tuile  T»  supportée  et 
mobilisée  par  un  système  de  leviers  croisés  et  articulés  G,  G'» 
monté  sur  un  pivot  fixe  O. 

Lorsque  le  cylindre  marche  en  arrière  «  il  agit  par  une  rai- 
nure longitudinale  sur  le  butoir  de  relèvement  H  fidsantaMrps 
avec  le  levier  G,  et  Tauget  se  trouve  relevé;  quand,  au  con- 
traire, le  cylindre  marche  en  avant,  Tauget,  toujours  sous  l'in» 
flnence  du  butoir  li  et  de  la  rainure  du  c]^ndre^  se  trouve 
replié  dans  sa  position  primitive. 

Cette  disposition  de  leviers  croisés  a  pour  but  en  eCfet  de 
permettre  â  i'auget  7  de  descoadre  chercher  les  cartouches  à 
une  profondeur  quelconque  et  de  les  amener  en  face  de  la 
chambre  du  canon  paralli^ement  à  elles-mêmes. 

Le  levier  G  possède  une  coulisse  traversée  par  une  broche 
fixe  h. 

Un  ressort  â  frottement  /  fixe  I'auget  T  dans  chacune  de  ses 
positions  extrêmes. 

Les  cartouches  sont  amenées  sur  I'auget  de  la  manière  sui- 
vante : 

A  la  partie  avant  du  châssis  A  et  sous  la  chambre  du  canon 
se  trouve  un  barillet  J,  monté  sur  Taxe  d'une  came  cylin- 
drique K  dont  il  sera  question  plus  loin.  Ce  barillet  comporte 
un  certain  nombre  de  cannelures  et  reçoit  un  n^n  muni 
d'alvéoles  métalliques  m,  renfermant  chacune  une  cartouche, 
placée  de  façon  â  pouvoir  être  chassée  â  reculons. 

Les  alvéoles  m  se  logent  dans  les  cannelures  du  barillet  et« 
sous  l'influence  du  mouvement  de  rotation  de  cefui^i*  vien« 
nent  se  mettre  successivement  dans  le  prolongement  de  l'auge! 
pour  y  déverser  leurs  cartouches. 

Le  passage  des  cartouches  du  barillet  sur  I'auget  abaissé 
s*obtient  a  l'aide  du  doigt  coudé  n,  faisant  corps  avec  une 
règle  A|  guidée  dans  une  rainure  du  châssis  A  et  animée  d\a| 
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mouvement  de  va-et-vient  par  une  bidle  N  articulée  sur  la 
bielle  principale  D.  Le  doigt  n  agit  sur  la  bdle'des  cartouches 
et  pousse  celles-ci  à  reculons.- 

Les  bielles  N  et  D,  ainsi  qu^on  peut  le  voir,  ne  sont  pas 
animées  du  même  mouvement,  mais  chevauchent  Tune  sur 
Tautre,  de  telle  sorte  que  le  mouvement  de  retrait  de  la  petite 
bielle  soit  terminé  avant  celui  de  la  grande. 

La  rotation  intermittente  du  barillet  /  est  obtenue  par  la 
came  K,  dont  les  rainures  reçoivent  Faction  d'un  bouton  i 
appartenant  à  l'appendice  V  de  la  clef  L. 

Chaque  portion  de  tour  de  barillet  est  produite  par  deux 
rainures  de  la  came,  qui  décomposent  le  mouvement  et  qui 
8<Hit  disposées  de  manière  à  empêcher  le  bouton  i  de  revenir 
en  reculant  dans  la  rainure  qu*ii  vient  de  quitter.  Gomme  le 
barillet  possède  quatre  cannelures ,  la  came  «st  pourvue  de 
quatre  paires  de  rainures. 

Le  mouvement  rectiligne  alternatif  de  la  clef  de  manoeuvre 
est  donc  transformé  en  un  mouvement  circulaire  intermittent 
pour  le  barillet 

Un  cliquet  a  assure  la  came  K  dans  chacune  de  ses  positions 
successives. 

La  bande  à  alvéoles  fn  est  repliée  dans  une  boite  et  com- 
porte ôoo  à  600  cartouches,  qui  viennent  se  présenter  toutes 
en  avant  de  Tauget  pour  être  repoussées  par  le  chasse-car- 
touches u,  puis  montées  par  Tauget  en  avant  de  la  chambre 
du  canon  où  elles  sont  enfoncées  par  le  cylindre  et  dont  elles 
sont  arrachées  à  tour  de  rôle  par  Textracteur  et  expulsées. 

Tel  est  le  dispositif  de  ma  mitrailleuse  à  tir  rapide,  dont  le 
fonctionnement  est  aussi  simple  qu*ii  est  possitde  de  Tima- 
giner,  tout  en  offrant  la  plus  grande  sécurité. 


Bbevet  n*  105798,  en  date  du  i**  février  1889, 
A  M.  SoMzÉB,  pour  un  système  étarme  àfea  à  tir  rapide. 

PI.  m. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  nouveau  système  d*arme  à 
feu  à  tir  rapide  réalisé  en  principe  par  la  combinaison  d'un 
chargeur  ou  distributeur  rotatif,  avec  une  couronne  recevant 
les  cartouches  et  que  je  nomme  coanmMe  à  feu.  La  rapidité 
de  tir  obtenue  par  mon  invention  est  la  continuité  presque 
complète. 

Fig.  1,  coupe  du  caisson  contenant  les  projectiles. 

Fig.  a,  coupe  verticale  de  la  couronne  à  feu  et  du  char- 


Fig.  3,  plan  des  mêmes  parties. 

Fig.  4i  coupe  verticale  d'une  disposition  modifiée  du  mode 
de  commande  de  Tarme. 

Fig.  5,  coupe  verticale  par  Taxe  du  canon,  montrant  la 
disposition  de  Textractenr  des  cartouches  ou  étuis* vides. 

Trois  parties  distinctes  et  essenti^es  composent  mon  sys- 
tème: 

i""  Le  canon  adapté  à  un  petit  chevalet  dont  on  règle  la  hau- 
teur à  volonté; 

a*  La  couronne  à  feu  qui  consiste  en  une  roue  dont  la  jante 
est  garnie  d'un  nombre  déterminé  de  trous  percés  dans  le 
sens* des  rayons; 

5^  Un  distributeur  ou  disque  projecteur  placé  à  Tintérieur 
de  la  couronne,  de  telle  sorte  que  sa  circonférence  extérieure 
soit  tangentielle  à  la  circonférence  intérieure  de  la  couronne 
et  forme  contact  avec  celle-ci. 

Indépendamment  des  trois  éléments  énoncés  ci-dessus  com- 
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posant  Farme  proprement  dite,  Tappareil  comprend  encore 
un  caisson  muni  d'un  pertuis  ou  couloir  par  lequel  les  car- 
touches mises  en  vrac  dans  le  caisson  et  simplement  orientées 
dans  le  même  sens,  se  déversent  dans  le  distributeur  au  fur  et 
à  mesure  des  besoins. 

Le  fond  de  ce  caisson,  représenté  en  coupe  ûg.  1,  est  com- 
posé de  deux  plans  inclinés  a,  dans  l'un  desquels  est  pratiquée 
une  ouverture  donnant  passage  aux  segments  d'une  petite 
roue  b  dont  la  périphérie  est  garnie  d'une  suite  continue  de 
goi'ges  transversales  dont  les  formes  et  dimensions  corres- 
pondent à  celles  des  cartouches  qu'elles  sont  destinées  h  re- 
cevoir. 

Ces  cartouches  c  renfermées  dans  le  caisson  sont  successi- 
vement engagées  dans  le  pertuis  par  la  rotation  de  cette 
roue  b,  dont  le  mouvement  est  réglé  d'accord  avec  la  vitesse 
du  tir. 

A  la  partie  supérieure  du  caisson  s'adaptent  les  boites  à  car- 
touches d,  que  l'on  remplace  au  fur  et  à  mesure  de  l'épuise- 
ment 

A  la  sortie  d  du  caisson  ;  la  cartouche  se  trouve  prise  dans 
l'âme  du  distributeur,  fig.  a  et  3,  lequel  consiste  en  un  disque 
de  métal ^  sur  lequel  sont  adaptés  deux,  quatre  ou  plusieurs 
rayons  courbes  g,  iesqueb  sont  en  saillie  sur  la  surface  du 
disque. 

La  cartouche  c,  descendue  au  milieu  du  discpie,  y  est  dépo- 
sée de  tdie  manière  que  son  centre  de  gravité  soit  hors  du 
centre  du  distributeur. 

Cette  position  a  pour  effet  de  projeter  la  cartouche  à  la 
circonférence  par  suite  du  mouvement  de  rotation  du  disque. 
Les  cartouches  ayant  toutes  exactement  le  même  poids  et 
leur  position  dans  le  distributeur  étant  toujours  rigoureuse- 
ment la  même,  il  en  résulte  qu'avec  une  même  vitesse  de 
rotation  du  disque^]  elles  auront  toujoura  une  force  de  pro- 
jection égale  et  qu'elles  atteindront  au  même  endroit  la  cou- 
ronne de  feu  h. 

Dès  lors  si,  au  moment  voulu,  la  couronne  de  feu  présente 
en  cet  endroit  une  ouverture,  la  cartouche  devra  nécessaire- 
ment s'y  loger. 

Cette  pénétration  ne  sera  pas  complète  parce  que  la  force 
de  projection  est  calculée  de  manière  que  les  cartouches  ne 
pénètrent  que  sur  les  deux  tiers  environ  de  leur  longueur 
dans  le  tonnerre  de  l'arme. 

On  évitera  ainsi  tout  danger  d'explosion  que  pourrait  pro- 
duire un  choc. 

La  figure  3  représente  en  plan  le  distributeur  dans  la  po- 
sition qu'il  occupe  au  moment  d'arrêt,  c'est-à-dire,  à  l'instant 
où,  après  avoir  fait  un  quart  de  tour,  il  abandonne  la  car- 
touche c\  qui  pénètre  aux  deux  tiers  dans  le  tonnerre  î  de  la 
couronne  de  feu ,  en  même  temps  qu'il  reçoit  à  son  centre  la 
cartouche  c  fournie  par  le  caisson,  fig.  1. 

Au  mouvement  suivant,  c'est  la  cartouche  c  qui,  lancée  par 
le  distributeur,  viendra  pénétrer  dans  celui  des  tonnerres  1 
qoi  aura  en  même  temps  pris  la  place  de  cdui  qui  a  reçu  la 
cartouche  précédente,  la  cartouche  de  feu  h  avançant  ainsi 
d'une  cartouche  à  chaque  quart  de  révolution  du  distributeur/. 

L'avancement  de  la  couronne  détermine  nécessairement  un 
rapprochement  entre  le  culot  de  la  cartouche  c'  et  la  circon- 
férence du  distributeur  jusqu'à  leur  contact. 

A  partir  de  ce  mouvement,  le  rapprochement  se  continuant, 
la  cartouche  c*  est  refoulée  progressivement  jusqu'à  complet 
enfoncement  dans  le  tonnerre.  Cet  enfoncement  graduel  se 
voit  dans  la  figure  3  pour  les  diverses  cartouches  c'  àc^;  il  est 
complet  quand  l'axe  de  la  cartouche  arrive  sur  la  ligne  XÂ, 
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c*est-à-dire,  sur  Taxe  passant  par  les  centres  de  la  couronne 
et  du  distributeur. 

On  comprend  (pie  chaque  mouvement  de  la  couronne  h 
amène  ainsi  une  cartouche  nouvelle  sur  cet  axe,  en  même 
temps  que  chaque  quart  de  tour  du  distributeur  arme  une 
batterie  disposée  dans  le  distributeur  lui-même. 

Cette  batterie  se  compose  d'un  marteau  k,  adapté  horixon- 
talement  sous  le  disque  inférieur  du  dlstribuleor  et  courbé 
de  façon  que  son  extrémité  puisse  venir  frapper  sur  une  ai- 
guille ou  percuteur  à  ressort  l,  logée  dans  le  rebord  ou  jante 
du  distributeur^  comme  on  le  voit  fig.  a  et  3. 

La  queue  m  du  marteau  est  garnie  d'un  petit  galet  n,  des- 
tiné à  diminuer  le  frottement  pendant  le  passage  de  ce  der- 
nier sur  la  paroi  excentrique  d*une  came  fixe  o,  aittiée  égale- 
ment sous  le  distributeur. 

Quatre  batteries  semblables  adaptées  au  disque  /  viennent 
scanner  successivement  en  passant  contre  la  came  &, 

Lorsque  le  galet  n  est  arrivé  &  rextrèmité  de  cette  cane,  le 
marteau  k,  sollicité  par  un  ressort  p,  n'étant  plus  retenu  p«r 
la  came,  frappe  violemment  Taiguille  l,  qui  produit l'eiplosïon 
de  la  cartouche  située  en  c'. 

La  rotation  du  distributeur  produit,  par  conséquent,  trow 
opérations  simultanées  : 

i"  Lancement  d*une  cartouche  dans  Fun  des  tonnerres  t  de 
Tarme; 
2*  Relèvement  progressif  de  i\in  des  marteaux  k; 
3*  Tir  de  la  cartouche  placée  «devant  le  canon. 
La  rotation  de  la  couronne  k  détermine  à  son  tour  trois 
opérations  distinctes  : 

1*  Substitution  d\in  tonnerre  vide  à  edui  qui  vient  de 
recevoir  une  cartouche; 
a^  Présentation  d'une  cartonche  devant  le  canon; 
3*  Extraction  de  la  douille. 

Cette  dernière  opération  s'e€Eectue  au  moyen  d'un  extrac- 
teur ordinaire  q,  fig.  ô,  derrière  lequel  est  placé  uo  mar- 
teau r,  qu^nn  puissant  ressort  s  fait  battre  T^itracteur  an  mo- 
ment voulu. 

Ce  marteau  r  est  muni  d'un  petit  levier  avec  un  geàeit,  dont 
Taxe  est  vertical  et  qui  roule  contre  la  paroi  intérieure  d'une 
nervure  a  qui ,  faisant  défaut  à  Tendroit  où  l'extraction  doit  se 
fisiire,  laisse  agir  le  ressort  s. 

Le  marteau  r  venant  frapper  contre  l'extracteur  q  oMige 
celui-ci  à  projeter  la  douille  hors  du  tonnerre. 

Un  talon  ou  vis  de  butée  quelconque  détermine  la  limite 
de  la  course  du  marteau.  Aussilôl  après  ce  mouvement,  un 
plan  incliné  de  la  nervure  a  ramène  le  marteau  dans  la  posi- 
tion normale  jusqu'à  ce  que  la  rotation  de  la  couronne  amène 
devant  lui  un  nouvel  extracteur  à  faire  agir.  Une  parfaite  cor- 
rélation existe  entre  les  mouiwments  de  rotation  de  la  cou- 
ronne et  du  ditributem*,  ainsi  que  de  la  roue  k  gorges  b, 
fournissant  les  cartouches  à  ce  dernier.  A  cet  effet ,  la  cou- 
ronne est  munie  intérieurement  d'une  denture  i  <p]i,  par 
l'intermédiaire  d\me  ou  deux  roues  d'engrenages  a  agit  sur 
le  pignon  3  fixé  sur  Taxe  du  distributeur  /,  et  réciproque- 
ment. I 

Les  rapports  de  ces  engrenages  sont  calculés  de  façon  que 
la  substitution  d'une  cartouche  à  l'autre  devant  le  canon  cor- 
responde à  un  quart  de  tour  du  distributeur.  Si  la  couronne  , 
renferme,  par  exemple,  6o  tonnerre»,  le  distributeur  mar- 
chera donc  avec  une  vitesse  quinze  fois  plus  grande  que  la 
couronne  de  feu. 

Afin  d'augmenter  la  vitesse  possiUe  du  thr  sans  altérer  la 
force  de  projection  déterminée  pour  rengagement  det  oar-    , 


toudies  dana  les  tonoenret,  une  disposition  spéciale  du  fond 
éa  diftribaleur  permettra  de  donner  à  ce  fond  une  pente 
vers  le  centre,  ce  qui  déterminera  un  frottement  plus  grand 
de  la  cartouche  obëgée  de  s  ël«ver  pour  atteindre  la  circon- 
fiàrence. 

Un  effet  analogue  peut  être  obtenu  dans  une  certaine  limite 
par  l'inclinaison  de  tout  le  syatème. 

L'axe  vertical  de  la  couronne  prolongé  mettra  en  mouve- 
ment à  l'aide  d'engrenages  ou  de  tout  autre  dispositif  de  com- 
mande convenable ,  la  roue  à  gorges  6  du  caisson  à  cartouches 
M,  représenté  à  part,  fig.  i. 

Enfin,  le  mouvement  est  imprimé  à  la  couronne  et,  par 
suite,  à  tout  le  système,  au  moyen  d'une  manivelle  4  eid'one 
roue  d*angfe  5,  communiquant  le  mouvement  à  une  seconde 
roue  d'angle  6  calée  sur  le  moyeu  de  la  couronne  Jk. 

Le  canon  y,  fig.  a ,  est  monté  dans  le  prolongement  de  la 
deuiHe  on  chambre  w,  fig.  a.  On  comprend  qu'en  tournant 
la  manivelle  4*  on  imprime  à  l'appareil  un  mouvement  de 
rotation  continu  produisant  les  effets  de  chargement  et  de  tir 
sosmendonnés. 

Dans  certains  cas,  et  pour  certains  motifs,  on  peut  préférer 
donner  an  mécanisme  no  mouvement  tel,  qu'un  arrêt  très 
court  se  produise  à  chaque  coup  ou  après  nn  certain  nombre 
de  coups  tirés.  On  peut,  dans  ce  but,  empk^er  tout  dispositif 
mécanique  permettant  d'imprimer  à  l'axe  de  la  roue  ô,  fig.  a , 
on  mouvement  circulaire  intermittent;  je  puis  notamment 
faire  usage  de  la  disposition  représentée  fig.  4* 

Dans  cette  disposition,  les  roues  d'angle  5  et  6  sont  soppri- 
mées ,  et  sur  la  couronné  est  monté  un  plateau  7  portant  dea 
tétons  ou  saillies  8  sur  sa  face  inférieure. 

L'arbre  horizontal,  au  lieu  de  porter  une  manivelle,  reçoit 
une  roue  9  dont  la  circonférence  est  munie  de  chemins  10 
avec  rampes  inclinées  11. 

Les  tétons  8  pénètrent  dans  ces  chemins  les  uns  après  les 
autres,  ainsi  que  je  vais  i'exidiquer. 

On  comprend  que,  quand  un  des  tétons  8  suit  le  chemin 
10  normal  à  Taxe  de  la  roue  9,  aucun  mouvement  n'est  trans- 
mis à  k  pièce  7  nia  la  couronne  JL  Qnand,  au  contraire,  la 
rampe  indkiée  11  se  présente  devant  le  teton  8,  elle  €ait 
avancer  celui-ci  et  transmet  un  mouvement  de  rotation  au  li- 
teau 7  et  à  la  couronnei 

En  même  temps  qu'un  àm  tâtons  8  sort  d'une  des  rampes 
11,  le  teton  suivant  pénètre,  au  contraire,  dans  k  rampe 
suivante. 

On  comprend  que,  de  oelte  manière*  k  monvemeot  de  ro- 
tation continu  imprimé  à  la  roue  9  par  une  manivelle  ou  nn 
bouton  la  est  transformé  en  un  monvement  4e  rotation  inter- 
mittent avec  repos  isocbranes. 

Les  repos  sont  rendus  aussi  courte  qu'on  le  ^ent  psr  k 
régkmentstion  de  vitesse  de  la  roue  9  on  k  varktion  de  lon- 
gueur des  chemins  drorts  10,  et  leur  fréquence  varie  en  rabon 
du  nombre  de  tétons  8  portés  per  k  pkteaa  7. 

Le  reste  du  mécanisme  est  le  même  que  précédemment  et 
les  oiiganes  sont  désignés  par  les  mêmes  lettres  que  dans  les 
figures  a  et  3. 

Avec  k  mouvement  mtermitteni  qui  vknt  d'être  expliqué, 
un  léger  avancement  convenablement  caknié  détermine  l'exé- 
cution de  tous  les  mouvements  en  temps  voulu,  de  même qne 
l'arrêt  nécessaire  et  très  conrt  pendant  lequel  k  cartouche 
kncée  par  le  chaigenr/  pénètre  dans  la  couronne  h,  en 
même  temps  que  s'effectue  le  d^>ert  d*nn  coup  et  t'exftractkin 
de  la  douille  vide  provenant  du  conp  précédent. 

La  force  motrke  appliquée  au  mécanisme  peut  être  quel- 
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conque,  el  je  me  réserve  particulièrement  dans  ce  but  Tap* 
plication  de  l^électricitë. 

Dans  oe  cas,  les  organes  à  mettre  en mmiTement  poorraient 
être  liés  à  une  bobine  mognéto  ou  djna«no*éleotnqiie  et  Tëtin- 
celle  des  courants  de  rupture  on  des  extra-courants  j^ourrait 
servir  à  produire  rinflammstton  de  la  ebaige. 

Gomme  toutes  les  armes  à  tir  rapide,  mon  arme  devra  être 
munie  d*un  système  de  refrokUsaement  destiné  k  en  éviter 
réchauffement.  Je  pourrai  employer,  dans  ce  but,  toutes  dis- 
positions et  méthodes  connues  et  notamment  le  procédé  de 
réfrigération  qui  a  fiait  l^obfet  d^nn  acrtre  de  mes  breveta. 

Enfin,  on  comprend  que  mon  invention  est  indépendante 
des  formes,  dimensions  et  dispositk>ns  de  détail  des  divers 
organes  qui  constituent  le  mécanisme  susdécrit,  et  «pe  oes 
éléments  peuvent  varier  suivant  cbaque  cas  de  ia  pratique 
sans  changer  pour  cela  la  nature  de  mon  système  d'arme. 

En  résumé,  je  revendique  le  système  d'arme  à  feu  à  tir 
rapide,  caractérisé  prinapiedement  par  ia  combimiaon  d'une 
couronne  à  feu  avec  un  chargeur  mis  en  mouvement  par  ia 
couronne,  ledit  chargeur  recevant  les  cartonehes d'on  caisson 
relié  au  mécanisme  et  portant  également  les  organes  de  per* 
cussion  et  d'extraction. 

Le  tout  en  principe,  comme  décrit  ci-dessus  et  dans  le  but 
spécifié. 


Brevet  n*  1063^3,  en  date  du  37  février  1889, 

A  la  Société  dits  Tbb  Maxim  Nordenpklt  ouifs  Aif» 
Ammunition  Company,  pour  des  perfectionnements  aux 
canons  automatiques  ou  à  tir  rapide  et  à  leurs  affûts. 


(firtnit) 

PI.  IV. 

L'affût  comporte  une  base  circulaire  qui  est  bovkmnée  sur 
un  pont  ou  une  plateforme.  Un  cercle  denté  entoure  cette 
base  et  un  pivot  cylindrique  saillit  verticalement  du  centre. 
Un  chAssis  supérieur  repose  sur  des  galets  qui  roulent  sur  une 
voie  disposée  sur  la  base«  Les  galets  sont  coniques  et  sont 
maintenus  à  écartement  convenable  par  un  châssis  qm'  tourne 
avec  eux. 

Dans  le  centre  du  châssis  supérieur  est  un  cylindre  ajusté  sur 
le  pivot  cylindrique.  Un  joint  est  formé  au  moyen  d'un  cuir 
embouti,  et  de  l'huile  ou  autre  liquide  eal  chassée  en  dedans 
au  moyen  d'une  pompe,  de  façon  que  le  châssis  supérieur 
flotte  sur  le  liquide ,  et  qu'il  se  produise  une  faible  pression 
sur  les  galets. 

Le  châssis  supérieur  porte  deux  montants  avec  coussinets 
pour  les  tourillons  du  berceau  dans  lequel  repose  le  canon. 

Pour  alléger  le  poids  en  résultamt  sur  ie  coussinet,  une 
barre  de  soulèvement  est  donnée  é  tbacun ,  die  s'élève  dans 
le  coussinet,  et  le  cylindre  reçoit  du  liquide  comprimé. 

Le  cylindre  â  pivot  oommuuique  avec  les  antres  cylindres 
et  les  surfaces  en  sont  calculées  de  iaçon  que  les  touriHons  ne 
puissent  pas  être  rédiement  soulevés  dans  ie  coussinet,  par 
le  fait  de  la  suppression  de  toute  espèce  de  poids. 

Le  canon  est  dépourvu  4e  tourâions  ou  autres  l>ossages 
analogues,  mais  une  enveloppe  est  chassée  dessus,  an  point 
où  il  porte  sur  le  berceau.  Des  pans  sont  formés  aux  pointa 
de  portée,  qui  sont  disposés  de  chaque  côté  et  à  égale  dis- 
tance de  la  ligne  centrale  arec  une  indinaison  d'environ 
45  degrés.  Le  canon  est  empêché  de  se  soulever  dans  le  ber* 
ceau  par  des  oreilles  en  saillant  à  l'intérieur  des  deux  côtés  à 
niveau  avec  les  tourillons  et  Tenvdoppe  est  rayée  des  deux 


odtés  pour  produire  des  épaulements  que  surpioiubeot  les 
oreilles  du  berceau. 

L'engrenage  dévat^ir  et  de  déplacement  est  arrangé  de  ma- 
nière à  pouvoir  être  manœuvré  par  un  homme ,  au  moyen  de 
deux  vobnts  à  main,  montés  côte  â  côte  sur  des  axes  concen- 
triques. Sur  l'un  des  montants  du  châssis  supérieur  est  un 
support  portant  sur  un  axe  horizontal,  sur  l'un  des  bouts  du- 
qud  est  un  volant  à  main  et  sur  l'autre  un  pignon  d'angle.  Le 
pignon  engrène  avec  un  pignon  correspondant,  monté  sur 
un  autre  arbre  vertical,  dont  ie  bout  inférieur  porte  un  pas 
de  vis. 

Cette  vis  commande  une  roue-vis  montée  sur  un  axe  hori- 
lontal,  auqud  est  en  outre  relié  a  friction  un  pignon  denté , 
lequel  engrène  avec  un  arc  de  cerde  denté,  dépendant  du  ber- 
ceau, il  en  résulte  qu'en  tournant  le  volant  à  main ,  on  ajuste 
la  hauteur  du  canon.  Un  autre  volant  â  main  est  disposé  sur 
un  manchon  qui  entoure  librement  l'axe  de  la  pranière  roue. 
Lie  mancbon  porte  aussi  nxte  roue  d'angle,  qui  engrène  avec 
une  autre  roue  semblable  disposée  sur  un  axe  vertical  attaché 
au  montant,  iequd  axe  â  son  extrémité  inférieure,  porte  un 
pignon  qui  est  engagé  avec  ie  cerde  denté  qui  entoure  l'ex- 
térieur de  la  base. 

Ainsi,  en  tournant  ce  second  volant,  on  peut  effectuer  le 
déplaoement  du  canon. 

Le  recul  est  contrôlé  généralement  par  deux  cylindres  hy- 
drauliques, fixés  sur  le  canon  lui-même  à  son  bout  de  culasse, 
des  plongeurs  saillant  â  l'arrière  du  berceau  entrent  dans  ces 
cylindres.  Des  ressorts  contenus  dans  les  cylindres  renvoient 
le  canon  immédiatement  après  le  recul. 

La  oulaase  du  canon  est  fermée  par  un  bloc  qui  y  entre  et 
y  est  assujettie  par  un  pas  de  vis  divisé  de  façon  qu'une  frac- 
tion de  tour  puisse  le  fixer  et  ie  dégager. 

Le  bloc  est  embrassé  par  un  anneau  ou  porteur,  dans  le- 
quel il  tourne  librement,  l'anneau  lui-même  tourne  sur  un 
aie  fixé  À  la  culasse  du  canon  et  parallèlement  à  l'âme. 

Une  broche  placée  dans  l'anneau  s'engage  dans  une  rai- 
nure hélicoïdale  du  bloc  de  culasse.  Cette  rainure  est  formée 
de  tefle  sorte  que,  lorsqu'on  ouvre  la  culasse,  elle  permet 
d'al>ord  au  bloc  de  culasse  de  tourner  pour  dégager  les  pas 
die  vis,  puis  elle  pecmet  encore  au  bloc  de  tourner,  mais  seule- 
ment avec  un  mouvement  de  recul  qui  fait  sortir  le  bloc  hors 
du  canon. 

Apfès  cela,  par  Teffet  du  mouvement  de  l'anneau  autour 
de  l'axe  aur  lequel  il  ert  monté ,  ie  bloc  de  culasse  est  entraîné 
sur  leeôté»  afin  de  laisser  l'âme  â  découvert  pour  l'introduc- 
tion de  la  cartouche. 

L*onverlure  et  la  fermeture  de  la  culasse  s'effectuent  auto- 
matiqnemeni,  et  pour  cela  l'axe  porte  un  pignon  engrenant 
avec  un  arc  denté  attaché  au  bloc  de  culasse. 

Lorsqu'on  ouvre  ia  culasse,  le  pignon  en  tournant  fait 
tourner  le  bloc  de  culasse  dans  son  anneau,  assez  pour  per- 
mettre Tadmission  de  la  broche  dans  la  rainure,  c'est  à-dire 
le  dégagement  et  la  sortie  du  bloc.  Le  pignon,  continuant  â 
tourner,  emporte  alors  te  bloc  et,  avec  lui , l'anneau  circulaire- 
ment  autour  de  la  broche ,  ce  qui  découvre  la  calasse  du  ca- 
non pour  l'insertion  d'une  cartouche.  Le  pignon  est  com- 
mandé par  une  roue  montée  sur  te  canon  et  reliée  par  son  axe 
avec  te  berceau,  de  aorte  que  durant  te  recul  Taxe  ne  tourne 
pas,  mais,  lorsque  te  canon  a'avancede  nouveau,  l'axe  tourne 
et  actionne  te  mécanisme  de  «culasse  pour  ouvrir  la  culasse.  La 
même  rotation  de  l'axe  enroute  un  ressort,  qui,  lorsque  le  ca- 
non est  chatgé,  est  admis  à  réagir,  le  mécanisme  effectuant 
dors  la  fermeture  de  la  culasse. 


3. 
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iS  ARQUEBUSERIE 

L^arrangement  que  nous  préférons  employer  ponr  action- 
ner'cet  axe  est  comme  suit  : 

L*axe  qui  est  parallèle  à  Tàme  du  canon  est  porté  par  le  ca- 
non dans  un  support  voisin  de  son  bout  de  culasse,  et  il  passe 
avec  rainure  et  clef  à  travers  un  manchon  tenu  dans  une  boHe 
sur  le  berceau.  Un  ressort  roulé  entourant  le  manchon  y  est 
attaché  par  un  bout,  Tantre  bout  étant  fixé  au  berceau.  Dans 
Taxe  est  formée  une  rainure  en  spirale ,  dans  laquelle  s*en- 
gage  une  goupille  à  re<^sort  dépendant  du  berceau.  Lorsque  le 
canon  est  en  état  de  tir,  la  goupille  n^est  pas  dans  la  rainure; 
durant  le  recul,  la  goupille  ne  produit  aucun  effet  et  Taxe  ne 
tourne  pas.  Mais,  lorsque  le  canon  a  reculé  à  son  extrême  li- 
mite ou  à  peu  près,  la  broche  tombe  dans  la  rainure,  de  sorte 
que,  lorsque  le  canon  revient  (ce  qui  se  produit  immédiate- 
ment, par  suite  de  la  réaction  des  ressorts  dans  le  cylindre 
à  contrôle  hydraulique).  Taxe  est  entraîné  rotalivementpar  la 
course  de  la  broche  le  long  de  la  rainure  spirale.  Le  ressort 
ronlé  autour  du  manchon  de  Taxe  est  ainsi  enroulé.  La  même 
rotation  de  Taxe  effectue  le  retrait  du  bloc  de  culasse  et  ouvre 
la  culasse,  comme  ilaétédit.Arextrémité  delacourseen  avant 
du  canon,  la  broche  à  ressort  du  berceau  sort  de  la  rainure 
spirale  de  Taxe,  et  le  ressort  roulé  tend  à  faire  retourner  Taxe, 
mais  il  en  est  empêché  par  un  arrêt  à  ressort  placé  dans  la 
culasse ,  qui  empêche  le  retour  de  Tanneau ,  pour  le  replace- 
ment du  bloc  dans  Tarrière  de  la  culasse  ouverte  du  canon. 
Cet  arrêt  à  ressort,  toutefois,  est  arrangé  pour  subir  Taction 
d*un  extracteur  de  cartouche  ou  autre  instrument  analogue. 

Lorsque  la  cartouche  est  introduite  dans  le  canon,  son  re- 
boixl  de  base  lait  mouvoir  cet  instrument  et, ainsi,  retire Tar- 
rèt  à  ressort,  ce  qui  permet  à  Taxe  de  tourner  par  Teffet  du 
ressort. 

Ceci  résulte  de  ce  que  la  culasse  du  canon  est  fermée  par 
des  mouvements  contraires  à  ceux  qui  en  avaient  effectué 
Touverture.  Le  mécanisme  peut  aussi  être  manœuvré  à  la 
main;  pour  cela  la  roue  disposée  sur  Taxe  sur  le  canon 
n*est  pas  fixée  à  Taxe,  mais  y  est  reliée  par  un  boulon  à  cou- 
lisse,  arrangé  de  façon  que  l'axe  est  boulonné  au  canon  avant 
d'être  dégagé  de  la  roue,  de  sorte  que  la  tension  initiale  du 
i*essort  ne  soit  pas  perdue.  Le  boulon  ne  rattache  pas  la  roue  à 
Taxe  avec  une  rigidité  absolue,  attendu  qu'il  pénètre  dans  un 
trou  pratiqué  dans  un  dé  tenu  centralement  dans  une  rai- 
nure courbe  de  la  roue  entre  deux  ressorts. 

Lors  de  l'ouverture  à  ,1a  main  de  la  culasse ,  le  bloc  est 
tourné  au  moyen  d'un  levier  qui  y  est  articulé.  On  dégage 
ainsi  le  bloc  et  on  le  retire,  puis  on  renverse  le  levier  de 
l'autre  côté  du  bloc ,  et  on  s'en  sert  pour  soulever  le  bloc  et 
son  anneau  et  pour  les  renverser,  afin  d'ouvrir  la  culasse, 
comme  cela  a  lieu  dans  le  cours  du  fonctionnement  automa- 
tique. 

On  peut  aussi  disposer  pour  cela  une  autre  poignée  sur 
l'anneau. 

Un  mécanisme  d'inflammation  convenable  est  disposé  à 
l'intérieur  du  bloc  de  culasse. 

Fig.  a,  élévation  latérale  du  canon  et  de  son  aflût. 

Fig.  a,  plan. 

Fig.  3,  coupe  longitudinale. 

Fig.  4  «  élévation  postérieure. 

Fig.  5,  autre  élévation  latérale,  où  le  bouclier  est  partielle- 
ment en  coupe,  et  plusieurs  parties  non  représentées  dans  la 
figure  1,  sont  indiquées  par  des  lignes  pointillées. 

Fig.  6,  arrêt  h  ressort  qui  tient  la  culasse  ouverte  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  dégagée  par  l'introduction  d'une  cartouche. 

a,  base;  elle  est  boulonnée  à  un  pont  ou  sur  une  fondation 


ET  ARTILLERIE. 

par  des  boulons  a\  Le  pivot  c]4>'^^u®  centrai  a*  fait  partie 
de  la  base  autour  de  laquelle  est  disposée  une  voie  à  galet  a^. 
Un  cerde  denté  a*  est  fixé  sur  la  base  a  et  présente  un  rebord 
qui  est  embrassé  par  des  griffes  du  châssis  supérieur.  Ce  châs- 
sis consiste  en  un  plateau  ou  disque  b,  au  centre  duquel  est 
le  cylindre  b\  s'ajusiant  sur  le  pivot  et  des  deux  côtés  les 
montants  6*  portant  les  tourillons. 

6^,  griffes  dépendant  du  châssis  supérieur  et  embrassant  le 
rebord  a*. 

M,  bouclier  fixé  au  châssis  supérieur. 

c,  galets  coniques  interposés  entre  les  parties  a,  6/ 

c',  châssis  maintenant  les  cob  de  ces  galets  équidislants. 
Le  cerde  qui  entoure  la  base  capte  les  galets  à  leurs  bouts 
extérieurs. 

d,  berceau.  » 
d\  touriUons. 

e,  canon  reposant  dans  le  berceau. 

e\  surfieices  de  portée,  le  canon  étant  dépourvu  de  touril- 
lons. 

Ces  surfaces  sont  formées  sur  un  cercle  forcé  à  chaud  sur 
le  canon. 

e*,  crans  formés  dans  cet  anneau  des  deux  côtés. 

d*,  oreilles  formées  sur  le  berceau  pour  s'engager  dans  les 
crans,  pour  que  le  canon  ne  puisse  que  glisser  longitudinale- 
ment  dans  le  berceau. 

M,  cuir  embouti  formant  joint  étaAche  autour  du  pivot  a*. 

6\  passage  par  lequel  de  l'huile  est  de  temps  à  autre  chas- 
sée dans  le  cylindre  6',  au  moyen  d'une  pompe  non  repré- 
sentée au  dessin,  dans  le  but  d'alléger  les  pressions  sur  les 
galets. 

6',  cylindres  fixés  sur  les  montants  6*;  ils  sont  pourvus  de 
plongeurs  M,  qui  s'élèvent  entre  les  supports  et  pressent  contre 
le  dessous  des  tourillons  d\ 

Les  cylindres  sont  reliés  avec  le  cylindre  à  pivot  6'  par  des 
tuyaux;  ce  qui  maintient  Thuile  dans  tous  les  cylindres  à  la 
même  pression,  mais  les  sections  sont  proportionnées  de  fa- 
çon que  les  tourillons  ne  peuvent  pas  être  soulevés  dans  leurs 
supports,  bien  que  la  plus  grande  partie  du  poids  du  berceau 
et  du  canon  porte  sur  les  têtes  des  plongeurs  6*.  Le  berceau 
est  garni  d'un  arc  denté  ^,  dont  les  dents  s'engagent  avec  un 
pignon  monté  sur  un  axe  f,  porté  par  l'un  des  montants  6*. 
Le  même  montant  porte  aussi  Taxe  vertical/',  et  ils  sont 
commandés  ensemble,  comme  on  le  voit,  par 'une  roue-vis 
montée  sur  le  premier  et  une  vis  disposée  sur  le  second. 

Pour  éviter  les  fatigues  exagérées,  on  relie  la  vis  avec  son 
axe  par  un  accouplement  à  friction.  L'axe/"  engrène  au  moyen 
de  pignons  d'angle  avec  l'axe  horizontal/*,  porté  aussi  par  le 
même  montant. 

f^,  volant  à  main  monté  sur  l'axe /^  qu'il  suffît  de  tourner, 
pour  permettre  au  pointeur  de  donner  l'élévation  requise  au 
canon. 

L'axe y^  passe  à  travers  l'axe  creux  ou  manchon  g,  reposant 
dans  un  support  sur  le  montant 

g',g^,  volant  à  main  et  roue  d'angle  montés,  tous  deux  sur 
le  manchon. 

La  roue  d'angle  commande  au  moyen  d'un  pignon  l'axe 
vertical  ^,  sur  lequel  est  un  pignon  engrenant  avec  les  deals 
o^.  Le  canon  est  déplacé  ou  ajusté  par  la  maoceuvre  du  volant 
à  main  g'. 

Les  hausses  sont  sur  le  bereeau  en  c^i  cP,  et  l'artilleur,  tout 
en  faisant  des  observations,  peut  manoeuvrer  les  deux  va- 
knts/^,^'. 

h,   cylindres  fixés  a  l'arrière-bout  du  canon,  leur  poids 
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amène  le  centre  de  gravité  da  canon  et  des  tonriUons  plus 
près  de  la  culasse  qu^il  né  serait  antrement. 

f«  pistons  fonctionnant  dans  leurs  cylindres,  les  tiges  i'  sont 
fixées  au  berceau. 

Des  ressorts  roulés  non  représentés  dans  le  dessin,  sont 
renfermés  entre  les  bouts  de  devant  des  cylindres  et  les  pis- 
tons. 

Les  cylindres  sont  fermés  en  arrière  par  des  couvercles 
W;  ils  sont  remplis  d*huile  ou  autre  liquide.  Les  parois  des  cy- 
lindres sont  rainées,  de  façon  que,  lorsque  le  recul  se  produit, 
le  liquide  puisse  passer  d'un  côté  à  Tautre  des  pistons,  mais 
avec  une  certaine  difficulté.  Des  cuirs  emboutis  empêchent 
Tissue  du  liquide  aux  avant-bouts  des  c^iindres. 

k,  tampon  disposé  pour  arrêter  le  canon  dans  sa  course  en 
avant 

U  bloc  de»  culasse  qui  peut  tourner  dans  Tanneau  m. 

Le  tampon  de  culasse  est  fixé  dans  le  canon  par  une  vis 
segmentée,  et  il  porte  intérieurement  une  rainure  hélicoïdale 
dans  laquelle  s'engage  une  broche  placée  à  Tintérieur  de  l'an- 
neau m. 

Ces  arrangements  étant  actuellement  bien  connus  ne  sont 
pas  représentés  dans  le  dessin;  ils  ont  pour  efi^et  que  le  bloc 
de  culasse  étant  à  sa  place  dans  le  canon ,  sa  rotation  produit 
d'abord  le  dégagement  de  la  vis,  puis  son  mouvement  en  ar- 
rière hors  du  canon.  Le  bloc  de  calasse  porte  un  anneau  de 
dents  V,  et  il  est  pourvu  d'une  poignée  télescopique  /".La  poi- 
gnée est  articulée  au  bloc  en  j',  de  façon  à  pouvoir  saillir  du 
bloc  de  l'un  ou  l'autre  côté. 

Dans  le  tir  automatique,  on  ne  fait  fait  pas  usage  de  cette 
poignée. 

n,  axe  reposant  dans  le  support  n',  fixé  au  canon.  Cet  axe 
glisse  à  travers  un  coussinet  sur  le  berceau  et  à  travers  un 
manchon  o,  contenu  dans  une  boHe  à  ressort  attachée  au  ber- 
ceau. 

p,  ressort  roulé  attaché  d'un  bout  à  la  boite  à  ressort  et  de 
l'autre  au  manchon.  Le  manchon  tourne  avec  l'axe. 

n*,  rainure  spirale  creusée  dans  l'axe  n. 

q,  broche  à  ressort  portée  par  un  bras  o'  saillant  vers  l'ar- 
rière de  la  boite  à  ressort  La  broche  g  tend  vers  l'intérieur  et 
tombe  dans  la  rainure  n*,  lorsque  cette  rainure  passe  sous  die, 
ce  qui  a  lieu  vers  la  fin  du  reçut  La  broche  sort  à  i'arrière- 
bout  de  la  rainure  lorsque  le  canon  a  atteint  sa  position  avan- 
cée. L'axe,  conséquemment,  tourne,  tandis  que  le  canon 
marche  en  avant,  mais  non  durant  le  recul,  cette  rotation  en- 
roule le  ressort  p. 

r,  roue  dentée  montée  stir  l'axe  /i. 

n*,  boulon  porté  par  Taxe;  il  s'introduit  dans  un  trou  de  la 
roue  r,  ou  plutôt  dans  un  dé  capable  de  se  mouvoir  le  long 
d'une  rainure  courbe  concentrique,  mais  y  tenu  centralement 
entre  deux  ressorts  roulés  raides.  Ce  boulon  est  retiré  lorsque 
le  canon  doit  être  mû  à  la  main ,  et  il  pénètre  alors  dans  un 
trou  formé  pour  le  recevoir  à  l'extérieur  du  coussinet  n', 

s\  long  pignon  disposé  sur  un  montant  s  fixé  dans  le  canon 
parallèlement  à  Taxe.  Le  pignon  s'  engrène  avec  la  roue  r  et 
aussi  avec  les  dents  V  du  bloc  de  culasse.  Des  dents  inclinées 
sont  employées  comme  l'indique  le  dessin. 

L'anneau  m  est  disposé  sur  le  montant  $  et  peut  tourner 
autour. 

Lorsque  le  canon  marche  en  avant,  le  bloc  de  culasse 
tourne  dans  la  direction  indiquée  par  la  flèche,  fig.  4;  il 
tourne  dans  cette  direction  aussi  loin  que  lui  permet  l'arrêt 
de  l'anneau  et  jusqu'à  ce  qu'il  soit  sorti  du  canon  ;  l'anneau  m 
portant  le  bloc  de  culasse  en  lui;  se  meut  alors  cîrculairement 


autour  du  montant  s  jusqu'à  ce  qu'il  vienne  au  repos  contre 
la  butée  t 

L*anneau  m  est  pourvu  d'une  poignée  m'«  qui  peut  être  em- 
ployée à  le  mouvoir,  lorsqu'on  le  manceuvre  manudlement 

n,  fig.6,  arrêt  ayant  son  centre  en  a';  il  est  mdùté  sur  la 
cidasse  du  canon ,  étant  logé  dans  la  face  contre  laqudle  fonc- 
tionne l'anneau  m. 

R*,  piston. 

b',  ressort  qui  pousse  l'arrêt  vers  l'extérieur.  Lorsque  l'an- 
neau m  rencontre  la  butée  t,  l'arrêt  a  part  devant  l'anneau  et 
empêche  son  retour. 

V,  autre  levier  mobile  autour  d'un  centre  en  v\ 

w,  cartouche  en  place  dans  le  canon.  A  l'insertion  de  la 
cartouche,  le  rebord  de  la  base  rencontre  le  bout  du  levier  v 
et  le  pousse  dans  la  position  dans  laquelle  il  est  représenté  en 
lignes  pleines  dans  la  figure.  L'autre  bout  du  levier  v  porte 
contre  le  bout  adjacent  du  levier,  et  ainsi  ce  levier  est  aussi, 
par  l'insertion  de  la  cartouche,  poussé,  malgré  la  résistance 
du  ressort  a*  dans  la  position  indiquée  par  des  lignes  pointil- 
lées;  dans  cette  disposition,  il  ne  retient  plus  l'anneau  m,  de 
sorte  que  la  culasse  est  fermée  par  la  réaction  du  ressort  p. 
Lorsque  la  calasse  s'ouvre,  les  leviers  m,v  prennent  les  posi- 
tions indiquées,  et  le  levier  v  aide  à  l'expulsion  de  la  douille 
de  cartouche  hors  du  canon. 

Lorsqu'on  manœuvre  le  canon  à  la  main,  les  leviers  u,  v 
sont  mis  hors  d'usage  par  l'élimination  du  levier  v,  que  Ton 
pousse  en  avant  dans  le  retrait  v\  dans  lequel  il  reste  retenu 
par  le  léger  ressort  v*. 

Baivbt  n*  196&96,  en  date  du  s  mars  1889 
(Brevet  anglais  expinuit  le  aS  février  190S} , 

A  M.  Lawrence,  pour  des  perfectionnements  aux  pièces 
t artillerie  et  à  leurs  cartouches. 


(Extrait.) 


PI.  V. 


Cette  invention  se  rapporte  surtout  aux  canons  à  tir  rapide , 
elle  a  pour  but  de  simplifier  la  construction  du  mécanisme  de 
culasse  et  du  mécanisme  de  tir  de  ces  canons.  Elle  se  rapporte 
également  à  des  perfectionnements  apportés  aux  cartouches , 
permettant  d'en  opérer  l'explosion  au  nK>yen  de  l'électricité. 

Dans  un  canon  à  tir  rapide  établi  suivant  cette  invention , 
la  culasse  est  fermée  par  un  bloc  de  culasse  en  forme  de  coin , 
qui  est  disposé  pour  fonctionner  dans  une  direction  inclinée, 
à  travers  la  culasse,  au  moyen  d'une  roue  dentée  commandée 
par  un  levier  à  maîn,  qui  se  trouve  à  l'arrière  du  canon  et 
engrenant  dans  une  crémaillère  sur  le  côté  inférieur  du  bloc 
de  fermeture. 

Le  levier  à  main  est  muni  d'un  loqueteau  ou  d'un  crochet, 
qoi  est  à  cheval  sur  un  cliquet  on  une  détente  à  ressort,  lors- 
que le  bloc  a  été  ramené  et  ferme  la  calasse.  Le  loqueteau  ou 
le  crochet  empêche  le  bloc  de  se  déplacer  avant  qu'il  ne  soit 
élevé  ou  libéré  par  le  préposé  à  la  pièce.  La  roue  dentée  avec 
le  levier  à  main  sont  situés  à  l'arrière  de  la  pièce  qui  les  ga- 
rantit contre  le  feu  de  l'ennemi.  Dans  la  culasse  se  trouve  un 
extracteur  commandé  par  une  poignée  située  à  l'arrière  de  la 
culasse. 

Le  bloc  de  fermeture  peut  être  muni  du  percuteur  et  de  la 
détente  ordinaire,  mais  je  considère  qn'il  est  plus  avantageux 
d'opérer  Texplosion  de  la  cartouche ,  non  pas  par  percussion, 
mais  par  l'électriciié. 

A  cet  effet,  je  dispose  sur  la  face  interne  du  bloc  deux 
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pièces  (te  contact  isolées  r^iées  par  des  condacteurs  isolés  à 
deux  aatres  pièces  de  contact  qui  se  trouvent  sur  la  faoa  tnt^ 
rienre  du  bloc.  Lonq«e  le  bloc  est  dans  la  position  du  tir«  ces 
dernières  pièces  de  contact  sont  en  réunion  électrique  arec 
deux  pièces  de  contact  isolées,  noyées  dans  la  culasse  du  <^- 
non.  Des  conducteurs  électriques  relient  les  pièces  de  contact 
à  des  conducteurs  portés  par  le  pivot  vertical  anr  lequd  sont 
installés  les  tourillons.  Ces  derniers  conducteurs  se  terminent 
par  des  bagues  sur  le  pivot;  ces  bagues  sont  en  réunion  à 
firotlement  avec  des  bornes  reliées  à  une  batterie  ou  à  un  gé- 
nérateur électrique.  Ou  bien  la  batterie  ou  le  générateor  élec* 
trique  peut  être  ûxé  au  côté  inférieur  du  canon.  Un  des  con- 
ducteurs qui  se  trouvent  sur  le  canon  est  séparé  en  deux 
pour  y  intercaler  un  organe  k  fermer  le  circuit ,  tel  qu*une 
pièce  de  contact  mobile.  Normalement,  le  circuit  est  inter- 
rompu à  Tendroit  de  Torgane  à  fermer  le  circuit^  et  on  ne  le 
rétablit  que  lorsque  la  pièce  doit  faire  feu. 

La  cartouche  destinée  à  faire  explosion  par  les  dispositifs 
élechnques  susdits  comporte,  à  sa  base,  deux  pièces  de  con- 
tact isolées,  correspondant,  quanta  leur  position,  à  celles  qui 
se  trouvent  sur  la  (ace  du  bloc  de  fermeture.  Ces  pièces  de 
contact  sont  reliées  par  des  conducteurs  isolés  à  une  Aisée 
placée  dans  l'intérieur  de  la  cartouche.  Cette  fusée  peut  être 
une  petite  longueur  de  61  de  platine,  ou  bien  elle  peot  avoir 
n*importe  queUe  construction  connue  et  convenable  pour  pou- 
voir être  chaufifêe  par  f  électricité ,  à  une  température  suffi- 
sante pour  engendrer  Texplosion  de  la  cartouche.  Lorsque  la 
cartouche  est  dans  le  canon  et  que  le  bloc  de  fermeture  ob- 
ture la  culasse,  il  y  a  un  circuit  électrique  complet,  qui  n*est 
interrompu  qu'à  Tendroit  de  l'organe  à  fermer  le  circuit 

Suivant  cette  invention ,  le  canon  à  tir  rapide  peut  être  monté 
directement  sur  un  afiût  sans  recul,  ou  bien  il  peut  être  relié  à 
TafDât  au  moyen  de  ressorts  permettant  le  recul  tant  soit  peu , 
tandis  que  raffut  reste  stationoaire. 

Un  support  élastique  du  genre  ordinaire  garantit  le  desser- 
vant contre  les  chocs. 

Fig.  1,  élévation  latérale  d'une  culasse  de  canon  à  tir  ra- 
pide établie  suivant  cette  invention. 

Fig.  a,  coupe  verticale  longitudinale  suivant  a 6^  fig,  3. 

Fig.  S,  vue  de  bout 

Fig.  4  *  coupe  transversale  de  la  culasse  du  canon  suivant 
c  d,  ùg.  2  ;  le  bout  d'une  cartouche  est  représenté  en  position. 

Fig.  ô,  vue  semblable  à  la  figure  4  «  en  regardant  du  côté 
de  la  gueute  du  canon. 

Cette  Hgure  représente  les  pièces  de  contact  électriques  qui 
se  trouvent  sur  le  Uoc  de  fermeture. 

Fig.  6,  coupe  centrale  horiiontaie  prise  par  le  canon  et  le 
bloc  de  fermeture,  représentant  les  réumoas  électriques,  al- 
lant de  la  face  du  bloc  à  la  détente  du  tir. 

Fig.  7,  coupe  longitudinale  d'une  douille  de  cartouche  avec 
sa  fusée  électrique. 

Fig.  8 ,  élévation  d'un  canon  établi  suivant  mon  inveniion 
monté  sur  un  affût  sans  recul  et  muni  des  accessoires  élec- 
triques du  tir. 

Fig.  9 ,  élévation  d'un  canon  établi  suivant  mon  invention 
sur  un  affût  fixe  avec  nx>nture  élastique. 

Fig.  10,  plan. 

Fig.  1 1,  coupe  transversale  de  la  figure  10,  suivant  iB. 

1,  culasse  d'un  canon  à  tir  rapide;  elle  est  fermée  par  un 
bloc  a,  qui  coulisse  dans  une  rainure  3,  pratiquée,  pour  cela, 
en  position  inclinée  dans  la  culasse  1.  Sur  ce  bloc  se  trouve 
une  crémaillère  4 1  dans  laquelle  engrène  un  pignon  5,  fixé 
sur  un  arbre  6,  surmonté  d'une  manivdUe  7  à  son  extrémité. 


Sur  la  manivelle  7  se  treuve  un  loquetoau  6,  ^i  est  à  cheval 
sur  un  arrêt  à  ressort  9,  monté  sur  le  bout  du  canon.  Cet  ar- 
rêt se  retire  lorsqu'on  (ait  tourner  la  manivrile,  pour  per- 
mettre forcément  au  loqueteau  de  passer,  et  ensuite  il  revient 
k  sa  position  première.  Lorsque  le  bloc  de  fermeture  est  en 
position  pour  obturer  la  culasse,  l'arrêt  à  ressort  Tempéche 
de  se  déplacer.  Les  limites  de  la  course  du  bloc  sont  déter- 
minées par  let  vis  10,  dont  la  pointe  pénètre  dans  une  rai- 
nure 1 1  du  bloc» 

la,  extracteur  qui  entre  dans  une  rainure  i3;  il  est  relié 
par  une  tige  i4à  une  poignée  lôw 

L'extradeur  pent  être  rappelé  (et  ced  peut  être  contre  l'ac- 
tion d'un  ressort)  par  la  tige,  afin  de  retirer  les  cartouches 
de  la  chambre  du  canoa. 

16,  hausse  ajustable. 

Deux  pièces  de  contact  isolées  17  sont  montées  sur  la  face 
du  bloc  de  fermeture.  £Ues  sont  reliées  par  des  conducteurs 
18  à  deux  pièces  de  contact  19,  qui  se  trouvent  sur  la  surDou^e 
inférieure  du  bioc. 

Deux  autres  pièces  de  contact  isolées  ao  sont  fixées  dans  la 
culasse  du  canon,  immédiatement  sous  les  positions  occupées 
par  les  pièces  19,  lorsque  le  bloc  obture  la  oulasse.  Des  con- 
ducteurs ai  partant  des  pièces  de  contact  ao  aboutissent  an 
bout  postérieur  du  canon.  One  détente  ou  un  boulon  aa  est 
intercalée  dans  un  des  conducteurs.  Ces  conducteurs  se  con- 
tinuent sous  le  canon  de  la  pièce  et  aboutissent  à  des  bornes 
a3  sur  le  pivot,  fig.  8;  ces  conducteurs  sont  suffisamment 
lâches  pour  que  la  pièce  puisse  s'élever  et  s'abaisser.  Sur  le 
pivot  de  la  pièce  il  y  a  des  bagues  de  contact,  reliées  électri- 
quement aux  bornes  a3,  et  qui  sont  en  contact  de  frottement 
avec  des  pièces  terminées  fixes  ii5,  reliées  aux  pôles  de  la 
batterie  a6. 

Lorsque  la  pièce  est  chargée  et  pi^  à  fmre  feu,  l'espace 
qui  se  trouve  entre  les  pièces  de  contact  17  est  mis  en  corn- 
munication  par  la  fusée  électrique  contenue  dans  la  cartouche 
37.  La  cartouche  contient  deux  pièces  de  contect  38,  accou- 
plées par  des  conducteurs  avec  une  iusée  ag,  en  matière  con- 
venable, telle  que  du  fil  de  platine  k  l'intérieur  de  la  cartouche. 
11  y  a  ainsi  un  ckcuit,  lorsque  l'oi^ganea  fermer  le  drcuit  est 
dos,  partant  d'une  des  pièces  de  contact  17,  passant  par  un 
conducteur  18,  une  pièce  cte  contact  19,  une  pièce  de  con- 
tact ùxe  K>,  tm  conducteur  ai,  te  bouton  aa,  la  borne  a3,  la 
bague  a4,  la  pièce  terminale  a§,  la  batterie  a6,  et  ainsi  de 
suite,  pour  retourner  à  l'autre  pièce  de  contact  17,  en  pas- 
sant par  les  contacts  a8  et  la  fusée  39. 

Dans  les  figures  a  et  6  les  fils  sont  représentés  diagramma- 
tiquement 

Les  cartottches  dei^nëes  à  mon  canon  k  tir  rapide  perfec- 
tionné peuvent  être  étaUies  avec  un  projectile  contenant  une 
charge  d'une  baute  puissance  explosive,  telle  que  la  dynamite, 
produite  comme  cela  est  dit  dans  mon  brevet  français 
n**  189803,  ou  suivant  l'une  ou  l'autre  des  méthodes  décrites 
dans  mon  brevet  français  du  i5  janvier  1889. 

La  pièce  indiquée  dans  la  figure  8  est  montée  rigidement 
sur  son  afiEïkt  et  n'a  pas  de  recul  mesurable. 

Si  l'on  désire  permettre  un  certain  recul ,  les  tourillons  peu- 
vent être  remjdacés  par  des  coulisseaux3i,  montés  sur  des  bro- 
ches 3a,  fixées  à  des  oreillons  33  de  l'affût  34.  De  chaque  bloc 
3i  dépasse  une  broche  35,  sur  le  bout  de  laquelle  se  trouve 
une  rondelle  36.  Entre  la  rondelle  et  le  couiisseau  3o  est  in- 
terposé un  ressort  37.  Lorsque  le  coup  part,  le  couiisseau  3o 
recule  par-dessus  le  bloc  3i,  le  ressort  37  se  comprime,  et  la 
force  du  recul  se  trouve  modifiée.  U  n'y  a  pas  d'effort  trans- 
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versai  sur  I9  broche  36»queBe  q«e  soit  i'élévatioa  de  b  pièce 
lors  da  tir. 

Je  désire  faire  comprendre  que  je  me  réserve  le  droit  de 
faire  varier  les  formes,  les  proportions,  les  dimenstons,  les 
matières  et  antres  détails  poar  la  mise  en  pratique  de  rinven- 
tion ,  telle  qu'elle  a  été  décrite  et  tdle  qa*elie  est  indiqvéa 
dans  les  revendicatîoas  survantes.  De  même  qne,  dans  cer- 
tains cas,  n)a  disposition  de  bloc  de  fermeture  et  de  so» 
mode  de  commande  pourrait  être  employée  cmijointement 
avec  des  mojena  Mitres  qoe  Télectricité 'pour  opérer  la  dé« 
charge. 


Bbbvkt  a*  196729»  eu  date  du  x5  mars  1889, 

A  MM,  Baudets  AU  et  Darmancier,  pour  une  fermeture 
rapide  et  de  sûreté  pour  canons  de  tous  calibres. 


(EkfniH.) 


PL  VI, 


Cette  invention  a  pour  objet  une  fermeture  rapide  et  de 
sûreté  applicable  aux  canons  de  tous  calibrés,  tels  que  canons 
h  tir  rapide,  canons  de  campngne  et  canons  de  moyen  et  de 
gros  calibre. 

Cette  fermeture,  absolument  nouv^e  dans  son  ensemble, 
est  représentée  au  dessin,  lequel  en  montre  Tap^^cation  à  un 
canon  à  tir  rapide  de  47  millimètres. 

Fig.  I ,  ccdasse  du  canon ,  fermée  et  prèle  k  faire  le  feu. 

Fig.  a,  coupe  transversale  de  la  culasse  fermée,  suivant 
1-2,  3-4,  fig.  4. 

Fig.  3,  vis  de  culasse  dévissée  et  prête  à  être  retirée  en  ar- 
rik^  de  la  tranche  de  culasse. 

Fig.  4«  vis  de  ccdasse  retirée  en  arrièns. 

Fig.  5 ,  pbn  de  la  disposition  ci-dessus* 

Fig.  6,  système  de  culasse  abaissé,  la  chambre  étant  prête  à 
recevoir  la  charge. 

Notre  système  de  fermeture  comprend  les  principaux  dé- 
ments suivants: 

1*  Un  cylindre  À  B,  portant  à  son  extrémité  antérieure  une 
vis  à  filets  interrompus  A,  tandis  qne  la  partie  postérieure 
(manchon)  B  reçoit  deux  rainures  hâicoïdales  G  appropriées 
au  mouvement  de  1/6  de  tour  qu*il  convient  dlmprimer  à 
la  vis  pour  ouvrir  ou  fermer,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  plus 
loin; 

a""  Un  anneau-poignée  C  entourant  le  manchon  de  la  vis; 

S""  Une  console  D,  en  fbrme  de  tuile,  servant  à  guider  Taft- 
neau-poignée  et  la  vis^culasse  elle-même. 

Cette  console  est  mobile  dans  deux  rainures  drculaires  pra- 
tiquées sur  la  tranche  de  culasse  du  canon;  elle  peut,  par 
conséquent,  se  mouvoir  de  haut  en  bas  et  féciproqnement 
par  rapport  à  Taxe  de  la  pièce. 

Cette  disposition  dernière  n*est  pas  absolue ,  en  ce  sens  qu'on 
peut  faire  glisser  la  vis-culasse  dans  un  volet  ouvrant  latéra- 
lement, ou  sur  une  console  dont  la  charnière  permettrait  le 
même  mouvement  d'ouverture  latérale  ;  cela  dépend  unique- 
ment du  genre  de  canon  qui  reçoit  Tapplication  de  notre  sys- 
tème. 

4''  Un  loquet  de  console  E,  ûg.  7,  à  bec  E'  et  talons  MeiM*. 

5**  Un  appareil  de  percussion,  composé  d'un  chien  «>  d'une 
gâchette  articulée  6  6'  et  d  une  détente  d. 

Cet  appareil  est  contenu  dans  la  console  creuse  D,  dont  la 
partie  postérieure  comporte  un  pontet  et  se  termiifê  par  une 
crosse  de  pistolet. 

La  vis-culasse  reçoit,  dans  les  rainures  hélicoïdales  G  de 


son  pitdoogement  arrière  B  ou  manchon»  des  tenons  F  fixés 
à  Tanneau-poignée  c,  fig.  4  et  8. 

il  résulte  de  cette  disposition  que,  si  le  servant  agit  sur 
l'anneeu-poignée  soit  en  le  repoussant,  soit  en  le  retirant  par 
un  mouvement  de  va-et-vient  horizontal,  il  dévissera  ou  vis- 
sera la  culasse,  alternativement:  le  chemin  parcouru  dans  la 
ramure  héticoîdide  G  par  les  tenons  F  correspondant  exacte- 
ment à  1/6  de  tour. 

Mais  si,  après  avoir  dévissé  la  vis-culasse,  le  servant  con- 
tinue de  tirer  à  lui  TanneaU'poignée,  les  tenons  F  à  fond  de 
course  dans  les  rainures,  fig.  4  et  6,  entraînent  la  vis-cidasse 
qui,  amenée  sur  la  console  D,  est  arrêtée  dans  sa  course  ar- 
rière an  moment  où  elle  est  entièrement  sortie  de  la  tranche 
de  cidasse. 

Un  talon  H  glisse  dans  une  rainure  J,  fig.  a ,  4>  5  et  6,  pra- 
tiquée dans  l'épaisseur  de  la  console  D. 

Deux  rainures  à  talon  JT,  parallèles  et  ajustées  sur  les 
nervures  correspondantes  L  de  la  console  D,  guident  les 
mouvements  de  'translation  de  Tanneau-poignée  sur  ladite 
console. 

Deux  talons  M  et  hf,  fig.  4  à  7,  tiennent  au  loquet  E  ajusté 
dans  répaisseur  de  la  console;  un  ressort  N  sollicite  constam- 
ment ledit  loquet  du  côté  de  la  culasse. 

Un  loquet  de  poignée  P  est  disposé  sur  la  poignée  de  Tan- 
neau;  il  a  pour  but,  en  se  logeant  dans  Tédiancrure  /  de  la 
console,  fig.  1 ,  de  rendre  Tonneau  solidaire  de  la  console 
après  la  fermeture  complète. 

Il  est  bon  de  rappeler  ici  que  les  rainures  hélicoïdales  du 
manchon  sont  terminées  en  avant  par  des  rainures  horizon- 
tales 4)f«  qoi  permettent  à  Tanneau-poignée  d'être  encore  porté 
en  avant,  après  que  la  vis  de  culasse  a  accompli  son  sixième 
de  tour. 

Un  trou  central,  fig.  a  et  5,  traverse  la  vis-cidasse  dans 
toute  sa  longueur;  il  reçoit  un  percuteur  p  chargé  de  trans- 
mettre le  choc  à  l'amorce  de  la  cartouche  contenue  dans  la 
chambre  lorsque  le  chien  vient  le  frapper.  Ce  percuteur  peut 
être  remf^cé,  si  on  le  désire,  par  une  étoupille  à  friction  ou 
autre  pour  mettre  le  feu  à  la  charge. 

Manœuvre  de  la  culasse.  —  Le  canon  étant  fermé,  le  servant 
saisit  de  la  main  droite  la  poignée  C  et  la  tire  à  lui.  La  vis- 
culasse  loume,  fig.  3,  puis  est  retirée  en  arrière,  fig.  4«  jus- 
qu*à  ce  qu*elle  vienne  buter  contre  les  talons  ilf  et  Bt  du 
loquet-console;  celui-ci,  cédant  sous  le  choc,  dégage  son 
bec  E'  de  son  logement  R.  La  culasse,  entièrement  placée  sur 
la  console,  peut  alors  s'abaisser  avec  cette  dernière,  suivant 
les  coidisses  circulaires  pratiquées  à  l'arrière  du  canon. 

Ces  coulisses  sont  pourvues  d'un  arrêt  supérieur  S  et  d'un 
arrêt  infériem*  T,  qui  limitent  la  course  de  la  console  dans  un 
plan  vertical,  fig.  6,  de  telle  sorte  que  la  butée  contre  l'arrêt 
scq[>érienr  place  la  vis-culasse  dans  Taxe  même  de  Pâme,  tandis 
que  la  butée  contre  l'arrêt  inférieur  découvre  complètement 
récrou  de  culasse  ponr  permettre  le  chargement. 

La  culasse  étant  ainsi  complètement  ouverte ,  le  servant  peut 
efflBctuer  de  la  noain  gauche  le  chargement  Une  fois  la  car- 
touche mise  dans  la  chambre,  il  sovdève,  de  la  main  droite, 
qui  n*a  pas  quitté  la  poignée,  l'ensemble  du  système  jusqu'à 
l'arrêt  supérieur.  A  ce  moment,  le  loquet  E,  sous  l'impulsion 
constante  de  son  ressort  N,  fixe  par  son  bec  E'  la  console  en 
position,  et  le  servant  pousse  en  avant,  par  un  mouvement 
rectiligne,  la  poignée-anneau  jusqu'à  la  l^tée  de  ce  dernier. 

La  vis-culasse  est  ainsi  : 

!•  Portée  en  avant; 

a*  Vissée  dans  l'écrou  de  culasse. 
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16  ARQUEBUSERIE  BT  ARTILLERIE 

Le  loquet  de  poignée  P  est  tombé  dans  son  échancrure  L 


La  pièce  est  prête  k  tirer. 

Mise  dafea,  —  Pour  faire  partir  le  coap,  le  pointeur  agira 
sur  la  queue  de  détente  jdacée  dans  le  pontet  de  la  crosse  de 
pistolet,  ou,  8*il  veut  obtenir  un  feu  plus  rapide,  après  avoir 
retourné  vers  Tavant  la  clef  excentrée  V  du  feu  rapide,  fig.  i, 
3  et  ô,  il  poussera  Tanneau-poignée  jusqu  au  bout  de  sa  course, 
ce  qui  permettra  au  talon  V  de  Tanneau  d*agir  sur  la  gâchette  b' 
pour  dégager  le  bec  6  de  celle-ci  du  cran  du  chien  a  et,  par 
suite,  de  faire  partir  automatiquement  le  coup. 

Armé  da  chien  et  extraction.  —  Il  est  à  remarquer  qa*en  re- 
tirant en  arrière  Fanneau-poignée,  le  chien  s^arme  par  la  vis- 
culasse,  et  que  les  extracteurs  opposés  X,  X'  retirent  la 
douille  vide  jusqu'à  la  tranche  de  ccdasse;  là ,  cette  douille  est 
abandonnée  par  les  extracteurs,  mais  Téjecteur  Y,  en  descen- 
dant, vient  en  achever  réfection  d'autant  plus  vivement  que 
son  talon  frappe  lui-même  plus  vivement  la  console. 

Séctirité,  —  Il  convient  de  remarquer  que  le  départ  du 
coup  est  impossible  avant  la  fermeture  coùiplète  de  la  vis- 
culasse  : 

1**  Parce  que  le  chien  ne  peut  être  déclenché  avant  ce  mo- 
ment par  la  détente  (échancrure-gâchette); 

a*"  Parce  que  le  percuteur  ne  peut  non  plus  être  porté  en 
avant  tant  que  la  fermeture  n'est  pas  complète. 

Dispositifs  spéciaux.  —  Le  dispositif  que  nous  venons  de 
décrire  et  dont  nous  venons  d'indiquer  le  fonctionnement 
peut  s'appliquer  à  l'usage  d'un  volet  ou  d'une  console  à  char- 
nière. 

On  conçoit  que  la  vis-culasse,  une  fois  retirée  par  la  poignée- 
anneau,  au  lieu  d'être  entraînée  en  bas,  comme  il  vient  d'être 
dit,  puisse  être  retirée  à  droite  ou  à  gauche  du  tonnerre  de 
la  bouche  à  feu,  soit  par  un  mouvement  de  glissement  fig.  9 
et  10,  soit  par  un  mouvement  d'oscillation  autour  d'une  char- 
nière or,  fig.  11,  de  toute  manière,  de  façon  à  découvrir  la 
chambre  pour  effectuer  le  chargement. 

Chargeurs.  —  Du  côté  gauche  et  à  portée  de  la  main  du 
pointeur,  est  disposé  un  chargeur  contenant  un  nombre  déter- 
miné de  cartouches. 

Ce  chargeur  se  compose  de  deux  éléments  distincts  :  des 
boites  et  un  châssis  sur  rails. 

Les  boites  sont  constituées  par  quatre  cornières  en  tôle 
reliées  par  des  entretoises;  elles  sont  faites  à  la  demande  de 
la  cartouche  et  peuvent  on  contenir  un  nombre  déterminé 
placées  les  unes  sur  les  autres,  fig.  la  et  i3. 

Une  tuile  À'  s'oppose  à  la  sortie  directe  des  cartouches  qui , 
soumises  à  l'action  du  ressort  élévateur  B*,  sont  appliquées 
contre  cette  tuile  ou  contre  des  arrêts  convenablement  dis- 
posés. Le  culot  fait  saillie  à  l'extérieur  dans  une  échancrure 
d'autant  plus  profonde  que  l'inclinaison  de  la  paroi  m  n  tend 
à  faire  saillir  le  culot  à  l'arrière.  Le  pointeur  pourra  donc 
facilement  saisir  de  la  main  gauche  la  cartouche ,  la  retirer  du 
chargeur  et  exécuter  la  charge  de  la  pièce.  La  cartouche  à 
prendre  se  présente  toujours  au  même  endroit  et  à  même 
hauteur,  la  manœuvre  s*exécute  sans  qu'il  soit  besoin  de  re- 
garder, la  main  se  portant  instinctivement  là  où  elle  est  sûre 
de  rencontrer  le  culot  à  saisir. 

Nous  plaçons  trois  de  ces  boites  chargées  côte  à  côte ,  fig.  i3 , 
dans  un  châssis  D'  disposé  pour  les  recevoir.  Un  servant  peut 
les  remplacer,  quand  elles  sont  vides,  par  de  nouvelles  munies 
de  cartouches,  mais  on  peut  aussi  avoir  un  châssis  plus  long 
disposé  pour  recevoir  un  nombre  de  boites  accolées  par  trois , 
et  qui  n'aura  d'autre  limite  de  longueur  que  l'espace  dont  on 
dispose. 


Ce  châssis  glisse  sur  des  rails  Bf,  fig.  i3,  disposés  on  ligne 
droite  ou  circulaire,  de  telle  sorte  qu'après  avoir  ^uisé  les 
cartoudies  contenues  dans  le  groupe  des  trois  premiers  char- 
geurs, il  suffit  an  pointeur,  de  tirer  à  lui  son  train  de  char- 
geurs pour  avoir  le  groupe  suivant  sous  la  main ,  et  ainsi  de 
suite  pour  les  autres. 

On  peut  aussi  adapter  au  support  de  la  pièce  une  console  C, 
fig.  i4i  qui  porte  un  châsm  D'  dans  lequel  sont  introduites 
tarois  boites  accolées.  Cet  ensemble,  placé  sur  le  côté  gauche 
de  la  culasse,  est  solidaire  des  mouvements  horizontaux  de  la 
pièce  sur  son  pivot  centrât  II  en  résulte  que,  quelle  que  soit 
sa  direction,  le  chargeur  est  toujours,  par  rapport  à  la  cu- 
lasse, dans  la  même  position ,  le  pointeur  peut,  sans  se  déran- 
ger, y  prendre  les  cartouches  à  mesure  qu'il  en  a  besoin. 


Brevet  n*  1M750,  en  date  du  16  mars  1889, 

A  M.  ScHWARE,  pour  une  amorce  à  percuuion  et  à 
temps  avec  clef  de  réglage. 

(Extrait.) 

PL  VIL 

Cet  amorceur  à  percussion  et  à  temps  est  caractérisé  prin- 
cipalement par  lapplicatioa,  sur  la  paroi  intérieure,  d'un 
corps  amorceur  qui  est  visse  dans  l'orifice  du  projectile;  celt3 
paroi  est  munie  d'une  rainure  en  hélice  contenant  un  tube  eu 
pipmb  dans  lequel  on  a  comprimé  une  matière  formant  mèche 
à  combustion  lente. 

Une  vis  creuse  et  mobile  disposée  dans  ce  corps  amorceur 
est  garnie,  dans  sa  partie  antérieure,  d'une  pièce  formant 
marteau,  pour  trancher  le  tube  en  plomb  et  pour  enflammer 
une  capsule  ou  amorce,  tandis  que,  dans  sa  partie  d'arrière, 
die  est  munie  de  l'aiguille  et  du  marteau  d'une  amorce  à  per- 
cussion ou  percuteur. 

Suivant  que  l'on  visse  plus  ou  moins  profondément  ladite 
vis,  le  tube  en  plomb  formant  mèche  est  tranché  en  un  point 
(dus  ou  moins  éloigné  de  l'extrémité  d'arrière  de  cette  mèche. 

Afin  de  rendre  possible  un  réglage  entièrement  mécanique 
de  ces  amorces  pour  projectiles  pour  une  distance  déterminée , 
de  façon  qu*aucune  errear  ne  soit  possible  pour  ce  réglage  « 
la  clef  à  temps  se  compose  de  deux  douilles  vissées  l'une  dans 
l'autre:  la  douille  intérieure,  qui  est  munie  d'une  poignée,, 
saisit  la  vis-amoroe  de  façon  à  pouvoir  la  faire  tourner,  tandis 
que  la  douiUe  extérieure  constitue  pour  la  douille  intérieure 
un  arrêt  empêchant  de  continuer  à  visser  dès  qu'il  est  venu 
en  contact  avec  une  surface  correspondante  du  corps  amor- 
ceur. 

La  douille  intérieure  porte  le  long  de  son  filet  une  échelle 
des  distances,  sur  laquelle  glisse  une  aiguille  fixée  sur  le  bord 
supérieur  de  la  douille  extérieure  et  qu'il  faudra  visser  d'au- 
tant plus  profondément  que  la  distance  du  tir  sera  plus 
grande. 

Fig.  1 ,  vue  de  côté  d'un  projectile  muni  de  cette  amorce. 

Fig.  a,  coupe  longitudiniJe  de  la  pointe  du  projectile.  Ta- 
morce  à  temps  n'étant  pas  réglée. 

Fig.  3,  vue  semblable  à  ceUe  de  la  figure  2,  l'amorce  à 
temps  étant  réglée. 

Fig.  4i  vue  de  côté  de  la  vis. 

Fig.  5,  coupe  transversale  suivant  xœ,  fig.  4. 

Fig. 6,  pbn  delà  vis. 

Fig.  7,  coupe  de  la  clef  de  réglage  du  tir  à  temps  posée  sur 
l'amorceur. 
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Fig.  8,  plandeladet 

Fig.  9,  vue  de  c^  de  la  clef  mise  en  podtioD  poor  les  dis» 
tances  de  tir  maiimôm, 

Fig.  10  et  1 1 ,  vues  des  deux  douilles  de  la  clef  à  teuips. 

Fig.  13,  partie  supérieure  du  marteau. 

Fig.  ]3,  partie  inférieure  du  marteau. 

Fig.  i4«  dispositif  de  sûreté. 

n  ressort  daûremeut,  par  rinspectioo  des  Bgnres  1  à  3,  que 
dans  Torifice  fileté  du  projectile  formant  écroa  ae  troure  vissé 
le  corps  amorceur  a  qui,  sur  sa  surface  intérieure,  porte  une 
rainure  hélicoïdale  destinée  à  recevoir  un  tut>e  en  plomb  b 
rempli  d^une  matière  k  combustion  lente  (de  la  (arine  de 
poudre  comprimée)  et,  en  outre  «  d*nn  pas  de  vis  c,  dans  le^ 
quel  vient  se  visser  la  vis  d;  la  snrlace  supérieure  du  corpa 
amorceur  est,  ainsi  que  le  fait  voir  la  figure  1,  une  surfine 
hdicoidale  sur  laquelle  vient  poser,  pour  le  réglage  du  tir  à 
temps,  le  bord  inférieur  de  la  douille  extérieure  de  la  def 
correspondant  à  sa  forme. 

L*extrémité  supérieure  ou  d^avant  de  la  mèche  ou  tube  en 
plomb  b  est  bouchée,  tandis  que  son  extrémité  inférieure  ou 
d*arrière  débouche  dans  une  lumière  e  ménagée  dans  la  paroi 
du  corps  amorceur  u  et  rempli  de  poudre  à  canon. 

Par  son  extrémité  d*arrièrê,  ce  canal  e  commum'que  avec 
le  creux  du  corps  amorceur  a,  creux  qui  est  fermé  par  une 
plaque  métallique/,  et  qui  renferme  une  charge  de  poudre  à 
canon  formant  amorce. 

La  vis  creuse  d  est  munie  extérieurement  d*un  pas  de  vis  c' 
qui  correspond  au  filet  c  du  corps  amorceur;  entre  ces  deux 
filets  est  réservée  une  rainure  y  (hms  laqueHe  pénètre  la  mèche 
ou  tube  en  plomb  b* 

Une  paroi  transversale  g  sépare  le  creux  de  la  vis  d  en  deux 
chambres;  la  chambre  d*aYant  renferme  les  parties  qui  cor- 
respondent à  la  fonction  de  l'amorce  à  temps,  tandis  que  la 
chambre  d'arrière  renferme  le  marteau  avec  la  capside  dé- 
terminant Tinflammation  de  la  charge  par  le  choc  du  pro* 
jectrle. 

La  chambre  antérieure  de  la  vis  d,  fermée  par  un  bouchon 
à  vis  A  >  renferme  le  marteau  1  ayant  la  forme  d*un  cylindre 
métallique  massif  qui  est  mobile  dans  cette  chambre. 

Lorsqu'au  moment  du  tir  de  la  pièce  le  projectfle  com- 
mence à  se  déplacer  en  avant  sons  l'effet  de  la  charge,  le 
marteau  i,  en  vertu  de  son  inertie,  reste  en  arrière  et  doit, 
par  son  mouvement  relatif  dans  la  chambre  antérieure  de  la 
vis,  trancher  la  mèche  en  plomb  b  k  l'endroit  voulu,  en  déter- 
minant en  même  temps  l'inflammation  à  l'endroit  découvert 

Pour  la  première  fonction ,  le  marteau  1  est  muni  d'une 
lame  ;  formée  par  une  petite  plaque  en  acier  dont  l'extrémité 
forme  saillie  à  travers  une  fente  longitudinale  (f  de  la  vis,  et 
qui  a  une  forme  telle,  que^  lorsque  le  marteau  1  occupe  sa  po- 
sition la  plus  avancée  correspondant  an  repos,  cette  plaque 
complète  le  pas  de  vis  c'  de  la  vis  d  k  son  extrémité  anté- 
rieure. 

Lorsque  le  projectile  n'est  pas  ré^é  k  temps,  la  lame  j  re- 
pose, ainsi  que  le  fait  voir  la  figure  1 ,  sur  la  partie  a'  du  corps 
alnorceur  a;  cette  partie  a\  au-dessus  de  laquelle  les  filets 
prennent  naissance,  ferme  sur  le  devant  la  rainure  destinée  k 
recevoir  la  mèche  en  plomb  6.  Mais  si,  pour  le  tir  à  temps, 
on  visse  plus  profondément  la  vis  d,  la  lame  j  vient  poser  sur 
mie  partie  de  la  môche  en  plomb  b  formant  saillie  sur  la  rai- 
nure du  corps  amorceur,  et  cette  lame  vient  trancher  la  mèche 
dès  qu'a  b'eu  lé  choc  du  projectile. 

L'inflammation  du  fulminate  à  l'endroit  tranché  est  pro^ 
duite  par  une  amorce  ou  capsule  k  posée  dans  le  marteau  î; 


cette  capside,  par  l'arrêt  du  marteau,  vient  firapper  sur  une 
aiguille  /  i^ntée  dans  le  diaphragme  g. 

Afin  de  fermer  d'une  manière  ëtancbe  le  creux  intérieur  du 
corps  amorceur  a  au  moyen  de  la  vis  d»  on  graisse  soigneu- 
sement, avant  de  la  pos^,  cette  vis,  qui  doit  être  bien 
igustëe. 

En  outre,  le  bouchon  à  vis  A  est  bien  fermé  par  une  petite 
plaque  cimentée  h',  tandis  que  Textrémité  du  filet  c'  est  éga- 
lement cimentée. 

Pour  ce  qui  regarde  l'amorce  à  percussion  qui  est  logée 
dans  la  chambré  postérieure  de  la  vis  d,  elle  se  compose  de 
deux  corps  cylindriques  creux;  le  plus  large,  cdui  de  devant, 
formant  la  pièce  frappante  supérieure  m,  et  l'antre  d'arrière 
plus  étroit  m'  formant  la  pièce  frappante  inférieure,  le  dia- 
mètre de  cette  dernière  étant  tel,  qu'elle  peut  pénétrer  dans 
la  première. 

Entre  ces  deux  pièces  frappantes  m  et  m'  se  trouve  irfter- 
calée  une  pièce  de  sûreté  n;  les  deux  pièces  frappantes  por- 
tant par  lenrs  fiioes  opposées  contre  le  bord  rdevé  de  cette 
pièce  a;  avant  le  tir,  la  fiice  d'avant  do  m  pose  contre  le  dia- 
phragme g  et  Textrémité  d'arrière  de  m' pénètre  par  sa  partie 
rétrécie  en  gradin  dans  rouverture  du  bouchon  k  vis  annu* 
laire  M;  ce  bouchon  ferme  l'extrémité  postérieure  de  la  vis  d. 
Au  moment  du  tir,  le  cylindre  m  ou  pièce  frappante  supé- 
rieure reste  en  arrière  et  ^sse,  en  déformant  le  rebord 
de  la  pièce  de  sûreté  sur  le  cylindre  m',  de  sorte  qu'alors 
les  deux  cylindres  sont  réunis  en  un  seul  corps  frappant  qui, 
au  moment  du  choc  du  projectile,  glisse  sur  un  obstacle 
fixe. 

La  capsule  k,  disposée  dans  le  cylindre  m\  vient  frapper 
sur  l'aiguille  f  plantée  dans  la  lace  d'arrière  du  diaphragme  g 
et  s'enflamme. 

Pour  visser  plus  ou  moins  profondément  la  vis  d  suivant  la 
distance  k  laquelle  doit  se  produire  l'inflammation  de  la. 
charge  du  projectOe,  cette  vis  est  munie  en  haut  de  deux  bou- 
tons 0  etp,  qui,  ainsi  qu'il  est  montré  fig.  6,  sont  de  gran- 
deurs différentes,  de  sorte  que  la  clef  à  temps  ne  peut  jamais 
être  appliquée  que  dans  une  position  déterminée. 

Ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit,  la  def  se  compose  de  deux 
douilles  qétr,  vissées  l'une  dans  l'autre;  la  douille  intérieure  r 
possède  dans  sa  )>artie  supérieure  la  poignée  r  servant  à 
manier  l'instrument,  tandis  qu'en  bas  elle  est  munie  sur  son 
bord  de  deux  échancrures  o\  p\  qui  viennent  s'appliquer  sur 
les  boutons  o'  et  p\ 

La  douille  extérieure  q  est  destinée,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit,  à  servir  d'arrêt  lorsqu'on  pose  la  vis  à  amorce  d  au 
moyen  de  la  clef  à  temps.  Afin  que  la  douille  g  se  meuve  avec 
un  certain  frottement  sur  la  douille  r,  une  dent  à  ressort  g' 
est  disposée  sur  un  support  réservé  sur  la  douille  g;  cette 
dent  pénètre  dans  un  filet  de  la  douille  et  appuie  par  consé- 
quent sur  le  filet  de  la  douille  r.  La  dent  q\  par  son  engage- 
ment dans  une  entaille  r*  placée  près  de  l'extrémité  d'arrière 
ou  inférieure  du  filet  de  r,  empêche  la  douille  g  d'être  com- 
plètement dévissée. 

Pour  mieux  fixer  la  douille  g  sur  la  douille  r,  la  partie  éche- 
lonnée de  la  poignée  r\  qui  passe  par-dessus  l'exlrétnité 
supérieure  de  la  douille  r,  porle^  monté  sur  un  axe  court  s,  que 
tend  à  abaisser  un  ressort  t,  un  bras  $'  qui  passe  k  travers  une 
ouverture  du  diaphragme;  sur  ce  bras  s'  oscillent  deux  bras  «* 
qui  passent  dans  des  ouvertures  correspondantes  de  la 
douiHe  r. 

En  outre,  un  excentrique  o^  muni  d'une  poignée  v',  est 
fixé  sur  l'axe  s,  de  sorte  que  l'on  peut  a  volonté  élever  les 
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i>ni8 1*  ocrics  Abaiisef,  comdM'Ag.^,  et,  par  suite;  les  appuyer 


contre  la  douille  9. 
*  ta  douille  r  porte  récheHe  des  tempt^  et  mr  cette  édièlle 
4e  Jbord  7'  de  la  detulfe  xf  vient  fonner  atgaiile.  Le  bord  infiè^ 
rieur  de  cette  douille  a  une  forma  correspondant  à  la  faœ 
supérieure  du  corps  amorceur  a  et  limite  la  rotation  de  la  déf 
â  temps  en  tenant  renedntr«r  eefte  Isoe. 


;  Br^vbt  n*  1Ô7371.  en  date  du  10  avril  1889, 

A  lu  Société  dite  Tmm  Maxhê  NottuRNWMLT  gons  AHà 
ÂMMUNiTion  CoHPAifT,  fowr  de$  ptffectionnemtnU  «e  mé- 
ùanismede  décharge  électrique  des  canons  se  chargeant  par 
la  calasse.  . 

P1.VI. 
-  Dans  des  brevets  précédents,  nous  avons  décrit  un  méca- 
nisme de  chargement  par  la  culasse  où  le  bloc  de  calasse  est 
formé  avec  un  filet  de  vis  divisé  de  manière  à  pouvoir  être 
dégagé  par  une  révolution  partielle  et  retiré  en  arrière  dans: 
mue  bagve,  puis  rejeté  dans  cette  bague  sur  le  odté  an  canon, 
là  bague  tournant  alors  sur  un  aie  parallèle  à  )*axe  do 
canon.  :  ^  ^ 

Nous  formohs  à  présent  ces  cane&f  avec  nn  méeanisme  dé 
décharge  électrique  comme  suit  : 

Le  bloc  de  culasse  présente  tine  eavité  qui  y  est  formée 
ôentralemeiit  à  partir  de  son  arrière^bout  Dans  cette  cavité 
est  insérée  une  pile  électrique  qni,  avec  la  substance  isolante 
qui  l'enveloppe,  sVijusIe  ex^cteenent  dans  cette  cavité;  i*ar- 
rière-bout  de  la  caVlté  est  féradé  par  un  tampon  à  vis.  E>n  bonk 
d*avant  de  la  cavité  part  une  tige  à  contact  qui. saillit  légère*' 
ment  sur  la  f^ce  antérieure  du  bloc,  De  préKrenee,  la  tige 
éit  poussée 'en  avant  p«ir  on  ressort  qui  lert  aussi  de- con- 
ducteur entre  la  tige  et  «m  di^e  en  n^tal  du  bout  de  deitanit 
de  Ténveloppe  de  la  pile  qui  est  en  permanence,  eu  de  pré* 
(irence  au  moment  seumneiit  de  la  déc&arge  mi»  en  eooH 
munication  électrique  avee  un  pôle  de  la  pile.  De  cette  ma- 
nière, un  pôle  de  la  pile  est  ameoé  en  contact  avec  la  tige 
centrale  isolée  ordinaire  de  la  fbsée  électrique  du  centre  de  là 
base  de  la  cartouche  lorsque  te  canon  est  chargé. 

L^autre  pôle  de  la  pile  est  relié  arec  an  anneau  niétalllqne 
placé  à  rextérieur'de  Tarrièrerboat  de  Tenvcloppe  de  la  piie, 
et  qui  est  isolé  du  disque  en  métal  placé  à  Tavant  de  Tenve- 
Ibppe. 

Une  tringle  h  contact  passe  radtalement  à  travers  le  Idoo  de 
culasse  et  est  ténue  normalement  à  Técart  de  Tanneau  for* 
mant  le  pôle  de  la  pile  par  un  ressort 

L*anneau  dans  lequel  se  prolonge  aussi  Tarrière-bout  du 
bloc  de  culasse  est  traversé  radialement  par  une  tringle  à 
contact  dont  le  bout  intérieur  arrive  en  fiice  du  bout  extérieur 
dé  la  tringle  à  contact  du  bloc  de  culasse  lorsque  le  bloc 
bouche  Tarrière-bout  du  canon. 

La  tringle  porlée  par  l'anneau  est  normalement  tenue  en 
arriéré  par  un  ressort  qui  l'empêche  d'entrer  en  contact  avec 
la  tringle  portée  par  le  bloc;  elle  est  aussi  en  contact  Jtieo* 
trique  avec  Tanneau,  et  ainsi  avec  le  métal  du  canon. 

Lorsque  le  canon  eit  chargé,  on  peut  le  décharger  en  pas* 
sant  à  l'intérieur  la  tringle  portée  par  l'anneau  et  en  lui  fai* 
sant  pousser  à  l'intérieur  la  tringle  portée  par  le  bloc,  ce  qni 
met  le  bout  intérieur  de  cette  tringle  en  contact  avec  l'an- 
neau, à  rarrière-boiit  de  la  pile  qui  en  forme  le  pôle.  Un  cir- 
cuit se  trouve  ainsi  complété  d*un  pôle  de  la  pile  à  l'autre  à 


travers  la  fusée  placée  dans  la  cartonclM,  qni  est  ainsi  en- 
flamméeu 

La  pression  à  l'intérieur  de  la  tringle  à  contact  portée  par* 
l'anneau  peut  être  ofcctuèe  au  moyen  d*un  levier  actionné  par 
une  corde  ou  par  tout  antre  moyen  conrenaUe. 

Si,  comme  on  le  préfère,  le  disque  du  devant  de  l'enve- 
loppe de  la  pile  n'est  pas  en  conununicaCion  électrique  perma- 
nente avec  la  pile,  la  tringle  à  contact,  en  étant  ponssée  en 
avant,  établit  cette  communication  en  lan^nt  en  avant  nnè 
aigniMe  qni  est  isolée  de  b  tringle,  oMÛf  en  eommunication 
permanente  avec  le  pôle  de  la  pile. 

•  Les  blocs  de  culasse  de  canons  à  chargamcnt  par  la  cnlaMS 
de  eonstmctton  différente  de  cens  décrits  dans  mes  précé- 
dents brevets  peuvent  aussi  être  formés  avec  «me  cavité  iotè- 
rieare  pour  recevoir  la  pUe  électriqne  servant  à  l'inflammation 
électrique  des  caitouchos. 

■  fig.  li  élévation  de  detvière  du  bloc  de  calasse  et  de  son 
anneau  porteur. 

F%.  i ,  coupe  longitudinale  du  Moc  de  celasse  suivant  a-a , 

%.  1. 

Fig.'3  à  8,  qnelqne»  unes  des  partlea  prises  séparément 

a,  bloc  de  cotasse,  qni  est  adapté  à  la  celasse  da  canon 
par  un  pas  de  vis  divisé  formé  sur  sen  extérieur;  toutefois, 
ced  ne  faisant  pas  partie  de  la  présente  invention,  n'est  paa 
représenté  sur  le  dessin. 

b,  anneau  dans  lequel  est  porté  le  bloc  de  celasse  lors  de 
son  retrait;  cet' anneau  peut  tourner  partieBement  autour 
d'uni  centre  b'  fixé  dans  le  bout  de  la  entasse  dn  canon. 

'.  L'anneau  b  porte  la  tringle  à  contact  c,  qui ,  pour  décharger 
le  canon ,  est  chassée  en  avant  par  la  traction  d'une  corde  ou 
tDBt' autre  arrangebaeni  ooatvenat)le.v 

Dans  le  bloc  de  culasse  est  une  cavité  cylindrique  centrale, 
et  dans  cette  cavité  eét  contenue  la  pile. 
'^L'enveloppe  consiste  en  un  cylindre  d'ébène  d  fermé  par 
un  couvercle  iT  de.mèmematièi^  et  enveloppé  de  caoutchouc 
mou  d*,  recouvert  d'une  jaquette  en  fibre  vulcanisé  (^  qni 
prot^tge  lecaoutchbne  lorsqeie  Tènveleppè  est  introduite  dans 
la  cavité  dn  bloc  de  culasse.  Un  tube  en  argent  e  traverser 
d'un  bout  k  l'autre  cette  enveloppe. 

L'enveloppe  contient,  de  prèTérence,  des  plaques  d'argent 
et  de  sine  avec  du  chlorure  d'argent  et  du  chlorure  d*amiw>- 
nhun  en  solution  ;  on  peut  employer  de  la  potasse  caustique 
en  pkœ  de  cette  dernière  si:d>stanceu 

Les  plaques  d'argent  sont  recouvertes  de  chlorure  d'argent 
précipité,  qui  est  attaché  k  la  plaque  par  fusion  partielle,  et 
la  plaqne  est  alors  envdeppée  dans  un  sac  de  toile  ou  de 
papier-parchemin.  Chaque  plaque  d'argent  est  recouverte  de 
chlorure  sur  stes  deux  lices,  excepté  celle  placée  au  centre 
de  la  pile;  deux  plaques  d'argent,  placées  des  deux  côtés  du 
tube  c,  ne  sont  recouvertes  que  d*un  côté. 

Fig.  4 ,  élévation  de  bout  de  la  pilé. 

Fig.  5,  coupe. 

Lés 'plaques  d'argent  s<mt  marquées  y^  et  les  lincs  qui  sont 
placés  sur  leurs  deux  côtés  sont  marqués  g. 
.  Chaque  plhque  d'argent  a  une  queue/'  qui  saillit  à  travers 
une  fente  du  couvercle  d!;  elle  passe,  en  outre,  à  travers  une 
fente  d'une  plaque  d'argent  h,  placée  contre  la  iace  extérieure 
du  couvercle  et  à  laqudle  elle  est  soudée.  Les  plaques  de 
zinc  g  sont  aussi  pourvues  de  queues  g\  au  moyen  desqueliesr 
ettes  sont  attachées  à  la  barre  1. 

Les  parties  g,  g'  et  1  sont. représentées  en  perspective  dans 
kl  figure  6.  Les  queues  9' sont  logées  dans  des  eocoches  dans 
le  conyerde  d» 
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Entre  les  zincs  d  les  |^aiq|iid8  d*afg«it  reeoovertes  sont  plih 
cécs  plusieurs  coucbes  de  papier  ba)Nwd,  et  aussi  dans  chaque 
caisse  une  ieutUe  mince  de  celiuloid  finement  perfotîto» 
Lorsque  les  plaques  sont  tontes  en  place,  les  joints  antoar 
dtt  couvercle  d'  sont  rondos  dtancfai»  an  moyen  d*un  do^nt 
isolant. 

Lorsqu'on  doit  en  fiûre  ttMge»  on  ren^lît  la  pâe,  à  travera 
un  trou  pratiqné  dans  le  couvercle,  d'une  solution  saturée  de 
se&  ammoniac,  pais  on  bouche  le  trovu 

Au  lieu  de  sel  ammoniac,  on  peut  employer  une  sokitiea 
de  soude  caustique,  comme  il  a  été  dit  La  pile,  on  le  toit, 
contient  peu  ou  point  de  liquida  libre ,.  le  liquide  étant  retenu 
dans  les  pores  de  la  matièrô  abaorbantey 

Sur  la  plaque  d*argent  h  est  placée  une  couverture  k  de 
fibre  Tulcanisëe,  qui  forme  une  surfiioe  plate  contre  laquelle 
repose  la  bague  h  Cette  bague  est  représentée  séparément 
fig.  7»  Elle  repose  anssi  sur  la  barre  ij  et  ainsi  se  trouve 
tovjonrs  en  conuMnication  électrique  avec  les  ducs  de  la 
pile. 

La  bague  l  sera,  de  préférence,  pourvue  d'une  partie  rao^ 
bile  ou  battant  T  qui  y  est  articulé,  et  avec  lequel  la  brocbe 
à  contact  m  da  bloc  do  culasse  fiiit  contact  pour  la  décharge. 
La  broche  à  contact  m  est  renlermée  dans  une  gaine  n  en 
fibre  Tulcanisëe,  par  k^eUe  elle  est  isc^ée,  et  un  ressort  la 
pousse  à  lextérieur. 

Derrière  ia  bague  I  et  le  battant  V  est  une  cdotte  isolante 
en  fibre  vulcara'sée  a,  représentée  séparément  fig»  8*  Dans  cette 
calotte  est  une  ouverture  pour  le  passage  de  la  brocbe  à  con- 
tact m. 

La  cavité  dn  Uoc  de  culasse  est  fermée  en  arrière  par 
un  tampon  à  vis  j9  et  une  garniture  de  caoutchouc  ^  et  un 
disque  en  acier  est  interposé  entre  le  tampon  et  la  calotte 
isolante  o. 

Sur  Tavant  du  bloc  de  culasse  est  une  brocbe  f ,  poussée  en 
avant  par  un  ressort  qf;  lorsque  la  onlasse  est  fermée,  cette 
broche  fait  contact  avec  la  fiisée  électrique  de  la  cartonche. 
Le  ressort  q'  bute  sur  le  disque  r,  qui ,  ainsi  que  le  ressort  et 
la  brocbe,  est  isolé  par  Tenveloppe  s  4e  fibee  vulcanisée  dans 
iaquelle  les  parties  sont  renfermiées. 

fee  aigullle  d'acier  t  traverse  le  tubv  en  argent  c  et,  lors- 
qu'elle vient  en  contact  avec  le  disque  r,  une  connexion  éleor 
trique  se  trouve  établie  entre  la  broche  f  et  les  [daques  d'ar- 
gent de  la  pile.  L'aiguille  i,  toutefois  «  est  poossée  en  arrière 
par  le  ressort  i*  contre  la  cdotte  isolante  i'de  fibre  vnkanisée 
Insérée  dans  le  battant  /'•    , 

Lorsque  la  trln§^  à  contact  m  est  chassée  à  l'intérieur  par 
ta  tringle  à  contact  extériénie  e,  die  dé|dace  le  battant  V,  re- 
fonlant  le  ressort  t  et  l'aiguifle  i  par  son  boirt  de  devant  fai- 
sant contact  avec  le  disque  r.  Le  coumnt  de  pile  passe  alors 
des  plaques  d'argent  au  tul>e  e,  puis  de  là  à  l'aiguille  %g  an 
disque  r  et  à  la  broche  q. 

Gomme  la  broche  q  est  en  contact  avec  la  fusée  électriqne 
de  la  cartouche,  le  courant  traverse  la  fusée  et  passe  ainsi  an 
m^l  du  canon*  Le  courant,  atteint  ainsi  l'anneau  6>  d'où  il 
passe  par  les  broches  à  contact  c,m,  qui  à  oe  moment  sont 
poussées  intérieurement,  au  battant  /'  et  à  la  barre  i,  puis  eux 
zincs  de  la  pile.  Le  circuit  étant  ainsi  complété,  le  canon 
part. 

Si  on  le  désire,  on  peut  prolonger  l'aiguHle  i  pour  faire 
un  contact  direct  avec  la  fiisée  électrique,  ou  lieu  de  passer 
par  des  organes  intermédiaires,  mais  l'arrangement  représenté 
est  préféraUe. 

Il  n'est  pas  eseeâtiel,  pour  notre  invention,  que. la  pile  soit 


ciHOsa:    :  :;.  » 

eeîn^osde  des. éléments  indiqués;:  d'autres  peufent  y  èM 
substitués  4  onis  nous  préfiérons  l'arrangement  décrit. 
.  ..fin  résumé,  nous  revendiquons  : 

i*  La  combinaison  avec  fte  bloc  de  culasse  d'un  canon  i 
chargement  par  la  culasse,  dfunepile  renfermée  à  Fintérieur 
dn  bloc  et  d'un  mécanisue  pourfenner  le  circnlt  de  cette 
pile  à  travets  ia  fiisée  électrique  de  la  cartouche,  suUtantiel' 
fament  conané  il  est  décdt;  s^.       .     ,  '   ..  ■- 

a*  Le  mécanisme  de  décharge  électrique,  substantiettement 
comme  il  est  décrit,  >  . 

RRKVfit  n*  197402 ,  en  date  du  1 1  avrfl  iÔ8^9 , 

\  A  M.  ÂDBum^LDr  pouT  um  pUre  de  nmlpooF  déi  ùBMonSr 

des  instruments,  etc. 

(Extetît)  . 

^.  V. 

Cette  invention  a  pour  objet  une  mire  pour  canons  et 
antres  instruments,  disposée  de.  finçon  que,  lorsque  le  canon 
ou  l'instrument  doit  être  pointé  dans  i'ok)scurité,  les  contours 
caractéristiques  de  la  mbe  et  du-f^uâdcn  (le  cran  et  là  pointe) 
peuvent  être  rendus  aussi  distincts  qu'ils  le  sont  «u  grand 
jourv  en  outre,  les  canons  étant  pourvus  d'une  dispositfon 
qui  a  pour  but  de  les  décharger,  à  l'aide  de  i'électrtcfté,  un 
ou  i^usieurt  simultanément,  ie  commandant  ou  cdui  qui 
dirige  l'opération  peut  savoir  quand  les  instruments  ou  les 
canons  sont  convenablement  pointés. 

Fig.  1  et  a,  coupes  longifudinaie  et  transversale  d'une  def 
servant  tant  an  règlement  spécial  de  la  mire,  lorsque  l'instru- 
ment oo  le  canon  doit  être  pointé  dans  l'obscurité,  qu'à  faire 
connaître  au  commandant  que  la  visée  ou  le  pointage  est  fait 
punr  décharger  le  eanen» 

Fig.  S,  détail  de  la  mire  dans  une  coupe  prise  perpendicu- 
lairement à  la  ligne  de  visée, 

Fig.  kl  la  mire  vue  dans  le  sens  de  la  ligne  de  visée* 

Fig.  5,  la  ttke  vue  de  câtd  et  jCu  partie  encoupe,  d'après 
la  ligne  de  visée* 

Fig.  6,  pian  de  la  mire. 

Fig.  7  et  8,  guidon  correspondant -à  ia  mire,  vu  de  côté  et 
en  coupe. 

Fig.  9,  vue  schématique  d'un  système  de  circuits  élec- 
triques, au  moyen  desquels  le  chef  est  à  même,  soit  d'inter- 
rompre le  fou  des  canons^  soit  de  les  décharger  tous  à  la 
fois. 

Cette  disposition  a  aussi  pour  b«t  de  signaler  au  comman- 
dant quand  la  iriêé»  on  le  pointage  est  fait» 

Afin  de  pouvoir  pointer  le  canon  dans  l'obscurité,  la  mire 
et  le  guidon  sont  disposée  de  îsiqoa  que  les  contours  caracté- 
ristiques, par  eKempie  une  pointe  dans  nn  cran,  peuvent  être 
rendus  luisants  pendant  le  pointage. 

Dans  ce  but,  l'angle  de  U  mire  se  compose  d'un  prisme  en 
verre  il ,  et  la  pointe  du  guidon  consiste  en  un  outre  prisme 
semblabie  B,  et  Tintérieur  tant  de  la  mire  que  du  guidon 
renferme  de  petites  lampes  à  incandescence  électriques  A',  ÏÏ 
dont  la  lumière, quand  elles  brilent>  ftiit  réfiexion  contre  les 
côtés  de  derrière  biseautés  des  prismes  et  conina  celui  qui 
vise. 

Les  prismes  sont  entourés  de  métal  tant  au  devant  qu'aux 
côtés,  et  déconvei^s  seuiement  vers  celui  qui  vise,  autant  que 
si  la  mire,  par  exemple,  est  munie  d'un^  prisme  bleu  et  le 
guidon  d'un  prisme  rouge,  une  pointe  rouge  dans  un  cran 
Uen  se  montre  à  o^i  qui  vise  quand  les  iampes  brillent 
.  Afin  de  modérer  la  linnière  et  la  rendre  agréable  à  celui 
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qui  vise,  l«s  sorfaces  dei  prismes  tonniées  vers  celui  qui  vise 
sont  dépolies.  Dans  Tobscurité,  cette  image  s^accentue  très 
distinctement,  de  sorte  que  rinstroment  ou  le  canon  peut 
être  pointé  avec  une  exactitude  parfiiite. 

II  est  évident  que  les  parties  de  Tappareil  peuvent  être 
tournées  de  façon  à  faire  arriver  la  lumière  d  autre  part  que 
d'en  dessous V  ce  qui  dépend,  soit  de  la  position  de  la  lampe, 
soit  du  fait  que  la  lumière  en  est  réfléchie  plusieurs  fou  dans 
le  prisme  de  verre. 

La  mire  est,  de  plus,  disposée  de  façon  à  pouvoir  être 
s^ustée  à  toutes  les  positions,  comme  à  l'ordinaire ,  sans  que 
le  circuit  électrique  de  la  lampe  y  contenue  soit  interrompu 
pour  cela ,  et  puis  de  façon  que  ladite  lampe  serve  également 
à  éclairer  les  graduations  d*après  lesquelles  la  mire  doit  être 
ajustée. 

AGn  de  pouvoir  réajuster  la  mire  latéralement,  la  partie 
supérieure  creuse  i*  contenant  la  lampe  est  mobile  le  long 
d*un  cadre  A\  en  fusant  entrer  un  tenon  À^  dans  une  cou- 
lissa i*  pratiquée  dans  le  cadre.  Le  tenon  est  traversé  par  une 
vis  de  rappel  A\ 

Le  cadre  i'  est  fixé  à  la  barre  A\  descendant  dans  un  sup- 
port A*  fi&é  au  canon. 

La  barre  i*  peut  être  ajustée  à  des  hauteurs  différentes  et 
ûxée  à  Taide  d'une  vis  de  pression  i'. 

De  chaque  côté  du  tenon  i^  il  y  a  un  ressort  de  contact  B* 
qui,  fixé  à  une  pièce  d*ébonite  traversant  le  tenon,  fait  con- 
tact avec  une  lame  B^  aux  deux  côtés  de  la  coulisse  A*.  Les 
barres  Z^,  qui  sont  isolées  dans  des  pièces  d'èbonite  ^,  sont 
aussi  longues  que  la  coulisse,  de  sorte  que  les  ressorts  B*  font 
toujours  contact  avec  celles-là,  quelque  position  qu'occupe  la 
miro  sur  le  cadre  A\ 

Les  deux  fils  conducteurs  de  la  lampe  sont  joints  aux  res- 
sorts respectifs  P. 

Le  long  de  la  barre  i'  sont  placées  deux  autres  lames  fi*, 
également  isolées»  qui  sont  en  connexion  avec  les  lames 
susdites  B^.  Deux  ressorts  de  contact  fi*  font  contact  avec  les- 
dites  lames  de  la  même  manière  que  les  ressorts  B^  font  con- 
tact avec  les  lames  fi'.  De  cette  façon,  on  obtient  un  circuit 
électrique  à  la  lampe  A\ 

Afin  que  la  lampe  A'  puisse  éclairer  Téchelle  sur  le  devant 
du  cadre  A^  et  Téchdle  sur  la  barre  i',  11  y  a  une  ouverture  C 
dans  la  monture  de  la  lampe,  vers  Téchelle  mentionnée  pre- 
mièrement, et,  par  une  autre  ouverture  C,  il  tombe  de  la 
lumière  de  la  lampe  sur  Téchelle  de  la  barre  A*  quand  la  mire 
est  ajustée  de  façon  que  celle-ci,  avec  la  première  ouverture, 
est  placée  directement  au-dessus  de  cette  échelle.  Un  plan 
biseauté  blanc  B^^  obtenu  par  une  coupe  dans  la  matière  du 
support  à  lextrémité  supérieure  du  trou  pour  la  barre i*. 
réfléchit  la  lumière  arrivant  ainsi  d'en  haut  sur  Téchelle  de 
la  barre. 

Lorsqu'on  veut  ajuster  la  mire,  on  règle  d'abord  la  hau- 
teur, et  puis  sa  position  latérale.  On  fait  donc  d'abord  con- 
duire la  mire  sur  le  point  de  xéro,  de  façon  à  éclairer 
l'échelle  de  la  barre  verticale,  et  puis  on  ajuste  la  mire  et  on 
la  fixe  à  Taide  de  la  vis  i'  à  la  hauteur  juste.  Puis  on  amène 
la  mire  latéralement,  à  laide  de  lavis  A\  à  la  position  voulue. 
Une  petite  fente  C,  également  éclairée  par  la  lampe,  sert 
d'index  à  la  mire  au  dernier  ajustage, 

La  disposition  pour  l'éclairage  du  guidon  est  à  peu  près  la 
même  que  pour  celui  de  la  mire,  et  elle  est  distinctement 
visible  fig.  8. 

La  pointe  creuse  D  est  introduite  dans  une  enveloppe  D' 
fixée  au  canon.  La  lampe  Bf  repose,  à  l'aide  de  la  pièce  d'ébo- 


nite  D*,  sur  le  fond  oreux  D*  vissé  dans  la  pointe  D.  Deux 
ressorts  D*  fixés  à  la  pièce  D*,  et  auxquels  les  fils  de  la  lampe 
sont  joints,  font  contact  avec  les  pièces  métalliques  isolées 
correspondantes  D*,  dans  Tenvrioppe  D\ 

La  même  partie  b  du  ctrcuit  électrique  qui  conduit  le  co«- 
rant  à  la  lampe  A'  est  jointe  également  aux  parties  D*,  de 
sorte  que  toutes  les  deux  lampes  brillent  simultanément. 

n  est  évident  que  l'appareil  de  mire  ou  de  pointage  qœ 
nous  venons  de  décrire  peut  s'employer  tMit  pour  les  canons 
que  pour  tous  les  autres  appareils  on  instruments  qu'il  faut 
pointer  dans  l'obscurité. 

La  def  montrée  fig.  i  et  2  sert  pour  ouvrir  et  fermer  le 
courant  pour  les  lampes  et  pour  ouvrir  et  fermer  un  courant 
passant  par  un  autre  circuit  servant  a  décharger  le  canon,  et 
elle  est  disposée  de  sorte  que  lesdtts  deux  courants  peuvent, 
ou  séparément,  ou  tous  les  deux  à  la  fois,  être  en  activité. 

La  clef  se  compose  d'une  manche  creose  en  fonte  en  forme 
de  T,  dont  l'angle  fi'  est  pourvu  d'une  douille  fi*  munie  soit 
d'un  tenon  E*  entrant  dans  l'angle,  soit  d'une  manche  £*.  Un 
ressort  à  boudin  £*,  fixé  à  l'angle  E',  fait  sortir  la  douille  P 
autant  que  le  permet  la  coulisse  pour  la  partie  de  la  douille 
traversant  l'angle,  auquel  le  tenon  E^  est  fixé.  Donc,  en  tenant 
la  def  en  main,  on  peut  fadlement  amener  la  douille  E*  en 
bas  sur  la  pièce  coudée  E^,  jusqu*à  ce  que  la  partie  fi^  vienne 
tout  près  de  la  partie  fi  de  la  cleC 

A  l'une  des  extrémités  de  la  def,  il  y  a  un  bouton  dépres- 
sive F  que  fait  sortir  le  ressort  à  boudin  F'.  A  Tintérieur  de 
la  def,  il  y  a  daix  ressorts  F*  et  F'  aux  extrémités,  munis 
d  entailles  et  fixés  l'un  au  bouton  mobile  F  et  l'antre  à  un 
tampon  fixé  solidement  à  lextrémité  opposée  de  la  def,  ce 
tampon  étant,  comme  le  bouton  F,  d'une  matière  isolante 
quelcoi^pe. 

En  repoussant  le  bouton  F,  les  deux  boutons  F*  et  F*  tom* 
bent  de  leurs  entailles  lun  dans  l'autre.  En  repoussant  ensuite 
la  douille  P  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  son  tenon  E^  presse 
sur  le  ressort  F*  de  façon  à  le  plier  en  bas.  Les  deux  ressorts 
se  dégagent  alors  et  le  ressort  F*  vient,  au  moyen  de  sa 
branche  inférieure  f^,  en  contact  avec  la  vis  F',  pendant 
qu'dle  est  retirée  par  le  ressort  à  boudin  F'.  Le  ressort  F* 
reste  toi^ours  en  contact  avec  une  autre  vis  F",  et  le  ressort  P 
est  en  connexion  métallique  avec  la  vis  F*. 

Des  vis  respectives  F',  F*,  F'  sortent  trois  fils  conducteurs 
a,  b,c,  traversant  la  clef  et  oordés  à  une  corde  à  feu.  Ces  fib 
vont  aux  trois  vis  X,  Y,  Z  dans  le  support  de  la  mire,  savoir  : 
akZ,  hk  r  et  c  à  X  De  la  vis  Zj  le  fil  a  continue  au  canal 
de  lumière  F,  fig.  9,  qui ,  au  moyen  du  circuit  continu,  est  en 
connexion  avec  le  contact  K  sur  l'aSùt 

A  l'aide  du  conmiutateur  H',  le  contact  K  peut,  s'il  y  a  limi, 
être  mis  en  connexion  directe  avec  la  source  d'électricité  G 
dans  l'affût 

De  Y,  le  fil  6  va  à  lun  des  ressorts  de  contact  B^,  puis  il 
peut  être  imaginé  traversant  la  lampe  A\  en  passant  ensuite 
de  l'autre  ressort  de  contact  fi*  à  la  seconde  lampe  B',  et  puis 
au  bouton  de  contact  i  sur  l'affût.  Le  troisième  fil  c  passe  de  J 
directement  à  la  source  d'éiectridté  G. 

Quand  les  parties  de  la  def  ont  la  position  montrée  fig,  1, 
il  n'y  a  pas  de  contact  dans  aucun  des  conducteurs. 

En  repoussant  le  bouton  F,  les  fils  6  et  c  viennent  en  con« 
nexion  l'un  avec  l'autre,  ce  qui  fait  allumer  les  lampes.  En 
serrant  ensuite  la  def,  ladite  connexion  cesse  et  les  fils  a  et  c 
viennent,  en  revanche,  pour  un  moment  en  connexion  l'un 
de  l'autre.  En  serrant  la  clef  sans  que  le  bouton  F  ait  été  re- 
poussé auparavant,  le  courant  ne  sera  pas  fiermé. 


Digitized  by 


Google 


CANons. 


21 


Le  commutnteur  H  peut  être  ajuste  à  Tiin  des  deax  con- 
tacts /  et  JST  ou  Â  tous  les  deux  à  la  fois,  parce  qu^ii  est  fait  en 
deux  parties,  comme  it  est  montré  ûg.  9*. 

A  la  place  du  chef  de  la  batterie,  il  y  a  encore  un  commu- 
tateur S  qui  peut  être  tourné  sur  les  contacts  L,  L',  L\  L\  etc. , 
ou  bien  sur  les  contacts  M,Bt,]iP,  M\  etc.  Les  premiers  con- 
tacts sont,  au  moyen  de  fils,  en  connexion  avec  les  commu- 
tateurs H  aux  canons  respectifs,  et  le  commutateur  5  est,  au 
moyen  de  fils,  de  la  même  manière  en  connexion  avec  les 
contacts  K,    . 

Les  deux  groupes  de  contacts  LetM  sont  ensuite  en  con- 
nexion directe  Tun  avec  l'autre  à  l'aide  de  fils  entourant  les 
galvanomètres  P,  contenant  des  résistances  assez  considé- 
rables. 

Si  Ton  met  les  bras  du  commutateur  S  sur  les  contacts  L, 
les  61s  a  et  c  viendront  en  contact  Tun  avec  l'autre.  A  la  po- 
sition du  bras  S  montrée  sur  le  dessin ,  le  circuit  a  c  est  inter- 
rompu. Si  l'on  met  le  bras  5  sur  M,  les  galvanomètres  et  les 
résistances  dans  le  drcuit  a  c  seront  accouplés. 

La  vis  F*  dans  la  clef,  fig.  1,  est  percée  d*nn  trou  dans 
lequel  on  peut  introduire  une  petite  goupiMe  isolée  R,  fixée 
mobile  à  la  corde  à  feu.  Si  Ton  repousse  d'abord  le  bouton  F 
et  que  l'on  introduise  ensuite  la  goupille  R,  on  aura  une  fer- 
meture de  circuit  bi-fourchée,  de  sorte  que  le  courant  passe 
tant  par  les  canaux  de  lumière  que  par  les  lampes. 

Le  système  formé  ainsi  par  les  circuits  et  les  appareils  fonc- 
tionne comme  suit  : 

Gomme  il  résulte  de  ce  qui  précède,  il  y  a  deux  interrup- 
tions dans  le  circuit  à  chaque  canon,  savoir:  dans  la  def, 
fig.  I,  appartenant  à  chaque  canon,  et  à  S,  auprès  du  chef  de 
la  batterie. 

Si  la  dernière  interruption  est  supprimée  en  ce  que  le  chef! 
amène  le  bras  S  sur  les  boutons  L,  l'interruption  dans  la  def 
reste,  et  celui  qui,  an  canon,  a  soin  de  la  def,  peut  ainsi 
mettre  le  circuit  en  activité  à  volonté,  indépendamment  du 
chef.  Le  bras  S  placé  sur  les  boutons  L  est  ainsi  ojusié  pour 
le  feu  séparé. 

Pendant  le  jour,  le  bras  H  est  placé  comme  il  est  montré 
sur  le  dessin.  Si  le  bras  S  est  placé  sur  les  boutons  L,  ii  y 
aura,  lorsque  le  bouton  F  est  r^oussé,  une  interruption  à  / 
dans  le  parcours  Gc,  ZjP,  F* 6,  Y,  A'.b,  B',  de  sorte  que, 
pendant  le  jour,  les  lampes  ne  s'allument  pas.  En  serrant 
ensuite  la  def,  le  parcours  du  courant  sera  G,cX  F*F^a,  Z, 
Fa,  KSLH  ei  de  retour  k  G,  J  désigne  le  canal  de  lumière, 
et  ainsi  la  décharge  aura  lieu. 

Dans  l'obscurité,  M  est  ajusté  auprès  de  J.  Le  parcours  du 
courant  sera  alors  comme  d-dessus;  seulement,  dans  le  pre- 
mier cas,  il  continue  de  J  à  H  et  G,  de  sorte  que  le  courant 
sera  fermé  et  que  les  lampes  brilleront.  Lorsque  la  clef  est 
serrée,  le  courant  aux  lampes  est  interrompu  à  F* F', de. sorte 
qu'elles  ne  seront  pas  luisantes  plus  longtemps.  qu1l. est  né- 
cessaire au  pointage. 

En  ajustant  le  bras  S,  soit  à  la  position  d'int^mption  mon* 
trée  sur  le  dessin,  soit  sur  M,  M\  etc.,  le  chef  peut  inter- 
rompre le  feu.  C'est  que,  dans  le  dernier  cas,  le  courant  pour 
le  canal  de  lumière  passe  par  un  galvanomètre,  où  il  ren- 
contre une  si  grande  résistance  qu'il  sera  trop  faible  pour 
faire  la  décharge. 

Le  courant  fait  pourtant  le  trait  au  galvanomètre  qui  sert 
de  signal  à  celui  qui  manie  le  canon ,  au  chef  que  le  canon 
est  prêt  à  la  décharge.  Afin  de  pouvoir,  dans  ce  but,  trans- 
mettre  un  courant  continu,  on  introduit,  depuis  que  le  bou- 
ton F  est  repoussé  afin  de  pouvoir  pointer  le  canon  et  main- 


temr  le  pointage,  la  goupflle  R,  de  sorte  que  le  bouton  fait 
contact  avec  F*. 

Le  chef  observe  alors  au  galvanomètre  correspondant  que 
le  canon  est  prêt  à  être  déchargé. 

Lorsque  le  chef  sait,  de  cette  manière,  que  tous  les  canons 
sont  prêts,  il  peut  les  décharger  tous  à  la  fois  en  tournant  le 
conunutateur  5  jusqu'à  L,  L\  etc.,  et  ainsi  faire  un  feu  con- 
centré. 

Afin  que  la  goupille  R  reste  en  place  depuis  qu'elle  est  in- 
troduite, la  corde  à  feu  à  laquelle  elle  est  fixée  peut  être 
enroulée  à  la  clef  quelques  tours,  entre  £  et  ë'. 

Afin  de  pouvoir  se  rendre  indépendant  du  circuit  au  chef, 
dans  le  cas  où  ce  circuit  serait  endommagé,  le  commuta- 
teur H  est  double,  de  façon  à  pouvoir  être  divisé,  comme  it 
est  montré  ^%,  9*. 

Divisée  ainsi  à  tous  les  deux  contacts  J  et  Ky  la  mire  peut 
être  édairée  et  le  canon  pointé  et  déchargé  comme  il  est  dé- 
crit pour  le  (eu  séparé. 

Les  vis  X,y,  Z  sont  insérées  dans  une  plaque  d'ébonite  V 
et  couvertes  par  le  couvercle  V*.  Ce  couvercle,  retranché  en 
grande  partie  dans  les  figures  4  et  5,  couvre  d'une  partie 
coudée  l'ouverture  dans  laquelle  sont  insérés  les  ressorts  B^. 
•  La  mire  doit  évidemment,  quant  à  la  grandeur,  se  con- 
former à  la  grandeur  du  canon,  et,  quand  il  est  besoin  de  la 
diminuer  beaucoup,  subir  des  modifications  convenables.  A  la 
mire,  par  exemple,  la  lampe  peut  être  descendue  dans  la 
barre  i*,  si  cdle-ci  est  suffisamment  grosse. 

Modifiée  de  cette  fa^n ,  la  mire  est  représentée  dans  les 
figures  10  à  13. 

Fig.  10,  section  perpendiculairement  à  la  ligne  de  visée. 

Fig.  11,  vue  au  même  sens  de  dehors. 

Fig.  13,  coupe  transversale. 

Gomme  on  le  voit  fig.  10,  la  lampe  A'  est  placée  à  l'extré- 
mité supérieure  de  la  barre  A\  qui ,  pour  cela ,  est  plus  %rgie 
que  le  reste  de  la  barre. 

Le  fond  de  la  partie  Â^  se  compose  de  deux  côtés  de  la 
lampe,  de  plans  indinés  blancs  P'  réfléchissant  la  lumière 
dans  la  partie  i*,  de  façon  k  éclairer  le  prisme  de  verre. i. 
Afin  d'éclairer  les  échelles,  l'échelle  horizontale  est  graduée 
dans  une  plaque  de  corne  F*  couvrant  une  fente  P^  pratiquée 
dans  la  partie  i'  obliquement  au-dessus  de  la  lampe,  de  façon 
à  l'éclairer. 

L'échelle  de  la  barre  A^  est  éclairée  par  la  lampe  à  travers 
le  canal  P*,  pratiqué  dans  la  partie  supérieure  de  la  barre. 

Les  traits  transversaux  de  la  partie  de  Téchelle  qui  est  située 
dans  la  partie  cylindrique  contenant  ledit  canal  sont  coupés 
dans  les  parois  du  canal  quils  traversent,  de  sorte  qu'ils  de- 
viennent luisants  au  moyen  de  la  lampe.  Le  circuit  amenant 
le  courant  à  la  rampe  peut  être  muni  d'un  contact  simple. 

Simplifiée  de  cette  façon ,  la  mire  peut  être  employée  pour 
tout  instrument  qui  doit  être  pointé  à  l'aide  de  visée,  par 
exemple  la  mire  des  bateaux-torpilles,  des  instruments  de 
i^èvement,  des  dioptres,  etc.,  et  ainsi  obtenir  un  emploi  très 
général. 

Drbvbt  n'  197625,  en  date  du  20  avril  1889, 

A  M.  AccLSS,  pour  des  perfectionnements  aux  canons 
mécaniques, 

(Kitmit.) 

W.  VIL 

Ces  perfectionnements  se  rapportent  plus  spécialement  aux 
canons  mécaniques  du  système  Gatling,  dans  lequel  un  nombre 
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de  canons  sont  rangés  antonr  d*un  cylindre  et  tournent  antoor 
de  son  axe. 

Je  fais  passer  Taxe  de  la  poignée  servant  à  actionner  les 
canons  à  travers  l'un  des  tooriUons  sur  lesquels  la  pièce  est 
montée. 

L'axe  porte  à  son  bout  intérienr  on  pignon  d'angle  ou  à  vit 
qui  engrène  avec  une  roue  d^angle  ou  à  vis  fixée  aux  canons. 
On  peut  ainsi  faire  marcher  la  pièce  avec  moins  de  vii>ratioo 
que  lorsque  le  mécanisme  moteur  est  placé  ailleurs. 

Pour  empêcher  l'entrée  de  la  poussière  dans  Tenvdoppe  de 
la  pièce,  je  la  munis  à  son  bout  de  devant  d'nne  bagne  dont 
la  circonférence  intérieure  est  pourvue  d'an  rebord  qui  saillit 
en  arrière  et  entre  dans  une  rainure  pratiquée  dans  un  disque 
fixé  aux  bouts  de  devant  des  canons.  Entre  le  bord  de  ce 
disque  et  l'enveloppe,  je  dispose  une  bague  à  friction  lâche» 
qui  est  libre,  soit  de  tourner  dans  l'enveloppe  avec  le  disque, 
soit  de  rester  stationna  ire  pendant  que  le  disque  tourne. 

Je  supprime  le  ressort  habituellement  employé  pour  chasser 
Taiguille  d'inflammation  en  avant,  et  je  le  remplace  par  une 
surface  à  came  qui  rencontre  Tarrière-bout  de  l'aignille.  Dans 
les  mitrailleuses  Gatling,  cette  surface  è  came  a  la  forme 
d'une  saillie  sur  la  came  fixée  à  l'arriére  de  l'enveloppe,  pour 
actionner  les  verrous  qui  ferment  les  bouts  d'arrière  de# 
canons. 

L'aiguille  d'inflammation  est  libre  dans  le  verrou,  et,  ve* 
nant  en  contact  avec  la  cartouche  pendant  qu'elle  est  refoulée 
en  place,  die  prend  sa  position  en  arrière  la  plus  reculée. 
La  came,  comme  d'habitude,  présente  un  plat  qui  tient  le 
verrou  contre  la  tète  de  la  cartouche  pendant  l'inflammation 
de  cette  dernière.  La  saillie  qui  actionne  l'aiguille  d'inflam- 
mation est  située  au  commencement  de  cette  partie  plate  de 
la  came. 

Afin  d'empêcher  les  cartouches  d'adhérer  et  aussi  d'en 
assurer  la  prise  par  l'extracteur,  je  munis  chaque  canon  d'un 
chassoir  consistant  en  une  pièce  de  métal  glissant  dans  une 
rainure  du  canon.  L'arrière-bout  de  ce  chassoir  porte  contre 
le  rebord  de  la  cartouche,  et  son  bout  de  devant  vient  en 
contact  avec  une  came  fixée  à  l'enveloppe  de  la  pièce.  Tandis 
que  les  canons  tournent,  les  chassoirs  sont  tour  à  tonr 
poussés  en  arrière  et  commencent  l'extraction  de  la  car- 
touche. 

Les  extracteurs  proprement  dits  sont  portés  par  les  verrons 
et,  pendant  la  première  partie  du  refoulement,  le  crochet 
repose  à  l'arrière  de  la  cartouche,  étant  empêché  de  dépasser 
la  tête  de  cartouche  par  son  logement  au  fond  de  la  rainure 
servant  de  voie  à  l'extracteur,  dans  laquelle  il  se  meut. 

Lorsque  la  cartouche  est  refoulée  en  place,  le  nex  de  l'ex- 
tracteur se  cache  dans  une  cavité  de  la  voie  de  l'extracteur,  ce 
qui  permet  au  crochet  de  passer  sous  le  rebord  de  la  tête  de 
la  cartouche. 

Après  l'explosion  de  la  cartouche,  l'extraction  est  com- 
mencée par  le  chassoir,  comme  il  est  ci-dessus  décrit,  l'ex- 
tracteur proprement  dit  étant  à  ce  moment  stationnaire ,  et 
son  mouvement  de  recul  est  sufiisant  pour  amener  la  tête  de 
la  cartouche  au  delà  ou  à  peu  près  au  delà  de  la  cavité  de  la 
voie  de  l'extracteur,  indiquée  ci-dessus,  de  façon  que,  lorsque 
l'extracteur  revient  en  arrière,  son  crochet  ne  peut  passer  le 
rebord  sans  l'accrocher,  l'extracteur  ayant  été,  pendant  ce 
temps,  tiré  hors  de  la  cavité  et  reposant  sur  le  fond  de  sa  rai- 
nure. 

J'actionne  la  roue  d'alimentation  d'une  mitrailleuse  Gatling 
de  l'arrière-bout  de  son  axe,  au  moyen  de  dents  disposées  sur 
le  rebord  de  fermeture. 
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Fig.  1,  coope  longitod&iale,  partidienieiit  en  élévation, 
d'one  mitrailleaae  Goitling  contenant  mes  perfectionnemeots. 

FIg.  a,  coupe  transversale  awvant  mx,  fig.  i. 

Fig.  3,  coiqie  transversale  avivant  y  y,  fig.  i. 

Fig.  4.  coupe  transversale  soi  vaut  ;bs,  fig.  i. 

Fig.  5,  modification  delà  figure  4* 

Fig.  6,  détail  du  mécamame  de  prise,  fig.  4- 

Fig.  7,  vue  de  bout  de  la  came  servant  à  actionner  les  ver- 
rons et  les  percoteurs. 

Fig.  8,  la  même  came  déroulée  ou  dévdoppée. 

Fig.  9,  coupe  longitudinale  de  l'un  des  verrons,  montrant 
l'afguiHe  d'inflammation  et  l'extfaclenr. 

Fig.  10  et  11,  eoopes  transversale  et  longitudinide  d'oae 
partie  de  la  pièce  montrant  le  chassoir  et  le  plan  incliné  on 
came  qui  l'actionne. 

Fig.  la,  plan  de  la  came. 

m,  enveloppe  de  la  pièce. 

h,  canons. 

c,  poignée  servant  à  actionner  les  canons. 

L'axe  d,  fig.  i  et  4*  auquel  est  fixée  cette  p<ngnëe,  passe  à 
travers  l'un  des  toorillons  9  sur  lesquels  la  pièce  est  mcmtée 
et  porte  à  son  bout  inférieur  le  pignon  d'angle/,  qui  engrène 
avec  la  roue  d'angle  §  fixée  aux  ca^ens. 

Dans  la  figure  5,  la  vis/'  et  la  roue^vis  g*  sont  substituées 
au  pignon  et  à  la  rone  d'angle. 

A,  fig.  1,  bague  à  poossière  fixée  au  bont  d'avant  de  l'enve- 
loppe. 

La  circonférence  intérieure  de  cette  bague  est  pourvue 
d'un  rebord  h',  qui  saillit  en  arrière  et  entre  dans  la  rainure 
d'un  disque  j  fixé  aux  bouts  d'avant  des  canons.  Entre  le  bord 
du  disque  j  et  l'enveloppe  a  est  placée  une  bague  k  à  friction 
libre. 

Les  figures  1, 7  et  8  représentent  la  came  l,  qni  sert  à  ac- 
tionner les  verrons.  Les  détails  et  le  mode  de  fonctionnement 
de  cette  came  sont  bien  connus  et  n'ont  pas  besoin  d'être 
décrits;  la  nouveauté  consiste  en  la  saiflie  V,  conformée  avec 
des  plans  inclinés  /*,  qui,  durant  la  rotation  des  canons,  ren- 
contrent alternativement  les  bouts  des  aiguilles  d'inflamma- 
tion et  font  partir  les  cartondies. 

La  saiUie  /'  a  une  partie  plate  (',  correspondant  avec  le  plat 
habituel  ^  de  la  came. 

Les  figures  10  à  la  représentent  les  détails  de  l'nn  des 
chassoirs.  H  consiste  en  une  pièce  de  métal  m  dont  l'arrière- 
bout  porte  contre  le  rebord  de  la  cartouche,  tandis  que  son 
bout  d'avant  rencontre  la  came  ou  pente  a  vissée  dans  l'en- 
veloppe. 

o,  fig.  1  et  9,  extractenrs  proprement  dits,  qui  sont  portés 
par  les  verrous. 

L'arrière  0'  de  l'extradenr  saillit,  comme  on  le  voit,  et, 
lorsque  le  verrou  est  en  avant,  cette  saillie  repose  dans  une 
cavité  p,  fig.  1,  au  bout  d'avant  de  la  voie  de  l'extracteur. 

Après  l'explosion  de  la  cartouche,  le  chassoir  pousse  la 
douille  vide  en  arrière  jusqu'à  ce  que  son  rebord  ait  passé  ou 
à  peu  près  la  cavité  p;  puis,  tandis  que  l'extracteur  recule, 
son  épaulement  o'  rencontre  la  pente  de  la  cavité  p,  de  façon 
qu'il  est  impossible  au  crochet  de  l'extracteur  de  passer 
devant  le  rebord  de  la  cartouche  sans  la  saisir. 

Les  détails  de  la  roue  d'alimentation  q  sont  représentés 
fig.  1  à  3.  Cette  roue  est  montée  sur  un  axe  r,  à  l'arrière-bout 
duquel  est  fixée  la  roue  dentée  s,  dont  les  dents  engrènent 
avec  les  dents  t  du  rebord  de  iermeUire. 
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Bretbt  n*  1980(K),  en  date  du  8  mai  1889 , 

A  M.  FiSKE,  pour  des  perfectionnements  aux  dispositifs 
et  appareib  servant  à  contrôler  et  à  régler  la  force  motrice, 
et  se  rapportant  spécialement  à  l'emploi  des  moteurs  élec- 
triques pour  faire  mouvoir  les  gros  canons. 

(Extrait.) 

PL  VITI. 

€ette  inveatioii  —  rapporte  â  l'emploi  de  forces  servant  k 
faire  mouvoir  ou  manœuvrer  des  machines  ou  des  corps 
sosceptibies  de  se  déplacer  dans  deux  on  plosieurs  plans  diffé- 
rents, tels,  par  exemple,  que  les  gros  canons  qui  doivent  être 
mus  horizontalement  et  anasi  Terticalemeat ,  les  gmes  ta  autres 
appareils  de  levage  et  de  transport,  etc. 

Le  bot  de  Vinveotion  est  de  eontrdier  la  force  motrice,  de 
façon  à  obtenir  tous  les  différents  mouvements  nécessaires  à  la 
machine  ou  au  corps  à  mouvoir,  par  la  manipulation  d*un 
simple  bras,  d*une  poignée  ou  d*un  levier;  ce  but  est  en  outre 
d'obliger  le  corps  en  mouvement,  é  raidre  ses  mouvements 
conformes  on  correspondants  à  ceux  dn  bras  de  contrôle,  c'est- 
à-dire,  de  façon  qu'un  mouvement  d'âévation  de  ce  bras 
agisse  sur  la  force  motrice,  de  façon  à  obliger  le  corps  é  s'é- 
lever, qu'un  nMMivement  d'abaissement  délace  le  corps  de 
haut  en  bas,  que  des  roonvements  vers  la  droite  ou  vers  la 
gauche  et  des  mouvements  obliques,  lorsque  ceux-ci  sont  né- 
cessaires, obligent  le  corps  à  se  mouvoir  suivant  les  mêmes 
directions  obliques. 

Cette  invention  a  été  spécialement  étudiée  par  rapport  à 
TempicH  de  deux  moteurs,  l'un  pour  le  mouvement  vertical 
et  Tautre  pour  le  mouvement  boriaontal  dn  corps  à  mouvoir. 
Cependant  par  une  modification  de  l'invention  je  puis  em- 
ployer celle-ci  en  rapport  avec  un  moteur  unique  en  y  dispo- 
sant les  connexions  voulues,  ponr  qu'il  puisse  constituer  une 
source  de  puissance  ponr  obtenir  tons  les  diflRérents  moave- 
ments  du  corps  à  moovoir. 

£n  outre,  cette  invention  a  été  spécialement  destinée  pour 
être  employée  en  conneiion  avec  des  moteurs  électriques, 
mais  elle  peut  s'adapter  également  â  l'emploi  de  moteui  à 
fluides  sous  pression,  ainsi  que  cela  est  expliqué. 

Fig.  1,  canon  disposé  pour  être  actionné  par  deux  moteurs 
électriques  comprenant  l'invention. 

Fig.  a ,  vue  par  rarrière  et  en  coupe  partielle  des  appareils 
de  contrôle. 

Fig.  3,  application  de  Tinveotion  à  des  moteurs  à  fluide 
sons-pression. 

Fig.  4«  application  de  rinveotion  à  on  moteor  unique  moni 
de  deux  connexions  motrices. 

i>  fig.  I  et  a,  canon  qui  pivoteen  «  sur  un  chariot  ou  affût 
B,  ce  chariot  étant  luinnéai^  monté  sur  nn  pivot  vertical  b  et 
disposé  de  fiiçon  à  tourner  par  Tengrènement  de  la  roue 
dentée  c  avec  une  crémaillère  courbe  fixe  d. 

L'extrémité  antérieure  de  TaSùt  est  munie  de  roues  e,  rou- 
lant sur  un  rail/. 

Un  moteur  électrique  C  est  disposé  ponr  tiever  on  pour 
abaisser  le  canon.  L'arbre  dudit  moteur  engrène  au  moyen  de 
roues  coniques  g  avec  l'axe  d'une  vis  sans  fin  h,  qui  engrène 
avec  nne  rone  dentée  i  qui  porte  un  pignon  k  engrenant  avec 
une  crémaillère  courbe  /  disposée  sur  le  côté  dn  canon.  Le 
moteur  C  est  p<Hrté  ainsi  que  oda  est  figuré,  par  le  côté  de 
l'aflûU 

Un  autre  moteur  âectriqne  D,  placé  au-dessous  dn  canon 
entre  les  côtés  de  l'aflût,  porte  sur  son  arbre  la  rone  c,  au 


moyen  de  laquelle  le  canon  et  le  chariot  oscillent  autour  du 
pivot  i. 

E,  bras  ou  levier  qui  est  rattaché  au  moyen  d'un  joint  sphé- 
riqne  m  ou  de  quelque  autre  joint  universel  à  une  oreille  ou 
saillie  n  réservée  sur  le  côté  de  l'affàt. 

Chaque  moteur  électrique  est  muni  d'une  aiguille  de  con- 
trôle ou  commutateur,  tdle  que  figurée  sous  la  forme  bien 
connue  de  deux  bras  o>  qui  se  meuvent  an-dessus  d'une  rangée 
circulaire  de  blocs  de  contact  p  ;  dans  la  position  centrale  de 
ces  bras  le  circuit  allant  au  moteur  est  interrompu  et  l'arma- 
ture reste  immobile;  par  le  mouvement  dudit  bras  dans  l'une 
ou  l'autre  direction  le  courant  est  fermé  suivant  Tune  ou 
l'autre  direction  du  moteur,  ob%eant  ainsi  cdui-ci  a  tourner 
dans  la  direction  correspondante. 

L*aiguiUe  du  moteur  C  est  actionnée  par  un  pignon  9  monté 
sur  l'axe  des  bras  0,  et  avec  ce  pignon  engrène  une  crémail- 
lère r  qui  est  portée  par  un  bras  s. 

L'aiguille  du  moteur  D  est  actionnée  d'une  manière  sem- 
blable par  un  pignon  q',  une  crémaillère  r'  et  un  bras  s',  ce 
bras  glissant  à  travers  un  support  ménagé  dans  le  côté  de 
raflût 

Le  bras  s  qui  glisse  dans  un  support  t  monté  sur  l'affût  du 
canon,  est  muni  é  son  extrémité  inférieure  d*une  tète  en 
croix  u,  dans  laquelle  est  pratiquée  une  fente  ou  coulisse  v 
perpendiculairement  à  la  longueur  du  bras,  et  à  travers  de 
laqudle  fente  passe  le  bras  E. 

Dans  la  même  ligne  que  la  fente  v ,  mais  perpendiculaire- 
ment à  celle-ci  se  trouve  dans  la  croix  o'  du  bras  s' la  fente  v', 
et  le  bras  E  passe  également  à  travers  cette  dite  fente  v\ 

Le  fonctionnement  de  ces  dispositifs  est  le  suivant  :  Lorsque 
les  deux  aiguilles  occupent  leurs  positions  centrales  et  que 
les  deux  moteurs  sont  au  repos,  et  qu'on  désire  élever  la  cu- 
lasse du  canon,  on  soulève  le  bras  E,  et  ce  bras  pendant  qu'il 
se  meut  à  travers  la  fente  v\  de  façon  â  agir  sur  le  bras  ï  est 
en  prise  avec  le  côté  de  la  fente  v,  et  fait  mouvoir  le  bras  s 
de  façon  à  faire  tourner  les  bras  des  aiguilles ,  et  à  mettre  le 
motenr  C  en  marche  dans  la  direction  voulue  pour  soulever  la 
culasse. 

De  même,  si  l'on  abaisse  le  bras,  il  mettra  le  moteur  en 
marche  «  de  façon  â  abaisser  la  culasse  dn  canoU;,  et,  dans  les 
deux  cas  lorsque  la  hauteur  voulue  est  atteinte,  le  retour  de 
TaiguiOe  à  sa  portion  centrale  arrêtera  le  moteur  et  le  canon 
en  ce  point. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  ces  dispositions  s'accomplissent  sans 
que  le  moteur  D  en  soit  en  rien  affecté.  Lorsqu'il  est  néces- 
saire de  déplacer  le  canon  et  l'affût  transversalement  antour 
du  pivot  h,  on  déplace  le  bras  E  vers  Tun  ou  l'autre  côté  sui- 
vant la  direction  dans  lacpiette  le  canon  doit  être  déplacé,  et 
ce  bras  pourra  alors  se  mouvoir  librement  dans  la  fente  v, 
mais  sera  en  prise  avec  la  fente  v',  de  façon  k  mouvoir  le 
bras  s'  et  k  faire  tourner  Taiguille  du  motenr  D  pour  mettre 
ce  moteur  en  marché  dans  le  sens  voulu.  Ledit  moteur  sera 
de  nouveau  arrêté  en  ramenant  le  bras  E  en  arrière  dans  sa 
position  normale. 

On  voit  que  la  position  du  canon  sur  son  pivot  a  n'influence 
pas  l'action  dn  moteur  D,  et  que  sa  position  sur  le  pivot  ver- 
tical b  influenoe  le  fonctionnement  du  moteur  C 

On  voit  en  outre  que  les  deux  moteurs  peuvent  tourner  si- 
multanément, ce  qui  fera  mouvoir  le  canon  dans  une  direction 
oblique  en  faisant  mouvoir  le  bras  E  obliquement  dans  la  di- 
rection nécessaire;  dans  ce  cas  ledit  bras  est  en  prise  avec 
deux  fentes  v,  v,  et  fait  tourner  les  aiguilles  des  deux  mo- 
teurs. 
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Dans  la  figure  3,  les  bras  r,  r'  sont  figurés  comme  action- 


oant  les  soupapes  ou  autres  organes  de  contrôle  des  moteurs 
à  fluide  sons  pression. 

Fig.  4 ,  disposition  dans  laquelle  un  moteur  seulement  est 
employé  à  la  fois  pour  élever  et  pour  abaisser  et  pour  dé- 
placer horizontalement  le  corps  à  mouvoir. 

F,  moteur;  sur  son  axe  est  monté  un  engrenage  conique  If, 
qui  engrène  avec  une  roue  H!  dont  i*arbre  l  porte  un  engre- 
nage conique  K. 

Gdui-ci  engrène  avec  Tune  des  faces  d*une  roue  conique 
double  h,  dont  Tautre  face  est  disposée  de  façon  à  venir  en- 
grener avec  l'une  ou  l'autre  des  roues  coniques  M,  M' suivant 
que  le  manchon  0  qui  est  monté  à  rainure  et  languette  sur 
Tarbre  Cï  est  élevé  ou  abaissé  sur  cet  arbre.  L'arbre  O'  se  ter- 
mine par  une  vis  h,  qui  agit  de  la  manière  déjà  décrite  par 
rapport  à  la  figure  i. 

Le  manchon  0  est  élevé  ou  abaissé  au  moyen  du  bras  Eqni 
est  monté  en  m  sur  un  joint  universel,  ainsi  que  cela  a  été 
exposé  ci-dessus.  Cet  arbre  porte  un  bras  avec  coulisse  en 
croix  P,  dans  laquelle  vient  s'engager  le  manchon  0  qui  porte 
un  collier  de  chaque  côté  de  ce  bras.  Lorsque  le  bras  E  est 
délacé  latéralement,  il  n'influence  pas  le  manchon  O,  l'arbre 
(7  glissant  dans  la  fente.  Mais  lorsqu'on  élève  ce  bras,  il  re- 
lève le  manchon  dans  la  position  figurée  sur  le  dessin,  l'en- 
grenage ilf  engrenant  avec  la  roue  h,el  en  recevant  le  mou- 
vement dans  le  sens  voulu  pour  élever  la  culasse  du  canon  ; 
lorsqu'on  abaisse  le  bras  E  la  roue  M' engrène  avec  ^^  et,  fai- 
sant tourner  la  vis  dans  la  direction  opposée,  abaisse  la  culasse 
du  canon. 

L'arbre  du  moteur  F  porte  aussi  un  engrenage  conique  Q 
qui  est  disposé  pour  engrener  avec  la  roue  B.  ou  avec  la  roue 
h',  ces  roues  étant  montées  sur  un  arbre  S  qui  glisse  dans  un 
manchon  fixe  S^. 

Ce  manchon  Sf  porte  une  roue  conique  T  engrenant 
avec  une  roue  T  qui  donne  le  mouvement  à  la  roue  mo- 
trice c. 

Le  bras  E  passe  à  travers  une  fente  verticale  réservée  dans 
l'extrémité  d'un  bras  pivotant  courbe  V  dont  l'extrémité  hori- 
zontale est  articulée  à  un  bras  vertical  V,  qui  se  termine  par 
un  collier  V  qui  entoure  l'arbre  S  entre  deux  épaulements  de 
l'arbre. 

On  voit,  par  conséquent,  que  le  mouvement  vertical  du 
bras  E  qui  contrôle  l'élévation  du  canon  n'influence  pas 
l'arbre  S;  mais  un  mouvement  latéral  dudit  bras  élève  ou 
abaisse  ledit  arbre  S  et  fait  engrener  avec  la  roue  Q  l'engre- 
nage R  en  l'engrenage  jR',  faisant  ainsi  tourner  la  roue  c  et 
mouvoir  le  corps  dans  la  direction  voulue. 

Il  est  évident  qu'en  ménageant  la  fente  dans  un  bras  en 
croix  sur  le  levier  de  contrôle,  on  obtient  le  même  résultat 
mécanique  qu'en  la  réservant  dans  le  bras  mû  par  ledit  levier 
et  en  faisant  passer  le  levier  au  travers. 

Je  ne  restreins  pas  cette  invention  à  l'emploi  de  la  disposi- 
tion spéciale  décrite  de  bras  à  coulisses,  à  travers  lesquelles 
passe  un  levier  unique,  car  il  est  évident  que  d'autres  dispo- 
sitions mécaniques  pourront  être  employées  pour  faire  agir 
un  bras  unique  sur  deux  aig^illes  différentes,  sur  des  sou- 
papes ou  autres  organes  contrôlant  la  force  motrice  «  dans  le 
but  décrit,  et  sans  s'écarter  de  l'esprit  de  l'invention. 


Babvbt  n*  198108,  en  date  da  lo  mai  1889, 

A  la  Société  dite  The  Maxim  Nordenfelt  guns  and 
Ammvnition  Company,  pour  des  perfectionnements  aux 
canons  à  tir  rapide. 

(Extrait.) 

H.  VIL 

Ces  perfectionnements  se  rapportent  aux  canons  à  tir  ra- 
pide, dans  lèsqndb  la  culasse  est  fermée  au  moyen  de  segments 
filetés. 

D'ordinaire,  on  a  pourvu  ces  canons  d'sn  extracteur  qui  re- 
tire les  douities  lorsqu'on  ouvre  la  culasse,  et  ces  douilles 
saillissent  en  dehors  de  la  pièce  lorsque  la  vis  de  culasse  a  M 
amenée  sur  l'un  des  côtés. 

Nous  munissons  ces  canons  non  seulement  d'un  extracteur 
qui  relire  les  douiUes  lorsqu'on  ouvre  la  culasse  mais  encore 
d'un  expulseur  qui  rejette  celles-ci  lorsque  la  vis  de  codasse  a 
été  portée  sur  un  des  côtés  de  la  pièce. 

Dons  ce  but,  nous  employons  un  expulseur  monté  à  Far- 
rière-bout  du  canon  qui,  lorsque  la  vis  de  culasse  est  écartée 
de  la  culasse  de  la  pièce,  se  meut  de  manière  à  arriver  devant 
le  bourrelet  de  la  douille,  et  lorsque  la  vis  de  culasse  termine 
son  mouvement  pour  dégager  la  culasse,  tourne  rapidement 
de  manière  i  repousser  le  bourrelet  et  faire  tomber  la 
douille. 

Dans  les  canons  dans  lesquels  la  vis  de  culasse,  lorsqu'elle 
est  retirée ,  entre  dans  une  bague  tournant  autour  d'un  axe  pa- 
rallèle à  l'àme  de  la  pièce,  nous  disposons  de  préférence  cet 
expulseur  de  manière  à  former  un  bras  de  levier  dont  l'axe  est 
une  partie  de  sphère  entrant  dans  une  cavité  pratiquée  à  Tar- 
rière  de  la  pièce,  de  sorte  que  le  levier  tourne  sur  un  joint 
universeL 

Le  bout  du  levier  est  pourvu  d'une  sailb'e  entrant  dans  une 
rainure  formée  dans  la  face  antérieure  de  la  bague  portant  la 
vis  de  culasse.lorsqu'elle  est  retirée.  La  rainure  est  ainsi  formée 
que  lonqu'on  tourne  la  bague  sur  son  pivot  pour  amener  la 
vis  de  culasse  sur  un  côté  de  la  pièce,  le  levier  tourne  d'a- 
bord dans  un  plan  parallèle  au  bout  du  canon,  pour  faire 
mouvoir  l'expulseur  vers  le  côté  inférieur  de  la  douille  et 
l'amener  en  &ce  du  bourrelet,  puis ,  lorsque  la  vis  de  culasse 
a  dégagé  l'arrière  de  la  douille,  le  levier  par  suite  de  la  forme 
de  la  rainure,  tourne  rapidement  de  manière  à  retirer  ei  re- 
jeter la  douille. 

Pour  faire  tourner  là  vis  de  culasse,  la  fermer  et  l'ouvrir, 
nous  employons  une  poignée  articulée  à  l'arrière  de  la  vis  sur 
un  axe  vertical  par  rapport  à  Tàme,  de  manière  qu'on  peut  In 
fadre  tourner  potu*  la  faire  tenir  en  dehors  de  la  vis  ou  l'ap- 
pliquer contre  le  bout  de  celle-ci. 

Lorsqu'elle  est  dans  cette  position ,  la  pièce  peut  fiiire  feu. 
Lorsqu^on  la  tourne  dans  la  première  position  au  moyen  d'un 
crochet  monté  sur  son  axe,  elle  retire  le  percuteur  du  méca- 
nisme à  feu  où  broche,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  saisi  par  le  levier 
de  gâchette. 

La  broche  est  maintenue  en  arrière  par  le  crochet,  jusqu'à 
ce  que  la  poignée  soit  de  nouveau  appliquée  contre  l'arrière- 
bout  de  la  vis  de  culasse  et  de  la  bague;  la  poignée  est  pourvue 
d'une  saillie  qui  l'empêche  d'être  mise  dans  celte  position, 
sauf  lorsque  la  vis  de  culasse  est  complètement  fermée.  La 
broche  est  alora  maintenue  en  arrière  par  le  levier  de  gâchette 
seulement,  on  peut  employer  tout  dispositif  convenable  pour 
dégager  le  levier  de  gâchette  lorsqu'on  vent  foire  feu.  De 
préférence,  la  queue  de  la  gâchette  repose  contre  une  cbe- 
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ville  placée  daos  un  troa  formé  radialement  sur  un  c^  de  la    ' 
▼if  de  culasse. 

Lorsque  la  vis  de  culasse  est  formée,  la  partie  extérieure  (te 
ce  trou  arrive  en  face  d'une  cheville  disposée  dans  un  trou 
radial  sur  un  côté  de  rarrière-bout  de  la  pièce.  Normalement, 
cette  cheville  est  pressée  extérieurement  par  un  ressort,  mais 
lorsque  la  pièce  doit  foire  fini  eUe  est  poussée  intérieurement 
par  un  levier  coudé  actionné  par  une  corde  attachée  au  levier 
ou  de  toute  autre  manière  convenable.  Le  bout  intérieur  de  la 
cheville  presse  alors  contre  la  cheville  reposant  sur  la  gâchette 
qu'elle  dégage  du  percuteur,  qui  est  alors  chassé  en  avant  par 
son  ressort  et  enflamme  la  cartouche. 

Les  expulseurs  et  le  mécanisme  à  feu,  diisposés  ainsi  que 
nous  Tavons  décrit  ci-dessus,  sont  applicables  à  d'autres 
formes  de  mécanismes  de  ccdasse,  dans  lesquels  la  vis  de  cu- 
lasse est  fermée  dans  la  cuiasse  au  moyen  de  segments  filetés. 

Le  dessin  représente  les.  perfectionnements  appliqués  à  un 
canon,  dans  lequel  la  vis  de  culasse  est  pourvue  de  segments 
filetés  en  spirale,  s'engageant  dans  des  segments  correspon- 
dants du  canon ,  et  dans  lesquels  la  vis  de  culasse  est  retirée 
dans  une  bague  destinée  à  lui  donner  un  mouvement  tour- 
nant, puis  amenée  sur  le  côté  par  suite  de  la  rotation  de  la 
bague  autour  d'un  axe  parallèle  à  l'âme  de  la  pièce. 

Fig.  1,  vue  de  la  culasse  du  canon  lorsqu'elle  est  fermée. 

Fig.  a ,  vue  de  la  culasse  ouverte. 

Fig.  3,  coupe  longitudinale  suivant  a  6. 

Fig.  4«  coupe  suivant  c  d. 

Fig.  5,  coupe  selon  ef. 

Fig.  6,  coupe  transversale  de  la  vis  de  culasse  suivant^  ^, 
fig.  3. 

Fig.  7,  coupe  suivant  ij,  fig.  3, 

As  culasse  de  la  pièce. 

B,  vis  de  culaMe. 
C^  bague. 

D,  axe  autour  duquel  elle  tourne. 

E,  extracteur  qui  est  §à\t  de  manière  à  pouvoir  coulisser  en 
va-et-vient  dans  une  rainure  en  spirale  pratiquée  à  Tarrière 
du  canon,  ii  est  aussi  fileté  de  manière  à  engager  avec  les 
filets  d'un  des  segments  de  la  vis  de  culasse  lorsqu'elle  est 
amenée  dans  la  position  voulue  pour  que  ses  segments  soient 
dégagés  de  ceux  de  la  pièce,  de  sorte  que,  lorsque  l'on  retire 
la  vis,  l'extracteur  suit  son  mouvement. 

F,  guide  porté  par  la  bague  C  entrant  dans  une  rainure  G 
pratiquée  sur  la  vis  de  culasse.  La  forme  de  cette  rainure  est 
montrée  fig.  3. 

H,  levier  expulseur  articulé  en  It. 

IPy  saillie  à  l'arrière  de  ce  levier  entrant  dans  une  rainure  C 
pratiquée  dans  l'avant  de  la  bague  C 
C*,  bras  monté  sur  la  bague  C. 

C,  saillie  à  Tavant  de  ce  bras  butant  contre  un  arrêt  À' 
placé  sur  le  t>out  du  canon  lorsque  la  culasse  est  ouverte. 

Le  bord  O  du  bras  est  incliné  en  arrière,  comme  repré- 
senté fig.  1  et  2.  Lorsqu'on  a  ouvert  la  culasse  et  qu'on  y  a 
introduit  une  cartouche  aussi  loin  que  le  permet  l'expidseur, 
c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  le  bourrelet  de  ;la  cartouche  bute 
contre  l'expidseur,  et  qu'on  a  fait  tourner  la  bague  vers  la 
gauche  pour  amen^  la  vis  de  culasse  dans  la  position  voulue 
pour  fermer  la  culasse,  la  partie  inclinée  bute  contre  l'arrière- 
bout  de  la  cartouche  et  la  pousse  en  avant  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  au  niveau  de  la  face  de  la  vis  de  culasse,  de  manière 
qu'elle  puisse  passer  derrière. 

1,  broche  d'inflammation,  disposée  dans  un  canal  central 
formé  par  une  tige  cylindrique  creuse  f,  dont  l'arrière4>o«it 
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pénètre  dans  une  cavité  correspondante  pratiquée  dans  un 
bloc  Bf  qui  ferme  l'arrière-bout  de  l'ouverture  de  la  vis  de 
culasse. 

La  tige  /'  a  deux  oreillettes  P  entrant  dans  des  rainures  cor- 
respondantes ,  pratiquées  dans  la  cavité  du  bloc  B',  et  empê- 
chant la  broche  d'inflammation  de  tourner.  Le  bloc  B'  est 
carré  extérieurement  et  s'ajuste  dans  l'arrière-bout  de  la  vis 
de  culasse  qui  est  de  forme  correspondante.  11  est  maintenu 
en  place  par  une  cheville  J  qui  sert  aussi  de  pivot  à  la  poignée 
K,  au  moyen  de  laquelle  on  fait  tourner  lavis  de  culasse  pour 
l'ouvrir  et  la  fermer. 

L,  ressort  à  boudin  placé  dans  la  tige  creuse  de  la  broche 
d'inflammation ,  au  moyen  duquel  elle  est  chassée  en  avant. 

M,  gâchette  servant  à  maintenir  armée  la  broche  d'inflam- 
mation. 

N,  cheville  disposée  dans  un  trou  radial  de  la  vis  de  culasse 
reposant  sur  la  queue  de  la  gâchette. 

0,  cheville  disposée  dans  un  trou  radial  au-dessus  de  la 
cherille  N  lorsque  la  culasse  est  fennée. 

P,  ressort  à  boudin  tendant  à  pousser  cette  cheville  exté- 
rieurement. 

0/ levier  eoudé  dont  un  bras  repose  sur  la  cheville  0  et 
Tautre  est  pourvu  d'une  corde;  en  tirant  sur  cette  corde,  on 
agit  sur  la  gâchette  lorsque  la  vis  de  cubsse  a  été  fermée. 

La  poignée  K  a  des  crochets  excentriques  JT  qui  passent 
dans  des  carités  pratiquées  dans  les  côtés  opposés  du  bloc  W, 
et  qui ,  lorsqu'on  tourne  la  poignée  de  manière  à  l'écarter  du 
bout  du  bloc,  s'engagent  sur  les  chevilles  P  qui  saillissent 
des  deux  côtés  opposés  de  la  tige  t  de  la  broche  d'inflamma- 
tion ï,  et,  en  retirant  les  cberiUes,  arment  la  broche  d'inflam- 
mation. 

Aussi  longtemps  que  la  poignée  reste  tournée  extérieure- 
ment, les  crochets  JT  sont  placés  en  face  des  chevilles  P,  et 
la  broche  d'inflammation  ne  peut  en  aucun  cas  avancer  assez 
pour  que  son  bout  antérieur  frappe  contre  l'amorce  de  la  car- 
touche, et,  en  conséquence,  la  pièce  ne  peut  pas  faire  feu  avant 
que  la  poignée  ne  soit  rabattue  contre  le  bout  de  la  vis  de 
culasse. 

On  bras  de  la  poignée  est  pourvu  d'une  saillie  f ,  qui  em- 
pêche de  tourner  la  poignée  sauf  lorsque  ia  vis  de  culasse  est 
complètement  fermée,  la  saillie  de  la  poignée  entre  alors  dans 
une  cavité  ménagée  dans  la  bague  C,  il  est  ainsi  impossible  de 
fiiire  feu  sans  que  l'obturation  de  la  culasse  ne  soit  com- 
plète. 

Brbvbt  n*  108784,  en  date  du  7  juin  1889, 

A  M.SifYDBR  et  la  Société  dite  Thb  Snyder  dynamite 
PROJECTILE  Company,  pour  des  perfectionnements  aux  pro- 
jectiles ou  ohas  explosibles  et  autres. 

(Extndt.) 

H.  VHL 

Cette  invention  se  rapporte  aux  projectiles  explosibles  et 
antres,  et  comprend  divers  perfectionnements  décrits  ci- 
après. 

Un  des  objets  de  cette  invention  consiste  à  offrir  plus  de 
sécurité  pour  manier  et  garnir  les  projectiles  ou  obus  destinés 
à  faire  explosion  au-dessous  de  la  surface  de  l'eau. 

Les  projectiles  ou  obus  explosibles  sont  munis,  à  cet  effet, 
d'une  pile  électrique  intérieure  disposée  en  combinaison  avec 
une  fusée,  un  détonateur  ou  une  amorce. 

Dans  ces  projectiles,  tels  qu'on  les  a  construits  jusqu'ici,  la 
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pile  est  en  tout  tempa  reliée  en  circst  avec  la  îmée  os  i*a- 


morce ,  mais  elle  est  destinée  à  être  maintenue  passive  oa 
inactive  jusqu'à  ce  que  Tobus  soit  immergé  dans  l'eau ,  c'est* 
à-dire  que  la  pile  a  une  on  plusieurs  piles  sèches  qui  ne  devien- 
nent actives  que  lorsqa'dles  sont  humectée*  d'eau  et  d'autre 
liquide. 

Ces  projectiles  ofirent  Tinconvénient  que  la  pile  est  sujette 
à  agir  préo^aturément  par  l'humidité  de  l'atmosphère  ou  celle 
contenue  dans  la  nitroglycérine  ou  autre  matière  explosive, 
constituant  la  charge  qui  fait  éclater  le  projectile,  et  il  y  a  par 
conséquent  grand  risque  que  le  projectile  ou  l'obus  €wse 
explosion  accidentellement. 

En  outre,  si  cet  obus  venait  à  plonger  accidentdlement dans 
l'eau,  il  s'ensuivrait  une  explosion  immédiate. 

Suivant  une  partie  de  cette  invention ,  nous  formons  un  pro- 
jectile ou  obus  qui  a  intérieurement  une  pile  avec  une  amorce 
et  un  dispositif  de  circuit  pour  enflammer  celle-ci  et,  par 
suite,  la  charge;  ledit  projectile  étant  construit  de  façon  à  ne 
pas  présenter  les  inconvénients  signalés  [dus  haut  et  qu'on 
puisse  le  manier  et  Je  garnir  avec  sécurité,  en  ce  que  le  cir- 
cuit électrique  ne  peut  pas  être  complété  avant  que  le  pro- 
jectile ne  plonge  au-dessous  de  la  suiiace  de  Teau  à  une  pro- 
fondeur déterminée  à  l'avance. 

Nous  arrivons  à  produire  Teffet  voulu  par  l'emploi  d'«a 
tampon ,  d'un  diaphragme  ou  autre  dispositif  approprié  qui , 
lorsqu'il  est  soumis  à  la  pression  extérieure  du  liquide  à  une 
profondeur  déterminée  ou  calculée  à  l'avance ,  est  poussé  in- 
térieurement et  étaHit  les  communications  métalliques  nèces^ 
saires  pour  compléter  le  circuit  électrique  ou  pour  laisser  ar- 
river le  liquide  à  l'intérieur  de  l'obus,  defa^on  que  le  circuit 
soit  complété  par  ledit  liquide. 

La  pr^ente  partie  de  cette  invention  offre  cet  avantage  de 
plus,  que  la  pression  du  tampon  ou  diaj^ragme  peut  être 
réglée  de  façon  qu'elle  eède  à  une  pression  déterminée  à  l'a- 
vance; on  peut  ainsi  régler  la  profondeur  à  laquelle  Tobus 
fera  explosion. 

Nous  formons  parfois  le  projectile  ou  obus  expiosible  avec 
un  tampon  soluble  qui ,  lorsque  l'obus  plonge  dans  Teaa,  se 
dissout  permettant  ainsi  à  l'eau,  qui  étaÛit  la  oommonication 
nécessaire,  de  compléter  le  circuit  électrique  ainsi  qu'il  est 
décrit  ci-dessus. 

Suivant  une  autre  partie  de  cette  invention,  nous  formons 
un  coussin  ou  tampon  pour  diminuer  le  choc  ou  les  secousses 
imprimées  au  projectile  ou  à  l'obus  par  l'explosion  de  la 
charge  dans  le  canon,  de  façon  que  ces  chocs  ou  secousses 
ne  puissent  pas  amener  l'explosion  prématurée  de  l'obus.  Ce 
tampon  est  bit  en  caoutchouc  ou  autre  matière  flexible,  et 
per<^  de  trous  ou  cavités  et  de  rainures  longitudinales  à  sa 
circonféreuiçe,  de  la  manière  et  dans  le  but  décrits  ci-après. 

Nous  combinons  avec  ledit  tampon  ou  coussin  un  tube  ou 
une  enveloppe  qui  le  renferme  ou  Tentoure,  empêchant  ainsi 
tout  contact  dudit  tampon  ou  coussin  avec  l'âme  du  canon 
et  par  conséquent,  tout  frottement  excessif. 

Lorsque  le  tampon  et  l'air  sont  comprimés  dans  ses  chambres 
sous  Taction  des  secousse»,  l'enveloppe  de  métal  qui  l'entoure 
se  dilate  et  agit  comme  arrêt  de  gaz  et  prend  la  rayure  du 
canon,  de  sorte  qu'il  n'est  besoin  d*aucnn  autre  dispositif  pour 
assurer  le  mouvement  rotatoire  du  projectile  dans  son  trajet 

Cette  invention  consiste,  en  outre»  à  établir  dans  le  pro- 
jectile ou  l'obus  des  saillies  ou  nervures  intérieures  formées 
sur  une  garniture  en  matière  plastique  et  élastique,  mauvaise 
conductrice  de  la  chaleur«  Ceaaaillies  empêchent  tout  fi^ott^ 
ment  que  pourrait  occasionner  le  mouvement  rotatoica  de 


i  ïohias  par  rapport  à  la  charge,  pendant  que  la  matière  éba- 
;  tique  tend  à  empêcher  Tobus  de  faire  explosion  soit  lorsqu'on 
met  le  fou  à  la  charge,  soit  sou»  Tackion  de  la  chaleur  du  ca- 
non oii  de  la  chaleur  due  an  trajet  du  projectile  à  travers  Tair, 
soit  par  le  choc  dudit  projectile  contre  la  surfoce  de  l'eau. 

Les  destins  font  voir  la  manière  dont  cette  inrention  pevt 
ooovenableaient  et  avantageusement  être  mise  en  pratique. 

Fig.  1,  coope  verticale  longitudiaale  centrale  représentant 
au  prejectile  oa  obus  formé  d'après  cette  présaôte  iavea- 
taon. 

Fig.  a,  coupe  verticale  longiindinale  centrale,  représeotant 
une  disposition  modifiée  dudit  projectile  on  obus. 

Fig.  3,  coupe  verticale  longâtudkiale  centrale,  ^présentant 
une  autre  modification  de  cette  invention. 

Fig.  4.  coupe  verticale  longitudinale  centn^  d*une  gar- 

gOQsse,  dans  laquelle  notre  tampon  om  ooussin  perfectionne 

I    est  disposé  entre  la  charge  de  poudre  et  le  projeetile  ou  l'obus. 

Fig.  5,  coupe  transversde  par  j? or»  fig.  4- 

Fig.  6,  coope  transversale  d'an  «dinsmunî  de  notre  garoi- 
tute  perfectionnée. 

Fig.  7  et  8,  coupe  longitudinale  centrale  et  coupe  transver- 
sale par  y  y,  fig.  7,  représentant  une  autre  forme  ou  modifi- 
cation de  notre  garni tnre» 

Fig.  9 ,  coupe  verticale  longitodinale  centrale  représentant 
une  partie  d'une  boite  à  tampon  décrite  ci^près. 
I  Le  projectile  ou  obus  À ,  représenté  fig.  1,  est  formé  avec  un 
I  trou  A  \  dans  lequel  est  inséré  un  hoockon  on  tao^n  B  en  mé- 
tal ou  autre  matière  appropriée  ,et  pouvant  être  muni  à  son  ex- 
trénuté  intérieure  d  me  plaque  de  métal  on  pièce  de  contact 
Ce  tampon  est  entouré  d'une  garniture  appropriée  B'  pour 
former  un  joint  étanche  à  l'cau;  il  est  adapté  plus  ou  moins 
hermétiquement  dans  l'aide  garniture^  smvant  la  profondeur  à 
laquelle  on  veut  que  l'obus  descende  dans  l'eau  avant  de  faire 
explosion. 

Pour  varier  l'étanchéité  du  tampon ,  nom  employons  parfob 
un  presae-étoape>  avec  une  garniture  et  un  collet  ajustable. 

A  l'intérieur  de  l'obus  A  est  disposée  une  pile  électrique  C, 
de  tout  système  connu  on  eonvenabfe,  soit  par  exemple  one 
pâe  Leclaoché,  sâMÎ  qu'une  aaaoree  électrique  D.  Ladite 
amorce  est  rdiée  à  l'antre  d'un  fil  métafiîque  E  au  tampon  B» 
si  ce  dernier  est  en  métd,  ou  sinon  à  la  pièce  de  contact  en 
métal  fixée  audit  tampon,  et  à  Taide  du  fil  B',  à  Tun  des 
pôles  na  bornes  C  de  la  pâe  C. 

Le  bouchon  ou  tampon  B  est  disposé  de  telle  sorte  qae, 
quand  l'obus  est  submergé  ou  plongé  dans  l'eau  à  une  pro- 
fondeur déterminée  à  l'avance,  ce  tampon  soit  poussé  inté- 
rieurement par  la  pression  de  Teau  et  soH  ainsi  amené  en 
contact  avec  le  pôle  (?  de  la  pila  C,  établissant  ainsi  la,  com- 
munication nécessaire  pour  compléter  l«  circuit  étectiique. 
Le  tampon  B  peut  être  maintenu  en  place,  soit  au  moyen  de 
la  gamkure  B\  ainsi  qa*il  est  représenté,  soit  à  Taide  d'un 
presse-étoupe  ou  bien  d'un  ressort  à  boudin  ou  autre  dispo- 
sitif approprié ,  mais  de  préférence  combiné  avec  ledit  tampon 
en  vue  de  le  maintenir  inactif  jusqu'à  ce  qu'une  pression  d'eau 
déterminée  ou  calculée  à  l'avance  agisse  dessus,  ainsi  qa*il 
a  été  décrit  plus  haut.  Ce  tampon  est  fixé  de  préférence  dsaos 
la  position  îndicpiée  ici  à  l'aide  d'une  goupille  ou  antre  dnpo^ 
sitif  de  retenue,  de  fiiçon  à  Tempécher  d'être  poussé  acd- 
denteiiement à  Tintérieur.  On  devra  retirer  ladîto  goupille ,  etc., 
avant  d'introduire  la  gargousse  dans  le  canon. 

Au  lieu  du  tampon  B,  nous  employons  parfois  un  dia- 
phragme en  caoutchouc  ou  autre  matière  flexible ,  ayant  une 
gamitnre  ou  pièee  de   ontact  en  métal,  pour  établir  la  coœ- 


Digitized  by 


Google 


CANOjra 


87 


aranioition  entre  le  fil  méhdHqae  £  et  le  p^  G*  de  fat  pâe,    ' 
et  compléter  ainsi  le  circuit  lorsque  ledit  dhiplunigme  «it  sou- 
mis à  la  pression  d*eau  voulue. 

On  bien  nous  pouvons  substituer  audit  tampon  ou  dia- 
phragme une  soupape  maintenue  contre  son  siège  par  un 
ressort  dans  le  projectile  on  par  tout  autre  moyen ,  de  façon 
que  ladite  soupape  soit  défdacée  sous  ractioa  de  la  pression 
du  liquide  au  gré  ou  à  la  profondeur  de  submersion  voulue. 

Lorsque,  par  suite  de  la  submersion  de  l'obus ,  ledit  tampon 
on  diaphragme  ou  la  soupape  est  poussé  intérieurement  et 
arrive  en  contact  avec  le  pàAe  C*,  Taniorce  D  enflamme  la 
charge  de  poudre,  nitroglycérine,  dyciamile  ou  autre  matière 
explosive  dans  ledit  obus  et  fait  ainsi  éokter  ce  dernier.  Nos 
obus  perfectionnés,  oonstmits  comme  il  est  décrit  phis  haut, 
peuvent  être  disposés  de  façon  à  fiiire  explosion  à  différentes 
profondeurs  au-dessous  de  la  flwrfece  de  i'eau,  en  faisant 
varier  la  résistance  du  tamp<Hi,  diaphragme  ou  soupape  h  la 
pression  intérieure. 

Fig.  a,  disposition  modifiée  de  notre  projectile  ou  obus 
explosible,  dans  laquelle  ramoroe  D  eit  reliée  par  le  fil  mé- 
tallique E  k  lun  des  .pùkds  ou  bornes  C  de  la  pile  électrique 
C;  Tautre  pôle  «n  borne  (?  éla&t  relié  par  un  fil  £'  à  une 
pièce  de  contact  £*  fixée  à  un  morceau  de  liège,  caoutchouc 
ou  autre  matière  isolante  appropriée  £?.  L*amorce  D  est  reliée , 
en  outre,  par  le  fil  E^  à  une  pièce  de  contact  £*  également 
fixée  A  la  pièce  £*  de  matière  isolante;  lesdites  pièces  de  con- 
tact étant  maitttenuas  écartées  Tune  de  Tautre  par  la  pièce  £1 
Au  sommet  de  Tobus  ou  projectile  A  est  formé  un  icou  À', 
dans  lequel  est  inséré  un  tampon  B  formé  en  tonte  substance 
convenaUe  et  soluble  dans  Teau. 

Nous  avons  trouvé  qu*il  était  avantageux  de  former  le  tam- 
peo  arec  du  sucre  en  pain  ou  du  sucre  candi. 

Lorsque  ledit  c^us  ou  projectile  est  suiraiei^  et  que  le 
tampon  se  dissout  suffisamment  pour  laisser  arriver  l'eau  par 
TDUverture  A\  Yeam  même  établira  la  communication  néces- 
saire entre  les  pièces  de  cofttact  J5*,  £*;  le  circuit  sera  ainsi 
complété  et  la  pUe  fera  fonctionner  l'amorce  D,  faisant  ainsi 
éclater  Tobus. 

Le  tampon  soluble  est  formé  parfois  de  telle  sorte,  que  le 
temps  nécessaire  potor  qu*il  se  dissolve  soit  déterminé  à  Ta- 
vance  par  des  essais. 

Il  est  clair  que  nous  pouvons,  sinons  le  désirons,  employer 
notre  tampon  à  pression  en  combinaison  avec  une  pièe  qui 
reste  passive  ou  inactive ,  jusqu'à  ce  que  ledit  tampon  soit 
poussé  intérieurement  sons  l'action  de  la  presnon  de  Teau  ; 
l*eau  arrivant  ainsi  à  Tobus  humectera  ladite  pile.  Pour  pro- 
duire cet  effet  rapidement,  nous  pouvons  étabÙr  un  petit  con- 
duit K,  fig.  3,  pour  laisser  entrer  Teau  ioosqœ  le  tampon  est 
enfoncé  à  une  petite  distance. 

On  peut  également  employer  les  mêmes  moyens  poor  laisser 
entrer  Tean  en  vue  decompléter  èecifooit  d'une  pile  en  aoti* 
rite. 

n  est  clair,  en  outre,  que  notre  tampon,  bouchon  on  dia- 
phragme peut  être  disposé  à  toute  antre  partie  eonvenable  de 
l'obus  on  projectile. 

Les  projectiles  on  obas  eq^osifaies  oonstmits  delà  manière 
décrite  jphiB  haut  «ont  prinoîpidement  destinés  A  détruira  ce 
que  Ton  nomme  ordinairement  des  mines  ou  torpilles  mms^ 
wurmes»  c*est-4-dire  Racées  sons  Teau  par  un  ennemi  pour 
détruire  les  navires. 

Le  choc  ou  la  seooosse  freduite  par  Texplofion  de  notre 
projectile  ou  obns  sens  Teau  fen  éclater  tonte  mine  ou  tor- 
pille située  dans  on  rayon  aseai  grand  pour  permettre  à  un 


navire  de  passer  par  nn  canal  on  un  port  Nos  projectiles  on 
obus  peuvent  toutefois  être  employés  pour  d'autres  usages, 
comme  par  esemple  pour  retirer  des  canaux  des  débris  de 
naufrage ,  ou  pour  enlever  des  bancs  de  sable  ou  autres  ob- 
structions entravant  le  passage  des  narires. 

Dans  la  gargonsse,  représentée  fig.  4  et  5,  le  projectile  ou 
cdras  il  a  un  diamètre  réduit  en  A*  fbrmant  une  partie  sur  la- 
qudle  est  destinée  à  coulisser  une  enveloppe  ou  tube  mé- 
tallique F,  dont  le  diamètre  extérieur  est  à  peu  près  égal  à 
odui  de  la  plus  grande  partie  dudit  projectile  ou  obus,  et  dont 
l'extrémité  postérieure  est  fermée.  Dans  ce  tobe  F  est  plaeé 
un  tampon  ou  coussin  situé  entre  le  projectile  et  la  charge 
explosive  pour  le  lancer. 

Ce  t^mipon  ou  coussin  consiste  en  un  pièce  G ,  en  caoutchouc 
ou  autre  matière  appropriée,  dont  la  forme  générale  est  cy- 
lindrique et  qui  est  pourvue  à  son  extrémité  d'éridements  ou 
cavités  G'. 

Ces  carités  s'étendent  à  peu  près  d*un  bout  à  Tautre  du  tam- 
pon G,  afin  que  le  devant,  qui  reste  plein,  puisse  former  joint 
hermétique. 

La  périphérie  du  tampon  G  est,  en  outre,  ondulée  ou  can- 
nelée, ainsi  qu'il  est  représenté  plus  clairement  fig.  5.  Ces 
eannelures  s'étendent  d\in  bout  du  tampon  à  peu  près  jusqu'aux 
extrémités  fermées  des  trous  ou  cavités  G'. 

Ces  cavités  et  les  espaces  compris  entre  le  tube  F  et  la  péri» 
phérie  cannelée  du  tampon  constituentdes  espaces  ou  chunbres 
d*air  appropriées,  dans  lesquelles  Tair  est  comprimé.  L*air  ainsi 
renfermé  ou  emprisonné  agira,  avec  le  caoutchouc  ou  autre 
matière  élastique  du  tampon,  très  efficacement  pour  diminuer 
les  chocs  ou  les  secousses  imprimées  à  Tobus  lorsque  la  charge 
fait  explosion. 

Le  tampon  G  est  inséré  dans  Tenveloppe  F  avec  les  extré- 
mités ouvertes  des  trous  ou  carités  G',  dirigés  vers  l'extrémité 
postérieure  ou  fermée  de  ladite  enveloppe  ou  tube,  et  la  partie 
réduite  A*  du  projectile  est  insérée  dans  Textrémité  antérieure 
dudit  tube  F,  de  fiiçon  qu'elle  appuie  sur  l'extrémité  pleine  du 
tampon  G. 

Par  l'emploi  des  grands  espaces  d'air  formés  à  l'intérieur  et 
autour  du  bloc  ou  tampon  en  caoutchouc  G,  nous  obtenons 
le  nuuumum  d'éiattidté  avec  le  minioram  de  poids  et  de  dé- 
pense de  matière;  le  caoutchouc  rend,  en  outre,  les  chambres 
étaoches  à  l'air,  et  les  espaces  d'air  formés  sur  la  périphérie 
du  tampon  G  réduisent  sensiblement  le  frottement  entre  ce 
dernier  et  Tintérieur  de  son  enveloppe  F. 

L'enveloppe  ou  tube  F  porte  à  son  extrémité  postérieure 
une  partie  saillante  F",  dans  laquelle  est  adaptée  l'extrémité 
antérieure  d'une  douille  de  gargousse  métallique  H,  conte- 
nant la  charge  de  poudre  à  canon  ou  autre  matière  explosible 
convenable. 

Lorsqu'on  fait  partir  la  gargousse,  l'enveloppe  ou  le  tube  F 
glisse  à  l'instar  d'un  télescope  sur  la  partie  réduite  A*  du  pro- 
jectile ou  obus  i  ^  et  ie  tampon  G  ainsi  que  l'air  qui  y  est  con- 
tenu sera  comprimé  jusqu'à  ce  qu^il  s'esierce  une  force  suffi- 
sante sur  le  projectile  pour  vaincre  l'inertie. 

La  dilatation  et  la  rénction  du  tampon  et  de  l'air  comprimé 
aura  alors  pour  effet  d'aider  à  la  propulsion  du  projectile  le 
long  de  l'âme  du  canon. 

Par  ce  moyen ,  le  choc  Violent  que  produit  l'effet  de  l'explo- 
iion  de  la  charge  sur  l'obus  est  «upprimé,  et  la  force  estgra- 
dneliement  transmise  audit  obus. 

En  outre,  la  oompreasion  du  tampon  et  de  l'air  contenu 
dans  le  tube  F  a  pour  effet  de  isire  dilater  ce  dernier  et  de 
rnuener  dans  les  rayures  du  canon,  formant  ainsi  un  arrêt  de 
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gaz  e£Gicace  et  évitant  ia  nécessité  de  faire  usage  d*un  sabot  ou 
dutre  dispositif  analogue. 

Un  autre  avantage  qu'offrent  nos  perfectionnements  estque 
le  projectile  ou  l'obus,  en  sortant  du  canon,  ne  présente  pas 
de  bord  ébréché,  tel  que  cela  a  ordinairement  lieu  lorsqu'on 
fait  usage  d*nn  sabot,  etc.,  poussé  dans  les  rainures  ou  rayures 
du  canon ,  et  ce  qui  offre  une  résistance  excessive  au  trajet 
du  projectile  à  travers  Tespace  et  nuisible  à  la  précision  de 
ce  trajet. 

Nous  préférons  que  la  charge  de  Tobus  consiste  en  un  seol 
bloc  ou  morceau  de  matière  explosive. 

i^  6g.  6  à  8,  garniture  ou  coussin  en  matière  plastique  et 
élastique  à  Tintérieur  de  Tobus  A, 

Aûn  d'assurer  le  mouvement  rotatoire  de  la  charge  i^vec  la 
garniture  /  et  avec  une  partie  du  projectile  à  laquelle  la  gar- 
niture est  cimentée,  nous  formons  ladite  garniture  avec  des 
nervures  ou  saillies  intérieures  r,  et  nous  donnons  au  bloc 
de  matière  explosive  une  forme  en  section  transversale  telle 
qu'il  s'adapte  à  ces  nervures  ou  saillies;  le  mouvement  rota- 
toire dudit  bloc  avec  l'obus  et  ia  garniture  est  ainsi  assuré. 
Ladite  garniture  est  formée  en  caoutchouc  ou  er\  asphalte , 
soit  seul  ou  mélangé  avec  de  la  pâte  à  papier,  du  bran  de  scie, 
du  liège  pilé,  du  noir  de  fumée  ou  toute  autre  matière  mau- 
vaise conductrice  de  la  chaleur,  ou  bien  elle  est  formée  en 
\gomme-iaque ,  gutta-percha  ou  antre  matière  appropriée  ou 
combinaison  de  matières  qui  sont  ou  peuvent  être  rendues  suf- 
fisamment plastiques  pour  permettre  de  les  appliquer  à  Tin- 
térieur  de  l'obus,  pour  y  adhérer  fortement  et  pour  pouvoir 
être  convenablement  moulées. 

Ladite  garniture  étant  mauvaise  conductrice  de  la  chaleur 
préviendra  toute  explosion  prématurée  du  projectile  ou  de 
l'obus  par  la  chaleur  occasionnée  par  l'explosion  du  canon 
chauffé,  ou  produite  par  le  tnyet  rapide  du  projectile  à  travers 
l'espace. 

Cette  garniture  devra,  pour  certains  usages,  être  suffisam- 
ment élastique  pour  empêcher  toute  explosion  de  l'obus  par 
suite  d'un  choc  ou  d'une  secousse,  telle  que  contre  la  surface 
de  l'eau. 

Fig.  9,  partie  postérieure  d'une  boite  à  tampon  ou  tube  F 
destiné  à  être  employé  avec  une  charge  séparée  de  matière 
explosive. 

La  partie  saillante  F  à  l'extrémité  postérieure  de  ladite  boite 
ou  tube  est  plus  courte  et  plus  épaisse  que  celle  représentée 
fig.  4,  et  elle  est  biseautée  ou  inclinée  intérieurement,  ainsi 
qu'il  est  montré. 

L'extrémité  antérieure  de  la  charge  de  poudre  séparée  pé- 
nètre dans  cette  partie  saillante  ou  douille  F",  qui ,  lorsqu'on 
met  le  feu  à  la  gargousse,  se  dilate  et  s'adapte  dans  les  rai- 
nures des  rayures  et  sert  ainsi  comme  arrêt  de  gaz. 

Bien  que  nous  ayons  décrit  ici  notre  coussin  ou  tampon 
combiné  perfectionné  comme  étant  plus .  particulièrement 
appli(]ué  à  UQ  projectile  ou  obus  explosible,  il  est  bien  en- 
tendu qu'il  peut  aussi  être  avantageusement  appliqué  à  un 
projectile  plein  dans  le  but  spécifié  plus  haut. 

Il  est  bien  entendu  que  nous  ne  revendiquons  pas  d'une 
façon  générale  et  indépendamment  de  nos  perfectionnements 
ci-dessus  décrits  un  projectile  ou  obus  muni  d'une  pile  élec- 
trique qui  est  mise  en  mouvement  lorsqu'on  immerge  l'obus. 
Nous  ne  revendiquons  pas  non  plus  d'une  façon  générale 
l'emploi,  dans  un  obus,  d'un  tampon  soluble  qui,  lorsque 
l'obus  est  immergé,  se  dissout  de  façon  à  laisser  entrer  l'eau 
en  vue  de  rendre  active  une  batterie  sèche,  ni  l'emploi,  d'une 
façon  générale,  d'un  tampon  ou  coussin  entre  le  corps  d'un 


projectile  et  un  magasin  ou  obot,  contenant  one  ckarge 
destinée  k  produire  Texplosioo. 


Bebvet  n*  1988U ,  eo  date  du  8  juia  1889 , 

A  Af.  Canet,  pour  des  perfectionnements  aux  affÛis  pour 
bouches  à  feu. 

Pi.  IX  et  X,  fig.  1  au. 

La  présente  invention  a  poiv  objet  des  perfectionnements 
que  j'ai  apportés  anx  affûts  pour  bouches  à  fea. 

Ces  perfectionnements  se  rapportent  surtout  aux  divers  or- 
ganes de  manœuvre  et  de  chargemoit  des  affûts,  et  aux  mé- 
canismes de  manoeuvre  de  culasse  pour  ie  tir  rapide. 

Fig.  1,  vue  arrière  de  TaffiElt 

Fig.  a ,  coupe  longitudinale. 

Fig.  3,  élévation. 

Fig.  4t  coupe  horizontale. 

Fig.  5,  disposition  du  monte-charge. 

Fig.  6,  disposition  permettant  de  maintenir  Taffât  hors  bat- 
terie et  de  le  Êiire  renhrer  en  batterie  à  volonté. 

Fig.  7,  appareil  de  retour  en  battme  par  l'air  comprimé. 

Fig.  8  à  11,  dispositions  diverses  permettant  la  manoeuvre 
hydraulique  de  la  culasse. 

Le  but  de  mon  invention  est  de  rendre  aussi  faciles  et  aussi 
rapides  que  possible  toutes  les  manoeuvres  pour  ie  service  des 
bouches  à  feu. 

Ces  différentes  dispositions  sont  applicables  soit  isolément, 
soit  dans  leur  ensemble  à  des  affûts  et  à  des  canons  d\ui 
type  qudconque. 

Le  canon  est  monté  dans  un  berceau  a  «  fig.  1  à  3,  au<jpiei 
il  est  relié  au  moyen  d'adents  et  de  davettes,  il  peut  égîde- 
ment  être  monté  sur  tourillons.  Ce  berceau,  qui  porte  le  frein 
et  les  organes  de  retour  en  batterie,  glis«e  sur  un  cliâssis  b, 
sur  lequel  sont  attachées  les  tiges  de  piston  de  frein. 

Le  frein  employé  peut  être  d'un  système  quiconque,  & 
valve,  à  tige  centrale,  à  règle,  à  soupape,  etc. 

Le  châssis  pivote  autour  de  tourillons  portés  par  un  bâti 
qui  repose  sur  la  sellette,  par  l'intermédiaire  d*une  couronne 
de  galets  coniques  ou  sphériques. 

Les  tourillons  sont  situés  dans  un  plan  passant  par  Taxe  du 
canon  et  les  axes  des  cylindres  de  fi^in.  On  supprime  ainsi 
tout  couple  de  renversement. 

Le  bâti  est  de  forme  cylindro-conique,  il  est  complètement 
fermé  à  l'avant  et  sur  les  côtés,  et  protège  tous  les  organes  <k 
l'afiût 

Pointage  en  hauteur,  —  Le  pointage  en  hanteur  se  fait  au 
moyen  d'un  volant  e,  placé  à  la  portée  du  pointeur.  Ce  Vo- 
lant, dont  la  position  est  invariaUe  pendant  que  l'affût  monte 
ou  descend,  conunande  deux  ron^  d'ange  J,  actionnant  un 
arbre  incliné,  sur  lequel  est  monté  une  vis  sans  fin  g.  Cette  vis 
agit  sjoT  une  roue  hàicoïdale  h,  calée  sur  un  arbre  transva- 
sai i,  porté  par  deux  supports  venus  de  fonte  avec  le  châssis. 
Cet  arbre  porte  deux  pignons  k,  qui  engrènent  avec  deux 
forts  secteurs ,  articulés  à  leur  extrémité  înférieuro  sar  le  bâti 
et  guidés  dans  des  coulisses  m,  fixées  sur  les  flasques  du 
châssis. 

Le  centre  de  gravité  de  l'ensemble  est  déterminé  de  façon 
que  l'effort  â  exercer  soit  minimum,  l'appareil  complet  étant 
équibbré  autour  des  axes  de  ses  tourillons. 

J'emploie,  dans  certains  cas,  pour  faire  ces  màiKBtiYres,  no 
moteur  A  électrique,  hydraulique,  â  vapeur,  à  air  com- 
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prhné«  etci.,  placé  sur  le  oMé  de  Taflût,  on  hiea  rdié  par  m    ' 
flexible  ou  par  font  antre  moyen  à  rari>re  de  la  vis  mus 
fin. 

Pointage  en  direction.  —  Un  volant  n  met  en  monvemeni 
une  vis  sans  fin ,  actionnant  une  roue  hélicoïdale  dont  Taxe 
porte  nn  pignon  engrenant  avec  la  circulaire  dentée  7  de  la 
teUette. 

La  manœuvre  peut  également  se  (aire,  comme  précédem- 
ment, au  moyen  d*un  moteur  quelconque  B«  la  vis  est  à  dé- 
sembrayage  pour  permettre  de  (aire  le  pointage  directement 
à  la  main. 

Manœwsre  des  mnmlions,  fig.  1  à  3  et  5.  —  Remploie  un  dis- 
positif, qui  permet  d'allor  chercher  les  munitions  dans  les 
soutes  et  de  les  amener  derrière  la  culasse,  quelle  que  soit  la 
position  de  tir. 

La  commande  de  cet  appareil  se  lait  automatiquement,  à 
la  main  ou  à  faide  d*nn  moteur  quelconque. 

La  figure  3  représente  la  mancravre  automatique  directe. 

Le  berceau  porte  un  taquet  articulé  a';  pendant  le  recul,  le 
taquet  pifote  autour  de  son  axe  et  évite  la  chaîne  Galle  6'. 
Quand  Taffût  rentre  en  batterie,  le  taquet  vient  en  prise  avec 
la  chaîne  Galle  et  i*entraine.  Cette  chaîne,  par  Tintermédiaire 
des  roues  d*angle  c',  fait  tourner  un  arbre  d\  sur  lequd  sont 
fixées  deux  grandes  roues  dentées  e';  sur  ces  roues  passent 
des  chaînes  sans  fin  f,  munies  de  godets  g',  qui  descendent 
dans  le  puits  central  des  munitions.  A  Textrémité  inférieure 
se  trouve  un  tendeur  à  pivot  qui  permet  à  la  chaîne  de  suivre 
Taffùt  dans  tous  ses  déplacements. 

Quand  les  godets  passent  dans  les  soutes,  ils  reçoivent  les 
munitions.  Pais,  à  chaque  mouvement  de  Tafl^ùt,  la  chaîne 
s*éiève  et  les  godets,  arrivés  à  la  partie  supérieure,  basculent 
et  déversent  leur  contenu  dans  un  canal  incliné,  qui  conduit 
les  charges  derrière  la  culasse  de  la  pièce,  à  proximité  des 
pourvoyeurs. 

U  suffît  de  relever  le  taquet  d^entralnement  pour  rendre 
immobile  le  monte-charge. 

On  peut  faire  la  manœuvre  à  la  main  en  engageant  des 
manivelles  sur  les  carrés  T,  disposés  à  cet  effet  sur  les  arbres. 

Appareil  de  retour  en  batterie,  fig.  a  et  4-  —  J'emploie,  pour 
remettre  TafiîCkt  en  batterie  sons  tous  les  angles,  lappareil 
dont  la  description  suit  : 

Sous  le  berceau  se  trouve  un  cylindre  auxiliaire  s,  dans 
lequel  pénètre  un  pl<mgeur  t,  fixé  k  Tentretoise  arrière  du 
^ssis.  Le  cylindre  est  fermé  à  Tavant  par  un  plongeur  mo- 
bile qui  forme  fond.  Ce  plongeur  porte  une  traverse,  sur  la- 
quelle sont  montées  deux  colonnes  de  ressorts  venant  buter 
surTaffùt 

Lorsque  Taffùt  recule,  le  plongeur  fixe  pénètre  dans  le  cy- 
lindre, le  volume  d'eau  dépkcé  fait  sortir  le  fond  mobile  qui 
comprime  les  ressorts.  Pour  le  retour  en  batterie,  ces  ressorts 
restituent  le  travail  emmagasiné  et  ramènent  le  canon  dans 
sa  position  primitive. 

Dans  certains  cas,  j'obtiens  le  même  résultat  au  moyen  de 
Tair  comprimé,  fig.  >  Un  cylindre  t,  placé  sous  Taffiit,  est 
rempli  d*air  comprimé  à  une  pression  convenable.  La  tension 
de  Tair  augmente  quand  le  plongeur  pénètre  dans  le  cylindre. 
Le  recul  terminé,  l'air  sous  pression  agit  pour  le  retour  en 
batterie.  J'applique,  en  outre,  à  ces  afiilits  une  disposition 
permettant  de  maintenir  le  canon  hors  batterie  et  de  le  laisser 
rentrer  en  batterie  à  volonté,  fig.  6. 

Le  plongeur  est  alors  creux.  Il  est  traversé  dans  toute  sa 
longueur  par  une  contre-tige,  qui  est  fixée  sur  le  plongeur 
mobile  du  cylindre  auxiliaire  et  vient  aboutir  à  l'arrière  de 

BreveU;  —  1889.  —  Tome  LXXIII  (nouv.  série). 


Fentretoise  du  chAssis.  Cette  oontre-tige  porte  un  piston  v, 
muni  d'une  soupape  s'ouvrant  de  Tarrière  k  l'avant 

Le  vide  intérieur  du  plongeur  fixe  est  rempli  de  liquide. 
La  tige  et  la  contre-tige  sont  munies  de  garnitures  étanches. 

Pendant  le  recul,  le  piston  v  suit  le  mouvement  relatif  du 
plongeur  mobile  vers  l'arrière.  Le  liquide  se  trouvant  com- 
primé sur  la  face  postérieure  du  piston  v ,  soulève  la  soupape  x 
et  passe  sur  l'autre  face  du  piston;  quand  le  recul  est  terminé 
l'affût  tend  k  rentrer  en  batterie  sons  l'action  des  ressorts, 
mais  la  soupape  x  se  ferme.  Le  liquide  se  trouvant  empri- 
sonné à  l'avant  du  piston,  le  plongeur  mobile  est  immobilisé 
et  l'aflût  ne  peut  bouger. 

n  suffit  alors  d'agir  sur  un  petit  volant  à  main,  qui  ouvre 
«ne  soupape  y,  placée  dans  la  contre-tige. 

La  communication  s'établit  entre  les  deux  côtés  du  piston  v, 
les  ressorts  peuvent  agir  et  l'affât  rentre  en  batterie. 

En  réglant  avant  le  tir  l'ouverture  de  la  soupape  de  com- 
munication ,  on  obtimit  une  rentrée  en  batterie  automatique 
avec  une  vitesse  déterminée. 

J'applique  cette  disposition  indifféremment  à  l'appareil  de 
retour  en  batterie  à  ressorts  ou  à  air  comprimé. 

OoMrtare  mécanique  de  la  culasse,  fig.  4*  —  Dans  mon  brevet 
n*  180578  du  39  décembre  1886  j'avais  indiqué  le  moyen  d'ou- 
vrir la  culasse  par  un  simple  mouvement  de  levier.  Mon  brevet 
n*  187908  du  3i  décembre  1887  décrivait  un  dispositif  pour 
l'ouverture  automatique  de  cette  culasse  pendant  le  retour  en 
batterie. 

J'ouvre  également  la  culasse  à  la  fin  du  rectd.  Pour  cela,  je 
f4ace  sur  le  levier  k'  un  galet  V,  sur  lequel  vient  agir  une  des 
branches  d'un  levier  double  m',  fixé  sur  le  canon. 

L'autre  branche  porte  un  teton  n',  qui  s'engage  dans  la 
rainure  rectangulaire  d'une  pièce  0',  fixée  sur  la  tige  de  ten- 
sion, d'une  des  colonnes  de  ressorts  de  l'appareil  de  retour 
en  batterie.  Pendant  le  recul,  cette  coulisse,  qui  suit  le  dépla- 
cement du  plongeur  mobile  vers  l'avant,  a  un  mouvement 
différentiel,  et  les  choses  sont  combinées  de  telle  sorte  que  le 
teton  n'  ne  vient  buter  contre  l'extrémité  de  la  coulisse  qu'à 
la  fin  du  recul. 

Ce  mouvement  produit  alors  l'ouverture  de  la  culasse.  Pen- 
dant le  retour  en  batterie,  le  levier  double  est  ramené  à  sa 
position  primitive. 

La  position  de  la  pièce  o'  est  réglée  sur  la  tige  des  ressorts 
au  moyen  d'écrous  et  pour  réduire  les  chocs,  des  ressorts 
sont  intercalés  entre  ces  écrous  et  la  douille  de  la  pièce. 

Mécanismes  hydraaliqaes  d'ouverture  de  la  culasse.  —  Je  puis 
également  ouvrir  la  culasse  an  moyen  d'appareils  hydrau- 
liques : 

1*  Avtomatiqoemeat,  figé  8. 

Deux  cylindres  hydrauliques  communiquant  entre  eux  sont 
fixés  :  l'un  a  k  l'affût,  l'autre  6  au  canon. 

Dans  chacun  d'eux  se  trouve  un  piston  à  contre -tige.  Une 
des  tiges  de  piston  de  6  porte  un  coulisseau,  dans  lequel  s'en- 
gage le  teton  du  levier  double. 

Pendant  le  recul,  la  tige  c  rencontre  la  butée  d,  qui  a  été 
convenablement  réglée. 

Le  piston  pénétrant  dans  le  cylindre  a  refoule  dans  le  cy- 
lindre 6  le  liquide,  qui  déplace  le  second  piston  de  la  quan- 
tité voulue  pour  ouvrir  la  culasse.  Au  retour  en  batterie,  la 
tige  c'  vient  rencontrer  la  butée  (f .  Le  levier  double  est  ra- 
mené dans  sa  position  primitive  et  la  culasse  est  fermée  à  la 

main. 

s*  Oavertvre  antomatiqae  et  fermeture  à  volonté ,  fig.  g. 

J'emploie  deux  cylindres  :  l'un  fixé  à  l'affût  avec  plongeur 
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et  accumulateur,  Fautre  fixé  au  canon.  Ce  dernier  a  un  pMoa 
dont  la  tige  porte  une  crémaillère,  qui,  en  agissant  bot  «w 
pignon  c,  monté  sur  Taxe  du  levier  de  manoeuvre,  permet 
d*amener  la  culasse  à  ses  positions  extrêmes  d'ouverture  et 
de  fermeture.  Dans  ce  cas,  le  levier  de  mancauvre  n*a  qu^wie 
branche,  celle  qui  agit  sur  le  levier  de  culasse. 

Le  [doflgeur  a  rencontre  k  un  certain  moment  du  recul  une 
butée,  fixée  au  châssis.  Une  partie  du  liquide  se  rend  direc- 
tement dans  le  cylindre  de  manosuvre  6,  déplace  le  piston, 
qui,  Ml  moyen  de  la  crémaillère ,  ouvre  la  culasse.  Le  liquide 
qui  se  trouve  de  i  autre  côté  du  piston  b'  est  chassé  du  cy- 
lindre, soulève  une  soupape  et  se  rend  dans  un  accumulateur 
à  ressorts  dL 

Pour  fermer  la  culasse,  on  appuie  sur  un  bouton  «»  la  so«- 
pape  se  soulève  et  laisse  passer  le  liquide  sous  pression  par 
le  conduit  k.  Ce  liquide  agit  alors  sur  la  face  du  piston  de 
manœuvre,  de  fioiçon  à  le  ramener  k  sa  position  primitive  et 
à  fermer  la  culasse.  L'accumulateur  conserve  toujours  une 
certaine  pression ,  de  façon  à  maintenir  la  culasse  fermée. 

3*  OaTertnre  et  fermeture  k  rdonté  et  k  distance,  fig.  lo. 

Un  cylindre  a  est  fixé  à  TafiEût  et  un  cylindre  de  manœurre/ 
est  monté  sur  le  canon.  Pendant  le  recul,  le  i^ngenr  i,  ren- 
contrant une  butée  fixée  sur  le  châssis,  pénètre  dans  le  cy* 
lindre  et  chasse  le  liquide,  qui  soulève  la  soupape  d  du  plon- 
geur et  vient  agir  sur  le  piston  c  de  Taccumulateur  à  ressort 
Quand  le  recul  est  terminé,  la  soupape  d  retombe  sur  son 
siège.  Le  liquide  sous  pression  est  alors  distribué  au  moyen 
d'un  tiroir  manœuvré  à  volonté.  11  se  rend  dans  le  cylindre  de 
manœuvre  par  les  conduits  g  et  h,  afin  d'ouvrir  et  de  fermer 
k  culasse. 

La  quantité  de  liqoide  évacuée  à  chaque  manoonvre  du  cy- 
lindre /  fait  retour  par  le  conduit  k  dans  le  c^^dre  a  et  ra- 
mène le  plongeur  à  sa  position  primitive. 

4*  OaTertare  et  fermeture  à  distance  sans  accomnlateiir»  fig.  ii. 

Lorsque  Tafiût  est  muni  d'un  appareil  de  retour  en  bat- 
terie hydraulique,  je  simplifie  la  disposition  de  la  façon 
suivante  : 

L'appareil  de  retour  en  batterie,  le  réservoir  a  d*eau  sons 
pression  et  le  cylindre  de  manoeuvre  peuvent  être  mis  en 
communication  à  l'aide  d'un  tiroir,  placé  à  la  portée  des  ser- 
vants. 

Pendant  le  recul,  le  liquide  sons  pression  du  récupérateur 
soulève  la  soupape  c  et  charge  le  réservoir.  Le  recul  terminé, 
l'affût  rentre  en  batterie.  La  soupape  retombe  sur  son  si^;e  et 
le  réservoir  conserve  sa  pression. 

Pour  ouvrir  la  culasse,  on  soulève  la  soupape  d;  le  liquide 
du  réservoir  se  rend  dans  le  cylindre  de  manoeuvre,  qui  agit 
sur  la  culasse  de  la  même  façon  que  les  dispositions  précé- 
demment décrites. 

Le  liquide  refoulé  par  le  piston  est  évacué  dans  le  cylindre 
de  retour  en  batterie  par  le  conduit  e. 

Pour  fermer  la  culasse,  j'ouvre  les  deux  soupapes  c  étd. 
Par  suite  de  la  différence  de  diamètre  des  tiges  de  piston,  il 
y  a  une  différence  de  pressi<m  sur  les  deux  faces.  La  crémail- 
lère est  ramenée  en  arrière  et  referme  la  culasse,  qui  est 
maintenue  dans  cette  position  pendant  le  tir. 

Toutes  ces  manoeuvres  peuvent  du  reste  se  faire  en  rem- 
plaçant les  cylindres  hydrauliques  par  un  moteur  quelconque. 

En  résumé,  ayant  ain^  exposé  l'objet  de  mon  invention  et 
me  réservant  de  faire  varier  à  volonté  les  matières ,  propor- 


tions et  dimensions,  ainsi  qoe  ka  dispoaîlîons  accesiotres, 
je  revendique  : 

1**  La  disposition  d'afiut  qui  consiste  en  un  berceau  glissant 
■or  un  châssis  mobfle  autour  d'un  axe  réel  ou  fictif,  sUné 
dans  le  même  (^an  que  les  cylindres  de  frein ,  le  support  dn 
pivot  étant  formé  par  une  pièce  fermée  k  l'avant  en  forme  de 
crinoline,  cette  disposition  pouvant  également  être  appliquée 
lorsque  le  canon  porte  des  tourillons; 

a*  L'emfdoi  de  l'appareil  de  retour  en  batterie  avec  pion- 
genr  fixe  et  plongeur  mobile  agissant  sur  des  ressort»,  -le 
travail  nécessaire  pour  le  retour  en  batterie  étant  emmaga- 
siné, soit  par  des  ressorts,  soit  par  de  l'atr  comprimé; 

3*  La  disposition  qui  permet,  par  l'emploi  d'un  piston  lofgé 
dans  le  plongeur  fixe  et  d'une  contre-tige,  de  maintenir  l'affût 
hors  batterie  et  de  le  laisser  revenir  avec  une  vitesse  quel- 
conque; 

4''  La  disposition  des  divers  organes  de  pointage  en  faas- 
teur  et  en  directicm  décrits  ci-dessus,  quel  que  soit  le  motenr 
employé; 

5**  L'appareil  pour  l'élévation  des  munitions  dans  on  tobe 
oentral,  mobile  avec  l'affût  et  pouvant  servir  de  pivot,  cet 
appareil  permettant  de  charger  par  une  chaîne  à  godets  dans 
toutes  les  positions  et  étant  manoeuvré,  soit  par  l'afiut  Ini- 
mème,  soit  par  un  moteur  quelconque; 

6*  Les  dispositions  décrites  ci-dessus  pour  l'ouverture  de  la 
culasse  à  la  fin  du  recul; 

7"*  Les  différentes  dispositions  décrites  ci-dessus  qm  per- 
mettent de  manœuvrer  la  culasse  antomatiquement  ou  à  vo- 
lonté et  k  distance,  au  moyen  soit  d'i^^pareib  hydrauliqaes  k 
action  directe,  soit  d'accumulateurs  auxiliaires  chargés  pen- 
dant le  recul ,  soit  de  l'eau  sous  pression  feomie  par  l'appareâ 
de  retour  en  batterie,  que  la  commande  se  fasse  automatique- 
ment par  tiroirs  ou  leriers  manoBOvrés  k  la  main  ou  autrement; 

8"*  L'ensemble  de  l'affût  et  les  dispositions  accessoires  dé- 
crites ci-dessus. 

i"*  ADDfinoif  en  date  du  7  octobre  1889. 

PLX,  fig.  la  à  16. 

La  présente  addition  a  pour  objet  divers  perfectionnements 
apportés  aux  affûts  pour  bouches  à  feu  dont  la  description 
suit  : 

Dans  mon  brevet  n*  185Ô34  du  8  jusa  1889  j'avais  indiqué 
que  je  pouvais  employer  pour  la  manœuvre  de  mes  a£Gto 
(pointage  en  hauteur,  pointage  en  direction)  et  de  l'affût  d^ 
crit  en  particulier,  des  moteurs  quelconques,  k  eau,  à  vapeor, 
à  gaz  comprimé,  à  l'électricité,  etc. 

Il  est  bien  entendu  que,  quand  j'ai  spécifié  que  fe  monte- 
charge  pouvait  être  mû  par  un  moteur  quelconque,  j'ai  en- 
tendu dire  que  ce  motenr  pourrait  être  actionné  par  l'ean 
sous  pression,  Télectricité,  la  vapeur,  l'acide  carbcmi^pie  li- 
quide, etc. 

Le  dessin  indique  l'emploi  d'un  moteur  électrique  action- 
nant le  système  précédemment  décrit  pour  la  manœuvre  des 
munitions. 

Ce  motenr  est  i^cé  sur  la  plate-forme  mobile  et  il  actionne 
par  l'intermédiaire  d'engrenages  l'arbre  du  barbotin,  sur  le* 
qud  passe  la  chaîne  à  godets  du  moote-chaige. 

Quand  je  veux  faire  monter  les  munitions  k  la  main,  j'em- 
braie l'engrenage  conique  qui  est  monté  sur  l'arbre  de  com- 
mande; je  puis  donc  actionner  le  montenïharge  k  la  main,  à 
l'électricité,  par  un  moteur  quiconque,  ou  en  utilissnt  Id 
retour  en  batterie  de  l'affiûit 
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Da  rette,  je  me  réeorve  natnrelleiiient,  d*iiiie  fiiçoa  gêné- 
nde,  de  substitaer  ies  moteara  électriques  k  la  manoMiyre  à 
b  main  ou  la  mancBuvre  hjdravMqae,  dans  ies  afiûts  qne  je 
eoostmis  en  conservant  les  dispositions  et  oiiganes  qui  font 
l*iobjet  de  mes  précédents  brevets,  et  ce,  pour  le  pointage  en 
hantear,  le  pointage  en  direction,  la  mise  en  batterie  et  Kors 
bttterie,  la  manœuvre  de  la  cvdasse,  la  manœuvre  des  moni- 
ti<ms. 

Je  Tai,  du  reste,  spécifié  dans  plusieurs  de  ces  brevets.  Il 
me  suffit  pour  cela  d*actionner  les  arbres,  soit  directement, 
soit  à  Taide  d'une  transmission  quelconque,  un  système  ordi- 
naire d*embrayage  me  permettant  de  passer  de  la  maMBuvre 
mécanique  à  la  maacsnvre  ^ectrique. 

Dans  ce  même  affût,  dans  tout  autre  système  d*aff&t,  je  me 
réserve  d'employer  des  billes  sphériques,  comme  le  représente 
le  dessin,  lorsque  je  désire  diminuer  Teffort  de  pointage  la- 
téraL 

Pour  réduire  encore  le  frottement  de  roulement  j'emploie 
le  dispositif,  fig.  i3,  qui  consiste  à  soidager  les  galets  en  sou- 
levant légèrement  l'affût  à  l'aide  de  ressorts  {^oés  soit  an 
centre  de  ce  pivot  de  rotation,  soit  autour  de  ce  pivot,  dans 
le  cas  où  le  tube  centnd  est  emj^oyé  pour  le  passage  des  mu- 
•  nitions.  Les  ressorts  sont  alors  supportés  par  un  cercle  mobile 
avec  TaffDit 

La  figure  i3  représente  la  première  de  ces  dispositions. 

J'ai  figuré  des  ressorts  Belleville,  mais  je  puis  employer 
fout  autre  système  de  ressorts. 

Ces  ressorts  sont  montés  sur  une  tige  dont  l'extrémité  înfé» 
rieure  forme  pivot  en  prenant  appui  sur  la  sdlette  en  son 
centre.  Ils  sont  mis  en  tension  à  l'aide  d'un  écrou  monté  sur 
la  plate-forme  mobile.  Dans  ces  conditions,  j'arrive,  en  soide- 
vaut  plus  ou  moins  la  partie  mobile  de  l'affût,  à  réduire  le 
frottement  sur  les  galets  et  à  rendre  l'affût  beaucoup  plus 
laeHe  à  manœuvrer. 

Lorsque  les  ressorts  sont  disposés  sur  le  pourtour  de  la 
seUette,  ta  disposition  de  rdevage  est  identique,  mais  les  tiges 
de  ressorts  prennent  appui  sur  le  cercle  mobile. 

Cette  disposition  peut  être  employée  dans  le  cas  où  je  vou- 
drais sotdever  l'affût  pour  faire  la  visite  des  galets. 

Il  est  bien  entendu  que  je  me  réserve  le  droit  d'appliquer 
ce  système  à  tons  les  affiiits  qui  font  l'objet  de  mes  brevets 
précédents. 

Dans  le  cas  où  j'ai  à  faire  deux  manœuvres  différentes,  le 
pointage  latéral  et  le  pointage  en  direction  par  exemple,  je 
me  sers  d'un  conunutateur  unique,  disposé  ainsi  qu'il  suit: 

La  tige  de  conmiande  porte  une  aiguille  qui  peut  se  pro- 
mener soit  sur  les  bornes  du  pointage  latéral ,  soit  sur  celles 
du  pointage  vertical.  Un  mécanisme  de  rappel  la  ramène  dans 
la  position  de  repos  dès  qu'on  cesse  d'agir  sur  la  poignée;  le 
courant  est  alors  interrompu. 

On  voit  sur  les  figures  i4  à  16  la  disposition  de  ces  bornes. 

En  faisant  tourner  la  tige  dans  un  sens  ou  dans  un  autre 
sans  la  déplacer  en  hauteur  on  envoie  le  courant  dans  la  ma- 
chine de  pointage  latéral,  qui  se  met  à  tourner  dans  le  sens 
correspondant 

De  même,  pour  le  pointage  en  hauteur,  il  suffit  de  déplacer 
k  droite  on  à  gauche  le  levier  dans  un  j^an  vertical,  suivant 
la  rainure  qui  lui  sert  de  guide  dans  l'enveloppe  extérieure. 

Le  rappel  du  levier  k  la  position  o  se  fait,  dans  les  deux 
cas,  à  l'aide  du  bouton  à  ressort  disposé  au  centre  de  l'appa- 
reil. 

Poar  iaire  marcher  les  machines  à  des  vitesses  différentes, 
j'établis,  comme  dans  les  conmmtateurs  ordinaires,  plusieurs 


contacts  (quatre  dans  la  figure)  permettant  de  (aire  varier  les 
résistances  en  introduisant  dans  le  circuit  des  rhéostats. 

Je  puis  ainsi  régler  la  vitesse  k  vdonté,  fig.  14  à  16. 

Les  diverses  bornes  ont  la  destination  suivante  : 

Pointage  latéraL 

Ej,  borne  de  retour  à  l'accumulateur. 
Fp  Fp  bornes  rdiées  aux  balais  de  la  dynamo. 
1,  a,  5,  4«  bornes  de  contact  pour  les  différentes  vitesses 
avec  l'aiguille  de  commande. 

1',  q'.  S',  4'»  bornes  reliées  aux  résistances  de  la  dynamo. 

Pointage  verticaL 

Jj ,  borne  de  retour  à  Taccumulatem*. 

G|,  G\ ,  bornes  reliées  aux  balais  de  la  dynamo. 

1',  a',  3',  4'i  bornes  rdiées  aux  résistances  de  la  dynamo. 

Dans  certains  cas,  au  lieu  de  faire  tourner  la  tige  de  poin- 
tage en  direction  autour  de  son  axe,  je  loi  donne  un  mouve- 
ment de  translation  à  droite  ou  k  gauche  dans  un  plan  hori- 
zontal. 

Le  résidtat  est  absolument  le  même. 

Ces  commandes  peuvent  s'appliquer  toutes  les  fois  que  j'ai 
une  manœuvre  double  à  faire,  quelle  que  soit  la  manœuvre 
en  question. 

En  résumé,  ayant  ainsi  exposé  l'objet  de  mon  invention  et 
me  réservant  de  varier  à  volonté  les  matières ,  proportions  et 
dimensions,  ainsi  que  les  dispositions  accessoires,  et  me  ré- 
servant, en  outre,  de  l'appliquer  en  tout  ou  en  partie  k  nlm- 
porte  quel  système  d'affût,  je  revendique  : 

1*  L'application  à  mes  systèmes  déjà  brevetés ,  pour  le  poin- 
tage en  hauteur,  le  pointage  en  direction ,  la  mise  en  batterie 
et  hors  batterie,  la  manoBuvre  de  la  culasse,  la  manœuvre  des 
munitions,  de  moteurs  quelconques,  hydrauliques,  élec- 
triques, à  vapeur,  à  gaz  sous  pression,  à  acide  carbonique 
liquide,  etc.; 

a"*  Le  dispositif  électrique  spéciid  figuré  sur  le  dessin  pour 
f élévation  des  munitions; 

S*  Le  dispositif  précédemment  décrit  pour  permettre  de 
soulever  l'affût,  roulant  sur  galets  ou  bifies,  afin  de  fiiciliter 
le  pointage  en  direction  ou  la  visite  des  galets  ; 

4*  Les  systèmes  de  commutateurs  avec  retour  au  o,  auto- 
matiquement ou  non,  précédemment  décrits  ; 

b""  Les  dispositions  accessoires  que  comportent  les  divers 
appareils  décrits  ci-dessus. 

a*  Addition  en  date  da  i4  décembre  1889. 

R  X,  fig.  17  à  a3. 

La  présente  addition  a  pour  objet  des  perfectionnements 
que  j'ai  apportés  aux  affûts  pour  bouches  à  feu. 

Dans  le  brevet,  le  canon  est  placé  dans  un  berceau  formant 
affût,  les  cylindres  de  frein  sont  dans  l'axe  du  canon  et  le  ré- 
cupérateur à  ressorts  ou  à  air  comprimé  est  placé  en  dessous 
du  canon,  les  poids  de  l'ensemble  du  système  sont  équilibrés 
autour  des  tourillons  du  chAssis  mobile.  Cette  disposition  que 
j*ai  employée  nécessite  un  phis  grand  écartement  des  flasques 
du  bâti,  qui  porte  les  tourillons.  Dans  la  présente  addition,  je 
place  le  cylindre  de  frein  et  le  récupérateur  en  dessous  du 
canon,  afin  de  diminuer  Técartement  des  flasques  qui  portait 
les  tourillons. 

Fig.  17,  élévation  en  vue  extérieure  du  côté  gauche  de 
l'affût. 


5. 
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Fig.  18,  plan  des  mécanismes  de  pointage. 

Fig.  19,  coupe  verticale  par  Taxe  da  frein  hydraulique. 

Fig.  ao«  coupe  horizontale  par  Taxe  de  ce  frein  et  des  res- 
sorts de  mise  en  batterie. 

Fig.  ai,  coupe  par  Taxe  du  frein  avec  une  disposition  de 
retour  en  batterie  par  Tair  comprimé. 

Fig.  22  et  a3,  plan  et  coupe  du  commutateur  que  j'emploie 
pour  la  manœuvre  électrique  de  Taflût. 

Le  canon  A  est  fixé  dans  un  cylindre  formant  affût  B  par 
une  forte  embase  C  à  Tavant  et  un  collier  D  à  Tarrière.  L'em- 
base C  du  canon  porte  un  certain  nombre  d'évidements  cor- 
respondant à  des  pleins  du  manchon  B,  de  façon  à  empêcher 
le  canon  de  tourner  autour  de  son  axe  pendant  le  tir. 

L'affût,  portant  à  sa  partie  inférieure  le  cylindre  de  frein F« 
est  monté  sur  un  châssis,  mobile  autour  des  tourillons  G,  sur 
lequel  il  peut  glisser  dans  son  mouvement  de  recul. 

Ce  châssis,  composé  de  deux  flasques  H,  est  entretoisé  à 
Tavant  par  un  collier  I,  dans  lequel  glisse  le  canon  et  qui 
porte  les  butées  des  tampons  de  choc.  Il  est  également  entre- 
toisé à  Tarrière  par  un  collier  J,  supportant  le  canon  dans 
son  mouvement  de  recul  et  qui  porte  à  sa  partie  inférieure  la 
crosse  de  tige  du  piston  de  frein. 

Le  châssis  est  monté  sur  un  bâti  K,  qui  repose  lui-même 
sur  la  sellette  Lfpar  fintermédiaire  d*une  couronne  de  gdets 
sphériques  ou  coniques. 

Le  bâti ,  formé  de  deux  flasques  solidement  entretoisés  par 
des  nervures ,  porte  tous  les  mécanismes  de  pointage  en  hau- 
teur et  en  direction. 

Pointages,  —  Les  pointages  en  hauteur  et  en  direction  se 
font  au  [moyen  d'un  volant  unique  a,  placé  à  la  portée  du 
pointeur.  Ce  volant,  dont  la  position  est  invariable  pendant 
que  i'aflut  monte  ou  descend,  commande  un  arbre  portant 
un  manchon  d'embrayage  6,  qui  permet  d'actionner,  à  Taide 
d  un  levier  C,  Tune  ou  l'autre  des  vis  de  pointage  vertical  ou 
latéral. 

Pointage  vertical.  —  Le  pointeur  tenant  le  levier  c  de  la 
main  gauche  embraie  le  manchon  avec  la  vis  de  pointage  ver- 
tical en  tirant  le  levier  en  arrière.  Le  manchon  entraine  alors 
la  vis  dans  son  mouvement  de  rotation,  transmet  le  mouve- 
ment â  la  roue  hélicoïdale  d,  calée  ou  montée  à  friction  sur 
l'arbre  transversal  e.  Cet  arbre,  sur  lequel  est  claveté  le  pi- 
gnon g,  transmet  son  mouvement  au  secteur  f,  fixé  sur  le 
châssis  et  donne  au  canon  Tangle  voulu.  Le  centre  de  gravité 
de  l'ensemble  est  déterminé  de  façon  que  Tefiort  â  exercer 
soit  minimum,  l'appareil  complet  étant  équilibré  autour  de 
l'axe  de  ses  tourillons. 

Pointage  latéral  —  Le  pointeur  conduit  le  manchon  en 
prise  avec  la  vis  de  pointage  latéral  h  en  poussant  le  levier 
d'embrayage  sur  Tavant.  Le  mouvement  de  rotation  donné 
par  le  volant  se  transmet  alors  â  une  roue  hélicoïdale  1,  da- 
vetée  sur  un  arbre  vertical  j.  Cet  arbre,  monté  sur  deux  sup- 
ports fixés  sur  le  flasque  du  bâti ,  porte  à  sa  partie  inférieure 
un  pignon  k,  qui  engrène  avec  une  crémaillère  circulaire 
fixée  sur  la  sellette. 

Lorsque  j'emploie  un  moteur  électrique  pour  effectuer  les 
pointages  4  le  volant  est  désembrayé  de  son  arbre  en  /;  pour 
cela ,  je  soulève  le  taquet  à  ressort  m  et  je  tire  le  volant  en 
arrière,  puis  je  laisse  retomber  le  taquet,  qui  s'engage  dans 
une  gorge  de  la  douille  du  volant,  et  j'embraie  ensuite  les 
pignons  coniques,  en  faisant  mouvoir  cc^  qui  est  sui*  l'arbre 
du  volant  et  en  le  fixant  dans  cette  position  par  une  vis,  une 
cheville  ou  tout  autre  dispositif. 

Le  moteur  fixe  sur  le  bâti  porte  à  Textrémité  de  son  axe 
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une  vis  sans  fin,  qui  tranismeC  son  mouvement  â  ooe  roue 
hélicoïdale  n.  L'arbre  de  cette  roue  hâicoidale  porte  à  sa 
partie  supérieure  un  pignon  d'angle  0,  qui  en  commande  un 
autre  p,  claveté  sur  Tarfore  du  volant.  Le  mouvement  du  mo^ 
teur  est  alors  transmis,  comme  précédemment,  à  l'un  où. 
Taotredes  pointages  par  iè  levier  c. 

La  commande  du  moteur  électrique  est  effectuée  par  on 
commutateur  inverseur  r,  dont  la  manette  est  â  la  portée  du 
pointeur. 

Le  commutateur  inverseur  que  j'emfdote  me  permet  de 
supprimer  les  boites  de  résistance.  Il  est  disposé  pour  ne 
prendre  qu'un,  deux,  trois,  etc.,  éléments  d'aecvunulatenrs. 
Pour  cela,  sur  la  plaque  isolée  R,  je  dispose  les  touches  de 
la  &çon  suivante  : 

Les  touches  1,  a  et  3  sont  en  commwiicatîon  avec  les  pôles 
négatifs  des  déments  1,  a  et  3  de  l'accumulateur,  les  toudies 
a'  et  b'  en  communication  avec  les  pôles  positifs  des  éléments 
a  et  3  de  l'accumulateur. 

La  plaque  mobile  que  j'indique  en  traits  mixtes  est  a|^li- 
qoée  par  un  ressort  et  porte  les  deux  toaches  c'  de  prise  de 
courant  et  les  touches  d' et  s' de  ferme-circuit 

Lorsque  je  ne  veux  prendre  que  le  premier  dément,  je  fiûs 
tourner  à  Taide  de  la  manette  la  pbqne  mobile,  de  (açon  à 
mettre  en  contact  les  touches  c'  et  1  ;  si  je  prends  deux  dé- 
ments, je  continue  le  mouvement  de  manière  â  mettre  en 
contact  les  touches  c'  et  a ,  et  le  courant  des  éléments  1  et  a 
est  fermé  par  la  touche  .d'.  La  même  q[>ération  est  effectuée  si 
l'on  prend  trois  éléments  ou  plus.  L'équilibre  des  trois  élé- 
ments se  rétaUit  chaque  fois  que  les  touches  c'  sont  sur  les 
touches  de  repos  J' de  la  plaque  isolée. 

Freins  et  appareils  de  retour  en  batêerie.  —  Le  frein  que  j'in- 
dique est  â  tige  centrale,  il  peut  être  tout  autre,  à  valve,  à 
soupape,  etc. 

Le  cylindre  de  frein  se  prolonge  à  Tarriëre  pour  recevoir 
un  plongeur  ou  presse-étoupe  M,  mobile,  qui  appuie  sur  une 
traverse  N,  soumise  â  faction  de  deux  colonnes  de  ressorts 
placés  sur  les  côtés  du  cylindre  de  frein. 

Lorsque  l'affût  recule  sous  Taction  du  tir,  le  liquide  com- 
primé â  Tavant  du  piston  passe  â  travers  les  orifices  de  frein 
pour  se  rendre  dans  la  partie  arrière^  Le  volume  de  liquide 
correspondant  â  la  tige  de  piston  déplace  le  plongeur,  qui, 
par  Tintermédiaire  de  la  traverse,  comprime  les  ressorts. 

Pour  le  retour  en  batterie,  ces  ressorts  restituent  le  tra- 
vail emmagasiné  et  ramènent  le  canon  dans  sa  position  {mî- 
mitive. 

Dans  la  figure  5  j'indique  une  disposition  de  frein  avec  re- 
tour en  batterie  par  l'air  comprimé  que  j*emploie  dans  divers 
affûts. 

Un  réservoir  tububire  o>  j^cé  sous  TaSut,  est  rempli  d'air 
comprimé  à  une  tension  convenable  et  comnmnique  avec  la 
partie  avant  du  cylindre,  dans  lequd  se  trouve  un  piston 
étanche,  la  face  arrière  de  ce  piston  est  en  communication 
avec  le  c^^ndre  de  frein. 

Lorsque  l'aflïït  recule,  le  liquide  passe,  comme  précédem- 
ment, de  Tavant  à  Tarrière  du  piston  en  traversant  l'orifice 
de  frein,  mais  le  volume  de  liquide  correspondant  â  celui  de 
la  tige  de  piston  passe  par  un  canal  ménagé  dans  la  tige  cen- 
trale, soulève  la  soupape  s,  chargée  d'un  léger  ressort,  et 
déplace  le  plongeur  P,  qui  comprime  alors  davantage  l'air 
dont  il  est  chargé. 

Pour  le  retour  en  batterie,  le  liquide  soumis  â  l'action  de 
l'air  comprimé  repasse  par  un  petit  orifice  t,  percé  dans  le 
fond  du  cylindre  et  dont  la  dimension  est  réglable  à  volonté 
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par  une  vis  u,  commandée  par  on  Tolant,  de  £a^n  à  per- 
mettre de  modérer  à  volonté  la  vitesse  de  retour  en  batterie. 

En  résamé,  ayant  ainsi  décrit  Tobjet  de  mon  invention  et 
me  réservant  de  faire  varier  à  volonté  les  matières  et  les  di* 
mensions,  je  revendique  : 

1*  La  disposition  d'un  affût  consistant  en  un  cylindre-affût  « 
dans  lequel  est  monté  le  canon,  et]  pissant  sur  un  châssis 
mobile  autour  d*un  axe  ;  ce  canon  étant  rdié  au  c]^ndre-affut 
par  des  adents  qui  ont  pour  but  d*empècher  son  mouvement 
de  rotation  autour  de  son  axe; 

a*  La  disposition  du  châssis  formé  de  deux  flasques,  reliés 
â  Tavant  et  â  Tarrière  par  des  colliers,  guidant  le  canon  et 
dont  Fun  porte  la  tête  d'attache  de  la  tige  de  piston; 

3*  L'emploi  d'un  cylindre  de  frein  avec  plongeur  ou  presse- 
étoupe  mobile  agissant  sur  des  ressorts,  le  travail  nécessaire 
pour  le  retour  en  batterie  étant  emmagasiné  et  restitué  après 
le  recul; 

4*  La  disposition  d'un  cylindre  contenant  un  [Rongeur  sol- 
licité par  l'action  de  l'air  comprimé  contenu  dans  des  réser^ 
voirs  tnbulaires,  ainsi  que  celle  décrite,  permettant  de  main- 
tenir l'affût  hors  batterie  ou  de  le  laisser  revenir  avec  une 
vitesse,  réglable; 

5*  La  disposition  des  divers  oiganes  de  pointage  permet- 
tant, à  l'aide  d'un  seul  volant,  d'effectuer  tous  les  mouve- 
ments en  hauteur  et  en  direction  sans  aucune  interruption; 

&"  L'emploi  d'un  manchon  â  dents  de  toute  nature  ou  à 
friction  pour  effectuer  le  mouvement  d'embrayage; 

7*  Les  dispositions  indiquées  pour  l'application  d'un  seul 
moteur  servant  â  effectuer  les  deux  pointages; 

8"*  L'emploi  d'un  commutateur  inverseur,  tel  que  je  l'ai  dé- 
crit, permettant  de  ne  prendre  que  le  nombre  d'éléments 
voulus,  d'un  accumulateur  ou  d'une  pile,  et  la  disposition  des 
touches  permettant  de  rétablir  l'équilibre  dans  les  éléments 
à  chaque  instant; 

9*  L'application  de  chacun  de  ces  dispositifs  soit  séparé- 
ment, soit  combiné  l'un  avec  l'autre,  me  réservant  de  faire 
varier  les  dispositions  accessoires,  de  placer,  par  exemple,  le 
cylindre-affût  tout  â  fait  à  l'arrière  du  canon  et  relié  aux  glis- 
sières, la  tige  du  piston  étant  attachée  à  l'avant  ou  toute 
autre  combinaison  conservant  les  mêmes  oiganes; 

lo**  L'ensemble  de  l'affiÛLt  tel  que  je  lai  décrit  dans  le  pré- 
sent brevet 

3*  Additkhi  en  date  du  7  janvier  1891. 

PLXIetXn,  fig.  a4à38. 

La  présente  addition  a  pour  objet  divers  perfectionnements 
apportés  tant  aux  affûts  pour  bouches  â  feu  qu'aux  appareils 
de  manœuvre  et  de  chargement    . 

Les  différentes  dispositions  que  j'emploie  sont  décrites  ci- 
après. 

Fig.  a4  â  27,  divers  systèmes  d'affûts. 

Fig.  38,  dispositif  pour  empêcher  tout  mouvement  vertical 
du  canon  pendant  le  tir. 

Fig.  39,  récupérateur  à  ressorts  pour  la  rentrée  en  batterie 
avec  modérateur  à  air. 

Fig.  3o  à  33,  disposition  spéciale  pour  le  pointage  en  hau- 
teur rapide. 

Fig.  34  et  35,  disposition  spéciale  avec  récupérateur  à  res- 
sorts. 

Fig.  36  à  38,  systèmes  employés  pour  élever  les  munitions 
des  soutes  à  l'arrière  des  canons. 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXII!  (nouv.  série). 


La  première  disposition  représente,  fig.  a4«  un  canon 
muni  de  tourillons,  monté  sur  un  affût  du  type  spécial  que 
j*ai  déjà  fait  breveter. 

Sur  chacun  des  tourillons  est  monté  un  coulisseau  A ,  qui 
peut  se  mouvoir  dans  une  glissière  B,  ménagée  dans  l'alÀt 

Cet  affût  se  compose  de  deux  flasques  latéraux  munis  de 
glissières,  réunis  par  deux  bagues  qui  entourent  le  canon. 
L'affût  porte  à  sa  partie  inférieure  un  seul  cylindre  de  frein  G. 

L'affût  est  mobile  autour  de  tourillons  D,  qui  viennent 
prendre  appui  sur  le  châssis  E. 

On  rapporte  â  l'arrière  du  canon  une  bague  F,  k  la  partie 
inférieure  de  laquelle  se  trouve  Tattache  de  la  tige  de  piston 
de  frein. 

Lorsque  le  canon  recule,  ce  piston  suit  le  mouvement  dn 
can<m;  le  liquide  passe  de  l'arrière  à  l'avant  du  piston. 

Le  frein  est  du  système  à  contre-tige  centrale  déjà  breveté 
par  moi. 

L'affût  est  ramené  en  batterie  au  moyen  de  ressorts  d'un 
type  quelconque.  Ce  récupérateur  est  indépendant  du  cylindre 
de  frein. 

Le  châssis  E,  qui  supporte  l'affût,  se  compose  de  flasques 
entretoisés  à  l'avant  et  à  l'arrière.  Il  est  porté  lui-même  par 
une  pkte-forme  tournante. 

A  la  partie  inférieure  se  trouvent  des  patins  de  glissement 
qui  font  reposer  le  système  tournant  sur  la  sdlette  G. 

An  centre  de  la  plate-forme  se  trouve  une  douille  H,  dans 
laquelle  est  logé  un  grain  1,  porté  par  la  sdlette. 

Des  ressorts  réglables  à  volonté  au  moyen  d'un  écrou  et 
d'une  tige  permettent  de  soulever  plus  ou  moins  l'ensemble, 
tournant  de  façon  qu'une  partie  seulement  du  poids  porte  sur 
les  glissières  :  on  rend  ainsi  plus  aisées  les  manœuvres  du 
pointoge  en  direction.    - 

Une  disposition  spéciale  empêche  le  eanon  de  se  déranger 
pendant  le  tir. 

Le  châssis  porte  une  glissière  circulaire  J,  sur  laquelle 
vient  appuyer  un  sabot  E,  monté  sur  un  petit  piston  L,  Lorsque 
le  canon  recule,  l'eau  sous  pression  du  cylindre  agit  sur  le 
piston  L,  qui  serre  énergiquement  le  sous-patin  sur  la  glis- 
sière, de  sorte  que  la  partie  canon  et  affût,  qui  pourrait,  sous 
l'effet  de  la  composition  du  tir,  subir  un  déplacement  dans 
un  plan  vertical ,  se  trouve  immobilisée  par  le  fait  même. 

J'emploie,  dans  certains  cas,  la  disposition  suivante,  fig.  a5 
et  36,  qui  représente  un  affût  à  pivot  avant. 

Le  canon  est  pris  dans  un  manchon  formant  cylindre  de 
frein,  comme  je  l'ai  indiqué  dans  mon  brevet  n*  197908  du 
3i  décembre  1887. 

L'écoulement  du  liquide  se  fait  soit  par  l'espace  laissé  vide 
autour  du  piston ,  soit  par  des  orifices  munis  de  règles. 

Le  manchon-affût  est  supporté  de  même  par  deux  flasques. 
Ces  flasques  rq^sent  à  l'arrière  au  moyen  de  patins  sur  la 
sellette.  A  Tavant,  ils  sont  portés  par  une  pièce  spéciale  e, 
agrafée  sur  le  pivot  de  la  sellette  g.  Un  grain,  supporté  par 
des  ressorts  g'  réglables  a  volonté,  permet,  comme  dans  le 
cas  précédent,  de  porter  une  partie  du  poids  de  l'affût  et  de 
soulager  les  glissières.  L'assemblage  des  flasques  et  de  la 
pièce  e  se  fait  au  moyen  d'un  boulon  o,  qui  peut  s'enlever  à 
volonté,  de  sorte  que  l'affût  est  démontable,  comme  je  l'ai 
indiqué  pour  un  affût  d'un  type  semtdable  dans  mon  brevet 
du  36  février  1890,  n**  204021. 

Cet  affût  peut,  par  suite,  être  démonte  et  rentré  à  l'inte- 
rieur  de  la  batterie,  comme  je  l'ai  indiqué  dans  ce  même 
brevet 

L'affût  dont  il  s'agit  est  muni  d'un  récupérateur  d'un  type 
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spécial  enfermé  dans  deux  cylindres  g  vwras  de  fonte  avec  le 
manchon  de  Crein. 

Le  liquide  chassé  par  le  recul  se  rend  par  des  conduits  dans 
les  deux  cylindres,  qni  contiennent  des  pîstona  m,  chargés 
de  ressorts  r. 

Avant  de  pénétrer  dans  chaque  cylindre,  ce  liquide  doit 
soulever  un  petit  piston  p,  qui  se  trouve  à  Textrémité  du 
canal  de  communication  et  qui  est  muni  de  ressorts  de  rappeL 
Dès  que  le  recul  est  terminé,  ces  ressorts  ramènent  le  piston  p 
en  avant,  et  Torifice  de  communication  entre  le  récupérateur 
et  le  c]^ndre  de  frein  se  trouve  fermé  un  peu  avant  îei  fin  du 

Le  liquide  ne  peut  alors  passer  que  par  des  orifices  étroits 
ménagés  sur  le  piftton  g  ou  par  le  jeu  laissé  entre  le  piston  et 
son  logement  On  obtient  ainsi  un  écoulement  très  lent  et, 
par  conséquent,  une  vitesse  de  retour  en  batterie  aussi  mo- 
dérée qu*OD  le  désire. 

Pour  empêcher  que  Tinclinaison  du  canon  ne  se  modifie 
pendant  le  tir,  on  emploie  un  dispositif  semblable  à  cdui  qui 
a  été  indiqué  plus  haut  en  déterminant  un  frottement  à  Taide 
d'un  sabot  k. 

On  agit  sur  ce  sabot  au  moyen  d'un  levier  n,  qui  pivote 
autour  d*un  axe.  A  Textrémité  se  trouve  un  galet,  qui  entre 
dans  une  rainure  pratiquée  sur  le  canon,  fig.  27,  ou  qui  re- 
pose sur  une  règle  faisant  saillie,  fig.  a8. 

Lorsque  le  canon  recule ,  il  agit  sur  le  galet.  Le  levier  s'abaisse 
et  applique  fortement  le  sabot  contre  la  glissière  circulaire. 

Dans  certains  cas,  j'utilise  Tair  comoM  frein  pendant  le 
retour  en  batterie,  fig.  39. 

A  cet  effet,  dans  un  cylindre  récupérateur  muni  de  ressorts 
d'un  type  quelconque,  je  place  un  piston  étanche  p,  monté 
sur  la  tige  de  ressorts. 

A  l'avant  du  cylindre  se  trouvent  les  soupapes  Q,  munies 
de  ressorts  de  rappel.  Lorsque  l'affût  recule,  le  piston  se  dé- 
place vers  l'arrière  en  comprimant  les  ressorts  et  en  faisant  le 
vide  derrière  lui.  La  soupape  Q  se  soulève  pour  donner  pas- 
sage à  l'air  extérieur.  Dès  que  le  recul  est  terminé,  cette  sou- 
pape retombe  sur  son  siège  fermant  ainsi  toute  issue. 

L*air  ne  peut  s'échapper  que  par  des  orifices  étroits  mé- 
nagés sur  la  soupape  et  sert  ainsi  de  modérateur  pendant  le 
retour  en  batterie. 

Un  système  spécial  de  traverses  articulées  r'  permet  aux 
deux  cylindres  récupérateurs  de  travailler  de  la  même  façon 
pendant  le  recul. 

Système  de  pointage  en  hauteur,  —  L'appareil  de  pointage  en 
hauteur  que  j'emploie,  dans  certains  cas,  pour  les  canons  à 
tir  rapide  est  représenté  fig.  3o  à  53. 

Une  crosse  X  est  fixée  sur  le  tourillon  gauche  du  manchon- 
affût  Elle  est  guidée  par  une  coulisse  s,  fixée  sur  le  châssis. 

La  crosse  est  réunie  au  manchon -affût  par  une  bielle  de 
pointage y«  montée,  d'une  part,  sur  un  manchon  a,  mobile 
sur  la  tige  de  crosse  et  attachée,  d'autre  part,  à  un  tourillon  r, 
fixé  sur  le  manchon  d'affût. 

Un  vdant  à  main  v,  concentrique  à  la  tige  de  crosse,  est 
fixé  sur  un  écrou  qui  porte  le  maochon  a.  Cet  écrou  est  monté 
sur  une  partie  filetée  de  la  tige  de  crosse.  Si  Ton  suppose  que 
le  pointeur  appuie  fortement  sur  la  crosse  et  que  cette  der- 
nière est  immobile,  par  conséquent  lorsqu'on  tourne  le  volant 
dans  un  sens  ou  dans  un  autre,  le  manchon  se  déplace,  en- 
traine la  bielle  y,  qui  agissant  sur  le  tourillon  r  fait  pivoter 
le  système  mobile  (canon  et  affût)  autour  des  tourillons  de 
l'affût 


La  phnchette  à»B  dérives  c  et  le  guidon  soMt  portés  par 
une  bielie  t,  parallèie  à  la  crosse. 

En  outre,  une  petite  bidle  w  relie  l'axe  de  la  tète  de 
bielle  t,  qui  porte  la  planchette  et  la  tète  d'attadie  de  la  tige 
de  hausse  à  la  crosse. 

Tout  ce  système  articulé  forme  un  paraHélogramme  dont 
les  sommets  sont  1 

Le  guidon  r; 

Le  tourillon  du  manchon-affût; 

Le  point  d'attache  sur  la  crosse  de  la  bielle  w; 

L'c^eton  de  la  hausse. 

n  en  résulte  que  le  guidon  et  l'œilleton  conservant  toujours 
la  même  position  par  rapport  k  la  ligne  de  mire,  les  dtff^ 
rentes  parties  du  système  ne  peuvent  se  marquer  pendant  les 
manoravres  de  pointage,  ce  qui  pennet  d'avoir  toujours  une 
ligne  de  mire  parfidtement  dégagée. 

La  hausse  est  suspendue  an-dessous  de  la  {Manchette  de 
dérives  à  un  des  sommets  du  parallélogramme.  Sur  cette 
hausse  se  ment  un  coulisseau  indicateur  r,  soutenu  par  un 
bras  e,  fixé  sur  le  manchon-affût 

Quand  le  canon  et  son  affût  se  déplacent,  le  cocdisteau  se 
meut  également  sur  la  lige  de  hausse  et  indique  ainsi  les  po- 
sitions successives  de  la  pièce  par  rapport  à  la  ligne  de  mire. 
H  ne  reste  donc  plus  qu'é  corriger  l'angle  de  tête  avec  la 
crosse. 

Ces  deux  opérations  se  font  simultanément 

Le  pointeur  peut  facilement  donner  la  dérive  avec  la  main 
gauche,  sans  se  déranger  et  sans  quitter  le  but  des  yeux. 

Pendant  la  nuit,  le  guidon  et  l'œilleton  sont  munis  de 
mires  lumineuses;  on  éclaire  de  même  le  coulisseau  de 
hausse  k. 

Le  schéma  indiqué  fig.  10  montre  la  façon  dont  on  peirt 
rectifier  la  ligne  de  mire  lorsque  l'angle  de  site  varie. 

Le  canon  est  supposé  fixe,  le  but  seul  varie  de  position. 

Une  construction  identique  indiquerait  la  façon  dont  varie 
le  pointage,  lorsque  le  canon  se  déplace  sous  l'influence  du 
roulis. 

J'ai  représenté  fig.  34  une  disposition  spéciale  de  frein.  La 
tige  du  piston  est  attachée  en  F  sur  une  frette,  rapportée  sur 
le  canon.  EUe  se  prolonge  en  JH  de  l'autre  o6té  du  piston,  la 
partie  Af  a  un  diamètre  plus  fort  que  la  partie  arrière.  Quôid 
le  liquide  passe  de  Tarrière  à  l'avant  du  piston,  il  entre  dans 
une  capacité  de  volume  moindre.  Il  soulève  alors  un  presse- 
étoupe  mobile  G,  qui  en  se  déplaçant  comprime  des  ressorts, 
qui  ramènent  anssitàt  l'affiHt  en  batterie.  C'est  une  disposition 
analogue  à  cdle  que  j'ai  décrite  dans  m<Hi  brevet  pour  affût 
à  double  frein. 

Manœuvre  de$  manitUms.  —  Dans  le  brevet  j'avais  indiqué 
un  dispositif  pour  élever  les  munitions  des  soutes  jusqu'à 
l'arrière  des  bouches  à  feu,  auxqudles  elles  sont  destinées.  Je 
complète  ces  indications  par  ceHes  du  dispositif  figurées  au 
dessin  et  qui  s'appliquent,  quels  que  soient  le  genre  et  le  sy^ 
tème  d'affût 

Première  disposkion»  ûg.  36.  —  Dans  un  puits  central  je 
loge  mon  système  de  monte-charge  composé  de  d^ix  chaînes 
Galle,  qui  se  meuvent  parallèlement  et  qui  passent  sur  dea 
roues  À  empreintes  aei  b,  placées  à  la  partie  supérieure  et  à 
la  partie  inférieure  du  tube.  La  tension  peut  êére  réglée  au 
moyen  des  ressorts  z. 

Les  chaînes  portent  de  distance  en  distance  des  crochets  c. 

A  la  partie  inférieure  et  k  la  partie  supérieure  se  troutenl 
des  au^^  à  fond  incliné,  destinés  à  recevoir  les  douilles  et 
qui  portent  des  évidements  pour  le  passage  des  crochets. 
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Les  chaînes  Galle  sont  mises  en  monvement  par  un  moteur 
qndconqne,  à  Tapeur,  à  gaz,  hydraulique,  électrique,  etc. 

Les  crochets  viennent  prendre  dans  Vauget  inférieur  e  une 
cartouche;  lorsqu'ils  basculent  à  la  partie  supérieure,  ils 
Tersent  cette  même  cartouche  dans  l*anget  S  et  redescendent 
ensuite. 

Ce  système  s'applique  au  transport  des  douilles  simples, 
des  projectiles  ou  des  douilles  munies  de  leurs  projectiles. 

Pbot  de  towrtlle.  —  A  sa  partie  inférienre  le  tube-pivot  porte 
«n  grain,  qui  repose  sur  une  colonne  de  ressorts.  Un  coin  m« 
qui  se  mancenvre  à  Talde  d*une  vis,  permet  de  soulever  |dus 
ou  moins  tout  le  système  et  de  soulager  ainsi  les  glissières 
ou  les  circulaires  de  roulement  de  Tafiût. 

Dmunème  disposition,  fig.  S7.  —  Cette  disposition  consiste 
en  un  tube  dans  lequel  se  meut,  comme  précédemment,  une 
chaîne  Galle  m,  actiimnée  par  un  moteur  quelconque. 

La  chaîne  porte  des  godets  6^  dans  lesquels  on  engage  la 
pointa  du  projectile  monté  à  l'extrémité  de  la  douille.  Un 
petit  taquet  c,  muni  d*un  ressort  d,  empêche  la  douille  de 
descendre  trop  brutalement  dans  le  godet. 

La  (butine  GÎdle.  —  La  roue  à  empreinte  inférieure  agit  an 
moyen  de  taquets  convenablement  disposés  sur  une  tringle  e, 
qui  porte  à  son  extrémité  une  crémaillère  /,  engrenant  avec 
un  pignon  g* 

Lorsque  la  roue  tourne,  la  tringle  repoussée  entraine  la 
crémaillère  et  fait  tourner  le  pignon,  sur  l*axe  duquel  est 
monté  tm  bras  h,  qui  porte  é  son  extrémité  un  galet.  Ce  bras 
redresse  la  douille  jusque  dans  une  position  voisine  de  la  ver- 
ticale; puis,  nn  ressort  de  rappel  î  ramène  le  bras  dans  sa 
position  piimttive  dès  que  le  taqn^  de  la  chaîne  GaUe  cesse 
d'agir  sur  le  butoir  de  la  tige  e. 

Le  mouvement  est  réglé  de  façon  qne  le  bras  k  n'aban- 
donne la  douille  que  lorsque  cette  dernière  est  engagée  dan» 
une  rainure  j,  ménagée  à  l'intérieur  du  tube  de  chargement 
et  ioutenoe  par  la  paroi  de  ce  tube. 

La  douille  monte  alors  avec  la  chaîne  à  la  partie  supérieure. 
Elle  passe  sur  une  poulie  k  gorge  et  entraîne  le  godet  qui 
basode.  Le  godet  redescend  ensuite  de  l'autre  côté. 

Troisième  disposition,  6g.  38.  —  Dans  la  troisième  disposi- 
tion les  douilles,  munies  de  leurs  projectâes,  sont  placées  la 
pointe  du  projectile  en  bas  sur  un  plateau-revolver  e,  situé 
au  bas  du  puits. 

Une  clnine  Gaile  avec  godets  est  actionnée  par  un  motenr 
quelconqne.  Les  godets  viennent  saisir  celle  des  dauiiles  qui 
se  trouve  la  plus  rapprochée  de  l'axe  du  tube-pivot  Une  trans- 
mission de  mouvement  imprime  au  porfce-chaiige  revolver  un 
mouvement  de  rotation  intermittent,  de  façon  qu'une  car- 
touche vienae  se  placer  sur  le  passage  de  chacun  des  godets 
lorsqu'ils  commencent  leur  mouvement  d'ascension. 

Ce  système,  comme  tous  les  précédents,  peut  être  mis  en 
mouvement,  aoît  par  on  motenr  qodconqne,  soit  à  bras. 

n  est  entendu  que  lesi  diverses  dispositions  peuvent  s'appli- 
qaer,  soit  isolément,  soit  combinées  ttitre  elles  d'une  manière 
qwicoDqoe,  et  peuvent  a'adapter  à  des  affiûits  de  n'importe 
quel  ^fpe  dé  mon  système  ou  de  tout  autre  système* 

n  est  entendu  égidement  <|ae  j'applique  aux  oi^ganes  dé- 
crite ctrdeisae  des  moteurs  d'un  type  quelconque  à  la  msjn, 
moteur  hydraulique,  è  vapeur,  à  gax,  âectrique. 

Ayant  ainsi  exposé  mon  invention,  je  me  réserve  de  faire 
varier  à  volonté  les  dispositions,  matières,  détails  acces- 
soires, etc.,  des  appareils  décrits  ci-dessus,  et  je  revendique  : 

1*  Le  système  d'afifût  à  glissière  décrit  plus  haut  permettant 


d'installer  un  canon  quelconque  muni  de  tourillons,  et  l'aff&t 
démontable  à  pivot-avant; 

a""  Les  diverses  dispositions  de  freins  décrites  ci-dessus; 

3"*  Les  systèmes  de  récupérateurs  décrits  ci-dessus  avec  les 
dispositions  permettant  de  ralentir  le  retour  en  batterie  an 
moyen  d'une  soupape,  qui  retombe  sur  son  siège  et  qui 
étrangle  le  passage  du  liquide  ou  s'oppose  à  l'échappement 
de  l'air  emmagasiné  dans  le  récupérateur  pendant  le  recul; 

4*"  L'emploi  d'un  sabot  porté  par  l'afiut  et  s'appuyant  sur 
une  glissière  circulaire  montée  sur  le  châssis  pour  empêcher 
pendant  le  tir  tout  déplacement  du  canon  dans  un  plan  ver- 
tical, le  serrage  du  sabot  étant  obtenu  au  moyen  des  diverses 
dispositions  indiquées  plus  haut; 

5*  Les  diverses  dispositions  décrites  ci -dessus  permutant 
de  porter  une  partie  du  poids  tournant  par  un  grain  dont  la 
hauteur  est  réglable  à  vc^nté,  soit  au  moyen  de  ressorts, 
soit  au  moyen  de  plans  inclinés,  de  &çon  à  soulager  les  glis- 
sières d'affûts; 

6*  Le  système  de  pointage  en  hauteur  k  la  crosse  permet- 
tant de  réduire  l'opération  du  pointage  à  une  simple  visée, 
au  moyen  des  dispositions  indiquées  ci -dessus; 

7*  Les  dispositions  décrites  ipias  haut  pour  élever  les  muni- 
tions des  soutes  à  l'arrière  du  canon,  au  moyen  de  griffes  ou 
de  godets; 

8°  L'appareil  de  rdèvement  automatique  des  cartouches 
qui  les  place  dans  la  position  voulue  pour  la  montée  dans  le 
puits; 

9**  Le  porte-cartouches  revolver  à  fonctionnement  automa- 
tique disposé  de  façon  que  chaque  cartouche  vient  à  son  tour 
se  placer  sur  le  passage  des  godets  ascendants; 

10*  Les  dispositions  et  accessoires  décrites  ci-dessus  con- 
courant avec  celles  faisant  l'objet  de  précédentes  revendica- 
tions k  produire  un  ensemble  nouveau  d'affiOit  et  spécialement 
d'affltrt  k  tir  rapide. 

Brbvbt  n*  190058,  en  date  du  19  juin  1889  * 

A  MM.  Ammsteong,  Mitohell  et  C^,  pour  des -perfec- 
tionnements aux  coussinets  pour  tourillons  de  pièces  d'ar- 
tillerie  et  autres  machines  lourdes. 

PLvm. 

Les  présents  perfectionnements  se  rapportent  à  des  moyens 
de  réduire  la  friction  sur  les  coussinets  des  tourillons  do 
canon  et,  en  même  temps  d'assurer  la  solidité  du  tourillon 
dans  le  coussinet.  Des  arrangements  analogues  sont  applicables 
au  montage  des  axes  on  tourillons  d'autres  machines  lourdes. 

En  ce  qui  concerne  le  canon,  nous  fournissons  au  tourillon 
un  supp<M*t  indépendant  du  coussinet,  de  façon  à  soidager  ce 
dernier  de  la  majeure  partie  du  poids,  de  sorte  qu'on  peut 
ÛKiilement  le  mouvoir  pour  le  hausser  au  degré  requis, 
tandis  que  le  coussinet  subit  comme  d'habitude  le  choc  du 
recuL 

Pour  cela,  nous  pouvons  disposer  un  pilier  mobile  portant 
contre  le  dessous  du  tourillon ,  en  exerçant  une  pression  de  ba» 
en  haut  par  une  barre  è  ressort  ijustée  pour  recevoir  le  petit 
bout  in^ieur  du  pilier.  L'importance  du  poids ,  portant  sur 
le  pilier,  est  régies  au  moyen  d'une  vis  d'ajustement  que  l'on 
serre  jusqu'à  ce  que  le  poids  presque  entier  du  canon  porte 
sur  le  pilier  uK^ile»  le  tourillon  restant  toujours  en  contact^ 
avec  son  coussinet  dans  l'affût.  Presque  toute  la  friction  <hi 
tourillon  est  alors  à  la  portée  du  pilier  sur  la  barre  à  ressort 
et  agit  à  un  très  petit  rayon,  de  sorte  que  la  force  requise 
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âO  ARQUEBUSERIE  ET  ARTILLERIE, 

pour  mouvoir  le  canon  est  extrèmemeiLt  rédaite,  le  tourillon 


conservant  rintégralîté  de  son  appui,  pour  recevoir  le  coup 
du  recul. 

Un  coussinet  du  touriUon,  répondant  à  la  description  ci- 
dessus,  est  représenté  fig.  i  et  a. 

Fig.  1 ,  élévation  latérale. 

Fig.  a ,  coupe  suivant  X  Y,  fig.  i ,  montrant  aussi  le  canon. 

A ,  tourillons  reposant  dans  des  coussinets  B,  formant  partie 
d'un  affftt  de  canon. 

B,  cylindres  compresseurs. 

C,  guides  de  la  coulisse ,  le  long  de  laqudle  glisse  Taflût. 
Un  évidement  est  formé  dans  le  coussinet  en  D  pour  le 

logement  du  petit  pilier  basculeur  £.  Les  bouts  de  ce  pilier 
présentent  des  surfaces  cylindriques;  le  bout  supérieur  a  le  plus 
long  rayon  et  bute  sous  le  tourillon  ;  le  bout  inférieur  est 
logé  dans  un  évidement  correspondant  sur  la  face  de  la  barre 
à  ressort  F.  Cette  barre,  à  son  bout  de  devant,  repose  sur  un 
support  fixe  G,  et  de  son  bout  de  derrière  sur  une  vis  H,  qui 
passe  à  travers  une  oreille  de  Taffût.  En  tournant  cette  vis  ,'on 
relève  le  pilier,  jusqu'à  ce  qu'il  porte  la  majeure  partie  du 
poids  du  canon. 

Quand  ceci  a  été  effectué,  on  trouve  que  le  canon  tourne 
très  aisément  sur  ses  tourillons ,  sans  cesser  d'être  solidement 
maintenu,  pour  résister  au  cboc  de  recul,  comme  par  un 
coussinet  de  tourillon  ordinaire. 

On  peut  aussi,  pour  soutenir  le  tourillon ,  disposer  un  petit 
tourillon  auxiliaire,  chassé  dans  le  tourillon  proprement  dit, 
ce  tourillon  auxiliaire  étant  assez  fort  pour  supporter  Teffort, 
dû  seulement  au  poids  du  canon.  Le  tourillon  auxiliaire  rq>08e 
dans  un  bloc  porteur  auxiliaire.  Sous  celui-ci  est  ajusté  un 
ressort,  réglé  de  façon  que  sa  force  soit  à  peu  près  suffisante 
pour  soulever  le  canon  de  dessus  le  tourillon  principal.  La 
fi'iction  agit  alors  au  rayon  du  petit  tourillon,  et,  conséquem- 
ment,  la  force  requise  pour  mouvoir  le  canon  est  extrême- 
ment réduite,  tandis  que  le  grand  tourillon  reste  toujours 
pour  recevoir  le  coup  du  recuL 

Cet  arrangement  est  représenté  fig.  3  et  4. 

Fig.  3 ,  élévation  latérale  du  coussinet  et  de  l'affût. 

Fig.  4  s  coupe  suivant  X  Y,  fig.  3. 

Dans  la  figure  4*  le  canon  est  aussi  représenté  en  place. 

A,  vrais  tourillons  du  canon. 

H,  petits  tourillons  auxiliaires,  reposant  dans  des  blocs 
porteurs  I,  logés  dans  des  guides  disposés  pour  les  recevoir 
aux  bouts  des  principaux  coussinets. 

K,  ressorts  placés  sous  les  blocs|  porteurs  auxiliaires  /; 
ces  ressorts  sont  de  force  suffisante,  à  peu  près,  mais  non 
complètement,  pour  soulever  le  canon  par  ses  tourillons 
auxiliaires. 

Au  lieu  de  disposer  un  support  pour  le  tourillon  auxiliaire, 
chassé  dans  le  tourillon  proprement  dit,  on  peut  faire  porter 
ce  tourillon  auxiliaire  sur  la  surface  d'un  galet.  Sur  le  galet 
est  un  axe  fonctionnant  dans  un  support,  dans  une  barre  à 
ressort,  et  sous  cette  barre  est  une  vis  d'ajustement  au  moyen 
de  laquelle  on  peut  ajuster  la  barre  à  ressort,  de  façon  que  le 
poids  presque  entier  du  canon  porte  sur  le  galet  Le  tourillon 
étant  maintenu  sur  son  coussinet  dans  l'affût,  la  friction  presque 
entière  du  tourillon  porte  sur  Taxe  du  galet  et  agit  suivant  un 
angle  réduit  à  petit  rayon,  de  sorte  que  la  force  requise  pour 
mouvoir  le  canon  est  sensiblement  moindre,  tandis  que  le 
tourillon  conserve  toute  sa  portée  pour  subir  le  coup  du 
recul. 

Fig.  5  et  6,  cette  disposition  vue  de  c^té  et  en  coupe, 
tomme  pour  les  précédentes. 


J,  petit  tourillon  auxiliaire  qui,  dans  ce  cas,  pprte  sur  la 
périphérie  d'une  roueL,  sur  les  cdtés  de  laqudle  sont  plantés 
des  axes  L' qui  reposent  dans  des  cavités  sur  la  barre  à  ressort  F, 
ajustable  au  moyen  d'une  vis  H,  comme  fig.  1  et  2. 

Le  mode  de  montage,  on  le  remarquera,  est  appUcaUe 
aux  cas  acquérant  une  rotation  complète  ou  de  grand  aie; 
ceci  tout^ois  n'est  pas  nécessaire  dans  le  montage  des  ca- 
nons. 

Lorsque,  comme  dans  ie  cas  d'un  canon,  le  mouvement 
angulaire  requis  est  peu  important,  au  lieu  d'un  petit  tourilloo 
auxiliaire,  nous  di^>o8on8  une  surfiu^e  de  support  sur  le 
tourillon  de  forme  non  cylindrique;  ce  peut  être  une  sorfiice 
unie  :  ainsi  la  moitié  inférieure  du  tourillon  peut  être  coiçée, 
laissant  une  saillie  portant  sur  un  bord  en  lame  de  couteau 
sur  une  barre  à  ressort  i^cée  en  dessous. 

Des  pièces  d'ajustement  peuvent  être  fixées  sous  la  barre  à 
ressort,  et  leur  hauteur  réglée  de  manière  que,  lorsque  le 
canon  est  abaissé  à  sa  place,  son  poids  porte  presque  entière- 
ment sur  la  barre  k  ressort,  le  tourfflon  restant  néanuKmis 
en  contact  avec  son  propre  coussinet.  La  friction  agit  ainsi  en 
masse  au  rayon  de  la  lame,  et  la  force  requise  pour  mouvoir 
le  canon  est  notaMement  réduite ,  tandis  que  le  grand  tourillon 
reste  en  position  pour  subir  le  coup  du  recul. 

Fig.  7  et  8,  cet  arrangement  en  vue  de  côté  et  en  coupe, 
comme  précédemment. 

M,  surface  de  support  formée  à  l'extrémité  du  tourillon 
prihcipali  par  l'enlèvement  de  la  partie  si:q>érieure,  suivant 
la  ligne  axiale. 

F,  barre  à  ressort  dans  le  centre  de  laquelle  est  une 
saillie  se  terminant  en  un  arrondi  ou  un  bord  en  lame  de 
couteau. 

Ce  bord  doit  se  trouver  dans  l'axe  des  tourillons  où  il  doit 
buter  sur  la  surface  Jf. 

La  barre  k  ressort  F  est  supportée  k  ses  deux  bouts,  elle 
est  ajustable,  comme  il  a  été  dit,  soit  par  une  vis,  soit  par 
l'introduction  de  pièces  de  remj^ssage,  placés  en  dessous. 
Cet  ajustement  est  fait  de  façon  que  les  barres  à  ressort  sup- 
portent le  poids  presque  entier  des  canons.  L'arrangement 
est  semHable  des  deux  côtés. 

On  peut  aussi  taiUer  le  tourillon  lui-même  en  forme  de  lame 
de  couteau,  pour  rq)oser  sur  la  barre  à  ressort,  que  l'on 
rend  ajustable  au  moyen  d'une  vis. 

Fig.  9  et  10,  vue  de  côté  et  coupe  de  cet  arrangement 

O,  bord  en  lame  de  couteau. 

F,  barre  à  ressort  porteuse. 

H,  vis  d'ajustement. 

Ces  derniers  arrangements  sont  particulièremadt  adaptés, 
à  la  modification  des  canons  et  affûts  déjà  construits. 

Nous  revendiquons  : 

1*  Des  coussinets  de  touriflons  pour  pièces  d'artillerie 
pourvus  d'un  support  en  lame  de  couteau,  à  galets  ou  à  bas- 
cule auxiliaire,  substantiellement  décrits; 

a""  La  disposition  de  tourillons  auxiliaires  sur  les  tourillons 
principaux ,  et  le  support  de  ces  tourilkms  dans  des  conditions 
de  nature  à  soulager  les  tourillons  principaux  du  poids  du 
canon,  substantiellement  décrite; 

3*  L'application  de  ces  coussinets ,  ainsi  pourvu  de  supports 
auxiliaires,  pour  porter  les  axes  ou  tourillons  de  toute  autre 
pièce  mécanique  de  grand  poids. 
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Bretbt  n*  1M585,  en  date  du  i5  juillet  1889, 

A  MM.  AEMSTBOifG,  MiTCBKLL  et  C^,  pour  des  peffec* 
tionnements  aax  affûts  de  canons  et  accessoires. 

w.  xn. 

D*aprè8  la  présente  invention,  le  canon  est  monté  sur  un 
afitùt  muni  de  compresseurs  hydrauliques  pour  absorber  le 
recuL 

Cet  afiut  est  ajusté  sur  une  glissière  dont  la  (ace  de  dessus 
peut  être  horizontale  ou  inclinée.  Si  die  est  horizontale,  le 
canon  peut  être  écarté  après  le  tir  an  moyen  de  ressorts  ou 
autres  dispositions  convenables;  les  ressorts  sont  de  préfé- 
rence plaôb  sur  l'extérieur  de  la  glissière.  La  glissière  forme 
la  partie  supérieure  d*une  construction  circulaire,  soit  d*un 
plateau  tournant. 

Au-dessus  et  autour  du  canon  et  de  Taffùt  repose  sur  le 
plateau  tournant  une  cabine  Uindée,  formant  boudier,  ayant 
de  préférence  le  devant  et  les  c6tés  en  pente  et  le  toit  plat,  ou 
à  peu  près. 

La  cabine  Mindée  peut  être  ouverte  ou  fermée  à  Tarrière 
et  assez  grande  pour  permettre  le  fonctionnement  de  Ten- 
grenage  élévateur  et  la  manœuvre  du  chargement. 

Le  devant  en  pente  de  ce  blindage  présente  une  ouverture 
pour  le  passage  du  canon.  Les  tourillons  du  canon  sont  aussi 
rapprochés  que  possiUe  de  Tarrière  de  la  face  indinée  pour 
permettre  d'effectuer  une  élévation  importante  avec  une 
ouverture  de  très  petites  dimensions. 

La  plaque  tournante,  avec  sa  cabine  blindée,  son  canon 
etTafiFùt,  fonctionnent  tons  ensemble  durant  la  manœuvre. 
Le  tout  repose  siur  un  anneau  de  galets  animés,  acheminant 
sur  une  voie  convenablement  fixée  au  navire  ou  autre  con- 
struction et  i^cée  convenablement  sous  le  niveau,  pont  ou 
plate-forme,  sur  lequd  fonctionne  le  canon. 

Sous  la  plaque  tournante  est  disposée  une  chambre,  dans 
laquelle  est  fdacé  Tengrenage  de  manœuvre.  Autour  de  la 
plaque  tournante  est  construite ,  dans  le  navire,  une  doison 
blindée  ou  barbette,  également  circulaire,  s*élevant  assez  pour 
justement  dépassa  le  canon  durant  sa  manœuvre  à  son  plus 
bas  niveau,  et  s'abaissent  à  tout  degré  convenable.  De  cette 
façon  tout  l'ensemble  de  l'affût  des  canons  et  de  l'équipage, 
tant  au-dessus  qu'an-dessous  du  pont,  se  trouve  protégé.  Un 
espace  est  ménagé  entre  l'affût  et  la  face  intérieure  de  la 
barbette ,  de  sorte  que  cdie-d  peut  être  fortement  endommagée 
sans  que  le  fonctionnement  de  TafiSkt  ait  souffert,  ce  dernier 
étant  indépendant  de  la  barbette. 

Entre  le  c6iè  de  la  partie  inférieure  de  la  plaque  tour- 
nante et  la  barbette  repose  un  châssis  annulaire  ou  autre 
construction  convenable  contenant  des  projectiles.  Le  châssis 
pose  sur  des  galets  qui  courent  sur  une  voie  fixée  à  la  plaque 
tournante.  Le  châssis  contenant  les  projectiles  peut,  au 
moyen  d'un  engrenage ,  être  promené  circnlairement  sur  la 
plaque  tournante  pour  amener  chaque  projectile  devant  une 
ouverture  par  laquelle  il  peut  être  bissé  à  portée  du  canon. 

La  communication  avec  le  magasin  est  disposée  de  façon 
à  s'ouvrir  dans  la  chambre  sous  la  plaque  tournante. 

Pour  transmettre  une  charge  de  poudre  de  la  chambre  an 
canon  qui  se  trouve  au-dessus,  nous  faisons  usage  d'une  boite 
ou  récipient.  Lorsque  la  boite  est  abaissée,  die  s'ouvre  dans  la 
chambre,  et  les  charges  de  poudre  peuvent  y  être  placées. 
Lorsqu'elle  est  relevée,  elle  bouche  une  ouverture  de  la 
plate-forme,  qui  est  aussi  fermée  par  un  couvercle  disposé 
au-dessus,  de  façon  à  intercepter  toute  communication  de  feu. 


Lorsque  le  couverde  est  soulevé,  la  charge  peut  être  retirée 
hors  du  rédpient  et  passée  au  canon.  Lorsque  le  couverde  a 
été  replacé,  la  boite  peut  être  de  nouveau  abaissée  pour  la 
réception  d'une  nouvdle  charge. 

Les  projectiles  et  les  charges  sont  fournis  au  canon  et  char- 
gés de  la  manière  ordinaire. 

Dans  la  partie  supérieure  du  boudier  seront  disposées  une 
ou  plusieurs  tourelles,  pourvues  de  mires  automatiques  et  de 
moyens  de  communication  avec  les  diverses  places  par  ies- 
qudles  s'effectuent  l'élévation,  le  d^[>lacement  et  l'apport  des 
munitions. 

Le  dessin  donne  une  coupe  verticale  d'un  afftkt  de  canon  et 
de  ces  accessoires,  conformément  aux  indications  qui  pré- 
cèdent. 

i,  canon  monté  sur  un  affût  B>  susceptible  de  glisser  le 
long  de  voies-guides  horizontales  C. 

L'affût  a  des  cylindres  de  recul  D  qui  y  sont  fixés  de  chaque 
côté.  La  tige  de  piston  de  chaque  cylindre  de  recul  est  fixée 
au  bout  de  devant  de  la  voie-guide  C.  Lorsque  le  rectd  a  lieu, 
il  est  contrôlé  par  le  passage  du  fluide  contenu  dans  le  cy- 
lindre D,  à  travers  des  orifices  réglés  d'une  valve  tournant 
sur  le  piston ,  ou  de  toute  autre  manière  convenable. 

E,  cylindre  contenant  des  ressorts  qui  sont  comprimés  par 
le  recul  du  canon ,  et  servent  à  le  repousser. 

Les  voies-guides  C  sont  sur  le  dessus  d'une  plaque  tour- 
nante F;  la  plaque  repose  sur  un  anneau  de  galets  animés  C, 
qui  couinent  sur  un  anneau  horizontal  H,  convenablement 
fixé  au  navire  ou  autre  construction,  de  préférence  indé^ 
pendante  de  la  barbette. 

I,  barbette  blindée  enveloppant  la  plaque  tournante  et 
devée  dans  le  navire;  elle  s'élève  assez  haut  pour  justement 
dépasser  le  canon  lorsqu'il  est  abaissé;  le  blindage  est  repré- 
senté se  prolongeant  assez  bas  pour  protéger  les  chambres 
au-dessous  de  la  plaque  tournante. 

J,  boudin  blindé  disposé  sur  le  dessus  de  la  plaque  tour- 
nante ;  il  couvre  le  canon  et  l'enveloppe. 

Le  devant  est  en  pente,  comme  on  le  voit  au  dessin,  et 
présente  une  ouverture  pour  le  passage  du  canon  ;  les  deux 
côtés  aussi  sont  inclinés  intérieurement  l'un  vers  l'autre, 
tandis  que  le  toit  est  plat,  ou  à  peu  près. 

La  plaque  tournante  porte  en  dessous  une  crémaillère  K 
dans  laquelle  engrène  un  pignon  denté  L',  monté  sur  un 
arbre  L,  qui  peut  être  mis  en  révolution  par  une  machine  à 
vapeur  M  ou  une  manivdle  N, 

Le  fonctionnement  de  la  machine  à  vapeur  est  contrôlé 
par  l'élévation  ou  l'abaissement  d'une  tige  0,  qui  traverse  le 
centre  des  chambres  sons  la  plaque  tournante,  et  qui,  au 
sommet,  est  actionnée  par  un  levier  coudé  0',  marchant  dans 
l'un  ou  l'autre  sens  par  l'effet  d'un  engrenage  O*  passant  à 
une  ou  plusieurs  tourelles  P. 

Q,  élévateur  au  moyen  duqud  les  munitions  peuvent  être 
amenées  du  magasin,  dans  la  chambre  R,  sous  la  plaque 
tournante.  De  là,  elles  peuvent  être  soulevées  à  travers  le  sol 
de  la  plaque  tournante  par  l'une  ou  l'autre  des  deux  boites 
cylindriques  5. 

Chacune  de  ces  boites  est  formée  avec  une  porte  sur 
le  côté,  à  travers  laqudle,  lorsque  la  boite  est  abaissée  dans 
la.  chambre  R,  les  munitions  peuvent  y  être  placées.  La  boite 
peut  être  soulevée  ou  abaissée  par  la  révolution  d'une  vis  S" 
qui  tourne  dans  un  écrou  attaché  au  côté  de  la  boite.  Lorsque 
la  boite  est  élevée,  elle  rencontre  tme  ouverture  formée  à 
travers  le  sol  de  la  plaque  tournante ,  qui  est  fermée  par  un 
oouvercie  5*;  en  rdevant  ce  couverde,  on  peut  enlever  les 
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manHîoDs  de  la  bdte,  pour  kt  porter  a«  canon.  Après  ayoîr 
rei^acé  ce  couverde,  on  peut  redescendre  la  botte  pour  la 
dbarger  à  nouveau. 

Les  projectiles  destinés  au  c^oon  sont  logés  sur  un  annean  T 
qui  entoure  la  plaque  tournante;  cet  anneau  porte  des  ga- 
lets T,  qui  courent  sur  un  cercle  P>  fixé  à  la  drconfërence 
extérieure  de  la  plaque  tournante. 

L*anneau  T,  qui  porte  des  projectiles ,  porte  à  demeure  une 
crémaillère  circulaire  jP,  daos  laquelle  engrène  un  pignon 
denté  V  monté  sur  un  arbre  V^,  porté  par  la  plaque  tournante, 
et  que  Ton  fait  tourner  au  moyen  de  la  manivelle  C/*.On  peut 
ainsi  faire  tourner  Tanneau  T  autour  de  la  plaque  tournante 
et  amener  les  projectiles,  qu*îl  porte  successivement  sous  une 
ouverture  de  la  plaque  à  travers  laquelle  on  peut  les  enlerer 
en  vissant  un  tampon  dans  un  trou  pratiqué  dans  leur  c6té, 
comme  cela  se  fait  habituellement,  puis  en  accrodumt  ce 
tampon  à  une  moufle  F. 

Ayant  ainsi  décrit  avec  soin  notre  invention,  constaté  sa 
nature  et  indiqué  la  manière  de  rexécuter,  nous  reven- 
diquons  : 

1*"  L*arrangement  général  du  canon  reculant  le  long  d'une 
glissière,  sur  une  plaque  tournante,  du  bouclier  blindé,  au- 
dessus  de  la  plaque  tournante,  de  la  barbette  blindée  cylin- 
drique, protégeant  non  seulement  la  plaque  tournante,  mais 
aussi  une  chambre  au-dessous,  la  manière  de  monter  des 
charges  de  poudre  à  cette  chambre  à  travers  le  soi  de  la 
plaque  tournante  sans  jamais  créer  ancune  communication 
directe  de  Tun  à  l'autre,  et  le  châssis  annulaire  susceptible 
de  révolution  autour  de  la  plaque  tournante  et  portant  mie 
provision  de  projectiles; 

a*  La  combinaison,  avec  une  pkqoe  tournante,  portant  un 
canon,  d'un  anneau  entourant  ladite  plaque,  recevant  nne 
provision  de  projectiles  et  pouvant  être  actionné  circulaire* 
ment,  de  façon  à  amener  un  quelconque  des  projectiles,  en 
face  d'une  ouverture  de  la  plaque  tournante ,  comme  nous 
Tavons  décrit; 

3^  L'appareil  substantiellement  décrit,  pour  ûire  passer 
des  charges  de  poudre  à  travers  le  sol  de  la  plaque  tournante 
sur  laquelle  un  canon  est  monté; 

4"*  La  combinaison  départies  subslantidlement  décrite  dans 
le  présent  mémoire  et  représentée  dans  le  dessin  pour  pro- 
tégé et  manœuvrer  de  lourdes  pièces  d*arttllene. 


Brbvbtti*  199719,  en  date  du  sa  juillet  1889, 

A  M.  DuDLETs  pour  des  perfectionnements  à  la  manière 

iohienir  Vair  comprimé  et  aax  appareils  destinés  à  VuU" 

User»  et  plus  spécialement  dans  son  applicalion  aux  canons 

pneamatiqaes. 

(Extrait.) 

W.  VUL 

Cette  invention  consiste  d*abord  en  un  nouveau  procédé 
pour  obtenir  la  compression  de  l'air,  puis  en  moyens  pour 
l'adapter  à  la  pratique. 

Mon  nouveau  procédé  consiste  à  comprimer  de  l'air  dans 
une  chambre  appropriée,  au  moyen  d'une  substance  explosive 
enflammée  dans  ce  but;  la  pression  produite  par  cette  sub- 
stance explosive  est  communiquée,  par  des  moyens  appro- 
priés, à  la  chambre  ou  mécanisme  situé  à  lendroit  où  l'on 
désire  obtenir  l'effet  voulu,  et  mon  nouvel  appareil,  au 
moyen  duquel  ledit  procédé  peut  être  adapté  à  la  pratique,  se 
compose  d'une  chambre  à  air  comprimé,  aménagée  de  façon 
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à  pouvoir  recevoir  la  substance  exfdosive,  et  munie  de  moyens 
pour  la  charger  et  la  faire  exploser,  et  de  moyens  conununi- 
quant  la  pression  de  Tair  produite  à  un  autre  mécanisme. 

Le  dessin  montre  l'invention  appliquée  à  un  canon  à  air 
comprimé,  pourvu  d'un  compartiment  séparé  dans  lequel  se 
produit  la  compression  de  l'air  de  la  manière  décrite  et  relié 
par  un  tube  approprié  avec  le  canon  proprement  dit,  chargé 
de  lancer  le  projeàile. 

Le  dessin  rq>résente,  en  coupe  verticale ,  un  canon  de  mon 
système  avec  ses  <fiMrentes  parties. 

A ,  chambre  à  air  compriiné,  mnnie  d*ane  culasse  mobâe  B, 
de  construction  ordinaire  et  pourvue  d*un  mécanfeme  B»  poor 
effbetuer  la  décharf*. 

C,  matière  exfdosivn. 

D,  diaphragme  métallique  ou  fait  de  toute  autre  matière 
appropriée,  fermant  Textrémité  de  la  chambre  A  et  maintenn 
en  positi<m  par  le  chq>ean  ou  pièce  de  fermeture  E,  vissé 
sur  et  en  partie  a»<lessus  de  ladite  extrémité  de  la  chambre  à 
air  comprimé  i.  Le  diaphragme  D,  ainsi  maîntoiu  en  place, 
ferme  hermétiquement  la  chambre  A  et  joue  le  rôle  d'une 
soupape  de  sûreté,  la  résistance  de  ce  diaphragme  étant  un 
des  moyens  servant  à  déterminer  le  degré  de  la  pcessîon  qui 
peut  être  produite  à  l'intérieur  de  la  chambre  A.  Ce  degré 
de  résistance  nécessaire  peut  être  obtenu,  soit  par  la  diflé- 
rence  d'épaisseur  des  diaphragmes  employés,  soit  par  la  na- 
ture de  la  matière  dont  ils  se  composent 

F,  tube  à  air  ouvert  aux  deux  bouta  et  reliant  la  chambre! 
avec  l'âme  G  du  canon  en  arrière  du  projectile  H. 

I,  culasse  mobile  permettant  l'introdoction  du  projectile, 

K,  pièces  d*assenibiage  pour  les  différentes  parties  de  l'ap- 
pareM. 

Le  canon  fonctionne  de  la  masière  anivante  : 

Après  qu'il  a  été  chargé  de  la  manière  indiquée  par  le  des- 
sin ,  c'est-à-dire  après  Tintroduction  du  projeetile  dans  Tàme  G 
en  avant  de  l'ouverture  de  communication  du  tube  à  air  F  et 
après  riutroduction  delà  matière  explosive  dans  la  chambre  A , 
les  culasses  B  et  /  sont  fermées  et  lediaphragme  D  solidement 
en  place. 

Après  l'explosion,  amenée  par  un  moyen  quelconque,  l'air 
contenu  dans  la  chambre  est  comprimé  fortement,  et  cette 
pression  se  communique  à  la  partie  du  canon  G  située  en  ar- 
rière du  projectile,  lequel  est,  par  œ  moyen,  projeté  hors  du 
canon. 

Un  canon  ayant  les  dimensions  suivantes  donnera  de  bons 
résultats  :  diamètre  de  Tâme  du  canon  proprement  dit, 
1/2  pouce  ;  longueur ,  84  pouces  ;  diamètre  du  tube  F,  a  pouœs  ; 
longueur,  4o  pouces;  diamètre  de  la  chambre  à  air  comprimé, 
3  pouces  ;  longueur,  38  pouces;  poids  du  projectile,  a  livres; 
de  la  charge  de  poudre,  8  onces;  la  résistance  de  la  plaque  D 
est  calctdée  à  raison  de  45  livres  par  pouce  carré.  Je  ne  veux 
cependant  pas  me  limiter  aux  dimensions  données  ci-dessus, 
attendu  que  chacune  d*elles  en  particulier  ou  toutes  en  géné- 
ral peuvent  varier  sans  s'écarter  du  principe  de  mon  inven- 
tion. 

Mon  canon  perfectionné  offre,  entre  autres  avantages,  une 
grande  simplicité  de  construction  et,  partant,  une  grande, 
modicité  du  prix  de  revient;  la  facilité  avec  laquelle  la  pres- 
sion de  l'air  se  produit  et  Tabsence  de  tout  OEicrafsement 
de  l'âme  du  canon  par  la  fumée  ou  la  poudre  non  cousu* 
mée. 

La  charge  de  poudre  et  les  dimensions  du  canon  G  ne  va- 
riant pas ,  il  est  évident  que  la  pression  dans  ce  dernier  peut 
èlre  régiée  par  un  changement  apporté  au  calibre  de  la 
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chambro  i  ;  il  est  égidenieiit  érident ,  d  j  *ai  m(mtré  k  dbambre  i 
en  forme  de  tnbe  onvert  à  ses  deux  estrëmitës  et  muni  d*ap- 
pereib  de  iermetnre  appro|»rié8  (forme  que  j'emploie  arec 
prédilection  àcanse  de  la  fiu^îlité  arec  laqneile  elle  permet  de 
nettoyer  ladite  chambre),  je  ne  me  limite  pas  à  oe  genre  de 
construction,  attendu  que  la  diambre  peot  aroâr  tonte  forme 
Yonloe,  pomvu  qa*dle  soit  munie  de  moyens  permettant 
rintroduction  de  la  matière  explosive,  et  de  moyens  servant  à 
la  relier  avec  Tâme  du  canon  renfermant  le  projectile. 

Je  prétends  également  ne  pas  me  limiter  à  la  position  res- 
pective de  la  chambre  i  et  du  canon  G  par  rapport  Ton  k 
Tautre;  ces  parties  sont  représentées  sur  le  devin  dans  un 
plan  vertical ,  mais  elles  peuvent  tout  aussi  bien  se  trouver 
dans  un  pian  hotiiontai  et  être  disjointes  jusqu*aB  moment 
de  tirer. 

Je  prétends  également  ne  pas  me  limiter  aux  calibres  rela- 
tifs de  la  chambre  de  compression  et  du  canon,  car  ce  der* 
nier  peut  être  de  dimensions  plus  fortes  que  celles  de  la  pre- 
mière, sans  s'écarter  poar  cela  du  prîndpe  de  mon  invention 
qui  consiste  principalement  dans  remploi  d*une  chambre  dis* 
posée  de  façon  à  recevoir  une  matière  explosive  destinée  à 
comprimer  Tair  y  contenu;  d*un  tube  disposé  de  fisçon  4  lan- 
cer un  projectile;  et  d*un  tube  conduisant  Toir  comprimé  dans 
le  canon  proprement  dit 

Je  prétends  également  ne  pas  me  limiter  à  remploi  de  ma 
chambre  de  compression  dans  laqneile  Tair  est  comprimé  an 
moyen  d*nne  substance  explosive,  en  combinaison  avec  la 
forme  particulière  de  canons  à  air  comprimé  représentée  par 
le  dessin,  non  ph»  qu'à  son  emploi  en  combinaison  avec 
des  canons  seuls,  attendu  que  beaucoup  d'applications  se 
présenteront  d'elles-mêmes,  dans  lesquelles  cette  partie  de 
mon  invention  pourra  être  adaptée  aux  fins  de  produire  l'air 
comprimé  nécessaire. 

H  va  aussi  de  soi  qu'on  peut  se  servir  de  moyens  pour  ame> 
ner  Texplo^on,  antres  que  celui  qni  est  indiqué  sur  le  dessin* 

Je  ne  veux  pas  non  plus  me  limiter  à  l'emploi  de  l'air^ 
comme  agent  élastique,  attendu  que  je  pois  fcdre  usage  de 
gaz  hydrogène  ou  de  gas  plus  on  moins  denses  «  sans  m'écarter 
du  principe  de  mon  Invention. 

Je  ne  veux  Clément  pas  me  limiter  à  l'^npiol  de  mon 
procédé  dans  des  canons  seuls,  attendu  qu'il  peut  être  appli- 
qilé  à  une  grande  variété  d'appareils  à  pression  pnenmatique 
situés  à  une  certaine  distance  de  l'endmit  où  se  produit  l'ex- 
plosion. 

L'essence  de  cette  partie  de  mon  invention  consiste  dans  la 
production  d'une  pression  par  l'air  comprimé  au  moyen  d'une 
substance  explosive,  laqnéHe  pression  peut  être  ensuite  ntiM- 
sée  de  manières  diverses  et  connues. 


BaBVBT  n*  S00350,  en  date  du  17  août  1889, 

A  la  Société  GnusonwEnt,  pour  un  afftH;  pivot  avec 
hlinde  d^emhrasare. 

avin. 

Cette  inventicm  est  relative  à  un  affôt  de  casemate,  dans 
lequel  la  pièce  qui  supporte  le  canon  sert  en  même  temps 
de  blinde  d'embrasure* 

À,  cuirasse  encastrée  dans  le  mur  frontal  de  la  casemate* 

B,  support  du  canon  dans  lequel  le  canon  repose  avec  ses 
tourillons. 

Le  support  du  canon  se  compose  de  deux  moitiés  rdiées 


entre  elies  par  des  boulons.  Il  est  logé  dans  la  cuirasse  A,  k 
l'aide  de  deux  dieviUes  a  et  a\  La  forme  extérieure  du  scq>- 
port  du  canon  est  celle  d'une  surface  de  révolution  qui  cor- 
respond à  une  excavation  de  la  cuirasse  A, 

Le  suf^rt  du  canon  peut  donc  être  tourné ,  ainsi  que  cela 
est  représenté,  de  fa^n  â  a£fecter  la  forme  d'une  portion  de 
sphère  ou  de  cylindre.  Lorsqise  l'on  fera  tourner  le  support 
antonr  des  chevilles  a  et  a^  ce  dernier  effectuera  *  dans 
chaque  position,  une  fermeture  parfaite  de  l'embrasure. 

Les  chapeaux  de  coussinets  b  et  h'  qui  interceptent  le  recul 
du  canon  peuvent  être  r^és  d'une  ia^n  qudcooqne  à  la 
cvirasse  À.  Une  vis  de  pression  avec  levier  V  sert  à  fixer  le 
support  du  cancm  dans  la  direction  voulue. 

Ainsi  que  le  rieprésente  la  figure  a ,  l'intérieur  du  support 
est  disposé  de  telle  façon  qu'il  touche  latéralement  au  canon, 
tout  en  lui  permettant  de  pivoter  autour  de  ses  tourilkms. 
Ces  doniers  sont  logés  au  milieu  du  support,  et  l'ouverture 
de  ce  dernier  se  rétrécit  des  deux  oêtés  vers  Tintéri^ir  en 
forme  de  coin,  de  telle  sorte  que  pour  chaque  position  verti- 
cale du  canon  la  paroi  du  support  reste  approximativement 
«1  contact  avec  celle  du  canon. 

Par  conséquent,  le  support  du  canon  constitue,  pour 
chaque  direction,  une  fermeture  parfaite  de  l'embrasure  et 
résout  ainsi  le  problème  suivant  : 

Suppression  d'une  fiwmeture  spéciale  d'eootoisure  dans  les 
afiûts  de  casemates. 

fin  résumé,  nous  revendiquons  : 

Dans  les  alEuts  de  casemates,  un  support  de  canon  B, 
ayant  la  forme  d'un  solide  de  révolution ,  leqnd  peut  tourner 
autour  d'un  axe  a  a',  dans  une  ouverture  de  la  cuirasse  il,  et 
dont  la  paroi  intérieure  reste  approximativement  en  contact 
avec  la  paroi  du  canon,  pour  chaque  position,  en  hauteur, 
de  ce  dernier,  tandis  que  les  diapeaux  de  coussinets  b,  b'  in- 
terceptent le  recul  du  canon. 


Bbbvkt  n*  900950,  en  date  du  17  août  1889 , 

A  la  SociÂTÈ  DITE  The  Maxim  Nordenfelt  gvns  and 
Ammunition  Company,  pour  un  système  d^appareil  destiné 
à  déterminer  l'explosion  de  la  charge  des  projectiles  et  à  en 
indiquer  le  nombre  de  révolutions  accomplies  pour  la  dis- 
tance parcourue. 

(Szmit.) 

Rxra. 

Cette  Invention  est  relative  à  des  fusées  mécaniques  pour* 
projectiles  explosifs,  et  dJe  comprend  des  perfectionnements 
pouvant  s'appliquer  aux  fusées  à  temps  ou  à  distance,  de 
même  qu'aux  fusées  à  percussion.  Ces  perfectionnements 
offirent,  en  outre,  les  moyens  voulus  pour  se  rendre  compte 
du  nombre  de  révolutions  accomplies  par  un  obus  ou  pro- 
jectile, ainsi  que  de  la  distance  parcourue  dans  le  même 
tnjet 

Un  point  important  de  cette  invention  est  l'emploi  d'une 
ou  i^usieurs  lames  que  l'on  applique  k  la  fusée,  avant  que 
l'obus  ou  projectile  ne  soit  introduit  dans  le  canon ,  et  qui , 
en  raison  delà  résistance  de  l'atmosphère  «  ne  partidpentpas 
au  mouvement  rotatif  conununiqué  à  ce  projectile  par  la  rayure 
du  canon.  Ce  mouvement  du  projectile  par  rapport  auxdites 
lames  s'utâise  pour  régler  les  parties  de  la  fusée,  de  manière 
que  l'exfdosion  dudit  projectile  se  produise  à  tout  moment 
voulu ,  après  sa  sortie  du  canon ,  ou  lorsqu'il  frappe  sur  l'objet 
visé  ou  antre* 
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On  sait  qa*on  a  dé|à  essayé  de  construire  des  fusées  avec 


des  iames  qm,  pendant  le  trajet  dn  projectile,  tournent  au- 
tour de  l'axe  de  la  fusée  pour  le  but  spécifié;  mais  ces  essais 
n*ont  pas  eu  de  succès. 

Dans  la  fusée  perfectionnée,  suivant  la  présente  inven- 
tion ,  les  lames  n*ont  pas  pour  objet  de  tourner  pendant  le 
tnyet  du  projectile,  mais  elles  sont  formées  et  disposées 
de  manière  que  la  résistance  de  Tair  en  empêche  la  rota- 
tion. 

Dans  Tune  des  formes  de  cette  Insée,  on  emploie  un  train 
de  roues,  enfermé  dans  son  envdoppe  et  qui,  lorsque  Tobus 
part  du  canon,  tourne  autour  de  l*axe  des  lames,  en  provo- 
quant ainsi  la  rotation  d'une  roue  ou  disque,  lequel  est 
formé  et  disposé  de  manière  qu*en  étant  réglé  à  tout  angle 
déterminé,  la  fiisëe  puisse  se  dédiarger  et  faire  éclater  le 
projectile. 

Dans  une  autre  forme  on  modification  de  cette  (usée,  on 
ûxe  TaiguiUe  ou  percuteur  à  i*arbre  ou  axe  des  iames,  sur 
lequel  on  pratique  des  filets  de  vis  disposés  pour  s'en- 
gager avec  des  filets  correspondants  dans  l'enveloppe  ou 
boite  de  la  fusée,  de  sorte  que  la  rotation  du  projectile  et  de 
cette  boite,  par  rapport  aux  lames,  produit  le  vissage  dudit 
axe  des  lames,  en  faisant  avancer  ainsi  le  percuteur  vers 
l'amorce,  de  manière  à  en  provoquer  l'explosion,  quand 
le  projectile  vient  à  frapper  ou  rencontrer  un  objet  quel- 
conque. 

Fig.  1  à 3,  plan,  élévation  latérale  et  coupe  centrale  longi- 
tudinale d'une  fusée  à  percussion  et  à  temps  ou  distance, 
suivant  cette  invention,  les  parties  étant  représentées  dans 
les  positions  qu^elles  occupent  l'une  par  rapport  à  l'autre , 
quand  la  iusëe  est  sur  le  point  d'être  employée. 

Fig.  4t  coupe  centrale  longitudinale,  certaines  parties  étant 
enlevées  et  les  autres  étant  représenté®  dans  les  positions 
qu'elles  occupent,  lorsque  le  piston  portant  Tamorce  a  été 
chassé  en  avant,  comme  il  est  dit  plus  loin. 

Fig.  5,  coupe  horizontale  suivant  or  a?  «  fig.  3.  * 

Fig.  6,  plan,  partie  en  coupe  horizontale,  montrant  les 
moyens  indiqués  plus  loin,  pour  rattacher  les  deux  parties  de 
la  boile  à  fusée. 

Fig.  7,  pian ,  partie  en  coupe  horizontale ,  d'un  détail  de 
construction. 

Fig.  8,  coupe  centrale  longitudinale,  montrant  une  autre 
fusée  à  temps  ou  à  distance ,  suivant  cette  invention. 

Fig.  9,  élévation  latérale  représentant  la  fusée  perfectionnée 
munie  d'une  seule  lame. 

Fig.  10  et  11,  plan  et  coupe  centrale  longitudinale  d'une 
fusée  a  percussion,  suivant  cette  invention;  les  parties  étant 
représentées  dans  les  positions  relatives  qu'elles  occupent 
quand  la  fusée  est  sur  le  point  d'être  employée. 

Fig.  13,  coupe  centrale  longitudinale  de  ladite  fusée;  les 
parties  étant  représentées  dans  les  positions  qu'elles  occupent 
pendant  le  trajet  du  projectile. 

Fig.  i3,  vue  analogue  représentant  une  autre  modification 
de  ces  fusées  à  percussion. 

a,  enveloppe  ou  chambre  munie  d'un  rebord  a'  et  du  filet 
de  vis  extérieur  ordinaire  pour  assujettir  la  fusée  dans  la 
pointe  ou  sommet  d'un  obus  ou  projectile. 

b,  tube  monté  pour  glisser  alternativement  dans  un  trou 
d'une  des  extrémités  de  la  chambre  a,  puis  muni  d'un  re- 
bord b'  et  actionné  par  un  ressort  c  que  contient  ladite 
chambre.  Cette  dernière  sert,  en  outre,  de  magasin  à  la 
fusée. 

Le  tube  6  est  monté  pour  glisser  dans  un  autre  tube  du 


piston  tubdaire  d,  lequel  est  muni,  à  Tune  de  ses  extrémités, 
d'un  rebord  d!,  portant  contre  l'extrémité  correspondante 
dudit  tube  6.  Dans  l'extrémité  supérieure  du  piston  d  est  une 
cavité  d*  servant  à  recevoir  une  amorce  convenable.  Une  roue 
dentée  e  est  montée  pour  tourner  dans  un  évidement  a^  de 
l'extrémité  supérieure  de  la  boite  a,  en  étant  maintenue  par 
une  plaque  a*.  Cette  roue  est  munie  d'une  rainure  e',  dont  le 
but  est  indiqué  plus  loin.  Le  tube  b  est  nmni  d'une  saillie  6* 
qui  se  prolonge  dans  une  rainure  a*  de  k  bdte  a,  et  qui, 
lorsque  les  parties  sont  dans  la  position  représentée  fig.  3, 
porte  contre  la  partie  inférieure  de  la  roue  e,  de  manière  que 
le  ressort  c  soit  maintenu  convenablement  comprimé. 

Le  percuteur  /  se  fixe  dans  l'une  des  extrémités  d'une 
tige  g,  dont  l'autre  extrémité  se  prolonge  à  travers  une 
boite  réglable  g,  où  est  solidement  assujettie  la  plaque  a^« 

Cette  boite  est  fixée  a  la  boite  ou  enveloppe  a,  de  manière 
à  pouvoir  y  tourner  relativement,  c'est4-dire  que  la  boite  a 
est  munie  d'un  évidement  circulaire  «*,  où  s'introduit  un  an- 
neau fendu  ou  divisé  j»  et  la  botte  h  est  solidement  fixée  à  cet 
anneau,  au  moyen  de  vis  h\  ou  de  toute  autre  manière  con- 
venable. 

Dans  l'extrémité  extérieure  de  la  tige  g  est  montée  une 
autre  tige  k',  sur  laquelle  sont  fixées  les  lames  A^  en  étant 
placées  dans  le  même  plan  que  l'axe  de  la  fusée.  Le  percu- 
teur/a un  pignon  f,  qui  preîid  dans  une  roue  dentée  l,  fai- 
sant partie  d'un  train  d'engrenage  qui  comprend  également 
un  pignon  m  prenant  dans  la  roue  dentée  s.  La  rainure  e'  de 
cette  dernière  roue  est  disposée  de  manière  que,  lorsque 
tourne  ladite  roue,  elle  arrive  en  ligne  avec  la  saillie  6*  du 
tube  6;  cette  saillie  peut  entrer  dans  la  rainure,  et  le  res- 
sort fait  avancer  les  tubes  6,  d,  en  provoquant  ainsi  l'explo- 
sion de  Tamorce  par  son  choc  contre  le  percuteur/. 

Si  le  projectile  rencontre  et  frappe  un  objet,  avant  que  le 
tube  6  ne  soit  ainsi  dégagé,  le  piston  d  est  chassé  en  avant, 
par  son  moment,  en  produisant  alors  Texplosion  de  lamorce 
et,  par  suite,  l'éclat  du  projectile. 

Afin  d'empêcher  l'explosion  prématurée  de  ce  dernier,  au 
moyen  du  piston  d,  on  applique  un  bras  e*,  fig.  7,  qpii  s  arti- 
cule à  la  plaque  a'  et  se  prolonge  par  la  rainure  e  dans  l'es- 
pace ménagé  entre  cette  plaque  et  le  piston  d. 

Lorsque  le  projectile,  dans  son  trajet,  a  (ait  plusieurs 
révolutions,  ledit  bras  est  repoussé  de  côté,  de  manière  à 
laisser  le  piston  d  libre  d'avancer,  en  vertu  du  choc  du  pro- 
jectile. 

En  réglant  la  roue  e  à  la  main,  de  manière  à  amener  la 
rainure  e'  à  une  distance  plus  ou  moins  grande  de  la  saillie  6*, 
la  portée  du  projectile  ou  le  temps  de  décharge  de  la  fusée, 
dès  que  ce  projectile  quitte  le  canon,  peut  se  régler  suivant 
qu'il  est  nécessaire. 

1^  réglage  s'effectue  en  faisant  tourner  la  boite  réglable  h, 
par  rapport  à  la  boite  a.  La  boite  h  est  munie  d'une  échelle 
graduée ,  laquelle  est  disposée  pour  indiquer  des  révolutions 
ou  mètres,  à  volonté,  et  une  tète  de  flèche  ou  aiguille  conve- 
nable est  appliquée  sur  la  boite  a,  dans  le  but  d'indiquer  le 
temps  ou  la  distance  à  laquelle  la  fusée  est  réglée. 

Lorsque  la  fusée  est  convenablement  réglée  et  que  le  pro- 
jectile est  lancé,  les  boites  a,  ^  et  le  train  de  roues  qu'elles 
portent  tournent  avec  ce  projectile;  la  tige  ^  etle  percuteur/ 
cependant  sont  empêchés  de  tourner  par  la  résistance  de 
l'air  au  mouvement  rotatif  des  lames  k.  Le  train  de  roues  est, 
par  conséquent,  actionné  autour  du  pignon/' et  forcé  ainsi 
de  communiquer  le  mouvement  à  la  roue  e  qui  tourne  rela- 
tivement à  une  faible  vitesse,  en  amenant  alors  la  rainure  0' 
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en  ligne  avec  la  saillie  6*,  au  moment  voida  pour  là  décharge 
de  la  fbsée  et  Texplosion  du  projectile. 

£n  employant  un  mécanisme  enregistreur  couYenable,  en 
relation  au  train  de  roues  déjà  indiqué ,  on  peut  s*assurer  de 
la  ^quantité  de  réyc^utions  effectuées ,  quand  on  a  retrouvé  le 
projectile.  Le  pas  de  la  rayure  du  canon  étant  connu ,  il  «n 
résulte  qu*on  peut  se  rendre  compte  de  la  distancé  parcourue 
par  le  projectÙe. 

Dans  la  modification  représentée  fig.  8,  le  ressort  c  est 
placé  autour  du  piston  ou  tube  d  et  porte,  par  Tune  de  ses 
extrémités,  contre  le  rebord  d!  de  ce  tube,  et  par  son  autre 
extrémité,  contre  un  rebord  intermédiaire  a*  de  la  boite  a. 
Ce  tube  d  est  muni  d*un  bouton  cP,  qui  se  prolonge  dans  la 
rainure  a*  et  porte  contre  la  partie  inférieure  de  la  roue  e,  de 
sorte  que,  lorsque  cette  dernière  tourne  en  position  votdue, 
ledit  bouton  entre  dans  la  rainure  e'  et  le  tube  d  avance 
au  moyen  du  ressort  c,  en  produisant  ainsi  l'explosion  du 
projectile. 

Dans  certains  cas,  on  n'emploie  qu'une  lame  k,  comme  on 
le  voit  fig.  9 ,  pour  le  but  spécifié. 

Dans  la  fusée  à  percussion  représentée  fig.  lo  à  la ,  Tamorce 
porte  sur  un  piston  n,  lequel  est  disposé  pour  glisser  alterna- 
tivement dans  la  boite  a,  puis  est  actionné  par  un  ressort  p 
que  contient  également  cette  boite  et  qui  maintient  ou  tend 
à  maintenir  le  piston  n,  contre  Textrémité  inférieure  de  ladite 
boite. 

La  tige  k',  sur  laquelle  sont  montées  les  lames  k,  est  munie 
d'une  partie  filetée  l^  et  du  percuteur  /  Cette  partie  filetée 
s'adapte  dans  un  trou  taraudé  d'une  manière  correspondante 
dans  la  boite  a. 

La  tige  k'  se  visse  en  partie  dans  la  boite  a^  comme  on  le 
voit  fig.  1 1,  avant  que  le  projectile  ne  soit  entré  dans  le  canon. 

Lorsque  les  parties  sont  dans  la  position  représentée, 
l'amorce  ne  peut  venir  en  contact  avec  le  percuteur.  Cepen- 
dant, quand  le  projectile  a  sorti  du  canon,  sa  rotation  avec 
la  boite  à  fusée,  par  rapport  aux  kmes  fc  et  à  la  tige  k',  force 
cette  dernière  à  entrer  dans  la  boite,  jusqu'à  ce  qu'elle 
prenne  la  position  représentée  fig.  12.  Par  conséquent,  lors- 
que le  projectile  frappe  sur  un  objet  quelconque,  le  piston  n , 
en  vertu  de  son  moment,  est  chassé  en  avant,  et  l'amorce  ar- 
rive à  rencontrer  le  percuteur. 

Le  ressort  p  peut,  s'il  est  nécessaire,  ne  pas  s'employer  en 
ce  que  la  tige  filetée  ne  doit  pas  s'introduire  dans  la  boite  à 
fusée,  jusqu'à  ce  que  le  projectile  soit  prêt  à  être  introduit 
dans  le  canon;  par  conséquent,  l'amorce  ne  peut  accidentel- 
lement venir  en  contact  avec  le  percuteur. 

Afin  d'assurer  plus  efficacement  l'explosion  du  projectile, 
par  suite  de  son  choc  contre  l'objet  visié,  la  tige  k'  est,  dans 
certains  cas,  d'une  longueur  telle,  que  lorsqu'elle  est  dans  la 
position  représentée  fig.  i3,  elle  fasse  saillie  au  delà  de  l'ex- 
trémité antérieure  de  la  boite  a. On  applique,  dans  ce  cas,  un 
disque  q,  pour  maintenir  le  percuteur  éloigné  du  piston, 
jusqu'à  ce  que  le  projectile  frappe  un  objet  quelconque.  Il 
est  évident  que,  lorsque  pendant  la  volée  du  projectile  les 
lames  k  arrivent  en  contact  avec  un  objet,  la  tige  k'  et  le  per- 
cuteur/sont chassés  dans  la  boite  a,  en  amenant  ainsi  l'ex- 
plosion du  projectile ,  soit  que  le  piston  n  avance  ou  non ,  par 
suite  de  son  moment 

Il  est  évident  que  la  construction  de  ces  fusées  peut  se  mo- 
difier considérablement  sans  s'écarta  du  principe  de  l'inven- 
tion. 


Brsvbt  n*  300565 ,  en  date  du  4  septembre  188g , 

A  la  SociiTÉ  Grusonwerk,  pour  un  mécanisme  pour 
pointer  les  bouches  à  feu, 

PI.  XIV. 

L'invention  qui  vautre  décrite  consiste  en  un  mécanisme 
servant  à  pointer  les  bouches  à  feu,  lequel  mécanisme  per- 
met de  donner  à  l'aide  d'un  seul  levier  la  direction  voulue 
aussi  bien  dans  le  sens  latéral  que  dans  le  sens  verlicaL 

B,  porte-canon  d'un  afiPikt  à  pivot  qui  tourne  sur  les  touril- 
lons verticaux  a  et  a\  Une  des  deux  joues  ou  parois  du  porte- 
canon  est  munie  d'une  queue  B^,  dans  laqudle  est  pratiquée 
une  mortaise  en  forme  d'arc  de  cerde.  Dans  cette  mortaise 
coidisse  (au  moment  où  le  canon  pivote  sur  ses  tourillons) 
un  tenon  g  adapté  à  la  culasse. 

Ce  tenon  porte  des  filets  de  vis  sur  la  partie  qui  fait  saiUie 
à  l'extérieur  du  porte-canon ,  et  il  peut  èhre  solidement  serré 
à  l'aide  d'un  écrou  h  dans  toutes  les  positions  d'élévation  du 
canon. 

Sur  l'écrou  h  repose,  avec  un  certain  jeu,  un  levier  î^  dont 
l'extrémité  antérieure  est  munie  d'un  épaulement  de  forme 
sphérique.  Ce  dernier  est  logé  dans  une  cavité  creusée  dans 
le  porte-canon. 

Cette  disposition  permet  d'emj^oyer  le  levier  1  comme  mar- 
teau pour  opérer,  par  percussion,  le  pointage  minutieux  du 
canon  avant  de  serrer  le  frein  h. 

Ce  levier  î  sert  aussi  à  donner  la  direction  latérale 
dans  laquelle  l'affût  est  maintenu  à  l'aide  d'une  vis  de  ser- 
rage *'. 

Ainsi  que  l'indique  la  figure  2  ,  le  levier  1  a  égidement  du 
jeu  latéralement,  de  sorte  qu'il  peut  ausû  servir  de  marteau 
pour  la  direction  latérale. 

Cette  invention  comprend  un  mécanisme  pour  pointer  les 
bouches  à  feu,  consistant  en  un  levier  1  qui,  d'une  part,  re- 
pose avec  un  certain  jeu  sur  un  tenon  adapté  à  la  culasse  du 
canon,  mais  qui,  d'autre  part,  vient  se  loger  dans  une  cavité 
ménagée  dans  le  porte-canon  et  permet  d'opérer,  par  percus- 
sion, le  pointage  minutieux  du  canon,  avant  que  celui-ci 
soit  serré  par  l'un  ou  l'autre  des  deux  leviers  de  frein  h 
ou  V. 


Brevet  n*  200905,  en  date  du  31  septembre  1889, 

A  MM.  LÉTRANGB  et  C'*,  pour  un  système  de  fabrication 
des  étuis  pour  les  cartouches  ou  gargousses  des  pièces  de 
canon  se  chargeant  par  la  culasse, 

PI.  XIV. 

Les  étais  en  laiton  qui  servent  d'enveloppes  aux  cartouches 
des  fusils  se  chargeant  par  la  culasse  sont  devenus  d'un  em- 
ploi universel.  On  a  commencé  à  appliquer  des  étuis  sem- 
blables au  chargement  de  canons  de  petit  calibre. 

L'usage  parait  tendre  à  s'en  généraliser  pour  tous  les  calibres 
de  canons. 

Mais  ce  qui  est  facile  pour  la  fabrication  de  petites  pièces 
destinées  aux  cartouches  pour  fusils  présente  de  grandes  dif- 
ficultés pour  des  pièces  l>eaucoup  plus  grosses. 

Le  fond  de  l'étui  en  laiton  comporte  à  sa  partie  inférieure 
un  plateau  épais  dont  le  rebord  s'étend  en  une  saillie  circu- 
laire destinée  à  buter  dans  une  rainure  ménagée  à  l'entrée 
du  canon,  de  façon  à  déterminer  la  position  de  la  cartouche 
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dans  le  fusil  et  à  donner  prife  à  rinstmment  destiné  à  extraire 
Tétui  après  le  tir. 

Ce  cordon  saiUant  indispensable  s*obtient  swt  les  étais  de 
petite  dimension  par  refoulement  du  métal  qui  forme  le  fond 
moyen  d*un  écrasement  produit  par  une  pression  ou  an  choc 
de  marteau. 

Mais  k  mesure  queTétui  prend  un  plus  grand  diamèlre,les 
eflforts  nécessaires  à  Técrasemait  prennent  des  proportions 
tdles,  que  les  outils  les  plus  puissants  n'y  suffisent  plus;  la 
production  de  ce  bourrelet  devient  très  dispendieuse  et  finit 
par  être  impraticable  sur  les  j^s  gros  diamètres. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  on  a  imaginé  de  f»re 
rétui  en  deux  pièces  au  moyen  d*un  fond  rapporté  sur  la  pièce 
emboutie. 

Les  deux  pièces  sont  unies  par  une  série  de  rivets ,  etc. , 
mais  on  n'obtient  pas  ainsi  la  solidité  et  rétancbëité  dési- 
rables. 

J'ai  donc  imaginé  le  moyen  suivant  :  je  conserve  à  Têtu! , 
quelle  que  soit  sa  dimension,  son  unité  sans  joint  ni  raccord 
dans  Fensemble  de  la  pièce,  dont  le  fond  dans  son  entier  est 
de  la  même  pièce  que  le  cylindre  embouti  C,  ainsi  qu'on  le 
voit  au  dessin  de  la  présente  demande.  Mais ,  au  lieu  de  faire 
sortir  le  bonrrdet  saillant  de  la  masse  du  culot  A  par  une 
pression  puissante  trop  dispendieuse  à  obtenir  sur  les  grosses 
pièces,  je  rapporte  un  anneau  B  de  dimension  convenable, 
taraudé  et  vissé,  sur  Tangle  a  du  fond  A  préalablement 
fileté. 

Le  filetage  de  Tanneau  rapporté  B  offinra  la  même  résistance 
que  le  rebord  saillant. 

Ainsi,  la  pièce  avec  son  anneau  rapporté  aura  la  même 
solidité  que  celle  que  procure  Tétui  d'une  seule  pièce  sans 
aucune  chance  de  fuite  de  gaz. 


Babvet  n**  90U05,  en  date  du  5  octobre  1889, 

A  la  Société  due  Dat  projectile  Company,  pour  des 
perfectionnements  aux  projectiles. 

ifbLinit.) 
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Cette  invention  se  rapporte  à  des  projectiles  pour  armes  à 
feu  comprenant  soit  des  armes  de  petit  calibre  ou  des  pièces 
d'artillerie,  l'invention  pouvant  s'appliquer  aux  boulets,  aux 
balles  pleines  ou  aux  obus  explosibles. 

Mon  projectile  perfectionné  est  spécialement  destiné  à  ser- 
vir dans  les  armes  à  feu,  dont  la  forure  est  rayée  en  vue  d'im- 
primer au  projectile  un  mouvement  rotatoire  pendant  que 
l'on  fait  feu. 

Mon  invention  a  pour  objet  d'imprimer  au  projectile  un 
mouvement  rotatoire  accélérant,  de  vaincre  ainsi  son  inertie 
et  d'atteindre  le  but  d'une  torsion  croissante,  sans  m' exposer 
à  ses  inconvénients  et  d'effectuer  une  lubrification  de  la  forure 
ou  âme  plus  complète  et  plus  efficace  qu'on  ne  l'a  obtenue 
jusqu'à  ce  jour. 

Le  dessin  montre  plusieurs  applications  différentes  de  l'in- 
vention. 

Fig.  1,  élévation  btérale  d'un  obus  explosible  comprenant 
tous  les  points  caractéristiques  de  l'invention,  l'obus  étant  en 
partie  cassé  en  mi-coupe  longitudinale  à  l'effet  de  faire  voir  la 
cartouche  ou  capsule  en  matière  explosive  qui  y  est  enfermée, 
ainsi  que  son  siège. 

Fig.  2 ,  demi-coupe  longitudinale. 


Fig.  3 ,  élévation  par  bo«ft. 

Fig.  4,  coupe  transversale  par  4-4,  fig.  1  et  a. 

Fig.  5,  élévation  de  la  cartouche  explosible  et  des  resaorts 
de  son  siège  détachés. 

Fig.  6,  élévation  d'un  fhigment,  partie  en  mi-coupe,  mon» 
trant  une  eoostructioD  légèrement  modifiée. 

Fig.  7  et  8,  coQstniction  légèrement  oiodifiée  destinée  phn 
particulièrement  aux  armes  de  petit  calibre. 

Fig.  7,  mi-coupe  longitodiBide  du  projectile  avec  ses  parties 
assemblées. 

Fig.  8,  élévation  montrant  les  parties  séparées. 

Le  reste  des  figures  r^résente  d'antres  modifications. 

Mon  projectile  perfectionné  est  construit  avec  un  corps  A, 
de  toutes  proportions  convenables  et  avec  une  base  ou  sabot  B 
séparé,  qui  y  est  reKé  par  rintemaédiaire  d*im  pas  de  vis ,  et 
qui  dans  sa  position  normale  est  en  partie  dévissé. 

Le  corps  A  est  formé  d'une  masse  et  son  inertie  surpasse, 
par  conséquent,  de  beaucoup  celle  de  la  base  B.  Le  corps  A 
est  établi  à  un  diamètre  plus  petit  que  l'âme  du  canon ,  de 
façon  qu'il  repose  sur  les  filets  ou  espaces  entre  les  rayures, 
tandis  que  la  base  ou  sabot  B  est  établie  à  un  diamètre  pins 
grand,  ou  bien  il  est  formé  avec  des  nervures  ou  saâlies 
extérieures,  de  façon  qu'il  pénètre  et  s*engage  dans  les 
rayures. 

Quand  on  place  le  projectile  avec  la  base  en  partie  dévissée 
dans  l'âme  rayée  de  l'arme  à  feu  et  que  l'on  fait  feu ,  l'inertie 
du  corps  A  du  projectile  dit  qu'il  résiste  à  la  tendance  à 
tourner  dans  les  rayures  pendant  que  la  base  B  étant  engagée 
dans  les  rayures  tourne  et,  par  conséquent,  sévisse  au  corps, 
de  façon  qu'avant  la  sortie  du  projectile  hors  du  canon,  ia 
base  a  été  complètement  visséej,  et  son  mouvement  rotatoire 
est  transmis  au  corps  du  projectile. 

Le  firottement  des  pas  de  vis ,  augmenté  par  la  pression  pro- 
pulsive ,  imprime  au  corps  une  tendance  continuelle  à  tourner 
qui  vainc  graduellement  son  inertie,  de  sorte  que  le  corps  du 
projectile  pendant  son  trajet  à  travers  l'âme  du  canon  reçoit 
un  mouvement  rotatoire  acoAérant  Avec  |les  meilleures  pro- 
portions ,  le  mouvement  rotatoire  du  corps  A ,  au  moment  oè 
la  base  B  arrive  à  être  fertement  vissée  contre  celui-ci,  de- 
vrait être  à  peu  près  égal  à  la  vitesse  du  mouvement  rotatoire 
de  la  base ,  et  ce  vissage  devrait  avoir  lieu  juste  avant  que  le 
projectUe  n'émerge  du  canon ,  de  façon  qu'en  sortant,  sa  base 
et  le  corps  tournent  ensemble  k  une  vitesse  uniforme. 

Dans  un  espace  ou  cavité  C  ou  C  (ou  tons  deux)  entre  la 
base  en  partie  dévissée  et  le  corps  est  placée  une  masse  de 
matière  lubrifiante  qui,  par  sa  présence,  aide  à  résister  au 
vissage  de  la  base  et  concourt  ainsi  à  imprimer  au  corps  du 
projectile  une  tendance  à  tourner;  cette  masse  sert,  en  outre, 
à  lubrifier  l'âme  du  canon  en  y  étant  imprimée  en  raison  du 
vissage  de  la  base. 

Comme  ce  vissage  se  feit  continuellement  pendant  le  trajet 
du  projectfle  à  travers  l'âme  du  canon ,  le  pressage  du  lubri- 
fiant a  lieu  aussi  continuellement,  de  sorte  qu'il  se  répand 
une  quantité  de  lubrifiant  â  peu  près  uniforme  sur  la  surface 
de  l'âme  pendant  le  trajet  entier  du  projectile. 

La  disposition  est  telle,  que  le  lubrifiant  ainsi  expulsé  est 
déchargé  en  avant  de  la  base  du  sabot  B  et  qu'il  entre,  par 
conséquent,  entre  ce  dernier  et  les  rayures  et  les  filets,  de 
sorte  que  le  lubrifiant  est  appliqué  au  moment  et  â  l'endroit 
exact  qu'il  faut,  eft  chaque  projectile  lubrifie  l'âme  pour  son 
propre  compte  au  lieu  de  le  faire  pour  le  projectile  suivait. 

Ayant  ainsi  décrit  mon  invention  en  général,  sans  me  ré- 
férer spécialement  â  l'une  quelconque  des  constructions  mon- 
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trées,  je  vais  décrire  maintenant  plus  particnli^remetut  les 
diverses  constructions  dîfiérentes  représentées  sur  le  dessin. 

Les  figures  i  à  5  représentent  un  obus  explosible^  destiné  à 
pénétrer  et  ji  (aire  explosion  ullértearement  on  simultané- 
ment 

La  partie  postérieure  da  coq»  A  du  projectile  est  formée 
avec  un  collet  ou  talon  6«  ayant  des  pas  de  vis  mâles  a  en- 
taillés extérieurement. 

La  base  B  est  formée  par  une  calotte  filetée  intérieurement 
et  destinée  à  se  visser  sur  ce  collet  Les  filets  devront  être  à 
pas  un  peu  rapide  et  Ton  em{doiera,  de  préférence,  un  pas 
double. 

Lorsque  la  base  est  en  partie  vissée,  il  se  forme  deux  c^ 
vités  ou  e^aces  remj^is  de  lubrifiant 

C,  espace  compris  dans  la  calotte  contre  Textrémité  du 
coMet  fileté  h. 

C,  espace  on  rainure  annnlaire  autour  de  la  partie  exposée 
de  l'extérieur  du  collet  b. 

Le  lubrifiant  peut  être  du  suif  ou  toute  espèce  de  graisse, 
cire  ou  un  mélange  de  suif  ou  de  cire  avec  du  graphite,  ou  il 
peut  consister  en  une  matière  absorbante  quelconque  saturée 
d'huile. 

A  mesure  que  la  base  B  se  visse  sous  l'action  des  rayures 
en  faisant  feu,  le  lubrifiant  est  pressé  dehors;  celui  en  C  étant 
distribué  à  l'âme  du  canon,  juste  en  avant  de  la  partie  sail- 
lante c  de  b  base,  pendant  que  le  lubrifiant  C  est  pressé 
dehors  à  travers  des  trous  ou  ouvertures  <L 

La  base  B  est,  de  préférence,  construite  en  métal  dur, 
dans  lequd  est  formé  le  pas  de  vis  et  sa  partie  extérieure  oq. 
saillante  c  est  un  lut  en  métal  tendre  qui  y  est  appliqué  de 
toute  matière  convenable,  comme  il  est  montré,  parexemple^ 
fig.  a,  où  le  lut  arrive  contre  un  épaulement  sur  la  base. 

Le  lut  de  métal  tendre  s'étend  «  de  préférence,  au  ddà  de 
la  face  postérieure  de  la  base  B,  en  vue  de  former  une  garni* 
ture  en  coupe  destinée  à  se  dilater  dans  les  rainures  par  la 
pression  des  gaz  lorsqu'on  fait  feu,  d'après  le  principe  du 
sabot  à  dilatation  de  l'obus  Parott  Toutefois  on  peut  faire 
varier  dans  une  grande  mesure  cette  construction  de  la  baseB» 
dont  la  figure  6  montre  un  exemple,  où  la  base  entière  est 
formée  d'une  seule  pièce  de  métd  convenable,  se  vissant  di- 
rectement sur  le  collet  6  et  formé  avec  des  trous  d  pour  dé- 
charger le  lubrifiant.  Le  lubrifiant  n'est  montré  apfdiqué 
qu'en  C. 

Les  figures  7  et  8  montrent  une  construction  applicaUe  k 
d'autres  grands  projectiles,  comme  les  boulets  pleins  pour 
pièces  d  artillerie,  ou  à  de  petits  projectiles,  comme  les  balles 
pour  armes  de  petit  calibre. 

Le  corps  A  est  formé  d'un  collet  fileté  b  qui  est  qudquepeu 
prolongé,  et  sur  lequel  sont  vissés  un  ou  plusieurs  écrous 
ou  sabots  de  base,  deux  écrous  BeiB  étant  représentés. 

Une  rondelle  lubrifiante  C  est  montrée  interposée  entre  ces 
deux  écrous,  et  une  autre  ronddle  G*  entre  l'écrou  B  et  l'ar* 
rière  du  corps  A, 

L'écrou  de  devant  B  peut  avoir  le  même  diamètre  que  le 
corps  A,  de  sorte  qu'il  ne  s'engagera  pas  dans  les  rayures, 
nuiis  dans  l'écrou  de  derrière  B  est  pourvu  [sic)  extérieurement 
d'un  lut  de  métal  tendre  c,  de  sorte  qu'il  devient  la  base  ou 
sabot  fileté  mentionné  précédemment 

Les  rondeiks  C,  (?  sont,  de  préférence,  en  feutre  mou  sa- 
turé d'huile  ou  imprégné  de  graisse  ou  de  cire. 

Quand  on  fait  partir  le  projectile,  la  base  B  est  d'abord  vis- 
sée par  la  rayure,  dbassant  ainsi  le  lubrifiant  C,  après  quoi 
l'écrou  B  se  visse  chassant  le  lubrifiant  C. 


Si  l'on  en^loîe  des  éorous  si^j^émentaires,  ils  se  visseront 
successivement 

Les  figures  9  â  1 1  montrent  une  construction  dans  laqudle 
la  vis  femelle  est  formée  dans  le  corps  ii  et  la  vis  mâle  est  ap- 
pli<piée  à  la  base  B. 

Cette  base  est  formée  avec  un  collet  ou  une  tige  filetée  b\ 
dont  les  filets  mâles  a  s'engagent  dans  des  filets  femelles  a\ 
dans  un  trou  taraudé  dans  l'arrière  du  corps  A  du  projec- 

tae. 

Le  lut  mou  c  est,  de  préférence,  une  pièce  de  cuivre,  en 
forme  de  coupe  poussée  par-dessus  la  base  £. 

Le  lubrifiant  est  une  masse  de  suif  et  de  graphite  ou  une 
rendre  de  feutre  huilé  disposée  en  C 

Les  figures  la  k  14  montrent  différentes  constmotionB  de 
la  base  B  par  rapport  au  lut  c  du  sabot  en  métal  tendre. 

Les  figures  lô  et  16  représentent  une  construction  qui  est 
bien  appropriée  pour  certains  usages* 

Le  corps  A  du  projectile  formé  d*un  tube  du  diamètre  voulu 
et  ayant  une  perforation  de  dimension  telle,  que  lorsqu*on  y 
visse  un  filet  â  une  petite  distance  de  son  extrémité  posté- 
rieure le  collet  fileté  6  pubse  s'y  visser  sufiisamment  pour  le 
réunir  fortement  â  cdle-ci ,  laissant  dépasser  une  longueur 
suffisante  du  collet  fileté  â  l'effet  de  former  les  assemblages 
pour  les  écrous  B  et  B'  qui,  sur  ces  deux  figures,  sont  repré- 
sentés comme  ayant  la  même  construction  que  fig.  7.  Ceci 
forme  une  construction  peu  coût^ise,  attendu  que  le  corps  A 
et  le  collet  fileté  b  peuvent  respectivement  être  découpés 
d'un  tube  en  acier  et  d'une  tige  en  acier  filetée  et  être  assem- 
blés entre  eux  â  la  machine. 

La  cavité  formée  par  la  perforaticm  du  corps  tubulaire  peut 
être  utilisée  soit  pour  la  construction  d'un  obus  explosible  ou 
de  toute  autre  manière  que  l'on  préférera. 

Sur  la  figure  i5,  j'ai  montré  cette  perforation  remplie  de 
métal  tendre  H,  dont  la  masse  se  projette  en  avant  et  est 
moulée  en  forme  conoïdale  pour  constituer  la  pointe  du  pro- 
jectile, l'extrémité  antérieure  du  corps  tubulaire  A  ayant  été, 
an  prèdable,  biseautée  ou  fraisée  intérieurement  enj,  afin 
que  le  métal  tendre  H  puisse  former  un  coin  conique  qui, 
lorsque  le  projectile  firappe,  sera  ramené  dans  cette  fraise,  et 
qui  en  raison  de  son  biseau  ainsi  que  de  la  dilatation  du  mé- 
tal tendre  dans  le  tube,  fendra  ce  dernier  en  fragments  qui  vo- 
leront ou  pénétreront  dans  toutes  directions.  Cette  construc- 
tion a  aussi  l'avantage,  qu'en  raison  du  plus  grand  poids  du 
métal  tendre  H,  le  centre  de  gravité  du  projectile  est  amené 
près  de  l'avant 

Sur  la  figure  16,  la  perforation  du  corps  tubulaire  est  mon- 
trée remplie  de  poudre  ou  autre  explosif  G,  et  avec  une  ca- 
lotte ou  fusée  â  percussion  J  â  la  pointe,  qui  fera  explosion 
lorsque  le  projectile  frappera  et  qui  enflammera  la  charge  ex- 
plosive G. 

Mon  invention,  par  une  construction  simple  et  peu  coû- 
teuse, réalise  l'avantage  pratique  important  d'imprimer  un 
mouvement  rotatoire  accélérant  sans  avoir  recours  à  l'expé- 
dient de  rayer  l'âme  du  canon  par  une  torsion  croissante  ou 
se  développant 

Mon  projectile  est  destiné  à  être  tiré  dans  des  canons  ayant 
une  rayure  de  torsion  uniforme. 

Avec  mon  projectile  perfectionné ,  on  réah'se  les  avantages 
purement  théoriques  de  la  torsion  croissante  par  l'emploi  d*un 
canon  rayé  â  torsion  uniforme,  attendu  que  l'inertie  du  pro- 
jectile est  vaincve  graduellement,  la  base  filetée  étant  d'un 
très  petit  poids  et  offrant,  par  conséquent,  une  très  faible 
inertie,  participant  immédiatement  au  mouvement  rotatoire 
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transmis  gradueilement  au  corps  du  projectile. 

Par  l'emploi  de  mon  système,  on  peut  employer  une  rayure 
de  torsion  plus  rapide  qu  il  n*a  été  possible  jusqu'ici.  Ceci 
constitue  un  desideratum  important  en  vue  de  ia  tendance 
actuelle  à  réduire  le  calibre  et  l'accroissement  nécessaire  de 
la  longueur  du  projectile,  car  on  sait  que  plus  la  longueur 
d'un  projectile  est  grande  en  proportion  de  son  calibre,  plus 
il  nécessite  un  mouvement  rotatoire  rapide  pour  le  faire  voler 
bout  avant 

Mon  invention  possède  également  des  avantages  très  im- 
portants dans  la  lubrification  complète  et  efficace  du  canon , 
en  ce  que  l'on  empêche  le  projectile  de  se  détériorer  en  fai- 
sant feu  et  de  chauffer  ie  canon  outre  mesure  et  l'on  évite  de 
couper  les  rayures  et  les  filets. 

Mon  invention  se  rapporte  également  en  partie  à  des  obus 
expiosibles  spécialement  appropriés  pour  tirer  avec  de  la  dy- 
namite ou  antres  explosifs  violents,  l'invention  ayant  pour 
objet  d*empécher  l'explosion  prématurée  de  la  cartouche  en 
la  protégeant  des  chocs  qui  lui  seraient  directement  transmis 
et  auxquels  l'obus  ou  le  projectile  pourrait  être  soumis  en  le 
transportant,  en  le  manipulant  et  en  faisant  feu.  A  cet  effet, 
je  forme  le  projectile  ou  l'obus,  ainsi  qu'il  est  montré  fig.  i, 
a  et  4i  avec  une  chambre  creuse  s'étendant  dans  le  sens  de 
ia  longueur,  dans  laquelle  une  cartouche  ou  capsule  E  de  dy- 
namite ou  autre  explosif  violent  est  placée ,  de  façon  qu'elle 
puisse  s'y  mouvoir  librement  dans  le  sens  longitudinal  et 
qu'elle  puisse  reposer  contre  des  ressorts /et/'  comme  siège 
à  ses  extrémités  opposées  pour  lui  transmettre  les  chocs  avec 
une  certaine  élasticité;  la  chambre  D  étant  remplie  de  glycé- 
rine, d'eau,  d'huile  ou  autre  liquide  convenable  pour  empê- 
cher de  retarder  le  mouvement  de  la  capsule  explosible  qui 
y  est  contenue. 

La  capsule  est  retenue  au  milieu  de  la  chambre  D  par 
quelques  petites  saillies  ou  oreilles  e  k  certains  intervalles. 
Elles  ont  uniquement  pour  fonction  de  maintenir  la  capsule 
hors  de  contact  d'avec  les  parois  de  la  chambre,  en  vue  de 
permettre  au  liquide  de  circuler  librement  sur  tous  les  côtés 
de  la  capsule,  formant  une  sorte  de  coussin  liquide,  dans 
lequel  la  capsule  est  immergée.  En  faisant  feu,  la  capsule  a 
un  mouvement  de  recul  relatif  dans  la  chambre  auquel  ré- 
siste ie  liquide  qui  l'entoure,  ce  liquide  devant  nécessaire- 
ment s'écouler  de  l'espace  situé  derrière  la  capsule ,  le  long 
des  côtés  de  cette  dernière ,  pour  arriver  dans  l'espace  situé 
en  avant  de  la  cartouche  ;  cet  écoulement  de  liquide  étant 
accompagné  d'un  certain  degré  de  frottement  exerce  une 
influence  retardante  sur  la  capsule  contenue  dans  l'obus. 

Les  ressorts//'  servent  à  ramener  la  capsule  à  sa  position 
normale. 


Baeybt  n*  301386,  en  date  du  17  octobre  1889, 
A  M.  Canet,  pour  un  système  d'affût  de  tôle  et  de  place. 

W.  XIV. 

La  présente  invention  a  pour  objet  des  dispositions  et  per- 
fectionnements d'un  nouvel  affût  de  côte  et  de  place,  de  con- 
struction très  légère,  facile  à  transporter  d'un  point  à  un 
autre  et  pouvant  être  utilisé  comme  affût  volant,  la  disposi- 
tion de  ses  organes  permettant  également  le  tir  sur  roues. 

Le  canon  est  porté  par  un  balancier  A ,  dont  l'axe  de  rota- 
tion est  muni  d'un  manchon  en  caoutchouc  a,  destiné  à  atté- 
nuer les  chocs  sur  la  sellette  et  à  diminuer  la  percussion. 


Ce  balancier  porte  à  sa  partie  inférieure  un  tourâlon  e,  sur 
lequel  vient  s'attacher  la  tête  d'nne  tige  de  piston  de  firdn  hy- 
draulique. 

Le  cylindre  de  frein  B  oscille  aotour  d*an  axe  h  fixé  sur  le 
châssis  C. 

Le  châssis  C,  formé  de  deux  flasques,  porte  à  sa  partie 
avant  l'axe  d'oscillation  du  balancier;  à  sa  partie  inférieure, 
le  châssis  prend  la  forme  cylindrique  pour  recevoir  l'agrafe  2)« 
reliant  le  châssis  â  la  sdiette. 

Cette  agrafe,  en  forme  de  volet,  a  sa  partie  arrière  fixée  an 
châssb;  les  deux  demi-colliers  de  l'avant  sont  articulés  à  char* 
nière  et  rdiés  ensemUe par  des  bouts  d,  lorsque  laffut  est 
monté  sur  la  s^lette* 

Le  châssis  est  traversé  par  un  essieu  portant  deux  ro«es 
E,  E',  qui  roulent  sur  le  chemin  de  roulement  de  la  sel- 
lette pour  le  pointage  latéral;  cet  essieu  a  son  axe  dans  le 
prolongement  de  celui  du  pivot  et  perpendiculaire  à  ce  der- 
nier. 

En  arrière  du  châssis  se  trouve  un  galet  de  roulanent  F 
monté  dans  une  chape  articulée  en  G;  pour  le  tir,  le  galet 
occupe  la  position  dessinée,  fig.  1,  après  le  tir,  il  est  fixé  dans 
la  position  de  route  ou  de  tir  sur  roues,  fig.  3  et  5,  par  une 
broche  à  vis ,  manœuvrée  par  un  volant/ 

Sur  le  châssis  se  trouve  la  plate-forme  de  chargement  K, 
montée  sur  bielles  articulées, permettant  deU  rabattre  sur  le 
châssis  pour  la  position  de  route. 

L'avant-train  mobile  H  formé  d'un  essieu  portant  les  roues 
et  les  treuils  /  de  la  manœuvre  de  relèvement  du  balancier  et 
du  canon  est  fixé  au  châssis  par  une  cheville  ouvrière  Jf. 

Le  timon  important  les  palonniers  est  fixé  â  l'essieu  d'avant- 
train  par  deux  broches  n,  n'. 

Le  pointage  vertical  de  la  pièce  s'effectue  au  moyen  d'un 
secteur  G  fixé  sur  le  canon ,  recevant  son  mouvement  du  vo- 
lant p  par  l'intermédiaire  d'un  mouvement  différentiel  q  et  du 
pignon  r,  monté  sur  cône  de  friction. 

Le  secteur  est  guidé  dans  son  mouvement  par  un  galet  s. 

Le  pointage  vertical  s'effectue  de  la  plate-forme  P  en  ogis- 
sant  sur  le  volant  p.  C'est  â  l'aide  de  ce  même  mouvement  de 
pointage  que  l'on  fait  osciller  le  canon  pour  le  mettre  dans  la 
position  de  route,  fig.  3,  en  agissant  sur  le  volant,  comme 
pour  le  pointage  vertical;  le  secteur  denté  est  prolongé  dans 
ce  but  d'une  quantité  suffisante. 

Le  pointage  latéral  de  i'affClt  s'effectue  en  agissant  à  la  main 
sur  l'arrière  du  châssis. 

Le  repérage  de  ce  pointage  est  donné  par  une  aiguille  t, 
fixée  sur  l'agrafe  du  châssis,  indiquant  les  déplacements  sur 
un  cercle  gradué  a  placé  sur  la  sellette. 

Les  opérations  de  mise  en  batterie  de  la  pièce,  fig.  3,  s'ef- 
fectuent en  plaçant  l'affût  dans  une  position  de  pointage, 
telles  que  les  roues  de  l'avant  se  trouvent  au-dessus  d'évide- 
ments  pratiqués  dans  la  sellette  permettant  aux  roucA  de 
tourner  librement;  ces  évidements  de  la  sellette  sont  situés 
dans  une  direction  peq)endiculaire  à  Taxe  moyen  du  tir.  Une 
barre  v,  à  talons,  engagée  dans  les  rayons  des  roues  E,  E'  et 
passant  sous  le  balancier,  fait  remonter  ce  dernier  lorsque  l'on 
agit  sur  les  roues. 

Ces  roues  sont  actionnées  à  Taide  de  deux  treuils  l;  les 
cordes  enroulées  sur  ces  treuils  sont  attachées  â  un  rayon  de 
la  roue  en  e.  On  agit  sur  les  treuils  â  l'aide  des  leviers  L. 

La  figure  4  représente  l'affût  préparé  pour  la  mise  en  bat- 
terie, on  voit  qu'en  faisant  tourner  à  l'aide  des  treuib  les 
roues  dans  le  sens  de  la  flèche,  le  balancier  doit  monter  avec 
le  canon;  l'opération  inverse  s'exécute  de  la  même  façon. 
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mais  alors  le  canon  descend  par  son  poids  et  les  cordes  du 
treuil  deviennent  des  cordes  de  retenue. 

Pour  ces  opérations,  on  démonte  d^abord  le  boubn  c  qui 
relie  la  tige  de  piston  du  frein  au  balancier. 

Le  tir  sur  roues,  fig.  5,  s'effectue  en  calant  les  roues,  puis 
retirant  le  timon  N,  en  enlevant  ses  broches  de  fixation  n,n', 
ettflnen  rei^ant  solidaire  du  châssis  Tessieu  d*avant-train  par 
les  tyroches  m,  m^ 

Dans  ce  tir,  comme  dans  le  précédent,  les  efforts  de  recul 
et  ée  percussion  de  la  bouche  à  feu  sont  absorbés  par  le  frein 
hydraulique  B  et  le  manchon  en  caoutchouc  du  balancier. 

Les  coins  servant  à  ccder  les  roues  n*ont  d*antre  but  que  d'em- 
pêcher tout  le  système  de  prendre  un  mouvement  de  recul. 
•  Fig.  1,  dèvatton  de  rafiùt  en  batterie  pour  le  tir  sur  plate- 
forme, montrant  le  bidanoîer,  le  châssis,  le  cylindre  de  frein 
en  pointillé,  Tagrafe  du  pivot  avec  ses  chamièrea  d'articula- 
tion ,  le  galet  de  roulement  d'arrière  et  la  plate-forme  de  char- 
gement. 

Fig.  a,  profil  de  cette  disposition  en  cottpe,  par  Taxe  du 
pivot  et  de  Tessieu  des  roues  de  devant,  montrant  en  poin- 
tillé le  cytindre  en  caoutchouc  monté  sur  Taxe  du  balancier 
et  les  divers  organes  de  Taffùt. 

Fig.  5  et  4 ,  élévation  et  plan  représentant  la  disposition  de 
VtMit  pour  le  transbordement  d'une  {^«le-forme  à  l'autre;  le 
balancier  baissé  et  appuyé  sur  ses  butées  du  châssis,  le  galet 
de  roulement  relevé,  Tavant-train  fixe  à  l'afiF&t,  la  disposition 
de  la  manœuvre  de  relèvement  du  balancier  et  du  canon. 

Fig.  5,  disposition  de  l'affût  pour  le  tir  sur  roues,  le  timon 
d'avant-train  enlevé,  le  galet  de  roulement  relevé. 

Ayant  ainsi  décrit  l'objet  de  mon  invention  et  me  réservant 
le  droit  de  l'appliquer  sous  n'importe  quelles  forme  et  dimen- 
sions on  en  n'importe  quel  métal. 

Je  revendique  les  combinanona  d*affùt  suivantes  : 

1*  Un  afflîlt  à  balancier  monté  sur  un  manchon  élastique  en 
caoutchouc  ou  toute  antre  substance  capable  d'absorber  les 
efforts  de  percussion; 

n*  Un  châssis  monté  sur  roues  et  fixé  sur  la  sellette  par 
rintermédi«re  d'une  agrafe  en  forme  de  volet  à  un  ou  deux 
coUîers,  facilement  démontable,  pour  permettre  le  passage 
rapide  de  l'aff&t  d'une  plate-forme  â  l'autre  ; 

3*  Un  galet  mobHe,  susceptible  d'être  rdevé  pour  les  ma- 
nœuvres, et  fixé  au  châssis  par  une  broche  à  vis  commandée 
par  un  volant  ou  tout  autre  dispositif  ; 

4*  Une  disposition  de  treuil  monté  sur  l'essieu  d'avant^ 
train  ou  en  tout  autre  point  de  Taffût  en  position  pour  le  tir, 
en  agissant  sur  les  roues  par  l'intermédiaire  d'un  levier  ou  h 
permettre  de  l'abaisser  pour  la  position  de  route;  • 

5*  Toutes  les  dispositions  d'aff&ts,  telles  qu'elles  sont  dé- 
crites dans  le  brevet  et  les  diverses  combinaisons  qui  s'y  rap- 
portent. 

Brevet  n*  30U99 ,  en  date  du  ad  octobre  1889, 

A  MM:  ScHifBiDEB  et  C**,  pour  an  ohtaraieur  composite 
pour  bouches  à  feu, 

PI  XIIÏ. 

La  présente  invention  a  pour  objet  une  nouvelle  disposition 
d'obturateur  composite ,  jouissant  â  la  fois  des  propriétés  de 
Tanneau  Broadwell  et  de  l'obturateur  plastique,  et  permettant 
d'ol>tenir  une  fermeture  étanche  à  tontes  les  pressions  et  de 
manœuvrer  la  vis-culasse  avec  une  grande  facilité. 

Le  dessin  donne  deux  variantes. 


La  figure  i  s'applique  an  cas  de  la  tige  A  fixée  &  la  vis-cu- 
lasse B,  la  tète  C  libre  sur  cette  tige;  la  figure  a ,  au  cas  où  la 
tète  et  la  tige  sont  de  la  même  pièce. 

La  galette  plastique  D  est  comprise,  comme  â  l'ordinaire, 
entre  deux  rondeUes  B»  S,  dont  l'une  â  l'avant  est  garnie  de 
deux  anneaux  fendus  E,  E'.  Ces  rondelles  diffèrent  des  cou- 
pelles habituelles  en  ce  qu'elles  sont  complètement  planes  et 
ne  présentent  aucun  rebord  soit  â  l'extérieur,  soit  â  l'intéri^ir, 
sauf  pour  le  cas  particulier,  fig.  a. 

Des  anneaux  élastiques  d'une  seule  pièce  FF",  G  G',  â  sec- 
tion triangulaire  ou  autre,  soutiennent  la  galette  plastique 
aux  arêtes  extérieures  et  intérieures.  Ceux  de  l'extérieur  sont 
accrochés  aux  rondelles  â  l'aide  d'un  emboîtement  très  léger 
pour  les  retenir  â  Tétat  libre. 

La  seule  différence  que  présente  le  dispositif,  fig.  a,  par 
rapport  au  premier,  est  que  la  rondelle  avant  épouse  la  forme 
de  l'arrondi  raccordant  la  tige  avec  la  tète  mobile,  et  que 
l'anneau  élastique  G'  intérieur  correspondant  n'existe  pas. 

Lorsque  la  tête  mobile  est  pressée  par  les  gax  de  la  combus- 
tion de  la  poudre,  la  galette  plastique  s'aplatit  légèrement  et 
gonfle  transversalement  en  pressant  extérieurement  la  paroi 
de  la  chambre  du  canon  et  intérieurement  la  lige  de  la  tète 
mobile;  eUe  entraine  dans  son  mouvement  les  anneaux  élas- 
tiques FF',  G  G',  qui  viennent  s'appliquer  exactement  sur  le 
canon  et  sur  la  tige  et  qui  s'oppoaent  ainsi  à  tout  écoulement 
de  la  matière  plastique  par  les  surfaces  de  joint 

Lorsque  la  pression  a  cessé,  les  anneaux  élastiques  repren- 
nent leur  forme  primitive;  et  le  jeu  de  o**  1  ou  0""°  a ,  qui  re- 
parait dans  la  chambre  et  autour  de  la  tige,  permet  d'ouvrir 
la  culasse  avec  autant  de  facilité  qu'on  l'avait  fermée  avant  de 
faire  feu. 

'  La  rondelle  avant  est  en  cuivre  rouge  et  la  rondelle  arrière 
en  acier,  mais  on  peut  employer  tous  autres  métaux  pour  les 
confectionner. 

Les  anneaux  élastiques  FF,  G  G'  sont  en  cuivre  rouge 
écroui  ou  en  tout  autre  métal  susceptible  de  fournir  une  limite 
d'élasticité  élevée. 

En  résumé,  nous  revendiquons  les  deux  dispositions  sui- 
vttiles,  dont  le  but  est  de  facOiter  considérablement  l'ouver- 
ture et  la  fermeture  de  la  culasse,  tout  en  assurant  une  bonne 
obturation  : 

1*  Les  rondelles  planes  sur  leur  face  en  contact  avec  la 
matière  plastique,  de  îe^n  â  laissera  cette  matière  plastique 
toute  liberté  pomr  se  déformer  sans  déterminer  l'extension 
des  rondelles; 

a^  Les  anneaux  élastiques,  d'une  secde  pièce  F  et  F,  qui 
font  joint  dans  la  chambre  du  canon ,  et  les  anneaux  élas- 
tiques semblables  G  et  G*,  qui  font  joint  sur  la  tige  de  la  tète 
mobile,  ces  anneaux  pouvant  glisser  librement  sur  les  ron- 
delles désignées  ci*des8us. 


Brevet  n*  301716,  en  date  du  4  novembre  1889, 

A  M.Hadfield,  pour  un  moule  ou  coquille  perfectionnée 
pour  faciliter  considérablement  la  fonte  de  ce  qui  est  connu 
sous  la  dénomination  d'obus  ordinaires  en  acier  fondu,  ainsi 
qœ  de  shrapnells  ou  obus  à  balles  et  autres  projectiles  en 
aeier  coulé. 

(Extrait.) 

PI.  xni.  " 

Cette  invention  consiste  â  couler  ces  obus  dans  un  moule 
ou  coquille  en  fer  ou  en  tout  autre  métal  approprié,  garni 
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d'une  doublure  en  papier  ou  en  tonte  avtre  matiëre  cotttenible, 


de  préférence  combustible. 

Le  moule  ainsi  que  la  doublure  ou  bien  le  moule  et  foi  don- 
blnre  seulement  sont  ou  est,  de  préférence,  revêtus  d'hoile, 
de  goudron  ou  de  toute  autre  s«d>slance  ou  ocmposilMm. 

Avant  de  couler  Tobus ,  nous  enfumons  ie  moule  ou  la  oo- 
quitte  en  plaçant  dessous  un  poêlon  de  goudron  allumé;  les 
fumées  charbonneuses  qui  s'en  dégagent  se  déposent  sur  les 
parois  du  moule  en  formant  une  coucbe. 

Le  moule  ou  la  coquille  est  muni  d'une  boite  à  dévei^soir 
ayant  une  série  de  trous  y  pratiqués  pour  laisser  passer  f  acier 
fondu,  .à  mesure  qu'il  couîd  ou  tombe  dans  le  moule  ou  co- 
qoflle. 

Cette  dernière  peut  être  de  toute  forme  convenable  et,  s'il 
est  désiré  ou  nécessaire,  munie  d'une  cbenoise  à  eau. 

Le  dessin  est  une  vue  en  coupe  verticale  de  notre  moule  ou 
coquille  perfectionnée,  pourvue  d'une  boîte  à  déversoir. 

A ,  coquille  formée  de  deux  ou  de  plusieurs  pièces  et  <ie 
forme  convenable. 

B»  garniture  en  papier  ou  en  toute  antre  substance  eonve* 
nable  qui  se  termine,  de  préférence,  juste  au-dessus  du  som- 
met coilique  du  moule  ou  coquille ,  comme  il  est  montré. 

C,  tasseau  portant  le  moule. 

D,  plaque  de  centre,  au  moyen  de  taifiielle  le  pivot  eeo- 
tral  E  du  noyau  E*  est  maintenu  en  position. 

P,  collet  tourné  sur  le  pivot  de  noyau,  lequel  s'adapte  dans 
la  plaque  du  centre  D. 

£*,  vis  au  moyen  desqudles  ie  pivot  central  est<«justé  oo»- 
centriqnement  avec  la  coquille  on  moule. 

F,  boite  à  déversoir  qui  est,  de  préférence,  doublée  d'une 
substance  réfractaire  appropriée  quiconque. 

F,  ouvertures  pratiquées  dans  le  fond  de  ta  boite  et  à  tra- 
vers lesquelles  s'égoutte  l'acier  fondu  à  mesure  qu'il  y  est 
versé. 

Les  ouvertures  sont  disposées  de  manière  à  peri»ettre  à 
l'acier  fondu  de  passer  dans  l'espace  vide  entre  le  noyau  et 
les  côtés  du  moule  ou  coquiUe. 

Par  ce  système  perfectionné  pour  fondre  ou  couler  les 
obus  ordinaires  et  autres  en  acier,  nous  sommes  à  même  de 
couler  avec  succès  des  obus  d'une  dimension  bien  plus  petite 
que  ceux  que  Ton  a  pu  fabriquer  jusqu'ici ,  par  exemple,  teb 
que  les  obus  de  4  ^t  de  5. 

Nous  obtenons  aussi  des  coulages  meilleurs  et  plus  solides , 
tout  en  effectuant  une  notable  économie  dans  le  prix  de  fa* 
brication,  le  temps  et  la  main-d'œuvre  en  supprimant  le  mou- 
lage du  corps  de  l'obus  et  l'opération  du  séchage  du  moule, 
ce  qui  est  indispensable,  lorsqu'il  est  fait  de  sable  ou  de  toute 
autre  composition. 

Notre  invention  présente  encore  un  autre  avantage  en  ce 
qu'elle  nous  assure  un  p.  loo  de  rebut  bien  moindre  lorsqu'on 
coule  des  obus  d'une  grandeur  quelconque,  que  lorsque  ces 
obus  sont  coulés  dans  le  sable  ou  dans  une  composition  for- 
mant le  moule  ordinaire. 

Nous  produisons  aussi  une  surface  de  moulage  bien  plus 
lisse  que  celle  que  l'on  peut  obtenir  autrement,  et,  grâce  à  ce 
fait  que  le  métal  en  fusion  est  séparé  du  contact  du  moule, 
nous  prolongeons  l'existence  de  ce  dernier.  Nous  ferons  ob- 
server ici  que  nous  ne  nous  bornons  pas  aux  détails  précis 
de  construction  ci-dessus  décrite  et  montrée,  attendu  que 
ceux-ci  admettent  des  modifications  sans  se  départir  des  traits 
essentiels  de  notre  invention. 


Brevet  n*  301717,  en  date  du  k  novembre  1889, 

A  M.  HjLBFiEU^,  powr  tme  mëckiue  à  muler  et  à  dévider 

des  projectiles  en  «ovr» 

(BxtnlL) 

PLxm. 

Cette  invention  a  pour  but  de  âniliter  dans  une  grande 
mesure  la  fabrication  des  obus  creux  en  acier  et  autres  en  ae 
dispensant  enJUèiwaieiit  des  opérations  de  repassage  et  de 
tournage,  conmie  auparavant,  et  de  les  reaipkoerpar  un  rou- 
lage ou  dé?idage  de  ceux-ci  ei  d'effectuer  ainsi  une  léconomie 
considérable  de  temps,  de  travail  et  d'aiigent.  reffisctue  ceci 
en  fidsant  pasaer  xm  abus  creux  ou  plein,  en  acier,  pendant 
qu'il  est  chaud,  entre  deux  cyliadret,  Toima  repoeant  sur  un 
lit  convensMi  pendant  l'opératioa  de<ronl«ge  et  de  dévidage. 
Ces  rouleaux  peuvent  étrt  âe  toute  forme  ou  dimenaian 
voulue  et  êÉreopéréa  de  toute  maniera  convenable,  de  telle 
sorte  que  l'obus  sur  lequel  on  opère  peut  être  en  tout  ou  en 
partie  roulé  ou  dévidé. 

Pour  effectuer  mon  inveriftion,  je  construis  une  machine  ee 
composant  d'un  châans  convenable  À ,  sur  lequel  sont  montés 
deux  rouleaux  B.  Ces  rouleaux  sont  portés  chacun  sur  un 
arbre  C  adapté  par  «ne  extrémité  par  un  pivot  à  éperon  D. 

Ces  pivots  à  éperon  sont  poussés  par  un  point  central  E, 
boulonné  sur  un  ariire  de  couche  F, 

G,  6g. 3,  arbre  ayant  des  poulies  4iae  at  libre  H,  J  adap- 
tées à  une  extrémité  et  un  pivot  à  éperon  K  à  l'autre. 

Ces  poulies  fixe  et  libre  reçoivent  leur  impulnon  de  tout 
moteur  convenaUe,  pendant  que  le  pivot  K  communique  ce 
mouvement  au  pivot  fi. 

Un  espace  oonvenafaie  art  laissé  entre  èes  rouleaux  B«  dans 
lesquels  on  peut  placer  l'obus  qui  repose  sur  un  cylindre  tour- 
nant L,  porté  sur  das  ooussinals  i. 

Après  que  Tubus  a  été  placé  antre  les  cylindres  B,  ces  der- 
niers sont  maintenus  en  position  au  naoyen  de  coussinets  M, 
réglés  par  des  pivots  N,  munis  de  poignées  M,  fig.  a,  an 
moyen  desquels  âis  sont  actionnés. 

0,  coussinet  fixe  portant  les  arbres  des  cylindres  G. 

Pour  faciiiler  ra|ustage  minutiena  des  ïoufaaux,  des  indi- 
cateurs ou  pointeurs  convenables  »»  fig.  â,  sont  adaptés  à  la 
machtae  et  servent  à  aider  l'opéiatour  pour  las  fixer  avec  jus- 
tesse et  ptécision. 

De  forts  ressorts  à  boudin  m,  fig.  1  ^  a ,  sont  ajustés*en^ 
les  coussinets  M  et  O,  et  par  l'action  desdits  ressorts,  les  cous- 
sinets mobiles  ou  glissants  M  sont  replaoés  dans  leur  position 
première  et  normale. 

Les  cylindres  peuvent  oorrespondre  entre  eux  en  grandeur 
ou  être  de  diamètres  différents,  de  manière  à  varier  la  vitesse 
avec  laquelle  l'obus  est  roulé  on  dévidé. 

Fig.  1,  plan  d'une  machine  à  rouler  ou  à  dévider,  construite 
d'après  mon  invention. 

Fig.  3 ,  élévation  terminale. 

Fig.  3,  <Hévation  de  foce  de  la  même. 


Brstbt  n*  301718,  en  date  du  i  novembre  1889, 

A  M.  Hadpisld,  pour  une  machine  à  décamper  Us  jets 
on  coulées  des  projectiles  creux  tn  acier  ou  autres. 

(BstniL) 

RXIU. 

Cette  invention  a  pour  but  de  &ciiiter  considèrableaMut  le 
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décoopage  des  jets  oa  eoulées  d*obos  ereiix  en  ader  oa 
autres. 

A  cet  effet,  je  procède  en  découpage  de  la  coulée  d!un 
obus  en  acîer  an  moyen  de  ce  qn*oa  appdle  teohaiqnement 
nne  teieàeluiad  pendant  la  rotation  de  Tolmt;  dans  ee  bvt 
j*ai  constroit  une  machine  illustrée., 

Pig.  I,  pbn. 

Fig.  2,  élévation  terminale. 

Cette  machine  se  oompoee  d*nne  pkque  de  base  A  sur 
laquelle  sont  montés  dan  piédestam  B.  Ces  piédeaiaux  swp- 
portent  un  «*bre  de  oooche  C,  sur  leqoel  des  poulies  fiices  et 
des  poulies  libres  D,  E  sont  assvjetlies  et  sont  actionnées  par 
on  oontre^urbre  ou  par  to«Ée  antre  pièce  conTenable. 

Une  scie  circnlaire  F  adaplée  d*nn  manche  approprié  G  est 
boulonnée  ou  autrement  assojettie  k  une  extrémité  de  Tarbre 
de  cooefae  CL 

H,  arbre  carré,  aaqnei  est  booionné  un  disque  en  fonte  à 
sur  son  extrémitèextérienre.  Gedisqae  est  pourvu  de  poches  k 
pour  permettre  à  une  barre  qui  y  est  inaérée  de  le  ùâre 
tourner  an  besoin. 

L,  M,  coussinets  glissants  portant  Tobus  JL 

Les  dimensions  de  ces  eoussinets  varient  suivant  la  grandeur 
de  Tobus. 

Ces  coussinets  glissants  ou  mobiles  sont  actionnés  par  des 
leviers  AT  6xés  à  l*aii>re  H  au  moyen  duquel  Tobus  est 
amené  en  contact  avec  la  scie  F.  Des  teDaiUes  P  saisissent 
Fobus  ;  elles  sont  assujetties  à  on  bloc  m<d>ile  Q  dont  le  mou- 
vemoit  est  parallèle  k  oeini  des  coussinets  mobiles  L,  M  et 
qui  est  actionné  par  un  levier  S  adapté  à  l'arbre  H. 

AGn  de  faire  tourner  Tobus  pendant  qu'il  subit  Topération 
du  sdage ,  une  rone  à  hélice  T,  fig»  s ,  est  adaptée  à  l'extré- 
mité extérieure  des  tenailles  de  saisie  et  poussée  par  une 
hélice  U  sur  un  pivot  carré  V  porté  par  le  bloc  mobile  Q. 

Un  disque  de  frottement  v  est  boidonné  à  f  antre  extnèmité 
du  pivot  V  et  poussé  par  un  annean  de  friction  W,  monté  sur 
un  pivot  X,  leqnd  est  porté  par  des  coussinets  Y;  le  mon** 
vement  est  conmmniqaé  an  pivot  X  an  moyen  d*un  engre- 
nage biseauté  B, 

Pour  maintenir  en  position  le  disque  de  frottements  avec 
Tannean  de  frottement  W  une  extrémité  dn  pivot  V  est  ratta^' 
chée  au  levier  Z  pivoté  sur  un  tasseau  Z'  et  contrebalancé  par 
un  contrepoids  Z*  attaché  à  «ne  extrémité  dn  ievier. 

Je  tiens  à  foire  observer  ici  que  je  ne  me  borne  pas  aeni 
détails  précis  de  constmcdon  décrits  d-dessns,  attendu  qne 
cenx-ci  sont  susceptibles  de  modiftcations  sans  se  départir 
pour  cela  des  traits  essentiels  de  mon  invention  qi|i  consiste 
dans  la  combinaison  d'une  scie  è  chand  avee  un  mouvement 
rotatoire  de  l'obos  pendant  qu'il  snbit  Topération  du  déoon» 
page-  

Brba'xt  n*  301753,  en  date  du  6  novembre  1889, 

A  M.  ScHtUDUn,  pour  une  calauê  de  sérêté  poar  pHoes 
d^artilUrie. 

(Extrait.) 

PI.  xra. 

Ce  nouveau  genre  de  culasse  de  sûreté  a  pour  but  d*éviter 
les  graves  aecidrati  qui  se  produisent  assex  fréquemment 
lorsque  par  faute  d'attention  ou  par  toute  autre  cacne  forftiite, 
la  culasse  des  piècea  d*artillerie  ne  se  trouve  pas  complè- 
tement fermée  an  moment  de  la  mise  à  feu  de  la  chai^  de 
poudre  qu'elles  renferment 

J'ai  atteint  ce  résdtat  en  faisant  eeage  d'un  méeanime  de 


mise  k  feu«  dont  le  fondîonneineot  est  sans  effet  tant  qoe  la 
vis  de  culasse  n'est  pas  complètement  amenée  et  assvûettie 
dans  sa  position  de  fermetures 

Fig.  1,  élévation  postérieure  de  mon  nonvean  système  de 
culasse  de  sûreté. 

F%v  2>  conpe  longitudinale  de  la  vis  de  culasse. 

Fig,  5«  vue  eis  dessus  de  celte  vis  de  culasse. 

Fig.  4*  élévation  latérale  de  la  boite  de  culasse. 

F%.  ô,  we  en  dessous  de  cette  boke. 

Dans  mon  système,  l'inflammation  de  la  charge  de  poudre 
est  déterminée  an  moyen  d'une  capsule  ou  amoroe  au  ful- 
minate, qui  se  place  sur  une  cheminée  a,  fig.  1  à  3,  adaptée 
à  la  inot  postérieure  de  la  vis  de  culasse  6  qui  est  peroée  dans 
tonte  sa  longueur  d'une  ouverture  oblique  aiMHitisaant  k  l'in- 
térieur de  la  ptèœ  d'artillerie. 

Snr  cette  capsule  vient  frapper  on  chien  à  ressort  c  qne  Ton 
déclenche  an  moyen  d'un  taquet  coudé  d  artiodé,  et  auquel 
est  attachée  la  corde  ou  tire-feau 

Le  chien  c  peut  ainsi  qu'on  le  voit  particulièrement  fig.  1, 
pivoter  autour  d'un  axe  e  excentré. par  rapport  au  centre  de 
la  ris  de  culasse,  et  est  ranni  d*un  prolongement  postérieor 
etigngé  dans  nne  entaille/ de  la  boite  de  culasse  g. 

Enfin,  k  position  de  cet  axe  e  et  celle  de  la  cheminée  a, 
sont  calculées  de  telle  sorte  qu'an  moment  où  Ton  fait  tourner 
la  vis  de  culasse  en  amenant  la  poignée  ^  de  sa  position  d'ou- 
verture il'  à  sa  position  de  fermeiere  B,  l'extrémité  supé« 
riem^  dn  chien  rienne  se  placer  exactement  en  regard  de  la 
cheminée  a. 

On  voit  en  effet,  fig.  i«  que  lorsqu'on  Cdt  tourner  la  vis  de 
culasse  g  an  moyen  de  son  lerier  de  manœuvre  h,  l'axe  •  de 
rotation  du  chien  se  déplace  en  i  «  en  B  en  même  temps  que 
la  cheminée  a  se  déplace  également  de  ^4  en  B  ;  seulement  le 
talon  de  ce  chien  se  trouvant  retenu  dans  l'entaille/ de  la 
botte  de  culasse,  le  mouvement  de  sa  partie  supérieure  s'ef- 
fectue en  sens  contraire  de'  celui  de  la  cheminée  a,  ce  qui 
permet  à  ces  deux  pièces  de  se  rapprocher  jusqu'à  coïncider 
complètement  à  l'instant  précis  oh  la  vis  de  culasse  est  arrivée 
dans  sa  position  de  fermeture. 

Il  résidte  de  l'emploi  du  diq>ositif  simple  qui  rient  d'être 
décrit^  qne  tant  que  la  vis  de  culasse  n'a  pas  éié  amenée  dans 
la  position  correspondant  à  la  fermeture  de  la  pièce  d'ar- 
tillerie, l'extrémité  dn  chien  ne  se  trouve  pas  au-dessus  de 
Tamoroe  j^acée  snr  la  dieminée  e  et  ne  peut  par  conséquent 
rencontrer  cette  amorce ,  si  par  mégarde  on  vient  à  déden- 
cher  le  chien  en  ce  moment* 

Ce  dispositif  constitoe  le  point  essentiel  sur  lequel  repose 
rinvention,  et  on  coooprend  qne  je  me  réserve  de  (aire 
varier  de  bien  dea  manières  les  moyens  employés  pour  armer 
automatiquement  le  chien  et  pour  le  dédencher,  ainai  que  le 
mode  d'établissement  et  d'adaptation  du  ressort  qui  en  dé- 
termine  la  percussion  directe  sur  Tamorce  ou  sur  une  tige 
logée  dans  ht  vis  de  cubsse  et  agissant  sur  une  amorce  adaptée 
à  la  douille  qui  renferme  la  pondre  t  car  cette  disposition 
pent  également  être  employée  si  on  le  préfère. 

J'ai  représenté  à  titre  de  spécimen  sur  les  dessins  un  mé- 
canisme très  simple  qui  permet  de  réaliser  pratiquement  mon 
système. 

Dans  cette  disposition ,  le  chien  c  est  (ainsi  qu'il  est  indiqué 
fig.  1  )  fixé  à  demeure  sur  une  tige  ou  axe  t,  autour  duquel 
est  enroulé  le  ressort  de  percussion  i;  cet  axe  et  son  ressort 
sont  engagés  dans  un  évidement  ménagé  dans  la  ris  de 
enksse  b  où  ils  sont  maintenns  par  une  forte  rondelle  filetée  j» 
et  la  paioi  circulaire  de  cetéridement  sert  de  guide  à  la  tète  k 
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de  Taxe  e  et,  par  conaéqaeat,  ao  chien  lai-mème  qui  en  est 
solidaire* 

D*autre  part,  le  prolongement  postérieur  du  chien  o  rient 
s  engager  dans  un  cran  d^armement  ménagé  sur  une  pièce 
articulée  /  qu*un  ressort  m  tend  à  ramener  constamment  dans 
sa  position  initiale,  et  sur  laquelle  agit  le  taquet  coudé  et 
articulé  d  auquel  est  attachée  la  corde  ou  tire-feu  ;  ces  pièces 
sont  représentées  en  détail  sur  les  figures  4  et  5  du  dessin , 
qui  montrent  qu'elles  sont  logées  dans  un  renflement  infé- 
rieur n  de  la  boite  de  culasse  g  ;  toute  autre  disposition  équi- 
valente pouvant  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus  être  employée 
au  même  usage. 

J'indiquerai  également  afin  de  compléter  la  description  des 
dessins ,  que  pour  assurer  l'étanchéité  de  ma  nouvelle  culasse 
de  sûreté ,  j^emploie  de  préférence  un  système  d'obturateur 
spécial  représenté  fig.  a ,  et  dans  lequel  il  est  fait  usage  de 
deux  segments  métalliques  o,  o'  superposés  et  à  joints  croisés, 
analogues  aux  segments  des  pistons  des  cylindres  à  vapeur. 

On  voit  en  effet  sur  cette  figure  que  la  vis  de  culasse  b  se 
termine  à  son  extrémité  postérieure  par  nne  partie  légè- 
rement conique,  pénétrant  dans  le  premier  segment  métal- 
lique 0,  et  que  la  pièce  ou  rondelle  de  fermeture  p,  qui  y  est 
adaptée,  est  également  munie  d'une  partie  conique  qui 
pénètre  dans  le  second  segment  o';  de  cette  façon,  au  moment 
où  la  pression  des  gaz  enflammés  vient  agir  sur  la  rondelle  p, 
les  deux  segments  o,  o'  se  trouvent  soumis  à  l'action  des  deux 
parties  coniques  susindiquées,  qui  tendent  à  les  ouvrir  et  les 
obligent  à  s'appliquer  énergiquement  contre  la  paroi  circu- 
laire du  fond  de  la  chambre  dont  ils  assurent  ainsi  Tétanchéité 
parfaite. 

Brevet  n*  201769,  en  date  du  6  novembre  1889 , 

A  MM.  ROGBBSON  et  Dow  nie,  pour  des  perfectionne^ 
ments  aux  canons  oa  armes  portatives  à  tir  rapide. 

(Extrait.) 

PL  XV. 

Celte  invention  est  relative  aux  armes  déjà  connues  dans 
lesquelles  on  (ait  usage  de  cylindres  de  recul  ;  on  peut  em- 
ployer un  on  plusieurs  de  ces  cylindres  dont  Taxe  est  placé 
soit  en  ligne  horizontale  avec  le  centre  du  canon ,  soit  au- 
dessous  du  canon.  Ces  c^indres  reçoivent  des  tiges  de  piston 
creuses,  contenant  des  ressorts  qui  sont  comprimés  par  le 
recul  après  la  décharge,  et  le  retour  de  ces  ressorts  à  leur 
position  normale  ramène  automatiquement  le  canon  dans  la 
position  voulue  pour  le  coup  suivant 

Fig.  1,  élévation  partielle  d*un  canon  construit  et  disposé 
pour  être  manœuvré  à  la  main. 

Fig.  a,  plan. 

Fig.  3,  vue  postérieure. 

Fig.  4,  coupe  et  plan  du  bloc  de  culasse  avec  la  rainure 
pour  actionner  l'extracteur. 

Le  bloc  de  cidasse  est  disposé  d'après  le  principe  du  coin 
glissant;  il  peut  agir  soit  horizontalement,  soit  verticalement, 
suivant  les  circonstances;  dans  les  dispositions  représentées, 
il  est  supposé  agir  horizontalement. 

L*inflammation  peut  se  faire  au  moyen  d'un  marteau  ac- 
tionné par  une  lanière  à  la  manière  ordinaire  ou  à  l'aide  d'un 
dispositif  à  manche  de  pistolet,  monté  sur  la  crosse  du  canon 
ou  sur  toute  autre  partie  convenable  de  l'affût  non  soumise 
au  recul,  là  où  la  préparation  et  l'élévation  sont  effectuées  au 
moyen  de  roues  de  crémaillères  ou  de  vis.  Le  percuteur  est 


ET  ARTILLERIE. 

nnintenu  à  Tétat  de  r^os  et  de  sûreté,  la  pointe  éioigaée  de 
la  cartouche,  au  moyen  d'un  ressort  relativement  faible. 

Lorsque  le  percuteur  est  firappé  par  le  marteau,  k  résis- 
tance du  ressort  est  vaincue  et  la  cartouche  itdi  exf^osion  ;  le 
ressort  ramène  à  la  fou  le  percuteur  et  le  nuirteau  dans  leur 
position  normale. 

Le  dispositif  à  manche  de  pistolet,  représenté  fig.  1  à  3, 
est  le  suivant: 

Le  manche  de  pistolet  1  est  fixé  sur  la  crosse  3  et  en  fait 
partie.  (La  crosse  est  représentée  plus  clairement  fig.  10,  q«i 
montre  Télévation  d'un  canon  automatique  avec  la  disposition 
générale  des  différentes  pièces).  La  crosse  est  fixée  par  un 
arrètoir  a  de  construction  quelconque  sur  la  glissière  oscillante 
dans  laqaelie  le  canon  recule  et  dont  il  peut  être  prompte- 
ment  détaché  lorsque  c'est  nécessaire. 

Le  mécanisme  de  décharge  ressemble  quelque  peu  à  un 
pistolet  complet,  dans  le  canon  duquel  fonctionne  un  piston 
crenx  3,  représenté  en  pointillé  sur  le  dessin  et  portant  un 
bras  ou  saillie  4  «  qni  glisse  librement  dans  nne  rainure  5 
taillée  dans  le  canon  du  pistolet  à  partir  d'une  certaine  dis- 
tance de  la  bouche  et  dirigée  vers  l'extrémité  regardant  la 
culasse.  Un  ressort  à  boudin  6  est  fdacè  dans  le  piston  creux 
qui  se  trouve  dans  le  canon.  En  poussant  le  piston  vers  la 
culasse,  le  ressort  6  peut  être  comprimé  à  la  main  à  l'aide 
d'une  poignée  X,  mais  le  ressort  est  destiné  à  être  comprimé 
par  le  canon  pendant  le  recul,  comme  il  sera  espliqué  plus 
loin,  sauf  pour  le  premier  conp  de  feu. 

Une  encoche  7  est  pratiquée  latéralement  dans  le  pistou 
creux  pour  recevoir  la  détente  8  qui  retient  le  piston  prêt 
pour  la  décharge. 

A.  l'extrémité  de  l'axe  10  du  marteau  ou  chien  9  se  trouve 
un  levier  on  une  came  K,  qui  sert  également  de  tête  à  cet 
axe.  Lorsque  le  servant  est  prêt  à  (aire  fen,  il  tire  la  détente  8 
qui  libère  le  pbton  3  ;  la  force  du  ressort'  à  boudin  6  obXtge 
fdors  le  bras  saillant  4  à  frapper  le  levier  K,  et  celui-ci  étant 
relié  à  l'arbre  10  et  au  chien  9  lance  le  chien  contre  le  per- 
coteur  et  provoque  l'exidosion  de  la  cartouche. 

Le  piston  3  peut  être  arrêté  court  à  une  certaine  distance 
avant  d  avoir  parcouru  toute  sa  course,  lorsque  la  force  vive 
imprimée  au  cbien  est  suffisante  pour  frapper  le  coup  vouln 
sans  qne  la  saillie  4  accompagne  le  levier  K  sur  tout  son  par- 
cours. L*opération  inverse  s'effectue  après  que  le  coup  est 
tiré;  le  levier  K  monté  sur  Taxe  du  chien  recule  avec  le 
canon  et  vient  rencontrer  la  saillie  4  du  piston  en  comprimant 
ainsi  le  ressort  6  et  en  armant  automiÂiquen>ent  le  canon  à 
chaque  r^ul. 

Le  canon  et  le  mécanisme  de  décharge  reculent  à  la  fois 
pendant  la  moitié  à  peu  près  de  la  longueur  totale  du  recul  ; 
en  ce  point  le  ressort  6  ayant  reçu  le  degré  de  compression 
voulu,  le  chien  9  est  abandonné  et  il  tombe,  et  en  ce  même 
pOkii  le  levier  K  est  amené  dans  la  position  qu'il  doit  occu- 
per pour  que,  lorsque  le  canon  est  dans  la  position  de  dé- 
charge, le  levier  K,  lui,  soit  prêt  à  recevoir  le  choc  de 
la  saillie  4  aussitôt  qu'on  fait  fonctionner  le  pistolet  pour 
tirer  le  coup  suivant. 

La  chute  du  marteau  9  permet  à  la  douille  de  cartouche 
vide  d'être  expulsée;  ce  résultat  est  obtenu  en  faisant  &ire  à 
l'axe  du  piston  du  pistolet  un  certain  angle  avec  l'axe  du 
canon,  comme  on  le  voit  en  plan,  fig.  a. 

Pour  pouvoir  mettre  le  mécanisme  de  pistolet  hors  d'action 
dans  le  but  de  tirer  à  la  lanière,  on  pratique  dans  le  canon 
du  pistolet  une  encoche  ou  une  courte  rainure  i3 ,  qui  fait  un 
certain  angle  avec  la  rainure  5  avec  laquelle  elle  communique. 
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de  sorte  qn  en  comprimant  iégèrement  le  ressort  6  et  en  dé- 
tournant le  bras  ou  ergot  saillant  4  dans  la  rainure  i3  (ce  qui 
s^eflectue  en  tournant  le  piston  3  à  Taide  de  la  poignée  X), 
on  mette  le  piston  3  hors  d action ,  lergot  4  étant  alors  forcé 
de  prendre  une  position  dans  laquelle  il  n'est  plus  sur  le 
chemin  du  levier  ou  came  K  ei  ne  peut  plus,  par  suite,  ni 
être  actionné  par  le  recul  du  canon  pour  bander  le  ressort  6 
ni  toucher  le  levier  K,  dans  le  cas  où  le  ressort  6  se  serait 
trouvé  bandé  autrement,  puis  libéré  ;  la  décharge  peut  alors 
être  opérée  à  la  lanière  à  la  manière  ordinaire. 

Le  hloc  de  culasse  17  est  manœuvré  par  un  levier  com- 
biné H  et  un  axe,  faits  de  préférence  d'une  seule  pièce.  Sur 
cet  axe  on  pratique  une  série  de  dents  i5,  fig.  2,  corres- 
pondant à  une  même  série  de  dents  16,  découpées  dans  un 
levier  court  c,  qui  s'ajuste  dans  le  bloc  de  culasse,  un  cei^in 
jeu  étant  ménagé  entre  les  deux  séries  de  den<s  aûn  de  dé- 
placer un  levier  P,  qui  verrouille  le  bloc  de  culasse  dans  la 
position  de  décharge,  et  de  donner  un  certain  coup  de  levier 
court  c  pour  commencer  à  dégager  le  bloc  de  culasse  de  sa 
position  de  fermeture. 

Sur  le  dessous  du  levier  //  se  trouve  une  saillie  ou  ergot  18 
qui  engage  le  levier  P  auquel  est  attaché  un  verrou  Q  qui 
verrouille  ia  culasse  dans  sa  position  fermée ,  tout  en  per- 
mettant un  mouvement  suffisant  au  levier  H  après  la  fer- 
meture de  la  culasse  pour  que  l'ergot  18  frappe  le  levier  P  de 
manière  à  faire  passer  le  verrou  Q  à  sa  position  de  ferme- 
ture. 

Un  mouvement  semblable,  mais  en  sens  contraire,  du 
levier  H  libère  la  culasse  avant  de  commencer  à  l'ouvrir.  Le 
verrou  0  est  forcé  dans  sa  position  de  fermeture  par  un  res- 
sort S.  Le  déverrouiiiage  est  produit  par  l'ergot  18  du  levier  H 
venant  frapper  le  levier  P,  de  manière  a  faire  passer  le  ver- 
rou Q  à  sa  position  d'ouverture. 

Fig.  5',  élévation  d'un  canon  construit  et  disposé  de  ma- 
nière que  la  culasse  puisse  se  fermer  et  s'ouvrir  automati- 
quement 

Fig.  6,  coupe  horizontale. 

Fig.  7,  coupe  transversale. 

Fig.  8,  vue  d'arrière. 

Fig.  5,  disposition  dans  laquelle  la  culasse  est  ouverte  au- 
tomatiquement et  fermée  à  la  main. 

Le  dispositif  à  manche  de  pistolet  représenté  Gg.  ô  à  8 
diffère  quelque  peu  de  celui  qui  est  représenté  fig.  1  à  3 ,  une 
tige  de  détente  1 1  remplaçant  le  piston  3  et  l'ergot  4- 

Dans  ces  figures  5,  5%  6  à  8,  un  ressort  à  boudin  la  est 
disposé  sur  l'axe  10  du  chien  ;  Tune  des  extrémités  de  ce 
ressort  est  fixée  au  canon  et  l'autre  hout  à  l'axe  du  chien.  A 
l'extrémité  de  cet  axe  qui  se  trouve  du  côté  de  la  crosse  se 
trouve  la  came  K,  fig.  5,  5'  à  7.  La  gâchette  L,  représentée  en 
pointillé  fig.  5 ,  engage  avec  le  bossage  de  la  came  K  et  retient 
le  chien  9  dans  la  position  armée  jusqu'à  ce  qu'on  le  libère 
en  tirant  la  lanière  ou  h\  détente  8. 

L'ouverture  de  la  culasse  17  au  moyen  du  levier  H  ou  bien 
à  l'aide  du  mécanisme  automatique  décrit  ci-après,  fait  venir 
l'ergot  M  de  l'axe  i4  en  contact  avec  un  bras  9',  ûg.  ô,  venu 
sur  l'axe  10  du  chien,  de  manière  à  Daire  tourner  cet  axe  10 
et  à  amener  le  chien  dans  la  position  armée  ;  il  est  maintenu 
dans  cette  position  par  la  gâchette  L  qui  prend  le  cran  de  la 
came  ou  noix  £. 

Pour  faire  partir  le  coup ,  on  libère  la  gâchette  en  tirant 
soit  sur  la  détente  8  soit  sur  une  lanière  comme  il  a  été  dit, 

Fig.  9,  variante  des  moyens  employés  pour  ouvrir  la  culasse. 
Cette  variante  consiste  dans  l'emploi  d'une  roue  dentée  ellip- 
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tique  ou  d'un  segment  a,  qui  engrène  avec  une  denture  e 
découpée  sur  le  bloc  de  culasse  17.  Avec  cette  disposition,  on 
exerce  le  plus  grand  eflbrt  au  commencement  de  l'ouverture 
et  Teflort  diminue  tandis  que  la  vitesse  d'ouverture  augmente 
vers  la  fin  de  Touverture;  on  produit  ainsi  un  coup  ou  une 
secousse  qui  rejette  la  douille  de  la  cartouche  hors  de  ia 
chambre  du  cai>on. 

L'extraction  de  la  cartouche  brûlée  est  effectuée  par  un 
levier  à  (rois  branches;  deux  de  ces  branches  19,  fig.  1,  a, 
5  à  7,  servant  à  prendre  le  rebord  de  la  cartouche,  et  la  troi- 
sième 20  fait  un  angle  d'environ  38  degrés  avec  les  branches  19 
et  s'engage  dans  une  rainure  21  du  bloc  de  culasse.  Celte  rai- 
nure reste  parallèle  sur  une  certaine  longueur,  comme  on  le 
voit  en  21*,  fig.  4«  de  manière  à  ne  pas  agir  sur  le  levier  tant 
que  la  culasse  n'est  pas  ouverte  d'une  certaine  quantité;  alors 
une  très  faible  inclinaison  21**  de  la  rainure  vient  en  contact 
avec  la  queue  de  la  branche  20  du  levier,  ce  qui  détache  ou 
retire  en  partie  la  douille  de  la  cartouche. 

La  branche  ou  bras  20  du  levier  passe  alors  dans  une  portion 
parallèle  21*  de  la  rainure  21  jusqu'à  ce  que  la  culasse  soit 
ouverte  en  plein,  puis  ce  bras  vient  subitement  en  contact 
avec  un  angle  21'  de  la  rainure,  ce  qui  fait  sauter  la  douille 
de  la  cartouche  hors  de  la  chambre  et  du  canon. 

En  employant  un  levier  22,  fig.  5,  attaché  à  l'axe  i4  qui 
actionne  le  Moc  de  culasse,  on  peut  ouvrir  automatiquement 
la  culasse.  Une  bielle  23  est  attachée  à  ce  levier  ;  l'une  de  ses 
extrémités  passe  en  dessous  en  ligne  avec  le  canon  et  se 
meut  dans  un  support  24  qui  fait  partie  du  canon,  et  aussi 
dans  un  support  26  qui  fait  partie  de  l'affût  ou  de  la  partie  du 
canon  qui  ne  recule  pas.  Le  bout  de  la  bielle  23  le  plus  rap- 
proché de  la  bouche  du  canon  porte  un  collier  26*. 

Lorsque,  après  la  décharge,  le  canon  a  reculé  d'une  cer- 
taine quantité  (par  exemple  ô  centimètres  ou  environ)  ce  collier 
vient  rencontrer  le  support  fixe  2Ô  de  la  portion  immobile,  il 
en  résulte  que  le  levier  22  et  l'axe  i4  dégagent  le  levier  de 
verrouillage  et  ouvrent  la  culasse  en  chassant  la  douille  de 
cartouche  vide  ;  le  canon  revient  alors  à  sa  position  de  dé- 
charge avec  la  culasse  ouverte  et  prête  à  recevoir  la  cartouche 
suivante.  On  ferme  la  culasse  à  la  main. 

Nous  pouvons  utiliser  le  recul  pour  ouvrir  et  pour  fermer 
ia  culasse;  dans  ce  cas,  le  canon,  en  reculant  d'une  certaine 
quantité,  enmiène  avec  lui  la  bielle  23  ainsi  qu'un  bras  trans- 
versal 26  qui  comprime  un  ressort  3i  représenté  en  traits 
interrompus  sur  la  figure  6  et  en  pointillé  fig.  5*.  L'un  des 
bouts  de  ce  ressort  est  fixé  sur  l'affût  et  ne  recule  pas  ;  l'autre 
bout  est  attaché  au  bras  transversal  qui  recule. 

Un  arrêt  28  est  articulé  sur  un  support  27  faisant  partie  du 
canon  et  engage  avec  une  saillie  28*  de  la  tige  23.  Il  y  a  un 
levier  29,  fig.  5',  6  et  7,  qui  oscille  sur  le  même  axe  que  l'ex- 
tracteur 19-20,  et,  au  moyen  d'un  hec  3o,  ce  levier  peut 
venir  en  contact  avec  la  tète  de  la  cartouche.  L'autre  extré- 
mité de  ce  levier  29  est  en  contact  avec  la  saillie  28"^  de  l'ar- 
rêt 28  ;  lorsque  la  cartouche  est  placée  dans  la  chambre  du 
canon  et  que  son  rebord  frappe  le  hec  3o,  cela  fait  tomber 
l'arrêt  et  libère  la  bielle  23  en  permettant  ainsi  au  ressort  3i 
de  ramener  le  bloc  de  culasse  à  la  position  de  décharge. 

Supposons  que  la  culasse  soit  fermée  et  que  le  coup  soit 
tiré,  la  bielle  23  est  entraînée  avec  le  canon  par  le  recul, 
jusqu'à  ce  que  la  pièce  transversale  26  atteigne  l'arrêt  25  et  à 
ce  moment  le  bloc  de  culasse  17  agit  comme  il  a  été  dit  plus 
haut. 

Au  retour  du  canon  l'arrêt  28  engage  la  saillie  28*  de  la 
bielle  23  et  celle-ci  suit  le  canon  et  allonge  le  ressort  3i  en 
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emmagasinant  ainsi  la  force  qui  est  ensuite  mise  en  jeu  par 
Taction  du  levier  29  sur  l'arrêt  a8*  lorsqu'il  faut  fermer  la 
culasse. 

Lorsque  le  canon  fonctionne  automatiquement,  on  tourne 
la  poignée  ou  manivelle  H  sens  dessus  dessous  et  on  la  remet 
sur  son  siège  avec  les  dents  en  Tair.  fig.  6'  ;  dans  celte  po- 
sition une  saillie  Y  de  cette  manivelle  s'en^ge  dans  une 
rainure  Z  du  canon  et  maintient  la  manivelle  en  position  de 
manière  à  Tempécher  de  tourner  pendant  le  recul.  Un  arrêt  3a 
est  disposé  pour  fixer  la  manivelle  en  position  sur  Taxe  l^. 
Un  levier  33  est  ùxé  sur  Taxe  i4  et  sert  à  agir  sur  le  levier  Q 
de  manière  à  libérer  le  bloc  de  culasse  17. 

On  peut  se  servir  de  la  manivelle  ou  poignée  H  pour 
ouvrir  la  culasse  la  première  fois,  puis  on  la  tourne  sens 
dessus  dessous  et  on  la  met  hors  d'action  comme  nous  venons 
de  le  dire. 


Brevet  n**  20222(i,  en  date  du  sô  novembre  1889, 

A  la  Sociiri  dite  PirEUMATtc  dynamits  gun  C,  pour 
des  perfectionnements  aux  projectiles. 

(ExUait.) 

PL  XVl. 

Ces  perfectionnements  se  rapportent  aux  projectiles  allon- 
gés creux,  et  particulièrement  à  ceux  qui  sont  employés  pour 
contenir  de  la  dynamite  ou  d'autres  explosifs  violents,  et -des- 
tinés en  général  à  être  iaooés  par  un  canon  pnenmatique  ou 
un  canon  de  même  nature. 

Jusqu'ici  on  a  fait  des  tubes  en  roulant  en*  spirale  des  ni- 
bans  métalliques  minces  et  en  les  disposant  en  coutbes;  les 
couches  étaient  soudées  Tune  à  Tnutre.  Ces  tubes  convenaient 
bien  pour  former  le  corps  cylindrique  de  ces  projectiles,  mais 
on  peut  employer  d'autres  tubes ,  tirés  ou  tournés  (drawn  or 
rolled). 

En  confectionnant  des  projectiles  de  ces  tubes  enroulés  en 
spirale,  il  est  désirable  que  le  devant  du  projectile  soit  la 
partie  la  plus  légère,  et,  comme  cette  partie  du  projectile  est 
la  moins  exposée  à  la  pression  du  canon ,  eHe  petft  être  faite 
de  tubes  plus  minces. 

Le  projectile  peut  être  fart  en  sections  jointes  par  des  an- 
neaux ou  des  divisions  transversales ,  contre  lesquels  aboutis- 
sent les  extrémités  des  «tubes. 

Fig#  1,  coupe  centrale  longitudinale  du  compartiment  d'un 
projectile,  la  pointe  étftotertlevée.  *  • 

Fig.  a ,  coupe  d'une  piiriie  cass'ée. 

A,  corps  cylindrique  de  l'obus. 

A\  partie  tubulaire  de  devant 

A\  partie  tubulaire  centrale. 

yl^  partie  tubulaire  de  derrière. 

La  partie  de  devant  A'  est  la  plus  mince  et  les  tubes  A\  A^, 
vers  le  derrière  augmentent  en  épaisssup  an  moyen  de  couches 
additionnelles. 

Les  couches  extérieures  et  intérieures  peuvent  être  en  lai- 
ton ,  et  les  couches  intermédiaires  en  arcler.  Les  couches  ont 
la  forme  de  rubans  plats  (2>  entonrés  en  spirales  et  jointes  an 
moyen  de  soudures  a,  fig.  2, 

Comme  le  projectile  doit  elTectuer  sur  son  axe  un  mouve- 
ment  de  rotation  rapide,  les  sections  tubulaires  séparées  A', 
A\  ^^  sont  équilibrées  par  l'addition  de  «oudure,  comoM 
en  w,  ou  de  toute  autre  manière  convenable,  de  sorte  que 
chaque  paire  s'équilibre. 

Le  projectile  entier,  quand  il  est  assemblé,  est  également 


fait  pour  s'équilibrer,  comme  par  l'addition  de  8<»idare  an 
point  B>  an  diaphragme  M,  etc. 

Lw  bords  éé  devant  de  la  section  antérieure  A'  aboatîesttftt 
contre  le  eonde  6  de  la  pointe  B  en  métal  fondu ,  le  raborë  B 
s'étendant  à  l'intérieur  dudit  tube  A.  L'extréitiHé  postérieure 
de  la  section  tubvdaire  A*  repose  contre  le  rebord  JP  du  dia- 
phragme rigide  <Ni  de  la  division  M, 

La  section  iobuiaire  A*  at)outit  contre  le  rebord  Jf*  de  la 
division  M,  et  également  contre  le  rebord  JP  de  la  ^visioa  P 
et  les  parties  tubufaiires  fixéea  p«r  des  vis  m  entrant  dans  les 
rebords  de  la  division  ou  du  dkiphregme.  La  f>ri«e  des  vis  sur 
les  tubes  et  les  -diaphragmes  est  renforcée  ao-BK^eii  de  bagoes 
intercalées,  comme -Il  est  eitpliqué  ct-après. 

Le  diaphragme  M  seri  à  diviser  la  charge  explosiUe.  Le  dia- 
phragme P  est  la  base  réelle  du  projeotile  et  coûtieiM  la  fbsée 
ou  les  fasées  de  derrière. 

Le  sabot  tMi  l'arrêt  de  gaz  [saboî  or  gaz  che^)  tombe  dn 
proiiectile  après  qu'il  a  abandonné  le  canon*  On  peut  employer 
divers  modèles  d'arrêt  de  gêM. 

Le  sabot  ou  coussin  G  est  de  préférence  composé  de  couches 
de  bois  dont  les  fibres  se  croisent.  Il  porte  un  arrêt  de  gaft  G' 
expansible,  qui  (bnctiomie  de  la  mMÛèré  ordinaire  pour  rem- 
plir ia  perforatîoii  dà  eanon. 

L'anneati  C  entrant  dàM  ttf  derrière  do  tabe  A^  n'y  est  pas 
fixé,  mais  sert  à  centrer  le  projeoUle  dans  le  eanèn.  Le  saîxit 
en^r  tombe  après  que  le  projectile  aiMmdoime  le  eàada, 
quittant  le  tube  A\  comme  queue  conductrice.  Des  bloca^'Ott 
des  sabots  à  centrer,  comme  il  sera  décrit  ci-après,  sont  appli- 
qués Â  la  partie -de  devant  du  fwojectile  pour  leeentrèr  dans 
le  canon. 

Fig;  3  et  4  >  élévation  et  ooope  longitudinale  dn  projectile 
montrant  ^  rebords  k  centrer  et  les  aHettes  pouir<dona<»»^im 
mouvement  de  rotation  au  profedile. 

Fig.  5,  coupe  «uivant  œx,  en  regardant  vers  la  base  de 
l'obus. 

Fig.  6  à  10,  détails  de  construction. 

D'après  la  construction  représentée  fig.  4i  les  sections  cy- 
lindriques i'>  A*  peuvent  consister  en  «m  ruban  enroidé  comme 
il  est  décrit  plus  avant,  ou  bien  elles  peuvent  êiré  Saitea  en 
une  autre  matière  connue. 

La  cloison  de  division  M  peut  être  fixée  comme  il  est  dé- 
crit plus  avant  à  propos  de  la  figure  1,  on  peut  fiiire  partie 
intégrale  des  portions  cytindriqnes,  ce  diapluragme  ayant  pour 
but  de  supporter  le  recul  de  la  partie  de  detrant  de  \k  cbar|fé 
explosîMe  quand  le  canotf  est  déchafgé. 

La  cloison  de  derrière,  le  diaphragme  ou  la  base  i^,  peut 
faire  partie  intégrale  de  l'extension  tubulaire  A^  on  y  être  so- 
lidement fixé.  Le  diamètre  du  projectile  et  des  aiktteB  est'  un 
peu  moindre  que  le  calibre  du  canon. 

Des  morceaux  de  garniture  d  en  cuir,  en  fibre  endurcie  ou 
en  une  matière  semblable,  sont  solidement  attachés  aux  ai- 
lettes de  manière  à  s'adapter  parfiiitement  dans  l'ouverture^  du 
canon  et  à  lui  présenter  une  surface  d'appui  non  métaËique. 
Au  moyen  de  ces  ailettes,  i'extrémité  postérieure  du  projec- 
tile est  exactement  centrée  dahs  le  canon.  '' 

L'extrémité  diB  de^nt  du  projectile  est  centrée  par  des 
blocs  ou  des  sabots  H,  en  laiton  du  eil  m  autre  métal  élas- 
tique. On  peut  emplo^r  trois  de  ces  bloos-à  œntff^  ou  plus. 

Les  blocs  sont  garnis  de  pièces  d!,  en  cuir  ou  en  fibte ,  p^èoea 
qui  s'adaptent  exactement  dans  l'ouverture  du  canon.  Ces 
blocs  à  centrer  sont  de  formes  différentes,  comme  41  smi 
expliqué. 

Une  eoupe  transversale  d'un  des  blocs  H  et  de  «on  rdbord 
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d^arrftt  est  représentée  6g.  6,  et  une  coupe  suivant  zz,  fig.  6, 
représentée  fig.  9. 

Les  blocs  U  sont  creux  et  sont  garnis  d*nne  légère  queue 
d*aroDde  à  la  base  \^  où  ib  reposent  entre  les  côtes  J  sur  le 
corps  du  projectile,  lesdites  côtes  étant  légèrement  sous-oou- 
pées. 

Les  côtes  /  forment  une  Ix^te  sur  la  surface  du  projectile, 
ouverte  sur  le  devant  et  partialement  fermée  sur  le  der^ 
rière. 

Les  blocs  H  s*adaptent  parfaitement  dans  ces  boites,  mais 
les  queues  d*aronde  ne  s'engagent  pas  avant  que  la  base  du 
bloc  ne  soit  développée  par  le  coin  JS?,  qui  passe  à  travers  la 
fente  E\  pratiquée  dans  la  base  du  bloc  H. 

Le  coin  1?  se  trouve  à  Textrémité  antérieure  d*une  barre 
plate  K  et  une  barre  H  s'étend  vers  le  derrière  de  chaque  bloc  H 
et  est  maintenue  par  une  cheville  J?  à  une  saillie  K  sur  far- 
rèt  de  gaz  ou  Tanneau  J. 

Le  devant  extrême  de  la  barre  JT  forme  une  tète  pour  em- 
pêcher le  bloc  H  de  se  mouvoir  en  avant. 

Les  barres  K  sont  tenues  au  corps  du  projectile  par  des 
vis  JT*,  en  laiton ,  ou  en  un  autre  métal  doux. 

L'arrêt  de  gaz  J  consiste  en  un  anneau  creux,  qui  s*adapte 
à  peu  près  dans  Touverture  du  canon.  Autour  de  la  périphérie 
de  cet  anneau  de  garniture,  qui  renferme  un  anneau  de  gar^ 
niture  T »  en  cuir  ou  en  une  autre  matière  convenable,  qui 
s'adapte  dans  l'ouverture  du  canon.  De  petits  passages  vont 
du  derrière  de  l'arrêt  de  gaz  sous  cet  anneau  de  garniture  et 
conduisent  l'air  ou  le  gaz  employé  à  pousser  le  projectile  sous 
l'anneau  de  garniture,  développant  ainsi  Tanneau  de  manière 
qu'il  s*adapte  étroitement  dans  l'ouverture  quand  le  canon 
est  déchargé. 

L*arrêt  de  gaz  est  garni  d*un  rebord  J*,  qui  se  prolonge  en 
avant  dans  le  tube  à^\  mais  le  corps  de  l'arrêt  de  gaz  avant 
la  décharge  se  trouve  un  peu  derrière  le  tube  i*  du  projectile 
et-  est  tenu  dans  cette  position  par  les  pointes  ou  les  che- 
vffles  jIP,  qui  joignent  les  barres  K  aux  saillies  K,  siu*  l'an- 
neau J. 

Quand  le  projectile  est  lancé,  l'anneau  J  est  poussé  en 
avant  par  l'air  ou  le  gaz  se  trouvant  dans  le  canon  et  des  vis 
E^  sont  rasées  dehors,  permettant  aux  barres  £  de  se  mou- 
voir en  avant  jusqu'à  ce  que  la  barre  J  repose  contre  la  base 
du  projectile.  Ceci  défait  les  coins  £*  et  permet  aux  blocs  H 
de  s'assembler,  de  sorte  que  les  queues  d'aronde  ne  s'entre- 
fixent  pas;  mais,  comme  les  fiices  extérieures  de  ces  blocs  re- 
posent contre  les  parois  du  canon,  les  blocs  se  trouveront 
entre  les  côtes  /  jusqu*à  ce  que  le  projectile  abandonne  le  ca- 
non. Alors  les  blocs  seront  rejetés  du  projectile  grâce  à  leur 
résistance  à  la  pression  atmosphérique.     ^ 

Les  barres  K  seront  également  libres,  et,  avec  l'anneau  J> 
seront  jetées  en  arrière  grâce  à  la  résistance  atmosphérique, 
laissant  le  projectile  libre  de  voler,  non  empêché  par  lesditeS 
projections. 

Les  ailettes  D*  s'engageant  avec  l'air  donnent  un  mouve* 
ment  de  rotation  au  projectile. 

L'anneau  J  est  garni  de  côtes  de  renfort,  fig.  7,  ainsi  que 
de  saillies  radiales  J*,  s'étendant  vers  l'intérieur  et  servant  à 
maintenir  les  tiges  L.  Ces  "liges  L  s'étendent  en  avant  jusque 
près  des  fusées  G  et  peuve^  servir  pour  ces  dernières  comme 
interrupteurs  de  circuit,  quand  on  emploie  des  fusées  élec- 
triques. 

Les  tiges  L  peuvent  être  ajustées  dans  les  fentes  des  sail- 
lies J*. 

Fig.  11,  coupe  longitudinale  centrale  d'un  projectile  de 
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f    plein  calibre,  à  tête  aflbissable,  en  partie  supprimée  pour  la 
ÊiciUté  de  la  démonstration. 

Fig.  la ,  vue  agrandie  de  la  tête  légèrement  modifiée. 

Fig.  i3,  coupe  longitudinale  centrale  d'un  projectile  de 
sous-calibre  cassé  en  différents  endroits  pour  en  réduire  la 
longueur. 

Fig.  14  â  16,  vues  de  détail  expliquées  ci-après. 

Le  projectile  de  plein  calibre,  fig.  11,  possède  une  partie  de 
corps  cylindrique  ê^  qui  est  divisée  par  une  ou  plusieurs  cloi- 
sons transversales  iP,  les  cloisons  servant  â  diviser  la  masse 
de  la  charge  exfdosible  et  à  soutenir  le  recul  quand  la  charge 
est  lancée. 

-    Le  chapeau  intérieur  1  est  le  compartiment  confinant  le 
devant  de  l'explosif. 

Le  dé  ouvert  a  est  isolé  du  corps  du  projectile  mais  rdié  à 
un  des  pôles  de  la  fusée  électrique. 

La  pointe  métallique  fi*  est  en  un  méhd  qui's*aff)Biisse  en  frap- 
pant contre  une  cible,  comme  une  plaque  d'armure  ou  de 
cuirasse,  et  quand  il  s'est  affaissé  contre  le  dé  a,  le  circuit  est 
fermé  entre  les  p^les  de  la  batterie  enfermée,  et  l'épingletle 
est  enflammée. 

Le  corps  métallique  de  l'obus  est  maintenu  hors  de  contact 
avec  la  perforation  du  canon,  au  moyen  d'emplis  4«  en  cuir, 
en  fibre  endurcie  ou  en  matière  de  même  nature.  Ces  emplis 
se  trouvent  dans  les  retraits  6  pratiqués  dans  le  compartiment 
extérieur  et  sont  tenus  en  place  par  des  vis  fraisées  6. 

Là  où  les  emplis  introduits  arrivent  en  face  d'un  point 
dans  la  partie  cylindrique  de  l'obus ,  les  tubes  extérieurs  peu- 
vent être  découpés  et  l'empli  être  introduit  dans  l'ouverture 
de  manière  à  reposer  sur  les  tubes  intérieurs,  comme  on  le 
voit  fig.  16. 

Pour  empêcher  que  les  vis  qui  joignent  les  sections  tubu- 
laires  ne  soient  repoussées,  conune  il  peut  arriver  par  suite 
du  choc  de  la  décharge,  un  retrait  7  est  foré  ou  coupé  à  tra- 
vers la  section  tubulaire  extérieure,  et  dans  la  paroi  du  tube 
intérieur,  de  la  pointe,  la  cloison  ou  tout  ce  qui  est  en  deçà 
du  tube  extérieur.  Ce  retrait  est  beaucoup  plus  grand  que  le 
corps  d'une  vis  commune  et  est  de  préférence  cylindrique. 

Une  bague  8  qui  remplit  exactement  le  retrait  y  est  insérée, 
et  une  vis  9  y  est  fraisée,  s'étendant  bien  dans  la  partie  inté- 
rieure, ou  la  cloison,  fig.  17  et  18.  La  tendance  à  repousser 
les  vis  est  ainsi  vaincue,  comme  la  bague  doit  être  repoussée 
avant  que  les  sections  de  tube  ne  puissent  avoir  un  jeu  lon- 
giludiocd. 

Le  coude  10  vers  la  base  du  projectile  constitue  un  siège 
pour  l'arrêt  de  gaz  1 1,  qui  est  composé  d^anneaux  en  cuir  ou 
en  fibre  passant  entièrement  autour  du  corps  du  projectile  et 
retournés  contre  le  coude  arrondi.  Un  anneau  métallique  la 
entoure  l'arrêt  de  gaz  et  est  fixé  au  corps  du  projectile  par 
des  vis.  En  recourbant  l'arrêt  de  gaz,  il  se  fait  que  le  projectile 
peut  facilement  entrer  dans  l'âme  du  canon  en  sortant  de  la 
culasse;  mais,  quand  le  canon  est  déchargé,  l'air  ou  le  gaz 
s'élançant  en  avant  rencontre  les  bords  retournés  des  bandes 
en  cuir  ou  en  fibre  et  les  étend  contre  les  parois  du  canon , 
formant  une  adaptation  parfkite. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  projectile  doit  entrer  vers  la 
culasse  au  lieu  d'entrer  par  la  gueule  du  canon.  Dans  ce  cas , 
on  peut  employer  un  arrêt  de  gaz  {j^^tcheck)  différent,  fig.  16. 
Un  retrait  annulaire  16,  passant  entièrement  autour  du  pro- 
jectile, reçoit  des  anneaux  17,  en  cuir,  fibre  ou  métal  doux, 
les  anneaux  ayant  une  dimension  telle  qu'ils  s'adaptent  exac- 
tement dans  l'ouverture  du  canon. 

Un  certain  nombre  de  passages  à  air  18  conduisent  du 
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derrière  de  Tannean  eu  det  apnaaw^  17  m  retrail  16^  Quand 
le  projectile  est  déchargé,  Tair  s'élanoe  dans  ces  passager  nd, 
et,  passaûl  autour^  so^a  lea  i^ineai^:  17^  développe  l^its 
anneaux  de  sorte  que  ceux-ci  obstrueat  louvepture  et  ^«qpè- 
ifieut  que  le  gaz  ne  s^écliappe  >fer#  le  devant 

La  queue  ou  tige  de  guidage  ao  du  projectile  de  çalil^ 
plein  porte  deux  araignées  (spiden)  21  e\  aa,  Vqne  dç^dites 
éloignées  se  tranvan^  au  bout  du  postérieur  extrême  do  ^ 
tige,  l'autre  vera  le  œili^  de  o^tte  tige. 

Ces  araignées  ont  des  hn»  radiaux  inclinés  comme  un  pror 
polseur  à  hélice.  Des  aHettea  aS  s'étendent  des  reborda  à  (a 
base  du  corps  du  projectile  à  l'araignée  au  bout  de  TarbrQ  et 
sont  solidement  ibiéea  au  corpa  di|  projectile  et  aux  bras  des 
araignées.  Des  ailettes  plus  courtes  a4  s'étendent  entre  Ifs  ara- 
gméei  et  sont  fixées  aux  bras  de  chacune  d'elles.  Le  projectile 
possède  ainsi  deux  jeux  d'ailettes  conductrices  en  apiral^i  9ui 
tendent  à  faire  tourne»  le  projectile  aur  soq  axe  pendant  ion 
vol  à  travers  Tespaoe. 

Le  projectile  de  aous-oalibra,  Qg.  i3,  est  représenta  hmifr 
ooujp  j^us  court,  le  corps  du  projeçty§  éAm\  d^oupé^  à  tr^^if 
les  chambres  de  charge  T. 

La  pointe  du  projectile  peut  être  rendue  pesante  en  a5  au 
moyen  de  plomb  ou  d'une  autre  substance  lourde,  qui  anièi^ 
bien  le  centre  de  gi^vUé  e^  ayant. 

Les  blocs  ou  sabots  M*  seront  faits  pour  toçiber  du  projeo» 
tile,  et  les  ailettes  en  spirale  ly  rempliront  l'ouverture  du 
canon  et  y  centreront  le  projectile,  Un  sabqt  ou  une  bourre 
doit  être  employé  derrière  ce  projectile  «  ûg.  ig. 

La  coupe  a6  s'étendant  vers  le  derrière  et  faisant  partie 
intégrale  de  la  section  de  derrière  du  projectile  s^  à  su|»r 
porter  cette  bourre  qui  tombe  après  que  le  projectile  a  abaô- 
donné  le  canon.  Uu  pacage  27  permet  d'introduire  la  A^sée 
dans  la  chambre  à  fusée»  a8k,  at  un  paaaage  ag  peripet  l'içM^ 
tion  d'uAe  fusée  de  devant. 

On  compr^ndn^  que  les  charges  de  ^yoaniite  ou  autres  dana 
les  chancres  à  charge  sépcgrées  du  prqjeçtile  sont  insérées 
avant  que  les  sections  ne  soient  Qnidement  assemblée»  entre 
elles,  e4  que  lea  ûls  électriques,  quand  il  est  nécessaire  d'éta* 
Uir  d^  circuits  avec  les  éping^ettest  so^t  placés  dans  le  pro- 
jectile pendant  qu^on  charge  ceini-ci. 

L'insertion  finale  des  fusées  et  i\  connexion  de  ces  derrières 
avec  le  fil  ne  seroht  faites  que  quand  1q  projectUe  est  9Ur  le 
point  d'être  mi^  d^MM  le  c^non^  • 

Fig*  191  coupe  de  l'extrémité  postérieure  d'un  projectil^., 
montrant  uc^  mécanisme  pour  rejeter  l'anneau  ou  le  sabot  à 
centrer. 

Fig.  ao  et  a^,  détails  des  bloca  ou  si4>ot%  à  centrer  «w  h 
devant  d^un  projectile  de  sous-calibre« 

fig*  aa,  coupe  lungitudinale  centrale  l>ris4e  d'un  pro^tiie, 
VEMHitrant  les  fusée»  électriques  ea  {dace^ 

Le  corps  cylindrique  il,  fig.  19,  du  projectile  a  le^  sabot«H 
et  lea  ailettes  D^  décrits  plua  hauti^  et  peut  avoir  Iqs  (u»ée»« 
cloisons,  etc. ,  dont  il  est  question  plu^  «svant 

L'anneau  à  centrer  ou  l'arrêt  de  gaz  3o  est  une  coupe  dont 
la  bouche  est  tournée  vers  le  derrièirç  et  il  a  une  dépre»aion 
centrale  ou  une  coupe  renversée  5u 

La  partie  centrale^  de  1  arrêt  de  gaz  ea^  garnie  du  trou  Qu 
deis  trous  3a,  et  ceux-ci  sont  ouverts  par  une  sonpape  iUfh 
lique  33.  Un  disque  en  métal  34  est  fixé  ei|  face  de  la  soupape 
él^tique  pour  en  limiter  le  mouvement, 

La  base  35  du  projectile  est  garnie  d'un  rebord  annulaire  %• 
s'étendant  vers  le  derrière.  Ce  rebord  entre  et  s'adapti^  daw 
la  dépre^on»  pratiquée  dan»  Tarrét  de  ga^  L^  joint  entre 
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l'arrêt  4o  gM  et  la  poqi«<îtkia  36  pf^  être  £maé  au  aiqyw 
d'une  garniture. 

Quand  le  caiv>n  e>t  dédiargé,  l'air  ou  le  gaz  comprimé  en- 
trera  den»  )e  trou  ou  les  troua  32  et  remplira  l'espace  ou  la 
ilbao^e  37,  entre  larrêt  de  gaz  et  la  base  du  projectile.  Mai», 
comme  la  pression  du  derrière  de 'l'arrêt  de  gaz  est  plu^ 
gfei¥)e  que  celle  du  devant,  ledit  arrêt  de  gaz  sera  «oaintenu 
«Q^dekient  contre  la  ba^e  du  projei(ti|^  TouteCois,  quand  le 
projectile  abandonne  le  canon,  le  gaz  comprimé  dans  l'ea- 
pace  37  se  développe  et  pousse  l'arrêt  de  gaz  ou  Tauneau  du 
pv'ojectile,  il  èsl  ^dé  par  la  pression  «n  arri^  de  l'air  sur 
Tanneau  3o.  Alor»  le  projectile  présentera  un«  surface  (du^ 
petite  et  naturellenient  pendant  son  vol  il  rencontrena  în^  h 
paiTt  de  l'w  moins  de  résistanqe. 

H*,  fig.  ao,  bloc  ou  tige  à  centrer^  qui  f&t  maintirmi  Jm 
eorps  du  projectile  par  une  grifie  qui  ^t  ouverte  en  euJLcan^ 
le  projectile  dans  le  canon. 

Le  bloc  fP,  ayant  une  sur(ace  de  contact,  en  cuir  ou  en 
fibre,  comme  il  est  décrit  plu»  avant,  est  garni  de  tigea^^aet 
44  qui  entrent  dan»  des  retraits  dan»  le  oorpi  de  l'obuv  Un 
levier  pivoté  4a  a  ua  bra»  43,  «'étendant  au  delà  de  la  sur- 
face du  Uoc,  et  a  une  griffe  à  ressort  44,  qui  entre  dau»  un 
retrait  pratiqué  dan»  Tohns,  pour  maintenir  le  sabot  ou  le 
bloc  à  i'obua  quand  le  bras  43  ^t  projetéu 

L'entrée  du  projectile  dan»  le  canon  descend  le  lev^r  43  et 
retire  la  griSe  44 1  défaisant  le  sabot;  mais  aussi  longtemps 
que  le  projectile  est  dan»  le^  canon,  les  tigea  40  et  4 1  tien- 
dront le  sabot  en  place*  De»  que  le  pr<yectile  abandonne  le 
canon,  la  pression  de  lair contre  le  frçnt  inpUné  45 du »abot 
jettera  ledit  sabot  du  projectile,  les  tigea  4o  et  41  étant  for- 
mées pour  être  attachées  facilement 

Le  sabot  W^  Gg«  ai,  est  Cait  détapb^ble  par  le  recul  en  dé- 
obaiigeant  he  sabot  a  un  boulon  glissant  46«  Cflui^ci  por^ 
deux  crochet»  47  et  43.  Ces  crochets  #'eugagent  avec  de»  cror 
ohets  sur  le  corps  ou  la  pointe  du  projectile  «  quand  le  boulon 
est  poussé  en  avant,  et  qu^nd  le»  crochets  «ont  engage  eotre 
eux,  le  boulon  est  empêché  de  se  mouvoir  par  un  ressort  de 
friction  49. 

L*extrémité  de  derrière  du  boulon  peut  pisser  4  traven  une 
donUle  ou  bague  5q  imperméabi^  i^  Tair  dan»  le  »abol,  Qt  le 
devant  se  trouverai  dan&  un  support  çonveaab)%  5|  dan^  le 
sabot  et  ouvert  sur  le  devant 

Qnand  le  projectile  est  déchaigé,  Tin^rtiie  do  boulon  ^ 
ioree  cehù-ci  a  re»te^  en.  repoa  quand  Vobm  p«rti  d40pÂW)t 
ainsi  le  boulon,  le  mouvem^  du  bouk^u  p^  wpport  %a  sa- 
bot étant  a»Aif  li  piof  la  prea^on  d^  Tak  sur  U^  devant  du 
))oulQn. 

Ces  sabots  IP  et  W  p^^v^at  êtrQ  emploi  aU^metiv^ixieut 
autour  du  projectile,  ou  toua  lea  »abot»  peuvec^  êvok  les 
mêmes  moyen»  d'%t(acbe,  qos  moyeaa  é^AUHi  C(9m(  décriti.  ptu9 
i^ant 

A  la  figure  aa,  la  pointe  de  l'obus  B',  le  corps  d'oiwvii4«  b 
<doj«on  M  et  d'autres  partie»  de  I'obua  ^nt  oonatruit^i  en 
substance  comme  il  a  été  indiqué  ci*de»»u»ii 

Le»  chambres  55  et  56»  qui  contiennent  la  diurgo  ^lo- 
4ihle,  sont  représentées  comme»  étant  brisée»  pour  réduke  ta 
longueur  du  projectile,  qui  est  généraloment  de  5  à  isi  ça- 
libre». 

La  pvoinle  60  est  garnies  d'un  trou  file^  f^at^  feoevovr  la 
fiisée  électrique  61 .  Celle-ci  est  ce  que  Ton  appelle  un«  fy9i$ 
à  Ifattme  <^dU;  la  cellule  intérieure  de  celte  batlecieest  vtf  ée 
par  des  connexions  métalliques  à  l'amorce  électrique  6^« 

Ln  cettoli^  extérieure  65  d^  ia  baHsrie,  quand  die  eH  sen- 
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sibilisée,  complète  le  circuit  à  travers  le  compartiment  à  fu* 
sëe  métallique ,  mais  étadt  sèche,  fonctionne  comme  un  inter- 
roptêfir  de  circnitt 

Un  disque  ou  un  reftétnrf  63  est  maintenu  par  un  rt9sôrt64 
contre  le  rebord  67,  tourné  intérieurement,  du  chapeau  de 
fusée  extérieur.  Ceci  empêche  que  Thumiditë  ne  sensibilise  ia 
cdlule  extérieure  de  batterie.  Mais  quand  le  projectile  efitre 
dans  Téau  avec  une  ^nde  Vitesse,  le  toUvôhïle  63  ëït  en- 
foncé par  la  pression  de  l^aif ,  Teàu  entrera  dânif  là  blittetie 
sensibilisée  et  produira  Texploëion  de  l*obus. 

Tous  \m  drcuits  HnétaDiquès  deé  ftlséeS  ftlQCtifiqofe»  sdnt 
normalement  intei^mpus  en  dëilt  èndfôlts,  jusqu^à  te  qâe  le 
projectile  soit  déchargé  du  éanon;  Oh  des  cii^ttilts  hUeTTOfËrpus 
se  f^rme  automatiquemefrt  quand  lé  projéttile  KbADdonnb  le 
canon. 

La  fermeture  de  radtfè,  à  Ib  ehute  du  projectile  duns  Teati , 
da  quand  Tobus  n<appé  ebnife  u6e  ciM«,  puCkiMIt  fèkpknion 
dti  prtjectHei 

Le  fermeK^ircult  de  la  batterie  sèche  dé  devant  eôttsiste  en 
lin  piston  isolé  8^  qtd  est  tenu  hors  de  cohfaci  métâttlque 
avec  te  métal  de  û  batterie  de  devant  par  Une  ti^  iéolée  81 
passant  à  travers  le  éottipat^timent  à  fusée  et  le  pistoA*  Le 
chM  dti  Côiip  du  prDjeelHe  produit  le  recul  dtt  piston  et  ferme 
le  circuit* 

La  fbàée  électrique  G*  dans  la  base  de  Tôbils  est  l^liée  ftu 
ilioyen  d*tin  tube  70  ou  des  fils  métalliques  passant  à  travers 
oê  tubei  ou  de  toute  autre  matière  convetHibie,  an  il  71  qui 
ci>niplète  le  circuit  aved  le  dé  a. 

La  batterie  électrique  loi,  dans  la  fusée  G\  est  humide  et 
sensible  qdand  lobtis  est  déchargé;  mais,  pour  hl  Sécurité, le 
courant  électrique  de  ladite  batterie  est  maintenu  interrompu 
par  des  détentes  7a,  jusq«l*à  ce  que  le  projectile  soit  chargé 
dans  le  canon  ;  ces  détenteë  sont  dégagée»  par  la  {Pression  ôê 
Taîr  et  rejetées  quand  le  projectile  est  déchargé. 

La  pression  de  i*air  sert  à  maintenir  le  circuit  interrompu  sur 
le  derrière  de  la  fusée ,  jusqu'à  ce  que  le  projectile  abandonne 
le  canon.  Alors  le  circuit  de  derrière  est  fermé,  étaMissant 
urte  connexion  métallique  dans  une  direction,  de  Tépin- 
glette  75  au  corps  métalii(|ué  de  Tobus,  et  dans  Tautre  direct 
tion  au  dé  iftolé.  Quand  le  projectile  fhq>pe  contre  un  eoi^s 
soUde,  comme  ud  vaisseau  ctiirassé,  ia  pointe  B*  s*enfonee  ef 
établit  un  eontadt  métallique  tifm  le  dé  ii  fertftant  le  Ctrevit 
et  enOatUmant  la  charge  à  la  base  du  projectile  i  à  répin^- 
glette  75,  de  sorte  que  Texplosion  vient  du  cterrlèf©  ad  lieii 
dd  dévttfit  de  la  charge  exptoslble. 

La  Ai«ée  électrique  G^  est  une  fùééë  k  batterie  Sèche,  ayant 
inié  eonnexion  niétalH^ue  dé  Tufi  pMë  de  la  batterie  101,  à 
travers  repingletie  76  au  coinpartiAtien«  Méfalll^afe  de  la  fn^ 
sëe,  et  à  travers  Tàuire  pM»  et  le  ressort  73  à  la  plaque  mé^ 
tiâliqne  90. 

Cette  plaque  90  est  tentiè  éloîgfnée  dit  diapeau  tfiél«lliqtte 
dû  eotnpartitffent  à  ftlséè  par  la  tige  Isolée  90  portafit  sur  le 
dd/otercle  99,  éelui-^i  étant  teâu  eut  lé  éofiipaitiment  à  fiasée 
contre  Ift  presâion  du  ressort  73  p»  des  cfoehets  93.  Quand 
la  pi^^Miéii  de  Véit  arriva  Ikit  le  chapeau  912,  ledit  chapeau 
sera  fcmilÊé  en  attitit  ^  et  les  evoeiets  élastiques  93  «e  dégage^ 
rènt  é^eint-mènieri.  Dès  que  le  prdjectile  arrivé  Sous  Fiftfitteftoe 
dé  la  prèssioii  de  Tair,  le  ressort  73  rejette  le  chapeau  9a  et 
ptêsêé  itf  plaque  90  contre  le  compartiment  à  fusée.  Le  cir-^ 
c«tit  6st  alors  fermé;  Feau  evitre  dan^  te  fdsée  G^ et  sensibHistf 
là  lMtieHe< 

L'interrupteur  de  circuit  de  ia  fusée  G*  est  actionné  d*dite 
lâftéière  semblaMe  à  odl«  tf#  ritttérfU(rteilr  de  eircoH  de  la 


(Usée  d  Dans  quelques  éas^  une  Aisée  de  choc  (impacte)  est 
employée  k  la  place  d'une  fusée  électrique  ou  en  sus  de  cette 
fiiëée.  Alors  <in  peut  employer  la  fbrme  représentée  par  les 
figures  ïi3  à  15. 

Fig.  33,  coupé  briéëe  à  travers  la  partie  centrale  longitudi- 
nale d'un  obus. 

PIg.  a4,  (sbiipé  eèntràle  dé  la  ^atlte  dé  devant  d'un  projec- 
tile en  plaée  dans  uti  isanott. 

FIg.  !i5,  coupe  transversale  suivant  â?dr^  fig.  33. 

Le  Corps  d'obus  A  à,  Bh,  peut  être  du  caractère  général 
déerit  plus  avAnt.  La  pointe  eit  garnie  d'un  retrait  10a  et  la 
baêé  d'tltt  retrait  io3.  Une  coupe  io4»  derrière  le  retrait  loa, 
peut  fkire  partie  intégrale  de  la  ^Kninte  du  projectile.  Le  i^- 
trait  103  peut  Hte  foré  dan^  le  devant  pour  former  un  siège 
I^tir  le  compartiment  à  (usée  106,  qui  est  tenu  en  place  par 
le  chapeau  fileté  ou  retidikme  107,  s*engageant  avec  un  filet 
dé  Vik  dans  le  retrait. 

Lft  basé  6u  le  piston  io9  de  la  luëée  glisse  facilement  eti 
deçà  du  compartiment  to6.  Ce  piston  a  la  forme  d*un  anneau 
et  entoure  la  tige  lie,  qui  passe  ft  travers  la  fusée  de  devchit 
et  se  terminé  sûr  le  devant  en  une  télé  i3i,  d'un  diamètre  tel 
qu'elle  l'adapte  fbctleineifit  dan#  le  retrait  loa  p6ur  y  fermer 
uh  pistoti. 

Lé  piiiGÛ  109  t>ôrte  utl  éertain  nombre  de  cheminées  111, 
garnies  à  letirs  extrémités  de  chapeaux  à  fulminate  et  de  charges 
détonantes  110  reliées  aux  cheminées.  Les  détonateurs  110 
sont  suffisanunent  puissants  pour  rompre  le  compartiment  à 
fb^  et  enflammer  la  charge. 

Oit  fil  Ou  des  fils  1 13 ,  en  itiatière  légère  et  fragile  ou  flexible 
tient  le  piston  109  en  arrière  du  chapeau  ou  de  i'endume, 
jasqu'à  ce  que  le  projectile  fthppe  (pointe  en  avant)  avec  une 
force  considérable.  Alors  le  piston  109  est  lancé  en  avant, 
bOttClànt  les  fils  iia  et  amenant  les  chapeaux  sur  le  pistcM, 
forcément  coMre  Fetidume,  produisant  ainsi  Texplosion  des 
^apéaux  à  ftilttinate. 

tîhaqde  chapeau  de  la  fusée  de  devint  communique  le  féd 
à  une  charge  108,  brûlant  lentement  pour  donner  un  I^er 
délai  et  permettre  au  projectile  à  entrer  à  une  certaine  dis- 
tàf^  dans  l'eau  itVant  de  fiiire  sauter  la  charge  explosible  iio/ 

La  détetife  ii!i,  qui  retient  lé  pistoA  ÏÔ9,  e^t  si  légère  que 
le  t^ijton  avtfticefA  (fuànd  le  projectile  fbappéra  l'ead  (pointe 
etI  Avant). 

Le  piston  109  peut  avoir  un  poids  considérable. 

QàaMd  le  projectile  frappe  èéntre  ene  cible  solide,  contme 
une  plaque  de  cuirasse,-  la  tige  130  etle  piston  lai  tendront 
k  àiVaHCer  diMè  le  retiM  io!i;  Mais  dans  l'eau,  le  piston  131 
sera  reténu  pat*  là  pression  de  Feau  âéûi  la  chambre  lod. 

hA  tige  I30  s'étehd  jusque  près  dit  derrière  du  projec- 
tile et  ëe  tisse  âàné  ta  piston  AnnttlaiTe  i3o  de  fusée  piosté> 
Mdtè, 

Le  chapeau  à  tête  ia5  se  visse  dans  l'extrémité  po^érieure 
dé  éèl  aMteAu  i3o,  et  tine  i^ridelle  1I3,  en  métal  doux,  placée 
entre  le  èfaapeâu  1 35  et  lé  bffèe  de  là  fusée,  maintient  ht  tige, 
le  chapeau  et  le  piston  contré  toàt  tnoiivement  eti  avant,  jus- 
qu'à ce  que  là  rondelle  se  rompe  oti  ^'enfoftce  quand  la  tigef 
et  le  piston  se  tnetrvent  ensemble  en  avant- 

I/êMneM  f 3o  t>ofté  û€è  (AVétacÉlflées  garnies  dé  chapeaux 
détonants  139,  et  ces  parties  sotA  Mermées  dans  Un  léger 
tube  ia8. 

La  paroi  de  devant  du  compartiment  à  fusée  134  sert  d  en- 
clume et  les  détonateurs  139  feront  explosion  contre  cette 
endume  quand  le  projectile  dans  son  vol  frappe  contre  une 
cible  solide;  cette  explosion  est  produite  par  la  rondelle 
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Eesibie  laa  et  le  mouvement  en  avant  de  la  lige  de  piston  et 


du  piston. 

L*anneaa  i3o  peut  être  enlevé,  pour  appliquer  les  détona- 
teurs, en  enlevant  le  couvercle  ia6  et  le  chapeau  ia5.  Alors 
la  rondelle  laa  peut  être  ôtée  et  Tanneau  i3o  dévissé  de  la 
tige  lao. 

Des  rebords  127  servent  à  maintenir  rigide  le  comparti- 
ment à  fusée  et  à  supporter  le  compartiment  tubulaire  ia8. 

La  tige  de  piston  laoest,  de  préférence,  faite  creuse  pour  la 
légèreté  et  la  solidité,  et  est  de  préférence  entourée  d'un  léger 
tube  119,  qui  entre  dans  le  fond  de  la  coupe  104  et  dans  Tex- 
trémité  de  devant  du  compartiment  à  fusée  de  derrière  ia4< 

La  fusée  postérieure  fonctionnera  instantanément  pour  en- 
flammer les  charges  sur  le  derrière  en  frappant  une  cible 
solide,  mais  elle  est  empêchée  de  fonctionner  par  la  tige  de 
piston  quand  le  projectile  tombe  à  Teau. 

La  fusée  de  devant  agissant  lentement  donne  un  léger  délai, 
de  sorte  qu*en  frappant  une  cible  solide,  la  charge  sera  d'abord 
enflammée  sur  le  derrière. 

Dans  un  projectile  de  tout  calibre,  nous  pouvons  ajouter 
au  fil  113,  qui  sert  de  détente  pour  le  piston  dans  la  douille 
à  fusée  de  devant,  un  boulon  à  ressort  ii3  inséré  à  partir  du 
côté  de  la  douille.  Ce  boulon  a  deux  dents  ii4  et  ii5,  dont 
Tune  entre  dans  un  trou  pratiqué  dans  le  côté  du  piston  109, 
et  dont  Tautre  s'engage  avec  la  tige  de  piston  lao,  mainte- 
nant ainsi  les  deux  contre  tout  mouvement  en  avant,  comme 
on  le  voit  fig.  24* 

Le  bout  extérieur  du  boulon  à  ressort  ii3  passe  à  travers 
une  ouverture  pratiquée  dans  le  côté  de  Tobus  et  par  son  res- 
sort 1 17,  il  est  tenu  normalement  dégagé  du  piston  et  de  la 
tige,  le  bout  extérieur  venant  à  niveau  de  la  surface  du  pro- 
jectile ou  la  dépassant 

Un  des  sabots  i33,  qui  servent  à  centrer  le  projectile  dans 
le  canon ,  porte  sur  le  boulon  1 13  et  le  pousse  vers  l'intérieur, 
quand  le  sabot  est  en  place,  formant  les  dents  ii4etiiôà 
s'engager  avec  le  piston  et  la  tige,  comme  il  est  décrit  plus 
avant. 

Quand  le  projectile  abandonne  le  canon,  le  sabot  i33  s'é- 
carte au  loin,  et  le  ressort  1 17  du  boulon  ii3  pousse  le  bou- 
lon vers  Textérieur,  dégageant  ainsi  les  détentes  11 5  et  1 14, 

Les  sabots  i33  sont  tenus  au  projectile  par  le  mécanisme 
(fécrit  plus  haut,  et,  quand  il  est  ainsi  tenu,  il  retient  le  bou- 
lon 1 13  en  position  descendue. 

Dans  les  canons  de  plein  calibre,  les  parois  du  canon  peu- 
vent servir  pour  tenir  le  boulon  1 13  descendu. 

La  tige  lao  peut  contenir  des  fils  dectriques  quand  on  em- 
ploie une  fusée  électrique  en  sus  d'une  fusée  de  choc. 

La  figure  a8  représente  un  mécanisme  pour  détacher  Tarrét 
de  gas  ou  le  sabot,  en  le  dévissant  Le  sabot  J*  a  une  tige  on 
un  arbre  fileté  J^,  qui  s'engage  avec  un  filet  de  vis  dans  le  corps 
de  l'obus  Â, 

Les  ailettes  D  sur  le  corps  de  l'obus  ont  un  pas  en  spirale 
dans  une  direction ,  tandis  que  les  ailettes  d  sur  le  sabot  incli- 
nent dans  la  direction  contraire,  de  manière  à  dévisser  le 
sabot  et  le  dévisser  du  projectile  pendant  sa  course. 

Fig.  a6,  vue  extrême  du  sabot  avec  les  ailettes  d, 

Fig.  37,  coupe  transversale  montrant  les  couches  ou  assises 
et  les  bagues  insérées,  fig.  17. 


Brevet  n*  303243 ,  en  date  du  37  novembre  1889, 

A  MM.  Schneider  et  C*,  pour  un  système  defreiRs  hy- 
dranlitfuês  conjugués  permettant  éCattinuer  les  effets  du  tir 
dans  les  affûts. 

PL  XVI. 

Ce  système  de  freins  hydrauliques  conjugués  a  pour  but  : 

1^  De  limiter  le  recul  des  bouches  A  feu; 

a*  De  diminuer  les  effets  de  la  percussion; 

3"  D'emmagasiner  une  partie  de  Ténergie  du  recul  pour 
ramener  ensuite  la  pièce  à  la  position  du  tir. 

Lorsqu'une  pièce  d'artillerie  est  placée  sur  un  aS&t,  ber- 
ceau ou  chariot,  qui  peul  glisser  ou  rouler  sur  un  chemin 
horizontal  ou  incliné,  les  effets  du  tir  se  traduisent  par  le 
recul  de  la  pièce  et  de  soa  affût  ef  une  (brte  pression  sur  la 
piate-forme  de  roulement  Cette  pression  ou  p^cussîon  est 
d'autant  plus  forte,  que  l'angle  formé  par  le  canon  et  la  di- 
rection du  recul  est  plus  grande  de  sorte  que  pour  les  pièces 
tirant  sous  de  grands  angles,  et,  plus  particulièrement,  pour 
les  mortiers  tirant  à  70  et  même  à  76  degrés,  la  percussion 
est  très  considérable  et  le  recul  très  fiiible  ou  nul. 

Le  système  de  freins  conjugués,  représenté  sur  le  dessin  « 
permet  de  diminuer  cette  percussion  dans  une  très  grande  pro- 
portion et  force  l'affût  à  toujours  reculer.  Comme  conséquences 
pratiques,  les  affûts  pourront  dans  leur  ensemble  être  plus 
l^rs,  puisqu'ib  auront  à  supporter  des  efforts  moins  grands, 
et  il  sera  possible  de  faire  tirer  sous  de  grands  an^es  les  ca- 
nons et  les  mortiers  les  plus  puissants,  sans  risquer  de  dété- 
riorer les  {dates-formes  et  les  bâtiments  sur  lesquels  ib  seront 
I^acés. 

La  figure  1  représente  en  coupe  un  affût  de  mortier,  qui  se 
compose,  comme  les  affûts  ordinaires  : 

1^  D'un  affût  proprement  dit  À; 

a*"  D'un  châssis  incliné  B; 

3"*  D'une  sellette  ou  piate-forme  d'orientation  C 

La  pièce  de  canon  porte  sur  l'affût,  par  l'intermédiaire  de 
deux  plongeurs  D,  placés  sous  ses  tourillons  et  guidés  dans 
des  coulisses  ménagées  dans  le  corps  d'a£B(it 

Ces  plongeurs  pénètrent  dans  des  cavités  E  et  s'iq[>puient 
sur  le  liquide  qu'elles  contiennent  Les  cavités  E  formant 
corps  de  presses,  communiquent  avec  un  ou  deux  cylindres 
de  freins  ordinaires  F,  dans  lesquels  se  trouvent  les  pistons  G 
solidement  fixés  au  châssis  par  les  tiges  H. 

Le  recul  de  l'affût  est  modéré  par  le  passage  du  liquide  de 
la  partie  avant  à  la  partie  arrière  b  des  cylindres  de  frein ,  l'é- 
coulement du  liquide  sera  réglé  de  manière  à  faire  varier  la 
vitesse  de  recul  suivant  tdle  loi  qu'on  voudra,  soit  en  perçant 
des  orifices  convenaUes  dans  Tëpaisseur  des  pistons,  soit  au 
moyen  de  rainures  ou  de  côtes  à  profib  variables  ménagées 
dans  les  cylindres,  soit  de  toute  autre  façon. 

On  voit  alors  que  dans  un  tir  paralide  au  châssis,  la 
pièce  et  son  affût  reculeront,  le  liquide,  pressé  entre  le  fond 
avant  des  cylindres  du  frein  et  les  pistons,  modérera  le  re- 
cul par  son  écoulement,  et,  les  tiges  H  sortant  de  l^uv  cy- 
lindres, une  quantité  de  liquide  équivalente  à  leur  volume 
passera  des  presses  E  dans  les  cylindres  de  frein.  Lorsque  la 
force  vive  de  recul  sera  entièrement  absorbée,  l'affût  s'arrê- 
tera ,  puis  reviendra  en  batterie,  par  suite  de  l'inclinaison  du 
diâssis ,  et  le  liquide  refoulé  par  les  tiges  U  ch^isseFa  les  plon- 
geurs D  des  presses,  ramenant  ainsi  la  pièce  à  sa  position  . 
de  tir. 

Dans  un  tir  très  incliné  par  rapp<Mrt  au  châssis,  le  lecal  se 
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fera  encore,  mais  cette  fois  ce  sera  soos  Inaction  de  la  perçus- 
sioû,  qui,  enfoa^nt  les  [Rongeurs  D  dans  les  presses  E, 
cbassera  le  liquide  dans  les  cylindres  de  firein,  et  ce  liquide 
prenant  appui  sur  les  tiges  sotidaires  du  châssis  obligera  les 
cylindres  et,  par  suite,  Tafliiktà  reculer. 

La  percussion,  dans  ce  cas,  est  employëe  à  produire  un  tra* 
Yatl,  Télévation de  Tafùt  sur  la  glissièî^  inclinée  du  châssis  et, 
pour  assurer  une  rentrée  en  batterie  complète  et  automa- 
tique, il  suffît  de  calculer  Tinclinaison  pour  que  le  travail 
produit  soit  équivalent  à  celui  nécessaire  pour  faire  sortir  à 
nouveau  les  plongeurs  des  presses  et  ramener  le  canon  dans 
la  position  de  tir. 

L*indinaison  du  châssis  dépend  donc  du  rapport  du  poids 
de  Taffût  à  celui  de  la  pièce. 

Quel  que  soit  Tangle  de  tir,  le  canon  descend  dans  Tafifùt 
pendant  le  recul,  mais  Tafliit  monte  par  rapport  au  châssis ,  de 
sorte  que  ledé(4acement  réel  du  canon  a  lieu  suivant  une  ho- 
rizontale ou  une  ligne  légèrement  inclinée  au-dessus  de  cette 
horizontale. 

Dans  la  disposition  représentée  fig.  i,  les  freins  conjugués 
faisant  corps  avec  Tafliit  sont  entraînés  dans  le  recul;  dans  la 
figure  a,  au  contraire,  les  freins  solidaires  du  châssis  sont 
fixes,  mais  leur  fonctionnement  est  le  même. 

L*aff&t  À ,  qui  porte  le  canon ,  roule  sur  le  châssis  incliné 
B  pendant  le  recid  et  entraine  avec  lui  les  pistons  G,  qui  for- 
ment freins  dans  les  cylindres  F  parallèles  ou  châssis. 

Ce  dernier  peut  tourner  autour  du  tourillon  T  et  repose, 
sur  la  plate-forme,  par  Tintermédiaire  des  plongeurs  D,  dont 
les  corps  de  presses  E  communiquent  avec  les  cylindres  de 
frein  F. 

Dons  le  tir  parallèle  au  châssis  le  recul  se  produit  et  est  ré- 
glé  comme  d*ordinaire;  mais  dans  le  tir  indiné,  le  recul  est 
forcé  par  suite  de  la  pénétration  des  plongeurs  D  dans  les 
presses  et  de  l'expulsion  simultanée  des  tiges  //.  La  rentrée  en 
batterie  est  encore  obtenue  par  Tinclinaison  convenable  du 
châssis. 

Ce  système  de  freins  conjugués  force  ainsi  Taffùt  à  reculer 
quel  que  soit  Tangle  de  tir,  en  diminuant  d*une  façon  très  no- 
table la  percussion,  et  son  emploi  combiné  avec  une  incli- 
naison de  châssis  convenable  assure  une  rentrée  en  batterie 
complète  et  automatique  sans  Tadjonction  de  récupérateurs  â 
ressorts  ou  à  gaz  comprimé. 

En  résumé,  nous  revendiquons  le  système  de  Mns  hydrau- 
liques conjugués  ci-dessus  décrit,  dont  le  principe  réside  dans 
remploi  de  presses  hydrauliques  à  liquide  commun  et  à  pis- 
tons ou  plongeurs  antagonistes,  disposées  dételle  façon  que 
l*une  d'elles  absorbe  Teffet  de  la  percussion  pour  le  trans- 
former en  un  effet  de  recul,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  dans 
le  présent  brevet 

Nous  réclamons  le  droit  d'en  fieiire  Tapplication  à  tous  les 
genres  d'affûts:  affûts  de  terre  ou  de  bord. 

Nous  nous  réservons,  en  outre,  le  droit  de  modifier  les 
formes  et  dimensions  des  organes  constitutifs  d'employer  tels 
matériaux  qu'il  conviendra. 


Brevet  n*  202255 ,  en  date  du  17  novembre  1889, 

A  Jlf.  Gathmann,  pour  la  comlruction  et  mode  de  char- 
gement des  canons. 

(Extrait) 

PI.  XV. 

La  présente  invention  se  rapporte  aux  dispositifs  poqr  la 
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construction  et  le  chai^ment  des  canons  et  a  pour  but 
de  réduire  le  premier  choc  violent  causé  par  la  décharge  et 
d'obtenir  un  départ  lent  du  projeetiie,  dont  la  vitesse  s'ac- 
célère graduellement,  de  façon  que  les  explosifs,  tels  que  la 
nitro-glycérine,  le  coton-poudre,  etc.,  puissent  être  employés 
sans  danger  pour  la  charge  des  projectiles. 

Mes  perfectionnements  consistent  à  introduire  un  anneau 
obturateur  entre  la  chambre  â  poudre  et  l'âme  de  la  pièce, 
portant  contre  un  épaulement  qui  l'empêche  de  partir  lors  de  la 
décharge,  et  qui  réduit,  en  conséquence,  la  dimension  de 
Touverture  d'échappement  des  gaz,  afin  que  toute  la  pression 
produite  par  la  charge  de  poudre  n'agisse  pas  â  la  fois 
sur  le  projectile,  mais  lui  communique  une  accélération  gra- 
duelle. 

De  plus,  mes  perfectionnements  consistent  â  interposer 
entre  la  chambre  à  poudre  et  le  projectile  un  tampon  de  gaz 
non  combustible  comprimé,  contenu  dans  une  enveloppe  cy- 
lindrique convenable;  lors  de  la  décharge  de  la  pièce,  ce  tam- 
pon de  gaz  se  comprime  en  premier  lieu,  et  le  projectile  re- 
çoit tout  d'abord  une  faible  impulsion ,  jusqu'à  ce  que  la  poudre 
explosée  arrive  à  produire  un  effet  complet.  Le  gaz  que  je  pré- 
fère employer  est  Tacide  carbonique  à  haute  pression ,  que  je 
renferme  dans  des  envdoppes  en  forme  de  boule,  ou  entre 
deux  rondelles  s*ajustant  symétriquement  dans  l'âme  du  ca- 
non, reliées  au  moyen  d'une  chaîne,  d'un  câble  ou  autre- 
ment 

L'acide  carbonique  convient  particulièrement  étant  non 
seidement  incombustible,  mais  encore  parce  qu'il  empêche, 
en  excluant  l'air  atmosphérique,  le  feu  de  la  charge  d'être 
mis  en  contact  wec  le  projectile  et,  par  suite,  de  l'échauffer; 
de  plus,  lorsque  le  projectile  quitte  l'âme  de  la  pièce,  il  est 
entouré  du  gaz  acide  carbonique,  dont  la  détente  produit  un 
froid  intense  qui  compense  la  chaleur  développée  par  la  com- 
bustion de  la  poudre.  En  conséquence ,  les  projectiles  n'étant 
pas  exposés  à  la  chaleur  peuvent  être  faits  avec  des  chemises 
beaucoup  plus  légères. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale  d'un  canon  disposé  et  chargé 
conformément  à  mon  invention. 

Fig.  a ,  élévation  de  l'appareil  de  charge  et  des  envdoppes 
à  acide  carbonique. 

A ,  chambre  à  poudre  de  la  pièce  de  plus  grand  diamètre 
que  l'âme  B;  elles  sont  réunies  par  l'épaulement  a. 

C,  bague  cylindrique  extérieurement,  déforme  conique  in- 
térieurement, s'ajustant  dans  l'âme  et  appuyant  contre  l'épau- 
lement de  la  chambre  à  poudre ,  avec  une  ouverture  conique 
s'étendanl  du  milieu  vers  les  deux  bouts.  Cette  bague  peut 
être  faite  de  matière  détruite  par  la  décharge ,  comme  du  pa- 
pier, de  la  cellulose  ou  autre  corps,  qui  brûlera  peu  à  peu, 
augmentant  graduellement  l'ouverture  de  décharge  des  gaz  de 
la  poudre;  cette  bague  C  doit  pdors  être  remplacée  par  une 
nouvelle  bague  chaque  fois  qu'on  recharge  la  pièce;  mais  on 
peut  aussi  employer  une  bague  de  métal.  Cette  bague  retarde 
l'effet  de  la  poudre  sur  le  projectile  qui  se  fait  sentir  plus  gra- 
duellement. 

D,  Ë,  rondelles  de  métal  en  forme  de  coupes,  se  dilatant 
lors  de  la  décharge, de  façon  à  former  des  joints  parfBiits  avec 
l'âme  de  la  pièce,  et  empêcher  par  conséquent  le  passage  des 
gaz.  De  préférence ,  je  remplis  l'intérieur  des  rondelles  en 
forme  de  coupes  D,  E  d'asbeste  ou  de  papier,  et  entre  les  deux 
je  dispose  une  série  de  boules  F,  remplies  de  gaz  acide  carbo- 

i   nique  comprimé,  ou  bi&a.  je  remplis  cet  espace  directement 
d'acide  carbonique  comprimé. 

G,  projectile  qui  peut  consister  en  une  chemise  de  toute 
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construction  bAbRuetté  qu'on  refiipUtd'explosiCetqu^on  pour- 
voit d*ane  fasée  à  percossion  ou  autre. 

Les  enveloppes  F  sont  remplies  au  moyen  (Tun  rësenroir  à 
acide  carbonique  li({uide  H  du  gae  que  fournissent  les  fabri- 
ques, puis,  après  purification ,  je  comprime  le  gaz  et  le  liqué- 
fie, puis  je  remplis  les  réservoirs  U,  dont  cbacun  est  pourm 
d*une  valve  h,  d'un  manomètre  i  et  dHan  tube  flexible  j,  qui 
est  relié  au  bec  /  de  Tenveloppe  F  de  toute  manière  coirre* 
nable;  aprèb  que  la  boule  F  a  été  remplie  à  la  pression  re- 
quise indiquée  par  le  manomètre  i«  on  ferme  la  valve  m  pla- 
cée dans  le  bec  de  la  boide  F  et  on  détache  le  tube  y,  qu'on 
fixe  sur  la  boule  à  remplir. 

Je  fais  ces  envdoppes  F  soit  de  métal  même  on  de  matière 
souple,  forte,  imperméable  à  i*air,  destinés  dans  les  deux  cas 
à  être  brisés  par  la  décharge,  de  façon  que  le  gaz  acide  car- 
bonique vienne  remplir  Tespace  entre  les  deux  rondelles  ob- 
turatrices Dj  E. 

Au  lieu  d'avoir  recours  aux  enveloppes  F,  je  pois  anasi  rem* 
plir  l'espace  entre  les  dent  rondeilea  directement  de  gaz  acide 
carbonique  provenant  du  réservoir  H;  dans  ce  cas,  les  vàm* 
délies  D,  E  doivent  former  un  joint  hermétique  avec  l'àme  et, 
afin  de  les  empêcher  de  s'écarter  sous  l'effet  de  la  pretsioD 
du  gaz,  je  les  relie  au  moyen  d'une  chaîne,  d'on  câble  n  ou 
autrement. 

Avec  Cette  disposition ,  la  chambre  ménagée  dans  l'âme  entre 
les  rondelles  D,E  doit  être  garnie  après  que  la  pièce  a  été  char- 
gée, et  avant  de  faire  feu;  dans  ce  but  je  perce  un  trou  dans  le 
côté  ou  le  dessus  de  la  volée  au  point  convenable  que  j'obture 
au  moyen  d'une  vis  O,  pourvue  d'une  poignée  p  et  d  une  Iuh 
mière  g,  qui  dans  le  bout  de  la  vis  est  percée  excentriquement, 
de  façon  qu'on  puisse  la  mettre  facilement  en  communication 
avec  la  lumière  r  conduisant  à  l'intérieur  de  Tâme  ou  inter- 
rompre cette  communication  ;  on  relie  le  bout  du  tube  flexiUe  j 
â  la  vis  O,  pour  mettre  la  chambre  à  gaz  en  communication 
avec  le  réservoir  H,  on  tourne  la  vis  0,  pour  mettre  les  lu- 
mières q,  r  en  communication ,  le  gaz  remplit  la  chambre  où 
on  l'amène  â  la  densHé  vocdue,  puis  on  tourne  la  vis  pour  em- 
pêcher le  gaz  de  s'échapper. 

Au  lieu  du  gaz  acide  carbonique,  je  puis  aussi  eau^jer 
tout  autre  gaz  convenable. 

Brbvkt  n*  202281,  en  date  du  38  novembre  1889 , 
A  M.  Gmenfell,  poar  des  peifectioanements  auw  mires 
poitr  canons. 

(Extrait) 

M.  XV. 

Cette  invention  se  rapporte  aux  mires  éclairées  ou  de  nuit 
pour  canons. 

Il  est  essentid,  lorsqu'on  se  sert  des  canons  la  nuit,  que  les 
mires  présentent  à  l'œÛ  de  l'observateur  un  point  ou  une  sur^ 
face  brillante  ou  lumineuse. 

On  a  employé  ou  proposé  dans  ce  bot  divers  dispositifs  tels, 
par  exemple,  qu'une  lampe  électrique,  disposée  de  façon  â 
être  visible  et  à  projeter  des  rayons  de  lumière  directement 
le  long  de  la  ligne  de  mire  ou  une  lentille  disposée  en  ccmi- 
binaison  avec  une  lampe  cachée  ou  abritée  pour  réfracter  des 
rayons  de  lumière  jusqu'à  l'œil  de  l'observateur,  et  dans  cer- 
tains cas ,  on  a  employé  des  lampes  et  des  réflecteurs  en  com^ 
binaison  avec  des  lentilles  pour  pointer  les  canons  la  nuit 

Ces  dispositifs  présentent  des  inconvénients  pour  diverses 
raisons  parmi  lesquelles  je  puis  mentionner  les  sai vantée,  sa- 
voir: 


Us  doivent  être  comitndis  de  teHe  sorte,  que  les  sgyport* 
pour  les  lampes  ou  lentilles  soient  des  parties  massives,  les- 
quelles obstruent  nécessairement  k  vue.  Aucun  d^eox  ne  per- 
mette i'observaiteur  de  regardera  travers  l'espace  innnédiale- 
ment  au-dessous  du  point  lumineux  et,  par  conséquent, bien 
que,  sous  d'autres  rapports,  TappareH  puisse  être  bien  af^jMO- 
prié  â  son  but,  son  efficacité  en  souffre  beaucoup.  En  outre, 
le  verre  en  autre  substance  transparente  fragile  employée 
pocnr  réfracter  la  lumière  est  très  exposé  k  se  briser. 

Par  mon  invention ,  je  puis  construire  une  mire  édakée 
ne  présentant  pas  œs  inconv^iients,  c'est-â-dire  combiner 
avec  des  moyens  convenables  pour  offrir  l'éclairage  néces- 
saire des  réflecteurs  nouveaux  non  sujets  â  détérioration  et 
adaptés  au  canon  sans  l'emploi  de  douilles  ou  sappOTts  qui 
obstruent  la  vue ,  tds,  par  exemple,  que  ceux  qu'il  faut  dans 
les  mires  de  nuit  imaginées  jusqu'ici  pour  porter  la  lampe  on 
la  substance  à  travers  les  rayons  de  lumière  tranqiarente  ém 
lampe,  qui  sont  réfractés  le  long  de  la  ligne  de  mhre. 

En  outre,  mes  réflecteurs  diffèrent  de  ceux  employés  jus- 
qu'ici pour  pointer  les  canons,  ainsi  qu'il  ressortira  clairement 
de  la  description  suivante  : 

Dans  la  mise  en  pratique  de  mon  invention,  je  munis  la 
mire  d'une  ou  plusieurs  surfiices  de  réflexions ,  qui  sont  dis- 
posées en  combinaison  avec  ooe  lampe  cachée  ou  abritée  de 
teHe  sorte  que ,  bien  qu'aucun  rayon  direct  de  lumière  de  la 
lampe  n'arrive  â  Tmil  de  l'obMrvateur,  queiques^ns  des 
rayons  de  lumière  émanant  de  la  lampe  frappent  la  on  les 
surfoces  réfléchissantes  et  sont  réfléchis  par  oîdies-ci  le  long 
de  la  ligne  de  mire ,  sans  avoir  k  passer  â  travers  un  corps  ou 
une  lentille  réfringente. 

Pdnr  mon  réflecteur,  je  préfère  employer  une  mince  bande 
de  métal,  qui  est  formée  ou  fixée  sur  le  porte-lampe  ou  la 
mire  de  jour  ordinaire  du  canon,  et  dont  le  bord  postérieur 
ou  une  partie  de  cefaû-ci  est  formé  de  façon  à  infléchir  la  lu- 
mière vers  l'arrière  du  canon. 

Au  lieu  d'une  bande  de  métal  plate  et  mince,  j'emploie  par- 
fois une  petite  tige  de  métal  ou  un  morceau  de  fil  oÂétailiqae 
pour  réflecteur.  Je  préfère  Goaçkoyer  du  métal  inoxydable  et 
brunir  ou  rendre  brillante  une  partie  de  la  bande;  de  la  tige 
ou  du  fil  métaUique  ;  de  façon  â  réfléchir  la  lumière  dans  la 
bonne  dire<^on,  les  autres  parties  de  la  bande,  de  la  tige  et 
du  fil  métallique  étant  rendues  non  réfléchissantes  par  tout 
moyen  convenable. 

Fig.  1,  et  a,  vue  de  côté,  partie  en  coupe  verticale  par  le 
centre, et  vue  par  derrière,  mooÉrant  une  première  fonxie  de 
ma  mire  éclairée  perfectionnée  adaptée  k  uae  mire  de  der- 
rière de  jour  de  type  ordinaire ,  de  fiiçon  â  pouvoir  être  facile- 
ment enlevée,  lorsqu'on  n'a  pas  hesc^  de  s'en  servir. 

Fig.  3  et  4 1  vue  de  côté  en  partie  en  coupe  verticale  par  le 
centre  et  vue  par  derrière  montrant  une  mire  éclairée  corres- 
pondante, adaptée  à  une  mire  antérieure  de  jour  de  type  t>r- 
dinaire,  de  façon  à  pouvoir  en  être  facilement  enlevée. 

Fig.  5  et  6 ,  vue  de  côté,  partie  en  coupe  verticale ,  et  vue  par 
derrière  montrant  une  mire  d'arrière  dejoor  et  de  nuit,  com- 
binée ,  construite  d'après  mon  invention. 

Fig.  7  et  8,  vue  de  côté,  partie  en  coupe  verticale  par  le 
centre,  et  vue  par  derrière,  montrant  une  mire  antérieure 
correspondante. 

Fig.  9,  vue  par  derrière  d'une  autre  forme  de  mire  d'ar- 
rière de  jour  et  de  nuit  combinée. 

Fig.  10,  élévation  postérieure  d'une  mire  de  devant  corres-  ^ 
pondante. 

A  g  mire  d'arrière. 
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B,  mise  d avant,  comme  oo  en  emploie  ordintireBMat 
pendant  le  jour. 

a,  a\  aur&ces  réfléchÎBBftntes  de  meadispoiîtifi  de  mire  per- 
fectionnée pour  Ta  vant  et  pour  rarrière  r^peetivement  de  nuit 
Chacune  dekUtes  mife^  de  nuit  est  munie  d'une  lampe  élec- 
trique à  incandescence  6^  qui  est  cachée  ou  renfemiée  dans 
une  douille  oa  support  c  pourvu  4*un  trou  c',  pour  lirrer  pas*- 
sage  aux  rayons  de  iumièreà  projeter  sur  la  sûrCace  réflédûs- 
sante  de  ladite  mire,  lesquels  rayons  saol  dirigés  ainsi  yen 
Tohservateur. 

.  Dans  la  mire  darrièare  édairèe  montrée  fig.  i  et  a,  la 
douille  c  est  munie  de  deux  bras  ou  saillies  c*  à  Taide  des- 
quelles ladite  mire  est  fixée  aa  moyen  de  vis  d  à  la  mire  ordir 
naire  de  jour  À»  qui  peut. être  filée  à  une  tige  de  mire  ré- 
glable verticalement  à  l'aide  d*une  cheville  ^  d'une  vis  ou  d^un 
boulon,  traversant  l'oeil  A.  Sur  la  douille  e  est  formée  ou  fixée 
un  point  ou  cadre  e,  dont  la  partie  supérieure  ou  traverse 
porte  deux  surfaces  réfléchissantes  inclinées  a,  entre  lesqu^es 
se  trouve  une  surface  non  réfléchissante  de  ioiogueur  égale  ou 
k  peu  près  égaie  à  la  sudace  réfléchissante  a'  de  la  mire  d*a- 
vant. 

La  mire  d'avant  édairée  montrée  fig.  3  et  4t  porte  un  c^l  / 
foraié  ou  fixé  sur  la  douille  ou  support  C  Cet  œil  s'adapte  sur 
la  partie  supérieure  de  la  mire  de  jour  B  sur  laquelle  il  est  fixé 
à  l'aide  d'une  vis  g,  La  mire  de  jour  B  est  munie  d'une  vis  B' 
à  l'aide  de  laquelle  elle  peut  être  solidement  fixée  en  place.  Sur 
la  douille  ou  support  de  lampe  c  est  formé  ou  fixé  un  pçnjt 
ou  cadre  e,  dont  la  partie  supérieure  ou  traverse  porte  ime 
surface  réfléchissante  inclinée  a!. 

La  kmpe  6  est  fixée  dans  un  tampon  A  en  matière  isolante 
ayant  au  centre  une  vis  V  et  un  anneau  métallique  extérieur 
hK  Getampon  est  assemUéparla  vis  Vavec  un  autre  tampon  en 
matière  isolante  y,  ayant  ua  noyau  en  métal  f,  et  qui  est  fixée 
dans  un  tube  en  métal  k,qm  est  asscyetti  dans  un  bloc  ou  une 
pièce  k'  en  matière  isolante.  Les  fils  conducteurs  arrivant  d'une 
pile  électrique  sont  fixés  à  cette  pièce  /('  en  matière  isolante  et 
sont  reliés  aux  fils  conducteurs  de  la  lampe  6  comme  suit,  sa- 
voir :  un  des  fils  arrivant  de  la  pile  est  relié  au  noyau  mé- 
tallique /  et  l'autre  au  tube  k.  Un  des  fils  conducteurs  de  la 
lampe  traverse  le  tampon  A  et  est  serré  entre  Tanneau  h*  et 
le  tube  k ,  pendant  que  l'autre  fil  conducteur  est  relié  à  la 
vis  h\ 

Un  ressort  à  boudin  /  entoure  le  tampon  h.  Une  extrémité 
de  ce  ressort  est  insérée  dans  un  trou  dans  le  tube  k ,  sou  autre 
extrémité  porte  contre  un  épaulemeot  c'  dans  la  douille .  ou 
support  c,  lorsqu'on  y  introduit  la  lampe  et  ses  acoessoirea. 
Une  cheville  ou  tenon  l^  est  fixée  dans  le  tube  j,  et  il  est  des- 
tiné à  pénétrer  dans  une  coulisse  recourbée  en  forme  de  L 
dans  la  douille  c,  à  l'efifet  de  fixer  la  lampe  et  ses  accessoires 
dan^  ladite  douille.  A  l'extrémité  intérieure  de  cette  coulisse  se 
trouve  un  léger  évidement  d(Kia  lequel  ladite  cheviUe  ou  le- 
dit tenon  est  retenu  par  l'action  du  ressort  l ,  de  fa^on  que  la 
pièce  k'  et  le  tobe  k  doivent  forcément  tourner  pour  dégager 
ladite  cheville  ou  tenon. 

Je  puis,  si  on  le  désire,  employer  tout  autre  dispositif  con- 
venable pour  fixer  la  lampe  dans  la  douille  et  pour  él^blir  les 
eommuiMcations  nécessaires  entre  la  lampe  et  4a  pile. 

Jinteoduis  parfois  dans  le  trou  c',  pratiqué  dans  la  douiljec 
on  morceau  de  verre  ou  de  pierre  de  couleur,  ainsi  qu'il  est 
monifé  fig.  3, -de  façon  à  donner  aux  rayons  de  lumière  pas- 
sant à  la  surface  réfléchissante  toute'  couleur  voulue» 

On  voit  d'après  les  perfectionnements  ci-dessas  décrits, 
que  j'établis  une  mire  à  ouverture  ou  fenêtre  très  efficace,  le 


cadre  e  étant  construit  et  disposé  de  façon  à  présenter  un  bord 
très  étroit  à  l'œil  de  l'observateur  et  n'oflrant,  pratiquement, 
aucune  obstruction  a  la  vue. 

Dans  la  mire  d'arrière  triangulaire  de  jour  et  de  nuit  com- 
binée, montrée  ùg.  5  et  6,  deux  saillies  m  sont  formées  sur 
le  cadre  e  au-desàus  des  surfaces  réfléchissantes  a. 

Sur  la  douille  ou  support  e  est  formé  ou  fixé  l'œil  i'  pour 
fixer  la  mire  à  une  tige  de  mire  réglable  verticalement. 

Dans  la  mire  d  avant  de  jour  et  de  nuit  combinée,  montrée 
fig.  7  et  8 ,  une  saillie  semi-sphérique  n  est  formée  sur  le 
cadre  e  au^easus  de  la  surface  réfléchissante  a',  pour  servir 
pendant  le  jour,  en  combinaison  avec  les  saillies  m  de  la  mire 
d'arrière.  La  vis  B'  est  formée  avec  ou  solidement  fixée  à  la 
douille  ou  support  e, 

La  figure  9  montre  une  mire  d'arrière  de  jour  et  de  nuit 
combinée,  dans  laquelle  la  surlace  réfléchissante  inclinée  a 
est  formée  sur  l'extrémité  d'un  bras  courbe  p. 

La  figure  10  montre  une  mire  d'avant  correspondante  dans 
laquelle  les  surfaces  réfléchissantes  inclinées  a  et  la  saiUie 
semi-sphérique  n  sont  formées  sur  un  bras  p'  courbé  en  sens 
contraire  de  celui  du  bras  p. 

Les  figures  11  et  la  montrent  une  élévation  postérieure  et 
une  élévation  de  côté  représentant  une  autre  modification  de 
ma  mire  d'arrière,  dans  laquelle  deux  bras  recourbés  p  sont 
disposés  de  façon  que  leurs  extrémités  pointues  se  rejoignent 
à  mi-chemin  entre  leurs  parties  verticales  et  portent  des  sur- 
faces réfléchissantes  inclinées  a. 

Les  figures  i3  et  i4  montrent  en  élévation  postérieure  et  en 
coupe  verticale  longitudinale  une  partie  d'une  mire  d'avant, 
destinée  à  être  employée  en  combinaison  avec  la  mire  d'ar- 
rière montrée  fig.  11  et  12. 

Les  figures  1 5  et  16  montrent  en  élévation  par  derrière  et 
de  côté  une  partie  d'une  mire  d^arrière  dans  laquelle  il  y  a 
upe  seule  surface  réfléchissante  inclinée  a  sur  l'extrémité 
pointue  d'un  bras  recourbé  p. 

Les  figures  17  et  18  montrent  des  vues  semblables  d'une 
mire  d'avant  correspondante. 

Les  figures  19  à  ai  montrent  d'autres  formes  de  mires  dans 
lesquelles  les  vuiaces  réfléchissantes  inclinées  a,  a'  sont  for- 
mées sur  fos  extrémitiâs  en  pointe  4e  bras  courbés  p,  p'. 

Pans  certains  cas,  je  laisse  une  ouverture  ou  un  vide  dans  la 
bande,  la  tige  ou  le  fil  métallique  de  la  mire  d'arrière,  et  je 
la  dispose  de  façon  que  les  rayons  de  la  lampe  soient  réfléchis 
des  deux  côtés  de  l'ouverture,  établissant  ainsi  deux  points  de 
lumière,  entre  lesquels  on  peut  voir  la  surface  réfléchissante 
de  la  mire  d'avant 

Pour  faire  voir  des  rayons  de  couleurs  différentes  se  proje- 
tant des  mires  d'avant  et  d'arrière,  j'emploie  parfois  des 
lampes  électriques  avec  des  globes  ou  ballons  en  verre  de 
couleur  ou  je  dispose  au  bord  du  réflecteur  des  morceaux  de 
verre  de  couleur  ou  de  clinquant  coloriés  ou  de  toute  autre 
substance  pour  réfléchir  des  rayons  de  couleur  vers  l'observa- 
teur. 

Ma  mire  perfoctionnée  est  plus  avantageuse  que  celles  dans 
lesquelles  on  emploie  un  corps  réfringent  ou  une  lentille ,  vu 
que  les  rayons  de  lumière  sont  disposés  par  la  lentille  dans 
beaucoup  de  directioiv»,  tandis  qu'à  l'aide  de  mon  réflecteur 
ils  sont  dirigés  le  loQg^de  U  ligi^  de  mire  suivant  un  rayon 
parallèle  ou  à  peu  pcès*  £q  ontf^,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut, mon  réflecteur  étant  en  métal  n'est  pas  si:yet  à  se  briser 
ni  à  se  détériorer  de  toute  autre  maniera 
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ARQUEBUSERIE  ET  ARTILLERIE. 


Brbvit  h*  202430,  en  date  da  5  décembre  iS 


A  rUstNE  POUR  LA  FABRICATiON  d' ACIER  FONDU  DB  FbîBD. 

Krupp,  pour  des  perfectionnements  à  la  fermeture  horizon- 
tale ,  système  Krapp,  pour  bouches  à  feu  se  chargeant  par 
la  culasse ,  en  vue  de  son  utilisation  avec  des  gargousses 
métalliques. 

(Bitrtit.) 

PL  XVII,  fig.  1  à  9. 

Les  perfectionaeuients  qui  font  l'objet  de  la  présente  inven- 
tion ont  trait  : 

1*  A  Tarme  de  la  broche  de  percussion  "par  un  levier,  an 
moyen  de  la  vis  de  fermeture  et  cela ,  au  moment  de  Touver- 
ture  de  la  fermeture  ; 

a*  A  la  sûreté  contre  le  départ  du  coup ,  tant  que  la  fenne- 
ture  ne  se  trouve  pas  fermée; 

3*  Au  mode  d*arrèt  du  levier  de  Tanne  au  moyen  de  l'écus- 
son  de  Tanneau  de  la  détente ,  qui  est  reliée  avec  la  pièce  de 
détente  ; 

4"*  Au  départ  automatique  par  la  fermeture  de  la  ferme- 
ture; 

5*  A  la  disposition  de  la  fermeture  permettant  de  retirer 
commodément  et  simultanément  avec  la  fenneture  l'extrac- 
teur du  canon  ; 

6*  A  la  sûreté  contre  le  départ  du  coup ,  lorsque  le  canon 
se  trouve  chargé. 

Fig  1  à  9,  fermeture  munie  de  dispositifs  imaginés  dans  les 
buts  indiqués  ci-dessus. 

La  vis  de  fermeture  C,  appuyée  avec  son  tourillon  d'extré- 
mité sur  le  coin  A ,  et  avec  son  tourillon  à  manivelle  sur  la 
plaque  de  fermeture  B  porte ,  dans  son  pas  de  vis  extérieur 
renforcé  plein  a,  une  entaille  triangulaire,  fig.  1,  5  et  7.  De- 
vant ledit  pas  de  vis  se  trouve  un  lien  b,  découpé  partielle- 
ment sur  le  côté  droit  (position  fermée  de  la  fermeture)  ainsi 
qu'on  le  voit  fig.  1,4  et  7. 

Le  levier  de  l'arme  H  est  à  double  bras.  Le  bras  gauche  s'en- 
gage avec  son  nez  e  dans  une  rainure  de  la  broche  de  per- 
cussion F,  de  façon  à  repousser  celte  dernière  en  vue  de  l'ar- 
mement du  ressort  de  percussion  G.  Le  bras  droit  porte  sur 
le  derrière  (par  rapport  à  l'axe  du  canon)  un  ajoutage  d  et  un 
nez/. 

L'anneau  de  détente  1,  fig.  4>  5  et  7,  pivote  sur  le  boulon  A. 
Une  partie  dudit  anneau  de  détente,  coudée  à  l'équerre,  passe 
à  travers  la  plaque  de  fermeture  B  en  dehors  et  se  termine 
par  derrière  par  un  nez  i. 

Dans  ladite  partie  coudée,  on  a  pratiqué  un  trou  ovale  dont 
Taxe  longitudinal  incline  par  rapport  à  la  face  latérale  de  la 
plaque  de  fermeture;  le  trou  en  question  est  traversé  par  la 
pièce  de  détente  k,  qui  pivote  sur  un  boulon. 

Après  la  décharge,  le  canon  se  trouve  dans  la  position  indi- 
quée fig.  5;  voici  maintenant  comment  on  met  l'arme  à  la 
position  de  sûreté  et  comment  on  décharge. 

Lorsqu'on  ouvre  la  fermeture,  c'est-à-dire  lorsqu'on  tourne 
à  gauche  la  manivelle  D,  la  face  inclinée  de  l'entaille  trian- 
gulaire ,  pratiquée  dans  le  pas  de  vis  extérieur  a  de  la  vis  de 
fermeture,  vient  glisser  le  long  de  la  face  inclinée  de  l'ajou- 
tage  d  du  levier  d'armement  H  et  pousse  ainsi  le  bras  droit 
suffisamment  en  avant  pour  que  le  nez /dudit  bras  puisse 
venir  s'engager  derrière  le  nez  g  placé  sur  l'écusson  de  l'an- 
neau de  détente  /,  fig.  4- 

Le  ressort  plat  AT  pousse  pendant  ce  temps  l'écusson  de 
l'anneau  de  détente  contre  le  levier  de  l'arme.  Mais  en  même 


texÊfs,  le  nei  6  dû  bras  gaittche  est  veau  s'appuyer  contre 
l'épaulement  de  la  rainuve  de  la  broche  de  percossiott  F,  de 
fiiçon  à  repousser  c^e-ci  en  arrière  et  à  tendre  ou  amer 
ainsi  le  ressort  de  percussion  G. 

Pendant  la  rotation  de  la  manivefie,  et  lorsque  le  nei/est 
venu  s'engager  derrière  le  nez  g,  le  lien  6  de  la  vis  de  ferme- 
ture est  venu  se  placer  derrière  l'éaiiaon  c  de  l'anneau  4e 
détente,  fig.  7  ;  de  cette  feçon,  il  devient  impossible  de  fiure 
partir  le  coup,  tant  que  la  fermeture  se  trouve  ouverte. 

Lorsqu'on  tourne  maintenant  de  nouveau  la  maniveHe  à 
droite,  c'est^Miire  lorsqu'on  ferme  la  fermeture,  l'écusson  c 
redevient  au  dernier  moment  de  l'opëration  de  fermeture, 
libre,  et  rien  n'erapéche  nuûntenant  de  faire  partir  le  coup. 

Si  on  repousse  ou  tire  en  arrière  l'anneau  de  la  pièce  de 
détente  K,  la  partie  ronde  de  cette  pièce  poussera  à  droite  la 
pièce  de  détente  I,  le  levier  d'armement  devient  dors  libre  et 
la  broche  de  percussion ,  activée  par  la  force  du  ressort  de 
percussion,  se  trouve  poussée  en  avant  contre  la  vis  porte- 
anK>rce  de  la  gargousse. 

Pendant  ce  mouvemaat,  le  bras  gauche  du  levier  de  l'arme 
est  entraîné  par  la  broche  de  percussion ,  tandis  que  le  bras 
droit  est  poussé  en  arrière,  de  feçon  que  Tajoutage  d  vienne 
s'engager  dans  l'entaille  du  pas  de  vis  a,  ainsi  que  monlré 
fig.  6. 

Le  dispositif  imaginé  en  vue  de  la  décharge  automatique, 
et  représenté  fig.  4  et  8,  consiste  dans  une  pièce  à  coulisse  l, 
installée  dans  une  rainure  à  section  de  queue  d'aronde  prati- 
quée dans  un  ajoutage  latéral,  placé  du  côté  inférieur  (dans  la 
position  de  fermeture)  du  pont  de  la  manivdle  D  ;  ladite  pièce 
à  coulisse  peut  se  fixer  à  l'aide  d'une  vis  de  pression  m  qui  y 
pénètre  d*en  dessus. 

La  pièce  à  coulisse  en  question  porte  k  l'extrémité  tournée 
du  côté  du  canon  un  nei  n  feisant  saillie  vers  le  bas. 

Lorsque  la  décharge  doit  avoir  lieu  automatiquement,  on 
tourne  la  manivelle  un  peu  à  gauche,  fait  sortir  la  pièce  à 
coulisse  de  la  rainure  suffisamment  pour  que  son  nei  n  vienne 
rencontrer  la  plaque  de  fermeture  B  et  arrête  ladite  pièce  à 
coulisse  au  moyen  de  la  vis  de  pression  m. 

Lorsqu'on  tourne  ensuite  la  manivelle  à  droite ,  c'est-à-dire 
lorsqu'on  ferme  complètement  la  fermeture,  le  nez  n  de  la 
pièce  k  coulisse  vient  se  placer  devant  le  nez  t  de  l'anneau  de 
détente ,  de  façon  à  écarter  ce  dernier  de  la  plaque  de  ferme- 
ture et  à  écarter  en  même  temps  le  nez  g  du  nez  /  du  levier 
d'armement  ;  la  broche  de  percussion  devient  alors  libre. 

Pour  faire  sortir  l'extracteur  E  du  canon  ou  de  la  fermeture, 
et  cela  sans  aide  d'ouUls  spéciaux ,  on  a  placé  sur  les  feces 
supérieure  et  inférieure  du  coin ,  les  pièces  à  coulisse  9 ,  qui 
glissent  dans  des  rainures  k  section  de  queue  d'aronde,  de 
façon  à  pouvoir  se  déplacer  dans  la  direction  vers  la  plaque 
de  fermeture;  lesdites  pièces  à  coulisse  se  fixent  par  une  gou- 
pillep ,  introduite  d'en  haut ,  fig.  1 ,  a ,  4  »  5  et  9.  Sur  ces  pièces  à 
coulisse  viennent  glisser  pendant  le  mouvement  de  va-et-vient 
du  coin  les  nez  s  de  l'extracteur.  Ce  dernier  se  trouve  ainsi 
logé  solidement  dans  le  canon. 

Lorsqu'on  désire  enlever  l'extracteur  du  canon  ou  de  la 
fermeture,  on  commence  par  ouvrir  cette  dernière  et  la  retire 
ensuite  du  canon  suffisamment  pour  que  les  nez  s  de  l'extrac- 
teur viennent  rencontrer  les  taquets  w  da  coin^  on  retire  en- 
suite la  goupille  p  à  coulisse  supérieure  et  inférieure  g  contre 
la  plaque  de  fermeture  et  on  serre  l'extracteur  contre  k  face 
de  devant  du  coin. 

L'extracteur  pénètre  alors  par  ses  nez  5  dans  l'espace  vide 
formé  dans  le  coin  par  le  déplacement  des  pièces  à  coulisse; 
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et  le  bonrrdet  o  el  avec  ioi  rèitradeor  entier  sortent  de  leur 
logeBMnrt  dmuè  leur  canon.  On  peut  alors  retirer  da  canon  la 
lénnelore  avec  feitraetenr  et  dégager  ce  dernier  de  la  ferme- 
tore. 

Dans  le  but  de  rendre  impossiUe  la  décharge  de  la  boodie 
à  fen  chargée,  on  a  installé  on  dispositif  de  sûreté;  cehii-ci 
est  représenté  fig.  i ,  6  et  7. 

n  consiste  dans  on  boulon  cylindriqiie  r,  nmni  d*ttn  carré 
et  installé  dans  la  plaque  de  fermeture.  Sur  ledit  carré,  on  a 
fixé  un  levier  t,  muni  d*nne  manette  f,  et  qui  est  retenu  par 
le  ressort  a  ;  ce  dernier  est  vissé  sur  la  plaque  de  fermeture. 
La  moitié  inférienre  du  cylindre  de  devant  se  trouve  enlevée 
de  façon  que,  lorsque  la  fermeture  se  trowe  dans  des  condi- 
tions normales,  c'est-à-dire  dans  un  nx»nent  où  on  n'apj^ique 
pas  le  dispositif  de  sûreté ,  i'aile  v  placée  en  saillie  vers  le  haut 
sur  Técusson  de  l'anneau  de  détente  i  puisse  venir  au  moment 
de  la  décharge,  se  placer  sous  le  mi-cylindre  qui  est  resté, 
fig.  6  et  7. 

Lorsqu'on  tourne,  au  contraire,  de  180  degrés  la  manette 
du  levier,  de  façon  à  la  diriger  vers  la  tranche  postérieure  de 
la  culasse  du  canon,  le  mi^ylindre  du  boidon  de  sûreté  vient 
se  placer  devant  l'aile  v  de  l'écusson  de  l'anneau  de  détente 
et  empêche  ainsi  la  déchai^  fig.  6. 

Ara>rnoN  en  date  du  19  août  1890. 

(Elirait) 

PLXVn,  fig.  10  et  11. 

Ce  perfectionnement  a  pour  objet  une  disposition  qui, 
adaptée  à  ma  fermeture  horiiontale  perfectionnée  pour  bouches 
à  feu  se  chargeant  par  la  culasse,  empêche  la  pièce  de  faire 
long  feu. 

Ladite  disposition  est  représentée  en  deux  positions  diffé* 
rentes  sur  le  dessin  ;  eMe  consiste  en  une  pièce  d'arrêt  A  pou- 
vant tourner  sur  la  plaque  de  fermeture  avec  laquelle  elle  est 
assemblée  par  une  vis  a  et  maintenue  dans  ses  deux  positions 
par  un  ressort  plat  B,  qui ,  fixé  au  bord  inférieur  de  la  plaque 
de  fermeture ,  applique  son  extrémitë  sur  les  faces  obliques  de 
la  pièce  d'arrêt  i  et  la  maintient  en  position,  fin  haut,  la 
pièce  d'arrêt  A  se  termine  en  un  nez  6  qui ,  lorsque  la  ferme- 
ture est  complète ,  s'applique  contre  le  nez  c  de  la  manivelle 
de  fermeture  et  maintient  celle-ci  en  position.  La  partie  infé- 
rieure de  la  pièce  d'arrêt  est  reliée  par  un  ressort  à  boudin  C 
et  une  chaîne  D  avec  le  châssis  fixe  de  l'afiût. 

A  l'extrémité  inférieure  de  la  pièce  de  détente  E  est  une 
saillie  d,  en  forme  de  came  qui ,  lorsque  la  pièce  d'arrêt  est 
ouverte,  fig  a,  s'applique  contre  la  surface  inférieure  de 
cdle-ci. 

Par  conséquent,  lorsque  pour  faire  feu  on  tire  la  pièce  de 
détente  E  en  arrière  au  moyen  de  la  corde  qui  y  est  attachée, 
la  pièce  d'arrêt  A  quitte  la  position  représentée  fig.  Q  et  prend 
celle  de  la  figure  1,  où  le  nez  6  de  ladite  pièce,  en  s'apf^quant 
contre  le  nez  c  de  la  manivelle  de  fermeture,  empêche  la 
manivelle  de  tourner  et  maintient  la  fermeture  en  position. 

Lorsque  la  charge  de  poudre  a  été  allumée,  le  oanon  recule 
avec  i'afiîàt  sur  le  châssis ,  et  la  petite  chaîne  D  qui  est  fixée 
audit  châssis,  en  actionnant  le  ressort  à  boudin  C,  fiait  sortir, 
au  moment  où  le  recul  cesse,  la  pièce  d'arrêt  A  de  la  positi<m 
représentée  fig.  1  et  la  ramène  dans  celle  fig.  a.  liC  nez  6  de 
la  pièce  d'arrêt  A  dégage  alors  le  nez  c  de  la  manivelle  et  la 
fermeture  peut  donc  être  ouverte  de  nouveau. 

Avec  les  afifûts  qui  ne  permettent  pas  un  recul  du  canon , 
on  n'emploie  ni  le  ressort  à  bmidin  C  ni  la  chaîne  D,  la  fer- 


meture s'ouvre  ici  au  moyen  d*une  poignée  spéciale  qui  per- 
met de  déclencher  la  pièce  d'arrêt  A. 


Basvn  n*  309658,  en  date  du  17  décembre  1889, 
A  M.  von  Skoda,  pour  un  système  de  canon  à  tir  rapide. 

(Bilfftit.) 

PI.  XVIL 

Cette  invention  a  pour  objet  un  canon  â  culasse  articulée  et 
disposée  de  manière  que,  sous  l'action  du  recul,  toutes  les 
fonctions  nécessaires  pour  le  tir  se  produisent  automatique- 
ment et  <pie  la  vitesse  du  tir,  c'est-à-dire  le  nombre  de  coups 
par  minute,  peut  être  réglée  à  volonté. 

Les  particidarités  caractéristiques  de  ce  canon  â  tir  rapide 
consistent  dans  la  culasse  articcdée,  renfermant  la  platine  et 
maintenue  dans  la  position  de  fermeture  par  un  appui  de  cu- 
lasse, qui  vient  s'arc-bouter  par  derrière  contre  la  culasse. 

Les  axes  de  rotation  de  la  cidasse  â  bascule  et  de  l'appui 
de  culasse  sont  disposés  de  manière  que,  au  moment  où  le 
projectile  sort  de  la  bouche  du  canon ,  la  culasse  s'ouvre  sous 
l'action  du  recul,  mouvement  de  la  culasse  qui  a  pour  effet 
que  la  platine  y  enfermée  s'arme  automatiquement. 

La  fermeture  de  la  cndasse  est  opérée  par  un  ressort  bandé 
à  l'ouverture  de  la  culasse  et  emmagasinant  ainsi  l'énergie 
nécessaire  pour  la  fermeture  automatique  de  la  culasse. 

Pour  que  l'ouverture  et  la  fermeture  de  la  culasse  ne  s'opè- 
rent pas  trop  rapidement,  le  mécanisme  de  culasse,  plus  par- 
ticulièrement l'appui  de  culasse,  est  accouplé  avec  une  tige 
filetée  k  très  grand  pas,  mobile  dans  un  écrou. 

A  l'ouverture  et  â  la  fermeture  de  la  culasse,  cette  tige  file- 
tée est  déplacée  longitudinalement  et  fait  tourner  son  écrou, 
qui  repose  librement  dans  un  logement  correspondant  et  fait 
l'office  de  frein. 

Après  la  fermeture  de  la  culasse,  l'arme  est  déchargée  par 
un  toc  basculant,  qu'une  bielle  rdie  avec  un  pendule  ;  à  l'ou- 
verture de  la  culasse,  ce  pendule  reçoit  une  impulsion  en 
arrière,  sous  l'action  de  laquelle  il  fait  une  demi-oscillation, 
et  par  sa  demi-oscillation  en  avant  il  déclenche  la  platine. 
Pour  augmenta  ou  amoindrir  la  vitesse  du  tir,  on  peut  allon- 
ger on  raccourcir  le  pendule  pour  changer  la  durée  des  oscil- 
lations, ou  bien  varier  la  longueur  delà  bielle  reliant  le 
pendule  au  toc,  de  manière  que  le  chemin  à  parcourir  par  le 
toc  est  réduit  ou  augmenté. 

L'amenée  d'une  nouvelle  cartouche  après  chaque  coup  est 
produite  au  moyen  d'un  magasin  latéral,  surhaussant  le  mé- 
canisme de  culasse,  et  d'un  tourniquet  horizontal,  mobile  au- 
tour de  ses  tourillons  et  actionné  par  les  mouvements  de  la 
culasse  articulée,  de  manière  que,  quand  la  culasse  est  ou- 
verte le  tourniquet  permetto  à  une  cartouche  de  passer  du 
magasin  sur  l'appendice  porte-cartouche  de  la  culasse  mobile; 
à  la  fermeture  suivante  de  la  culasse,  cette  cartouche  est 
poussée  dans  la  chambre  du  canon.  Le  magasin,  en  forme  de 
cadre  oblique,  est  engagé  dans  un  logement  convenable,  dis- 
posé à  une  paroi  latérale  de  la  boito  de  culasse,  et  on  le 
remplit  à  l'aide  de  cadres  semblables  servant  pour  l'embal- 
lage des  cartouches. 

Puisque  toutes  les  fonctions  de  ce  canon  se  produisent  au- 
tomatiquement, on  peut  l'utiliser,  en  l'alimentant  continuel- 
lement de  cartouches,  pour  le  tir  rapide  de  durée  illimitée. 

Cependant,  on  peut  faire  cesser  le  feu  à  tout  moment 
vouhi,  le  reprendre  ensuite,  ou  tii*er  des  coups  séparés  avec 
des  intervalles  qu^conques. 
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60  ARQUEBUSERIE  BT  ARTILLERIE. 

Le  xtessia  n^é^eate  un  canon  kiir  rapide  confirait  •«Avant 
Tinvention. 

Fig.  1,  élévation  latérale  et  coape  partielle  longitudinale  du 
canon. 


Fig.  2 ,  élévationH^oupe  iatècaie  du  mécanisme  de  culasse  à 
rétat  ouvert 

Fig.  3 ,  élévation  latérale  de  la  boite  de  culasse  avec  le  ma- 
gasin et  le  tourniquet  de  ce  dernier. 

Fig.  4«  plan  ^u  mécanisme  de  culasse  à  Tétat  ouvert  et  le 
magasin. 

Fig.  5,  coupe  verticale  de  la  boite  de  enlasse,  solvant  a^m» 
fig.  a. 

Fig.  6,  culasse  mobile  en  coupe  verticaie  ^longitudinale  et 
en  élévation  par  bout. 

Fig.  7,  détail  de  la  figure  i. 

Fig.  8,  perspective  du  tourniquet  du  magasin. 

Les  parties  principales  de  ce  canon  sont  les  suivantes.: 

à ,  canon  ; 

B,  boite  de  culasse  ; 

C,  culasse  mobile  renfermant  la  platine  à  chien  ; 

D,  appui  de  culasse  ; 

E,  dispositif  pour  Tenrayage  et  la  fermeture  automatique  de 
la  culasse  ; 

F,  dispositif  pour  la  décharge  automatique  tX  le  réglage^de 
la  vitesse  du  tir; 

G,  magasin; 

H,  tourniquet;  i 

I,  tête  de  pied  avec  la  vis  de  pointage. 

Dans  la  figure  i,  les  parties  du  mécanisme  de  culasse  sont 
montrées  dans  la  position  qu* elles  occupent  à  Tétat  de  repos. 
Ponr  faire  coounencer  le  feu,  on  ou«re  la  culasse,  ce  qui  se 
fait  au  moyen  de  la  manette  #  au  bout  postérieur  de  la  douitte 
ou  du  tube  e\  renfermant  le  mécanisme  pour  la  fermeture  de 
la  culasse. 

La  manette  s  est  tournée  vers  le  haut,  le  long  de  la  sur- 
face hélicoïdale  e*  au  bout  du  tube  e\  ce  qui  a  pour  effet  que  la 
tige  filetée  d  et  Tappui  de  culasse  D  assemblé  avec  cette  tige 
sont  tirés  en  arrière  ;  plus  bas,  il  sera  ex|diqué  qu'une  résis- 
tance enrayante  est  opposée  aux  mouvements  de  la  tige  d. 
Par  suite  de  ce  mouvement,  le  ressorte  boudin  s^,  fig.  i,  sVip- 
puyant  contre  un  épauiement  de  la  tige  est  bandé,  .et  ainsi 
rénergie  nécessaire  pour  la  fermeture  automatique  de  la  cu- 
lasse est  emmagasidée. 

En  tournant  vers  le  bas  autour  de  Taxe  d!,  Tappui  de  cu- 
lasse D  presse  avec  son  bout  sur  le  bras  c  du  chien  c',  fig.  6, 
ce  qui  a  pour  effet  que  le  chien  est  armé,  fig.  3 ,  mouvement 
qui  ensuite,  après  chaque  coup  parti,  s  opère  automatique- 
ment. 

De  plus,  Tappui  D  porte  sur  la  saillie  o*  de  la  culasse  mo- 
bile C,  qui ,  par  là,  est  complètement  basculée  exï  arriéra 

A  la  fermeture  de  la  culasse,  la  cartoudM  passée  du  maga- 
sin sur  le  porte-cartouche  c*  est  introduite  dans  la  chambre 
du  canon.  Pour  opérer  la  fermeture  de  la  culasse  avant  ie 
premier  coup ,  on  permet  au  ressort  comprimé  tf'  de  se  dé*- 
tendre  en  ramenant  dans  sa  position  primitive  la  manette  e, 
au  bout  du  tube  e'. 

Sous  laction  du  ressort  e^,  Tappui  D  se  soulève ,  et  puisqu'il 
avance  sous  la  culasse  mobile  C,  fig.  a ,  il  soulève  celle-ci  à 
aon  tour  et  la  serre  contre  le  bout  du  canon. 

Pour  tirer  le  premier  coup ,  on  fait  osciller  à  la  main  le 
pendule  F,  Bg.  i,  qu^une  bielle /«  dont  on  peut  ajuster  la 
longueur,  relie  avec  la  détente/'.  En  frappant  sur  le  braa  c^ 
de  la  gâchette ,  la  détente  f  dégage  la  gâchette  du  cran  c*  xlu 


ckien  e',  et  ce  deraier,  sous  raotion  du  gnaud  roMort  e\  fig.  7, 
se  lance  contre  le  percolenr  pour  eniemmer  la  cartouche. 

Puisque  Taxe  de  courbure  des  surftbees  de  contact  de  la 
culasse  mobile  et  de  son  appui  est  situé,  à  culasse  fermée»  an- 
dessous  de  Taxe  de  rotation  de  Tappui;  le  recul  à  la  première 
déchaîna  pour  effet  que,  au  moment  où  le  projectile  sort  de 
la  bouche  du  canon ,  la  culasse  à  bascule  C  et  son  appui  D 
sont  lancés  en  arrière;  ce  mouveuMut  produit  Tarmement  de 
la  platine,  Textraclîèn  de  Tétui  vide,  etTamenée,  sur  le  porta* 
cartouche  da  la  culasse  mobile»  d'une  nouvelle  cartouche  du 
magasin. 

En  même  temps,  la  saillie  c*  de  la  culasse  mobile  C  frappe 
sur  la  détente/',  lançant  en  arrière  par  là  le  pendule  F,  que 
la  bidle^,  de  longueur  réglable,  rdie  â  la  délente.  L'oscil- 
lation du  pendule  F  est  limitée ,  à  Tavant,  par  le  contact  de 
la  détente/'  avec  la  gâchette  c*,  et  à  l'arrière  par  le  tiibe  ou 
la  douitte  «'.  Ponr  amortir  les  chocs  aux  deux  bouts  de  la 
course  du  pendule,  et  pour  emmagasiner  et  dépenser  utile* 
ment  l'énergie  qui  produirait  ces  chocs,  un  ressort /*  est  dis- 
posé su^  la  partie  delà  détente/'  que  vient  frapper  la  saillie  0*, 
et  un  petit  piston  à  ressort/^  est  inséré  dans  le  poids  J^  dn 
levier  F. 

Pour  augmenter  ou  pour  amoindrir  la  vitesse  du  tir,  qui 
peut  être  portée  jusqu'à  400  coups,  et  même  plus,  par  mi- 
nute, on  varie  la  vitesse  des  oscillations  en  déplaçant  le  poids 
f*  du  pendule  F  le  long  de  la  tige,  ou  bien  on  varie  l'ampli- 
tude des  oscillations  en  variant  la  longueur  de  la  bielle/. 

Lorsque  la  culasse  à  bascule  C  et  son  appui  D  sont  lancés 
eh  arriéré,  la  tiged  se  déplace  dans  le  aensde  son  axe,  com- 
primant par  là  le  ressort  à  boudin  s*,  qui  s'appuie  contre  un 
épanlement  ou  une  embase  de  la  tige,  et  cela  a  pour  effet 
qu'aussitôt  l'action  du  recul  complètement  épuisée,  la  tige  d 
est  ramenée  en  avant  en  fermant  la  culasse. 

Pour  que  l'ouverture  et  la  fermeture  de  la  culasse  opèrent 
sans  chocs  trop  violents,  la  tige  d  est  munie  de  plusieurs  filets 
de  vis  à  très  grand  pas,  engagés  dans  un  écrou  e^.  Cet  écron 
cylindrique  repose  librement  dans  un  logement  ménagé  en 
partie  dans  la  boite  de  culasse  B  et  en  partie  dans  la  douille  ê\ 
Le  mouvement  alternatif  réciproque  de  la  tige  d  est  trans- 
formé dans  un  mouvement  aitematif  circulaire  de  Técrou  e*» 
et  suivant  le  sens  du  mouvement  de  la  tige  d,  une  partie  du 
choc  produit  soit  par  le  recul,  soit  par  le  ressort  qui  se  dé* 
tend,  sera  transmbe  par  l'uiie  ou  l'autre  des  surfaces  termi- 
nales de  l'écrou  à  des  parties  Inertes,  ou  absorbée  par  le 
frottement  vif  qui  s'oppose  à  la  rotation  de  l'écrou  ;  ainsi,  ce 
dispositif  fait  l'ofiice  d'un  frein  enrayant  les  mouvements  du 
mécanisme  de  culasse. 

Le  choc  de  la  culasse  mobile  contre  le  bout  postérieur  dn 
canon ,  qui  se  produirait  à  la  fermeture  de  la  culasse ,  est 
prévenu  par  un  ressort  plat  6,  fig.  a«  dessiné  en  traits  pono- 
tués  fig.  1 ,  fixé  extérieurement  à  une  paroi  de  la  boite  de 
culasse,  et  portant  une  goupille  b',  qui  pénètre  à  travers  un 
trou  de  la  paroi ,  de  manière  que  l'appendice  porte-cartouche  c' 
vient  frotter  contre  cette  goupille. 

Le  déplacement  de  la  manette  e  pendant  le  fonctionne- 
ment automatique  du  canon  est  prévenu  par  la  disposition  de 
la  manette  à  une  douille  où  peut  glisser  un  écrou  e*,  vissé  à 
la  tîge<f. 

Les  étuis  vides  sont  lancés  en  arrière  par  le  recul;  pour 
l'extraction  de  cartouches  ratées,  la  culasse  mobile  porte  laté- 
ralement un  extracteur  à  ressort  c*,  fig.  6,  qui  entraîne  la 
cartouche  à  l'ouverture  de  la  culasse. 

A  la  fermeture  de  la  culasse,  une  nouvelle  cartouche  est 
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Mrodoite  dans  la  efaMobrt  làa  tamm,  àe  oHui^  ifom^  le 
pendule  avan^Dt  de  nooftoa  et  dégageant  la  gâchette  c^  ém 
enaoL  c*  de  la  noix  c',  un  second  ooup  est  tiré.  Il  s*ensait  qoe^ 
pourvu  que  le  magaAin  soit  continoeHement  alimenté  de  car- 
tonchts,  û  y  aura  tir  rapide  automatique  et  illimité. 

Le  magasin  G,  représenté  dans  le  dessin,  figi  3,  a  la  fomt 
d'un  cadre  dans  lequel  les  cartouches  sont  guidées  pareilles 
Tune  à  Tautre,  et  où  elles  tendent  à  descendre  vers  louver- 
ture  de  sortie.  Ce  magasin  est  engagé  dans  une  sorte  de  boite  ^ 
dont  on  peut  le  détacher  à  volonté ,  et  où  oscille  le  tourni- 
quet If ,  ûg.  8  ;  on  peut  donc  remplir  ce  magasin  pendant  le 
tir  automatique. 

Au  lieu  de  donner  au  magasin  Tinclinaison  uniforme  contre 
Taxe  du  canon ,  comme  cda  se  voit  fig.  a ,  on  peut  encore , 
pour  adapter  cette  arme  à  tir  rapide  pour  Tusage  dans  des 
tournes  et  casemates  blindées,  recourber  le  magasin  en  ar- 
rière et  le  disposer  poar  le  rempUssagei  Taîée  de  boites  cuiv 
vflignes,  ou  bien  composer  le  magasin  de  plusieurs  sections 
articulées. 

Le  tourniquet  U  est  adapté  latéralement,  au  moyen  de  ses 
touriQons  A,  à  la  boite  de  culasse  B,  et  ses  deux  bras  h'  et  ¥, 
dont  celui  du  bas  h*  est  poussé  par  un  ressort,  avancent  al- 
lemativement  à  Tintérieur  de  la  boHe  de  culasse.  Lorsque  la 
culasse  est  fermée  (voir  6g.  5),  la  culasse  mobile  C  est  en 
contact  avec  le  bras  V  et  le  retient  hors  de  la  boite  de  culaMe 
permettant  ainsi  à  la  cartouche  la  [dus  basse  de  sortir  en  par* 
tie  du  magasin  et  de  s'appuyer  contre  la  culasse  mobile.  A 
Touverture  de  la  culasse,  la  culasse  basculante  C  glisse  par* 
dessus  le  bras  à  ressort  M  et  le  refoule  vers  le  dehors,  tandis 
que,  en  même  temps,  elle  s'éloigne  du  bras  de  devant  h\  Le 
bras  à  ressort  h^  du  tourniquet  H  serre  la  cartouche  la  plus 
basse  contre  la  culasse  mobile  C  jusqu'au  moment  où  la  car- 
touche peut  passer  sur  le  porte^cartouche  c*  de  la  culasse.  A 
partir  de  ce  moment,  le  porte-cartoudie  c*  de  la  cidasse  mo- 
bile et  le  tourniquet  H  embrassent  la  cartouche  de  manière 
qu'elle  ne  peut  pas  dévier  latéralement  pendant  son  introduc- 
tion dans  la  chambre  du  canon. 

Pour  que  la  cartouche  soit  sûrement  guidée  vers  la  chambre 
du  canon,  le  tourniquets  est  muni  d'une  sur&ce  inclinée  h* 
montant  vers  la  chambre,  et  qui,  au  fonctionnement  du  tour* 
niquet,  s'interpose  entre  le  porte-cartouche  c*  et  le  bout  pos- 
térieor  du  canon,  Gg.  a. 

Quand  le  tourniquet  H  occupe  la  position  montrée  fig.  4, 
c'est-à-dire  après  le  passage  d'une  cartouche  du  magasin  G 
sur  le  porte-cartouche  c'  de  la  culasse  mobile,  le  tourniquet 
ferme  le  magasin  en  venant  se  placer  sous  la  colonne  de  car^ 
toadies. 

A  la  fermeture  de  la  culasse ,  le  tourniquet  H  reprend  la 
position  fig.  5,  de  manière  qu'il  est  prêt  à  saisir  la  cartouche 
suivante. 

L'emplissage  du  magasin ,  qui  peut  être  exécuté  pendant  le 
tir  automatique,  s'opère  au  moyen  de  boites  à  cartouches, 
également  établies  en  forme  de  cadre,  comme  le  magasin  lui* 
même. 

Pour  empêcher  que  les  cartouches  ne  tombent  par  Tou- 
▼arture  du  bas  de  ces  boites  d'emplissage,  un  ressort  plat 
est  disposé  à  côté  de  l'ouverture  et  un  ergot  fixé  à  ce  ressort 
avance  dans  l'ouverture;  au  même  effet,  l'autre  bout  de  la 
botte  ou  du  cadre  d'emplissage  est  muni  de  rebords  intérieurs 
Mastiques. 

Pour  se  servir  de  ces  boites  ou  cadres  d'emplissage ,  on  les 
introduit  dans  la  bouche  g»  fig.  a ,  du  magasin  G;  un  ergot  ^ 
ûié  à  la  bouche  du  magasin  refoule  l'ergot  du  cadre  d'^nplis- 


sage,  ce  qui  permet  mai  etftoùohes  de  descewke  dans  le 
magasin. 

Quand  ce  canon  à  tir  rapide  doit  servir  comme  arme  de 
campagne,  il  est  monté  sur  un  trépied  muni  d'une  tête  tour- 
nante à  flasques  L  Entre  les  flasques,  la  boite  à  culasse  F  est 
mobile  autour  d'un  boulon  t,  ce  qui  permet  de  donner  au  ca- 
non, au  moyen  de  la  vis  de  pointage  i\  rélé%'ation  ou  dépres- 
sion nécessaires.  Suivant  l'angle  d'élévation  ou  de  dépres- 
sion qu'on  vient  de  donner  au  canon,  on  règle  l'amplitude 
des  oscillations  du  pendule,  en  variant  la  longueur  de  la 
bieUe/. 

QuMid  le  canon  décrit  doit  servir  dans  des  casemates  ou 
caves  blindées,  la  tête  à  flasques  /  n'est  pas  supportée  par  un 
trépied,  mais  par  un  bloc  de  support,  fixé  entre  des  joues 
convenables,  aménagées  dans  le  blindage. 


Brevet  n*  202808 ,  en  date  du  36  décembre  1889 , 
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PI.  XVI. 

Là  présente  invention  a  pour  objet  un  «anon  à  tir  rapide 
qui  convient  pour  un  fonctionnement  semi-automatique. 

Le  dessin  représente  la  culasse  d'un  canon  construit  con- 
formément à  la  présente  invention. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale,  la  culasse  fermée. 

F%.  s,  coupe  longitudinale,  la  cidasse  ouverte. 

Pig.  S,  plan  de  la  culasse  fermée.  Les  parties  a  sont  l'Ame 
et  la  pièce  proprement  dfte. 

La  cidasse  de  la  pièce  est  fermée  au  moyen  d'un  Uoc  de 
cidasse  h,  qui  coulisse  dans  l'ouverture  a'  le  long  de  guides 
convenables  légèrement  inclinés.  Le  bloc  de  culasse  re^it 
son  mouvement  d'un  axe  transversal  c  monté  sur  la  pièce ,  et, 
dans  le  fonctionnement  semi-automatique,  cet  axe  est  com- 
mandé par  un  dispositif  le  rdiant  au  berceau  ou  bâti,  le  long 
duquel  le  canon  recule.  Ce  dispositif  ne  fait  pas  partie  de  la 
présente  invention. 

On  peut  employer  tout  engrenage  convenable  pour  faire 
tourner  l'axe,  maintenu  par  un  ressort,  pendant  que  la 
pièce  se  meut  en  avant  sur  le  berceau ,  et  le  libérer  à  fin  de 
course. 

Pour  la  manœuvre  à  main ,  on  feit  tourner  l'axe  c  au  moyen 
d^une  manivelle  montée  sur  le  bout  L'axe  a  deux  bras  e'  en- 
trant dans  l'ouverture  de  la  culasse,  un  de  chaque  côté  du 
bloc  de  culasse;  ces  bras  sont  reliés  au  moyen  d'une  tiged 
traversant  le  bloc  de  culasse  d'un  côté  à  l'autre.  Le  trou  du 
bloc  de  culasse  dans  lequel  la  tige  d  est  logée  est  allongé 
et  conformé  de  manière  que  le  premier  mouvement  des  bras 
lorsqu'on  ouvre  la  culasse  ne  produise  aucun  eSéi  sur  le  bloc 
qui  n'est  actionné  que  par  le  mouvement  subséquent  des 
bras. 

Le  bloc  de  cidasse  est  pourvu  d'une  broche  dlnflamma- 
tion  s  dans  laquelle  est  pratiquée  une  ouverture  transversale 
allongée. 

Une  vis/,  traversant  l'ouverture  et  fixée  dans  le  bloc  de 
culasse ,  limite  le  mouvement  de  la  broche  d'inflammation. 
Un  ressort  A  boudin  g  maintient  la  broche  en  arrière.  Le  res- 
sort g  est  maintenu  en  place  au  moyen  d^un  siège  en  acier  h' 
piacé  à  l'avant  du  bloc. 

6*,  ressort  d'arrêt. 
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ù%  ARQUEBUSERIE 

La  pointe  <)e  U  i»foc|ie  d*înflimuiiatioii  travene  qeiitraleoieat 
le  siège  6'  et  pénèU^  daos  1  amorce  de  la  cartouche  qui  est 
représeotée  ea  h» 

Au  moment  de  Tinflammation,  la  broche  est  chassée  en 
avant  par  le  choc  d*un  chien  i.  Ce  chien  ou  percuteur  est 
dans  r intérieur  du  bloc  de  culasse;  il  est  monté  sur  un  axe 
transversal  i"  à  la  partie  inférieure  du  bloc  près  de  Tavant 
Dans  le  bloc  de  culasse  en  avant  et  en  dessous  du  percuteur 
est  Taxe  de  détente  k  sur  lequel  sont  montées  deux  gâchettes  / 
et  m;  Tune^ la  gâchette  de  détente  l,  est  fixée  sur  raxep^U^autre , 
la  gâchette  de  sûreté  m,  peut  se  mouvoir  autour  de  Taxe. 
L'axe  de  détente  porte  aussi  un  bras  de  détente  n  qui ,  lorsqu'on 
fait  feu,  est  actionné  par  le  mécanisme  de  détente  porté  par 
le  berceau  ou  bâti  dans  lequel  le  canon  est  monté.  Dans  le  bloc 
de  culasse,  également  à  sa  partie  inférieure,  est  un  ressort 
dont  la  branche  supérieure  o  presse  sur  le  pied  du  percuteur 
qu'elle  chasse  en  avant  lorsqu'il  est  libre. 

Le  bras  inférieur  de  ce  ressort  est  en  fourche  et  Tune  de 
ses  branches  o'  presse  sur  la  gâchette  de  détente  l  qu'elle 
engage  avec  une  dent  i*  sur  le  pied  du  percuteur.  L  autre 
branche  c^  du  ressort  appuie  sur  un  bras  de  la  gâchette  de  sû- 
reté m  et  maintient  le  bec  en  arrière;  cdui-ci,  lorsqu'il  est 
libre,  s'engage  avec  une  dent  P  placée  sur  le  percuteur,  en 
avant  de  l'axe. 

La  pièce  est  pourvue  d'un  extracteur  â  deux  bras  p  monté 
sur  un  axe  transversal  p\  Les  bras  de  l'extracteur  ont  â  leurs 
bouts  supérieurs  des  lèvres  qui  saisissent  le  bourrelet  de  la 
cartouche. 

Les  brns  font  saillie  en  amère  de  l'axe;  ces  saillies  p*  sont 
frappées  par  le  bloc  de  culasse  au  moment  où ,  lors  de  l'ouver- 
ture, il  arrive  à  fin  de  course.  Les  bras  de  l'extracteur  sont 
pourvus  de  t>outons  p^  entrant  dans  des  évidements  M  prati- 
qués dans  la  partie  supérieure  du  bloc  de  culasse ,  servant  à 
retenir  ce  dernier  et  empêchant  la  fermeture  de  la  culasse 
avant  l'introduction  de  la  cartouche. 

L'appareil  fonctionne  de  la  manière  suivante  : 

Dans  le  fonctionnement  semi-automatique,  le  mécanisme 
reliant  le  canon  au  berceau  fait  tourner  l'axe  principal  c  et 
ouvre  la  culasse  au  moment  où  le  canon  se  meut  en  avant 
après  le  recul. 

A  ce  moment,  le  ressort  est  comprimé,  et,  à  la  fin  du 
mouvement  en  avant,  fait  tourner  l'axe  en  sens  inverse. 
Avant  l'ouverture  de  la  culasse,  la  tige  transversale  d  qui  ac- 
tionne le  bloc  presse  contre  le  pied  du  percuteur  i  compri- 
mant le  ressort  principal  et  ramenant  en  arrière  la  tète  du 
percuteur.  Lorsque  ce  dernier  est  ainsi  armé ,  les  gâchettes  / 
et  m  rempèchent  de  retomber.  Pendant  l'ouverture  de  la  cu- 
lasse, les  boutons  6^  du  bloc  de  culasse  frappent  Textracteur  p 
et  lui  font  retirer  de  la  chambre  à  cartouche  la  douille  qui 
est  projetée  en  arrière.  Dès  que  la  culasse  est  complètement 
ouverte,  le  bloc  b  dans  le  fonctionnement  semi-automatique 
commence  immédiatement  à  revenir  prendre  sa  place,  mais 
il  en  est  empêché  par  les  boutons  p'  de  l'extracteur.  Le  bloc 
de  culasse  est  maintenu  ainsi  jusqu'à  ce  que  l'introduction 
dans  la  pièce  d'une  autre  cartouche  déplace  l'extracteur;  le  bloc 
reprend  alors  immédiatement  sa  place  et  ferme  la  culasse 
derrière  la  cartouche. 

Au  moment  de  la  fermeture,  la  gâchette  de  détente  /  libère 
le  percuteur,  étant  actionnée  au  moyen  du  mécanisme  de  dé- 
tente et  du  bras  n,  et  le  percuteur  n'est  plus  retenu  que  par 
la  gâchette  de  sûreté.  Le  mouvement  subséquent  de  la  tige 
transversale  d  le  fait  buter  contre  la  gâchette  de  sûreté  m 
qu'elle  déclenche,  et  le  coup  part. 


fiT  ARTILLERIE. 

Lorsqu'on  se  sert  pour  (aire  Cèa  de  k  défend,  la  méctt- 
nisme  de  détente  est  dîspoié  de  manière  à  ne  pas  Êûre  moit«- 
voir  automatiquement  le  bras  n  â  la  Oarmeture;  la  tige  trani* 
versale,  après  fermeture  camf^ète  de  la  culasse,  dégage  de 
la  gâchette  de  sûreté  le.percoteur,  qui  n'est  plus  retenu 
que  par  la  gâchette  de  détente  qn'il  faut  déplacer  pour  Mre 
feu. 


BaBVBT  n*  303873,  en  date  du  3i  décembre  1869, 

A  M.  FiSKM,  pour  des  psrfe^ioiawnemi  âtuc  apfamh 
permutant  de  trouver  la  portée  et  la  position  éColgett  élo^nét. 

(  Extrait.) 

PI.  XYIL 

L'objet  de  l'invention  est  de  produire  on  appareil  avec  le- 
quel une  persoAoe  maiMmvrant  un  («tton  paisse  le  diriger 
sur  une  cible  ou  but  donné,  lorsque  la  distance  de  ladite  citde 
ne  lui  est  pas  connue ,  ou  bien  si ,  de  l'endroit  ou  son  c^non 
est  placé,  elle  ne  peut  pas  découvrir  la  cible  â  cause  du  brouil- 
lard, de  la  fumée  ou  d'autres  raisons.  L'arrangement  et  l'opé- 
ration de  l'appareil  sont  tds ,  que  des  observateurs  stationnant 
sor  des  points  distants  du  canon  même ,  lesqueb  points  com- 
mandent une  bonne  vue  de  l'espace,  se  trouvent  à  la  portée 
dudit  canon,  peuvent  découvrir  la  situation  et  la  distance  de 
portée  d'une  cible,  relativement  â  la  position  du  canon  et 
donner  ces  renseignements  à  celui  qui  dirige  le  tir  du  ou  des 
canons. 

Fig.  1,  diagramme  de  la  disposition  générale  de  l'ap- 
pareil montrant  les  relations  électriques  ou  connexions. 

Fig.  3,  mécanismes  d'indication  employés  sur  le  canon. 

Fig.  S,  canon  sur  lequel  sont  attachées  directement  les  ai- 
guilles ou  bras  se  mouvant  sur  les  arcs  gradués  d'une  ma- 
tière conductrice,  de  fekçon  que  les  positions  propres  du  ca- 
non en  plaine  ou  sur  élévation  peuvent  être  déterminées  par 
une  adaptation  du  canon  lui-même. 

A  B,  fig.  1,  ligne  du  parapet  d'un  fort  ou  autre  ouvrage  de 
défense. 

C»  D,  E,  canons  logés  dans  ledit  fort,  et  commandant  Tes- 
pace  dani  lequel  est  comprise  la  position  du  but  F.  L'objet 
recherché  est  de  rassembler  ((aire  converger)  le  tir  de  tous 
les  canons  C,  D,  E  sur  ladite  cible,  bien  que  les  personnes 
servant  lesdits  canons  ne  puissent  pas  voir  ledit  but  et  soient 
ignorantes  de  ses  position  et  distance. 

Pour  faciliter  la  description  suivante,  les  opérations  nécea< 
saires  seront  relatives  â  un  canon  seulement,  par  exemple  E, 
attendu  que  la  même  méthode  sera  suivie  pour  chaque  ca- 
non. 

G,  H,  arcs  d'un  métal  conducteur  placés  symétriquement 
eu  égard  à  la  ligne  de  base  IJ.  Ces  arcs  sont  placés  dans  des 
stations  distantes  des  positions  des  canons  et  situés  de  ma- 
nière â  commander  une  grande  vue  sur  l'espace.  Pour  cette 
raison,  il  vaut  mieux  choisir  des  positions  élevées  pour  y  pla- 
cer lesdites  stations. 

K,  L,  télescopes  à  pivot,  dont  les  extrémités  libres  se  meu- 
vent au-dessus  des  arcs  G  et  i/  et  maintiennent  constamment 
le  contact  électrique  avec  eux. 

Ces  télescopes  sont  dirigés  sur  la  tige  F,  laquelle  sera,  en 
conséquence,  sur  l'intersection  des  deux  lignes  de  vue  desdits 
télescopes. 

Logée  dans  une  station  distante  aussi  bien  des  canons  que 
des  positions  occupées  par  les  arcs  G,  tf ,  et,  de  préférence, 
dans  un  endroit  à  l'abri  des  effets  du  Ur  de  l'ennemi ,  une 
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autre  stadon  est  établie,  laquelle^  pour  ta  iacilitë,  est  ici  nom- 
uiée  station  indicatrice,  dans  laquelle  se  trouve  une  carte  ou 
{tel  représenté  par  le  rectangle  abc<L  Sur  cette  carte,  la 
ligne  i'  B  représente  la  ligne  AÈ  dn  parapet  du  fort,  et  le 
point  F  correspond  au  centre  surlequd  le  canon  E  est  tourné 
latéralement 

La  carte  abcd  représente  Tespaoe  comprenant  la  portée 
des  canons  C,  D,  E,  sur  une  échdle  réduite  définie,  de  façon 
que  les  distances  prises  sur  ladite  carte  représentent  les  dis- 
tances réelles.  Sur  ladite  carte  est  dessinée  une  ligne  /  T, 
correspondant  à  la  ligne  de  base/J;  symétriquement  par 
rapport  à  ladite  ligne  de  base,  sont  disposés  les  arcs  de  ma- 
tière conductrice  G',  H'. 

K\  L',  bras  à  pivot,  semblables  aux  bras  K,  L,  dont  les 
extrémités  libres  passent  dessus,  établissant  un  contact  con- 
stant avec  les  arcs  G'  et  H\ 

L*arc  G'  est  semblable  en  forme  et  en  résistance  électrique, 
par  unilé  de  longueur,  à  Tare  G,  et  Tare  H'  est  pareillement 
semblable,  dans  les  mêmes  cas ,  à  Tare  H. 

S*étendant  des  extrémités  de  Tare  G  aux  extrémités  de 
lare  G\  sont  les  fils  i  et  a ,  et  dn  télescope  à  pivot  K  au  bras 
pivoté  JT'  court  un  fil  3  traversant  une  batterie.  Un  galvano- 
mètre M  est  rdié  en  anneau  aux  fils  i,  a  par  un  fil  4*  U  est 
évident  que  les  fils  i  à  4i  les  arcs  G,  G',  la  batterie  et  le  gal- 
vanomètre M  sont  reliés  en  circuit  formant  un  pont  de  Wbeat- 
stone;  et  que  le  fait  de  manœuvrer  le  télescope  K,  par  exemple, 
à  la  droite  sur  Tare  G,  augmente  la  résistance  dans  le 
membre  i  du  pont,  et  la  diminue  dans  le  membre  a,  et  que 
la  même  chose  se  présente  par  un  mouvement  semblable  du 
bras  K'  sur  Tare  G'. 

Par  conséquent,  si  le  tdescope  JTest  arrêté  dans  une  cer- 
taine position  sur  Tare  G,  il  sera  simplement  nécessaire  de 
porter  le  bras  K*  dans  une  position  telle  sur  Tare  G\  que  le 
galvanomètre  M  ne  puisse  montrer  aucune  dëflexion  lorsque 
le  pont  se  balancera;  bien  entendu,  Tangle  (ait  par  le  bras  JT 
avec  la  ligne  f  J'  sera  égal  à  Tangle  fait  par  le  télescope  K 
avec  la  ligne  de  base  IJ. 

Les  extrémités  de  Tare  H  sont  reliées  aux  extrémités  de 
l'arc  /T  par  les  fils  5  et  6 ,  et  les  pivots  du  télescope  L  et  du 
bras  L'  sont  rdiés  par  le  fil  7,  lequel  comprend  une  batte- 
rie. 

M*,  galvanomètre  compris  dans  un  anneau  8  des  fils  5 
et  6. 

On  verra  que  cet  arrangement  des  deux  arcs  H,  /T  et  les 
connexions  de  circuit  est  le  même  que  celui  des  arcs  G,  G' 
et  des  parties  associées  et  que,  par  suite,  quand  le  bras  V 
est  placé  au  même  an^e  par  rapport  à  la  ligne  de  base  /'  T, 
que  le  télescope  L  est  placé  par  rapport  à  la  ligne  de  dé- 
flexion IJ,  le  galvanomètre  M'  n*indiquera  aucune  déflexion  et 
le  pont  balancera  comme  dans  le  cas  précédent  II  s'ensuit 
que ,  lorsque  les  deux  télescopes  K  ei  L  sont  dirigés  sur  la 
cible  par  les  observateurs  placés  auxdits  tâescopes  et  lors- 
qu'un troisième  observateur  meut  les  bras  K*,  L'  et,  en  même 
temps,  surveille  les  galvanomètres  M,  M',  û  aura  placé  les 
bras  K',  l!  précisément  au  même  angle  que  les  télescopes  jf. 
Alors  les  deux  galvanomètres  indiquent  zéro. 

Pour  autant  que  la  carte  dhcd  ait  une  proportion  définie 
par  rapport  à  la  surface  qui  comprend  la  position  de  la  cible  F, 
il  s'ensuit  que  les  bras  K\  V  s*interceptent  à  la  position  F* 
qui  représente  à  la  carte  la  position  actuelle  de  la  cible  F. 

Sur  la  carte  a 6 cd  se  trouvent  pivotées  trois  aiguilles  dont, 
pour  la  facilité,  une  seuleniçnt.^t  représentée  en  N,  Ces  ai- 
guilles sont  pivotées  aux  pointes  k,  qui,  conmie  il  a  déjà  été 


constaté,  correspondent  an  centre  dn  mouvement  on  du  dres- 
sage horizontal  des  canons  C,D,E,  En  conséquence,  quand 
Taiguille  i^T  est  tournée  sur  son  pivot,  elle  correspond  aux  po- 
sitions du  canon  E,  lorsque  celui-ci  est  tourné  sur  son  pivot 
Un  des  bras  de  Taiguille  N  est  assez  long  pour  se  mouvoir 
au-dessus  de  la  surfoce  qui  comprend  la  cible.  L'antre  bras 
porte  sur  un  arc  0  de  métal  conducteur  et  établit  avec  lui  un 
contact  électrique. 

Au  canon  E  se  trouve  un  arc  similaire  en  métid  conduc- 
teur (y,  et  un  bras  pivoté  P  se  meut  au-dessus  de  cet  arc. 
L'extrémité  libre  de  ce  bras  établit  un  contact  avec  ledit  arc. 
Les  extrémités  de  Tare  O'  sont  reliées  aux  extrémités  de 
Tare  0  par  des  fils  métalliques  9  et  la  Le  pivot  du  bras  P 
est  relié  au  pivot  E'  par  le  fil  métallique  11  qui  comprend  une 
batterie. 

Près  du  bras  P,  se  trouve  nn  galvanomètre  Q  disposé  dans 
un  circuit  annulaire  la,  partant  des  fils  9  et  10.  Il  est  évident 
que  les  arcs  0,  0\  le  galvanomètre  Q  et  la  batterie  sont  ici 
reliés  en  un  pont  de  Wheatstone  exactement  de  la  même  ma- 
nière que  les  arcs  G,  G'  et  les  connexions  de  circuit.  Par 
suite,  pour  les  mêmes  raisons  déjà  expliquées  en  ce  qui  con- 
cerne les  arcs  G,  G'  et  les  bras  mobiles  K,K/i\w  fera  que, 
lorsque  le  bras  iV  et  le  bras  P  sont  placés  tous  deux  précisé- 
ment au  même  angle,  le  galvanomètre  Q  n'indiquera  aucune 
déflexion  et  le  pont  balfmcera. 

En  conséquence,  quand  un  observateur  à  la  carte  ahcà 
amtoe  le  bras  iV  sur  le  point  F*  qui  est  Tintersection  des 
lignes  tracées  par  les  bras  H,  V,  il  établira  Tan^e  auquel  le 
canon  E  doit  être  posé  par  rapport  à  la  ligne  de  base  1  J,  pour 
que  ledit. canon  puisse  viser  dans  la  direction  de  la  cible  F.  Il 
est  évident  que  les  bras  K!,  V  peuvent  être  prolongés  de  ma- 
nière k  Tintercepter  effectivement  au  point  F'.  En  même 
temps,  par  le  mouvement  dudit  bras  i\r  aurdessus  de  Tare  0, 
Tobservateur  jette  dans  le  circuit  une  fraction  dudit  arc  ayant 
une  résbtance  proportionnelle  à  Tangle.  Dès  lors,  afin  d'in- 
terposer une  r^stance  égale  dans  le  pont,  la  personne  char- 
gée de  la  manœuvre  du  canon  auquel  se  trouve  placé  Tare  O' 
doit  mouvoir  le  bras  P  au-dessus  d'un  an^e  semblable.  Elle 
sait  qu  elle  L*a  mû  au-dessus  d'un  angle  similaire  par  le  galva- 
nomètre Q  indiquant  séro.  Par  suite,  elle  a  simplement  à 
prendre  connaissance  de  Tangle  de  l'arc  O'  et  à  poser  te  canon 
au  même  angle. 

Jusqu'ici,  j'ai  soigné  pour  lé  dressage  du  canon  vers  la 
cible ,  mais  non  pour  son  ajustement  à  la  portée.  Je  lais  cet 
ajustement  d'une  manière  semblable,  notamment  comme 
suit  :  je  mesure  la  distance  de  la  cible  au  canon  d'après  une 
méthode  quelconque  connue,  par  exemple  en  mesurant  sur 
la  carte  la  longueur  entre  le  point  F  et  le  point  E', 

R,  arc  en  matière  conductrice. 

S,  bras  pivoté  se  mouvant  au-dessus  dudit  arc  et  établissant 
un  contact  avec  lui. 

B!,  arc  semblable  à  l'arc  R  mais  placé  près  du  canon  F. 

S^,  bras  semblable  au  bras  S,  se  mouvant  au-dessus  de 
l'arc  R'  et  établissant  le  contact  avec  lui. 

Les  extrémités  des  arcs  Rî  et  R  sont  reliées  par  les  fib  mé- 
talliques 1-3  et  1-4* 

Le  fil  1 5  relie  les  pivots  des  bras  S,  S'  et  comprend  une  bat- 
terie. 

Un  galvanomètre  Test  compris  dans  nn  circuit  annulaire  16 
portant  des  fils  i3  et  i4«  On  remarquera  que  la  disposition 
des  arcs  R,  R!  et  de  leurs  bras  est,  en  substance,  semblable 
à  l'arrangement  des  arcs  O,  O'  omH,  H*  oaG,  G',  avec  leurs 
bras  associés.  Gonséquemment,  quand  le  bras  6  est  placé  à  un 
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certain  angle,  ie  galvanomètre  T  inâiqôera  zéro.  Alors  ie 


bras  âf  est  pUcé  au  même  aogie,  mais  pas  autrement  La  ré- 
sistanee  électrique  des  deux  aires  est  identique  pour  des  divi- 
sk>ns  égales  desdits  arcs;  et,  pour  chaque  division  de  chaque 
arc,  comme,  par  eiemple,  pour  chaque  degré,  la  résis* 
tance  correspond  à  une  certaine  distance  mesurée  en  ligne 
dmite. 

Par  suite,  quand  la  distance  est  connue,  Tobservateur  n*a 
qu*à  placer  le  bras  S  an^lessns  d'une  fraction  de  Tare  H,  teile 
qu'une  résistance  correspondant  à  ladite  distance  F  R  soit 
jetée  dans  le  circuit 

Afin  d'équilibrer  le  pont  entre  les  arcs  h*,  R,  fobservatenr 
en  JR'  doit  placer  le  bras  S'  au  même  angle  que  celui  auquel 
ie  bras  5  a  été  placé.  Ainsi ,  il  aiq)rendra  à  quel  angle  ledit 
bras  S  a  été  placé  et,  par  suite,  ladistancede  l'objet  Alors,  il 
lui  reste  simplement  à  coucher  ie  canon  à  l'élévation  voulue 
correspondant  à  ladite  distance,  en  employant,  à  cet  e£Pet,  ie 
quart  de  cercle  ou  la  règle  de  mire  ordinaire. 

J'ai  représenté,  fig.  3,  un  arrangement  commode  des 
arcs  R\  &  et  des  galvanomètres  Q,  T,  de  sorte  qu*un  obser^ 
vateur  peut  focilement  manipuler  les  bras  P  et  S',  en  sorteil- 
lant  les  galfanomètres  Q,  T, 

Dans  le  cas  que  nous  venons  de  décrire ,  Tobservateur  à  la 
carte  abcd  signale  la  distance  ou  la  portée  de  i'otijet  à  la 
personne  se  trouvant  au  canon ,  et  celle-ci  ajtDte  le  canon  à 
l'angle  d'^évation  voulue  pour  le  forcer  à  lancer  sa  charge  à 
cette  portée.  Il  est  évident  qu'au  lieu  de  signaler  la  portée, 
l'observateur  à  la  carte  abcd  peut  déterminer  lui-même  l'é* 
lévation  voulue  du  canon  et  placer  le  bras  S  à  cet  ongle.  Alors 
la  personne  se  trouvant  au  canon  placera  le  bras  S'  qu  même 
angle,  de  la  manière  déjà  décrite,  et  apprendra  ainsi  immé- 
diatement Tangue  d'âévation  du  canon. 

Le  système ,  tel  qnll  est  décrit  jusqu'ici ,  comprend  le  ai* 
gnalement  à  une  personne  stationnant  près  du  canon ,  de  la 
situation  de  la  portée  de  la  cible,  ou  au  lieu  de  la  portée  de 
Tangle  d'élévation  qui  y  correspond ,  signalement  qui  lui  per* 
met  de  coucher  son  canon  convenablement.  Toutefois  il  n'est 
pas  du  tout  nécessaire  que  cette  situation  soit  eomnmniquée 
à  une  personne  quelconque  se  trouvant  près  du  canon,  ou  en 
fait  qu'une  personne  qudconque  manipulant  la  pièce  soit 
informée  de  l'élévation  exacte  ou  du  dressi^  eiact  que  le 
canon  doit  avoir. 

Au  lieu  d'arranger  l'arc  R'  séparé  du  canon  «  il  peut  être 
appliqué  directeoient  à  l'afRit,  comme  il  est  indiqué  fig.  S  et 
le  bras  S  peut  être  appliqué  au  canon  même,  de  sorte  que  les 
mouvements  du  canon  sur  les  tourillons  en  vue  de  ie  monter 
ou  de. le  descendre  forceront  le  bras  8'  kse  mouvoir  au-dessus 
de  Tare  R'. 

De  même  l'arc  0'  peut  être  disputé  sur  le  tuMier  adjacent 
au  canon,  et  le  bras  P  peut,  par  exempte,  être  Ué  à  TafiEùt 
du  canon.  Ainsi ,  quand  le  canon  est  dresé  et  tourné  sur  son 
pivot,  de  manière,  par  exemple,  &  se  trouver  au  point  P',  le 
bras  P  se  meujt  aondessus  de  Parc  C  et  mainlîeat  le  contact 
avec  ce  dernier.  Par  suite,  on  remarqnem  que,  lorsque  Tob- 
servateur  à  la  carte  abcd  place  le  bras  N  k  Tangle  voiidu 
sur  l'arc  0,  il  suffira  nécessairement  de  dresser  le  canon^fif'^f 
jusqu'à  ce  que  le  bras  P,  qu'il  porte,  fasse  on  angle  corrds- 
'  pondant  sur  Tare  0',  De  la  même  manière,  l'observateur  à  la 
carte  abcd  place  le  bras  5  a  un  angle  conreapondent à  l*élé- 
vation  du  canon  poiH*  la  portée  indiquée  entre  les  points  B* 
et  F'  sur  la  carte,  et  le  canon  même  est  alors  monté  ou  de»« 
cendu  jusqu'à  ce  que  le  bras  S'  fasse  un  angle  similatrt  sur 
Tare  H':  la  direction  à  donner  au  canon,  dans  lee  àmtx  ous^ 


étant  montrée  par  les  Indioatioib  des  gaitauomètres  Q  et  7» 
comme  précédemment 

Dans  ce  qui  se  préiente  on  a  supposé  que  kB  fib  condoo» 
teura  n'offiraient  pu  de  résistance.  Gda  n'étant  pas  théorique* 
ment  vrai,  toute  personne  versée  dans  le  métier  peut  faire  les 
ajustements  compensateurs  nécessaires. 

Au  lieu  d^avoir  la  carie  ahci  à  un  point  distant,  elle  peut 
être  placée  à  une  de»  stations  d'observation*  Dans  ce  cas,  l'ai- 
guille JT  peut  être  réglée  mécaniquement  par  le  télescope  de 
ladite  station  au  lieu  da  l'être  électriquement,  comme  il  est 
indiqué  ici. 

IL  est  anuri  évident  ^fue  te  tystème  précédent  peut  être  ap^ 
pliqué,  sans  changement  matériel,  à  un  navire  de  guerre^  le 
càéé  du  bàtèau ,  par  exemple ,  prenant  la  pince  de  la  ligne  À  B 
du  fort,  les  télescopes  £  et  L  étant  placés,  par  exemple,  à 
l'avant  et  à  l'arrière  du  vaisseau,  et  la  carte  abcd  en  un 
point  abrité  qudconque,  comme  en  dessous  du  niveau  de 
l'eau» 

Par  le  terme  appai^l  indteatear,  employé  dans  la  présente, 
on  a  voulu  désigner  tout  appareil  sigiudant  le  fait  d*une  diffë- 
rmce  de  force  électrique. 
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ARQUEBUSERIE  ET  ARTILLERIE. 


3.  ÉQUIPEMENT  ET  TRAVAUX  MILITAIRES. 


Brbyet  n*  U3738,  en  date  du  i**  juillet  i88i, 
A  M.  GuiLLODX,  pour  des  perfectionnements  à  la  con" 
struction  des  tentes. 

Ce  qui  suit  est  une  4*  addition  en  date  du  i8  novembre  1889. 

Pl.L 

Depuis  le  brevet,  nous  n*a  von  s  jamais  cessé  d'apporter  des 
modiûcations  qui  donnent  à  notre  tente  une  plus  grande  soli- 
dité et  qui  modifient  sa  manœuvre. 

Les  modifications  que  nous  venons  d*y  apporter  portent 
principalement  : 

i"*  Sur  la  noix  de  faitage,  pièce  qui  réunit  les  arbalétriers, 
le  poinçon  et  les  traverses  de  faitage; 

a**  Sur  la  noix  qui  réunit  les  arbalétriers  avec  les  poteaux 
ou  pieds  droits,  ainsi  que  leurs  sablières; 

3*  Enfin  sur  des  détails  d*assemblage  des  haubans,  croisil- 
lons, etc.,  assurant  la  rigidité  de  ces  diverses  pièces. 

Cette  tente  est,  comme  on  le  sait,  toi\jours  composée  d*un 
certain  nombre  de  fermes  réunies  les  unes  aux  autres  par  les 
traverses  de  faitage  et  par  les  sablières,  telles  que  le  repré- 
sentent les  figures  1  et  a. 

A,  poteaux. 

B,  arbalétriers. 

C,  poinçons. 

D,  tirants  maintenant  Tëcartement  des  arbalétriers. 

E,  contre-fiches. 

F,  haubans  s'opposant  au  déversement  des  poteaux  i. 

li,  haubans  d'extrémité  s'opposant  au  déversement  général 
des  fermes. 

P,  croisillons  à  cisaille,  sorte  de  tirants  qui  assurent  la  sta- 
bilité des  fermes  et  des  poteaux. 

Toutes  ces  pièces  sont  toujours  faites  en  fer  creux,  les 
extrémités  qui  constituent  les  organes  d'assemblage  sont  seules 
pleines,  ajustées  à  chaud  et  rivées  sur  ces  tubes. 

Les  arbalétriers  B,  le  poinçon  C  et  les  traverses  de  faitage  H 
sont  réunis  par  une  noix  représentée  fig.  5  a  8. 

Cette  noix  se  compose  de  trois  pièces  : 

La  première,  fig.  8,  est  une  plaUne  e,  pliée  en  deux  par- 
ties, de  façon  à  laisser  un  espace  entre  chacune  d'elles;  des 
entailles/ sont  poussées  à  mi-fer  sur  chacune  des  parties  e. 

L*extrémité  recouri>ée  est  aussi  légèrement  entaillée,  de 
façon  à  constituer  une  sorte  d'anneau^  les  deux  bouts  libres 
sont  percés  d'un  œil. 

Deux  autres  platines  g^,g',  fig.  7,  possèdent  également  des 
entailles  k,  poussées  à  mi4er,  comme  celles  de  la  platine 
recourbée  e. 

Brevets.  —  1889.  — Ton*  LXXUI  (nouv.  série). 


Les  deux  platines  g,  g'  viennent  se  mettre  à  cheval  et  en 
croix  sur  la  platine  e,  les  entailles  des  unes  correspondant 
avec  les  entailles  des  autres. 

n  en  résulte  un  assemblage  en  croisillon,  comme  on  le  voit 
fig.  5  et  6. 

Les  arbalétriers  B  sont  rivés  aux  deux  platines  g,  g',  qui 
servent  ainsi  de  chape. 

Le  poinçon  pénètre  dans  la  partie  carrée  du  milieu  et  y 
adhère  à  force. 

Une  traverse  de  faitage  est  rivée  entre  les  deux  bouts  libres 
de  la  platine  e,  et  l'anneau  formé  par  la  partie  recourbée  de 
cette  platine  servira,  lors  du  montage,  à  recevoir  le  crochet 
de  la  traverse  de  faitage  appartenant  à  la  ferme  voisine. 

L*ajustage  de  ces  pièces  est,  comme  nous  Tavons  dit,  fait 
à  chaud,  la  solidité  est  donc  complète. 

Il  résulte  de  cette  disposition  que  l'armature  d  une  ferme 
comprend,  réunis  ensemble  sur  cette  noix,  deux  arbalétriers, 
le  poinçon  et  une  traverse  de  faitage. 

Les  contre-fiches  E,  qui  sont  fixées  d'un  côté  au  poinçon 
et  de  l'autre  à  l'arbalétrier,  se  montent  comme  cela  a  été  dé- 
crit au  brevet. 

La  base  du  poinçon  porte  des  goupilles  d,  destinées  à  rece- 
voir, d*une  part,  l'extrémité  d'une  contre-fiche,  et,  de  l'autre , 
l'extrémité  d'un  tirant. 

Un  manchon  à  recouvrement  G,  dont  l'usage  a  été  décrit, 
maintient  en  place  ces  pièces. 

La  réunion  des  poteaux  aux  arbdétriers  se  fait  maintenant 
d  une  façon  plus  commode  qu'elle  ne  se  faisait  au  brevet 

Il  fallait  introduire  la  tète  du  poteau,  qui  se  terminait  par 
une  partie  en  forme  de  chapeau  de  gendarme,  dans  une  fente 
ménagée  sur  l'arbalétrier,  puis  faire  pivoter  le  poteau,  de 
manière  que  la  tête,  se  plaçant  en  travers  de  la  fente  de  l'ar- 
balétrier, celui-cftne  pouvait  plus  se  dégager. 

Cette  manœuvre  était  assez  difficile  parce  que  le  poteau, 
étant  accompagné  de  son  hauban,  un  seul  homme  ne  pou- 
vait faire  pivoter  cette  double  pièce  bien  d'aplomb;  il  en 
résultait  des  torsions,  des  efforts  assurément  nuisibles  ù  la 
solidité  et  à  la  durée  de  l'armature. 

Voici  conmient  nous  procédons  : 

Le  poteau  est  placé  à  l'endroit  déterminé  et  maintenu  par 
un  homme ,  son  hauban  rejeté  de  côté ,  prêt  à  être  fixé  au  soL 

Les  hommes  qui  tiennent  la  ferme  présentent  celle-ci ,  l'ex- 
trémité des  arbalétriers  trouve  un  point  d'arrêt  et  d'appui  sur 
chacun  des  poteaux,  et  le  mouvement  d'une  simple  bascule 
les  y  maintient 

Les  figures  9  et  10  font  voir  la  disposition. 
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Le  poteau  A  est  terminé  par  une  parlie  mi-plate  e,  dans 
laquelle  on  a  fait  une  entaille. 

Sur  celle  partie  e  est  rivée  la  chape  k,  faite  d  une  pklliie 
de  fer  courbée  en  deux. 

Les  deux  extrémités  Mbro*  de  cette  platine  k  servent  de 
point  d'attac^  à  une  saMiëre  K  à  Taidtf  d*ua  riiiet  r;  l'autre 
bout,  courbé  en  anneau,  reçoit  le  crochet  de  la  sablière  sui- 
vante, fig.  lO  et  11. 

Le  plateau  k,  ainsi  rivé  sur  la  partie  mi-plaleda  poleau, 
fait  de  Tentaille  qui  y  est  pratiquée  une  chambre  destinée  à 
recevoir  le  tenon  3,  qui  termine  Tarbalétrier;  ce  tenon  ainsi 
engagé  ne  permet  pas  à  Tarbaîétrier  (Tafler  nî  à  droite  ni  à 
gauche,  il  suffît  simplement  de  s  opposer  à  son  soulèvement; 
pour  cela,  il  est  muni  d'une  bascule  à  étrier  M,  fig.  9  et  lo, 
pivotant  sur  le  rivet  4* 

Une  saillie ,  résultant  d'une  partie  5 ,  rivée  à  droite  et  à  gauche 
de  la  chape  k,  sert  de  point  d'arrêt  à  l'étrier  If.  Cette  bascule 
se  place  et  se  fixe  d'elle-même  par  le  fait  de  son  propre  poids. 

Le  trait  en  pointillé  fait  voir  de  quelle  façon  elle  se  d^ge 
lors  du  démontage. 

Les  portées  on  saillies  5,  placées  de  chaque  côté  de  la  pla- 
tine k,  servent  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  c'est  afin  de 
.  rendre  indififêremment  tons  les  poteaux  susceptibles  de  se 
placer  à  droite  ou  à  gauche  des  fermes,  que  cette  disposftioa 
a  été  adoptée. 

Le  hauban  F  est  fixé  au  poteau  par  un  collier-chape  5,  qui 
lui  permet  de  s'éloigner  ou  de  se  rapprocher  de  celui-ci  en 
pivotant  sur  cette  chape,  il  est  retenu  au  sol  par  un  piquet, 
comme  on  le  voit  fig.  i  dans  f  élération  générale. 

Une  ferme  ainsi  moqtée  est  solidement  établie  et  ne  peut 
déverser  latéralement,  il  suffit  donc  de  réunir  les  fermes  et 
les  poteaux  les  uns  aux  autres  pour  donner  à  la  tente  une 
rigidité  complète  dans  le  sens  longitudinal. 

Cette  réunion  a  lieu  au  sommet  par  les  traverses  de  fahage  H 
et  aux  pieds  par  les  sablières  JT. 

Chacune  des  traverses  de  lattage  est  rivée  â*tm  tout  à  la 
noix  qui  sert  de  sommet  k  )a  ferme,  f  autre  bout,  qui  se  ter- 
mine par  un  crochet,  t'engage  dans  l'anneau  de  la  noix  de  la 
ferme  suivante. 

La  figure  12  montre  le  mode  de  réunion  de  èemx  traverses 
sur  le  sommet  d'une  ferme. 

Le  crochet  fi  se  recourbe  en  dessous  pour  résister  au  soulè- 
vement 

L'introduction  de  ce  crochet,  qui  dans  ta  position  horizon- 
tale semblerait  impossible,  se  fait  fiicilement  lors  du  mon- 
tage; étant  introduit  obliquement,  il  pénètre  facilement  dans 
l'ouverture  de  la  noit;  ce  n'est  qu'au  moment  où  la  ferme  à 
laquelYe  il  appartient  est  posée  et  a ,  par  conséquent ,  la  posi- 
tion verticale,  que  la  traverse  Ff,  en  fidsant  îe  mouvement  qui 
l'amène  à  une  position  horîzoniafe,  a  obli^  le  crochet  6  à 
s'engager  sous  l'anneau  de  fa  noix  et  ne  lui  permet  plus  d'en 
sortir  tant  qu'elle  garde  cette  position. 

La  réunion  des  sablières  K  à  chacun  des  poteaux  respectif 
s'exécute  d*une  façon  analogue. 

Les  figures  10  et  11  montrent  la  tête  d*mi  poteau;  la  sa- 
blière de  gauche  est  rivée  sur  ta  ptatlne  k,  celle  de  droite  s'y 
accroche  et  s*y  maintient  par  une  évolution  semblable  à  celle 
de  la  traverse  de  faîtage. 

Nous  nous  sommes  appliqué  d*affieurs  à  unifonniser  les 
manœuvres ,  le  montage  n'en  est  que  plus  commode. 

Les  croisillons  à  cisaille,  fig.  i3,  se  fixent,  d'une  part  sur  la 
sablière  K  et  aux  pieds  de  chacun  des  poteaux  formant  deux 
travées.  Leur  mode  de  fixation  est  resté  le  même. 


Les  deux  extrémités  des  croisillons  P  sont  réunies  par  une 
platine  p;  un  crochet  rivé  à  cette  platine  se  place  sur  la  sa- 
bHève;  en  écartant  les  tirants,  ils  produisent  sur  la  sablière 
un  coincement  qui  les  maintient  d'une  façon  absolue. 

Aux  angles  d'extrémités  seulement»  nous  mettons  à  la  place 
tiestrsveœs  ifécarteaieat  qd  formaient  pannes,  une  sorte 
de  contre-fiche  I,  fig.  a  et  4  «  laquelle  se  fixe  d'un  côté  à  l'ar- 
balétrier, et  de  l'autre  a  la  sablière. 

Efie  résiste,  dan»  ces  cooditions,  tant  aux  efforts  dus  k  la 
poussée  du  vent  frappant  l'extrémité  de  la  tente,  qu'à  ceux 
dus  à  la  traction  par  le  vent  s'embarquant  sous  la  tenle  par 
Taufre  extrémité. 

Cette  contre-ficbe,  placée  ainsi  ea  diagonale,  s'accroche  en 
biais  sur  la  sablière  k  une  bride  mobile  i,  fig.  i3  à  i5,  et  sur 
l'arbalétrier. 

La  mobilité  de  cette  bride  est  nécessitée  par  Tobligation 
que  nous  nous  sommes  imposée  de  rendre  toutes  les  pièces 
interchangeables. 

il  en  résulte  que,  suivant  cpie  la  s«faiîère  occupe  l'angle  de 
gauche  ou  de  droite,  la  bride  pivote  afin  d'être  dans  la  posi- 
tion convenable  pour  l'accrochage  de  la  contre-fiche  I,  elle 
exécute  un  mouvement  de  45  degrés  environ  sur  la  sablière 
et  bute,  soit  à  droite,  soit  à  gauche,  sur  la  goupille  j,  fig.  i5. 

Pour  maintenir  la  tente  dans  le  sens  longitudinal,  il  existe, 
comme  on  le  sait,  de  grands  haubans  à  chaque  extrémité 
allant  du  sommet  de  la  ferme  au  sol,  fig.  il. 

D^un  côté,  ce  hauban  est  constitué  par  la  traverse  de  faîtage 
attenant  à  la  ferme,  dont  on  complète  la  longueur  à  Taide 
d*une  nouvelle  traverse  qui  s*y  ajoute;  de  l'autre  côté,  on  y 
accroche  une  traverse  spéciale  passant  dans  l'anneau  de  b 
Doix,  fig.  i6. 

La  traverse  R',  qui  s'ajoute  supplémentairement  à  chacune 
des  traverses  dé  ftiitage  It  servant  d'extrémité,  est  munie  d^an 
manchon  d'accouplement  i5,  fig.  \  ttij. 

Ce  manchon  est  fendu  pour  le  passage  du  crochet  16. 

Un  deuxième  manchon  d'arrêt  17,  entaillé  k  baïonnette, 
comme  on  le  voit  fig.  4«  vient  saisir  le  crodiet  16  par  le  mou- 
vement de  rotation  que  l'on  fait  exécuter  â  ce  manchon  et  à 
la  bride  qui  y  est  attenante. 

La  jambe  de  force  S  qui  est  rivée  à  cette  bride  ne  permet 
pas  le  mouvement  de  retour  du  manchon  17,  tant  qu*efle  est 
fixée  au  sol. 

Cette  jambe  de  force  sert  donc  tout  à  la  fois  k  consolider  le 
hauban  et  k  empêcher  les  traverses  /?«  If  de  se  séparer. 

Nous  revendiquons,  en  conséquence,  les  dispositions  dé- 
crites, caractérisées  par  l'assemblage  de  ces  diverses  pièces 
entre  elles,  assemblage  permettant  des  mano^tvres  rapides, 
fiiciles,  et  une  grande  commodité  dans  le  transport 
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aux  cartouchières. 

(litaÉL) 

«.m. 

La  présente  invention  se  rapporte  aux  csrtouchtèfes,  â  savoir 
des  ceintures  ou  bandoalières  agencées  de  façon  à  pouvoir  y 
loger  des  cartouches,  soil  une  à  une,  soit  réunies  en  paquets 
ou  chargées  en  magasin,  et  elle  porte  stnr  l'organisation  de 
de  la  cartouchière  elfe^même,  sur  l^atfache  pour  fixer  la  car- 
tonchiëre  sur  le  corps ,  sur  l'attache  pour  maintenir  les  car- 
touches en  paquets  ou  les  magasins  dans  la  cartouchière. 
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ainsi  que  sar  rencatMemenft  des  ctrtmiches  pour  le  transport 
et  la  distribution. 

Fig.  1 ,  vue  de  la  cartouchière  à  Tétat  étendu  et  iridée  de 
cartouches. 

Fig.  3 ,  rue  de  cette  même  eartoncfaière  chargée  de  car- 
touches. 

Fig.  5,  perspective  de  la  cartouchière  portée  en  eoinlure. 

Fig.  4,  coupe  suivant  4-4  «  fig*  i* 

Fig.  5,  coupe  suivant  5-5,  fig.  i. 

Fig.  6,  modification  de  Tattache  de  la  cartouchière. 

Fig.  7  et  g,  détails  de  rattache  pour  les  magasins. 

Fig.  lo,  plan  d*une  caisse  à  cartouches  à  Tétat  fermé. 

Fig.  11,  plan  de  cette  caisse ,  le  couvercle  étant  enlevé. 

Fig.  ta,  vue  latérale,  la  paroi  de  la  caisse  étant  enlevée. 

Fig.  i3,  coupe  transverscde  par  la  caisse. 

Fig.  i4,  coupe  par  l'attache  poor  le  couvercle. 

La  cartouchière  coiMisfe  dans  un  tissu  approprié  ;  la  cein- 
ture ou  la  bandoulière  propre  et  les  poches  A  destinées  à  re- 
cevoir les  cartouches  étant  tissées  en  une  seule  pièce.  Ces 
poches  &  cartouche  sont  fermées  à  un  boQt  et  la  cartouchière 
dle-mème  consiste  dans  un  tissu  multiple  ;  sur  le  spécimen 
représenté  fig.  i  et  5,  c>st  un  tissu  creux  à  deux  plis.  La 
manière  de  tisser  cette  cartouchière  se  reconnaît  très  clai- 
rement par  Texamen  des  figures  ^  et  5  ;  les  fils  de  chaîne  en 
pli  extérieur  sont  indiqués  par  les  lettres  a,  h  et  ceux  éa  pU 
intérieer  par  les  lettres  c,  d, 

g,  duite. 

e,f,  fils  réunissant  les  deux  plis  en  une  seule  pièce  pour 
fbrmer  les  poches.  La  cartouchière  est  donc  pourvue  de  ses 
poches  par  le  tissage  même,  les  poches  étant  formées  par  les 
deux  plis  simples,  fermées  k  un  bout  et  ouvertes  à  Vautre 
bout  et  séparées  les  unes  des  autres  par  la  réunion  des  deux 
plis  en  un  seul  d'épaisseur  douMe.  Ces  poches  peuvent  être 
tissées  avec  une  grandeur  voulue  suivant  les  cartouches  à  y 
placer  ou  suivant  qu'elles  doivent  servir  pour  recevoir  des 
paquets  de  cartouches  ou  des  magasins  chargés.  On*  peut 
au^si  combiner  ces  deux  formes  de  poches  dans  une  même 
cartouchière. 

C'est  une  telle  cartouchière  que  représente  la  figure  4. 

À ,  poches  pour  les  ârtouches  simples. 

A',  poches  plus  larges  pour  recevoir  des  paquets  de  car- 
to  iches  on  des  magasins  B.  Ces  derniers  sont  du  sys- 
tème Lee. 

Dans  le  cas  ou  les  cartouches  affecteraient  la  forme  d^nne 
booteflle,  on  tisserait  la  cartoiichière  de  sorte  que  les  poches 
vont  se  rétrécir  à  l'endroit  où  se  placerait  la  partie  plus  feible 
de  la  cartouche. 

La  cartouchière  est  tissée  de  feçon<  à  former  une  bande 
droite  lorsqu'elle  n^est  pas  chargée;  si  cependant  les  car- 
touches sont  mises  dans  les  poches,  elle  affectera  la  forme 
représentée  fig.  a ,  à  savoir  ayiint  sa  pins  grande  longueur  au 
bord  fermé.  L'effet  en  est  que  la  cartouchière  chargée  s'a* 
dapte  très  bien  au  corps  et  qu'elle  se  porte  très  commodément, 
jqu'on  la  mette  en  ceinture  ou  en  bandoufière. 

Aux  extrémités ,  la  cartouchière  est  munie  d'attaches,  qui, 
applicables  en  général  à  toutes  sortes  de  ceintures,  ont  spé* 
daiement  été  établies  pour  servir  avec  nos  cartouchières. 

A  la  figure  i,  b  douille  de  Fattache  est  coupée  afin  de 
mettre  à  nu  la  tige  du  crodiet  double. 

A  chaque  extrémité  de  la  ceinture  est  rivetée  ou  fixée  d'une 
manière  appropriée  quelconque  une  douille  C,  qui  consiste 
te  plut  avantageusement  en  tâe.  Dans  cette  douîHe  est  logée, 
Â  mobilité  parfaite,  la  tige  d'un  crochet  double  D,  se  com- 


posant d*un  fil  ou  d'une  petite  baguette  métallique ,  dont  les 
bouts  sont  courbés  l'un  vers  l'autre  de  façon  à  former  un 
crochet  oiiacun.  Les  extrémités  de  ces  crodiets  se  courben  t 
vers  le  dehors  pour  faciliter  l'introduction  de  la  cartouchière- 

En  mettant  la  cartouchière,  on  la  place  par  exemple  sur 
la  taille  de  feçoo  que  l'un  des  bouts  «oit  m»  sur  l'autre  et  puis 
on  fixe  chaque  bout  dans  sa  positien  en  feisant  les  crochets 
s*appliq«er  sur  les  deux  bords  de  la  eartonchière  entre  les 
deux  poches  qui  leur  sont  voisines. 

Pour  opérer  ainsi,  il  feut  feiblement  plier  ou  courber  le 
corps  de  b  cartouchière,  ce  qui  se  fait  très  facilement  quand 
on  enlève  d'abord  les  cartouches  des  poches  entre  lesquelles 
doivent  se  placer  les  crochets.  C'est  de  cette  manière  que  Ton 
peut  i^tacher  la  oaHouchière  à  elle-même,  à  chaque  boot, 
fig.  3. 

L'attache  de  la  cartonchière  se  compose  donc  de  deux 
membres,  l'un  consistant  dans  le  crodMt  douUe  et  l'autre 
dans  une  nenmre  ou  partie  saiUante  solidaire  du  corps  de  la 
cartouchière  formée  dans  l'exem^  qui  nous  occupe  par  la 
poche  chargée  contre  laqndle  s'appnie  le  crochet  après  i'avoîr 
appliqué  sur  les  bords  de  b  cartouchière. 

Un  avantage  très  remarquaUe  que  présente  cette  attache 
est  que  la  cartouchière  peut  être  d'une  longueur  indéter- 
vûnée ;  à  la  figure  3,  par  exemple,  elle  est  sof^posée  entourer 
la  taille  une  fois  et  un  troissèoae. 

Dans  le  cas  que  la  cartonchière  ne  possède  pas  de  poches 
à  l'endroit  où  s'appliquerait  le  crochet,  on  pourra  se  servir 
du  dispositif  repr^enté  %f^.  6. 

Ici  k  nervure  en  partie  saiMante,  oontre  laquelle  vient 
s'appuyer  le  crochet  de  rattache,  est  constituée  par  de  petites 
goupilles  métalliques  h  fixées  dans  le  corps  de  la  carton* 
chAÛre.  H  est  évident  qu'on  pourra  toutefois  se  servir  d'autres 
moyens  encore,  Tessentâel  étant  toujours  qu'il  y  ait  une  partie 
qui  finse  saillie  du  corps  de  la  cartouchière  pour  présenter 
un  appm  aux  crodiets  de  l'attache. 

A  l'effet  de  maintenir  les  magasins  aux  cartouches  B  dans 
les  poches,  nous  arrangeons  poor  chaque  magasin  une 
attache  composée  de  deux  membres,  l'un  solidaire  du  corps 
de  la  cartouchière,  l'autre  fixé  au  magasin.  L'attache  que 
nous  préfevons  employer  est  semblable  au  dispositif  connu 
pour  fermer  les  gants,  consistuit  dans  un  petit  bouton  et 
une  espèce  de  douille  susceptible  de  s'étendre  afin  de  recevoir 
te  houton. 

Le  bouton  i,  fig.  7  et  8,  est  riveké  on  autrement  fixé  sur 
une  fece  du  magasin  B^  et  la  douille  j  est  fixée  à  la  fece 
intérieure  de  b  poche,  dans  une  position  telle  à  se  présenter 
au  bouton  î,  lorsqu'on  place  le  magasin  dans  la  poche. 

Fig.  7,  coupe  transversale  par  une  poche  et  le  magasin. 

Fig.  8,  vue  du  magasin  retiré  de  la  poche. 

Fig.  9,  fece  intérieure  de  b  poche  portant  la  douille  j. 

C'est  par  ces  moyens  que  le  magasin  s'attache  au  dedans 
de  la  poche  d'une  manière  certaine  tout  en  pouvant  en  être 
rapidement  retiré.  Cela  va  sans  dire  que  cette  même  attache 
peut  aussi  servir  dans  le  cas  où  les  cartouches,  au  lieu  d'être 
chargées  en  magasin,  se  trouvent  réunies  en  paquets,  entou- 
rées d'une  envdoppe  ou  d'un  petit  sac«  cette  enveloppe  on  ce 
sac  étant  pourvus  du  bouton  L 

La  cartouchière  que  nous  venons  de  décrire  fournit  ausn 
nn  bon  nsoyen  pour  rencaissement  des  cartouches,  de  sorte 
à  les  empêcher  parfaitement  de  ne  se  frotter  l'une  contre 
l'autre  pendant  le  transport  et  A-  les  avoir  toujours  dans  des 
conditions  qnî  permettent  de  s'en  servir  sur-le-champ  sans 
devoir  les  manipuler  une  à  une.  On  comprendra  cette  partie 
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de  notre  invention  très  facilement,  en  se  reportant  aux 
figures  loet  14. 

Les  cai*touchières  étant  chargées  de  cartouches,  on  les 
empile  dans  les  caisses,  on  les  coffre  de  telle  façon  que  ies 
tètes  des  cartouches  (qui  sont  à  nu)  d*une  cartouchière  que1> 
conque  se  mettent  en  face  des  bouts  fermés  des  cartou- 
chières avoisinées,  que  ces  dernières  soient  dans  la  même 
pile  ou  dans  une  pile  se  trouvant  du  côté,  et  encore  de 
telle  façon  que  les  cartouches  dans  une  cartouchière  quel- 
conque se  placent  dans  les  intervalles  'entre  ies  cartouches 
des  cartouchières  qui  suivent  immédiatement  dans  la  même 
rangée  tant  en  dessus  qu*en  dessous. 

Cette  façon  d*encaisser  les  cartouches  se  voit  aux  figures 
susmentionnées ,  les  cartouchières  étant  supposées  être  munies 
de  poches  pour  recevoir  une  simple  cartouche  chacune. 

L^  caisse  E  a  une  longueur  permettant  de  placer  une  car- 
touchière pliée  au  milieu,  et  la  largeur  en  est  telle  à  pouvoir 
placer  les  cartouchières  les  unes  à  côté  des  autres. 

En  encaissant  les  cartouchières,  une  moitié  de  la  cartou- 
chière inférieure  de  la  pile  est  placée  sur  le  fond  de  la  caisse , 
puis  la  moitié  de  la  deuxième  cartouchière  de  la  même  pile 
est  placée  là-dessus  de  façon  que  les  tètes  de  ses  cartouches 
se  logent  aux  bouts  fermés  des  poches  de  la  cartouchière 
placée  la  première;  puis  l'autre  moitié  de  celle-ci  est  pliée  sur 
la  moitié  encaissée  de  la  deuxième  cartouchière,  et  ainsi  de 
suite,  comme  cela  se  voit  à  la  figure. 

On  dispose  les  diverses  piles  de  cartouchières  juxtaposées 
de  façon  que  les  tètes  nues  des  cartouches  de  chaque  pile 
s*appuient  contre  ies  bouts  fermés  des  poches  des  piles  voi- 
sines. De  cette  manière  nous  évitons  tout  contact  métallique 
et  sommes  à  même  de  faire  transporter  les  cartouches  avec 
toute  siireté  et  sans  ies  blesser.  En  même  temps  les  cartouches 
et  cartouchières  ainsi  encaissées  se  présentent  dans  des  con- 
ditions qui  permettent  de  les  distribuer  sur-le-champ  et  sans 
les  manipulations  nécessaires  avec  rencaissement  ordinaire 
des  cartouches,  n*ayant  quà  retirer  la  cartouchière  de  la 
caisse  et  à  la  présenter  au  tireur  qui  la  prend  et  la  met  en 
bandoulière. 

Afin  de  faciliter  Touverture  de  la  caisse  aux  cartouches, 
nous  y  fixons  le  couvercle  au  moyen  de  boulons  sans  tête  R, 
vissés  dans  les  bords  de  la  caisse  et  pénétrant  dans  des  trous 
pratiqués  dans  le  couvercle  ;  la  partie  du  haut  de  ces  trous 
est  évasée  et  doublée  d*une  garniture  métallique/;  le  bout 
supérieur  du  boulon  qui  se  place  dans  cette  partie  évasée. est 
fileté  pour  y  visser  un  écrou  à  aillettes  m  qui  va  se  cacher 
dans  Tévasement  du  trou.  On  n*a  donc  qu*à  dévisser  Técrou 
de  chaque  boulon  R  pour  pouvoir  enlever  le  couvercle. 


Brbvbt  n*  197947,  en  date  du  5  mai  1889 , 
A  MM.  ScHMiD  et  FoNSON,  pour  un  havresac  militaire. 


(Sxtndt.) 


PI.  IL 


Pour  la  clarté  de  ce  qui  va  suivre,  le  havresac  est  consi- 
déré placé  sur  le  dos  de  Thomme.  La  partie  en  contact  avec 
celui-ci  s'appellera  face  antérieure,  la  partie  opposée  que 
recouvre  la  grande  patelette  s'appellera  face  postérieure.  En 
regardant  du  côté  du  dos  du  porteur,  la  partie  supérieure ,  la 
partie  inférieure,  le  flanc  droit  et  le  flanc  gauche. 

Le  havresac  militaire  se  compo  e  de  deux  compartiments 
séparables:  l'un  supérieur,  l'autre  inférieur  sous  la  même 
patdette« 


Le  compartiment  supérieur  A  renferme  le  chargement  de 
combat,  c'est-à-dire  soixante  cartouches  de  réserve  contenues 
dans  une  cartouchière  de  réserve  en  toile  imperméable  avec 
banderole,  séparée  des  vivres  de  réserve  par  une  planchette 
mobile.  A  ce  compartiment  supérieur  s'applique  extérieure- 
ment la  marmite  et,  au-dessus ,  le  vêtement  de  rechange  roulé. 

Le  compartiment  inférieur  B  renferme  le  chargement  de 
marche,  c'est-à-dire  la  chaussure,  le  linge  et  autres  acces- 
soires. Le  soldat  peut  l'enlever  luinntoe  en  lui  laissant  son 
aspect  extérieur  en  défaisant  les  boucles  1  ou  bien  en  le  faisant 
glisser  à  gauche  à  l'aide  de  la  poignée  h. 

La  forme  du  havresac  lui  est  donnée  par  les  deux  car- 
casses faites  en  jonc  et  en  toile  imperméable  pour  la  légè- 
reté et  pour  lui  enlever  cette  rigidité  absolue  qui  lui  permet 
ainsi  de  se  prêter  à  tons  les  mouvements  du  corps. 

Les  faces  antérieure, postérieure  et  les  flancs  sont  recouverts 
en  peau  de  veau,  poils  en  dehors.  La  grande  patelette  C, 
fig.  1,  en  forme  de  poche,  couvre  toute  la  face  postérieure. 
EUe  sert  à  maintenir  avec  l'aide  des  deux  courroies  a,  fig.  a, 
les  deux  compartiments  qu'elle  dépasse  encore  de  8  centi- 
mètres pour  recouvrir  encore,  le  cas  échéant,  un  objet  sup- 
plémentaire qui  serait  placé  sur  le  chargement  de  marche. 

Les  courroies  a  qui  enveloppent  les  deux  chargements 
viennent  fermer  le  havresac  à  sa  partie  inférieure  en  tra- 
versant deux  passants  6^  fig.  a. 

c,  fig.  a ,  courroie  destinée  à  maintenir  la  petite  marmite. 

De  la  face  antérieure  partent  les  bretelles  en  deux  pièces  se 
joignant  en  forme  de  V.  Leur  couture  sur  cette  partie  est 
renforcée  à  l'intérieur  par  un  morceau  de  cuir  d,  fig.  3,  qui 
se  termine  à  l'arête  supérieure.  Les  bretelles  se  rétrécissent 
à  environ  35  centimètres  de  larète  supérieure  et  se  terminent 
par  deux  agrafes  mobiles  qui  s'attachent  à  deux  œillets  placés 
au  ceinturon.  Elles  sont  disposées  de  manière  à  pouvoir  s'al- 
longer ou  se  raccourcir  selon  la  taille  de  Thomme. 

lia  où  les  bretelles  se  rétrécissent,  sont  attachées  sur  celles-ci 
deux  courroies  K,  fig.  3,  qui  s*attachent  aux  boucles  placées 
à  l'extrémité  des  courroies  i,  fig.  3,  qui  prennent  naissance 
à  hauteur  du  compartiment  inférieur. 

A  la  partie  supérieure  adhèrent  quatre  passants;  deux  cour- 
roies f,  fig.  3,  maintiendront  le  vêtement  supplémentaire 
roulé. 

Au  flanc  droit  se  trouve  en  i ,  fig.  4 ,  une  patelette  fermée 
par  un  bouton  qui  s'ouvre  par  l'action  brusque  de  la  ban- 
derole de  la  cartouchière  de  réserve,  qui  ne  dépasse  exté- 
rieurement qu'en  prévision  du  combat,  son  extrémité  est 
engagée  dans  un  passant  g,  fig.  4* 

La  cartouchière  doit  se  placer  de  manière  qu'un  des  bouts 
de  la  banderole  soit  en  dessous  et  débouche  à  Textérienr  à 
gauche  du  bouton  d'attache,  tandis  que  l'autre  bout  passe  à 
droite  de  ce  l>outon. 

Au  flanc  gauche,  une  poignée  en  cuir  h  ou  une  courroie  en 
tenant  lieu  sert  à  retirer  le  chargement  de  marche  de  son 
logement.  Les  avantages  du  havresac  militaire  sont  : 

i"*  La  légèreté,  la  solidité  et  l'imperméabilité.  U  contient  à 
la  fois  les  muniti<ms,  les  vivres  de  réserve  et  les  effets  d'équi- 
pement ; 

a"  Dans  certaines  circonstances  urgentes,  le  soldat  peut 
abandonner  momentanément  son  chargement  de  marche  tout 
en  emportant  avec  lui  ses  munitions,  ses  vivres,  sa  marmite 
et  son  vêtement  de  rechange  ; 

3*  De  permettre  au  soldat  an  moment  de  l'effort  décisif  de 
s  alléger  ainsi  de  3  kilogrammes  i/a  pour  ainsi  dire  sans  s'ar- 
rêter; 
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4**  Par  la  disposition  des  deux  compartiments  séparabies, 
de  donner  au  sac  une  certaine  élasticité  lui  permettant  de  se 
prêter  à  tous  les  mouvements  du  corps  ; 

5°  D*adhérer  aux  épaules  et  aux  omoplates,  c'est-à-dire  au 
haut  du  dos,  tout  en  tenant  la  partie  inférieure  du  sac 
éloignée  des  reins  iorsqu*il  repose  sur  le  support  du  sac  qui 
est  le  complément  du  système  proposé  et  fait  Tobjet  d*uD 
autre  brevet  demandé  en  même  temps  que  cdui-ci  ; 

6*  Le  mode  d^attache  des  boucles  et  des  courroies  laisse 
la  liberté  de  mouvements  aux  bras  et  une  grande  liberté 
d'allure  dans  la  marche  ; 

'f  Le  poids  est  équilibré  et  convenablement  réparti  en 
tenant  compte  que  6o  cartouches  restent  placées  dans  deux 
cartouchières  faisant  contrepoids  sur  le  devant  du  corps  ; 

8"  Le  dispositif  pour  la  cartouchière  de  réserve  permet  an 
soldat  d'extraire  lui-même  ses  munitions  de  réserve  et  d'en 
fiaire  usage  presque  instantanément  en  se  passant  la  ban- 
derole du  cou  ; 

9*  Le  sac,  plus  étroit  dans  sa  partie  inférieure,  permettons 
les  mouvements  des  bras  ; 

lo**  Le  sac  peut  servir  en  temps  de  paix  comme  en  temps 
de  guerre  sans  aucun  changement 


Brevet  n*  197949,  en  date  du  5  mai  1889, 
A  MU.Schmid  et  Fonson,  poar  un  support  pour  havre- 


sac  militaire. 


Pl.n. 


(Extrait.) 


Jusqu'à  présent  le  havresac  n  a  été  supporté  par  l'homme 
qu'au  moyen  de  bretelles,  de  sorte  que  tout  son  poids  repose 
constamment  sur  les  épaules,  ce  qui,  à  la  longue,  produit 
une  grande  fatigue  et  gène  les  mouvements  des  bras. 

Le  support  qui  constitue  notre  invention  a  pour  but  d'ob- 
vier &  ces  inconvénients. 

Il  se  compose  d'une  tablette  rigide  A ,  sur  laquelle  repose 
le  sac,  reliée  à  angle  droit  à  une  plaque  B  qui  s'applique 
contre  le  dos  de  l'homme  et  est  attachée  au  ceinturon  par  un 
passant  C. 

La  tablette  i  et  la  plaque  B  peuvent  former  une  seule  pièce, 
on  être  en  deux  pièces  difiPérentes  reliées  par  des  charnières 
quelconques;  dans  ce  dernier  cas,  il  faut  établir  de  petits 
arrèts-consoles  pour  que  la  tablette,  rabattue,  reste  perpen- 
diculaire à  la  plaque. 

Le  passant  qui  fixe  le  support  au  ceinturon  peut  se  placer 
soit  en  dessous,  soit  au-dessus  de  la  tablette,  suivant  la  taille 
de  rhomme. 

Ce  support  peut  se  faire  en  bois,  en  métal ,  en  cuir,  en  cuir 
bouilli  ou  en  toute  autre  matière. 

Fig.  1 ,  vue  de  face  du  support  avec  charnières,  la  tablette  A 
étant  relevée. 

Fig.  a,  vue  de  côté,  la  tablette  rabattue. 

Fig.  5 ,  vue  perspective,  montrant  en  C  C'  les  deux  positions 
possibles  du  passant  pour  le  ceinturon. 

Les  avantages  de  ce  support  sont  : 

1*  Le  support  sert  à  faire  supporter  la  charge  du  havresac 
par  les  omoplates  et  le  bas  des  reins,  et  à  équilibrer  le  poids. 

2"  Il  permet  d'écarter  le  sac  du  dos  de  rhon^me,  tout  en  le 
dégageant  et  en  permettant  à  l'air  de  circuler. 

3**  Le  sac,  se  reposant  en  partie  sur  le  support,  permet  aux 
bretelles  du  sac  de  ne  pas  être  tendues,  ce  qui  donne  aux  bras 
toute  l'aisance  désirable. 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXIII  (noav.  série). 


4*  Les  bras  étant  dégagés,  rhonune  n'a  pas  la  poitrine  com- 
primée, il  respire  mieux  et  peut  fournir  une  marche  plus 
longue. 

5**  Les  bretelles  du  sac  n'étant  pas  tendues,  elles  ne  tirent 
pas  le  haut  du  vêtement,  ce  qui  laisse  ainsi  le  cou  libre  et 
facilite  la  respiration. 

6"  Ce  support  peut  s'appliquer  à  tout  système  de  havresac. 


Beevbt  n*  198639 ,  en  date  du  3i  mai  1889, 

A  M.  ToMKiNS,  pour  des  perfectionnements  aux  lits  ou 
civières  portatifs. 

(Extrait.) 

PI.  I. 

Cette  invention  a  pour  objet  des  lits  pouvant  convenir  aux 
militaires  ou  aux  voyageurs  et  pouvant  aussi  servir  de  civières, 
que  je  construis  comme  cela  sera  décrit  ci-après  et  représenté 
au  dessin. 

Fig.  1,  plan  vu  de  dessous. 

Fig.  a ,  élévation  latérale. 

Fig.  3,  coupe  transversale. 

Fig.  4,  plan,  vu  de  dessons  du  lit  replié  pour  le  transport. 

Chacune  des  deux  barres  latérales  A  du  lit  est  formée  de 
trois  pièces  de  bois,  deux  pièces  de  côté  et  une  pièce  de  tête 
formant  ensemble  une  sorte  d'auge  ouverte  en  dessous. 

Dans  le  creux  de  chaque  barre  latérale  sont  pivotes  deux 
pieds  B,  qui  peuvent  tourner  vers  le  haut  et  se  caser  dans  le 
creux,  comme  cela  est  représenté  en  ÏÏ,  Bg.  a.  Dans  le  creux 
se  trouve  également  disposé,  à  l'extrémité  de  chaque  barre 
latérale  A,  un  manche  C. 

Ces  manches  peuvent  être  retirés  extérieurement  autant  que 
le  permettent  des«rrêts,  comme  fig.  1  et  a,  lorsque  le  lit  ou 
la  «ivière  doit  être  transporté,  ou  bien  ib  peuvent  être  glissés 
dans  les  cavités  respectives,  comme  fig.  4<  de  façon  que  le  lit 
occupe  une  longueur  moindre  dans  une  tente,  ou  lorsqu'il  est 
replié  pour  le  transport  Dans  chaque  barre  latérale  A  se  trouve 
également  montée  une  paire  de  rouleaux  D,  pour  la  facilité 
de  faire  rouler,  dans  ou  hors  d'un  wagon ,  le  lit  replié. 

Aux  deux  barres  latérales  A  sont  jointes  deux  séries  de  bras 
articulés  E,  qui  se  replient  l'un  sur  l'autre  lorsque  le  lit  est 
replié  pour  le  transport,  comme  fig.  4i  ou  qui  peuvent  être 
étendus  comme  fig.  1  à  3,  un  arrêt  e  étant  disposé  sur  l'un 
des  bras  pour  les  empêcher  d'être  repliés  plus  loin  qu'un  peu 
au  delà  de  leur  position  centrale.  Un  anneau  glissant  e'  sert  à 
empêcher  les  articulations  de  plier.  La  toile  ou  autre  tissu  G 
peut  être  clouée  ou  fixée  de  toute  autre  manière  à  la  barre 
latérale  A,  mais,  afin  de  rendre  plus  facile  son  attachement 
ou  son  détachement,  je  la  fixe  delà  manière  suivante  : 

Sur  la  face  supérieure  de  chaque  barre  latérale  A ,  sont  fixées 
un  certain  nombre  de  gâches  plates  F.  La  toile  ou  autre 
tissu  G  a  ses  bords  repliés  et  cousus  de  manière  à  former  de 
chaque  côté  une  coulisse  H,  à  la  partie  inférieure  de  laquelle 
sont  des  œillets  dont  un  correspond ,  en  position ,  avec  chacune 
des  gâches  F.  La  toile  ou  tissu  G  étant  disposée,  ses  coulisses 
latérales  H  reposent  sur  les  barres  latérales  A,  et  les  gâches  F 
faisant  saillie  à  travers  les  côtés  inférieurs  des  coulisses ,  une 
tige  ou  latte  de  bois  K  est  introduite  dans  les  coulisses  H  et 
dans  les  gâches  successives,  fixant  ainsi  la  toile  ou  tissu  au 
châssis  du  lit 

En  retirant  les  lattes  K,  la  toile  ou  tissu  est  directement 
dégagée  et  peut  être  enlevée  pour  le  nettoyage.  Les  pieds  B 
et  les  mandies  C  portent  près  de  leurs  extrémités  de  petits 
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bouts  de  corde  S  servant  à  les  retirer  des  cavités  des  barres  A. 
Lorsque  le  châssis  est  replié  pour  le  transport, comme  fig.  4, 
la  toile  ou  tissu  ne  doit  pas  être  détachée,  mais  elle  peut  être 
convenablement  pliée  sur  le  châssis. 


BhEVET  n*  198792,  en  date  dû  à  juin  1889» 
A  M.  RiGBY»  pour  des  perfectionnements  aux  sabres- 
baïonnettes  et  aux  moyens  de  les  fixer  aux  fusils  militaires. 
(Êxttalt.) 

PL  m. 

Cette  invention  se  rapporte  à  certains  perfectionnements  aux 
sabres-baïonnettes  et  aux  moyens  de  les  fixer  aux  fusils  mi- 
litaires, moyens  grâce  auxquels  lesdits  sabres-baïonnettes 
peuvent  être  immédiatement  sous  les  canons  des  fusils,  au 
lieu  d*ètre  fixés  sur  un  côté  desdits  caaons,  conune  cela  s*est 
finit  jusqu'ici. 

Dans  ce  but,  je  pratique  une  perforation  centrale  longitudi- 
nale a  dans  la  poignée  6  du  sabre-baionnette  c»  et  je  forme 
sur  l'anneau  ou  Gxe  sur  cet  anneau  d,  avoisinant  la  bouche 
du  canon,  un  fort  tenon /ou  une,  projection  ayant  sur  le  côté 
une  creusure  rectangulaire ,  en  qœae  d  aronde  ou  autre  section 
convenable  x.  « 

A  travers  cette  projection  un  trou/  est  percé  longitndinale- 
ment  pour  livrer  passage  à  ia  baguette.  Quand  cette  baguette 
est  en  place,  sa  tête  dépasse  Textrémité  du  tenon  susdit,  et 
ce  tenon  et  cette  tète  de  baguette  pénètrent  tous  deux  dans  la 
perforation  centrale  â  de  la  poignée  du  sabre^baïonnette. 
lorsque  ce  dernier  est  fixé  au  canon  du  fiosiL 

La  perforation  dans  la  poignée  dja  sabre-baïonnictte  est  de 
forme  appropriée  pour  s'adapter  solidement  sur  le  tenon  ;  un 
déclic  à  ressort  y  fixe  Cennement  à  demeure  le  sabre-baïon- 
nette. La  pièce  ou  garniture  transversale  k  du  sabre-baïotm^lte 
est  pourvue  d'un  anneau  h\  dans  lequel  entre  la  bouche  ou 
extrémité  du  fusiL  De  préférence,  cet  anneau  est  disposé  de 
manière  à  dépasser  légèrement  la  bouche  du  canon  pour  la 
protéger.  La  tête  de  la  baguette  sert  de  guide  k  la  poignée  du 
sabre-baïonnette  et.  facilite  Taclequt  consiste  à  fixer  le  sabre- 
baïonnette  au  fiisil. 

Le  tenon  ou  projection /peut  être  fixé  à  Tapneau  d  qui 
est  tout  près  du  canon,  de  manière  que  la  baguette  ne  le  tra- 
verse point,  comme  il  a  été  décrit  plus  haut;  ou  bien,  si  on 
le  préfère,  ledit  tenon  ou  projection  peut  être  soudé   au 
canon  du  fusil,  et,  dans  ce  cas ,  Tanneau  d  n'est  point  nécessaire  ; 
mais,  dans  tous  les  cas«  la  perforation  centrale  dans   la 
poignée  forme  un  réceptacle  convenable   pour  l'extrémité 
supérieure  de  la  baguette  et  met  le  sabrcbaïonnette  â  même 
d'être  fixé  immédiatement  sous  le  canon  du  fusil. 
Le  dessin  représente  ia  nature  de  l'invention. 
Fig.  1,  élévation  longitudinale  «  en  partie  aectionnée. 
Fig.  a,  plan,  par-dessous,  du  sabre-baioilnette. 
Fig.  3,  vue  par  bout 
Fig.  4,  tenon  ou  projection/. 


BrbySt  n"  19S8d4,  sû  date  du  8  joia  1889 ,  | 

A  la  CoMPAGNtË  DE  PtrÈs-LuLi ,  pour  une  coupole  coi-  i 

rassée  à  éclipse  pour  canons  à  tir  rapide.  ! 

(Extrait.)  | 

PI.  IV.  j 

La  présente  invention  a  pour  but  de  nous  garantir  la  pro-  j 


priété  d'une  nouveUe  tourelle  cuirassée  k  éclipse  pour  canons 
à  tir  rapide. 

Cet  engin  est  représenté,  à  titre  de  spécimen,  sur  le  dessin, 
qui  montre  l'ensemble  en  deux  coupes  et  en  plan»  Nous  allons 
eu  étudier  successivement  chacune  des  parties. 

Anmment  de  la  coupole,  —  L'armement  de  cet  ouvrage 
comporte  deux  canons  système  Nordenfelc|t,  â  tir  rigide,  du 
calibre  de  Ô7  millimètres,  qui  pomettent  de  lancer  des  obus 
à  balles  du  poids  de  2^  5oo  à  3^  5oo,  avec  des  vitesse  initiales 
^  4Ô0  mètres  environ  pour  une  charge  de  5ôo  grammes. 

On  pourrait,  sans  modifier  aucune  des  parties  de  ce  projet, 
adopter  un  calibre  supérjeur,  à  la  condition  que  ia  longueur 
et  l'arme  ne  soit  pas  plu^  grai^^e. 

Le  gouvernement  belge  a  rejeté  le  calibre  47  comme  trop 

La  tendance  générale  est  à  l'accroissement  des  calibres. 

Chacun  de  ces  canons  est  monté  sur  un  a^ùt  spécial  à 
embrasure  obturée,  aussi  réduit  que  possible  en  largeur. 

Affâts,—  Les  deux  affûts  représentent,  dans  leur  ensemble , 
deux  volets  verticaux  mobiles  autour  des  verticales  des  centres 
des  embrasures.  Reliés  entre  eux,  à  l'arrière,  par  une  bielle 
horizontale,  ils  restent  constamment  parallèles,  tout  en  per- 
mettant un  pointage  latéral  indépendant  de  Turientation 
même  de  la  tourelle.  Un  volant  unique  actionne  ce  mouve- 
ment, afin  de  fisdre  porter  les  coups  des  canons  au  même 
point 

Les  deux  vis  de  pointage  en  hauteur  sont  égalepient  ren- 
dues solidaires  par  une  transmission  horizontale  munie  d'un 
volant  de  manœuvre. 

Cette  transmission  attaque  les  vis  de  pointage  fixes,  à  écrou 
mobile  relié  au  balancier  inférieur  Bt  par  une  série  de  bielles 
avec  un  contrepoids  G  d'équilibre;  ces  bielles  B»  C,  D  (arti- 
culées en  £),  G  (portant  le  contrepoids)^  £  et  F  forment  avec 
B  et  le  volet  une  série  de  parallélogrammes  articulés  situés 
l'un  dans  l'autre. 

Les  mouvements  des  affàts  sont  rendus  très  faciles,  les 
parties  mobiles  étant  équilibrées  par  le  contrepoids  G. 

FûaHT.  --  Le  pointeur  voit  directemeat  le  but,  non  pas  â 
l'aide  d'une  lunette  brisée,  comme  dans  d'autres  appareils 
proposés  par  M.  le  lieutenant-colonel  Bussière,  mais  par  un 
tube  viseur  ou  lunette  directe,  assujetti  par  des  liaisons  con- 
venables >avec  les  deux  affîîts,  à  avoir  son  axe  constamment 
parallèle  aux  lignes  de  mire  des  deux  canons,  de  sorte  qu'avec 
ce  tube-viseur,  le  pointeur  observe  comme  le  ferait  un  tireur 
pour  chacun  des  canons  eux-mèiues. 

Hausses  et  dérive,  —  Comme  le  seraient  des  hausses  pour 
les  pièces  elles-mêmes,  ce  tube-viseur  est  disposé  pour  subir 
les  corrections  de  hauteur  relatives  à  la  distance  et  à  la  déri- 
vation latérale. 

Le  pointeur  se  trouve  commodément  placé  entre  les  deux 
canons  et  en  avant  des  culasses.  Le  tube-viseur,  très  court, 
ayant  un  notable  champ,  est  à  la  hauteur  de  son  oeil. 

Il  a  sous  ia  main,  commodément  disposés,  trois  volants  qui 
lui  donnent  la  possibilité  d*amener  le  but  à  battre  au  centre 
du  tube-viseur. 

Les  deux  premiers  volants  actionnent  les  affûts  et  le  troî- 
slèoM  a  pour  effet  de  compléter  les  deux  mouvements  de 
pointage  en  hauteur  et  en  direction  par  une  rotation  lente 
de  la  tourelle  autour  de  son  ax«  vertical. 

Pour  ce  dernier  mouvement,  et  à  son  gré,  le  pointeur  ap- 
pelle à  son  aide  les  servants  pourvoyeurs  de  l'étage  intermé- 
diaire qui  actionnent  ua  mécanisme  correspondant,  pour  lui 
éviter  la  fatigue  des  manœuvres  importantes  en  azimut. 
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Personnel  de  service,  —  Le  diamètre  de  ia  chambre  a  été 
arrêté  à  a"  3oo,  maximmn  nécessaire  pour  contenir  ks  dcca 
armes  et  les  cinq  hommes  nécessaires,  un  pointeur  et  deux 
servants  par  pièce.  L*un  des  servants  manœuvre  ia  culasse  et 
tire,  l'autre  place  la  cartouche. 

On  peut  espérer  utiliser  le  treuil  pour  manœuvrer  la  cu- 
lasse et  supprimer  alors  un  servant;  ainsi  a  fkit  Maxim. 

Approvisionnement  du  tir.  —  Les  munitions  arrivent  dans 
des  caisses  ouvertes,  où  les  cartouches  sont  disposées  par 
assises  Inclinées.  Un  monte-charge  central,  disposé  4ans  le 
pivot,  amène  ces  caisses  entre  les  deux  canons. 

La  caisse  destinée  à  la  pièce  de  gauche  est  enlevée  du 
monte-charge  et -placée' i  la  gauche  de  la  pièce,  sur  le  plan- 
cher; celle  destinée  à  la  pièce  de  droite  reste  sur  te  monte- 
charge,  au  milieu. 

Ces  caisses  arrivent  des.  magasins  placés  au  sous-sol  par  un 
monte-charge  fixe  logé  dans  une  chemkiéé  de  la  ma^nnerîe. 
Elles  sont  reprises  par  deux  pourvoyeurs,  qui  les  placent  dans 
le  monte-charge  central  supérieur  et  les  montettit  en  ma- 
noeuvrant Tappareil. 

Ce  monte-charge  fonctionne  en  deux  temps  : 

Un  levier  L  à  contrepoids  est  pourvu  d*une  gtfssîère  où 
roule  un  galet  portant  le  crochet  de  suspension  de  la  caisse. 
Dans  la  position  basse  du  levier,  le  galet  se  plaée  ài^extréittitë 
de  la  glissière;  on  peut  alors  y  accrocher  la  caisse,  qui  à  ce 
moment  repose  sur  le  plancher.  Gela  fait ,  les  deux  pour- 
voyeurs sotdèvent  en  mènie  temps  la  caisse,  qui  est  soukgéé 
par  le  contrepoids  de  la  moitié  de  sa  chaîne.  En  ahîvanteu 
haut  de  la  course,  alors  que  le  levier  à  glissière  L  est  hori- 
zontal, lés  pourvoyeurs  font  glisser  vers  Taxe  la  caisse,  qcA 
est  soulagée  de  plus  en  plus  et  même  est  équ^ibrée  complè- 
tement lorsque  le  galet  arrive  au  fond  de  la  glissière.  En  ce 
point,  la  caisse  se  trouve  placée  sur  te  plateau  P  du  monts- 
charge  proprement  dit,  actionné  par  des  chaînes  R  et  des 
maniveiiès  T,  et  au  moyen  duquel  on  achevé  de  la  monter 
jusqu'au  niveau  du  planéher  de  tir.  Ce  dernier  appareil  est 
lui-mèn^e  équilibré  dans  ses  mouvements  par  le  contrepoids. 

Les  douiHes  rejetées  sont  recneiltieis  dans  des  caisse^  mo- 
biles ,  qui  peuvent  être  redescendues. 

On  accède  à  la  chambre  de  tir  par  un  escalier-échelle  placé 
à  droite.  - 

Mécanisme  d'éclipsé,  —  La  coupole  est  guidée  dans  soA 
mouvement  vertical,  qui  mesure  seulement  54o  millimétrée 
d*amplitude,  d*une  part,  dans  la  couronne  supérieure  à  bou- 
lets, et,  d'antre  part,  dans  une  lunette  placée  au  centre  du 
plancher  intermédiaire;  son  ossature  est  teraftinée,  au^es- 
sous  de  ce  plancher,  par  une  crapaudine  qui  repose  sur  une 
béquille  à  rotule  sur  laquelle  agît  le  mécanisme  de  soulève- 
ment. 

Ce  mécanisme  comporte  à  !a  fois  féqtdHbrage  de  la  tou- 
relle et  son  moteur. 

U  est  dispoèé  pèiir  être' actionné  à  la  main,  dans  un  bat  de 
simplification  et  pour  ne  pas  être  tributaire  d'un  moteur 
hydraulique  ou  à  vapeur,  c(ue  le  peu  d'importance  de  cet 
ouvrage  ne  semble  pas  devoir  comporter. 

Il  est  composé  d*un  grand  balancier  en  tdlerie,  dont  les 
articulations  rappellent,  par  leur  constitution,  les  couteaux 
d'une  balance,  pour  réduire  ftu  minimum  les  résistances  pas- 
sives. 

Cha'éun  de  ces  couteaux  est  formé  d'un  grain  ou  rotule 
cylindrique  en  ader  dur  tremipé  de  to  mfllimètres  de  diamètre 
environ  et  de  5oo  millimètres  de  longueur,  logé  et  rodé  dans 
les  évidements  de  deux  coquilles  également  en  acier'  dur  qui 


giraissent  les  pièces  d*appui  et  le  balancier  lui-même,  aux 
points  d'articulation.  Une  cuvette,  qui  entoure  chacune  de  ces 
rotules,  ia  maintient  plongée  dans  rhniie  pour  éviter  le  grip- 
p^nent  et  la  rouille. 

L'extrémité  infi&rieure  de  la  béquille  qm  supporte  la  tou- 
relle s'engage  dans  une  douille  fixe,  qui  en  assure  le  passage 
verticat. 

Le  centre  d'oscillation  du  balancier  repose  lui-même  sur  la 
plaque  de  fondation  par  l'intermédiaire  d*une  autre  béquille 
appelée  à  osciller  légèrement,  pour  correspondre  au  déplace- 
ment horizontal  déterminé  par  le  mouvement  rectiligne  de 
rêxtrémité  attelée  à  la  coupc^e. 

Le  contrepoids,  qui  agit  avec  un  bras  de  levier  quatre  fois 
plus  grand  qoe  oehii  de  la  tourdle,  est  formé  par  des  ron- 
ddles  de  fonte,  avec  une  cuvette  supérieure  pour  en  régler 
exactement  la  tare. 

•Le  moteur  est  un  treuil  à  manivelles  actionné  par  deux 
hommes  qui  donnent  le  mouvement  à  un  arbre  coudé  relié  à 
la  grande  branche  du  balancier  par  une  bielle;  le  rayon  de 
l'aiHbre  coudé  étant  moitié  de  la  course  du  balancier,  un  demi- 
tour  du  manneton  correspondant  exactement  soit  à  la  mise 
en  batterie,  soit  à  féclipse  de  la  coupole. 

Coaronne^uidé  à  galets  sphériquee,  "^  La  chambre  de  la  cou- 
pole est  constituée  par  un  tôlerie  cylindrique  cintrée  qui  ma- 
nœuvre dans  une  couronne  en  acier  coidé,  fixée  sur  la  ma- 
çôni^rie. 

Cette  dernière  est  munie  d'une  gorge  remplie  de  sphères 
métalliques,  qui  faciliteront  le  mouvement  de  rotation,  le- 
quel est  le  plus  important,  ainsi  que  le  mouvement  d'éclipsé. 

MéccmiifiM  de  rotation  de  la  oonpole.  —  La  rotation  peut  être 
obtenue  lentement  par  le  pointeur  seul ,  ou  bien  plus  rapide- 
tû^ELÎ  avec  l'aide  de  deux  pourvoyeurs  placés  à  l'étage  inter- 
médiaire. Ceux-ci  ont  sous  les  yeux  une  circulaire  divisée  en 
degrés,  qui  leur  permet  de  placer  le  champ  des  pièces  dans 
vn  azimut  donné. 

CtdrasserMnt,  —  Le  cuirassement  de  la  partie  mobile  de  la 
coupole  est  constitué  par  rni  dbqne  plein  sphérique  de  3o  cen- 
tipiètres  d'épaisseur,  dimension  indiquée  par  le  service  des 
cuirassements. 

Cette  pièce  est  en  fer  lamhié  ou  en  acier  doux. 

A  rétat<)e  repos,  le  rebord  de  cette  coupole,  qui  fait  saillie 
sur  la  paroi  verticale,  vient  s'adapter  sur  une  avànt-cuirasse 
fixe  convenablement  tournée  pour  cet  objet,  ^^t  obture  com- 
plètement l'orifice  du  puits. 

La  Mbiière  de  la  toiture  est  formée  par  un  anneau  cylin- 
drique coiistruit  en  acier  coulé,  par  éîconomië,  dans  lequel 
sont  taillées  les  embrasses  où  sont  emprisonnées  les  deux 
grosses  rotules  sphériques  qui  constituent  l'attache  des  fireins 
des  canons;  l'enutrasure  spéèiale  ou  créneau  du  viseur,  placée 
entre  les  deux  premières, y  est  également  pratiquée,  ainsi  que 
le  quatrièuuB  créneau  de  visée  airlère. 

Oti  podrra,  si  on  le  juge  utile,  disposer  sous  la  calotte  un 
doublage  en  tôle  douce,  quoique  cette  disposition  soit  èoû- 
ieûse  et  paraisse  peu  utile,  attendu  que,  quand  il  y  aura  des 
bombes  à  craindre,  ia  coupole  n'ayant  pas  à  combattre,  il  n'y 
aura  perlK>nne  dessous. 

Avant^cairasse,  —  Par  économie,  nous  proposons  de  con- 
struire l'avant-cuirasse  en  fonte  dure  au  lieu  d'acier  coulé. 

Elle  est  en  trois  pièces  boulonnées  entre  elles,  et  tournée 
sur  la  partie  correspondant  au  repos  de  la  calotte. 

Ventilation.  —  Quand  la  coupole  est  en  batterie,  on  insuffle 
fdans  la  diambre  de  tir  l'air  refoulé  par  un  venttlateuf  installé 
àil'étagé  intermédiaire.  La  communicatioii  entrie  cet  appareil 
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et  la  partie  mobile  de  la  coupole  est  réalisée  dans  toutes  les 
positions  par  une  enveloppe  à  télescope  qui  garnit  le  bas  du 
pivot-cylindre  supportant  le  cuirassement  Deux  gaines  en 
tôle  mince  réunissent  ensuite  cette  partie  à  deux  baies  prati- 
quées dans  le  plancher  même  de  la  chambre  de  tir. 

L  air  vicié  est  évacué  par  une  série  de  trous  pratiqués  à  la 
périphérie  de  la  coupole  et  de  sa  couronne  supérieure  de 
centrage.  ^ 

Mécanisme  des  affûts,  —  Chacun  des  canons  a  sa  volée  en- 
gagée dans  un  manchon  de  bronze  faisant  corps  avec  le 
cylindre  du  frein;  au  lieu  de  tourillons,  le  renfort  porte  une 
frette  avec  appendice  inférieur  pour  atteler  la  tige  du  frein. 

Cette  frette  présente,  en  outre,  deux  crochets-guides  qui 
glissent  sur  deux  rails  faisant  corps  avec  le  manchon  fixe  pré- 
cité. 

La  tige  du  frein  se  prolonge  en  avant,  sous  le  canon,  et 
est  solidaire  d'un  fort  ressort  à  boudin  pour  le  rappel  en  bat- 
terie. 

La  tète  du  manchon  est  vissée  dans  une  rotule  sphérique 
d^acier,  qui  est  prise  dans  Tembrasure  et  sert  de  guide  à  la 
bouche. 

Le  canon  peut  ainsi  reculer  suivant  Taxe  même  du  man- 
chon ;  Tamplitude  du  recul  est  de  i  lo  mfliimètres  au  maxi- 
mum. 

Le  frein  est  à  résistance  constante,  son  cylindre  étant  alésé 
en  poire,  disposition  d*une  exécution  plus  facile  que  celle  des 
sillons  progressifs. 

Vers  1  arrière  du  manchon,  la  bielle  de  Taffùt,  qui  forme 
support,  vient  embrasser  les  deux  guides  par  une  espèce  de 
fourche  dont  les  branches  sont  aussi  peu  écartées  que  pos- 
sible. 

L  afiût  lui-même  est  constitué  par  une  espèce  de  potence 
articulée  autour  de  la  verticale  de  Tembrasure.  Cette  potence 
est  formée  de  deux  tôles  découpées,  qui  comprennent  entre 
elles  le  balancier  et  le  contre-balancier  du  contrepoids,  la  vis 
de  pointage  et  son  jeu  d'engrenage;  à  l'arrière,  elle  embrasse 
la  bielle-support  du  canon  et  reçoit  la  bielle  d*accouplement 
des  deux  aflûts. 

La  bielle  A,  support  du  canon,  est  articulée  à  une  bielle- 
balancier  inférieure  B  et  complète  ainsi  un  paridlélogramme 
articulé,  dont  le  canon  lui-même,  avec  son  frein,  forme  le 
bras  supérieur. 

L'appareil  de  pointage-viseur  exige  la  présence,  sur  chaque 
afiut,  d'une  tringle  verticale  J  vers  l'avant,  articulée  en  paralr 
lélogramme;  la  tête  de  cette  pièce  reçoit,  par  un  joint  arti- 
culé universel,  l'extrémité  de  la  barre  horizontale  de  pointage 
en  direction. 

Cette  barre  porte,  vers  son  milieu,  une  fourche  en  V 
renversé,  dont  la  branche  verticale  constitue  le  canal  de 
hausse. 

Cette  fourche  est  mobile  transversalement  par  l'action 
d'une  douille  filetée,  à  tète  molettée,  pour  donner  la  déri- 
vation. 

La  hausse  est  constituée  par  une  vis  avec  un  méplat  lisse 
portant  un  index. 

La  tête  est  articulée  sur  le  viseur  en  un  point  convenaUe. 
Un  écrou  molette  permet  de  manœuvrer  la  hausse  avec  pré- 
cision. 

Dans  une  fenêtre  du  canal  sont  tracées  deox  divisions  : 

1*  En  degrés  j 

a*  En  distances  pour  obus  à  balles. 

Le  viseur  est  noirci  à  l'intérieur,  et  l'on  pourrait,  au  besoin , 
lui  substituer  une  petite  lunette. 


Le  créneau  de  visée  n'est  pas  conique,  mais  présente  des 
parois  cylindriques  à  ressauts  pour  arrêter  les  balles  qui  pour- 
raient s'y  engager. 

Bbbvbt  n*  199088 ,  en  date  du  19  juillet  1889  • 

A  M.  Galopin,  pour  une  tourelle  à  éclipse  manœuvrable 
à  bras  d^homme. 

(Extrait.) 

PL  V. 

J'ai  combiné,  pour  la  mancBuvre  des  tourelles  à  éclipse,  un 
mécanisme  qui  est  d'une  extrême  simplicité,  ne  comporte 
que  des  organes  absolument  rustiques  et  permet  d'exécuter 
cette  manœuvre  à  bras  d'honunes,  avec  cinq  ou  six  hommes 
seulement. 

La  tourelle  proprement  dite  (chambre  à  canons,  ses 
affïkts,  ses  guidages,  son  support,  etc.)  ne  présente  rien  de 
spécial,  et  je  ne  la  décrirai  pas. 

D'une  façon  générale ,  la  réalisation  des  mouvements  d*é- 
dlpse,  dans  les  engins  cuirassés,  s'obtient  de  la  manière  sui- 
vante : 

Le  poids  de  l'engin  étant  équilibré,  c'est  par  l'ad^onctton 
d'un  effort  supplémentaire,  tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans 
l'autre,  que  l'on  provoque  le  mouvement  alternatif  de  l'ap- 
pareil. 

Cet  effort  supplémentaire  sert,  d'une  part,  à  vaincre  les 
résistances  passives,  et,  d'autre  part,  à  communiquer  le  mou- 
vement à  la  masse  du  système,  qui  emmagasine  sous  forme 
de  force  vive  un  travail  qui  peut  être  utilisé  pour  produire 
le  mouvement  inverse  à  la  fin  de  la  course. 

Cette  condition  de  la  récupération  du  travail  d'inertie  est 
la  première  condition  à  remplir  pour  qu'une  tourelle  à  éclipse 
soit  manœuvrable  à  bras  d'homme. 

Enfin,  pour  vaincre  les  résistances  passives,  cinq  ou  six 
honmies  seraient  insuffisants  pour  produire  le  travail  néces- 
saire dans  les  quelques  secondes  seulement  que  durent  les 
manœuvres  de  mise  en  batterie  et  d'éclipsé.  Il  faut  disposer 
d'un  accumulateur  permettant  aux  hommes  de  produire,  pen- 
dant l'intervalle  des  salves,  le  travail  qui  doit  être  dépensé 
brusquement  au  mcHuent  des  manœuvres. 

Je  vais  expliquer  quels  moyens  j'ai  imaginés  pour  réaliser 
la  récupération  d'inertie  et  ccmstituer  un  accumulateur  de 
travail. 

Les  figures  1  et  a  représentent  la  tourelle  en  coope  verti- 
cale et  horizontale. 

Les  figures  3  à  6  représentent,  en  coupe  verticale  et  hori- 
zontale, Tensemble  de  l'installation.  L'appareil  de  manœuvre 
est  montré  en  coupes  verticales  et  en  plan;  dans  l'une  des 
coupes  verticales,  la  tourelle  est  montrée  édipsée;  elle  est 
montrée  en  batterie  sm*  l'avtre  figure. 

La  tourelle  i  est  équilibrée  au  moyen  de  deux  contrepoids 
à  balancier  B;  les  balanders  C  sont  reliés  à  des  bielles  D  qui 
commandent  la  tourdle.  Les  balanciers  C  ne  touriUonnent 
pas  autour  d'axes  fixes;  ils  oscillent  en  roulant  sur  des  rotules 
cylindriques  0  à  section  circulaire. 

il  résulte  de  cette  disposition  que  le  rapport  des  bras  de 
leviers  de  la  tourelle  et  des  contrepoids  augmente  progressi- 
vement depuis  la  position  d'éciipse  jusqu'à  la  position  de  bat- 
terie; si  donc  les  contrepoids  sont  calculés  de  manière  à  équi- 
librer exactement  la  tourdle  pour  une  valeur  de  ce  rapport 
des  leviers  correspondant  à  une  position  moyenne  intermé- 
diaire m,  ils  pr^nleront  dans  toute  la  région  au-dessus 
de  cette  position  moyenne  une  certaine  prépondérance  qui 
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décroit  jusqu'à  devenir  nulle  en  arrivant  à  cette  position 
moyenne,  après  quoi  la  prëpondérance  a  lien  pour  la  tourelle 
et  augmente  jusqu'à  ce  que  le  balancier  atteigne  sa  position 
la  plus  basse. 

Supposons  donc  que  l'appareil ,  amené  à  Torigine  dans  la 
position  d'éclipsé  et  maintenu  dans  cette  position  par  des 
verres  v,  soit  tout  à  coup  rendu  libre  par  le  dëclendiement 
de  ces  verrous  :  il  se  mettra  de  lui-même  en  mouvement  sous 
l'action  de  la  prépondérance  des  contrepoids;  à  partir  de  m, 
son  mouvement  sera  retardé.  La  force  vive  acquise  dMis  la 
première  partie  de  la  course  sera  dépensée  à  surmonter  la 
prépondérance  de  la  tourelle,  qui  continue  à  s'élever  avec 
une  vitesse  de  plus  en  plus  faible,  pour  arriver  en  batterie 
avec  une  vitesse  nulle  ou  à  peu  près.  Le  système  tendra  alors, 
si  on  le  laisse  libre,  à  revenir  sur  ses  pas;  il  repassera  ^i 
sens  inverse  par  toutes  les  phases  de  la  course  précédente,  et 
il  reviendra  exactement  à  son  point  de  départ  s'il  n'y  a  pas 
de  frottements.  Il  pourrait  ainsi  exécuter  une  série  indéfinie 
d*oscillations  sans  l'intervention  d'aucune  force  extérieure. 

Mais,  en  pratique,  il  faut  compter  avec  les  résistances  pas- 
sives qui,  à  chaque  course,  diminuent  l'amplitude  du  mou- 
vement; il  convient  donc  de  fournir,  à  chaque  nouvelle 
manoeuvre,  un  travail  aapplémentaire  égal  an  travail  des  frot- 
tements. 

On  obtient  ce  résultat  de  la  manière  suivante  : 

Les  contrepoids  d*équilibre  B  sont  tels,  qa'ils  donnent  à  la 
tourelle  en  batterie  non  seulement  la  prépondérance  néces- 
saire pour  vaincre  l'inertie,  mais  encore  une  prépondérance 
supplémentaire  pour  vaincre  les  résistances  passives  à  la  des- 
cente. 

Il  faut  donc,  pendant  la  course  ascendante,  appliquer  au 
système  le  travail  nécessaire,  d'une  part,  pour  vaincre  les 
frottements  afférents  à  cette  course,  d'autre  part,  pour  re- 
monter jusqu'à  la  position  de  batterie,  la  prépondérance  sup- 
plémentaire que  je  viens  de  mentionner.  En  d'autres  termes, 
il  faut,  pendant  la  seule  montée,  fournir  le  travail  absorbé 
par  les  résistances  passives  pendant  la  montée  et  la  descente* 
Pour  cela,  je  dispose  un  contrepoids  E  tourillonnant  antour 
d*un  axe  fixe  a,  lequel  contrepoids  est  remonté,  dans  l'inter- 
valle des  salves,  au  moyen  d'an  treuil  T  actionné  par  cinq  ou 
six  hommes. 

Quand  ce  contrepoids  a  été  élevé  à  la  position  voulue,  le 
bec  d'un  cliquet  d  porté  par  le  balancier  F  du  contrq[>oids 
vient  s'engager  automatiquement  dans  une  échancmre  prati- 
quée sur  la  queue  h  d'un  second  balancier  G  tourillonnant 
également  en  a^  comme  le  premier.  Les  deux  leviers  sont 
alors  solidaires,  et  le  premier,  lorsque  le  chef  de  toureUe 
désembrayera  le  treuil  T  qui  retient  ce  contrepoids,  ne  pourra 
descendre  qu'en  entraînant  le  second. 

Le  balancier  G  lionne  deux  bielles  H,  qui  encadrent  la 
tige  pendante  /  du  plateau  porte-tourelle  et  viennent  agir  sur 
les  boutons /pour  transmettre  à  la  tourelle  le  travail  moteur 
du  contrepoids  £. 

lica  bielles  ^  attaquent  les  boutons /par  un  œil  allongé, 
de  sorte  qu'dles  ne  commencent  à  agir  sur  la  tourdle,  dans 
leur  course  ascensionnelle,  qu'après  avoir  parcouru  à  vide  les 
quelques  centimètres  qui  séparent  le  fond  des  glissières  des 
boutons. 

Pendant  cette  course  à  vide,  leur  partie  inférieure  taillée 
en  fuseau  e  s'insère  comme  un  coin  entre  des  galets  g  qui 
portent  latéralement  les  verrous  de  retenue  A  de  la  tourdle; 
les  galets  étant  écartés,  les  verrous  k  sont  déclenchés  et  dé- 
gagent les  épanlements  i  deia  tige  /du  plateau  porte-tourelte. 


L'appareil  se  soulève  donc  sous  l'action  combinée  de  la 
prépondérance  des  contrepoids  d'équilibre  B  et  du  contrepoids 
moteur  ff.  A 1^  fin  de  la  course,  son  diquet  rencontre  le  som- 
miir  «  et  i^  est  dégagé  automatiquement  du  cran  6  du  second 
balancier  G. 

La  tourelle  pourra  donc,  dès  que  les  verrous  de  sûreté  v 
auront  été  dégagés  par  le  tir  des  pièces,  effectuer  sa  descente 
sous  la  seule  action  de  sa  prépondérancei 

Ces  verrous  de  retenue  v^  au  nombre  dé  quatre  pour  une 
tourelle  à  deux  canons,  sont  disposa  deux  par  deux  dans 
deux  plans  diamétraux  rectengidairesi;  ils  sont  portés  par  la 
tourne,  et  ils  participent  à  tous  ses  mouvements.  Dans  leur 
position  de  fermeture,  ils  appuient  sur  la  couronne  de  gui- 
dage k  du  plancher  intermédiaire,  laqudle  est  soutenue,  en 
vue  de  ce  rôle  spécial,  par  de  robustes  colonnes  /  qui  repor- 
tent la  pression  sur  les  fondations. 

Ces  verrous  v  sont  dédenchés  deux  à  deux  par  le  tir  des 
pièces,  de  sorte  que  la  tourdle  ne  peut  descendre  que  quand 
les  deux  coups  sont  partis.  On  évite  ainsi  les  conséquences 
désastreuses  qui  résulteraient  d*un  long  feu  ou  de  toute  autre 
circonstance  fortuite  amenant  le  départ  intempestif  d*une 
pièce  dans  l'intérieur  du  puits. 

Les  verrons  inférieurs  h,  qui  retiennent  Tappareil  dans  sa 
position  d'éclipsé,  sont  portés  par  une  forte  poutre  transver- 
sale k,  dont  les  extrémités  sont  engagées  sous  les  rotules  d'os- 
ciHation  0  et  chargées,  par  conséquent,  de  tout  le  poids  de 
la  construction. 

Cette  poutre  constitue  une  sorte  d'ancrage  intérieur  abso- 
lument inébranlable.  Cette  poutre  sert  encore  à  entretoiser 
les  rotules  et  à  s*opposer  d*une  façon  absolue  à  tout  déplace- 
ment sous  Taction  des  efforts  horizontaux  qui  leur  sont  trans- 
mis par  les  balanciers  C. 

Pour  éviter  le  glissement  des  balanciers  sur  leurs  rotules 
dans  le  voisinage  des  positions  inclinées  extérieures,  on  dis- 
pose les  balanciers  C  avec  des  galets  L  qui  rpulent  dans  des 
cavités  de  même  forme  aux  extrémités  des  rotules. 

La  manœuvre  de  la  tourelle  est  maintenant  facile  à  com- 
prendre. La  tourelle  A  est  orientée  sur  son  plateau,  sur  lequel 
die  repose  par  l'intermédiaire  de  galets  coniques  m,  au  moyen 
d'un  8Îi>re  à  cabestan.  On  peut  alors  exécuter  une  salve.  La 
tourelle  étant  éclipsée,  le  contrepoids  moteur  E  est  remonté 
et  son  cliquet  d  est  en  prise  avec  le  balancier  G.  Le  chef  de 
tourdle  déclenche  le  treuil  T  au  moyen  d*une  conunande  à 
volant  qu'il  a  sous  la  main;  le  contrepoids  E  se  met  en  mou- 
vement en  entraînant  le  levier  G. 

Pendant  les  dix  ou  douze  premiers  centimètres  de  course, 
œ  levier  G  dédendie,  par  les  bidies  H,  les  verrous  de  rete- 
nue k. 

La  tourelle  se  met  en  mouvement  à  son  tour,  le  contre- 
poids moteur  E,  qui  à  partir  de  ce  moment  agit  sur  les  hou 
tons/  fournissant  le  travail  supplémentaire  nécessaire  pour 
vaincre  les  frottements. 

Un  peu  avant  l'arrivée  en  batterie,  le  cliquet  d  du  contre- 
poids est  dégagé  par  s;  les  bielles  H,  sous  l'action  de  leur 
poids  et  en  entraînant  le  levier  G,  reviennent  à  leur  position 
initiale  rdativement  aux  boutons/*. 

A  Tarrivée  en  batterie,  les  verrous  v  se  ferment  automati- 
quement; les  pièces  font  feu  et  dégagent  les  verrous  v.  La 
todrelie  descend  avec  les  bielles  H,  et,  en  fin  de  course,  les 
verrous  h  s'engagent  automatiquement  sur  les  épaulements  i 
de  la  tige  f. 

Aussitôt  que  la  salve  est  exécutée,  les  hommes  remontent 
le  contrepoids  moteur  £  et  les  servants  rechargent  les  pièces. 
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Au  bout  de  deux  minutes,  te  contrepoids  est  remonté  et  les 


pièces  sont  chargées.  On  peut  exécirter  une  nouvelle  sahe. 


Bbbybt  n*  902831,  en  date  du  37  décembre  1889  • 

À  M*  Johnson,  pour  des  perfectioTU/mnunts  aux  ciUsi  à 
$iguaux  aatomatiqaes, 

(BztiaH.) 

M.  net  m. 

Cette  invention  a  ponr  objet  une  cible  spécialement  des- 
tinée pour  le  tir  au  fusfl  et  pouvant  indiquer  automatiqué- 
ment  au  marqueur  la  section  particulière  frappée  par  la  balle, 
tout  en  étant  à  même,  après  un  certain  intervalle  disposé  et 
déterminé  à  cet  effet,  de  remettre  automatiquement  le  signal 
dans  sa  position  normale. 

Le  point  essentiel  de  mon  invention  est  remploi  d'une 
cible  diWsée  en  toute  quantité  convenable  de  parties  ou  sec- 
tions indépendantes ,  dont  chacune  porte  sur  des  leviers 
coudés  actionnant  un  cliquet  ou  arrêt,  lequel  est  disposé  pour 
retenir  une  barre  portant  un  disque  ou  autre  signal  et  plaoé 
de  manière  que,  lorsque  Tune  des  sections  vient  à  être 
frappée  par  une  balle,  on  aperçoive  tout  de  svite  le  signal 
indiquant  cette  section. 

Mon  invaition  comprend  encore  des  dispositifs  an  moyen 
desquels,  après  un  intervalle  déterminé,  lès  signaux  retour- 
nent à  leurs  positions  normales,  comme  il  eit  dit  pins  loin. 

F\g.  V,  élévation  postérieure  d'ime  cible  A  signour  automa- 
tiques, suivant  mon  invention. 

Fig.  2,  élévation  latérale. 

FSg.  3,  plan. 

Fig.  4i  vue  détachée  montrant  une  modification  de  iSn- 
vention. 

Les  autres  figures  montrent  d^autree  modifications  dont  la 
description  estjdonqée  plus  loin^ 

A,  A',  A\  A\  fig.  1  k  3 y  anneaux  centre,  itUérieur,  pie  et  exté* 
rievr  de  la  cMe;  ces  anneaux  sont,  de  préférence,  suivant 
mon  invention ,  divisés  encore  en  toute  quantité  convenable 
de  sections  indépendantes,  soit  quatre  par  exemple. 

Chacune  de  ces  sections  porte  sur  un  ou  plusieurs  leviers 
coudés  EfE",  lesquels  sont  eux-mêmes  supportés  par  une 
paire  de  barres  6, 6^  à  trois  angles  ou  en  bords  de  couteau, 
comme  fig.  q. 

Les  extrémités  postérieures  des  leviers  coudés  extérieurs' B, 
de  la  rangée  supérieure,  sont  munies  chacune  d*un  petit 
prolongement  ou  oreille  montante  6*,  laquelle  est  disposée 
pour  porter  contre  la  partie  inférieure  de  Tun  des  arrêts  en 
forme  de  crochets  ou  barres  de  retenue  C,  cbaque  fois  que  la 
section  à  laqudle  se  rattache  Toreille  vient  à  être  frappée  par 
une  bidle.  Ces  arrêts  C  sont  disposés  pour  s*accr6cher  surdes 
extrémités  supérieures  des  tiges  à  signaux  D,  de  manière  à 
les  retenir  presque  en  sens  vertical  dans  Tenveloppe  exté- 
rieure E,  comme  fig.  1. 

Les  extrémités  postérieures  de  chacun  des  leviers  coudés  B^, 
de  la  rangée  inférieure,  se  rattachent  par  une  tige  6*  à  Tex*- 
trémité  postérieure  ou  intérieure  de  Tun  des  autres  arrêts  C; 
de  manière  que,  lorsque  Tune  des  sections  inférieures  delà 
cible  est  frappée  par  une  balle,  il  dégage  le  signal  correspon- 
dant à  cette  section  et  le  laisse  tomber  dans  la  position  qu'in- 
diquent les  lignes  ponctuées,  fig.  4* 

Afin  de  faire  retourner  automatiquement  les  signaux  dans 
leurs  positions  normales,  je  ménage  un  prolongement  dsur 
Textrémité  inférieure  de  chacune  des  tiges  D  et  je  dispote  ce 


pndongement  de  manière  qoe,  par  sahe  dti  dégagement  de 
la  tige,  il  fasse  contact  «ivec  Vme  det  tiges  ou  traverses  /, 
qui  sont  par  paires  et  se  prolongent  entre  Tune  des  deux 
paires  de  bras  de  manivelles^',  dont  chacun  est  assujetti  à 
nn  arbre  /^  qui  se  toorillonne  dans  des  coussinets/*  fixés  à 
tonte  partie  convenable  du  bâti  G.  Ces  arbrt»  f*  ont  l'un  un 
cliquet/*  et  Tautre  nn  bras /S  qui  se  rattache  à  ce  cliquet  an 
moyen  d'une  légère  bé^e/*  et  d*un  bras/**,  de  sorte  que,  si 
Tune  ou  plusieurs  des  tiges  D  viennent  A  tomber,  comme  il  a 
été  dit,  elles  dégagent  le  tliquet/*  de  là  roue  à  encoches/». 

Cette  dernière  ainsi  qu'une  paire  de  bras  de  manivelle  h 
et  nn  pignon  î  sont  tous  assujeitb  sur  un  arbre  f,  qut  porte 
dans  éi^s  coussinets  f^cés  sur  le  bâti  G.  Tout  train  conve- 
nable de  roues  T  est  disposé  pour  s'engager  avec  ce  pignon  i 
et,  snr  l'arbre  de  l'une  de  ces  roues,  une  poulie  ou  tambour 
d*enroniemént  i>  est  assujettie  pour  rëcevoî)r  une  certaine 
fcyngneor  de  corde  ou  chaîne  j,  passant  sur  des  petites  pou- 
lies j,  en  aymnt  à  son  autre  extrémité  nn  poids  relativement 
louM  J,  dont  rc(bjet  est  de  faire  tourner  l'arbre  1"  lorsqu'une 
baHe  vient  à  frapper  la  cible  et  dégage  Tune  des  tiges  à  si- 
gfnamx. 

Les  bras  h  se  rattachent  par  nne  tige  h*  k  une  paire  de  le- 
viers ¥,  qui  ont  leurs  points  d*appui  dana  des  coussinets  A*, 
lesquels  sont  assujettis  au  bâti  Ù  et  conimuniquent,  par  des 
bielles  h^  placées  â  leurs  extrémités  extérieures,  avec  Tune 
des  séries  de  bras  rentrants  h\  se  rattachant  par  des  tra- 
verses ^;  le  tout  est  disposé  de  manière  que,  par  suite  dn 
dégagement  de  Tarbre  f;  ces  leviers  où  bras  ^  fassent  re» 
tourner  la  tige  à  signal  â  sa  position  normale  an  moyen  des 
traverses  h*, 

La  modification  représentée  fig.  4  diffère  de  ce  qui  pré- 
cède, principatèmeht  dans  la  disposition  des  leViers  coudés 
J',p  et  f\J^,  An  lien  de  porter  le  bras  ée  manivelle/»*  par 
en  hant,  cette  figure  le  montre*  en  saillie  par  en  bas  et  il  se 
rattache,  par  une  biefle  comte/*,  &a  bras  de  manivelle/^, 
qui  est  formé  et  disposé  pour  correspondre  avec  ledit  bras^  >*, 
comme  représenté.  . 

L'ensemble  des  mouvements  de  la  citde  k  signaux  automa- 
tiques, représentée  fig.  1  à  S,  peut  s'indiquer  ainsi  qu'il  snit: 

En  admettant,  par  exemple,  que  fnne  des  sections  pie  su- 
périeures i*  soit  frappée  par  une  balle,  son  levier  coudé 
snpérienr  B  est  alors  actionné  de  manière  â  forcer  l'oreille 
montante  è*  de  son  extrémité  à  fkire  contact  avec  la  partie 
inférieure  de  l'arrêt  €,  avec  leqnd  il  est  disposé  ponr  corres- 
pondre,* en  enlevant  eit  dégageant  son  extrémité  de  l'extré- 
mité supérieure  de  sa  barre  correspondante  D,  laquée  tombe 
de  suite  dans  la  position  indiquée  par  les  lignes  ponctuées, 
fig.  4-  L'extrémjté  descendante  d  de  -cette  lige  à  signal  fait 
contact  avec  la  traverse/  et  fait  oseitiér,  par  conséquent,  les' 
levier  coudés/',/»  et/*,/»*,  en  dégageant  alors  le  diqùet/' 
de  la  rone  â  encoches /^  et  en  permettant  à  l'arbre  â  tnani- 
veiles  i'  d^Bfféctner  une  révolution ,  en  vertu  du  poids  J  qui 
i^t  par  l'intermédiaire  de  la  corde  j,  du  tambour  î*  et  de 
l'engrenage  T. 

Cette  révolution  de  l'arbre  T  obl%e  les  bras  h  de  ses  extré- 
mités à  ramener  par  en  bas  les  brias  A»,  par  l'intermédiaire 
des  bidks  h',  des  leviers  A*  et  des  bidles  M.  Ce  mouvement 
a  pour  effet  que  l'une  des  traverses  h*  îkit  contact  avec  la 
barre  D  qui  a  été  dégagée  et  retourne  â  sa  position  normale, 
où  i^e  est  retenue  une  fois  de  pins  par  son  arrêt  C,  tandis 
que  le  cliquet  /^  s'étant  engagé  également  une  fois  de  plus 
aivec  la  roue  /^  empêche  tout  antre  mouvement  aux  disposi- 
Hb  faisant  retourner  la  tige  â  signaux ,  jusqu'à  ce  qu*ils  soient 
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dégagés  de  nouveau  par  une  baile  frappant  la  cible.  La  durée 
pendant  laquelle  ces  signaux  se  voient  peut  évidennuent  se 
régler  à  tout  degré  voulu,  soit  en  fiusant  varier  Tengrenage  C 
ou  le  poids  J,  on  en  employant  une  détente  à  roue  d'échap- 
pement et  un  pendule,  conune  ceux  qu*on  emploie  dans  les 
horioges,  par  exemide. 

Afin  que  les  différents  signaux  puissent  se  distinguer  plus 
facilement,  j*applique  une  porte  fortement  construite  K, 
fig.  3,  de  chaque  côté  de  ma  cible,  et  j*articule  cette  porte  à 
toute  paj^tie  convenable  du  bî^ti  G  ou  de  Tenveloppe  E,  puis 
je  la  dispose  de  manière  que,  lor8qu*elle  est  ouverte,  elle 
fasse  saillie  en  dehors  et  au  delà  de  la  position  qu'occupent 
les  signaux  étant  dégagés,  en  constituant  ainsi  un  plan  con- 
venable sur  lequel  les  signaux  s'aperçoivent  nettement.  Il  est 
évident  que  ces  portes  doivent  s'ouvrir  à  un  an^e  voulu, 
pour  qu^une  balle  puisse  en  frapper  et  quitter  la  surface  sans 
les  endommager. 

La  modification  de  mon  invention,  qui  est  représentée 
fig.  5  et  6,  a  été  imaginée  dans  le  but  de  remédier  à  la  diffi- 
culté du  manque  d'espace,  ainsi  que  cela  a  lieu  quelquefois 
dans  des  galeries  de  tir  et  à  de  courtes  portées,  par  exemple. 
Au  lieu  de  disposer  les  tiges  D  de  manière  qu'elles  touchent 
extérieurement  aux  parties  latérales  de  la  cible,  je  rattache 
chacune  d'dles  par  une  corde  ou  une  chaîne  flexible  C 
(passant  sur  une  poulie  C)  à  une  tige  coulissante  verticale- 
ment chargée  c*,  laquelle  est  normalement  maintenue  élevée 
par  un  levier  d'arrêt  C,  dont  l'oreille  descendante  C  se  rat- . 
tache  par  une  tige  6*  soit  à  l'extrémité  inférieure  de  Tune  des 
rangées  supérieures  des  leviers  coudés  B  ou  autrement  à  la 
partie  supérieure  de  l'une  des  rangées  inférieures  B',  conune 
on  le  voit  fig.  6. 

Le  cliquet /\  dans  cette  modification,  se  rattache  d'une 
manière  rigide  à  une  certaine  quantité  de  bras  de  manivelle/' 
(pouvant  prendre  la  forme  d*une  barre  continue,  si  on  le 
préfère),  par  chacun  desquels  passe  librement  l'une  des 
tiges  c*.  Ces  parties  sont  disposées  de  façon  que  i  engrenage  C 
soit  dégagé  par  Tune  desdites  tiges  c^,  tombant  sur  l'un  des 
bras  coudés  J\  ainsi  qu'on  le  comprend  facilement. 

Dans  le  but  de  faire  retourner  les  signaux  à  leur  position 
normale,  j'applique  une  barre  coulissant  verticalement  h*,  que 
je  rattache  par  des  tiges  h**  aux  extrémités  des  bras  h*  qui  sont 
clavetés  sur  l'arbre  f,  lequel  est  disposé  pour  tourner,  au 
moyen  de  l'engrenage  T,  chaque  fois  que  le  cliquet  /*  est  re- 
poussé de  contact  de  la  roue  /^.  Cette  barre  h*  est  disposée 
pour  prendre  dans  des  goupilles  d,  qui  font  saillie  en  arrière 
de  chacune  des  barres  c",  afin  de  faire  retourner  les  signaux  à 
leur  position  normale  dès  qu'ils  ont  été  dégagés  par  une  balle 
frappant  la  cible. 

Le  fonctionnement  complet  de  l'appareil  modifié,  que 
montrent  les  figures  5  et  6 ,  est  en  principe  le  même  que  celui 
que  représentent  les  figures  i  à  4*  c'est-à-dire  que  la  tige  C* 
retire  le  cliquet/*  en  tombant  sur  l'un  des  bras/',  quand  elle 
est  dégagée  par  son  embrayage  d'arrêt  C  qui  est  repoussé  par 
une  balle  frappant  Tune  des  sections  de  la  tige.  L'arbre  i" 
peut  alors  tourner  librement  et  fait  retourner  les  signaux  à 
leur  position  normale,  en  élevant  les  barres  c^  au  moyen  de 
la  traverse  h*. 

Dans  la  modification  représentée  fig.  7  à  g,  les  tiges  D, 
sur  les  extrémités  supérieures  desquelles  sont  fixés  les  si- 
gnaux, sont  munies  chacune  d'une  encoche  lui  permettant 
d'être  maintenue  par  un  cliquet  d'arrêt  C,  tandis  que  des 
goupilles  df^t  sont  disposées  pour  prendre  dans  des  doigts 
inclinés  C,  dont  l'un  s'articule  de  chaque  côté  des  cliquets  C. 


y  11 

Les  tiges  M,  qui  rattachent  œs  derniers  aux  leviers  coudés 
B,  ÏÏ,  sont  disposées  de  manière  que  diacune  d'dles  retire 
non  seulement  l'un  des  cliquets  C,  mais  qu'elfe  retire  égale- 
ment Tun  des  doigts  inclinés  C,  de  sorte  que,  si  Tune  des 
tiges  à  signaux  tombç,  elle  tourne  latéralement  au  moyen  de 
l'une  des  goupilles  d  prenant  dans  l'un  des  doigts  C.  La  gou- 
pille opposée  d'  en  qciême  temps  se  place  de  manière  à  ren- 
contrer la  barre  ascendante  A*,  de  sorte  que  le  signal  monte 
et  s'aperçoit  au-dessus  de  la  ciblé. 

Afin  qu'un  tir  de  ligne  puisse  s'indiquer,  je  dispose  les  si- 
gnaux connue  il  est  montré  fig.  10  et  11,  c'est-à-dire  que  je 
place  ceux  des  sections  Inférieures,  fig.  3  et  4t  de  manière 
qu'ils  se  montrent  entre  ceux  des  sections  supérieures,  fig.  1 
et  a,  et  la  cible,  en  offrant  ainsi  un  tir  de. ligne  entre  l'une 
des  sections  supérieures  et  celle  qui  est  immédiatement  au- 
dessous. 

Les  signaux  les  plus  éloignés  derrière  la  cible,  ceux  qui 
correspondent  avec  l'anneau  pie  par  exemple,  sont  plus  grands 
que  les  autres  et  sont  peints  sur  un  disque  convenablement 
construit,  ainsi  que  le  montrent  les  hachures,  tandis  que  les 
autres  signaux  consistent  dans  des  figures  à  jour  un  peu  plus 
petites,  ainsi  qu'on  le  voit  par  le  noir  plein,  de  sorte  que, 
étant  dégagés,  ils  se  montrent  en  avant  de  ceux  de  derrière, 
mais  sans  les  obscurcir,  comme  le  représentent  ces  deux  figures. 

Afin  que  l'anneau  particulier  frappé  par  la  balle  puisse 
s'indiquer  de  suite,  je  peins  les  signaux  d'une  couleur  dis- 
tincte, soit  rouge,  noire  et  blanche  respectivement  pour  les 
anneaux  extérieur,  pie  et  intérieur,  et  pour  que  la  section  par- 
ticulière firappée  puisse  s'indiquer,  je  les  numérote  comme 
représenté;  en  vertu  de  ces  moyens,  je  signale  tout  de  suite 
tout  endroit  particulier  frappé  par  la  balle. 

Si  un  projectile,  par  exemple,  frappe  les  coins  adjacents 
des  sections  de  gauche  des  anneaux  pie  et  intérieur,  comme 
représenté  fig.  10,  les  signaux  correspondant  à  ces  sections 
se  montrent  comme  on  le  voit  par  ladite  figure,  c'est-à-dire 
^e  les  signaux  qui  correspondent  aux  deux  sections  supé- 
rieures, indiquées*  fig*  1,  apparaîtront  contre  la  cible,  l'une 
au-dessus  de  l'autre,  tandis  que  les  signaux  qui  correspondent 
aux  deux  sections  inférieures,  indiquées  fig.  4«  apparaîtront 
Tune  au-dessus  de  l'autre,  mais  plus  loin  de  la  cible. 

Le  signalement  du  tir,  représenté  fig.  11,  se  comprendra 
d'après  la  description  qui  précède. 


Brevbt  n*  1101  kii,  en  date  du  so  août  i885, 
A  Af.  GuiLLOUX,  pour  dn  nouveau  système  de  couchage 
panr  campement. 

Addition  en  date  du  7  septembre  1889. 


Brbvbt  n*  171089,  en  date  du  8  septembre  i885 , 
A  oi.  GutLLOUX,  pour  une  tente  à  mât  centrai 
Addition  en  date  du  22  juillet  1889. 


Brbvbt  n*  185318,  eu  date  du  i3  août  1887, 
A  Af.  QuiiiTON,  pour  la  fabrication  d'objets  en  feutre  imi- 
tant le  cuir  et  le  drop 

Addition  en  date  du  ai  janvier  1889. 
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Bbbybt  n*  18871&,  ea  date  dn  i5  février  1888, 
A  M,  Càbnot,  pour  an  tjfstime  de  porte-charge. 

Addition  en  date  du  Si  janvier  1889. 


I  Brbtbt  n*  19M37,  ea  date  dn  8  juin  1889, 

I       À  M.  ScHALLER,  pour  uoeforge  volante  ou  de  campagne 

i    à  cassette  pour  les  armées. 


Brevet  n*  191288,  en  date  du  ai  juin  1888, 

A  M.  JouANissoN,  pour  un  système  de  marmite  routière 
à  distribution  pour  V armée. 

Addition  en  date  du  17  juin  1889,  publiée  tome  LXIX. 


Brstbt  n*  195555,  en  date  du  ad  janvier  1889, 
A  M.  LoRENz,  pour  des  lances  tabulaires  à  cannelures. 


Brevet  n*  195731,  en  date  du  3o  janvier  1889, 
A  M.  PiCABT,  pour  un  four  mobile  à  divers  étages  pour 
cuire  le  pain  des  armées  de  terre  et  de  mer,  en  campagne 
et  pour  les  colonies. 

Brevet  n*  1 96734,  en  date  dn  i5  mars  1889, 

A  M.  Heyszl,  pour  un  nouvel  appareil  portatif  pour  Us 
signaux  militaires. 

Brevet  n*  196854 ,  en  date  du  ao  mars  1889 , 

A  M.  Parsons,  pour  des  perfectionnements  aux  moyens 
destinés  à  distribuer  des  bombes  explosibles. 


Brevet  n*  197276,  en  date  du  6  avril  1889, 
A  M.  Kreith,  pour  des  perfectionnefnents  aux  lances. 


Brevet  n*  198106,  en  date  du  i4  mai  1889, 
A  M.  Catteau,  pour  une  nouvelle  couchette  plus  légère 
et  plus  facile  à  installer  pour  le  soldat  en  campagne. 


Brevet  n*  1998S0,  en  date  dn  a6  juillet  1889, 
A  M.  DE  Gauvain,  pour  un  système  de  lit  militaire  à 
emploi  multiple. 

Brevet  n*  199948 ,  en  date  du  7  août  1889 , 
A  M.  StMOff,  pour  une  lance  en  acier. 


Brevet  n*  198826 ,  en  date  du  8  juin  1889 , 

A  M.ScHALLER,  pour  une  forge  volante  de  montagne 
pour  les  armées. 


Beevbt  n*  300459 ,  en  date  du  aa  août  1889 , 
A  M.  Mahoudeau,  pour  une  carcasse  métallique  de  casque. 


Brevet  n*  200616 ,  en  date  du  10  septembre  1889 , 

A  M.  DoMERCQ,  pour  un  nouveau  bidon  ou  réservoir 
applicable  à  Carmée  de  terre  et  de  mer. 


Brevet  n*  201664 ,  en  date  du  5i  octobre  1889 , 

A  M.  Tellier,  pour  un  système  de  chaloupe  pliante  avec 
enveloppe  mobile  en  tissu. 


Brevet  n*  202319,  en  date  du  3o  novembre  1889, 

A  MM.  Kirchhàmmer  et  Làndauer,  pour  un  nouveau 
système  iaccrochage  des  fusils  dans  les  wagons  de  chemins 
de  fer. 

Brevet  n*  202454 ,  en  date  du  7  décembre  1889 , 

A  MM.  FoffSON  et  Schmid,  pour  un  nouveau  support  de 
havresac. 


Brevet  n*  202714 ,  en  date  du  19  décembre  1889 , 

A  M.  MiLNE,  pour  un  vêtement  perfectionné  formant  lit 
pour  soldats,  touristes,  etc. 


Brevet  n*  202871,  en  date  du  5i  décembre  1889, 
A  M.Kamx,  pour  un  appareil  perfectionné  pour  faciliter 
la  pose  des  conducteurs  électriques,  principalement  destiné 
aux  affaires  militaires. 


Digitized  by 


Google 


ÉQUIPEMENT  ET  TRAVAUX  MILITAIRES. 


1.1 


TAKLE  DES  MATIÈRES  ET  DES  INVENTEURS- 


Pages. 
U3738.  Perfectionnemento  à  la  conslruction  des  tentes.  —  Bre- 
vet, en  date  du  i*'  juiflet  1881,  à  M.  Gdillodx 1 

17074&.  Système  de  couchage  pour  campement.  —  Brevet,  en 

date  du  90  août  i885 ,  à  M.  Goilloux 11 

171089.  Tente  à  mât  central.  —  Brevet,  en  date  du  8  septembre 

i885,  àM.  GuiLLOOX 11 

185318.  Fabrication  d*objet8  en  feutre  imitant  le  cuir  et  le  drap. 

—  Brevet ,  en  date  du  i3  août  1887,  à  M.  Quinton  . .     1 1 

1887U.  Porte-charge.  —  Brevet,  en  date  du  i5  février  1888,  à 

M.  CaRNOY 13 

191388.  Marmite  routière  pour  Tarmëe.  —  Brevet,  en  date  du 

91  juin  1888,  à  M.  JouAnissoif 12 

195555.  Lances  tubnlaires  à  cannelures.  —  Brevet ,  en  date  du 

23  janvier  1889,  à  M.  Lorbnz 13 

195731.  Four  mobile  à  divers  étages.  —  Brevet,  en  date  du 

3o  janvier  1889,  ^  ^*  Picart 12 

196734.  Appareil  portatif  pour  les  signaux  militaires.  —  Brevet, 

en  date  du  i5  mars  1889 ,  à  M.  Hbtszl la 

196803.  Perfectionnements  aux  cartouchières.  —  Brevet,  en  date 

du  19  mars  1889,  à  MM.  Mills  et  Orndorfp a 

196854.  Perfectionnements  aui  moyens  destinés  à  distribuer  des 
bombes  explosives.  —  Brevet,  en  date  du  ao  mars 
1889,  à  M.  Parsons ^ 12 

197376.  Perfectionnements  aux  lances.  —  Brevet,  eu  date  du 

6  avril  1889,  à  M.  Krbith 12 

197947.  Havresac  militaire.  —  Brevet,  en  date  du  3  mai  1889,  à 

MM.  ScHMiD  et  PoirsoN ^ 

197949.  Support  pour  havresac  militaire.  —  Brevet,  en  date  du 

3  mai  1889,  à  MM.  Schmid  et  Fonson 5 

(08106.  Couchette  pour  le  soldat  en  campagne.  —  Brevet,  en 

date  du  i4  mai  1889,  à  M.  Cattiau 13 

198639.  Perfectionnements  aux  lits  portatifs.  —  Brevet,  en  date 

du  3i  mai  1889,  à  M.  Tomxins 5 

198793.  Perfectionnements  aux  sabres-baïonnettes. —  Brevet,  en 

date  du  7  juin  1889,  à  M.  Rigby 6 

198834.  Coupole  cuirassée  à  éclipse  pour  canons.  —  Brevet,  en 

date  du  8  juin  1889,  à  la  Compagnib  db  Fivbs-Lillb.      6 

198836.  Foige  volante  de  montagne  pour  les  armées.  —  Brevet, 

en  date  du  8  juin  1889,  à  M.  Schallbr 13 

198837.  Forge  volante  à  cassette  pour  les  armées.  —  Brevet,  en 

date  du  8  juin  1889,  à  M.  Schaller 13 


Pages. 
199688.  Tourelle  à  éclipse.  —  Brevet ,  en  date  du  1 9  jufflet  1889 ,  à 

M.  Galopin 8 

199830.  Lit  militaire  à  emploi  multiple.  —  Brevet,  en  date  du 

36  juillet  1889 ,  à  M.  DB  Gaoyaih 1  a 

199948.  Lance  en  acier.  —  Brevet,  en  date  du  7  août  1889,  à 

M.  Simon 1  a 

300459.  Carcasse  métallique  de  casque.  —  Brevet,  en  date  du 

33  août  1889,  à  M.  Mahoudbau la 

300616.  Bidon  applicable  à  Tarmée  de  terre  et  de  mer.  —  Bre- 
vet, en  date  du  10  septembre  1889,  à  M.  Dombrcq..     13 

301664.  Chaloupe  pliante. — Brevet,  en  date  du  3i  octobre  1889, 

à  M.  Telubr 13 

303319.  Système  d'accrochage  des  fusib  dans  les  wagons  de  che- 
mins de  fer.  —  Brevet,  en  date  du  3o  novembre 

1889 ,  À  MM.  KinCHHAMMlR  et  LaRDAUBR 13 

303454.  Support  de  havresac.  —  Brevet,  en  date  du  7  décembre 

1889 ,  à  MM.  Fonson  et  Schmid la 

303714.  Vêtement  formant  Ut  pour  soldats,  touristes,  etc.  — 

Brevet,  en  date  du  19  décembre  1889,  à  M.  Milnb.  .     la 

30383 1 .  Perfectionnements  aux  cibles  à  signaux  automatiques. — 

Brevet ,  en  date  du  37  décembre  1 889 ,  à  M.  Johnson.    10 

303871.  Appareil  pour  faciliter  la  pose  des  conducteurs  élec- 
triques. —  Brevet,  en  date  du  3i  décembre  1889,  à 

M.  KAMM 13 

Ordre  aipkahéUque  dês  wvmUeun» 

Carnot.  Porte-charge 1 3 

Cattiau.  Couchette  pour  le  soldat  en  campagne 13 

Compagnie  de  Fiybs-Lillb.  Coupole  cuirassée  à  éclipse  pour 

canons 6 

Dombroq.  Bidon  applicable  à  l'armée  de  terre  et  de  mer 13 

FiVBS-LiLLB  (Compagnie  de).  Voir  Compagnie  de  Fives-UUe, 

Fonson  et  Schmid.  S  apport  de  havresac 13 

Galopin.  Tourelle  à  éclipse 8 

Gauvain  (De).  Lit  militaire  à  emploi  multiple la 

GuiLLonx.  Perfectionnements  à  la  construction  des  tentes 1 

GuiLLOUX.  Système  de  couchage  pour  campement 11 

Gdillodx.  Tente  à  mât  central 1 1 

Hbtszl.  Appareil  portatif  pour  les  signaux  militaires 1  a 

Johnson.  Perfectionnements  aux  cibles  à  signaux  automatiques.,     u 
JODAisissoN.  Marmite  routiërc  pour  Tarmée 1 1 

Kamm.  Appareil  pour  faciliter  la  pose  des  conducteurs   élec- 
triques      la 


Digitized  by 


Google 


ARQDEBUSERIE  ET  ARTILLERIE.  —  AQUIPEUEIIT  ET  TlATAUX  MILITAIRES. 


»4 

Piges. 
KincHHAMMiR  et  Landaubr.  Système  dVcrochage  des  fusils  dans 

les  wagons  de  chemins  de  fer 13 

KjiBrni.  Perfectionnements  aux  kncet. 11 

Lamdaubr  et  KiRCHHAMiiBii.  Voir  Kirckhammer  et  Landtuœr, 

LoRBRZ.  Lances  tubolaires  à  canndures 13 

Maboudbau.  Carcasse  métallique  de  casque 13 

Mills  et  Otumaur.  Perfectionnemento  aux  cartouchières s 

MiLHB.  Vêtement  formant  lit  pour  soldats ,  touristes ,  etc 13 

Orvdobpp  et  Mills.  Voir  MUU  et  Omdorff, 

Parsons.  Perfectionnements  aux  moyens  destinés  à  distrihuer  des 


PiCART.  Foar  mobile  à  diYers  étages. 


Pages. 
11 


QviifiDB.  Mirication  d*o|jets  en  fentn  imitant  le  cuir  ei  le 
drap 11 


RiOBT.  Perfectionnements  aux  sabres-baïonnettes. 


ScuALLBR.  PcMTge  voUnte  à  cassette  pour  les  armées 12 

ScHALLBR.  Forge  volante  de  montage  pour  les  armées is 

Sghmid  et  FoRSOii.  Havresac  militaire h 

ScHMin  ot  FoNSOif.  Support  pour  havresac  militaire 5 

Simon.  Lance  en  ader. 12 

I    Tbllibr.  Chaloupe  pGante 13 


bombes  explosives 13    I    Tomim.  Perfectionnements  aux  lits  portatifs. 


Imprime  et  vendu  h  riuPRiMERiB  katiohale,  à  Paris,  me  VieilIe-du-Templc ,  87. 

du  texte Ao  cent,  la  leuille  in-4*. 

des  figures.. ho  cent  la  planche  in-f*. 


Prix 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


PL.  1. 


Imprimerie  Nationale. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


ARQUEBCSBRIB   £T  ARTILLERIB  (Éqa^wmaii  d  Invan  mlttaircs). 


Pl.IL 


HAVRESAC,  PAR  M.  SCHIID  ET  FOKSOI. 
/•^y.  Fig.6. 


Fig.5. 


Fy.3. 


Flg.6. 


wmmêMémk^-mii 


SUPPORT  POUR  HAVRES.^ 


Nouvelle    «érie.  Tome  73. 


In  ipr  1  m©ri"n    K at  :  •-.  r 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


AfI 


Pl.II 


r 


CARTOrCHlERES,  PAR   MM.  MILLS   ET  ORXDORFF. 


FiaJ. 


I    \ 


I  M  I  i  1  I  !  :  I  I  I  :  !  I  ■ 


M    1    I    '     I    I !"    o     I     o     !"• 


%•*• 


FUf.3. 


Fin.  g. 


I      !| 


I 


(£) 


(H) 


^ 


/t^.//. 


I 


I  %/2. 


«//• 


%5. 

f 

^^S^ÊMÊi2s2 

&^^*^^"^^2^wf^A 

/•^tf. 

•ï^-''' 

7" 

; 

%.  /^. 


F  1^13. 


^w^m^M'w^: 


A^ 


^ï««:^^>^^>^^.l 


^--N¥>>\\w^'<^yr.>'^\v\m-,-\-->J 


SABRES  BAIOMETTES,  PAR  M.  RIGBY. 


î^o\r" 


Irr.T 


irameriç     .n  \'  u  ;. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


ARQUEBUSERIE  ET  ARTILLERIE   (E<juiperaent  et  travaux  inilitairi 


PL.  IV 


Fi^.l. 


Fig.3, 


Nouvelle  série.  Tome  73. 


ImpriTTierie  Nationale. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Pl.  V. 


,1PSE,  PAR  M.  GALOPIN. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 


POUR    LESQUELS 


DES  BREVETS  D^INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIME  DE  LA.  LOI  DU  5  JUILLET  18&&. 


Ann^e  1889. 


ToMB  LXXIII  (a*  partie). 


TABLE  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE  DES  INVENTEURS. 

NOMENCLATURE  DES  INDUSTRIES 

AUXQUELLES  SE  RAPPORTENT  LES  BREVETS  CONTENUS  DANS  LE  TOME  LXXm  (2^  PARTIE). 


CAAAOsaïaiB. 
1.  Vottnret. 


a.  Sellerie. 

5.  Marëchalerie. 

à»  Compteon. 


▲ftQDEBUtlEIB  BT  ABTILUBII. 

1.  Fnsilt. 

B.  Canons. 

3.  Équipement  et  travai»  militaires. 


(Chaque  fasdcule  est  accompagné  d*une  table  des  matières  et  d*ane  table  des  inventeurs.) 


Abriant.  Carrosserie:  Voitures,  48. 

AcGLES.  Arqnehnserie  et  artUlerie  :  Canons,  ai. 

Adblskold.  Anpuhnserie et artiUerie :  Canons,  19. 

Aldbrson.  Carrosserie  :  Sdlerie,  16. 

Amsbfcan  ScRsir  Company  (Tbs),  Carrosserie:  Maréchalerie,  4. 

Andrbws.  Àrquebuserie  et  artiUerie  :  Fusib ,  88. 

AirrHom.  Carrosserie  :  Voitures ,  43. 

Aphellb.  Carrosserie  :  Marëchalerie ,  7. 

Armstrong,  Mitghbll  et  C^.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Canons,  a, 

35  et  37. 
Arrott.  Carrosserie  :  Voitures,  i4. 
AnnoiNAUx.  ArqaAuserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  98. 
Arroin AUX  et  Dabadib.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  99. 
AsHTON.  Carrosserie  :  Voitures ,  a. 
AUBBRT.  Carrosserie  :  Compteurs ,  33. 
AuBBRTAiN.  Carrosserie  :  Sellerie,  i4. 
AUGOYAT.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 


B 

Bab^.  Carrosserie  :  Voitures,  44  et  47. 
Babbr.  Carrosserie  :  SeUerie,  9. 
Barbbbcbix.  Carrosserie  :  Voitures,  45. 
Barbibr  et  C*.  Arquebuserie  et  artiUerie:  Pusik,  aa. 
Bardbt  et  Lhburbux.  Carrosserie  :  Marëchalerie,  3. 
Bardbt  et  Wachtel.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 
Baron.  Carrosserie  :  Marëchalerie,  8. 
Barrât.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Canons,  65. 
Barrow  et  GuBST.  Carrosserie  :  Voitures,  38. 
Bartsch  et  Georgi.  Carrosserie:  Voitures,  4. 
Batllb.  Carrosserie  :  Voitures,  45. 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXIH,  a'  partie  (nouv.  série). 


Baumii.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

Bacjtain.  Carrosserie  :  Voitures ,  44  et  48. 

Bedbl.  Carrosserie  :  Voitures ,  47. 

Bbi.ubr  db  Vilubrs.  Carrosserie  :  Marëchalerie,  8. 

Bbllohi.  Carrosserie  :  Sellerie,  i4. 

Bbllussich.  Carrosserie  :  Compteurs,  1. 

Bblyallbttb.  Carrosserie  :  Voitures,  46. 

B&ifiER.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 

BENHETTet  BROCGHTOif.  Corrosserie  :  Voitures,  36. 

Benoit  et  Bonicard.  Carrosserie  :  Voitures,  44. 

Bbrobr.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils,  97. 

Bbrio.  Carrosserie  :  Voitures ,  47. 

Bernard.  Carrosserie  :  SeUerie,  i5. 

Bbrruud  et  BouuN.  Carrosserie  :  Voitures ,  45. 

Bbrruribr.  Carrosserie  :  Sellerie ,  6. 

Bertolotto.  Carrosserie  :  Marëchalerie,  8. 

Besnard.  Carrosserie  :  Voitures ,  5i. 

BiDBAU  et  C**.  Carrosserie  :  Voitures,  43. 

Bibbdtck.  Carrosserie  :  SeQerie,  i5. 

BiBBUTCX.  Carrosserie:  Voitures,  49. 

Bibnnait.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Fusils,  99. 

Billt.  Carrosserie  :  Voitures ,  49. 

BiNOHAM.  Carrosserie  :  Voitures,  5o. 

Blaghor  et  Mm ARD.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  97. 

Blanc.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  98. 

Blanuian.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusils,  99. 

Blogk.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils ,  i4. 

Bloioibstbin  (Van)  et  Caillbt.  Carrosserie  :  Marëchalerie,  8. 

BoHLB.  Carrosserie  :  Voitures ,  5o. 

BoissiB  et  Thiergelin.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 

BOMSBL.  Carrosserie  :  Voitures,  a 5. 

Bonicard.  Carrosserie  :  Voitures ,  36. 

Bonicard  et  Benoit.  Carrosserie  :  Voitures,  44. 

BONNBAO  et  Durand.  Carrosserie  :  Sdlerie,  5. 

B0RTBIIP8.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 
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BORRBLL  (Garbioosa  t).  Arqtttbusane  et  artiUerie  :  Fusils,  97. 

BosQUBTTB.  Àrqnebuserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  go* 

BouGAUT.  Carrosserie  :  Voitares ,  45. 

Boulon  et  Bbrriadd.  Carrosserie  :  Voitures,  45. 

BODRDK.  Carrosserie  :  Compteurs,  11. 

BouRDiif.  Carrosserie  :  Voiture»,  44* 

BouROBT.  Carros$erie  :  Sellerie,  i5. 

Bourru.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

BouRTAYRB  et  Gbttbii.  Argiiebuserie  et  artiUerie  :  Fusils,  99. 

BouTBZ.  Carrosserie  :  Sellerie,  i4. 

BouTOiLLB  (Demoiselle).  Carrosserie  :  Maréchalerie,  8. 

BooTomiiER.  Carrosserie  :  Voitures,  7. 

BOTÈRBS  (Db).  Carrosserie  :  Sellerie»  8. 

Briault.  Carrosserie  :  Voitures,  45. 

Brigo.  Carrosserie  :  Voitures,  4S. 

Brigham.  Carrosserie  :  Voitures,  19. 

Brilli  (De).  Arquebnserie  et  artiUerie  :  Canons»  65. 

Britt.  Carrosserie  :  Sellerie ,  1 . 

Brooib  etEBBHT.  Carrosserie  :  Sdlerie,  i4- 

Brook,  Schabfbr  et  Shanbr.  Carrosserie  :  Voilares  »  77. 

Brouoton  et  BBNifBTr.  Carrosserie  :  Voitures,  36. 

Brown.  Arqnebuserie  et  artUterie  :  Canons,  65. 

Brunbl  et  Klbin.  Carrosserie  :  Compteurs,  da. 

Brunbt.  Carrosserie  :  Voitures ,  43. 

Brum-Latrigb.  Artfuebnserie  et  artiUerie  :  Fusils,  53. 

Bruron.  Arquebnserie  et  artiUerie  :  Canons,  64. 

BuROT.  Carrosserie  :  Voitures,  17. 

BusQUB.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

BuTSGHBR  et  FifizBL.  Corrosserie  :  Voitures,  5o. 


Cabanis.  Carrosserie  :  Voitures,  5o. 

Caooux  et  Chaumerbt.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  7. 

Caillbt  et  NoiRAULT.  Carrosserie  :  Maréchalerie ,  8. 

Caillbt  et  VAN  Blommbstbin.  Carrosserie  :  Marédiderie,  8. 

Calbandrbau.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 

Call^aud.  Carrosserie  :  Compteurs,  53. 

Gampbnhout  (Van).  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Ccnotts,  65. 

Canbt.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Canons,  1,  s8,  44  et  64. 

Cardot.  Carrosserie  :  Sellerie,  16. 

Carlstbdt  et  Malmqvist.  Carrosserie  :  Sellerie,  i3. 

Carnoy.  Arqnebuserie  et  artUUerie  :  Équipement  et  traYStn  militaires , 

12. 
GARRi  et  RoGBLBT.  CarrosseHe  :  Compteurs,  33. 
Carron  (Vernbt-).  Voir  Vemey-Carron. 
Carsigkol.  Carrosserie  :  Sellerie,  i4. 
Carter  et  Clough.  Carrosserie  :  Voitures,  Sa. 
Carter  et  Whiting.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  FusBs,  i4. 
Catteau.  Arqnebnserie  et  artUlerie  :  Équipement  et  traTaux  militaires, 

13. 

Cazbt  et  C**.  Carrosserie  :  Voitures,  44* 
Cbndrb.  Carrosserie  :  Sellerie,  16. 
Challinbr.  Carrosserie  :  Voitures,  1  et  6. 
Chamborbdon.  Carrosserie  :  Voitures ,  49. 
Chambrot.  Carrosserie  :  Voitures,  43. 
Champbnois-Delacourt.  Carrosserie  :  Voiture,  46. 
Chamrert.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Fusils,  99. 
Chancenbst.  Carrûiterie  :  SeUerie,  is. 
Chapman  et  Smith.  Carrosserie  .-Voitures,  49. 
Chappuis  de  Maubou.  Carrosserie  :  Voitures,  5o  et  5i. 
Charlton.  Carrosserie  :  Voitures,  43. 
Charrièrb.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  97. 
Chaupfriat.  Carrosserie  :  Compteurs,  10  et  17. 
Ghaupfriat  et  Rbdibr.  Carrosserie  :  Compteurs,  84. 
Chaumbret  et  Cadoux.  Carrosserie  :  Maréchalerie ,  7. 
Chicot.  Carrosserie  :  Voitures,  45. 
Chombttr.  Carrosserie  :  Voitures ,  49. 
Christophe.  Carrosserie  :  Sellerie,  10* 
Clair.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  F^sik ,  97. 


TABLE  PAR  OMDRË  ALPHABETIQUE 


Clbrmont.  Carrosserie  :  Voitures,  47. 

Clough  et  Cartbr.  Carrosserie  :  Voitures,  5a. 

CoOL  (Db).  Carrosserie  :  SeUerie,  i5.  * 

Collbyb.  Arqaebnseriê  et  artiUerie  :  Fusik ,  98. 

CoMPAGNiB  DB  FiVBS-LiLLB.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Équipement  et 

tnvBBx  mfliiaires,  6. 
CoVPiGNiS  DsFtYBSi-LiLBE.  Arqweboeerie  et  êrtUlfrie  :  Caoons,  65. 
Compagnie  française  d*appucation  du  parallélogramme  articulA 

BONIGARD.  Carrosserie  :  Voitures,  36. 

COMPAGNIB  DITB  TBM  KRNKA  MMPSATlffG  KIFLE  COMPANY.  AnfUelmr 

série  et  artiUerie  :  Fusils,  1. 
Compagnie  parisibniib  de  voitures  l'Urbaine.  Carrosserie  s  Voftnres, 

46. 
GORNEBOis  (Dame).  Carrosserie  :  Voitures,  46  et  49. 
ConnQlBT.  Carrosserie  :  Voitures,  5. 
CoRTl.  Carrosserie  :  Maréchalerie ,  7. 
CossBT.  Carrosserie  :  Voitures,  a5  et  44. 
Couette.  Carrosserie  :  Compteurs,  34. 
CoURTiN  et  RucKBRT.  Carrosserie  :  Voitures,  44. 
Cousii.  Carrosserie  :  Compteurs ,  a4. 
Crompton.  Corrojjerîf  :  Maréchalerie,  8. 
Cboulbois.  Carrosserie  :  Voitures ,  44. 
Cruz.  Carrosurie  :  Voitures,  46. 


D 


Dabadib  et  Arroinaux.  Arqaebnseriê  et  artiUerie  :  Fusils,  99. 

Dallmbr  et  Kribgbr.  Carrosserie  :  Voitures,  4i. 

Damme  (Van).  Carrosserie:  Sellerie,  i5. 

Darmamcier  et  Daudbtbau.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Canons,  i5. 

Darne.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  97. 

Darwall.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Fusik,  98. 

Daudbtbau.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Canons,  7. 

Daudbtbau.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Fusils,  97. 

Daudbtbau  et  Darmancier.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Cancms,  i5. 

Datiau.  Carrosserie  :  Sellerie ,  7. 

Dat  projectile  Company  (SociiT^  dite).  Arqnebnserie  et  artUlerie: 
Canons,  43. 

Dbbaussaux.  Carrosserie:  Voitures,  48. 

Dbblet  et  Penn.  Arqnebnserie  et  artUlerie:  Fusils,  11. 

Deffrt  et  GiLLBT.  Carrosserie  :  Voitures ,  49. 

Delacourt  (Champenois-).  Voir  Champenois-Detacomi, 

Dblaire.  Carrosserie  :  Voitures ,  46. 

Deleplags.  Carrosserie:  Maréchalerie,  8. 

Denis.  Carrosserie  :  Maréchalerie ,  8. 

Denis.  Carrosserie  :  Voitures ,  46. 

Deschiens  (Dame).  Carrosserie  :  Compteurs,  34. 

Dbtrotes.  Carrosserie  :  Voitures ,  49. 

DOMERGQ.  Arqnebnserie  et  .artiUerie  :  Équipement  et  travaux  mili- 
taires, 13. 

DOMON.  Carrosserie:  Compteurs,  19. 

Donald  (Mac)  et  Graham.  Carrosserie  :  Voitures,  10. 

DORY.  Carrosserie  :  Voitures,  5o. 

DoWNiE  et  RooERSON.  ilr^uf 6u5ert>  et  artiUerie  :  Canons ,  48. 

Dresser.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Canons ,  64. 

Dubois.   Carrosserie  :  Voitures,  5o. 

Dudlet.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Canons,  38. 

Dufeutrelle.  Carrosserie  :  Compteurs ,  34. 

DuMOTHiBR.  Carrosserie:  Compteurs,  33. 

Durand  et  Bonneau.  Carrosserie  :  SeUerie,  5. 

DuRBAU.  Carrosserie  :  Voitures,  45. 


E 


Ebbrt  et  Brookb.  Carrosserie  :  Sellerie ,  i4. 
Ellis.  Carrosserie  :  Voitures ,  5o. 
Embrich.  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  98. 
EscHÂ  et  Hosé.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 
EsPiTALLiER.  Carrosserie  :  Voitures,  49. 
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Boston.  An/nehnserû  et  artUkrie  :  PasiU ,  5d. 
EvBBSOif.  Carrosserie  :  Voitures,  27. 
EWART.  ÀnfUêbuserie  et  artUlerie  :  Fasils,  98. 
Etmin.  Carrosserie  :  Voitures ,  43  et  47. 


Fallst  et  PouLABD.  Carrosserie  :  Voitures,  i^. 

Pabihi.  Arquebmserie  et  artiUerie  :  Fusils,  97. 

FABJOifeTON.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

Fadchbrbau.  Carrosserie  :  Sellerie,  lé. 

Paurbt  et  MiLAA.  Carrosserie  :  Voitures,  47* 

Fbhnik  et  Vavra.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

Pbiiiibr  (Db).  Carrosserie:  Sdlerie,  i4. 

Finzbl  et  BiTTSGHBB.  Corrosserie  :  Voitures,  5o. 

Fiskb.  Arqnebuserie  et  artUlerie  :  Canons ,  s3  et  62, 

FivBS-LiLLB  (CoMPAOïnB  db).  Ar^uehuserie  et  artUlerie  :  Canons,  65. 

FiVBS-LiLLB  (CoMPAGifiB  db).  Arquebuserie  et  artiUerie:  Équipement 

et  travaux  militaires,  6. 
Plbubt  (HÉBBBT-).  Voir  Hébert'Fleury. 

Flobab  de  Villbpioub  el  Thibiob.  Carrosserie  :  Compteors,  35. 
Foirsoii  et  Sghmid.  Arqnebuserie  et  artiUerie  :  Équipement  et  travaux 

militaires,  4,  5  et  la. 
PoiiTANBT.  Arqaebuserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  91. 
FOPPBS,  Wbstmbtbb  et  Maasbb.  Carrosserie  :  Voitures,  35. 
FouGABD.  Carrosserie:  Compteurs,  34* 
PouLABD  et  Fallet.  Carrosserie  :  Voitures,  49. 
Foulques.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 
Franb  et  LAMpé.  Carrosserie  :  Voitures ,  46. 
FuoiBB.  Carrosserie  :  Voitores,  33. 

6 

Gallvbt  et  MAHsniLD.  Arqwebvaerie  et  artiUerie  :  Fosikt  98^ 

Galopin.  Arqnebuserie  et  artiUerie  :  Équipement  et  travaux  mili- 
taires, 8. 

Gabnibb  et  HuooN.  Carrosserie  :  Compteurs,  3i. 

Gabbioosa  t  Bobbbll.  Arqmebmserie  et  artUlerie:  Fusils,  97. 

Garsbd.  Carrosserie  :  Voitures ,  47. 

Gathmanb.  Arqnebuserie  et  artiUerie  :  Canons ,  55. 

Gauvain  (De).  Arqnebuserie  et  artUlerie  :  Équipement  et  travaux  mili- 
taires, 12. 

Gbbb  (De).  Carrosserie:  Sellerie,  i4. 

Georges  (Des).  Carrosserie  :  Voitures,  3a 

Gboroi  et  Bartsch.  Carrosserie  :  Voitures,  4. 

GéRABD.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  8. 

Gersant.  Arqnebuserie  et  artUlerie  :  Canons,  65* 

Gbtten.  Carrosserie:  Voilures,  5o. 

Gbttbn  et  BouBTATRB.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusils,  99. 

GiPPABD.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Fusils ,  6s. 

GiLLET  et  Defprt.  Carrosserie  :  Voitures,  49. 

Glaser.  Arqnebuserie  et  artiUerie  :  Fusils,  98. 

GoDDARD.  Carrosserie  :  Voitures ,  53* 

GoiN.  Carrosserie:  Voitures,  17. 

GOMBERT.  Carrosserie  :  Voitures ,  45. 

GoMBEBT  et  GuiBiLLON.  Corrosserie  :  Compteurs ,  33. 

GomiB.  Carrosserie:  Compteurs,  33. 

GoumiANH.  Carrosserie  :  Voitures,  43. 

Graham  et  Mac  Donald.  Carrosserie  :  Vdtores,  10. 

Gbas.  Carrosserie:  Voitures,  46. 

Gbatdon.  Carrouerie  :  Maréchalerie ,  8. 

Gbebn.  Carrosserie  :  Voitures,  47. 

Gbboobt.  Carrosserie:  Compteurs,  is. 

Gbeippbnstbn ,  HousE  et  Hohl.  Carrosserie:  Voitures,  49. 

Gbbnfell.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Canons ,  56. 

Gbindley.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Fusils,  98. 

Gbosl.  Carrosserie:  Maréchalerie,  7. 

Gboss  et  VON  Westphalbn.  Carrosserie:  Sellerie,  5. 

Gbubb.  Carrosserie  :  Voitures ,  45. 


Geusobwxbi  (Société  ).  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Canons ,  39  et  4 1* 

GuÉBOULT.  Carrosserie  :  Voitures,  7. 

Guest  et  Babbow.  Carrosserie  :  Voitures,  38. 

GuiBiLLOB  et  Gombbbt.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 

GuiLLODX.  Arqnebuserie  et  artillerie  :  Équipement  et  travaux  militaires , 

1  et  11. 
GuTOT.  Carrosserie:  Voitures,  5i. 

H 

Hadfield.  Arqnebuserie  et  artiUerie  :  Canons ,  45  et  46. 

Hahminger.  Carrosserie  :  Voitures,  5o. 

Habrington.  Carrosserie  :  Voitures ,  47. 

Hi&bbbt.  Carrosserie  :  Voitures ,  49. 

Hébert-Flburt.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

Heban  et  LiDiGKT.  Carrosserie  :  Voitures ,  49. 

HEBmEB.  Carrosserie  :  Sellerie,  i4« 

Hetszl.  Arqnebuserie  et  artiUerie  :  Équipement  et  travaux  militaires ,  la. 

HiRSGH  et  BlEiEBHOFBB.  Corrosserie  :  Voitures ,  5o. 

HorPBAUBB«  Carrosserie  :  Voitures,  48. 

HoHL,  HocsB  et  Gbbippenstbn.  Carrosserie  :  Voitures,  49. 

Holt  et  Wallwobk.  Carrosserie  :  Voitures ,  5s. 

HoPKiNSON.  Carrosserie  :  Voitures ,  45. 

HoBsnf  ANN.  Carrosserie  :  Voitures ,  47* 

Hosé  et  EsGHi.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

Hotchkiss  et  C^  (Sociéré  des  abcibbs  établissiments).  Arquebu* 

série  et  artiUerie  :  Canons ,  7. 
HousE,  Greiffensten  et  Hohl.  Carrosserie  :  Voitures,  49. 
Howatson.  Carrosserie  :  Voitures ,  5o. 
HuooN  et  Gabnibb.  Carrosserie  :  Compteurs,  3i. 


Jacobs.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  7. 
Jagquel.  Carrosserie  :  Compteurs ,  33. 
Jansen.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils,  98. 
Jarrb.  Arqnebuserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  17. 
Jeanne.  Carrosserie  :  Voitures ,  45. 
Jbanpebbin.  Arqnebuserie  et  artiUerie  :  Fusils,  98. 
Jeantaud.  Carrosserie  :  Voitures ,  a  et  48. 
Jebnel.  Carrosserie  :  Voitures ,  48. 
Jentzsgh.  Arqnebuserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  49* 
Johnson.  Arqnebuserie  et  artUlerie  :  Équipement  et  travaux  militaires,  lo. 
Johnson.  Carrosserie  :  Voitures,  1 5  et  16. 
Jondet.  Carrosserie  :  Compteurs,  i4. 
JÔBGBNSEN  et  Kbag.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusils,  86. 
JouANissoN.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Équipement  et  travaux  mili- 
taires, 12. 
JcBAULT.  Carrosserie:  Voitures,  5i. 
JuTSON  et  PouPABD.  Corrosserie  :  Maréchalerie,  2. 


K 

Kamm.  Arquâbmserie  et  artiUerie  :  Équipement  et  travaux  militaires,  is. 

Keen.  Carrosserie:  Sdlerie,  i4. 

Kbindobff.  Carrosserie  :  Voitures,  46. 

Kbnnish.  Arqnebuserie  et  artUlerie  :  Canons,  64. 

KiRCHAMMEB  et  Landauer.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Équipement  et 
travaux  militaires,  la. 

Kjobesbavns  HssTSSKOFABRiK  (SoGiBTi  DITE).  CoTTOsserie  :  Maré- 
chalerie, 1. 

Klein.  Carrosserie  :  Voitures,  18. 

Klein  et  Brunel.  Carrosserie  :  Compteurs,  5a. 

Klinb.  Carrosserie  :  Voitures ,  49. 

Knoop.  Carrosserie  :  Compteurs ,  33. 

KOKA  (MiLOVANOvrrcH-).  Voir  MUovanovitch-Koka, 

Kottlobs.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils,  71. 

Kbag  et  Jôegensen.  Arqnebuserie  et  artillerie  :  Fusils ,  86. 
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Krbith.  Arquebnserie  et  artillerie:  Éqaipement  et  travaux  militaires ,  is. 

KRiBGERet  DiXLMsn.  Carrosserie:  Voitures,  ài» 

Kbnsa.  Arguebaserie  et  ariiUerie  :  Fusits ,  7^. 

KnfiKA  REPBATING  RiWLE  COMPANY  {The).  Àrqwbuserie  et  taiiUêrie  : 

Fusils,  1. 
Krdpp.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Canons ,  65. 


1 


Labatdt.  Arqnebuserie  et  artiUerie  :  FusQs,  97. 

Labordbttb.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  8. 

LACA.VB.  Carrosserie  :  Voitures ,  5 1 . 

Lachèzb.  Carrosserie  :  Sellerie,  a. 

LACRoa  et  Thomas.  Carrosserie  :  Voitures,  44* 

Lafittb.  Carrosserie  :  Voitures,  47. 

Lampe  et  Frank.  Carrosserie  :  Voitures ,  46. 

Lamplugh.  Carrosserie:  Voitures,  38. 

Lamure.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  7. 

Lamy.  Carrosserie  :  Voitures,  46, 

Landaubr  et  RiRCHAMMBR.  Arqueboscrie  et  artiUerie  :  Équipement  et 

travaux  militaires,  12. 
Landin.  Carrosserie:  Voitures,  47. 
Laplahghb.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Fusils,  97. 
LARDOifNOis.  Carrosserie  :  Voitures,  33. 
Laroubine.  Carrosserie  :  Voitures ,  5o. 
Latriob  (Brun-).  Voir Bran-Latrige, 
Laulhère.  Carrosserie  :  Voitures ,  47. 
Laurant.  Carrosserie  :  Voitures ,  47. 
Lawrencb.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Canons ,  4  et  i3. 
Le  Bas.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 
Leckbl.  Carrosserie  :  Sellerie,  iS. 
Lecugq.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 
Lbdoox.  Carrosserie  :  Sellerie,  i4. 
Lbb.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Fusils ,  47. 
LbfbbTRB.  Carrosserie:  Voitures,  46. 
Lbfproy.  CaiTosserie  :  Voitures,  47. 
Lbfranc.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 
Legrand.  Carrosserie  :  Voitures ,  45. 
Lbinbr  et  ScHOLL.  Carrosserie  :  Voilures,  5i. 
Lblbu.  Carrosserie  :  Voitures,  44- 
Lbmaitre.  Carrosserie  :  Voitures,  43. 
Le  Manach.  Carrosserie  :  Voitures ,  43. 
Lbmeunibr.  Carrosserie  :  Voitures,  44. 
Lbmoiivb.  Carrosserie:  Voitures,  49. 
Léon  (De).  Carrosserie:  Sellerie,  i5. 
Lboni.  Carrosserie  :  Sellerie,  i4> 
Lbtrangb.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Fusils,  99. 
LÈTRANOB  et  C*.  Arquebaserie  et  artiOerie  :  Canons,  41* 
-  Le  Tbllier.  Carrosserie  :  Voilures,  5o. 
Lbwbs.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Fusils,  4. 
Lhbdrbux  et  Barbet.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  3. 
Lhuillibr.  GorroMerte  :  Sdlerie,  i4. 
LiDiCKY  et  Hbran.  Carrosserie  :  Voitures ,  49. 
Lloyd  et  Priest.  Carrosserie  :  Voitures,  4i. 
LORENTZ.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Canons ,  64* 
Lorbnk.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Équipement  et  trayaux  mflitaires, 

13. 

LORENZO.  Arquebaserie  et  artiUerie  :  Fusils,  97. 

LOTT.  Carrosserie  :  Voitures,  39. 

LouAP.  Carrosserie  :  Voitures,  45. 

Loup.  Carrosserie  :  Voitures,  45. 

Lucas  etC^.  Carrosserie  :  Voitures,  49* 

Ldgubs.  Carrosserie  :  Sellerie,  16. 

Ldigi  et  Peraldi.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  FUsils,  19. 

LuzzAGO.  Carrosserie  :  Sdlerie,  i5. 


M 


Maassbn,  Foppbs  et  Westmbybr.  Carrosserie  :  Voitures  >  35. 


Mac  Donald  et  Graham.  Carrosserie  :  Voitures,  10. 

Magnibr.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

Maboudbau.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Équipement  et  travaux  mili- 
taires,  13. 

Makrès.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 

Maleval  et  Vacher.  Carrosserie  :  Voitures,  19. 

Malmqvist  et  Carlstbdt.  Carrosserie  :  Sellerie,  i3. 

Mannlichbr.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusils,  59. 

Manns  et  Sycinsu.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 

Mansfibld  et  Galltey.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusils,  98. 

Manvfactvrb  UBGEOiSE  d' ARMES  À  FEU  (SogiMditb  la).  Arque- 
buserie  et  artiUerie  :  Fusils,  5. 

Marga.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils,  76  et  98. 

Martinbau.  Carrosserie  :  Voitures,  47. 

Martinot.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

Maobou  (Chappuis  de).  Carrosserie  :  Voitures,  5o  et  5i. 

Mavet  et  Metcalfb.  Carrosserie  :  Vmtures,  47  et  49. 

Maxillibr.  Carrosserie  :  Voitures,  47. 

Mayonobb.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 

Maxim  Noedenfelt guns  asd  Ammunition Compamy [Tbb),  Arque- 
buserie et  artillerie  :  Canoos ,  1 1 ,  18 ,  34 ,  39 ,  61  et  64. 

Mehne  dit  Wallach,  Scharfbnbbro  et  Schbubr.  Carrosserie  :  Voi- 
tures, 48. 

Mrierhofer  et  Hirsch.  Carrosserie  :  Voitures,  5o. 

Mbndbl.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

Mbndl.  Carrosserie  :  Maréchalerie ,  8. 

Mercier.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

Metcalfb  et  Mavet.  Carrosserie  :  Voitures,  47  et  49. 

MiLNE.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Équipement  et  travaux  militaires, 

13. 

Mimard  et  Blachon.  Arquebuserie  et  artUlerie:  Fusils,  97. 

Mills  et  Orndorff.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Équipement  et  travaux 

militaires,  3. 
MiLOTANOViTCH.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils,  98. 
MiLOVAROYiTCH-KoKA.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Fusils,  97. 
MrrcHBLL,  Armstrong  et  C**.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Canons.  ?, 

35  et  37. 
MiCHAiLOWSKY.  Corrosserie  :  Sellerie,  i4. 
MiGBOT.  Carrosserie  :  Voilares,  5i. 
MiLAA  et  Fauret.  Carrosserie  :  Voitures,  47. 
Millet.  Carrosserie  :  Sellerie,  7. 
Millet.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 
MOTiNiBR.  Carrosserie  :  Voitures ,  5o. 
MoNNiER  et  Paix.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils ,  99. 
Mo?(ROY.  Carrosserie  :  Voitures ,  44. 
Montai LLÉ.  Carrosserie  :  Voitures,  43. 
MOORE.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Fusils ,  66. 
MoRAÎTiNi.  Carrosserie  :  Compteurs ,  33. 
MOREAU.  Carrosserie  :  Voitures ,  3. 
MOREL.  Carrosserie  :  Voitures ,  45. 
Morbt.  Carrosserie  :  Compteurs,  34. 
MoRiN.  Carrosserie  :  Voitures,  44. 
MoussBLET  et  PoMEYROL.  Carrosserie  :  Voitures,  31. 
Moussu.  Carrosserie:  Sellerie,  i5. 
MuRLBACHEn.  Carrosserie  :  Voitures,  44  et  48. 
MuRGATROYD.  Corroi^^riff;  Voitures,  i4. 


N 


Nagant.  Arquebuserie  et  artUlerie:  Fusib,  78. 
NoiRAULT  et  Caillet.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  8. 
NORTHCOTT  et  Serjeant.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 
Notton.  Carrosserie:  Sellerie,  i5. 
NOUTBLLB.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusils,  96. 
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O'CoNivOR.  Carrosserie:  Sellerie,  16. 
Odkolbk  (Von).  Arquebuserie  et  artillerie  : 


Fusils,  16. 
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Olivier.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 
Ollagnibr.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  7. 

Obndorff  et  Mills.  Arqnebuserie  et  ariiUerie  :  Équipement  et  travaux 
militaires,  3. 


Pagb.  Carrosserie  :  Voitures,  46. 

Paix  et  Monnibr.  Arquehuserie  et  artillerie  :  Pnsiis,  99. 

Pâlfrot.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  8. 

Paquis.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

Pabsors.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Équipement  et  travaux  militaires, 

13. 

Pardo-Valibuti.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

Parizot.  Carrosserie  :  Voitures,  5. 

Partridgb.  Carrosserie  :  Voitures,  à^^ 

Pascaud.  Carrosserie .-  Voitures,  46. 

Passa.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Fusas,  98. 

Passlbr  et  Skidl.  Arquebaserie  et  artiUerie  :  Fusils,  97* 

Pattison.  Carrosserie  :  Voitures,  46. 

Paul.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

PmcÊ.  Carrosserie  :  Voitures,  i5. 

Panif  et  Dbelet.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Fusils,  11. 

Pbraldi  et  LuiGi.  Arquebnserie  et  artillerie  :  Fusils,  19. 

Pbrrin .  Arquebaserie  et  artillerie  :  Fusils ,  98. 

Pbrson  (Demoisefle),  Carrosserie:  Compteurs,  34* 

Petbrs.  Arquebaserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  98. 

Pbugbot.  Carrosserie  :  Voitures,  35. 

Pfbifpbr.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Fusils,  98. 

Phillipa  et  Smni.  Carrosserie  :  Voitures,  46. 

PuiLipps  (Rbbs-).  Voir  Bees-Pkilipps. 

Picard.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Fusik,  5o,  64  et  96. 

Picart.  Arquebaserie  et  artiUerie  :  Équipement  et  travaux  militaires, 

12. 
PiHKBRT.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 
Pneumatic  dtnamitm  avN  Company  (Soaàrk  dir).  Arqwbnserie 

et  artillerie  :  Canons^  5o. 
PoiGET.  Carrosserie  :  Voitures,  4. 
PoiLVACHB.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Fusib ,  97. 
POMETROL  et  MoussBLBT.  Corrosserie  :  Voitures,  31. 
Pool.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 
PORTBU.  Carrosserie  :  Voitures ,  45. 
PouGBOis.  Carrosserie  :  Sellerie,  i4< 
PouGBT.  Carrosserie  :  Compteurs ,  7. 
POUPARD  et  JuTSOif.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  s.  . 

Pribst  et  Llotd.  Carrosserie  :  Voitures^  4i« 
Progtor.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  8. 


QuiNTOR.  Arquebaserie  et  artiUerie  :  Équipement  et  travaux  militaires, 
11. 

R 

RABOsis.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  8. 
Ramadb.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 
Ramigbr.  Carrosserie  :  Sellerie,  i4. 
Ramoicdenc.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 
RAPiif.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  4« 
Ravbl.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils,  98. 
Rbdibr  et  Chaoffriat.  Carrosserie  :  Compteurs,  34* 
Rbbs-Philipps.  Carrosserie  :  Sellerie,  11. 
Reichbnbach.  Carrosserie  :  Voitures,  5o. 
RsniHOLD.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 
Rbirsbbrg.  Carrosserie  :  Voitures ,  5o. 
RiCHARDSOif.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 
RiOAUD  (Db)  et  TROOvi.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusib ,  9. 
RiGBT.   Arqaebxuerie  et  artillerie  :  Équipement    et    travaux  mSi- 
taires,  6. 


RippuL  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

RiVALS.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Canons,  65, 

RiTTBR.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Fusils,  97. 

Rogca-Sbrra  (Db).  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

RocHBT  et  G**.  Carrosserie  :  Voitures,  5o. 

RoGBLBTet  Carré.  Carrosserie:  Compteurs,  33. 

R06BRSO11  et  DowifiB.  Arquebaserie  et  artiUerie:  Canons ,  48. 

ROHYAUX.  Carrosserie  :  Voitures ,  47. 

RoucaouaB.  ArqnAuserie  et  artiUerie  :  Fusils,  45. 

Rousseau.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  97. 

RouvBTRB.  Carrosserie  :  Voitures ,  44* 

Roux.  Carrosserie  :  Voitures ,  48. 

RouXAY.  Anfuebaserie  et  artillerie  :  Fusils,  97. 

Rot.  Carrosserie  :  Compteurs ,  34. 

Roter.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Fusils,  3. 

RuBUf .  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Canons ,  65. 

RUBiN.  Arquebaserie  et  artillerie  :  Fusib,  63. 

RuGXBRT  et  CouRTiN.  Carrosserie  :  Voitures,  44. 

RuLHB.  Carrosserie:  Voitures,  49. 


Sainte-Marie  (De)  et  Trattou.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 

Salsburt.  Carrosserie  :  Voitures,  45. 

Salvt.  Carrosserie  :  Voitures,  5o. 

Sahubls.  Carrosserie  :  Voitures,  38. 

Sahtiqubt.  Carrosserie  :  Voitures ,  44. 

Sarrasin.  Carrosserie  :  Sellerie,  i4. 

SCHABFER.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 

ScHAEFER,  Brook  et  Shaner.  Currosserie  :  Voitures,  37. 

ScH  aller.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Équipement  et  travaux  militaires , 

13. 

ScHARFBNBBRO,  ScHEuxR  et  Mbhnb  dit  Wallacb.  QuTosserie  :  Voi- 
tures ,  48. 

Sgherrbr.  Carrosserie  :  Compteurs ,  33. 

ScHBUBR,  Mbhnb  dit  Wallagh  et  Scharfenberg.  Carrosserie  :  Voi- 
tures, 48. 

ScHMiD  et  FoifsOH.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Équipement  et  travaux 
militaires,  4,  5  et  13. 

ScHMiDLiif.  Arquebuserie  et  artiUerie:  Canons,  47. 

Sghmidt.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Fusib,  73. 

ScHifBiDBR.  Carrosserie  :  Sellerie,  16. 

Schneider  et  C*.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Canons,  45  et  54. 

SCHOLL  et  Lbinbr.  Carrosserie  :  Voitures,  53. 

Sghribter  et  G^.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Fnsfls,  10. 

ScuuLHOF.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Fusils,  30  et  46. 

Sghûtz.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 

SCHWARX.  Arquebuserie  et  artillerie  :  Canons,  16. 

Sbidl  et  Passler.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Fusib,  97. 

Serjeant  et  NoRTHCOTT.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

Sbrra  (Rogga-).  Voir  Rocca-Serra  (De), 

Serrière.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  7. 

Shaner,  Brook  et  Schabfer.  Carrosserie  .'Voitures,  37. 

Sharp.  Carrosserie  :  Voitures,  47. 

Shaw.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 

SHRBW8BUBY  AND  TaLBOT  CAB  AND  NOJSBLBSS  TTBS  COMPANY  {  TEB), 

Carrosserie  :  Voilures,  4a. 
SiBOUR.  Carrosserie:  Sellerie,  16. 
Simon.  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Équipement  et  travaux  militaires, 

13. 

Simon.  Carrosserie  :  Voitures ,  49* 
SiMONS.  Carrosserie  :  Voitures,  36. 
SiRBCH.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 
SivrrBR.  Carrosserie  :  Voitures ,  8. 
Skoda  (Von).  Arquebaserie  et  artiUerie  :  Canons,  59. 
Smith  et  Chapman.  Carrosserie  :  Voitures ,  49. 
Smitb  et  Phillips.  Carrosserie  :  Voitures,  46. 
Snbider.  Arquebaserie  et  artiUerie:  Fusib,  99. 
Sntder  et  b  Société  dit^  The  Snydeb  dynamite  PEOiECTîts  Com- 
pany. Arquebuserie  et  artiUerie  :  Canons,  a5. 
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Ubbainb  (GoMPAaifiB  PàaismiiiB  db  toitubbs  l*).  Ûorouerte  :  Voi- 
tures, 46. 

UsniB  POUR  LA  FiJUUCATIOV  D*AGIKR  PONDU  DB  PUBDE.  CAQPP*  ArqMê- 

huierù  et  tutUkrie  :  Canons,  58. 
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SoaÉTÉ  DBS  ANCnUIS  ÉTÂBLISSBIIBIITS  HOIGHEISS  Ol  G**.  itrfMèSMTM 

etartiUene:  Canons,  7. 
SociM  DiTB  Anciennb  Sociétà  i.  G,  BiDEÂU  ET  CK  Canootrk  : 

Voilures,  43. 
SociiTB  DITS  Day  projectile  CoMPAJfY,  ArqwthmBerie  et  artUbrie  : 

Canons,  43. 
SoGiÉri  DiTB  EiOBENBArm  HESTESKOFABMn.  Ocorosême  :  Moécte- 

ierie,  1. 
SoGiirî  DiTB  La  Manvfact^ee  Liégeoise  d'aemes  à  feu.  àr^Eê" 

hmerie  et  artillerie  :  Fusils ,  5. 
Sodiré  DiTB  Pnsvmatïc  dynamite  oïïe  Company,  Ârfaékmime  en 

artillerie  :  Canons ,  5o. 
SoClÉTé  DFTB  Tes  AMERiCAlf  SCB^W  COMPANY.  OonvUmM  :  UEté- 

chalerie,  4. 

SoGiÉTé  DiTB  Tes  Maxim  Nordenfelt  ouesand  Amjêukitioe  Com- 
pany, Arqaehnserie  et  artHlerie  :  Canons,  11, 18,  i4, 99t  61  et  64. 

SodéTé  DITE  Tue  Snyder  dynamite  projectile  Company.  Arfte' 
httserie  et  artUlerie  :  Canons ,  s5. 

SOCIBTB  DITB  THE  ShRBWSBVRY  ANP  TAIBOT  CJIB  AND  NOI8ELE88 

Tyre  Company.  Carrosserie:  Voitures,  4s. 

SOGlM  FRANÇAISE  DBS  MXTNITIONS  DB  GHASSB,  DB  TIR  KT  DB  GUBRBB. 

Aranebuserie et  artUlerie  :  Fusils,  47,  91  et  96. 
SOCIETE  Grusonwbrk.  Arquebnserie  et  artillerie  :  Canons,  69  et  4i. 
SCHÈGE.  Carrosserie  :  Voitures ,  5o. 
SOLBRie.  Arquebmerie  et  artillerie  :  Fusas,  98. 
SOLLORS.  Carrosserie  :  Sdlerie,  i4. 
SOMZÉB.  Arquehuserie et  artillerie  :  Canons,  9. 
SOMzéE.  Arifuebttserie  et  artillerie  :  Fusils,  11  et  i5. 
Sparre  (De).  Arqnebuserie  et  artUlerie  :  Fusils,  18. 
Stephenson.  Arquebnserie  et  artillerie  :  Fusils,  99. 
Stevens.  Carrosserie  :  Voitures,  45. 

Sutherland.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5.  * 

Stcinsu.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 
Stcinsri  et  Manns.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 


Tarbb.  Carrosserie  :  Voitures,  45. 

Tbllier.  Arqn^ttsene  et  artillerie  :  Équipemenl  et  travanx  miitaîres, 

12. 

Tellibr.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 
Tbssier.  Carrosserie  :  Voitures ,  48. 
Teste.  Carrosserie  :  Voitures,  45. 
Thiercelin  et  Boiss^e.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 
Thirion  et  Floran  de  Villepioue.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 
Thomas.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  8. 
Thomas.  Carrosserie  :  Voitures,  lo  et  49. 
Thomas  et  Lacroix.  Carrosserie  :  Voitures,  44. 
Thuillard.  Maréchiderie,  1  et  8. 
Thtno.  Carrosserie  :  Voitures,  49. 

ToMKiNs.  Arqnebaserie  et  aHdlerie  :  ÉcjuipemeDt  et  traTanx  mili- 
taires, 5. 
TOPHAM.  Arquebfuserie  et  artiUerie  :  Fusils,  99. 
Torruhon.  Carrosserie  :  Voitures,  46. 
Tramont.  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Fusils ,  98. 
Travers.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 
Trattou  et  DE  Sainte-Marie.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 
TrÀmaux.  Carrosserie  :  Voitures,  49. 
Troutè  et  RiGAUD  (De).  Arqnebuserie  etartitterie  :  Fusfls,  9. 
TfJRNER.  Carrosserie  :  Sellerie,  a. 


Vaghbr  et  Malbyal.  Carrosserie  :  Voitures,  19. 

Vaghbrat.  Carrosserie  :  Sellerie,  i4. 

Vaghbrat.  Carrosserie  :  Voitures,  37  et  5a 

Valibnte  (Pardo-).  Voir  Pardo-ValiaOe, 

Van  Blommbstbin  et  Caillbt.  Carrosserie  :  MaréeludflBB,  8. 

Van  Campbnhout.  Arquebnserie  et  ErtiUsrie  :  Ganoni ,  i&. 

Van  Dammb.  Carrosserie  :  SeDerie,  i5. 

Varon.  Carrosserie  :  Voitures,  44. 

Vassblih.  Carrosserie  :  Compteurs,  11  et  3a 

Vasselin.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  8. 

Vaton.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

Vatasour.  CorrMserv  :  Voitoras,  47. 

Vavra  etFBHNiK.  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

Vernbt-Carron.  i4rfM6«i8rie  et  artUkris  :  FuaSs ,  86. 

Vbrnon.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  3  et  6. 

Vernhbt.  Carrosserie  :  Voitures ,  48. 

Villeneute.  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 

VuLEPiGUB  (Floran  de)  et  TanuoN.  GdrrMserw  .*  Gomptovt,  M* 

Villibrs  (Bbllibr  de).  Carrosserie  :  Maréchalerie,  8. 

Vincent.  Carrosserie  :  Maréchalerie,  7. 

VnroBNT.  CorroiMrM .- Voitoras,  1. 

Voilin.  Arqnebuserie  et  artiUerie  :  Fusib,  9s. 

VOLLUBT.  Carrosserie  :  Sdlerie,  i5. 

VOB  Odkolbk.  Arqnefmserie  et  artiUerie  :  Fiuils*  1%. 

Von  SiooA.  Arquebnserie  et  artillerie  :  Canons,  59* 

Von  Wbsiphalbn  et  Gross.  Carrosserie  :  SeUerie ,  5. 


w 


Wachtel  et  Bardbt.  Carrosserie  :  Voitores,  5i. 

Wagner.  Carrosserie  :  Voitures,  48. 

Wallwork  et  Holt.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

Wateins.  Carrosserie  :  Voitures ,  4€. 

Weatherbt.  Arquebusene  et  arUUerie  :  Fusfls,  71. 

Wbgnbr.  Carrosserie  :  Voitures,  5o. 

Wbigbl.  Arqnebaserie  et  artUlerie  :  Fusils,  98. 

Welt.  Carrosserie  :  Sellerie,  is. 

Wbstmbter,  Foppes  et  Maasbn.  Carrosserie  :  Voituns,  35. 

Wbbtphalbn  (Von)  et  Gitoes.  Ctarosserù  :  8eBerie.  5. 

Whitblet.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

WHrrGREAVB.  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

Whiting  et  Carter.  Arqnebuserie  et  artUlerie  :  fusfls,  i4. 

WiBSBNDANGER.  Carrosserie  :  Voitures,  46. 

WoLLSCHLEGEL.  Arquebuserie  et  artUierie  :  Ftesfls,  97. 

WooD.  Arqnebuserie  et  artiUerie  :  Canons,  65. 


ZOGCARBLLI.  GorroiMrw  :  Sellerie,  i4  et  16. 


Imprimé  el  veaduà  riHPRiHERlB  kationalb,  à  Paris,  rue  Vieilie-du-Tempfe,  87. 

(du  teste. •...    4o  cent,  la  feuille  in-4*. 
doB  figures 4o  cent,  la  planche  \o-î*. 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR    LESQUELS 

DES  BREVETS  D^INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 


sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 


Année  1889. 


Tome  LXXIII. 


TABLE  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE  DES  INVENTEURS. 


NOMENCLATURE  DES  INDUSTRIES 

COBIPRENANT  LES  BREVETS  t^RIS  EN    1889  ET  CONTENUS  DANS  LES  TOMES  LXX,  LXXI,  LXXII  ET  LXXIII. 


INDUSTRIES  CONTENUES   DANS   LE  TOME  LXX  (l'*  PARTIE). 


AGRICOLTORB. 


1.  Machines  agricoles. 

a.  Engrais  et  amendements,  travaux  de  vi- 
dange. 
3.  Travaux  d^exploitation ,  horticoltare. 


A.  Meunerie. 
5.  Boulangerie 

MiNBS  ET  HiTALLDROIB. 

1.  Exploitation  des  mines  et  minières. 


3.  Fer  et  acier. 

3.  Métaux  autres  que  le  fer. 

Pâpbtbbib. 

1.  Pâtes  et  machines. 

a.  Articles  de  bureau,  presses  à  copier. 


INDUSTRIES  CONTENUES  DANS   LE   TOME   LXX  (s*  PARTIE). 


Arts  chiuiqdbs. 


1.  Produits  chimiques, 

a.  Matières  colorantes. 

.3.  Poudres  et  matières  explosibles. 

à.  Corps  c^ras,  bougies,  savons,  parfumerie. 


5.  Essences,  résines,  cires,  caoutchouc. 

6.  Sucre. 

7.  Boissons. 

8.  Vin,  alcool,  élher,  vinaigre. 

9.  Substances  organiques,  alimentaires  et  au- 

tres, et  leur  conservation. 


Habillbhbnt. 

1.  Mercerie,    ganterie,    ling^erie,   fleurs    et 

plumes, 
a.  Paraiduies,  cannes,  éventails. 
3.  Vêtements,  chapeaux. 
A.  Chaussures. 


INDUSTRIES  CONTENUES   DANS   LE  TOME   LXXI    (l"   PARTIE). 


Htoraouqub. 

1.  Moteurs  hydrauliques, 
a.  Appareils  autres  que  les  moteurs  hydrau- 
liques. 

MATiBlBL  DB  L*icONOMIB  DOMBSTIQUI. 

1.  Artides  de  ménage. 


a.  Serrurerie. 

3.  Coutellerie  et  service  de  table. 

à.  Meubles  et  ameublement. 

AbTS  IIlDUSTRtBLS. 

i.  Peinture,  gravure  et  sculpture. 


a.  Lithographie  et  typographie. 

3.  Photographie. 

à.  Musique. 

5.  Bijouterie  et  orfèvrerie. 


INSTRUMBHTS  DB  PilicUIOH. 

i.  Horlogerie. 


INDUSTRIES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  LXXI  (s*  PARTIE). 


a.  Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.  : 

(  A  )  Appareils  divers. 

(B)  Électricité. 
3.  Appareils  de  médecine  et  de  chirurgie. 


A.  Télégraphie. 

5.  Poids  et  mesures  et  instruments  de  matlic- 
matiques. 


CéRAMIQirB. 


INDUSTRIES  CONTENUES  DANS  LE  TOME   LXXI   (3*  PARTIE). 


1.  Briques  et  tuiles. 

a.  Poteries,  faïences,  porcelaines. 

3.  Verrerie. 


ÉCLAIRAOB  BT  CBAVPPAGB. 

1.  Lampes  et  allumettes. 

a.  Cas. 

3.  Combustibles  et  appareils  de  ofaanAige. 

Coins  BT  PBAUX. 


Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXIII  (aouv.  série). 


ARTICLBS  DB  PaBIS  BT  PBTITB8  IRDUSTRIBS. 

1.  Bimbeloterie. 

a.  Articles  de  fumeurs. 

3.  Tabletterie,  vannerie,  maroquinerie. 

A.  Industries  diverses. 
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TA.BliS  GÉ^ÉRAl^E 


INDUSTRIES  CONTENUES  pÀNS  LE  TOME  LXXII   (l**  PARTIE). 


Cbbmihs  db  pbr. 

i.  Voie, 

a.  LooomoHvts  et  tooomotfYei  ronif ëret. 

3.  Voitures  et  aooesaoires. 


A.  Appareils  divers  se  rapportant  à  Pexploita- 
tion. 

Màtdm  Bt  RAT|6&f|04 

1.  Gonstmclion  des  naYires. 


a.  Machines  marines  et  propalsevrs. 
S.  Gréement,  accessoires,  elc. 
4  Tni^x^firts. 


Machihbs. 


INDUSTRIES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  LXXII  (tk*  PARTIE 

rie 


1.  Machines  i  vapOW* 
a.  Chandières. 


5.  Organes. 
4. 

et  des  boit. 
5. 

6.  ManGBVYre  des  ikideanx. 


7.  Madiines  4  coudre. 

S.  Mofew  vnrers. 

9.  Machines  servant  à  la  fabrication  des 


Abts  tbxtilbs. 


INDUSTRIES  CONTENUES   DANS  LE  TOME  LXXIII  (l'*  PARTIE). 

Tbat&ux  db  coHsraucTiOH. 


1.  FUatnre, 

a.  Teinture,  apprêt  et  Impression,  etc. 


5.  Tissage. 
A.  Passementerie. 
h.  Tricots» 

6.  Toiles,  dentelles  et  flleii,  etc. 


1.  Matéfians  et  ooUUage. 

a.  Ponts  et  routes. 

S.  Travaux  d'architecture,  etc. 


INDUSTRIES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  LXXIII  (a*  PARTIE). 


Garbossbmb. 
1.  Voitures. 


a.  Sdlerie. 

5.  Marëchalerfe. 

A.  Compteurs. 


ABQHBBUSBaiB  BT  AaTULBaiB. 

1.  Fusils. 

a.  Canons. 

3.  Équipement  et  travaux  militaires. 


Abadie.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  164. 

Abadie.  LXXII  (3'  partie),  ITacAûiai  ;  Machines  diverses,  63. 

Abbott  et  MuDOEMAncHÂirr*  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  à 
vapeur,  10. 

Abbott  et  Nunn.  LXXI  (1'*  partie).  Matériel  de  téconomie  domestiqae  : 
Articles  de  ménage,  3i. 

Abb]L  et  Dbwâr.  LXX  (  s*  partie) ,  ÂrU  chinuqaes  :  Poudres  et  matières 
expiosibles ,  1  et  5. 

Abbll.  LXX  (3*  partie),  i4rt5  chimiques  :  Sucre,  63. 

Abrahâus.  LXX  (1"  partie) ,  Agricvdtare:  Machines  agricoles,  77. 

Abraham.  LXXII  ( 2'  partie),  Machines  :  Chaudières,  99. 

Abraham.  LXXI  (i**  partie) ,  Matériel  de  f  économie  domestiqua  :  Articles 
de  ménage,  5i. 

Abriant.  LXXIII  (3*  partie),  Carrosserie  :  Voitures,  48. 

Absterdam.  LXXI  (a*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  36. 

Accaby.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Tissage,  74. 

Acgault.  LXXI  (1"  partie).  Arts  industriels  :  Lithographie  et  typo- 
graphie, 9a. 

Aggles.  LXXIII  (3*  partie),  Arquebuserie  et  artillerie  :  Canons,  31. 

ACHESON.  LXXI  (3*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  5oi. 

ACKERMANN  et  G**.  LXXI  (i"  partie) ,  Hydraulique  :  Appareib  autres 
que  les  moteurs  hydrauliques ,  60. 

AcMS  Hbbl  Trjmmer  O  [Tue).  LXXII  (3*  partie),  Machines  :  Ma- 
chines servant  à  la  fabrication  des  chaussures,  Ôa. 

ACTIENGBSELLSCBAFT  FUR  AnILIN  FABRICATION  ( SOCIETE  DÎTE ).  LXX 

(3*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Matièna  odorantes ,  17. 
ACTIBN  Gesellschaft  Mil  &  Genest  Telbpbon,  Tblbgrapbbn-u. 
Blitzableitbb-Pabrik  (SoGiÉTé  DITB).  LXXI  (3*  partie),  Instru- 
ments de  précision  :  Télégraphie,  78. 

ACTIBSELSKABET  SCANDIA  FaBRIKKSRNE  I  RANDERS  (SOCIÉTÉ  DITE). 

LXXII  (i"  partie) ,  Chemins  de  fer:  Appardls  divers  te  n|>porCanl 
à  Texploitation,  i3. 


Ad  AMANT  Manvfactvring  Company  {Tbe).  LXXIII  (impartie).  Arts 
testHes  :  Teinture,  A6. 

Adams.  LXXII  <3*  partie).  Machines:  Organes,  43. 

Adams  et  Bbalet.  LXX  (i"  partie).  Mines  et  métallurgie  :  Fer  et  acier, 
34. 

Adamsz.  LXXI  (3*  partie),  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses,  sS. 

Adant.  LXX  (3'  partie),  Arts  chimiques  :  Sucre,  <{i. 

Addt  et  Paluser.  LXXII  (3*  parde].  Machines  :  Machines-outib,  etc., 

43. 

Adellmane.  LXXI  (3*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
médecine  et  de  chirurgie ,  4o. 

Adblskold.  LXXni  (3*  partie),  Arquebuserie  et  artQIerie  :  Canons,  19. 

Adbr.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  3  et  85. 

Adlbr  et  TOH  Blinsdorp.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer  :  Voie, 
3i. 

Adhet.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers),  9. 

Aditbt.  LXXII  (3* partie),  Machines  :  MacUnes  diverses,  157. 

Adt.  LXXIII  (i-  partie),  Arts  textiles  :  Filature,  18. 

Aeobtbr.  LXX  (i** partie).  Agriculture:  Boulangerie,  i5. 

Aelterman.  LXXIII  (  1"  partie),  Arts  textiles:  Tissage,  76. 

Aerated  Fuel  Company  [The),  LXXI  (3'  partie).  Éclairage  et  choef- 
fage  :  Combustibles ,  elc. ,  3. 

Agence  maritime  anglaise  (SociétA  l*).  LXXI  (3*  partie).  Éclairage 
et  chauffage  :  Combustibles ,  etc. ,  39. 

Ager.  LXX  (i'*  partie),  Agricukare:  Meunerie,  36. 

Agudio.  LXXII  (i'*  partie).  Chemins  de  fer  :  Locomotives,  etc.,  11. 

AouËRO  (De).  LXXI  (  a*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Appareib  de 
médecine  et  de  cfairargie ,  4o^ 

Ahano.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  i56* 

Ablemeteb  et  Kudligz.  LXXI  (3*  partie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Com- 
bustibles, etc.,  liS. 

Ahrens.  LXXI  (1'*  partie),  Matériel  de  téconomie  domestique  :  Serru- 
rerie, 47. 

AiEEN.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  i58. 


Diaitized  bv 


GooqIc 


DES  B1EVET8  PRIS  EN  1889. 


AnxoT.  LU  (i"  ptrlfo),  ÊtiÊMMwtéuMÊrgk:  ■ipioHaUcm  ém  miMt 

et  minières,  48. 
AiMOia>.  LXX.I  (i**  pailîe),  H^ikmli^  :  AfftactÛB  attfafei  que  let 

moteurs  hydrauliques,  58. 
Aiiioin>.  IJLXUI(i"  parti») «n«vaa«iii69iiitriMftfbn;Tn^^ 

tacture,  etc.,  19. 
AnnwoRTH.  LXXI  (5*  partie),  AiHokt  dé  Paris  0I  ptfttMf  hUlastiim  : 

âtûdm  de  finnean,  & 
AniswoRTH,  Strachah  et  HMnuw«  LXXU  (s*  piftie)*  Mâehmêi  :  Ma- 

dÛMf  diversee,  11. 

AKTIMBOtAGMT  GOMÂNSSON8  MbK,  VSRKSTAD  (SOGliTiDITB).  LXXII 

(9*  pvtie),  Htxkùm  :  Maditees  divenee*  isi. 
ALALUQufrAS.  LXX  (2*  partie),  UabiUemmU:  Ghaussuref,  i3. 
ALàMàfon  et  Omol.  UUUII  (i"  pvtie),  ilru  tmtiks:  Pauemeotario, 

5et6. 
ALAromi.  LXXI  (d* partie),  itiâitÊgê  et  elumfà§é  :Cêt,  i. 
AlsaCDs).  LlŒl(ypnÛb),àrtkie$d0PÊmetpttim(iaasirim:hk- 

dustries  diverses,  36. 
Amml  La  800M3B  et  Pran.  LXX  (  s*  partie),  ÀfU  àdmiqnn  :  Produits 

chimiques,  ii3. 
Almbt.  LXXI  (s*  partie),  tnMmmU  di  préMon  :  Horlogerie,  44. 
ALacHT et  PiUAOT.  LXXI  (i**  partie),  MaUrid  de  féoonomk  dmm' 

tk/me  :  Meiihies  et  aaneuUement,  18. 
Albusbr  et  HiBBBRT.  LXXIII  (1"  partie).  Arts  Uxt^  :  lUatwe,  76. 
Aloogk.  LXXU  (i*paHie),JfeofciiMf;llachiiies  à  coudre,  27. 
Algook  et  Galopih.  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appa- 

flafla  de  physique  et  de  ddaie,  etc.  (B.  ^eetridté),  199. 
Aldirman.  LXXU  (1"  partie),  Ckemins  de  fer  :  Voitures  et  aœesaoires, 

70. 
Aldirslbt,  Combr,  Dnaia  et  Dbakoi.  LXXII  (s*  partie),  Màchmes  : 

Organes,  70. 
AMMÊÊêm.  LXXflI  (2*  partie),  CarrùSêtHê  :  Seflerie,  i«4 
Aldridgb.  LXXII  (impartie),  Marine  et  navigation  :  Oréemant,  etc.  «9. 
AI.MBB.  LXX  (a*  partie).  Arts  dûmiftes  :  Boissofts,  5d. 
ALiSMOifiàRBi.  LXXU  (1"  partie),  Ckemùu  défit  :  Voie,  5. 
ALKAimR.  LXX  (1"  partie) ,  AgricÊhwre :  Machines  agrieoles,  77. 
Aluaxdir.  LXXI  {r  partie),  instramems  de  prédsim  :  AppaieiAs  de 

physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  doo. 
Ale&ahdrb.  LXXI  (5*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  : 

TaUatterie,ete.,7. 
Alixardri.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques, 

161. 
Albxandrb.  LXXtl  (1*  partie),  Mmokkms:  MaeMnea-otttiis,  etc.,  57. 
ALtxinfiRi  (Deaaoiselle).  LXXII  (1"  partie) ,  Ckmins  de  fer  :  Locomo- 
tives ,  etc. ,  29. 
ALm»O0DnLOT.  LXXI  (3*  partie) ,  ieiairagi  et  àhaiffage  :  Gombuâ* 

tiUes,  etc.,  111. 
Auès»  LXXI  (1"  partie),  Aru  indMsttiéU  :  Musique,  26. 
Alippi.  LXX  (2*  partie),  RahUimMnt  :  Mercerie,  etc.,  17. 
Aluuudb  {noÊÊT  d').  LXXI  (5*  partie),  Èdoârage  et  chauffage  r  Gas^ 

Allain.  LXXI  (3*  partie) ,  Eclairage  et  ehamffage :  Conobustihies ,  etc. , 

Allairb  et  Gautibr.  LXXU  (2*  partie).  Machines  :  Machines  à  tapeur, 

75. 
Allax.  LXX  ( 9*  partie) ,  ilm  MimJTMf  r  Sacre,  43. 
Alldat.  LXXI  (1"  partie),  ÊÊaUrid  ée  téconomiê  domestiqué  :  Articles 

de  ménage,  i4. 
ALLBifiH.  LXXI  (i~  partie),  Ans  Ma#tirifli ;  Feinttire,  etc. ,  5. 
Ai.MMtwfc  LXXfl  (2*  partie),  tdmckmte :  Machifles  à  vapeur,  74. 
Allbh.  LXXI  (1"  partie),  ilrt#  industriels  :  Lithographie  et  typo- 
graphie, 93. 
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Batelot  (Sociiré  les  enfants  di  Bf^.  HTKlf  (sT partie),  Machines: 
Machines  diTerses ,  r53. 

Batlbt  et  Kbats.  LXII  (2*  partie) ,  Machines  :  Mllchini^  servant  à  la 
fabrication- des  efaaussures,  39. 

Batlle.  tXIII  ( 2*  partie).  Carrosserie:  Veitures,  45*. 

Bâton  (Durand-).  Voir  Durand-Baton, 

Batt.  LXXU  (2*  partie) ,  Machines:  Manœuvre  des  ftirdeaax,  39. 
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49. 

Baudry-Lacantinerie.  LXXI  (  2'  partie) ,  înstraments  de  précision  :  Té- 
légraphie, 20. 

Baudu.  LXX  (1"  partie),  AgricuUtire:  Boulangerie,  i. 

Baubr.  LXXI  (2^  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries:  Tablet- 
terie ,  etc. ,  8. 
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sique eif  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  269. 

Baylet.  LXXni  (i**  partie),  Travaust  de  construcfion  :  Travauï  d'ar- 
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Cadet.  LXXI  (i'*  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les  mo- 
teurs hydrauliques ,  38. 
Cadoux  et  Chaumerbt.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Maréchale- 

rie,  7. 
Cadwbll  (Dame).  LXXIII  (i**  partie).  Travaux  de  construction:  Vont» 

et  routes ,  48. 
Cafpin.  LXXI  (3*  partie) ,  Céramique  :  Briquet  et  tuiles,  5. 
Caffyn.  LXX  (a*  partie),  ArU  chimiques:  Substances  organiques,  4i. 
Cagnt.  LXXI  (i-  partie).  Matériel  de  C  économie  domestique  :  Articles 

de  ménage,  a 9. 
Cahoreau.  LXXI  (  a*  partie),  InstrumenU  de  précision  :  Horiogerie,  43. 
Cail  (Société  des  anciens  établissbhents).  LXX  (a*  partie),  ArU 

chimiques  :  Sucre  ,17,  1 8  et  19. 
Cail  (Société  des  anciens  étabussements).  LXX  (a*  partie),  ArU 

chimiques  :  Vin ,  etc. ,  9. 
Cail  (Société  des'ancibns  établissements).  LXXII   (i'*  partie),  CAe- 

mins  de  fer  :  Locomotives,  etc.,  a. 
Cail  (Société    des  anciens   établissements).   LXXII  (a**  partie). 

Machines  :  Machines  à  vapeur,  a8. 
Gaillard.  LXXll  (i**  partie).  Marine  et  navigation  :  Gréement,  i5. 
Caillaud.  LXXl  (i**  partie).  Matériel  de  t  économie  domestique  :  Serru* 

rerie ,  a3. 
Caillbt  et  Noibault.  LXXIII   (a*  partie),  CorroM^rte  :  Maréchale- 

ric,8. 
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Caillbt  et  VA!»  Blommbstun.  LXXIII  (a* partie).  Carrosserie:  Maré- 
cbalerie,  8. 

Gaillbtet  et  Bulland.  LXXII  (a*  partie),  Madiines  :  Mtxhmes  ai- 
verses,  73, 

Caillbtte.  LXXin  (1"  partie),  Travaax  de  construction  :  Travaux 
d'architecture ,  etc.  ,43. 

Cailleux.  LXXI  (3*  partie),  Cérandqne  :  Verrerie,  1 4  et 56. 

Caire.  LXXI  (5*  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  indastries  :  Tablet- 
terie ,  etc. ,  7. 

Gakbhgubs.  LXX  (3*  partie  ),  Arts  chimiques  :  Vin ,  etc. ,  38  et  46. 

Galba.  LXXI  (i**  partie).  Arts  mdiutrielf  .'Musique,  36. 

Galdwbll.  LXXII  (i"  partie) ,  Chemins  de  fer  :  Voie ,  85. 

Galdwell  et  MOORHBAD.  LXXI  (i'*  partie),  Matériel  de  t économie  do- 
mestique :  Meubles  etameublemeat,  19. 

Calbandrbau.  LXXIII  (s* partie).  Carrosserie:  Voitures,  48. 

CALBifDRBAU.  LXX  (a*  partie),  Arts  chimiques  :  Vin,  etc. ,  46. 

Galendreau.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer  :  Voie,  84. 

Galbndreau.  LXXII  (i**  partie).  Marine  et  naeigation  :  Gréement,  49* 

Galinaud.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie:  Gompteurs,  35. 

Call.  LXXIII  (i"  partie)  ,Arts  textiles  :  Filature,  98. 

Galleja  (Ringon  y).  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  Véconomie  domeS' 
tique  :  Meubles  et  ameublement,  18. 

Gallmann.  LXX  (3* partie).  Arts  chimiques:  Matières  colorantes,  53. 

Galore  et  Ghapman.  LXXI  (3*  partie),  Éclairage  et  chauffage  :  Gom- 
bustibles,  etc.,  117. 

Gals  (Dame)  et  Montreuil.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  préci- 
sion :  Appareils  de  médecine  et  de  chirurgie ,  37. 

GALVoet  Bezares  t  Tbullbt.  LXXI  (3*  partie ),ilrticlM  de  Paris  et 
petites  industries  :  Industries  diverses,  37. 

Gambarrat.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines-outils,  etc.,  59. 

Gambibr.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Gbaudières,  96. 

Gambray  etOiBSBBRS.  LXX  (a*  partie) ,  Arts  chimiques:  Sucre,  65. 

Gambon  cadet.  LXX  (a*  partie).  Habillement  :  Mercerie,  etc. ,  5. 

Gambriëls.  LXXI  (i"  partie).  Matériel  de  ^économie  domestique  .'Meu- 
bles et  ameublement,  ao. 

Gambron.  LXXI  (2*  partie].  Instruments  de  précision:  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  électricité),  395. 

Gamier.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  mé- 
decine et  de  chirurgie ,  39. 

Gamion.  LXXI  (i'*  partie) ,  Matériel  de  t  économie  domestique  :  Articles 
de  ménage,  ai. 

Gamio^ï.  LXXI  (i'*  peûTÛe) ,  Matériel  de  t  économie  domestique  :  Semure- 
rie,  46. 

Gampagnb  et  Ricard.  LXX  (i"  partie) ,  Agriculture  :  Travaux  d'exploi- 
tation ,  etc. ,  9. 

Gampbbll.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  .'Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  309. 

Gampbell.  LXXI  (  3*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
médecine  et  de  chirurgie,  35. 

Gampbell.  LXXII  (a* partie),  Machines  :  Moteurs  divers,  3  et  85. 

Gampbbll  et  Boyd.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chi- 
miques, 52. 

Gampenbout  (Van).  LXXIII  (a*  partie),  Arquebuserie et  artiUerie  :  Ga- 
nons,  65. 

Gampl  LXX  (  2*  partie) ,  Arts  chimiques:  Boissons,  53. 

GA5.\ud.  LXX  (3*  partie),  Arts  chimiques  :  Vin,  etc.,  47. 

Gampredon.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Pikiture,  95. 

Camus.  LXXI  (r*  partie),  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Articles 
déménage,  37. 

Camus,  Lardy  et  Doran.  LXXII  (3*  partie),  Jlac^'nes  :  Machines  à 
coudre,  28. 

Gamos  (LE!f celle-).  \o\r  I^ngellé-Camns, 

Gaual  maritime  de  Sues  (  Compaouie  driyerselle du). LXXII  (i**  par- 
tie). Chemins  de  fer:  Voie,  83. 

Canaux.  LXX  (1"  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  i33. 

Ganavbsio  ,  CossoviCH  et  Gioppo.  LXXII  (  1"  partie) ,  Marine  et  naviga- 
tion :  Machines  marines  et  propulseurs,  11. 

Ga?ïdee.  LXX  (t**  partie).  Papeterie:  Articles  de  bureau,  etc.,  i55. 

Caubt.  LXXIII  (3*  partie),  Arquebuserie  et  artillerie  :  Canons,  1,  18, 
44  et  64. 

Gahbt.  LXXI  (3*  partie),  Cuirs  et  peaux ,  a8. 


Canet.  LXX  (i"  partie) ,  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc. ,  i3o. 

Caubt-Savary.  LXX  (i"  partie).  Agriculture  :  Travaux  d*exploitation , 
11. 

CAmysT  et  Barrée.  LXXII ( 3'  partie).  Machines  :  Moteurs  divers,  85. 

CANfioif.  LXXI  (5*  partie),  Articles  de  Paris  et  petites  industries  ;  Ar- 
tides  de  fumeurs ,  8. 

Cannon  et  Newton.  LXX  (a*  partie),  Arts  chimiques:  Produits  chi- 
miques, 67. 

Cano  Setbriiio.  LXX  (3*  partie),  Arts  chimiques:  Boissons,  53, 

GANTAI.UPPI.  LXXII  (1"  partie),  Gfcempw  dey«r  :  Voitures  et  accessoires, 
69. 

Cautillon  et  Hubert.  LXXIII  (1"  partie).  Arts  textiles  :  Filature,  97. 

Cantin.  LXXIII  (i"  partie),  Travaux  de  construction  :  Ponts  et  routes, 
48. 

Ganto.  LXXI  (3*  partie),  Instrumests  de  précision  :  Poids  et  mesures, 

9a. 

Capdbvillb.  LXXI  (i**  partie) ,  Arts  industriels  .'Musique,  94. 

Capeyroii.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  à  vapeur,  72. 

Capillery.  LXX  (  a*  partie).  Arts  chimiques  :  Vin,  etc. ,  37. 

Capone.  LXXII  (1"  partie).  Marine  et  navigation  :  Gréement,  etc.,  44. 

Capony  et  VuiLLEMiN.  LXXI  (i"  partie),  Matériel  de  Véconomie  do- 
mestique :  Articles  de  ménage,  17. 

G  APPELER.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles, 
82. 

Caquet-Vauzelle ,  Ducotb  et  Côte.  LXXIII  (i**  partie),  Arts  textiles  : 
Tissage,  74. 

Garante. LXX  (i**  partie).  Papeterie:  Articles  de  bureau,  etc.,  i34. 

Carbon  EL.  LXXI  (i**  partie  ) ,  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Meubles 
et  ameublement,  18. 

Carbonel  et  Etienne.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  ]de  Véconomie  do- 
mestique :  Articles  de  ménage ,  98. 

Carbonnelle.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils 
de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  356. 

Carcassonne,  Li&vi  etDELBiBU.  LXX  (2*  partie),  Arts  chimiques:  Corps 
gras,  etc.,  31. 

Gabd.  LXX  (  1" partie) ,  Mines  et  métallurgie  :  Exploitation  des  mines  et 
minières ,  9. 

Cardbnau  et  Poisson.  LXXI  (5*  partie),  i^c2aira^«  et  chaujfage:  Com- 
bustibles,  etc. ,  118. 

Cardot.  LXXI  (  5*  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Tablet- 
terie, etc.,  9. 

Cardot.  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie  :  Sellerie,  16. 

Carette.  LXXI  (.V  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries: 
Bimbeloterie,  37. 

Carette.  LXXII  (i"  partie).  Chemins  de  fer:  Voitures  et  accessoires , 
5i. 

Carette.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Chaudières ,  4o. 

Carby.  LXX  (3'  partie).  Habillement: Chaussures,  4. 

Garez.  LXX  (3* partie).  Arts  chimiques:  Produits  chimiques,  55. 

Carobmel  et  Stiégler.  LXX  (3*  partie).  Habillement  :  Vêtements,  6. 

Caricrou.  LXX  (3*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Vin,  etc.,  48. 

Garleton.  LXXIII  (1"  partie).  Travaux  de  construction  :  Bfatériaux  et 
outillage,  4. 

Garl  Fritz  et  G'*.  LXXI  (5*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Com- 
bustibles, etc.,  106. 

Carliste  et  Hoppman.  LXXI  (5*  partie).  Éclairage  et  chauffage  : 
Gaz,  5. 

Carlton,  Panter  et  Taïtb.  LXXII  (1"  partie).  Chemins  de  fer:  Voi- 
tures et  accessoires ,  4o. 

Carlstedt et Malmqvist.  LXXIII  (3' partie),  Carrosserie:  Sellerie,  i5. 

Carmten  el  Parrot.  LXXI  (5*  partie),  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz, 

87. 

Carmibn  et  Parrot.  LXXII  (3*  partie).  Machines:  Organes,  68. 
CÂRNABY  et  C'*.  LXXI  (1"  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres  que 

les  moteurs  hydrauliques,  30. 
Garnoy.  LXXIII  (3*  partie),  Arquebuserie  et  artUllerie  :  Équipement 

et  travaux  militaires,  13. 
Gabon.  LXXII  (1"  partie) ,  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires ,  68. 
Gabon.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Articles 

de  ménage,  39. 
Caron-Brouayb.  LXX  (  i**  partie  ) ,  Agriculture  :  Machines  agricoles ,  77. 
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Garpaho.  LXXI  (3*  pfirtie),  InstrummU  dûpréciii$m:  Horiogerie,  16. 
Carpbiitrb*  LKXU  (i'*  partie)  ^  ChanM  dit.  fer  :  Veitoras  efc  acet»- 

soires,  57. 
Campextma  Electric  and  Storaga Company  {Tbm).  LXXI  (3*  ptr- 

tie),  IminimenU  de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chi- 

toie,  etc.  (B.  Électricité),  3oa. 
CAKPEifTiBR.   LXXI  (i'*  partie).  Arts  indastrieU  :  Miuiqua,  a3. 
CABPBNTiKn.  LXXI  (2*  partie),  Jnstranients  de  précision  ;  Appareilf'de 

physique  et  de  chimie,  elc«(B.  Électriisitâ] ,  47. 
CAAPBimKn.  LXXII  (3"  pgtrtie).  Machines  :  Gbaodiëres,  98  et  loa. 
Carier.  LXXII  (i"  partie).  Chemins  de  fer  :  Locomotives,  etc.,  29». 
Carqubbo  et  GuiLLAUMOT.  LXXi  Cl'*  partîe),.  Arts  iadastneU  :  Pkeèo- 

graphie,  5i. 
Garr.  LXXII  (1"  partie).  Chemins  de  fer:  Appareils  divers  se  rapj^- 

tant  à  Texploitatioa,  i5. 
Carr.  LXXII  (r*  partie).  Chemins  de  fer:  Voie,  61. 
Garr  et  Dugan,  LXX  (1'*  partie),  Pap^eritL:  Articles  da biueao ,  ettc^, 

l32. 

Carré.  LXXIU  (i'^  partie).  Arts  temiiUtz  TriooU,  5a. 

Carré.  LXXI  (3'  partie).  Éclaira^  el^chooffage  :  Combastiblea ,  «k.» 
ii3. 

Carré.  LXXI  (i"*  partie) ,  HydranlùfEe  :  Appaeeib  autrea  que  le»  mo- 
teurs hydrauliques ,  2 1  et  58. 

Carré.  LXXI  (a*  partie) ,  Instraments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Éiectridié),  agô. 

Carré.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Chaudières,  97. 

Carré.  LXXII  (  a"  partie  ) ,  Maehùm  :  Organes ,  §6  et  69. 

Cakrb  et  LÉvr.  LXXI  (a*  partie),  ïa^rwikents  de  précision:  Apipaoeila 
de  physique  et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers)»  aSu 

Carré  et  Bogklbt.  LXXIU  (a*  partie),  Carrùssmé  :  Compteuca,  33. 

Carrée,  Laurent,  Marten  et  Tquriibux..  LXXJII  (k**  partie).  Arts 
textiles  ;  Tissage,  73. 

Carrére  et  Syrbizol.  LXXI  (3*  partie).  Articles  da  Patm  «L petites 
industries  :  Tabletterie ,  etc. ,  8. 

GarrÈre  et  Syreizol.  LXX  (a* partie).  Habillement:  Vêtements,  fv 

Garrbt  et  Bi VOIRE.  LXX  (  a*  pakie)<,  ArU  ekiaàques  :  Subataucesoi^Ek- 
niques,  da* 

CarriÈrb.  LXXIII  (1'*'  partie),  i4r£5  textOes  :  Filature,  9$. 

Carrière.  LXX  (2*  partie),  Habillement:  Vêtements,  etc^  8. 

Carrière.  LXXI  (a'  partie).  Instruments  de  précision  :  Aippareiia  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3o4. 

Carrière.  L%XII  (a*  partie).  Machines  :  Organes,  38. 

Carrod  et  Easton.  L\^  (a*  partie).  Arts  chimiques:  Produita  chi- 
miques, i63. 

Carroll.  LXXII  (a*  partie).  Machinés  :  Chaudières ,«98. 

Garror  (Verney-).  Voir  Verney-Carron. 

Garsionol.  LXXIII  (2'  partie),  Carrosserie  :  Sellerie,  i4. 

Cartaya.  LXXI  {3*  partie).  Articles  de.  Paris  et  petites  industries  :  Bim" 
beloterie,  39. 

Cartbr  etCLOUGH.  LXXIII  (a*  partie),  Cornuserie. :.  Voitures ,. 5a. 

Carter  et  Dickbr.  LXXI  {3*  partie).  Articles  de  Paris,  et  petites  in- 
dustries :  Bimbeloterie,  3o. 

Carter  et  Whitino.  LXXIII  (a*  partie),  Arquebuserie  et  artillerie.: 
Fusils,  i4. 

Carter,  Fraskr.  Procter  et  Middlbton.  LXXI  (3*  partie)!,  Éclm- 
rage  et  chauffage  :  Combustibles ,  etc. ,  93* 

Carter,  Middleton,  Fraser  et  Procter.  LXXIII  (impartie).  Travaux 
de  construction  :  Matériaux  et  outillage ,  9. 

Gartibr.  LXXII  (i'"  partie).  Marine  et  navigation  :  Machines  marints 
et  propulseurs,  là» 

Cartier,  Gilliard  et  Monnbt.  LXX  (a*  partie).  Arts  ohùniqnes:  Ma- 
tières colorantes,  la  et5o. 

Cartier.  LXXI  a'  partie),  înstraments  de  précision:  Télégraphie,  84. 

Garty  (Mac),  Ashton  et  Walbridgb.  LXX  (i."  partie),  Mines  et  ma- 
taUurgie  :  Fer  et  acier.  ^3. 

Garvin,  Guigharo  et  G'*.  LXXI  (3*  partie )v,  Céramique:  Briques  et 
tuiles,  5. 

Garvin  ,  GuiCHARD  et  G'*.  LXXI  (3*  partie).  Céramique  :  Poteries,  6. 

Gary.  LXXI  (l '^  partie) ,  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  8errurerie> 
ao. 

Gasalonoa.  LXXII  (a'  partie).  Moteurs  divers,  17  et  84« 


TABLE  GÉNÉIALE 


CàAkMUiOi  (Dttne).  LXX  (a* partie),  ArUfkbmqmes  :  Sucre,  ii. 
Casassa  et  C*.  LXXI  (i"  partie).  Hydraulique:  Appareils  autse»  q«e 

leftiBoiean  hydmfiques,  56. 
Case.  LXXII  (i**  partie).  Marine  et  naoigation  :  Machines  marina» et 

peopulseura,  ik» 
Casblla.  LXXII  (i'*  partie).  Marine  et  navigation:  Machine»  utriilis 

et  propi:d8eiics ,  i3. 

CdSgr    MACMtNM    AN»    MXmiY    COM^AWY    (SOCIBTB    DITE).     LXXI 

(i**  partie),  i4rt5  industriels  :  Lithographie  et  typographie,  39. 

CaSBY    MtACSINB   ANA   SWPPLT    COMPANY    (SOCIÉTÉ    DITX).    LXXIT 

(a*  partie).  Machinée  :  Mackiae»' diverses,  Si^ 
Casper  et  TATBBffiBB.  LXXII  (  a*  partie) ,  Metekines  :  Moteurs  divers, 

il. 
Caspersson.  LXX  (i"  partie) ,  Mûita  et  mMàurgie  :  Fer  et  aci«,  4. 
Gassaonbs.  LXXI  fa*  partie^,  înttrwmmtA  ée  prémion:  Téiégtaphift. 

Gassart.  LXXI  (3* partie),  Cérwni^:  Veavrie,  36. 

Caab.  LXXIU  (i**  partie) ,  Arts  teastOes  :  ToHes,  etc.,  37. 

Cassé  et  Boqrrbl.  LXXII  (af  partie)^  Mmkinesr  Machines  diverses, 

157. 
CeoBÊSsLk  ttC^.  LXX  (  s*  partie) ,  Arle  chimiques  :  Matièro»  coloranles , 

i3,  i5,  3i  et  5i. 
Cawblla  et  C*.  LXJL  (  ^  partie) ,  Arts  déniquetz  Produits  chimiques, 

§6  et  117. 
Gassor.  LXX(a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Substanees  orgamqnes,  aie. , 

4o. 
Castaonet.  LXX  (a*  partie) ,  Arts  dtbmques :■  Vin^  etc. ,  46» 
CABTAinT.  LXXI  (3*  partÎB),  Céramique  :  Venene,  3&. 
Castbl.  LXXI  (3*  partie),  Éelaàage  et  chmffagm:  Combustibles, de, 

M9« 

Castelin.  LXXI  (1'*  partis)  ,MaUrid  ée  Cicanmnie  domestique  :  Seno^ 
rerie,  47  etàg. 

Castblli.  LXX  (a* partie),  Bab^ement:  Meneri6,'etc.,  17. 

CA9IBLNAD.  LXXII  (a*  poTtie),  MachmesT:  Chaudières,  loa. 

Castelnau.  LXX  (i**  partie).  Mines  et  mÀtaUur^ :  Exploilation. des 
mines  et  minièrea»  36. 

Castbra.  LXXII  (a*  partie),  Madanss  :  Mkchines  à  vapeur,  74. 

CâSTiLBAG  (BuasiR-).  Voir  Busser-CetstHlme. 

Castillo  (Muifoz  DEL).  LXX  (  a*  partie) .  ArU  dumiquet  :  Produits  chi- 
miques, 160.. 

Gastrbr.  LXX  (a*  partie),  Arts  chùniqaes  :  Produits  chiaoiquea,  hà 
eti6d. 

Castoul,  Bastide,  Oblafollib  et  G**.  LXXI  (a*  partie),  InstrumeuU 
de  précision  :  Apparaila  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Elec- 
tricité), 395. 

Castro  blmctkc  omnmmator.  Company  (Société  dctb).  LXXI 
(a*  partie),  Instruments  de  précision  :  Apputnls  de  physique  et  de 
chimie^  etc.  (B.  Électricité),  3oi. 

Gatblaih.  LXXI  (3* partie),  i^c^oira^etcAoaj)^: Combustibles, etc. 
116. 

CinBBiJnBàD  et  G^*.  LXX.(i.''  partie).  Agriculture  :  Machines>  1^- 
coles,  a  et  5. 

GAaTHELUTBAo  ( Demoiadift.),  LXX.  (a*  partie).  Habillement:  Vête- 
ments, etc.,  7. 

Gatrige  et  ViALA.  LXX  (1'* partie).  Mines  et  métallurgie:  Exploitation 
des  mines  et  mimères,  33. 

Catteau.  LXXIII  (  a*  partie) ,  Arquebuserie  et  artillerie  :  Équipement  et 
travaux  nyâitairas^  ta, 

Catteau.  LXXIII  (1"  partie),  ilrti  textiles':  Tissage,  77. 

Gaudbrat.  LXXI  (a*  partie),  ia^troments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  lai. 

Gausse.  LXXI  (3*  partie].  Articles  de  Paris  et  petites  industriu  :  Tablât- 
terie ,  etc. ,  8. 

Gausse  ,  Staltn  et  Conrads.  LXXI  (i~  partie) ,  Arts  industrieU:  Litho- 
graphie et  typographie,  4a. 

Cavaillés.  LXXIII  (i**  partie) ,  Arts  textiles  :  Teinture,  etc.,  69. 

Cavalluii.  LXXII  (1^  partia) ,  Marine  et  navigation  :  Travaux  des  ports, 

33. 

CAtiETCEL.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Lampes  et  allu- 
mettes, 37. 
GATEZ.  LXXI  (i**  partie),  Art$  inéutriàt  :  Photographie,  5t. 
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Cazal,  de  TDS6EAU  ot  DORBR.  LXXI  (3*  partie),  Instrunmnis  de  •préâ- 
shtt  :  Appareils  de  physique «t  de  clrilQie,eÉc  (B.  Électricité),  ôo3. 

Cazana.  LX\I  (2*  partie),  Iiistnunent$  de  ffrécision:  Télégraphie,^. 

Gazanatb  et  RuPFisa.  LX.XJ  {3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites 
indastries:  Articles  de  fometirs,  5. 

Cazaubon.  LKXIII  (  i"  partie)^  Trwianx  de  construction  :  Travaax  d^- 
chitectnre,  etc.,  39  et  ^9*  ^ 

Gazebonne  (Perret-).  Voir  Perret-Catebonne. 

Cazeitbuvb.  LKXII  (2*  partie).  Machines  :  Ghaadières,  98. 

Gazes.  LXXI  (3*  partie),  J^cloirajfe  et  chauffage  :  Gaz,  88. 

GAZETet  C^.  LXXIH  (s*  partie).  Carrosserie:  Voitures,  4â. 

Cblard  et  Debisschop.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  -petites 
industries:  Indastries  diverses,  36. 

GÊubiER.  LXXIII  (i**  partie) ,  Travaux  de  construotùm  :  Travaux  d'ar- 
chitecture, etc.,  43. 

Gellahd.  LXX  (  a*  partie),  HabiQement  :  Mercerie,  etc. ,  19. 

Gellbrier.  LXX  (2*  partie).  Habillement  :  Cbaussores,  i3. 

Gbllibr.  LXXI  (a*  partie),  Édairage  et  chauffage  :  Lampes  et  alia- 
mettes ,  37. 

GBin>nB.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Seflerie,  16. 

Gbrpauz,  Borbb  et  Mabrtbfis.  LXXI  (i* partie).  Instruments  de  pré- 
cision :  Télégraphie,  84. 

Gesbron.  LXX  (  1**  partie) ,  Agricuiture  :  Meunerie ,  37. 

GEUiLLBRiEn.  LXXIII  (1"  partie) ,  TVttaoBv  de  oonstraction  :  Travaux 
d^arehiteetnre,  etc.,  47. 

Ghabert.  LXXII  <  a*  partie) ,  Machines  :  Machines  à  coudre ,  i3. 

Chaboghb.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  V économie  domeetiqm  : 
Meubles  et  ameublement,  1. 

Ghabohat.  LXX  (1"  partie  ),  Agricaltmre  :  Travaux  d*exploitatioB ,  etc. , 
34. 

Ghabrier  et  DE  Lambillt.  LXX  (a*  partie).  Arts  chùnùpms  :  Produits 
chimiques,  161  et  i6â. 

Ghabrol  (G1RODIAS-).  Voir  Girodias-Chabrol. 

Ghabrdt  et  Friaht.  LXXI  (3*  partie),  Céramiqme:  Briques  et  tuites ,  5. 

Ghadrtn.  LXX  ( a*  partie ) ,  Arts  chùnitfues  :  Vin,  etc. ,  46. 

Ghaffb  et  WiCKLiPPE.  LXX  (a'  partie).  Habillement:  Parapluies,  etc., 
10. 

Ghagot  ,  MoRissoN  et  G'*.  LXX  (  a'  partie  ) ,  HabiUement  :  Mercerie ,  etc. , 
i5. 

Ghaignbad.  LXXIII  (!'•  partie),  Arts  textiles  :  Teinture,  etc.,  70. 

Ghaillt.  LXX  (1"  partie).  Papeterie  :  Articles  du  bureau,  etc.,  84. 

Ghaix.  LXX  (i"  partie).  Papeterie:  Pâtes  et  machines,  18. 

Ghaizb.  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  394. 

Ghalanbbe.  LXXI  (3*  partie).  Céramique:  Poteries,  etc.,  5. 

GHALLiifBR.  LXXIII  (3*  partie),  Carrosterie  :  Voitures,  1  et  6. 

Ghalou.  LXXII  (1'*  partie).  Chemins  de  fir  :  Voitures  et  accessoires, 
37. 

Ghalou  et  Bertrakd.  LXX  (1"  partie) ,  Mines  et  métaOurgie .  Fer  et 
acier,  43. 

Ghalds  (D'Arbiony  im\,  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Ghandièves, 

99- 
GHAMAirr  (Saint-).  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  féconemie  dcmee- 

tique  :  Serrurerie,  4. 
Ghaicartin  et  Jbaii-Lkrot.  LXXIII  (i'*  partie) .  Arts  textiles  :  Tissage, 

76. 
GMAMABTiif  et  Jean-Lbrot.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  ^économie 

domestiqae  :  Meubles  et  ameublement ,  18. 
Gbambabd.  LXXU  (2*  partie).  Machines  :  Manœuvre  des  fardeaux, 

39. 
Gbambaud.  LXXI  (impartie  ) ,  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Articles 

de  ménage ,  a9. 
Ghambers.  LXXII  (1'*  partie).  Marine  et  navigation  :  Gonstruction  des 

navires  ^  etc. ,  9. 
Gbambbrland.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Poids  et 

mesures,  etc.,  96. 
GiiAMBBUBLAirr.  LXXI  (impartie),  Arts  industriels  :  Musique ,  34. 
Ghambon  et  Baye.  LXXI  (3'  partie),  InstrumenU  de  précision  :  Poids 

et  mesures,  etc^  94* 
Ghambonniàre.  LXX  (1"  partie).  Agriculture  :  Machines  agricoles ,  63. 
Ghaiiborbdon.  LXXIII  (a*  partie),  Carrosserie  :  Voitures,  49. 


GHAimaY.  LXXI  (3^  partie),  Instrumeuts  de  précision  :  Pdds  et  me- 
sures, etc.,  6. 

CHAMntov.  LXXIII  <3*  partie^  Carrosserie  :  Voitures,  43. 

Ghameroy.  LXXII  (a*  partie),  Machines:  Machines  à  vapeur,  73. 

Ghambroy  et  Bapst.  LXXtl  (a'  partie).  Machines  :  Ghaudières,  97. 

GhamÔn.  LXXIII  (i**  partie) ,  ArU  textiles  :  Teinture,  etc. ,  65. 

GHAHpmois  et  G^  LXXI  (5"  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  in- 
dustries :  Industries  diverses ,  3. 

GHAMpBPOiS-DELAQOuaT.  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie  :  Voiture,  46. 

GHAMPieirr.  LXXI  ti'*  parde],  ^is  industriels  :  Photographie,  5a. 

Ghampinot.  LXXI  (i"  partie).  Matériel  de  t économie  domestique  : 
Meubles  et  ameubleaient,  a. 

GuAMPion  et  Deroubt.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  : 
Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Electricité),  m. 

Ghamphbt.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques:  Substances  organiques, 
43. 

Ghampon  et  QniLLOT.  LXXI  (3* partie), i4rt£c(e5  de  Paris  et  petAes  m- 
dustries  :  Industries  diverses,  37. 

GHAaiRERT.  LXXIII  (a*  partie),  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils,  99. 

Ghanay.  LXX  (1"  partie).  Agriculture  :  Travaux  d*exploitation .  etc., 
3a 

Ghancel.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Vin,  elc,  3o. 

GBAifGBHBST.  LXXIII  (a*  partie),  Carrosserie  :  «Sellerie,  la. 

Gh anche.  LXXI  (i**  partie).  Arts  industriels  :  Lithographie  et  typo- 
graphie, 3i  et  93. 

Ghandelibr.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Teinture,  etc.,  66. 

Ghaiidleb  ,  HULBTT  et  KiRKAM.  LXXI  (  3'  partie  ] ,  Éclairage  et  chauffage  : 
Gai,  i5. 

Grandolas.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
médecine  et  de  chiruigie,  39. 

Ghandor.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Lampes  et  allu- 
mettes, i4à  37. 

Ghanteaud.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
médecine  et  de  chirurgie,  1. 

Ghahtéeac,  Roussbait  et  de  la  Baume.  LXX  (a*  partie),  Arts  chi- 
miques :  Vin,  etc.,  19. 

Ghantot.  LXXI  (3*  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, a4« 

GHAive.  LXXI  (3*  partie) ,  Cuirs  et  peaux,  37. 

Ghandt.  LXXII  (i**  partie).  Marine  et  navigation  :  Machines  marines 
et  propulseurs,  i3. 

Chapalay  et  MoTTiER.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bu- 
reau, etc.,  i3o. 

Ghapart.  LXXIII  (impartie),  lYavaux  de  construction  :  Travaux  d'ar- 
chitecture, etc.,  44. 

Grapblatn.  LXXI  (1"  partie).  Arts  industriels  :  Musique,  35. 

Ghapblle.  LXXIII  (i"  partie) ,  Arts  textiles  :  Tissage,  75. 

Ghapelle.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision:  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) ,  6. 

Ghapellb  (Trubert  de  la).  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  f économie 
domestique  :  Articles  de  ménage ,  37. 

Ghappell,  Aller  et  G*".  LXXII  (3*  partie).  Machines:  Machines  à 
coudre,  27. 

Chapin.  LXXI  (3*  partie),  Éclairage  et  chauffage  :  Lampes  et  allu- 
mettes, 39. 

Ghaplain.  LXXII  (i**  partie) ,  Marine  et  navigation  :  Machines  marines 
et  propulseurs ,  1 4. 

Ghapman.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  ;  Lampes  et  allu- 
mettes, 37. 

Ghapman.  LXXI  (i"  partie).  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Serru- 
rerie, 49. 

Ghapman  et  Galonb.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gom- 
hustibles,etc.,  117. 

Ghapmait  et  Grimwade.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  : 
Appareib  de  médecine  et  de  chirurgie,  7. 

Ghapman  et  Smith.  LXXIII  (*•  partie) .  Carrosserie  :  Voitures ,  49. 

Ghapman  et  Wood.  LXX  (a*  partie).  Habillement  :  Mercerie,  etc.. 
aa. 

Chapp^b.  LXXI  (3*  partie) ,  Éclairage  et  chanffhge  :  Gombustibles ,  7. 

Ghappell.  LXXII  (1"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  acces- 
soires, 31. 
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Chappe,  Autbroghb  (Baron  d*),  LXXI  (i**  partie),  Matériel  de  Véco- 
nomie  domestique:  Meubles  et  ameublement,  17. 

Chappuis  de  Maubou.  LXXHI  (3*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  5o 
el5i. 

Chapsal.  LXX.II  (3*  partie).  Machines  :  Chaudières ,  78. 

Chapu.  LXX  (i**  partie),  Agricnltare:  Machines  agricoles,  1. 

Chapuis.  LXXI  (3'  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  118. 

Chapuis  et  Simonis.  LXXIII  (i"  partie).  Arts  textiles  :  Filature,  96. 

Ghapots-Pruneyab.  LXXII  (1"  partie),  Marine  et  navigation:  Grée- 
ment.etc.,  H» 

Charairb.  LXXIH  (i**  partie],  Travaux  de  construeUon  :  Travaux  d*ar- 
chitecture,  etc.,  43. 

Charbin.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Tissage,  53. 

CHARBoriNADD.  LXXII  (3*  partie).  Machines:  Machines  à  vapeur,  7. 

Charbonneaux  et  C**.  LXXI  (3'  partie).  Céramique  :  Verrerie,  8. 

Charbonnier.  LXXIII  (i** partie),  Arts  textiles  :  Filature,  96. 

Chardo.^nbt  (De).  LXX  (3*  partie),  Arts  chimiques:  Poudres  et  ma- 
tières explosibles ,  6. 

Chardonnbt  (De).  LXXIII  (1'*  partie) ,  Arts  textiles  :  Filature,  55. 

Charlan.  LXX(i'*  partie).  Agriculture:  Travaux  d*exploitation ,  etc., 
33. 

Chables.  LXXI  (3*  paistie).  Éclairage  et  chauffage:  Combustibles , etc. 
116. 

Charlbt  et  Jansen.  LXXI  (3*  partie),  Éclawage  et  chauffage  :  Lampes 
et  allumettes,  38. 

Charlet  (Laval-).  Voir  LavaUQiarlet. 

Charlibr.  LXX  (i'*  partie].  Agriculture:  Machines  agricoles,  75. 

Charlon.  LXXI  (•*•  partie).  Instruments  de  précision  :  Horiogerie, 
45. 

Charlopin.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Moteurs  divers,  85. 

Charlton.  LXXIII  (3*  partie),  Carrosserie  :  Voitures,  43. 

CuARMANTiBR  et  Lbnormand.  LXXII  (3*  partie) ,  Machines  :  Moteurs  di- 
vers, 85. 

Charneau.  LXXI  (3*  partie).  Céramique:  Verrerie,  36. 

Charnot.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision:  Poids  et  me- 
sures, etc.,  75. 

Charpentier.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Tissage,  67. 

Charpentier  de  Cossigny.  LXXIII  (3*  partie),  Travaux  de  construc- 
tion :  Travaux  d^architecture,  etc.,  45. 

Charpentier  et  Dreyfus.  LXXI  (1"  partie).  Matériel  de  Véconomie 
domestique  :  Serrurerie,  46. 

Gharréron.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques:  Essences,  etc.,  s. 

Charrier.  LXXIII  (i"  partie).  Travaux  de  construction  :  Matériaux  et 
outillage,  16. 

Ch ARRIÉRE.  LXXIII  (3*  partie],  Arquebuserie et  artillerie:  Fusib,  97. 

Charronneau.  LXX  (3*  partie],  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques, 

131. 

CuARTON.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  9  et  90. 

Chassaing.  LXX (3* partie),  Habillement:  Parapluies,  etc.,  9. 

CuAssAiNG.  LXXII  (3*  partie].  Machines  :  Machines-outils,  etc.,  57. 

CuASSANiOL.  LXX  (i**  partie).  Agriculture  :  Boulangerie,  i5. 

Cu\ss\N  et  Rault.  LXXI  (3*  partie),  Instruments  de  précision  :  Télégra- 
phie, 71. 

CuASSiN.  LXXII  (1"  partie) ,  Papeterie:  Pâtes  et  machines,  38  et  39. 

Chassy.  LXXII  (1"  partie).  Marine  et  navigation  :  Gréement,  etc.,  43. 

Chastagnier.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Horiogerie, 
44. 

Ghastaionol  et  Bonhomme  LXX  (1"  partie),  Papeterie  :  Articles  de 
bureau,  etc.,  i3i. 

Cuastel  et  Pion.  LXXI  (1^  partie).  Hydraulique:  Appareils  autres  que 
les  moteurs  hydrauliques,  49. 

Chatagnier.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques:  Vin,  etc.,  48. 

Château.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques:  Substances  organiques , etc. 

39. 

Château.  LXXI  (3'  partie),  Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  1. 

Château.  LXXI  (1"  partie).  Matériel  de  l'économie  domestique:  Serrure- 
rie, 6. 

Chatillon.  LXX  (r*  partie],  Afin€5  et  métallurgie  :  Métaux  autres  que 
le  fer,  54. 

Chvtin.  LXXÏl  (3*  partie).  Machines:  Machines  diverses,  157. 
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Ghatron.  LXXIII  (i"  partie),  ArU  textiles  :  Tissage,  ai. 

Gh AUDIT.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques:  Matières  colorantes, 5o. 

Graudbt.  LXXIII  (i**  partie),  ArU  Umtiles  :  Teinture,  etc. ,  39. 

Chaudron.  LXXI  (i**  partie), i4^riciiftiire  :  Blachines  agricoles,  5i. 

Ghaudron-Bicard.  LXX  (3* partie),  HabiUement:  Chaussures,  i4. 

Chaufprut.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Compteurs,  10  et  17. 

Ghauffriat  et  Rbdier.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Compteurs. 
34. 

Ghaumbret  et  Gadoux.  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie  :  Maréchale- 
rie,7. 

Ghauvbau.  LXXI  (i'*  partie).  Matériel  de  Véconomie  domesUqme  :  Ar- 
ticles de  ménage,  35. 

Ghauteau  et  Proux.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Oignes,  71. 

Ghauvbt  et  Hbrvisr.  LXXI  (i**  partie), ilrfi  industriels:  Photogra- 
phie ,  53. 

GHAunàRB.  LXXI  (3*  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  : 
Industries  diverses,  35. 

Chauvière.  LXXI  (3*  partie) ,  Céramique  :  Verrerie,  37. 

Chauvin.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, 11,  34  et  35. 

CHAUVIN. LXX  (a*  partie).  Habillement  :  Mercerie,  etc. ,  16. 

Chauvin  et  Lange.  LXXIII  (i**  partie),  ArU  textiles  :  Tricots,  1  et  i4. 

CHAYAifNB.  LXX  (  1**  partie).  Agriculture  :  Machines  agricoles,  76. 

€hayb.  LXX  (a*  partie].  Arts  chimiques  :  Vin,  etc.,  48. 

Ghedozbau.  LXX  (i**  partie  ),  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc. ,  i34. 

Chemin.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  78. 
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dqne  et  de  chhnie,  etc.  (A.  Appareils  divers),  66. 

CoLTELLom.  LXX  (2*  partie),  ArU  chimiques  :  Vm,  etc. ,  1. 

Colosse.  LXXI  (1*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électridté),  3oi. 

Combalczier  et  Roux.  LXXn  (1*  partie),  Machines  :  Blanceuvre  des 
fitrdeanx,  1. 

CoMBALDEiER  et  Roux.  LXX  (3*  partie),  BÊaehines  :  Moteurs  divers, 
81. 

COMBAULT.  LXX  ( 2*  partie) ,  HahiUement  :  Chaussures ,11. 

Combe  (Demoiselle).  LXX  (s*  purùe] ,  Habillement  :  Mercerie,  etc., 19. 

Combes.  LXX  (  1'*  partie).  Agriculture  :  Machines  agricoles,  76. 

GOMBBs.  LXX  (  a*  partie) ,  HMlkmenA  :  Mercerie ,  etc. ,  20. 

Comb(Mag),  Haussmann  et  Dunn.  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de 
précision  :  Appareils  de  médedne  et  de  chirurgie,  11. 

Compagnie  continentale  pour  la  fabrication  des  compteurs  X  gaz 
ET  AUTRES  APPAREILS.  LXXI  (3*  partie),  Édmruge  et  chauffage  : 
Gaz,  6. 

Compagnie  oONTiNBfitALB  Edison  (Société  dite).  LXXI  (a* partie). 
Instruments  de  précision  :  Appareils  de  physique  et  chimie,  etc.  (B. 
rilectrîdté),  46  et  a49. 

Compagnie  de  Fives-Lille.  LXXIII  (  a*  partie) ,  Ârquebuserie  et  ortit- 
lerie  :  Éqmpeoient  et  travaux  mOitaires,  6. 

Compagnie  de  Fives-Lille.  LXXIII  (a*  partie),  Arquebuserie  et  ânil- 
krie  :  Canons,  65. 

Compagnie  des  fonderies  et  forges  de  l*Horme.  LXXIII  (  impartie). 
Arts  textiles  :  Tdnture,  etc. ,  36. 

Compagnie  des  fonderies  et  forges  de  1*Horme.  LXXIII  (impartie). 
Arts  UxtUes  :  Tissage,  4a  et  53. 

Compagnie  des  fonderies  et  forges  de  l*Horme.  LXXII  (a* partie), 
Machines  :  Organes,  34. 

Compagnie  des  docks  et  entrepôts  de  Marseille.  LXX  (i"  partie). 
Agriculture:  Travaux  d'exploitation ,  etc. ,  53. 

Compagnie  des  forges  de  Champagne  et  du  canal  de  Saint-Dieisr 
à  Wasst.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  i45. 

Compagnie  des  hauts  fourneaux,  forgés  bt  aciéries  de  la  marine 
et  des  gmemins  de  fer.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Madiines- 
oiitils,  etc. ,  fl8L 

Compagnie  dite  Brosius  International  motor  sewino  macuinb 
Company,  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Machines  à  coudre,  it. 

Compagnie  DTTB  FoA5ViiGii  Aktis  Bol^g.  LXX  (impartie).  Agri- 
culture :  Travaux  d'exploitation,  eac.,3i. 

CoMPAOflmnmrir^  Abamant  Manupacturing  Company,  LXXIII 
(  1**  pflGTtie) ,  Arts  textiles  :  Tdnture ,  etc. ,  46. 

CowPAmtÈ  DITE  Tgs  ALLIANCE  Aluminwm  Company,  LXX  (  2*  par- 
tie). Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  72. 

Compagnie  dite  The  AuiaNcê  ALeMtNtVM  Company,  LXX  (t"*  par- 
tie), Mines  et  métallurgie  :  Métaux  autres  que  le  fer,  i4. 

GOHPMIVIB  DITE  TBM  SPBINCTSR  ORIP   ArMOURED  HOSE   C*.    LXXI 

(i**  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les  moteurs  hy- 

fRauHqms,  27. 
Compagnie  dite  The  Krnka  repeating  rifle  Company.  LXXIII 

(2*  partie),  Arquebuserie  et  artillerie  :  Pusib ,  1. 
COMP^NtE  tm  PuLTiRiSATEUR  Ctolone.  LXXII  ( 2*  partie) ,  Machines  : 

Machines  diverses,  47. 
Compagnie  électrique.  LXXI(i*  partie),  Instruments  de  précision: 

Appareils    de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  i. 
Compagnie  française  des  graisses  minérales,  P.  Plisson  et  C^. 

LXXII  (  a*  partie) ,  Machimes  :  Oi^ganes ,  67. 
Compagnie  française  des  moteurs  k  gaz.  LXXII  (  a*  partie  ) ,  Machines  : 

Moteurs  divers,  4  et  79. 
Compagnie  française  d* application  du  parallélogramme  ARitcuLÉ 

BONiGARD.  LXXIII  (a*  p«rtie),  Carrosserie  :  Voitures,  36. 


Digitized  by 


Google 


DES  BREVETS  PEIS  EN   1889. 


S3 


GoiWAAiciB  nujiçAUl  BIS  MOTiiiBS  k  eis.  LXXil  (i"  partie),  Châmns 
de  fer  :  Locomotives ,  etc. ,  7. 

CoMPAQiuB  GévéRALi  DB  CHBOMOLiTHis.  LXXI  (3*  partie).  ArM9S 
de  Paris  et  petUes  indtatries  :  Industries  diverses,  i$. 

Compagnie  génbralr  db  chaufpaob  bt  db  ybutilatioii.  LXXI  (5*  par- 
tie), tdairage  et  ckemffà§$  :  Combostibles.etc.,  78L 

GOMPAGFIU  GBH^RALB  DBS  ALLUMBTTBS  CHIiaQUBS  POUR  LA  FrAHCB  BT 

l'Étranger.  LXXI  (3*  partie),  ÈéUùrageet  chauffage  :  Lampes  et 
allumettes,  5. 

COMPAGNIB  GÉNBRALB   DB   GHROMOUTHIB.   LXX  (a*  partie),  Artt   C^- 

miçiies  ;  Produits  chimiques ,  i5i. 

GOMPAGNIB  PARISIEIINB  DB   GOOLBUESD^ANILUIB.  LXX  (  2*  partie ),.Ar<J 

chimiques:  Matières  cdorantes,  ii,  i3,3S#  34,35,  36,  37,  46, 5o, 
5i  et  52. 

GoMPAGNiB  PARiaiBNNB  DB  OOOLBUBS  d'aniunr.  LXX  (i*  partie).  Arts 
chimùfues:  Produits  cliimiqoas ,  97,  100  et  i56. 

Compagnie  paaisienhb  D^icLAiBifiB  bt  db  guauffaob  par  lb  «as. 
lAXI  (3*  partie),  Éclairage  et  chauffage  :  Gax,  73. 

Compagnie  parisibnbb  db  yoitubbs  l^Urbaibb.  LXXUl  (1*  partie). 
Carrosserie  :  Voitures,  46. 

Compagnie  pour  la  fabrication  dbs  compteurs  bt  mat^ibl  d'u- 
sines À  GAZ.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gas,  6. 

COMPA6NIB  POUR  LA  fabrication  DBS  GOMPTBORS  BT  MATiaiBL  d'DSINBS 

k  GAZ.  LXXI  (i"  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les  mo- 
teurs hydrauliques,  4i* 

Compagnie  univkbsbllb  du  canal  maritime  db  Subz.  LXXU  (  1"  par- 
tie). Chemins  de  fer:  Voie,  83. 

COMPAIN.  LXX  (3*  partie).  Habillement  :  Mercerie,  etc.,  16. 

CoMOT-ViNCBNT.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites indas- 
tries:  Tabletterie,  etc.,  i. 

COMPÀRB.  LXXIl  (2*  partie).  Machines  :  Oi^ganes,  63. 

GONCHON  (Vbrdibr-).  Voif  Verdier-Conchon. 

GoNDON.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques  :  Boissons,  55. 

CONDY.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  159. 

CoNiNCK.  LXXI  (5*  partie),  Éclairage  et  chauffage  :  Lampes  et  allu- 
mettes, 36. 

CoNiNCK.  LXXI  (i"  partie) ,  iirti  industriels  :  Bijouterie  et  orfèvrerie,  4« 

CONiNGK  (De).  LXXI  (1"  partie),  ifot^riel  de  t économie  domestique  : 
Articles  de  ménage,  28. 

GONBLiN.  LXXI  (2**  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3o3. 

CONNBLL  (Mac)  et  Higginson.  LXXIU  (i**  partie),  Arts  textiles  :  Fila- 
ture, 96. 

CoNNico  (Mac).  LXX  (s*  partie),  HabHUment  :  Parapluies ,  etc. ,  9. 

Gonnor.  LXXII  (2*  partie),  Machines  :  Oiiganes,  68. 

GoNRADS,  Causse  et  Stalin.  LXXI  (i'*  partie), i4r(«  industriels:  Litho- 
graphie et  typographie,  43. 

C05REUR  et  Crombez.  LXX  (i'*  partie).  Agriculture  :  Machines  agri- 
coles, 77. 

CoNREUR  et  Crombez.  LXX  (3*  partie),  iirfs  chimiques  :  Sucre,  63. 

CoNRBUR  et  Crombez.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Chaudières,  s. 

Constantin.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Chaudières,  101. 

Constantin.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Organes,  69. 

C0NSTANTINE  et  Groth.  LXX  (1"  partie).  Papeterie  :  Articles  de 
bureau,  etc.,  122. 

Constantin  et  Rousseau.  LXXIU  (  1"  partie) ,  Travaux  de  construction  : 
Travaux  d'architectui*e ,  etc. ,  47. 

Constantz.  LXXI  (i**  partie),  ilr<j  industriels:  Musique,  3. 

Constructions  mécaniques  (Société  strasbourgboisb  db).  LXX 
(  2*  partie  ) ,  Arts  chimiques  :  Boissons ,  47. 

Constructions  mécaniques  (  Société  alsacienne  db).  LXXIII  (  1"  par- 
tie), iirt5  textiles  :  Filature,  58. 

Contamine  et  Donard.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  :  Substances 
organiques,  11. 

Contant.  LXX  (i**  partie),  Agriculture  :  Boulangerie,  i4« 

Contant  et  Kazynsei.  LXXI  (  i**  partie) ,  Hydraulique  :  Appareils  autres 
que  les  moteurs  hydrauliques,  62. 

GONTARDO  et  MofA.  LXXI  (i**  partie).  Arts  industriels  .Musique,  26. 

COOK.  LXXI  (  3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  399. 

CooPER.  LXXI  (3*  partie).  Cuirs  et  peaux,  9  et  11. 


CooPBR.  LXXI  (  1**  pnU^)  r  Hr^rmliqtm:  ippareUs  antres  qa«  las  090- 
teurs  hydrauliques  •  37. 

GooPBB«HBBMrrBetPATBR80ir.LXX(3*  partie), ira6iUsiii«itf: Merce- 
rie, etc.,  19. 

CooPBR,  Hbrmitb  et  Patbrsob.  LXX  (1*  partie).  Arts  chimiques:  Pro- 
duits chimiques,  i56u 

CooPER  et  ROE.  LXXIII  (  1"  partie),  ArU  textiles  :  Tricots,  58. 

GoPia.  LXXIU  (  i~  partie) ,  iirt^  textUes  :  Teiuture ,  etc. ,  67. 

COPPET.  LXX  (  1"  partie).  Papeterie  ;  Articles  de  bureau,  etc.,  71. 

Coq.  LXXU  (1"  partie).  Chemins  de  fer:  Voitures  et  accessoires,  69. 

Coq.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Blachines  diterses,  149. 

Coq,  LXXII  (s*  parde).  Machines  :  Oignes,  3i. 

CoQUARD.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques  :  Vin,  etc.,  11. 

Goqiolul  LXXI  (i**  puxiid) ,  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  61. 

Coquet.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses  37. 

GORARD.  LXX  (s*  partie),  ArU  chimiques  :  Vin ,  etc. ,  47. 

GoRBON.  LXX  (3*partiej,  Habillement  :  Mercerie,  etc.,  17. 

GORBIBR  (Honora-)  Voir  Honoré-Corhicr. 

CoRCHON.  LXX  (  3*  partie  ) ,  Arts  chimiqmet  :  Substances  organiques ,  etc. , 

43. 

GoRDRLiBRet  Gbnestb.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites 
industries  :  Industries  diverses,  35. 

GORDBLiBB,  Gbrbstb  et  FoHRBAU.  LXX  ( i"  partie).  Papeterie:  Articles 
de  bureau,  etc.,  i36. 

Cordes.  LXX  (3*  partie).  Habillement:  Chaussures,  i3. 

CoRDiBR.  LXXUI  (1'*  partie )«  ArU  Uxtiles  :  Tulles,  etc.,  38. 

GoRDiBR.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie* i4* 

CoRDiER.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Lampes  et  aUu- 
mettes,38. 

CoRDiBR.  LXX  (  1"  partie).  Agriculture:  Meunerie,  etc.,  36. 

GORDiBR.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Organes,  67. 

CORDIBR  et  HÉBRÉ.  LXXII  (3*  partie) ,  Machines  :  Machines  diverses, 
137. 

Cordonnier.  LXXIII  (impartie),  Travaux  de  construction  :  Travaux 
d*architecture,  etc.,  31. 

GoRMBRAis.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers),  65. 

CoRMBRAis  et  Lbbrdb.  LXXU  (s*  partie).  Machines  :  Chaudières,  3. 

Corne.  LXXII  (i**  partie).  Marine  et  navigation:  Gréement,  etc.,  43. 

Cornbbois  (Dame).  LXXIU  (3'  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  46 
et  49. 

GORNBLL.  LXXU  (s*  partie).  Machines  :  Chaudières,  io3. 

CoRNÉLT.  LXXUI  (1"  partie),  Arts  textiles  :  Tulles,  etc.,  1. 

CORNELT.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  à  coudre,  37. 

COMER,  Aldbrslby,  Bbrgen  et  Dbabin.  LXXU  (s*  partie).  Machines  : 
Organes,  70. 

Cornbt.  LXX  (1"  partie).  Agriculture  :  Engrais,  etc.,  i4. 

Cornet.  LXXIU  (  impartie),  iirte  textiles  :  Teinture,  etc.  68. 

CORNPBLDT,  Tregler  et  FoRSTNER.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques  : 
Produits  chimiques,  162. 

GoRNiQtJBT.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Voitures.  3. 

GoRRADi.  LXX  (i'*  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  i36. 

Gorrbll.  LXX  (i**  partie).  Agriculture  :  Meunerie,  i3. 

CoRRENS.  LXXI  (2*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareib  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Éleetricité) ,  48. 

CORRBNS  et  EcRRLT.  LXVI  (2*  partie).  Instruments  de  précision  :  Télé- 
graphie, 84. 

CORSOL.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques:  Sucre,  62. 

GoRTELLA.  LXXI  (3*  partie  ),  Éclairage  et  chauffage  :  Combostibies ,  etc. , 
60. 

GORTBNBACH  (Lambbrts-).  Voir  LambertS'Cortenbach, 

CoRTi.  LXXIU  (3*  partie).  Carrosserie  :  Maréchalerie,  7. 

GoRTBLL  et  Arnold.  LXXI  (3*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  299. 

Gossignt.  (  Charpentier  db).  LXXUI  (i**  partie).  Travaux  de  construc- 
tion :  Travaux  d'architecture ,  etc. .  45. 

GoesBT.  LXXUI  (  2*  partie) ,   Carrosserie  :  Voitures ,  35  et  44. 

CossBT.  LXX  (  1"  partie),  Agriculture  :  Machines  agricoles ,  53. 
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CossoviCH,  Canavesio  et  Giofpo.  LXXII  (i"  partie),  Èi€urine  H  navi- 
gation :  Machines  marines  et  propulseurs  ,  ii« 

Cossé ,  JouppRBAO  et  Lbstradb.  LXXI(  i**  partie),  Matérid dt  técono- 
mie  domestique  :  Articles  de  ménage ,  55. 

CosTE.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Organes,  ai. 

CosTBY.  LXXI  (r*  partie),  Matériel  de  l'économie  domestique  :  Serru- 
rerie, 49. 

Coté.  LXXI  (  2'  partie  ) ,  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures,  etc. , 

93. 

CÔTE,  DocoT^  et  Caquet- Vauzelle.  LXXIII  (impartie).  Arts  teMiies  : 
Tissage ,  74. 

Cotellb.  LXX  (2'  partie).  Arts  chùniqnes:  Produits  chimiques,  160. 

CoTiNADD.  LXX  (2'  partie).  Habillement:  Chaussures,  12. 

CoTTANCiif.  LXXI  (1"  partie).  Hydraulique  ;  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  17. 

CottaZ.  LXXI  (impartie),  Matériel  de  t économie  domestique  :  Articles 
déménage,  27. 

CoTTANCiif.  LXXIII  (  i"  partie) ,  Tra»aax  de  constraction  :  Travaux  d'ar- 
chitecture, etc.,  là» 

COTTON  PofVDER  COMPANY  (Thb)*  LXX  (%*  partie).  Arts  chimiques: 
Poudres  et  matières  eiplosibies,  6. 

CoocHY.  LXX  (2*  partie),  Arts  chimiques  :  Produits  'chimiques,  161. 

Couder-Tbibout.  LXXI  (3'  parUe),   Céramique:  Verrerie,  36. 

CODDOiirr-GouGBUL.  LXXII  (  1"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voie,  84. 

GOUDOUOHAN.  LXXI  {y  ^vtie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries: 
Industries  diverses ,  22. 

CODBS.NOîf  et  C**.  LXXI  (i"  partie),  Arts  industriels  :  Musique,  25. 

CouBTfB.  LXXIII  (2*  partie).  Carrosserie  :  Compteurs,  34. 

Coughtry.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Machines  divei-aes,  157. 

CouGKET(Dame)et  Frawb.  LXXI  (1"  partie),  JfcU^ri^/  de  téconomie 
domestique  :  Meubles  et  ameublement,  18. 

CoDLANGHOif ,  Granddbuanchb  et  Olrt.  LXX  (2*  partie).  Arts  chi- 
miques :  Sucre ,  8. 

CouLANGHOif ,  Granddeiia?igb  et  Olry.  LXXII  (2*  partie).  Machines  : 
Machines  à  vapeur,  3o. 

CoDLBMBiBn.  LXXI  (3*  partie),  i4rtictei  dtf  Pari*  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses,  23. 

Couleurs  d aniline  (Compagmb  parisienne  de).  LXX  (2*  partie). 
Arts  chimiques:  Matières  colorantes ,  11,  12,  22,  24*  33,  36,37,  ^^« 
5o,  5i  et  52. 

CouLRORS  d'aniline  (C0UPA6NIB  PARISIENNE  de).  LXX  (a*  partie). 
Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  97,  100  et  i56. 

Coolon.  LXXI  (3°  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, 2h. 

COULON.  LXX^i'*  partie).  Matériel  de  téconomie  domestique:  Articles 
de  ménage ,  26. 

Coulston.  LXXII  (1"  partie),  Marine  et  navigation :Gréemenit  etc.,  i. 

CoopAT,  Brbstbau,  HAT0N,GâR0ME,  Lbtaillbur  et  Perret.  LXXI 
(  i"  partie).  Arts  industriels  :  Musique,  24. 

Couprant  et  SprrzNEn.  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de  précision  :  Ap- 
pareils de  physique  et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers),  64* 

Courant  et  Metcalpb.  LXXIII  (  i"  partie).  Arts  textiles  :  Filature,  71. 

CouiiCRL.  LXX  (2*  partie).  Habillement  :  Mercerie,  etc.,  i4. 

Gourdin.  LXXI  (  3*  partie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles ,  etc. , 
ii4. 

CocRBAU.  LXX  (2*  partie),  HabHUment  :  Chaussures,  11. 

CooRRAU.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Chaudières,  35. 

Codrtade-Planciie.  LXXI  (impartie) ,  Matàielde  l'économie  domestique: 
Coutellerie,  etc.,  10. 

Courtellbmont  (Gbrvais  dit).  LXXI  (  i**  partie),  iir(i  industriels  :  Li- 
thographie et  typographie,  93. 

CouRTET.  LXXI  (  T'  partie),  Matériel  de  téconomie  domestique  :  Serru- 
rerie, SI. 

CouRTiN  et  RucBERT.  LXXIII  (a*  partie),    Garrois«rîtf  :  Voitures,  44. 

Courtois.  LXXIII  (  i**  partie),  iirtj  textiles  :  Filature,  96. 

Courtois.  LXXI  (i'*  partie).  Matériel  de  téconomie  domestique  : 
Meubles  et  ameublement ,  19. 

GoURTOT.  LXXI  (3*  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, 27. 

CouRTOT.  LXXI  (  3*  partie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles ,  etc. , 
4o. 


TABLE  GÉXÉRALE 


GOOBVAL  (De).  LXXII  (i'*  partie).  Chemins  de  fer':  Appareils  divers  se 
rapportant  à  Texploitation ,  5. 

Court  al  (De).  LXXII  (  1"  partie).   Chemins  de  fer  :  Voie,  37. 

Cousins.  LXXIII  (  1"  partie),  Tramuxde  construction  :  Ponts  et  routes, 
48. 

CousTB.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles,  etc., 
111  et  116. 

Cousré. LXXni  (a*  partie).  Carrosserie  :  Compteurs,  24. 

CouTBiBR.  LXXI  (i  **  partie) ,  Matériel  de  téconomie  domestique  :  Coutel- 
lerie .  etc. ,  9. 

Couturier.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimkfues :  Vin ,  etc. ,  46. 

COUTRAT.  LXX  (2*  partie),  Habillement  :  Mercerie,  etc.,  20. 

CouvrbUX-Wichard.  LXXI  (1"  partie).  Matériel  de  téconomie  domes- 
tique :  Coutellerie ,  etc. ,  9. 

GouKt.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  129. 

CoYERT  et  Crist.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Moteurs  divers,  88. 

Cowburn.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Machines  servant  à  la  fabrica- 
tion des  chaussures,  3i. 

Cowlbs.  LXXII  (  a*  partie).  Machines  :  Chaudières,  4. 

CoxoN,  Hughes  et  Vbnablbs.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines 
à  vapeur,  73. 

Cox-Walker  et  SwiNTON.  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de  préci- 
sion :  Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.,  (B.  Électricité), 
56. 

COT  (Mac).  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Machines-outils,  etc.,  12. 

COZE.  LXXI  (3'  partie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz ,  1. 

CozBet  Lengauchez.  LXXI  (3*  partie),  Eclairage  et  chauffage  :  Gaz, 
55. 

Craddocx.  LXX  (2* partie).  Arts  chimiques  :  Boissons,  46. 

Craddogk.  LXX  (  2*  partie) ,  Habillement  :  Chaussures,  i3. 

Cramaussel.  LXX  (impartie),  ii^rîciiiftire  :  Travaux  d'exploitation, 

Cranson.  LXX  (impartie),  Agriculture:  Machines  agricoles,  59. 

Crawpord.  LXXII  (2* partie).  Machines  :  Machines  diverses,  129. 

Cranincex  et  Hatbs.  LXXI  (i"  partie).  Matériel  de  téconomie  domes- 
tique :  Meubles  et  ameublement ,  18. 

Crart.  LXX  {2*  partie).  Arts  chimiques:  Boissons,  52. 

Cravbii.  LXXI  (impartie).  Arts  industriels  :  Lithographie  et  typogra- 
phie, ai  et  a5. 

Crawpord.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  téconomie  domestique  :  Ar- 
ticles de  ménage,  a6. 

CRÀGByBUR.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  diauffage  :  Combustibles, 
55. 

Crbcevbur.  LXXII  (2*  partie),  Machmes  :  Organes,  66. 

Crbdeville.  LXXI  (r*  partie) ,  Matériel  de  téconomie  domestique  :  Ar- 
ticles de  ménage ,  a8, 

Cremnitz.  LXXI  (1"  partie  ),  Arts  industriels  :  Musique,  a4. 

Cràpelle-Fontaine.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chi- 
miques, 157. 

CRipELLB-FoNTAiNE.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Chaudières,  3a. 

Crbspin  de  la  Jeanni^rb.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines- 
outils  ,  etc. ,  57. 

Crespo  et  B0RRB6O.  LXX  (  2*  partie) ,  HabUlement  :  Vêtements ,  etc. ,  9. 

Cresson.  LXX  (i"  partie).  Papeterie:  Articles  de  bureau,  etc.,  i34. 

Creuzb  de  Latouche.  LXXII (2*  partie).  Machines:  Organes,  28. 

Crichton.  LXXI  (i"  partie),  Afa(^2  de  téconomie  domestique:  Articles 
de  ménage,  28. 

Cridgb.  LXX(i''  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  i33. 

Crinbr.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Chaudières,  102. 

Crisp.  LXX  (  2*  partie) ,  Habillement  :  Vêtements ,  etc. ,  8. 

Crist  et  Covert.  LXXII  (2*  partie) ,  Machines  :  Moteurs  divers,  88. 

Crochelet.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  :  Boissons,  52. 

Croix  (Delà).  LXX  (1"  partie).  Agriculture  :  Engrais,  etc.,  5. 

Croi\  (SuAU  de  la).  LXXI  (3*  partie).  Céramique  :  Verrerie,  37. 

Crokbr  et  Clark.  LXX  (2'  partie).  Arts  chimiques  :  Corps  gras,  etc.,  5. 

Crombbz  et  Conrbor.  LXX  (i**  partie),  Agriculture  ;  Machines  agri- 
coles, 77. 

Crombbz  et  Conreur.  LXX  (2* partie),  Arts  chtmtqnes:  Sucre,  63. 

Crombez  et  Conreur.  LXXII  (2* partie).  Machines  :  Chaudières,  2. 

Crompton.  LXXIII  (2*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareils  do 
physique  et  de  cÙmie,  etc.  (B.  Électricité),  296. 


Digitized  by 


Google 


D£S  BREVETS  PRIS  EN    1889. 


25 


Crompton.  LXXIII  (>*  paElie),  Canvêêeriê:  Maréchalerie,  8. 
Crompton  et  Hatton.  LXXI  (5*  partie).  Articles  éê  Paris  et  petiUs  ior 

iastries  :  Artidesde  famenrSi»  6. 
Crompton  Howbll  elbctrical  storage  Company  (SociiTi  dite). 

L&X1(  a*  partie) ,  Instnments  de  précision  :  Appareib  de  physique  et 

de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) ,  tog. 
Gnoouts.  LXXI  (i**  partie)  ,Afatirî«{  de  V économie  domestixfue  :  Goatd- 

lerie.etc.,  g. 
Cropper  et  BiRKS.  LXXUI  (i"  partie),  ÂrU  texUies  :  Tulles,  etc.,  i5. 
Croppi  et  Edaut.  LXXIU  (i**  partie),  TrovaiLc  ds  constraottAn  j  Trar 

vaux  d'architecture,  elc.,  26. 
Gros.  LXXIU  (1"  partie),  TrwHuup  dt  comtmction  :  Travaux  d*architeo 

ture,etc.,5. 
GROSRiBfi.  LXXI  (1"  partie),  McUiriei  de  V économie  domestique:  Seiro- 

rerie,  3  et  48. 
Gros.  LXXI  (i**  partie) ,  Arts  industriels  :  Lithographie  et  typographie, 

92- 

Cross.  LXXI  (i**  partie).  Arts  industriels  :  Peinture, etc.,  1. 

Gross.  LXXi  (  2*  partie  ) ,  Instruments  de  précision  :  Appareib  de  phy- 
sique et  de  chûnie,  etc.  (B.  Électricité] ,  297. 

Grozat.  LXXI  (i'*  partie).  Matériel  de  V économie  domestique:  Serrure- 
rie, 49. 

Grodch  et  Davis.  LXXUI  (i**  partie).  Travaux  de  constmotiou  :  Tra- 
vaux d*architecture,  etc. ,  47- 

CnouLBOis.  LXXIU  (2*  partie),  Cmrrosserie  :  Voitures,  44. 

Grovatto.  LXXUI  (i** partie).  Travaux  de  construction  :  Matériaux  et 
outillage,  16. 

CnoziER  et  FooQUE.  LXXI  (2*  partie)^  Instruments  de  précision  :  Ap- 
pareils de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  297. 

Cruchxt.  LXXI  (3*  partie),  Articles  de  Paris  et  petites  industries:  In- 
dustries diverses ,  26. 

Grdveillbr.  LXX  (2* partie).  Arts  chimiques:  Substances 4»rganiques« 

42. 

Cruz.  LXXUI  (2*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  46. 

CsoNKA  et  Baïcxi.  LXXU  (2* partie),  Machines  :  Moteurs  divers,  35  et 
83. 

CuDSï.  LXXUI  (1'*  partie),  ilrts  tesetOes  :  Tissage,  74. 

Cddkt.  LXXUI  (i~  partie).  Arts  textiles.:  Tricots,  19  et  56. 

CyéNOD,  Sauttbr  et  G'*.  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de  précision: 
Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricitîé),  96  et 
120. 

CuGGiA.  LXXIU  (i**  partie),  Tnwaux  de  construction  :  Travaux  d'ai^ 
chitecture,  etc.,  4a. 

CoiNAT.  LXXi  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles,  etc., 
ii5. 

CuisiRiBR.  LXX  (2*  partie),  Arts  chimiques  :  Sucre,  61. 

CuiziNiSR.  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
médecine  et  de  chirurgie ,  37. 

CoMMiNO.  LXXI  (  2*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 
86  et  93. 

CuMMiNOS.  LXXI  (i** partie).  Arts  inànstrieb  :  Lithographie  et  typo- 
graphie, 44. 

CuMHiNOS.  LXX  (  2*  partie) ,  Hajbillement  :  Chaussures ,  9. 

CuMioiiGs  et  FRAifSLni.  LXXI  (2* partie),  Instrumeuts  de  précision  : 
Uoriogerie,  38. 

GuuicncGS  et  Obrry.  LXXU  (2*  partie),  Machines  :  Machines  diverses, 
109. 

GuMunis  et  GoLsiiAif.  LXX  (1"  partie).  Mines  et  métaUurgie:  Fer  et 
«der,  43. 

CUNDALL.  LXX  (i**  partie).  Papeterie:  Pâtes  et  machines,  28. 

GuififiifGHAii.  LXX  (i**  partie).  Mines  et  métallurgie  :  Mètuuj.  autres 
que  le  fer,  3. 

Curie.  LXXU  (2*  partie),  MachÎMes  :  Machines  à  vapeur,  72. 

CuRRiB.  LXXI  (  2*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc. (B.  Électricité),  53,  79,  108,  i5o,  iSi, 
160,  186,  to3,  2i5  et  227. 

CuRTiR  DB  BRBiifLSTBDf.  LXX  (  1** partie).  If m€»  et  métallurgie: Exploi- 
tation des  mines  et  minières,  4o. 

GuRTis  et  Maguntosh.  LXXI  (3'  partie).  Céramique:  Verrerie,  33. 

CuTLBR.  LXXI  (2*  partie),  butrumaUs  de  précision  :  Appareib  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc.  (  B.  Électricité  ) ,  38. 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXUI  (nouv.  série). 


Gura  et  Bradfordw  LXXIU  (i**  partie),  Aru  textiles  :  TuUes,  etc, , 
37. 

GcTYSLiBR.  LXXUI  (i**  partie) ,  Traeaam  de  construction  :  Ponts  et  rou- 
tes, 49. 

CuviBR.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  PAtes  et  machines,  7. 

CuviLUER.  LXX  (  2*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Corps  gras ,  etc. ,  20. 

GuTPBA  (De).  LXX  (2*  partie),  ArU  chimiques  :  Produits  chimiques, 
162. 

D 

Dabamb  et  Arrow  AUX.  LXXUI  (3*  partie),  Arqaebuserie  et  artillerie  : 
Fusib,  99. 

Dabasse.  LXX  (  2*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Boissons ,  7. 

Dabbrkow.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  t économie  domestique:  Meu- 
bles et  ameublement,  18. 

Da  Costa.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses,  26. 

Da  Fon^ga.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  indxutries: 
Bimbeloterie,  27. 

Dagassan.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques:  Corps  gras,  etc.,  21. 

Daooett.  LXXU  (3*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  157. 

Dagrbt  et  Fauvbt.  LXX  (  1  **  partie  ) ,  Papeterie  :  Articles  de  bureau ,  etc. , 
i3i. 

Dagron  et  CK  LXX  (i**  partie) ,  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc., 
11. 

Dasdui.  LXX  (2* partie),  Habillement  :  Parapluies,  etc.,  9. 

Daul  et  C^*.  LXX  (  2*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Matières  colorantes ,  4  * 
5,  i4  et  5o. 

Dahl  et  G'*.  LXX  (2*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  52. 

Daihlbr.  LXXU  (2*  purûe) ,  Machines  :  Moteurs  divers,  5o. 

Dajoox  et  BouGROOX.  LXXI  (i**  ^rûe) ,  Matériel  de  l'économie  donnes- 
tique  :  Articles  de  ménage,  27. 

Dalbergue  et  Dhionhbt.  LXXI  (3*  partie).  Cuirs  et  peaux ^  28. 

4>ALBOiiz&  et  Lacoubb.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  :  Essences,  1. 

Dallas.  LXXU  (i'*  partie).  Chemins  de  fer:  Voie,  85. 

Dallmbr  et  Krebgbr.  LXXIU  (2*  partie),  Carrouerie  :  Voitures,  4t« 

Dallmetbr  et  Bbauchaup.  LXXI  (i'*  partie).  Arts  industriels  :  Photo- 
graphie, 5i. 

Dalm.  LXX  (2*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Boissons  »  52. 

Daltoh.  LXXU  (2*  partie).  Machines  :  Machines  k  vapeur,  74. 

Dalzat  d'Arsac.  LXXU  (1'*  partie).  Marine  et  navigation  :  Machines 
marines  et  propuUeurs,  i3. 

Dalzibl.  LXXI  (i** partie),  Arts  indastriels  :  Lithographie  et  typogra- 
phie, i4. 

Damais.  LXXJ  (2*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers) ,  s6. 

Damst.  LXXU  (2*  partie).  Machines  :  Chaudières,  42. 

Dauby.  LXXU  (2*  partie),  MadUnes  :  Machines  à  vapeur,  34. 

Damkobblbr.  LXXI  (3*  partie),  Articles  de  Paris  et  petites  industries  : 
Bimbeloterie,  26. 

Damuann.  LXX  (2*  partie),  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  160. 

Dammb  (Van).  LXXIU  (2*  partie).  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

Damoizeau.  LXXI  (1"  partie),  Arts  industriels  :  Photographie,  17.     . 

Damon.  LXXUI  (1"  partie).  Arts  tesBtiles  :  Passementerie,  1. 

Damon  et  MÉluian.  LXX  (2'  partie) ,  Habillement  :  Mercerie,  etc.,  18. 

Damour.  LXX  (2*  partie  ) ,  Arts  chimiques  :  Boissons ,  53. 

Damdzbau  et  Leclèrb.  LXXUI  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Filature, 
97. 

Damdkeaux  et  Leclèrb.  LXXIU  (impartie).  Arts  texti(ei  :  Teinture , 

70- 

Darcb.  LXXI  (i*^  partie) ,  Matériel  de  V économie  domestique  :  Serrure- 
rie, 20. 

Dardbi;  et  Naxb.  LXXI  (1"  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Appareib 
de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  5i. 

Dandot,  Mailliard,  LDCQetC''.  LXXU  (2*  partie).  Machines:  Ma- 
chines diverses,  48. 

Daniel.  LXXU  (  i"  partie) ,  Qiemins  de  fer  :  Appareils  divers  se  rap- 
portant à  Texploitation,  l5. 

Daniel.  LXXU  (2*  partie).  Machines:  Chaudières,  99. 

Daniel.  LXXU  (a*  partie),  Machines:  Machines-outib,  etc.,  4. 


Digitized  by 


Google 


£<> 


TABLE  a£t«£i\ALE 


DAfnBC»OtX<f"f«rtit9,  JtfOTw«lfnA«to^îe:lié4^  le 

fer.  a8. 
Dniim  «t  lAZiMiB.  liXlâl  (i"*  p«4iei) ,  Arts  mâufrUls  ?  Bijoatcne  «i  or^ 

ftvrerie,  6. 
Daniou.  LX%I  (t^yartler),  Msfét^  ^  féûonmm  dowwMique  :  SerffBt- 

rerie^  4^. 

Bimbeloterie,  a8. 
Dantsz.  LXX.  (a*  partie),  Ar(5  chimiques  :  Substances  organicpies,  do. 
Dan  Rtlands.  Voir  i?r^cl5  (Don). 

Da^ty  et  Gange.  LXXII  (a*  partie) ,  Machines  :  Machines  à  cendre ,  3. 
DâNomnLUB.  LXK  (a* partie),  AnHs  dhiimtfnes  :  Sub^lanceè  «rgamqvet, 

Danzigba.  LXX  (j*  ^afrtie),  Artsthmiqttcê  :  Boimons,  iS. 

D'AOUST.  LXXNI  (t*  ^Mfflâê),  Arts  ^emtUes  :  Toipture,  etc.,  68. 

Daragon  (Laurent-),  ^oïr  Laurent-Daragtm, 

D'Arc  ,  Jotbux  et  fiABMiom».  LXXI  (i^  partie) ,  arts  indastrids  :  LHIm»- 
graphie  et  typographie,  93. 

Dard.  LXXII  (3*  partie).  Machines:  madrines  diverses,  1^ 

Dardbnnb.  LXXII  (a*  partie).  Machines:  Moteurs  divers, 87. 

Daric.  LXXI  (3*  psLrtie),  Cérwâqme:  Verrerie ,  ^. 

Daribr-Gidc.  LXX^i^iMtrâe),  Jtrtif  trMbutmlit!niotographie,  &i. 

Daru.  LXX  (1"  partie) ,  Pitpie^ie  :  Articles  de  Imreau,  etc. ,  i3S. 

Darmancibr  et  Daudbtbau.  LXXIII  (3*  partie),  Arqnebuserie  et  artil- 
hrie  :  Canons,  i5. 

Darnb.  LXXIII  (2*  partie),  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils,  97. 

Darnell.  LXXU  (i'*  partk) ,  Chemins  de  fer  :  Âpptnilt  divers  se  mp 
portant  k  f  eipiloïMion ,  ^. 

Dars  et  C'*.  LXX  (i"  partie),  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  i3i. 

DARioift.  LXXin  (f*  partie^ ,  Arts  teastàes  :  PÎUtture,  9S. 

Darwall.  LXXIII  (1*  partie) ,  Artftiebmserie  et  ^uiilkrie  :  Fosib^  98. 

Datrc  et  fl&ificu.  LXXm ^i**  parfit } ,  Ans  tesnâes  r  Tissage,  76. 

Dathis.  LXX  (impartie).  Agriculture  :  Boulangerie,  1. 

Dauber.  LXX  (1"  partie) ,  Mines 'et  métallurgie:  Fer  et  acier,  43. 

DAUCFié  et  -C**.  LXX  { *•  partie') ,  Arts  chimiques  :  Substances  orga- 
niques, 39. 

Daudrnart.  LXX  {'T  ptBtie) ,  Arts  chimiques  :  Produits  ehiniiq«et, 
8s. 

Daudbtbau.  LXXIII  (3*  partie),  Arquebuserie  et  aHillerie :  Csinon^  7. 

Daudbtbau.  LXXin  («"  parfM) ,  Ârqwhuserie  et  mrtiUerie  :  Fusik,  97. 

Daudbtbau ^tDftHMANcnw.  'LXXIII  (3» partie),  Arquebasene€tartU' 
lerkt  Canons.,  i5. 

Daugy.  LXXII  { 2'  partie) ,  Machines  :  Machines  à  vapeur,  7a. 

Daork;.LXX1(3*  ipmr^) ,  Éckûrnge  ^t  chauffage  :  Combustibles,  etc., 
114. 

DAUSSAiff.  LXX  (i**  partie) ,  ÂgriettltnrB:  Travam  d'eifAoitatioB,  ete., 
3a. 

Dalzat.  LXXI  (impartie),  àkUérieî  ée  téconomie  domestique:  Aftides 
de  ménage,  33u 

Dauzolb.  LXX  (3*  partie),  rMHkment:  Mercerie , etc. ,  91. 

Daveluy.  LXXI  (!î*  partie),  Instruments  de  précision:  Appareth  de 
physique  et  de  cAiSmie,  etc.  <B.  Électricité ,  3eô. 

Davennière.  LXXIII  (1-  partie).  Arts  tea^tUes  :  TuHes,  etc. ,  36. 

Dayemo.  LXX  (!*•  «partie^ ,  AgrieuHare  :  Meunerie,  5et  a6v 

Davuu.  LXXIII  (sT  partie),  Carrosserée:  Sel^&nt^  7. 

Daviau.  LXX  [it*  partie) ,  HabiUement  :  Mercerie ,  etc. ,  1 . 

David.  LXXI  (2*  pi^e),  Articies  de  Paris  et  petitas  inéastiries:  Bim- 
beloterie ,  «7  et  39. 

David.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  ^ectricitë) ,  i3i. 

David.  LXXII  (a*  partie),  MacAme*;  Machines-ouUis,  etc.,  58. 

David.  LXXI  (1**  partie) ,  Matériel  de  (^économie  domestique  :  Articles  de 
ménage,  2 5. 

Datids.  LXXI  (t*  partie)^  Maténel  de  f^onomiedomêStiqoM:  lAenUes 
et  ameublement,  <sa. 

Davibs  et  Mbtcalpe. dLXXII  (^partie),  àfaohines:  Ohaudières^  97. 

Davies  et  RoBiLLARD.  LXXI  (3*  partie),  Éclairage. et  chauffage  :  Gaz, 
88. 

Dattes  (  Langdon-).  Voir  Langdon-Davies. 

Davis.  LXXI  (i'*  pertie)^  ÂgHoaltnm  :  Meunerie,  27. 

Davis.  UX  (i**  fttstie),  Ants  dhiimqmn^  Pradnits  «bimiquas,  6^. 
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Davis.  L3CK1I<'>*  ftt^.Matkmms  :Or^pmm^  ««. 

9amà,  fAX  ^'pÛÉie^,  Pti^eteriei:  irtidea de  hwenn,  elc ,  16. 

Davis  et  Crouch.  LXXIII  (1"  partie),  i^wmuLc  de  tiomstroctien,  : 

TMLX  4ifaNlMft60t«ie^.elc.^  éT. 
Dicnf  «t  Jaquobb.  LXX  (a*  partie),  MaàOieneiU  :  ChaasMves,  il. 
Davis  et  Riddbll.  LXX  (2*  pastie)  ^  Jnts  aiinâqaeâ  :  Piadnk»  chi- 

tDÎques ,  7$. 
Da VISON.  LXXII  (a*  partie).   Machines  :  Machines  à  coudiB,  it. 
Davy.  LXXII  (  i*  pwde) ,  «fachinBa  dberses,  61. 
Bâvt.  LXXU  { t*  fariie).  Machines  r  •ftbnasuvre  des  fandeuix,  6. 
Davy  (Marié-).  Voir  Marû?-DairX' 
PAiwt.  LXXm  (1^  yart») ,  Tnmanr  de  omtslmciismj  PooÉs  et  roiMee, 

48. 
DiweoR  «t  Omdwbi.  LXKI{i**  ipaeée) , Matérid  de  téiouênsie  domes- 
tique :  Articles  de  ménage ,  37. 
DAT9É  iBt  Pillé.  LXXJIi  {i"*  partie),  Tnanmi:  de  omstwmatsaa  :. 

et  routes ,  45. 
Daydé  et  Pillé.  LXXIII  (i"  pestie)^  Trmmux  es  eonstrBclion4 

««nxd'aivfaîleeture,  etc. ,  49. 
Day  PROJECTILE  CoËiPAiiY  (SociéiÉ  DITB^.  LXXIII  < S*  part»), 

fOsbaserir^ortiUerie:  Canons,  4a. 
Daza.  LXX  (impartie).  Mines  et  m^Unr^ie :  Exploitation  dts 

et  iwaières,  47. 
Deacon.  LXXIII  (i''  partie) ,  Arts  teœtUes  :  Xentone,  cte.«  la. 
Deakin  ,  Aldbrslh,  BcnoEi  et  Comir.  LXXil  ta*  partie) ,  Mmdâsm  : 

Offnios,  70. 
Dears  et  Poster.  LXXI  (1"  partie).  Matériel  de  Téconomùe  dwmeuàfoe  : 

Medblei  et  ameufaiennDt^  16. 
Dbbaussaol.  LXXin  (11*  partie),  Carmssene^  Voitaras,  48. 
DiBATBUK.  LXXI  (9*  partie),  ïnstrïïsnmts  ds  ftédsioui  Appareils  de 

physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  39^. 
Dbbpmmudt  (Boirbt-).  \%àr  Basret-ikbeaateàjL 
Debeno.  LXX  (a* partie),  Arts  chimiques  :  Substances  organiques, fltc.. 
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Dbbié.  LXXI  (5*  partie) ,  Articks  ds  Pans  H  petùm  indmstries  : 
terie ,  etc. ,  9. 

DebiÉ.  LXX  (1'*  partie),  Papeterie  :  Pâtes  et  BUtofaineB,  16  et  39. 

DBBissGHOPet  ÛELABD.  LXXI  (3*  partie),  itreioles  de  Paris  et  petitss  sn- 
dsutries  ^Industries  diverses,  36. 

DEBOPnJis  (Wistehberobr-).  Voir  fFùUeabes^SFnDsboffks. 

Debraux.  LXXI  (impartie).  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les 
moteon  faydravliquca,  éo, 

Dbcamp.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Télégrapède,  84. 

Dbcauvillb.  LXXIII  <!**  partie),  Tramaus  de  jcamstructioa  :  Ponts  et 
routes,  1. 

Decaux.  LXX  (1"  peiéie),  Àgrvasdtsue  r  Madnos  agriooles,  jh, 

Dbchaiuk.  LXXil  (i**  partie),  MmrimetnamgaSian  :  Gréement,fitc.,  àa. 

Deck.  LXX  (i**  partie),  Agriculture:  Meunede,  %, 

.Dbobril  LKKi  (1"  partie),  Afts  imdsLStrieis  :  lithographie  et  typo- 
graphie, 93. 

DfOLBe.  LXX  (t*  partie),  Aipetonie  :  Artidei  de  bureau ,  etc.,  139. 

DECEBns.  LXXI  (1"  partie) ,  Matériel  de  t  économie  domestique  :  Meubles 
et  ameublepoent,  iS. 

DBCBiaTetUoMWAA.  LXXl(>*pei«ie),iBJ<nMMalide  ptéosaim  :  Xô- 
légraphie,  34. 

Bhoogk.  LXXm  (1''  partie) ,  Arts  tesailes  :  TeintoiB,  etc. ,  A8. 

Decogk.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Chaudières,  loa. 

Bbgqeuk.  LXXII  (a*  partie) ,  Machines  :  Organes^  67. 

Decollognb.  LXX  (1"  partie),  Agriculture:  Meunerie,  36. 

DBGouBE(Dane).  LXX  (1"  ipartie).  Agriculture  :  Tcavaux  d^oqdoila- 
tion,  etCfUS. 

Deconinck  (BONTE-).  Voir  Bonte-Deconinck, 

Degorcb  et.BonnooiN.  LXXI  ^3* partie),  ÉcUûnage.et  chauffage  :  fias. 
87. 

Dicon>E  et  LmWRE.  LXXI  (3' partie),  articles  de  Paris  et  peSiks  in- 
dustries :  Bimbeloterie ,  3o. 

Dboodflé*  DLXU  (a*  partie) ,  MwAines  :  MâckÎDei  diwries,  li. 

Dedbn  et  Harbbck.  LXXI  (i**  partie),  Maténel  de  iétomemue  âsa^es- 
tique  :  Meubles  et«meubleaâlMt,  17. 

0WLBir  et  Pnv.  LXXIil  (a*  partie),  Arqaebmerieet  ortiHerie  :  Fonâa, 
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Dbbeig  et  C^  LXXB(9*  piilî»K  itoMMes  :  UmUm^  dKywKs,  uSIfr 
Dbpau  (Dame).  LX.X  (a*  partie).  Habillement  :  PanpAuitts,  ettfM*  g*. 
DvATs.  L}UUII(i'*  paistie)»  ThuauKdacmuÊÊmûîkti  :  Mtàimm^ eita* 

tiliage,  16. 
Deffry  et  GacEV.  LX&HI  (aT  partie)^  Câtrisene  :  Voiture»,  49. 
DBFOiiTàiNB.  lAXL (»*  partie),  iMttmmmu  de pr^cMa  :  Appanils  de 

médeoiae  et  étchiampe ,  3Si. 
Déw^riMM*  LXXIU  ^'^  p«rtî«>,  TWOMHHrdf  <8iii(rscttMr:rPoirtt/ttt. 

routes ,  48. 
Dbfraitbor.  LX&UI  (i**  partie:)  *  i4rtr  titttibs  :  WÊtarm,  ^. 
DanANGECi  WiACSk  L&X  (a*  partie),,  iirtt  cifcnMf««»:  YJU«  etc^,  lê, 
Dbfrangb  (QoiifARD-).  Voîr  Qaâiawl  {kfianui, 
DBffBMiffi  (  Rivu-)..  Veir  Bimù-Ddi^JUi 
Dboauqdibr.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage:  Gombustihles, 

DBGivnr.  LXX  (3* partie).  Habillement:  Parapluies,  etc.,  1  ety.* 
Dbshilaob  et  JoLi-Duns.  LXXtIi  {*'*  partiet)^  TtoMmmdâ  emtsiim^ 

fiofi :  TravaoB  d!afdbiieciare,eÉc.,.48v 
Dbglisb  et  liALBif.  LXXI  (i.**  p«tie>,  MalàtM  de^  tàoonamk  daw%e^ 

tique  :>àix»ùàBs  de  neutre,  ^ 
Degois.  LXX  (i**  partie).  Agriculture  :  Travaux  d*exploitation ,  etc., 

3a. 
Dmûma.  LXXI  (3^  partie)),  Artiolei  de  Purieet  petiàet  indmetriet.:  Ta** 

bletterie ,  etc. ,  3. 
Dé6HB-LiaiJ¥iLLB.  LXX  (iT  partie  y,  Agricaiiare.  :  Tcavaitt  d*eapktt»« 

tien,  etc^âOk 
Dborbmoiit  et  Schlobsuig.  LXXI  (  a*  partie) ,  Instruments  de  précision  : 

Paids  ei»es«res,  etc.t  tS^ 
Dbor^ont-Suiadbii.  LXXII(a*  partie),  Machines  :  Chaudières,  i9u 

etuHi». 
Dbgrbx et Ploumdbcb  dit  Plomdeur.  LXXII  (1"  partie),  Chemins  de 

fer  :  Voitures  efcaoceaiaire»^  45. 
DlHiJïaB.  LXXm  (t**  partie),  i4r(#  teârfOos  .-Teintani,  Qt€:«  4.  5,  3â 

et  64. 
Dbhan.  LXX  (V  paitie).,  Aets  chimipies  :  Sucre,  63  el;64^ 
Dbhatbs.  LXXI  (3*  partie).  Céramique  :  Varrefier«  37. 
DBHLiN«Ba  et  HBnwEQiL  LXXI  (3*  partie),  Èckàraga  m,  chsuijfage-: 

Lampes  et  aiUuMettea,  4. 
Dbimbl.  LXX  (a*  paiitie),  iirlt  ekiaûquââ:  Esseotea^  et&,<  sg* 
Dbimbl.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Lampes  ot  allu- 
mettes, 16. 
Dbimel.  LXXI  (1'*  partie  y,  HydremUquie^:  Apparaiis  autres  q«e  lesi 

mateufa  hydrauliques ,  61 . 
Dbisslrr  et  Kumi.  LXX  (a*  partie);  Arts  ckimiqmts  :  Produita  chi- 
miques, iSg. 
DaiasuiR  etKuHifT.  LXX  (a*  partie),  Arts^ehàmques:  Sucre,  ik- 
Dbjardiiv.  LXXI  (  1**  partie).  Matériel  de  l'économie  domestique  :  Serru- 

nne  ^  47^ 
Dbjet.  LXXI  (1"  partie) ,  Matériel  de  V économie  domestique  :  Articles  de 

Ménage,  3o. 
Dejbt  et  Drombrt..  LXXI  (1"  partie) ,  Arts  industriels  :  Lithographie  et 

typographie,  3o'et  63u 
Dbuumibii-,  Pbrry  et  Shortbr.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Chau- 
dières, 10a. 
Delacharlonny  (Marguerite-).  Voir  Marguerite-Delacharlonny., 
Delacodrv  (CiAUiFBNOis-).  VcIr  Chmn^enùi^lklacomrt. 
Delacroix.  LXXIII  (i'*  partie).  Arts  textiles  :  Teinture,  etc.,  1. 
DiubCAOïK.  LXXII  (i"  partie),  Chemàt»  dafer:  Appareils  divers  sei 

rapportant  à  Texploitation ,  i5. 
DBUMmoa ,  LBNOBfcB  et  Bohrgbo».  LXXi  (i'*^partiei)\.  Matériel  dteVéco^ 

nomie  domestique  :  Articles  de  ménage,  29. 
Dblapollib,  Bastidb,  Castoul  et  C^.  LXXi  (a'  partie)^  /njtnuiMnCr 

de  précision:  Appareili  dm  physique  et  da.  chimie,  etc.  (B.  Âlectn- 

oité)^  apô. 
Delahais.  LXXI  (3*  partie),  ilrttc2«5  de  Paris  et  petites  industries  :  Ta- 

hletterie^ete.,  8w 
Delahaye.  LXX  (1"  partie).  Agriculture  :  Machines  agricoles,  74. 
Dbmh^b.  LXX  (a*  partie),  Arts êhimitjues :  Produite  chiaiiques^  i63U 
Dblahate.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  89. 
DBftASÉiYB^BRT.  LXX  (i"  parti»),  àgriadtm^  :  Maefaiiies  agnooleav 

76. 


Dblahunty.  LXXUI  ^i"  partie),  ÀHê-moêàm  :  Tointure,  etc.,  7a 

DbwOMU  LXXUI  (a* partie),.  Cttvseerie  :  Veiturca,  46. 

Delamarre.  LXXI  (i**  partie).  Hydraulique:  Appareils  autre»  que  les 
moteuMi  hjdbMii^uea,  Mb 

DBLàlfcaiir(BRiA]f(ib-).  V«ir  JKriontrMamarf. 

Dblanoy.  LXXI  (i**  partie).  Arts  industriels  :  Musique,  a5. 

Dblarob.  LXXI  (i"  partie)),  MatétM  de^Cèconomie  domestiqfaûe  :  Serru- 
Barie,.4Siat46. 

Dblatoor.  LXX  (  a* partie).  Habillement  :  Parapluies,  etc.,  8. 

Dbiasim., LXXUI  (i**  partie),  7>8«a»»df  otmstmction  : Tcavanx  d'ar- 
chitecture, etc.,  49. 

Dblattrb  et  C^  LXXIII  (i"  parlie.)vi ii«c  Usetikâ :  Filateue*  9> 

DaLATTU  (HaveV').  Voir  Hmet-DelaUre» 

Dbladhay.  LXXI  (i**  partie) ,  Arts  industriels  :  Musique,  a3. 

Dblaurbt.  LXXI  (i"  patotie)i,  Mydnmiique  :  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydeauliquea,  6a 

Delauribr.  LXXII  (s"  partie),  Maeinmet  mmigatien.:  Gréement^  etc., 
4a. 

Dblbac.  LXX  (4**  pulift),  A§ricuUare^  :  Tra¥«ui.  d*exploitation,  etc., 

Delbos.  LXX  (i**  partie) ,  Papeterie  :  Articles  de  bureaa,  etc.,  i3i. 
Delboy.  UbX  (%'*  partie),  PapeUrie  :  Articies  de  bureau ,  etc.,  i3o. 
DuiaBY-PETOL  LXX  (i"  partie),  i^rtcu^ftinp:  Machines  agricoles,  74. 
Dblgroix.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Filature,  96. 
Dbuhgqub,.  GacmniNi  et  Vanbbnbaogkb.  LXXU  (a*  partie),  Ma^ 

chines  :  Chaudières,  97. 
DatdMtLAC^UmiIL  (jT  partie)»  Carmueerie  :  MaréchBlerie,  8. 
Dblbrob.  LXXI  (i**  partie) ,  Arts  industriels  :  Musique,  a5. 
DiBKraBBB.  LXXU  (3.« partir),  Maokium  :  Ocganes^  4a. 
Delbdry.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gai,  3o. 
Dblgua  et  Clbmbt..  LXXU  (  s*  partie).  Machines  :  Oiganes ,  68. 
Dblioh.  LXXI  (.9^  partâa) ,  Artkles  de  Paris  et  petites  industries  :  Tablet- 
terie, etc.,  7. 
DitLft.  LXXi  (3^  partia)i.  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bimbe^ 

loterie,  a3. 
Dbllb.  LXXI  (  â^  partie)  ^.iirtiWifiite Panf  et  petites  mdustries.:  Indusldes' 

diverses,  a6. 
Drlmas.  LXXU  Ca*  partie) ,.lfi«fctn«i  :  Of«anea«  67. 
DBLMàa-AsBiit.  LXXI  (3*  partie) ,  Èckmnge  et  chauffage  :  Gaz,  80. 
Dblmas  et  C^  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Cembus- 

tibiaB,  etc.,  i4^ 
Dblmasurb.  LXXIII  (1"  partie) ,  Arts  textiles  :  Teinture,  etc.,  68. 
Delmering.  LXXI  (i**  partie) ,  ilrts  indnitaieUt:  Musique,  37. 
Dtt.GMLBB.  UUi  (V  pùiie),  AHs^  ehûmqwBS  :  Sucre,  5o. 
Délogé  et  Tournier.  LXXI  (a*  partie )r,  Imtntments  de  précision:  Ap- 

parsile  de  pltysiqueiet  de  eUmiev  etc.  (  A.  Appareils  divers  ) ,  65. 
Delorme.  LXXIII  (i**  partie).  Travaux  de  construction  :  Travaux  d'ar- 

chitactuie^  aCc;^  4^. 
Delormb  et  Ehochqii..  LXXU  (1"  partie).  Chemins  de  fer  r  Voie  ^  77. 
Dbamw.  LXX  (  a*  partie  ),  ArU  chimiques  :  Bmences,  etc. ,  18. 
Dblos.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Teinture,  ete.,6â.' 
DBRMITiif *.  LXX  (  a*  paitie) ,  Arts  chimkfues  :  Vin ,  etc. ,  46. 
Dbloyb.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles,  etc. , 

Db&bisa  LXXU.  (  a*  partie)^  Maehines  :  Organes ,  69» 

Delpegh  et  MorrRODX.  LXX  (1"  partie) ,  Mines  et  métallurgie  :  Fer  et 

aeier,.  a. 
Delpboch.  LXX  (a*  psiviie) ^  Habillement  :  Chaussures,  la. 
UbLHBOT.  LXXI  (i**  partie) ,  Matériel  de  Véconemie  domestique  :  Sernk^ 

rerie,  46. 
DsLPBtrc  et  fiBMARD.  LXXi  (i**  partie) ,  Ifydranliqae  :  Appareils  autres' 

que  les  moteurs  hydrauliques,  601 
DcfaPBT,  TaeuFFBLi  et  SchomaCBBi*  LXX  (a*  partie) ,  ArU  chimiques  : 

Corps  gras,  etc. ,  ai. 
Dblrbl  (Dobsberg*-).  Voir  Dunher§4)elree. 
Dblribu,  Carcassornb  et  Lbvi.  LXX  (ji'  partie),.  Arts  chimiques  : 

CorpS)  gfaa,  eta..,  11.. 
Delribu  et  Salut.  LXXI  (.3'  partie  )i»  ÈdaiMgeet  ohat(ffage  :  bidastries 

diverses,  a3.> 
Dblribv  et  Salir.  LXXI  («**  partie)>.  Hydraulique  :  Appareils  autres 

que  les  moteurs  hydrauliques,  61. 
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DELnossB.  LXX  (3*  partie) ,  Habillement  :  Vêtements  «  etc. ,  8. 
Dblsart.  LXX.  (i**  partie) ,  Mines  et  métaUargie  :  Exploitation  des  mine» 

et  minières,  8. 
Dbldbac.  LXXI  (1'*  partie),  HydrauUque  :  Moteurs  hydrauliques,  1. 
Dkltille.  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de  précision  :  Télégraphie, 

79- 
DBLZBif!îR.  LXX  (a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Boissons,  5i. 
DEMAG5III.  LXXI  (3"  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles, 

Df.manob.  LXXII  (i**  partie).  Marine  et  navigation:  Machines  marines 

et  propulseurs,  \h. 
Demangb  (Gbsubl-).  Voir  Gesnel*Demange. 

Demarcq.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses,  a5. 

Deuaux.  LXX  (i"  partie).  Agriculture  :  Meunerie,  26. 
Demerliac.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Machines  à  Yapeur,  74. 

Demmin.  LXX  (2*  partie),  Art5  chimiques  :  Sucre,  62. 
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GÉRARD.  LXXIII  (i**  partie) ,  AHs  textiles  :  Filature,  8. 

GÉRARD.  LXXIII  (  i"  partie) ,  Arts  textiles  :  Tissage,  74. 

GÉRARD.  LXX  (3*  partie).  Habillement:  Mercerie,  etc.,  17. 

GÉRARD.  LXXIII  (3*  partie) ,  Carrosserie  :  Maréchalerie ,  8. 

GÉRARD.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Organes,  70. 

GÉRAUD  (G1GNOUX-).  \o'iT  GignottX'Géraud. 

GÉRAODIÈRE.  LXXI  (i"  partie).  Matériel  de  Véconomie  domestique  : 
Articles  de  ménage,  33. 

Gbrbat.  LXXIII  (1"  partie).  Travaux  de  construction  :  Ponts  et  routes, 

.  46. 


Gbrbbl.  LXX  (a*  partie^.  Arts  chimiques:  Boissons,  5i. 

Gehbbl.  LXX  (a'  partie).  Arts  chimiques:  Substances  oiganiques,  1. 

Gbrbel.  LXX  (a*  partie).  Arts  diimiques  :  Vins,  etc.,  i3. 

Gerbbr.  LXX  (a*  partie).  Habillement:  Mercerie,  etc.,  ao. 

Gbrbbhon.  (3*  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Industries 
diverses ,  aa. 

Gerbbbon.  LXX  (i**  partie).  Papeterie:  Pâtes  et  machines,  3o. 

Gbricu  et  Ramiioser.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines  di- 
verses, i54. 

Gbreen  et  DE  Mol.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques:  Produits  chi- 
miques, 157. 

Germain.  LXX  (i'*  partie).  Agriculture  :  Machines  agricoles,  77. 

Germain.  LXX  (a*  partie),  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  159. 

Gbbmain.  LXXI  (3*  partie),  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses ,  a3. 

Gbrmaui.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision:  Appareils  de 
physique  et  de  chimie ,  etc.  (B.  Électricité) ,  393  et  398. 

Gbrmain.  LXXI  (i  '*  partie).  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Serru- 
rerie, 19. 

Germain  (Dame).  LXXl  (i**  periie) ,  Matériel  de  Véconomie  domestique  : 
Articles  de  ménage,  37. 

Germain  db  Montauzah.  LXXni  (i**  partie).  Arts  textUes:  Filature, 
96. 

Gbrmann  (Baubrlbin-).  Voir  BauerleinrGermann, 

Gbrmeuil-Bonmaud. LXXI  (i'* partie).  Arts  industriels:  Photographie, 
5i. 

Gbroinnb  (Lacqubmant-).  Voir  Lacquemant-Geroinne. 

GÉROHB ,  Brestbau  ,  CouPAT,  Letailleur  ,  Uaton  et  Perret.  LXXl 
(1"  partie).  Arts  industriels  :  Musique,  a4. 

Gerry  et  CuMMiNGS.  LXXII  (a*  partie).  Machines:  Machines  diverses, 
109. 

Gersant.  LXX  (i**  partie).  Agriculture:  Travaux  d'exploitation,  etc., 
3o. 

Gersant.  LXXIII  (a*  partie),  Arquebuserie  et  ^artillerie  :  Canons,  65. 

Gersheim.  LXXl  (3'  partie),  ÈcUdrage  et  chauffage  :  Lampes  et  allu- 
mettes, 37. 

Gerstner.  LXX  (i'*  partie),  ii^ricu/ture  ;  Machines  agricoles,  i4. 

Gervais  dit  CouRTELLEMONT.  LXXI  (i"  partie),  Arts  industriels: 
Lithographie  et  typographie,  93. 

Gbrvaise  (Dubois-).  Voir  Dubois-Gervaise. 

Gbrvat  et  C'*  (Dame).  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision: 
Appareils  de  médecine  et  de  chirurgie,  37. 

Gbuville.  LXX  (  3°  partie) ,  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  1 14. 

Gbsbllschaft  Fûn  Linds's  Eismaschinsn  (Société  dite).  LXX 
(3*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  18. 

Gbsbllschaft  fur  Lihdb's  Eismasceinbn  (Société  dite).  LXXl 
(3*  partie).  Instruments  de  précision:  Appareils  de  physique  et  de 
chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers),  1. 

Gesnel-Demangb.  LXXI  (2*  jpeûtûit)  ^  Instruments  de  précision  :  Appareils 
de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3oi. 

Gessner.  LXXIII  (1"  partie),  ilrt5  textiles  :  Filature,  66. 

Getten.  LXXI  (3*  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Articles 
de  fumeurs,  8. 

Getten.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, 29. 

Getten.  LXXIII  (3*  panie),  C€UTOsserie:  Voitures,  5o. 

Getten  et  Bourtayrb.  LXXIII  (2*  partie),  Arquebuserie  et  artiUerie  : 
Fusils,  99. 

Getz,  Dicksnshied  et  Lorey.  LXXII  (  3*  partie) ,  Machines  :  Machines- 
outils  ,  etc. ,  59. 

Geynet.  LXX  (i"  partie),  Agriculture:  Machines  agricoles,  77. 

GiGADLT.  LXX  (1"  partie).  Agriculture:  Machines  agricoles,  74. 

Gibault.  LXXI  (r*  partie),  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  59. 

GiBAOLT  et  de  Kbrpezdron.  LXXII  (3*  partie) ,  Machines  :  Chaudières, 
94. 

GiBBiNS.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques:  Poudres  et  matières  explo- 
sibles ,  9. 

GiBBiNS.  LXXU  (1^  partie).  Marine  et  navigation  :  Travaux  des  ports, 

33. 

Gibbons  et  Meneely.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Organes,  68. 
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GiBERT.  LXXII  (9*  partie^,  Mackitm  :  MacftiiMf  ^ftt-fles ,  iS5. 
Gnsoir.  LXXn  (3*  partie),  M<»ekmes  :  Maefaiiiet  à  fipciir,  74. 
GiBSOR.  LXXII  (2*  partie),  M^ekénes:  Wmœoviv  des  fardenox,  9^^ 

36 ,  59  et  éo. 
Gmoff,  LXXII  (3*  partie),  Mmtknm  r  Moleim divers, 87* 
GiBSOH.  LXXII  (i**  partie),  Marine  et  navigation  :  Travuu  dea  paite, 

GiBSOR  cl  Fo&D.  LXXU  (3*  partie),  MKhimes  r  MaHMVflB  daa  fiv- 
deaox,  Ôg. 

GiBSOIf  MLMCTMtC  COMPAITT  OF  SnmQPM  (TMA).  LXXi    (s*  p«tie)« 

Iiuiraments  de  précision  :  Appareils  de  physique  et  do  chitift,,  «te. 
(B.  Electricité),  i3. 

GiCQDiAU.  LXX  (s*  partie),  Àrtf  ekimùftu^:  Baiaaans,  5s« 

Gn>E  (DiAiBR-),  Voir  Dtuier^ide. 

GiBRKBifS.  LXXI  (  2*  partie) ,  Instruments  de  prédsiom  :  Hotktgeria,  ad. 

GnsssBS  et  Cambrât.  LXX  ( 3*  partie) ,  Arts  ckmitfoes  :  Suer»,  63i. 

GiBSEifDORFP-âTASSBit.  LXXI  (i*  port^) ,  BÊotàid  da  Kicomaimk  ému- 
iiqju  :  Meubles  et  ameoblemenl,  90. 

GiFFARD.  LXXIIl  (3*  partie),  Arguebuserie  et  artiUerie  :  Fusib,  ftau 

GirroM).  LXXII  (  s*  partie  ) ,  Moekines  :  lianauvre  des  ûnkaux ,  4o. 

GiOER.  LXX  (2*  partie).  Habillement:  Mercerie,  etc.,  19. 

Gmiknjx.  LXXII  (1"  partie).  Marine  et  imvtyattoii  :  Gvéemeiit,  «fec, 
4i. 

GiGNOux-GÉRAUD.  LXXII  (3*  partie),  Mmchines  :  Moteurs  dhers,  86. 

GiOOT.  LXXI  (s*  partie),  instrrnnents  ée  précision  :  Appareils  de  fk/f- 
sique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  297. 

GiLARDONi.  LXXIII  (i'*  partie) ,  Tmihmx  de  consirmetion  :  Tnvacn d'ar- 
chitecture, cte. ,  48. 

Gilbert.  LXXI  (5*  partie) ,  Artides  de  Paru  et  peikes  mdustna  :  Bim- 
beloterie, 5o. 

GiLBBRT  et  GoDDé.  LXXI  (i**  partie).  Arts  itidustriels  :  Photographie, 
5i. 

GiLCHRiST.  LXX  (1"  partie).  Mines  et  métallargie  :  Fer  et  acier,  34, 

Gilles.  LXXI  ( 5*  partie) ,  Céramùpie :  Verrrerie ,  36. 

GiLLBT.  LXX  (i"  partie),  il^coftur? .- Travaui  d*expioitati«n ,  ate., 

33. 

GiLLET  et  Dbpfrt.  LXXm  (2*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  49- 

GnxETTB.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision:  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  a83. 

GiLLiARD ,  MoNNBT  et  Cabtibr.  LXX  (s*  partie) ,  i4rts  ckimigmes  :  Ma- 
tières colorantes,  13  et  5o. 

GiLLiAUx.  LXXI  { i"  partie),  Arts  industriels:  Bijouterie  et  orfèvre- 
rie, 3. 

GiLLiBAUX.  LXXI  (3*  partie),  Éclairage  et  chauffage  :  Combfwtibles, 
117. 

GiLLON.  LXXI  (i"  partie),  Arts  mdastrieb  :  Photographie,  17. 

GiLLOUX  et  Malbbc.  LXX  (i**  partie),  Agricuttwre:  Travaux  dTexpïoi- 
tation,  etc.,  33. 

Gilmbb.  LXXII  (  1**  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  i58, 

Gilson  et  Stacopfb.  LXXI  (i"  partie).  Matériel  de  Vécomomie  domes- 
tique :  Serrurerie,  26  et  47. 

GiLTAT.  LXXi  (3*  partie),  Articles  de  Paris  et  petites  indastriu  :  Ar- 
ticies  de  fumeurs ,  8. 

GniBBRT.  LXXIII  (i**  partie),  TravoMx  de  eonsttuetion :  Travaux  d*ai^ 
chitecture,  etc.,  46. 

GiNMA?r  et  Clark.  LXX  (i**  partie),  i4^n'cutoT:  Engrais:,  etc. ,  5. 

Gioppo,  Caiiavesio  et  Cossovich.  LXXII  (i'*  partie),  àfarine  et  navh' 
gation  :  Machines  marines  et  propulseurs  ,11. 

GiORDAN.  LXX  (2'  partie).  Arts {chimiqu£S  :  Corps  gras,  etc.,  31. 

G10R6I  et  ScuAFFNER.  LXXI  (1"  partie).  Arts  industriels  :  Mafâ^ae, 
36. 

GiOT  et  LiABASTRBS.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques:  Boissons,  i4. 

GiBARD.  LXXI  {i'*  partie),  Arts  indtutriels  :  Musique,  27. 

GiRABD.  LXXIII  (1'*  partie),  iirt5  textiles  :  Filature,  98. 

Girard  et  Lafittb.  LXXII  (i™  partie) ,  Marine  et  navigation  :  Giée«^ 
ment,  etc.,  42. 

GiRARDBT.  LXXI  (3*  partie),  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles, 
55. 

GiRARDBT.  LXXI  (3*  partie),  Éclairage  et  chauffage  :Gai,  63. 

GiRARDBT.  LXXI  (3*  partie  Éclairage  et  chauffage:  Lampes  et  allu- 
mettes, 38. 
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LXXI  (B^  partie),  iutnamdM  ie  précùhn  :  HmhucriB, 

43. 
GiRABDOT.    LXXI  (1**  partÎB),  Mêtérid  de  ticmumsie  domêstiqm  : 

Meubles  et  ameaMemeat^  i6u 
CoRAOB.  LXX  (impartie),  Airts  ckimifus:  Boianma,  53. 
GiBAUD.  LXXI  (impartie) ,  Matériel  de  l'économie  domestique  :  Meubles 

et —leubieaaaMt,  ao. 
GiBAUD  (Dame).  LXXI (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  rwdht 

tries  :  luJaatiin  diieuea,  as. 
GiBAUD,  BOMivr,  Baiol,  Mahus et  SAvœBT.LXXin (impartie),, ifti 

textiles  :  Teisturv,  ete;,  36k 
GiBAUDBT.  LXXI  (1*  partie) ,  Motéiiidr réconaaârdoaieKî;^  :  MeaUai 

GiBAUDi.  LXXIII  (1"  partie) ,  Travaaa:  de  constrwctiosi  .-Tiavam^aBdii- 

lecture,  etc.,  4i* 
GnuDLT.  LXXII  (9*  partie),  JfadUaar  ;  Biaehinet  sccvaaÉ  à  la  labaka- 

tion  des  chaussures,  13. 
fiiBOV.  LXXIH  (i~  pattio).  Art»  tesHiks  :  Trieals,  58. 
GiROD  (GniCHABD-).  Voir  GuichardrOirod. 
Gbodias^habml.  LXXi  (i"  pattîe),  ÈêsdérM  de  réeomomie  damâS- 

tiToe:  Coutellerie,  etc.,  10. 
GiBON  (Dame).  LXXIM  (1"  paatfe),  ilrtf  tvxticf  .-Taioture,  etc.,59. 
Gnor  el  Lkbb^wkêtwl,  LXXI  (1"  partie) ,  lfalér£e{  de  técamêmie  do- 

mestique  :  Artidet  de  aiénaga,  7. 
Gnomk  LXX  (i**  partie),  AgriemUart  :  HaeUues  a^cotoa^  76. 
GiROUD.  LXXI  ( 3*  partie) ,  Éclairage  et  chas^giage :  Gas ,  61. 
GiBOUD  et  GnraODT.  LXXI  (3*  partie),  Èekànga  et  chauffage:  Qm, 

86. 
Gnoux.  LXX  (f*  partie >,  ifyricstev .- Traaaax  d^sploitation ,  ele. , 

ao. 

GiRSGHiG.  LXX(3*  partie).  Arts  chimiques  :  Sabstances  ocganiqwBs, 

Se. 
GiusBPPi.  LXXII  (3*  partie),  ITacàinei.ManaBavredes  feidBaux,38. 
GirasAifi;  LXXU  (3*  partie),  CkeÊtins  defsr  :  VoiAuces  et  accasaoîtat , 

36. 
GKASBk  LXXHI  (9*  partie) ,  Ârqmehmsene et  arttttrér:  Fusib ,  98. 
Glasbr.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision:  Appareils 

pbyaiqae  et  de  «kMe ,  etc.  (  Bw  Électrieilé  ) ,  397. 
Glasbr.  LXXII  (3*  partie),  MacAiner  ;  Mateura  divera,  86. 
GiJirAT.  lAXIM  (i*^ partiel) ,  ArU  testiHes  :  Tissage,  75. 
Glengc.  LXX  ( 3*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Corps  gras,  etc.,  30. 
GLBN3ÂDS  EiAsnc  Fâbricm  C*  (Sogiété  ditb).  LXXIII  (1'*  partie) . 

ArU  textiles  :  Tissage,  Té. 
GLBD;fs.  LXXI  (  3'  partie),  Instrrnneids  ée  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique etdeehimia^  ete;(  A.  Appareib  divers),  65. 
Glibbrt.  LXX  (1"  partie) ,  Mines  et  métallargie  :  Métaux  antres  que  le 

fer,  55. 
GLrrscH.  LXXI  (  3*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Poids  etaaesnEes , 

93. 
GixiAGUBif.  LXX  (>**  partie) ,  Papeterie  :  Articles  de  bureau ,  etc. ,  i34. 
Glodzinski.  LXX  (2*  partie).  Habillement:  Vêtements,  etc.,  7. 
Gloker.  LXXI  (  2*  partie) ,  Imtymments  de  précision  :  Appareil»  de  phy- 
sique et  dte  chin^,  etc.  (B.  Éicetridté) ,  io4  et  399. 
Gloru.  LXXII  ( 2*  partie )r  ÊÊagkines  :  Bladunes  à  coudre,  37. 
GLcrroB.  LXXtl  (i**  partie),  Ifortne  et  navigation  :  Gréement,  et&,  43. 
Glovbr.  LXX  (2* partie),  Aits  chimiques  :  Boissons,  53. 
Glotkk.  LXX  ( 2*  partie) ,  Arts  dùnûques  :  Substances  organiques,  la. 
Gloybr.  LXXI  (  3*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Poids  etmesnses , 

94. 
Glooqhboviv  LXX  (i**  partie),  Mines^  et  mAtaUurgie:  Exploitation  des 

mines  et  noinières ,  48» 
Glûgb.  LXX  (i**  partie).  Papeterie:  Articles  de  bureau,  etc.,  i3^ 
Glycérines  et  agidbs  gras  (SociéTÀ  dbs).  LXX  (2*  partie-) ,  i4rt5  chi" 

miques  :  Produits  chimiques,  i55v 
Gnbzda.  LXXI  (3*  partie) ,  Éclaknge  et  dkaufftsge  r  Combustibles ,  etc. , 

i5. 
GoRBE.  LXXI  (3*  partie),  C^rami^  :  Verrerie,  35. 
Gobbb.  LXXII  (  3^  partie).  Machinée  :  Moteurs  divers',  86. 
GOBERT.  LXXI  (  3*  partie) ,  Instruments  de  précision  .-Appareils  de  phy- 

siifue  et  de  chimie,  etc.  (B.  Éleetridté),  395. 
GoBBT.  LXX  (i**  partie) ,  Agriculture  :  Travaux  d'exploitation ,  etc. ,  3o. 
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^  Senore- 
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GOBROif.  LXXII  (i'*  partie),  Chemins  de  fer  :  Voituraseti 

71, 
GOBRON.  LXXl  (i**  partie) ;  Mtoérid  de.limmwm  ôomméuffm 

Godard  (BRiO^EX-)  et  Foliot.  Voir  fl  wM  \Goiard  et  FoÊitL 
GODCH4ITX  (  AiTGinra-^  LXJU  {i'*  partie),  àrU  inàxutwis  :  LiAto^riphk 

et  typoçraphie ,  4â  0t  Sft. 
GoDDâRD.  LXXIU  (1*  partie) ,  GtamsHriie  .*  Mtkures  «  5s. 
GODUL  LXXi  (3*  fuefie),*ÉcèÊÙmy  et  ckmgage  :  Gao*,  86. 
GoDDÉ  et  Gilbert.  LXXI  (i**  partie) ,  Arts  indastriels  :  Photographie, 

5i. 
GODBAU.  LXXIil  (l'^iMrtiB),  ArittesBlàm:  Tnoots.  58. 
GoDMU.  LXXm  (i""fartiej,  l^memx  de  >ooiisiructian  :  Tramas  <i*af^ 

chitecture ,  etc. ,  5o. 
OtDBfnwr.  LXX  (  a*  parlrè| ,  Arte  tàimàfma:  Vin ,  istc.,  4S. 
GoDBT.  LXXI  (3*  partie),  Éclairage  et  diauffage  .-Lampes  et  allu- 

mettes,  57. 
GoDiBLOT  (  ALBsn-f  LXXI  iSr  THin),  Éckmm^s  et  chÊMffagn  : 

bostihles,  etc.,  111. 
GODIUBT.  LXXUI  {1^  partie),  Trmoanx  de  eonsiructim  :  Tj 

d*architecture ,  etc. ,  48. 
Gom.  LXXm  (t*  partie),  Gnif^Meiw  :  Voitara.,  rf. 
GoiRAND  et  d'Impourzaiio.  LXX   (2*  partie),   HaJbUlemad 

plinaa^  etc. ,  8. 
GoLAY.  LXXI  (1"  partie ),''lfa(À*ie2  de  Véconomie  domestique:  Articles 

de  ménage ,  96. 
GoLDDSGHMiDT.  LXX  (i**  partie),  Mines  et  mêtaUargie:  Métaux  antres 

ffÊn  le  fer,  55. 
G0LDBNBBR6.  LXXII  (  3*  partie  ) ,  Machines  :  Machines  diverses ,  jrt. 
GoLDBAMMBR.  LXXIH  (i"*  ipirtie),  Aiis  iextUet  v  Fitatoie^  97. 
GeuRtfAVN.  LXJU  (1*  partie),  Meitinel  de  técomamie  domâstiqm •: 

Serrurerie ,  47. 
GoLDSCHifnrr  et  Micbabu».  LXXUI  <i^  parlk),  Truecaue  de  coiu»so- 

tUm  :  Travaux  d'architecture,  etc.,  44. 
GOLLOT.  LXXI  (  T'*^«rtie') ,  MaMirid  de  Véeonamk  lémmtitfae  :  Serrore- 

lie ,  a ,  45  et  46. 
GoLYOfli  et  Bhrlkh.  Vob*  Ehiiok  et  iG^fyasL 
OoMBATJLT.  LXX  (impartie),  AgriottkMre:  Batriangcrie^  9. 
GoMBAULT  et  RouLLrà.  LXXII  <a*  pvUe).,  Meucèùvm  :  BlachÎMB  di- 

V6r8QB,T53. 

GoMBAULT  et  Grattbry.  LXXI  (f*  partie),  imtnaunu  defréeàùm:: 
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précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils 
divers),  48. 

Korumbor  (Demoiselle).  LXXI  (a*  partie),  Inslntments  de  précision  : 
Appareils  de  médecine  et  de  cUrorgie,  40. 

Kornprobst  et  EniSTBiif.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  : 
Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  375. 

KôRTiiiG.  LXX  (  a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Essences,  etc. ,  i4. 

KôRTiNG  (SOGiM  Gbbrôdbr).  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Moten» 
divers,  11. 

KoRTÛM.  LXXI  ( a*  partie) ,  Instruments  de  prédsiou  :  AppareUs  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareib  éivers) ,  5i. 

KosAKOPP  et  List.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Moteurs  divera,  69. 

KôTHiiBB.  LXX  (a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Corps  gras,  etc.,  30. 

KonifSKY  (Db).  LXXI  (a*  partie),  Instrwmenls  de  précision  :  Appareils 
de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  a3a  et  a33. 

KoiTLORS.  LXXIII  ( a*  partie) ,  Arquebuserie  et  artUlerie  :  Fusils ,  71 . 

KousifBZOFF.  LXXI  (3*  partiej,  J^clatra^  et  chauffage  :  Gaz,  35. 

KoxLOFF.  LXXI  ( 3*  partie) ,  Eclairage  et  chaînage  :  CombustibleB ,  etc., 
118. 

Kraft.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses,  a5. 

Kraft.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Pans  et  petites  industries  :  TaUet- 
terie,etc,,7. 

Krag  et  JÔR0III9BH.  LXXIII  (a*  pertie),  Àrqmtbusene  et  artiUene  s 
Fusils,  86. 

Krambr.  LXX  (i**  partie) ,  Mines  et  mMUargie  :  Fer  et  acier,  43. 

Krammer.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses,  aa. 

Kraskt  et  KuBFPER.  LXXII  (1"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et 
accessoires,  7a. 

Kratkb.  LXXI  (  3*  paiiie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Gui ,  88. 

Kratz-Bodssac.  LXXI  (3'  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Lampes  et 
allumettes,  a8. 

Krausb  et  Lbwardowsei.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Oiiganes,  69. 

Krauss  et  Kreuttbr.  LXXI  (2*  partie),  /futmmciit^  de  précision  :  Hor- 
logerie, 11. 

Krbbs.  LXXIII  (i**  partie).  Travaux  de  construction  :  Travaux  d'ardu-* 
tecture,etc.,  10. 

Krbibig  et  Stein.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  indus- 
tries: Industries  diverses,  25. 

Krbiss»  LXX  (i**  partie) ,  Agriculture  :  Meunerie  ,11. 

Krbith.  LXXIII  ( a*  partie),  Arquebuserie  et  artUUerie  :  Équipement  et 
travaux  militeires ,  la. 

Krbmbr.  LXXI  (impartie).  Matériel  de  t  économie  domestique  :  Meubles 
et  ameublement,  18. 

Krbmbr  et  ScHÛcBTBRMAim.  LXX  (1"  partie),  Mines  et  métallurgie  :< 
Exploitetion  des  mines  et  minières,  44* 

Krbumlsr  et  Schubert.  LXX  (  a*  partie  ) ,  Habillement  :  Vétemente,  7. 

Krbottbr  et  Kraoss.  LXXI  (1*  partie).  Instruments  de  précision  :  Hor« 
logerie.  II. 

Krbcitxbbbgbr.  LXXU  (a*  pu-tie),  Machines  :  Machines-outils,  etc.* 
44. 

Krby.  LXX  (  2*  partie),  Habillement  :  Mercerie ,  etc. ,  19. 

Krby.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  i35. 

Kribbb.  LXXI  (3*  partie),  i4rtic^  de  Paris  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses ,  aa. 

Kriegbr  et  Dallmbr.  LXXIII  (a*  partie),  Carrouerie:  Voitures.  4i. 

Kribg  et  ZiTT.  LXXI  (  1**  partie).  Matériel  de  l'économie  domestique  : 
Articles  de  ménage ,  a8. 
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Kristm.  LXXI  (3*  partie).  Ours  et  peaax,  i5. 

Krizik.  LX\I  (3*  partie),  InstnuneiOs  de  précision  :  Télégraphie,  84* 

Knoif.  LXX  (i**  partie),  Papeterie  :  Pâtes  et  machines,  i5  et  a5. 

KaifKA.  LXXlIi  (  a*  partie  ) ,  Anfuebaterie  et  artiUerie  :  Fusils ,  74. 

Kbnka  rmpeating  biflb  Company  (TVijb).  LXXIII  (3*  partie),  Artfut- 
huserieet  artiUerie  :  Fanis,  1. 

Kronb.  LXX  (1"  partie).  Mines  et  métaUargie:  Fer  et  acier,  43. 

KadoBR.  LXXI  (3*  partie) ,  Articles  de  Paris  H  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, 27. 

Krûger.  LXX  (  a*  partie) ,  Habillement  :  Vêtements,  etc. ,  8. 

Kruss.  LXX  (  1**  partie) ,  Mines  et  métalburgie  :  Métaux  autres  que  le 
fer,  54. 

Kropp.  LXXIII  (  a*  partie),  Arquebuserie  et  artillerie  :  Canons,  65. 

Krtstofpovitch  (Db).  LXXII^i**  partie),  TroMOus  de  constmctiûn  : 
Matériaux  et  outillage,  1 5. 

KuBiLA.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles,  etc., 
ii4. 

KuBiCA  et  SWATOSCH.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  téconowûe  dômes- 
tiqae  :  Meubles  et  ameublement,  18. 

KuDUCS  el  Ah£biietbb.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  : 
Combustibles,  etc.,  118. 

KuBFFBR  et  Krasky.  LXXII  (1"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et 
accessoires ,  73. 

KuPBKB.  LXX  (  3*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  i63* 

KuGLBR.  LXXI  (i**  partie).  Arts  industriels  :  Photographie,  53. 

KuHN.  LXXI  (i**  partie).  Arts  industriels  :  Peinture,  etc. ,  i4. 

Kubub,  Mrhhbrt  et  Winter.  LXXI  (s*  partie),  InstrumenU  de  préci- 
sion :  Horiogerie ,  44. 

KoBNT  et  Dbisslbr.  LXX  (3*  partie).  Arts  (Mimiques  :  Produits  chi- 
miques, 159. 

Kohut  et  Dbisslbr.  LXX  (3*  partie),  Arts  chimiques  :  Sucre,  i4. 

KuMTZB.  LXX  (a*  partie),  Arts  chimiques  :  Boissons,  «23. 

KuNTZBL  et  Ancbaux.  LXXI  (i**  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres 
que  les  moteurs  hydrauliques,  61. 

KONWALD.  LXX  (3*  partie) ,  ilrt5  chimiques  :  Vin,  etc.,  48. 

KariWALD  (Db).  LXX  (3*  partie),  Arts  chimiques:  Produits  chimiques, 
t6t. 

KuNWALD  (Db).  LXX  (i**  partie) ,  Mines  et  métallurgie  :  Métaux  autres 
que  le  fer,  18. 

KuHWALD  (Db).  LXXII  (  1**  partie) ,  Marine  et  navigation  :  Machines  ma- 
rines et  propulseurs,  i4. 

KuNZ.  LXXIII  (i**  partie),  Travaux  de  construction  :  Matériaux  et  ou- 
tillage, 16. 

KVNZB.  LXXII  (3*  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires,  68. 

KuNZE.  LXXII  (3*  partie),  Machines  :  Machines  à  vapeur,  73. 

Kdrstbinbr  et  Mick.  LXXIII  (i**  partie) ,  Arts  tewtUes  :  Tulles ,  etc. ,  33. 

KURZ.  LXXI  (1"  partie) ,  Matériel  de  ï économie  domestique  :  Articles  de 
ménage,  ag. 

KusGBN.  LXX  (i**  partie).  Agriculture  :  Travaux  d'exploitation,  etc., 
33. 

KussMADL  et  Diamant.  LXXI  (i**  partie),  HydrauUque  :  Moteurs  hy- 
drauliques, 18. 

KilsTBRMAïfii.  LXXI  (1"  partie),  iirts  industriels  :  Lithographie  et  typo- 
graphie, 13. 

Kyrôch.  LXX  (3*  partie) ,  HahiUemeni  :  Mercerie,  etc.,  33. 


Labaii  et  El  Houlou.  LXXII  (3*  partie),  Madûnes  :  Moteurs  divers, 

87. 

Labarrb.  LXX  (3* partie).  Arts  chimiques:  Boissons,  53. 

Labarrb.  LXX  (3*  partie),  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  159. 

Labarrb.  LXXI  (i'*  partie),  Hydraulique:  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  60. 

Labart.  LXXI  (  1"  partie),  Papeterie:  Articles  de  bureau,  etc.,  139. 

Labat.  LXXII  (i**  partie),  Marine  et  navigation  :  Construction  des  na- 
vires, etc.,  13. 

Iabatt.  LXXI  (3* partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  .-In- 
dustries diverses ,  33. 

Labatut.  LXXIII  (3*  partie),  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusib,  97. 

Brevets.  —  1889.  —  Tome  LXXIII  (nouv.  série). 


Labatut.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires, 
70. 

Labbé.  LXX  (1"  partie),  Agriculture  :  Machines  agricoles,  75. 

Labbé.  LXXIII  (1'*  partie).  Travaux  de  construction:  Travaux  d'archi- 
tecture, etc.,  17. 

Labié  et  Drévillb.  LXXI  (1'*  partie),  ArU  industriels  :  Bijouterie  et 
orfèvrerie ,  8. 

Labiwoit.  LXXI  (i**  partie) ,  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Articles 
de  ménage,  33. 

Labobdb.  LXXIII  (1'*  partie).  Travaux  de  construction  :  Travaux  d'ar- 
chitecture, etc.,  43. 

Labordbttb.  LXXIII  (3*  partie),  Carrosserie:  Maréchaierie,  8. 

Labourbau.  LXXI  (1"  partie),  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques ,  60. 

Labrb.  lAX  (a*  partie).  Habillement:  Vêtements,  etc.,  8. 

Labrousse.  LXX  (1"  partie).  Papeterie  :  Pâles  et  machines,  la. 

LkCkhiÀ.  LXXI  (i** partie),  Arts  industrieb:  Peinture,  etc.,  i3. 

Lacantifibbib  (Bauory-).  \o\t  Baudry-Lacantinerie, 

Lacavb.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

Lachaisb,  Bbsnard  et  C^.  LXX  (i'*  partie).  Agriculture  :  Machines 
agricoles ,  77. 

Lacbaumb.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines-outils,  etc.,  39. 

Lach^zb.  LXXIII  (3*  partie),  Carrosserie  :  Sellerie,  3. 

Lachman  et  Kôhlbr.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines  à 
coudre,  7. 

Lacbombttb  (Db).  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  a6. 

Lagombb.  LXXIII  (1"  partie).  Arts  textiles  :  Filature,  5. 

Lacombb.  LXXI  (i**  partie),  Hydraulique  :  Appareils  antres  que  les 
moteurs  hydrauliques ,  59. 

Lacombb  et  0\  LXXI  (3*  partie).  Céramique  :  Poteries,  etc.,  3. 

Lagombb  et  C**.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareils 
de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  lao  et  394. 

Lacombe  et  C^.  LXXII  (a*  partie).  Machines:  Organes,  59. 

Lacombb  et  Dalboozb.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Essences,  1. 

Lacommb.  LXX  (a*  partie),  Arts  chimiques:  Substances  organiques, 
40. 

Lacommb  et  Rappeneau.  LXXI "(3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites 
industries  :  Bimbeloterie,  35. 

Lagoppe.  LXXII  (3'  partie).  Machines:  Organes,  70. 

Lacostb.  LXX  (3*  partie),  //aôiUement;  Chaussures,  i4. 

Lacoste.  LXXI  (1'*  partie),  Hydraulique:  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  59. 

LacÔtb.  LXXI  (3*  partie) ,  Céramique  :  Poteries ,  etc. ,  5. 

LacOur.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers),  64. 

Lacour.  LXXI  (  3*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  84  et 
85. 

Lacour.  LXXII  (3*  partie).  Machines:  Machines  diverses,  157. 

Lacqubmant.  LXXIII  (i**  partie).  Travaux  de  construction  :  Travaux 
d'architecture,  etc. ,  5o. 

LACQUBMAifT-GBROiiiifB.  LXXII  (i"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voie,  85. 

Lacquemant-Geroinne.  LXX  (i"  partie).  Mines  et  métallurgie  :  Exploi- 
tation des  mines  et  minières,  47. 

Lacroix.  LXX  (i'*  partie).  Agriculture:  Travaux  d'exploitation,  etc., 
i3. 

Lacroix.  LXXI  (1"  partie).  Matériel  de  t économie  domestique  :  Articles 
de  ménage,  3i. 

Lacroix  et  Fbrrart.  LXXI  (  3*  partie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Lampes 
et  allumettes,  38. 

Lacroix  et  Thomas.  LXXIII  (3*  partie),  Carrosserie  :  VoiturM,  44. 

La  Dow.  LXXI  (  3*  partie  ),  Instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  77. 

Ladrbt.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Artides  de  bureau,  etc. ,  i35. 

Labnolbin  et  Simonot.  LXXI  (1"  partie).  Matériel  de  t  économie  domes- 
tique :  Articles  de  ménage,  35. 

Labr  (Van).  LXXIII  (1"  partie),  ArU  textUes :  Teinture,  etc.,  68. 

Lafabrbcub  et  Watsou.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques  :  Substances 
organiques ,  etc. ,  39. 

I.AFAR6B.  LXXI  (3*  partie).  Céramique  :  Poteries,  etc.,  5. 

LafbRrèrb.  LXXII  (i**  partie) ,  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires , 
70. 

LAFFAURB(Demoisdle).  LXX  (3*  partie),  Habillement:  Vêtements,  6. 


9 


Digitized  by 


Google 


58 

laFfiTTS^  LXXI  d"  partie),  4rl9  mdmOnels  :  Liihographid  et  typo^ra- 

phie,  94. 
Laffittç.  LXX  (  t*  partie)  »  HahiUevkuâ  .*  Vêtements,  etc. ,  7. 
Làviitte.  LXXU  (2*  partiie).  Mch^Ums  :  Machine»  diveisea,  fiii. 
Laffowt.  LXX  (i"  partie),  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  »35- 
LiFnxK.  LXAI  (^*  pêiMet)  ^  Articks  (k  Paris  ût  petites  indusÊrim  :  Bûn- 

beloterie,  1. 
lJiF\TTE.  LXXUI  (2"  partie),  Càmu5m«;  Voiture»,  47. 
Lafittb  et  Girard.  LXXII  (i"  partie).  Marine  et  nauigatimk.^  Gvée- 

meot,  etc.,  4a. 
Lafoue.  LXXI  (i**  partie) ,  Matériel  de  V économie  donmtiqm  :  Ârtîdes 

de  ménage ,  »&. 
Lafonp.  LXXI  (5*  partie) ,  Èi^airage  et  chaaffage  :  GombustiUea»  etc.» 

119. 
Lafor£3t.  LXXII  (»"•  partie)»  Chemiiks  d»fer  :  Voie,  73, 
Laforgb  et  Barijui.  LXXII  (V  partie),  ^fad^vws»:  Machioea à  vtpoar» 

12. 

Lafobest.  LXXI  (i'"  p«rtie),  UjBAéneiée.  técorumit  domeitûpt»:  Serru* 

rerie,  46. 
Lafodanoux.  LXX  (a*  partie),  HabitUmmt:  Ghaussurea»  i5. 
Lagârn B.  LXXI  (  5*  partie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Gombustibles,  etc. , 

116. 
Lagarde.  LXXI  (  2**  partie) ,  Instruments  de prédupn  ;  AppareibdA  pby* 

sique  e^de chimie, etc.  (B.  Électricité), 73  et  ag^^ 
Lagardb  et  Viellemard.  LXXII  (i'*  partie).  Chemins  de  fer:  Appareils 

divers  se  rapportant  àVeiiploitation,  i&. 
Laget  et  Marson.  LXXIU  (i**  partie),  Tratm»  de  omstructian  :  Ira* 

vaux  d*archilectiire,  elc. ,  4& 
Lagrafel  et  d'Allest.  LXXII  (1"  partie).  Manne  al  nenigektiûm:  Ma- 
chines marines,  et  propulseurs  •  i3. 
Lagrafbl  et  ix'Allbs'k.  LXXU  (a**  partie).  Machiner:  Ghaudièrea,  83. 
Laorangb..  LXX  (i'*  partie)»  Àgnciltw^  :  Travaux  d'exploiialio*,  etc. , 

i4. 
LAGRANfiE  (Garrigo(J-)i  Voif  QorrigoU'rAigrtmges 
Lagrbixb.  XXX  (a*  partie),  Arts  chimiques:  Suore,  63. 
Laguakioub  de  Survilliers.  LXX  (2'  partie).  Arts  chimiques  :  Sucre, 

63, 
La  Guayra  Mayo  et  Hudnall.  LXXII  (a*  partie).  Machines,:  Macbiaes 

à  coudre,  28. 
Lahmeyer.  LXXI  (a"  partie),  Instruments  de  prédsion:  Appamâft  de 

physique  et  de  chûyôie,  etc.  (B^Siectncité),  196. 
L'Aigle  des  Mazures.  LXX  (2'  partie  ),^  Arts  chimiques  :.  Substances 

organiques ,  etc. ,  }5. 
LAiMjfe ,  Lb? AiiïTEPR ,  Rupp  et  Tbtabjk  UUH  (1  "  partie  ) .  irtJi  t^ictiks  z 

Tissage,  49. 
Lano.  Hcmlub^IIat  et  Ogdew,  LXXI (i"  partie).  Arts  industriels^  Li- 
thographie et  typographie,  93. 
Lainyillj^  et  Yx¥i«N,  LXX  (a*  partie),  Aru  chùniipies  :  Via,  etc. ,  ^ 
La£»si»b.  LXX  (r°  partie),  MioMet  métaUna-giei Fer  et  acier»  9. 
Lajous,  Neyret  et  G**.  LXX  (2'  partie).  Habillement  :  Mercerie,  etc., 

ao. 
Lakb^  LXXIU  C3'  partie),  JRclairagf^et  eka^ffage  ;  Combastibtoa,  etc.» 

18. 
LAI.AJVGB  et  $C90»BIU  LXXU  (2'  partju^).  Machines:  Organes,  18. 
Lalande  et  Garez.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  :  Sucre,  9. 
Lalandb  (ï>m).  LXXI  (a"  partie),  Instruments  de  précision:  Appareils 

de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  397. 
Lauqub.  LXXi  (i"*  partie).  Arts  vsé^strieUi  B^ut^rie  ei  orCbrre^ 

rie,  1. 
Lalleiiaip,  LXXIII  (i'*  partie),  ArU  tesuUas :  Filatare,  98. 
Lallbmbwt.  LXX  { a'  partie) „  Ajfts  (^imiqisee :  Vi»„  etc. ,  37  eH  3^ 
Lallemert  et  Lbfraut,  UUU  (r  partie).  Ans  ie^trifil^:  Bijoutono 

et  orie^rerie»  7. 
Lallement  et  Vassaux.  LXXIII  (i"  partie),  Tvwuum  det  aenetnmtimi  : 

Travaux  d'archÂtectnre ,.  ^^^  5a, 
UU'ODvrxE.  LXXI(3*  partie^,  Èekkage  et  chauffage  .* Lampe» eiallwL- 
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rie ,  etc. .  8. 

Lbpaoe  (Bastien-).  Voir  Bastien-Lepage. 

Lbpagr  et  Mangin.  LXXII  (2*  partie),  Machines  :  OfgaiMs,  69. 
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Lbprrs  (D*Hau.uin-).  Voit  BaBmii^Lepers  (D'j. 
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beloterie, 28. 
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Lbprincb.  LXXI  (i"  partie),  Hydranlique  :  Moteurs  hydrauliques,  17. 

Lbpbince  et  OzouF.  LXXI  (3' partie).  Articles  de  Paris  et  petites  in- 
dustries: Industries  diverses,  21. 
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Lbturcq.  LXX  (  2*  partie) ,  ilrti  chimiques  :  Via ,  etc. ,  17. 
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LBWI5.  LXXIII  (s'  partie},  Arfêielmeerie  et  etriitierie  :  Posiis,  é. 

Lewes.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Chaudières,  101. 
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Lhotel.  LXXl  (i'*  partie).  Arts  indastrieU r^jooàoà»  et  orfovnm,  7. 
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Lissb-Galubourg.  LXXI  (3*  partie),  ArticUs  de  Paru  et  petites  ûi- 
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LoGBMAifif.  LXXUI  (i**  partie).  Travaux  de  construction  :  Matériaux  et 

outillage,  16. 
LocKwooD,  Smixh  el  WiLLUMSOBi.  LXX  (i"  partie).,  PapeterU  :  Ar- 
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LoiSBAU^licois.  LXX  ( 3*  partie) ,  Habiilement  :  Chaussures ,  7. 
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Martin.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  In 
dustries  diverses ,  1 9  et  36. 

Martin.  LXXU  (1'*  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires, 

7»- 

Martin.  LXXI  (3*  partie  ),  Cuirs  et  peaux,  37. 

Martin  et  C^  LXXI  (3*  partie), iciatroye  et  chauffage  :  Combus- 
tibles, etc.,  117. 

Majrtin  (Saint-).  V<Mr  SaintrMartÙL 

Mabtin.  LXX  (i**  partie).  Habillement  :  Parapluies,  etc.,  1. 

Martin.  LXXI  (3*  partie),  HydrunUque:  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  60. 

Mabtin.  LXXI  (3*  partie),  lastnunenU  de  précision  :  Appareil^  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Éiectridté),  399. 
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Martin.  L\\I  (s*  partie).  Instruments  de  précision  :  Poids  et  me- 
sares,  etc.  ,g5. 

Martiii.  LXXI  (i**  partie) ,  Matériel  de  V économie  domestùfw  :  Ifeobks 
et  ameublement ,  16. 

Martik.  LXXII  (a* partie).  Machines  : .  Cbaudièret,  99. 

Martin.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  à  coudre,  37. 

Martin.  LXXII  (3* partie).  Machines  :  Machines  à  vapear,  7t. 

Martin.  LXXII  (s*  partie) .  Machines  :  Moteurs  divers,  a5. 

Martin.  LXX  (i^ partie).  Mines  et  métaOurgie  :  Fer  et  acier,  43. 

Martin.  LXXIII  (i**  partie).  Travaux  de  construction  :  Matériaux  et  ou- 
tillage, 17. 

Martini.  LXXIII  (i**  partie) ,  Travaux  de  construction  :  Travaux  d'archi- 
tecture ,  etc. ,  43. 

Martin  (Pottiir-).  VoîrPotlier'Martin. 

Martin  et  Bussiàrb.  LXX  (i**  partie),  Agriculture  :  Machines  agri- 
coles ,  73. 

BfARTiN  et  Gaiskr.  LXX  (1"  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau, 
139. 

Martin  et  Vaoltibr.  LXXI  (5*  partie),  ^c^ira^  et  c^nj)^:  Com- 
bustibles, etc.,  11 3. 

Martindalb.  LXX  (impartie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc., 
i3o. 

Martinbau.  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  47. 

Martinbt.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles ,  etc. , 

49. 

Martinbz  Angir%.  LXXI  (i**  partie).  Hydraulique:  Appareils  autres 
que  les  moteurs  hydrauliques,  63. 

Martinibr.  LXXII  (a*  partie),  ilfacfcine5 :  Machines-outils ,  etc.,  1  et 3. 

Martinot.  LXXIII  (i"  partie).   Arts  textiles  :  Teinture,  etc.,  65. 

Martinot.  LXXIII  (i"  partie) ,  Arts  textiles  :  Filature,  96. 

Martinot.  LXXIII  (3* partie),  Carrosserie:  Sdierie,  i5. 

Martinot.  LXXI  (1"  partie)»  Matériel  de  t économie  domestigue  : 
Meubles  et  ameublement ,  1 7. 

Martiny.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareib  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc.  (  B.  Électricité  ),  3o3. 

Martiny  etC''.  LXXI  (1"  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres  que 
les  moteurs  hydrauliques,  1. 

Martids.  LXX  (  3*  partie) ,  Arts  chimigues  :  Matières  cdorantes ,  5o. 

Martin.  LXX  (s*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareib  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  i45. 

Mai'.y  (HussoN-).  Voir  Husson-Mary. 

Marx.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries:  Indus- 
tries diverses,  36. 

Marx.  LXXI  (3'  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3oo  et  3o4. 

Marx  et  Zacharias.  LXXI  (3*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie,  etc.,  (B.  Électricité),  398  et  3oo. 

Mas.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Organes,  69. 

MaschinbnbaU'Anstalt  Humboldt {SoctÎté  Drrs).  LXX  (i**  partie) , 
Mines  et  métallurgie  :  Exploitation  des  mines  et  minières ,  35. 

Maschinenfabrik  Gros  &  C*  (SociéTé  orra).  LXX  {3*  partie). 
Habillement  :  Chaussures,  i3. 

MAScniNBNFABRiK  HVMPFNEB  &  C,  (SOCIÉTÉ  dftb).  LXX  (i"  par- 
lie,  ^^ricatouv  :  Machines  agricoles,  78. 

Mascbinbnfabbik  HtJMPFNEB  U  C*  (SociMt  dttb).  LXXII  (3*  par- 
tie ) ,  Machines  :  MachinesH>utib ,  etc. ,  60. 

^AS  et  Armbntbras.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage:  Com- 
bustibles, etc.,  II 3. 

Maskelynb.  LXX  (1"  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  ii4 
et  i3i. 

Mason.  LXX  (i**  partie) .  Agriculture  :  Travaux  d'exploitation ,  etc. ,  3o. 

Massart  (Dame).  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  .-Teinture,  etc., 
68. 

Massé.  LXXI  (1"  partie),  Arts  industriels  .'Musique,  35. 

Massicxs  (Barlow-)  Voir  BarlouhMassicks. 

Massin.  LXXI  (3*  partie),  Articles  de  Paris  et  petites  industries:  Indus- 
tries diverses ,  34. 

'  Masson.  LXX  (i**  partie).  Agriculture  :  Machines  agricoles,  i3. 

Masson.  LXXI  (i**  partie).  Arts  industriels  :  Musique,  35. 

Masson.  LXXIII  (1"  partie).  Arts  textiles  :  Filature,  94. 

Masson.  LXXII (3* partie).  Machines  .'Organes,  35. 


TAbLE  GÉNÉRALE 


MASfONAT.  LXXI  (3*  partie),  Artieks  de  Paris  et  petites  OK&utnef  .«Ta- 
bletterie, etc.,  8. 

Matéjbc.  LXX  (  3*  partie) ,  Habillement  :  Mercerie,  etc.  ,10. 

Mathé.  LXX  (  3*  partie) ,  Habillement  :  Vêtements, etc.,  9. 

Mathb.  LXXII  (  1"  partie) ,  Marine  et  navigation  :  Machines  marines  él 
propulseurs,  i4. 

Mathblin,  Floqvbt  et  Bonnbt.  LXXin  (1"  partie),  ArU  textiles  : 
Teinture,  etc.,  66. 

Mathblin  et  Garnibr.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chstuffage: 
Combustibles,  etc.,  11 5. 

Mathblibr.  LXXI  (3*  partie),  Édsursige  et  chauffage  :  Combus- 
tibles, etc.,  117. 

BfATHBR  et  Platt.  LXX  (  3*  partie) ,  i4rfs  chùmqmes  :  ProduiU  chi- 
miques, 163. 

Mathewson.  LXXI (3*  partie).  Céramique:  Verrerie,  99  et  33. 

Mathbt.  LXX  (  3*  partie) ,  Arts  chimigmes  :  Boisaons,  53. 

Mathian  (Dame).  LXXI  ( 3"  partie ) ,   Éclairage  et  dumffage ;  Gas ,  87. 

Mathias  (Mullbr).  LXXII  (  3*  partie) ,  Machines  :  Machines  à  vapear, 

Mathibu  et  C*.  LXXI  (impartie),  i4rt«  industriels  :  Photographie,  5]. 

Mathibu.  LXXni  (i**  partie) ,   Arts  textiles  :  Tulles,  etc. ,  36. 

Mathibu.  LXXIII  (i**  partie),  iirtt  textUes  :  Filature,  95. 

Mathibu.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Teinture,  etc.,  3  et  35. 

Mathibu.  LXX  (3*  partie) ,  Habillement  :  Parapluies ,  etc. ,  8  et  9. 

Mathibu.  LXXI  (3*  partie),  Instrummts  de  précision  :  Appareils  de 
médecine  et  de  chirurgie ,  a. 

Mathibu  et  Morpaux.  LXX  (3*  partie).  Arts  4^iimii/ues  :  Vin,  etc. ,  11. 

Mathibu  (Pbrrbt  dit).  LXXI  (t"  partie) ,  Hydraulique  :  Appareils  autres 
que  les  moteurs  hydrauliques,  60. 

Mathon.  LXXI  (i**  partie),  i4rts  industriels  :  Lithographie  et  typo- 
graphie, 93. 

MATlàRBS  COLORAlfTES  BT  PRODUITS   CHIM IQUBS    DB   SaI?(T-DbNIS  (  SO- 

GiiTÉ  DBS).  LXX  (3*  partie),  ilrti  chimiques  :  Matières  colorantes. 
4,7,  3o,  44  et  45. 

MatiArbs  colorantbs  rt  pr<h>uits  ghimiqubs  DB  Saint-Dbnis  (  Société 
DBs).  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Teinture,  etc. ,  i3. 

Matiéri  et  ViBL.  LXXII  (3'  partie).  Machines  :  Chaudières,  103. 

Matlock.  LXX  (i**  partie).  Mines  et  métallurgie  :  Fer  et  ader,  i3. 

Matras.  LXX  (1"  partie) ,  Agriculture  :  Machines  agricoles,  77. 

Mattard.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Pâtes  et  machines,  3o. 

Mattbs.  LXX  ( 3*  partie) ,  Machines  :  Organes,  s  et  69. 

Mattioli.  LXXI  (  1"  partie),  i4rti  industriels  :  Photographie,  s. 

Mattison  et  C*.  LXXI  (s*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Appareils 
de  médecine  et  de  chirurgie,  37. 

MAUBOR6NB  et  Lbprançois.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer  :  Appa- 
reib divers  se  rapportant  à  TexploitatioQ ,  i4* 

Maubou  (Chappuis  db).  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  5o 
et5i. 

Mauchain.  LXXI  (i** partie).  Matériel  de  Féconomie  domesUqm  :  Meu- 
bles et  ameublement,  19. 

Mauclairb.  LXXI  (i**  partie) ,  Matériel  de  téeonamie  domestique  : 
Articles  de  ménage ,  3o. 

Mauduit.  LXXI  (3'  partie).  Éclairage  et  chauffage:  Lampes  et  aUn- 
mettes,  38. 

Maubsch.  LXXII  (  3*  partie) ,  Machines  :  Machines-outils,  etc. ,  58. 

Maugin  et  AuBRY.  LXXI  (3* partie),  JÉc/otra^e  et  chauffage  :  Combus- 
tibles, etc.,  113. 

Mauny.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  mé- 
decine et  de  chirurgie,  4o. 

Maurbl.  LXXIII  (i**  partie),  ArU  textiles  :  Tissage,  60. 

Maurbr  et  ScHBBR.  LXXII  (1"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et 
accessoires ,  70. 

Maussier.  LXX  (i**  partie).  Mines  et  métallurgie  .«Métaux  autres  que  le 
fer,  54. 

MÀUSSION.  LXX  (3*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Boissons,  53. 

Mautnbr.  LXXII  (impartie),  Marine  et  navigation:  Construction  déa 
navires,  etc.,  i3. 

Mauvaob  (Dame).  LXXI  (3*  partie).  Céramique:  Briques  et  tuiles,  5. 

Mavbt  et  Mbtgalfb.  LXXIII  (2*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  47  et 
•'    49. 

MA?BT4fBi€ALV.  LXXII  (i*  partie).  Machines:  Machines  à  ooadre,  97. 
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Max.  LXX  (3*  partie),  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  69. 
Maxim.  LXXI  (5*  partie).  Éclairage  et  chauffage:  Gaz,  17,  19  et  23« 

Maxim.  LXXII  (  3'  partie) ,  Madûnes  :  Chaudières,  89. 

Maxim  Nordbnfelt  gums  and  Ammunition  Company  ( The).  LXXIII 
(a*  partie),  AnpBubaserie et artiUerie  :  Canons,  11,  18,  34,  39,  61 
ct6d. 

Maxwbll-Lttb  ,  Miles  et  Ommaubt.  LXXII  (  1"  partie) ,  Chemins  de  fer  : 
Voitures  et  accessoires,  56. 

Mat.  LXX  (3*  partie),  HabiUemenl  :  Mercerie,  etc.,  10. 

Mat.  LXXill  (1"  partie),  Tramux  de  construeUon  :  Matériaux  et  outil- 
lage, 16. 

Matall  et  TBOMASSOir.  LXXIII  (i**  partie) ,  Travamx  de  eonstmction  : 
Travaux  d'architecture,  etc.,  8. 

Matbb.  LXXI  (5*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  indastries  :  Bimbe- 
loterie, s6. 

Matbr.  LXXJ  (i"  partie).  Matériel  de  V économie  domestttfue  :  Meubles 
et  ameublement,  16. 

Matbr  et  Hubiibb.  LXXII  (3*  partie) ,  Machines  :  Chaudières,  67. 

Maybb  et  LnPMANif.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  etde chimie, etc.  (B.  Électricité) ,  3oo. 

Maynard.  LXXIII  (i**  partie),  i4r(«  textiles  :  Teinture,  etc.,  68. 

Mayuard.  LXXIII  (i**  partie).  Travaux  de  construction  :  Travaux  d'ar- 
chitecture, etc.,  21. 

Mayo.  LXXIII  (i**  partie).  Travaux  de  construction  :  Travaux  d'archi- 
tecture ,  etc. ,  5o. 

Mayonobb.  LXXIII  (a*  partie),  Carrosserie  :  Voitures,  48. 

Mayor.  LXXI  (3*  pdJÙe) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  TaUet- 
terie,  etc., 7. 

Mazan  (RBYifAOD  db).  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques:  Substances 
organiques ,  etc. ,  4a. 

Mazbliè.  LXXI  (i  "  partie) ,  Matériel  de  V économie  domestique  :  Meubles 
et  ameublement,  ai. 

Masellbt.  LXXI  (i"  partie).  Matériel  de  C économie  domestique  :  Serru- 
rerie, a. 

Masière.  LXXIII  (i**  partie),  ArU  textiles  :  Tulles,  etc.,  37. 

Maxillibr.  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  47. 

Mazuc.  LXXI  (1"  partie).  Matériel  de  l'économie  domestique  :  Meubles 
et  ameublement,  i5. 

Mazurbs  (L'Aiglb  DBS).  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Substances 
organiques,  etc.,  i5. 

MoiosEY.  LXX  (a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Vin,  etc. ,  47. 

MÉAiLLB.  LXXI  (3' partie).  Éclairage  et  chauffage:  Combustibles ,  etc., 
63. 

Mbdbury.  LXXII  (  a*  partie) ,  Machines  :  Machines  diverses ,  i53. 

Mbdbx  et  Taiim.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Sucre,  43. 

MfcDiNA-SAirruRio.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chi- 
miques, 161. 

Mbdvey  (De)  et  Riewessl.  LXXI  (i"  partie).  Matériel  de  Téconomie 
domestique  :  Meubles  et  ameublement,  16. 

MBEijs  (De).  LXXI  (i**  partie),  lfiit^H«/d«r^onoiiufdomettî^:  Meu- 
bles et  ameublement ,  ao. 

Mbuling  et  EwBRT.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Com- 
bustibles, etc.,  119. 

Meu.ne  dit  Wallacu,  Sghabfbnbbro  et  Schbubr.  LXXIII  (a*  partie), 
Carrosserie  :  Voitures,  48. 

Mehnbrt,  Kuhnb  et  Wintbr.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  préci- 
sion :  Horlogerie,  44. 

Mbibr.  LXX  (à*  partie),  i4rtj  chimiques  :  Boissons,  5i. 

Mbibrhofbr  et  Hirsgh.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie:  Voitures,  5o. 

Meiffre  et  C'*.  LXX  (a*  partie),  Habillement  :  Vêtements,  etc.,  8. 

Meineckb.  LXXI  (i**  partie),  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  5a. 

Mbinbceb.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3o3. 

Mbinsuausbn.  LXXIi"  partie).  Agriculture  :  Machines  agricoles,  63. 

Mbiscunbr.  LXXII  (a'  partie) ,  Machines  :  Machines  h  coudre,  a8. 

BIbissubr.  LXXI  (a'  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) ,  a33. 

Meister.  LXXII  (a* partie).  Machines  :  Machines-outib ,  etc.,  57. 

Mbbarsu.  LXXII  (a*  partie) ,  JlacAmes  :  Organes,  4i. 

Mêla  et  GosutiG.  LXX  (a*  partie).  Habillement  :  Mercerie,  etc.,  17. 


I    Mblan BY.  LXXII  (1"  partie) ,  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires, 
69. 

Mblanbt.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Machines  diverses ,  i54. 

Mélakby.  LXXI  (1'*  partie).  Matériel  de  Véconamie  domestique  :  Serru- 
rerie, 46. 

Mbldbom.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Chaudières,  73. 

Mblbt.  LXXin  (1"  partie).  Travaux  de  construction  :  Travaux  d'archi- 
tecture, etc.,  44* 

MiuGiiB.  LXXI  (1'*  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  61. 

Mblin.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles,  «te. , 
117. 

M^LiMAN  et  Damoh.  LXX  (a*  partie),  Habillement:  Mercerie,  etc.,  18. 

MiLOiOE.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Serru- 
rerie, 47. 

MÀLY.  LXXIII  (1"  partie) ,  AHs  textiles  :  Filature,  96. 

MÉLT.  LXXUI  (r  partie),  ArU  textiles  :  Teinture,  etc.,  68. 

Mbhard  (Dame).  LXX  (i**  partie).  Papeterie:  Articles  de  bureau,  etc., 
i34. 

Mbrchbii.  LXXI  (i**  partie),  Arts  industriels  :  Musique,  a5  et  a6. 

Mbrdbl.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

Mbndl.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Maréchalerie,  8. 

Mbnbbly  et  Gibbons.  LXXII  (a*  partie) ,  Machines  :  Organes,  68. 

Mbnbiidbz.  LXXI  (i** partie).  Hydraulique:  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  58. 

MixtoiiBR.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles, 
lit. 

MéiiBVBAU.  LXXI  (i"  partie).  Matériel  de  téconomie  domestique:  Serru- 
rerie, 48. 

Mbribr.  LXX  (a*  partie).  Habillement  :  Chaussures,  i4. 

MBRiàRB-SOAiiBii.  LXXI  (1'*  partie) ,  Matériel  de  Céconomie  domestique  : 
Coutellerie, etc.,  9. 

Mbrnbrbt.  LXX  (a*  partie).  Habillement  :  Mercerie,  etc.,  33. 

MBNiiBSSOif.  LXXI  (1"  partie).  Arts  ihdustriels  :  Musique,  a3. 

Mbhniiig.  LXX  (a*  partie).  Habillement  :  Vêtements,  etc. ,  7. 

MBNitORS.  LXXIII  (i'*  partie).    Travaux  de  construction  :  Travaux  , 
d'architecture,  etc.,  45. 

Mbrsb.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Organes,  66. 

Mbntzbr  (De).  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  téconomie  domestique  : 
Meubles  et  ameublement,  i4. 

Menz  et  ZiéoLBR.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Vin,  etc.,  49. 

Mbrac  (Ru bat  du).  LXX  (i**  partie) ,  i4^al(iir«  :  Travaux  d'exploita- 
tion, etc.,  39. 

Mbrgadibr.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Télégraphie, 
84. 
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mi(piesr  157. 
MoLiE.  LXX  ( a*  partie),  HabiUement  :  Mercerie ,  etc. ,  19. 
MoLiN  (De).  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc., 

l39. 

MôLLER.  LXX  (i**  partie) ,  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc. ,  i34. 

MôLLsa.  LXXII  (a*  partie.) ,  Marnes  :  Machines  à  vapeur,  3. 

Mollet-Fostaihe.  LXX  (9*  partie).  Arts  chimiques  :  Vin,  etc.,  45  et 
48. 

MoLUSON  et  RORERTS.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  : 
AppareUs  de  physique  et   de  dûmie,  etc.  (B.  Électricité),  3oi. 

MoLTUBOX.  LXXII  (a*  partie),  MadUnes  :  Maddnes  diverses,  laou 

MoMMER  et  G**.  LXXIII  (i"  partie) ,  ArU  textiles  :  Teinture ,  etc. ,  70. 

MoKD.  LXX  (9*  partie),  ylits  chimiques  :  Produits  chimiques,  4o  et 
i56. 

MoND,  Brdnner  et  G^.  LXX  (a* partie),  ArU  chimiques  :  Produits  chi- 
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MoND  et  Langer.  LXX  (a*  partie),  Arts  chimiques  :  Produits  chi- 
miques, 3i. 

MoNDOLLOT.  LXX  (  a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Boissons ,  5i . 

MoNDRON.  LXXI  (3*  partie),  Cérumique:  Verrerie,  37. 

iftmé  (De).  LXX  (a*  partie),  HabiUement  :  Mercerie ,  etc. ,  aa 

MONETTB.  LXXI  (a*  partie) ,  InstrumenU  de  précision  :  Appareils  de  mé- 
decine et  de  chirurgie ,  33. 

M0NORÈDIEN.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Organes,  71. 

MONIER.  LXXI  (3*  partie),  ÉcUùruge  H  chauffage  :  Gaz,  ia,  a7  et  87. 
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MoHiiOT  et  C^  LXXI  (3*  partie),  Éckàrageet  ckaajfkge :  Coaùttu- 

tibles.^c.,8i. 
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Mortrllier.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Tissage,  76. 

Mo^iTFALCOii  et  Maigre.  LXX  (i**  partie).  Agriculture  :  Machines  agri- 
coles, 75. 

MoirrooMBRY.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  acces- 
soires, 69. 

MONTGOMERY.  LXXIII  (i"  partie),  Arts  textiles  :  Filature,  4i  et  96. 

Mo^TGOMBRY-MoOKK.  LXXI  (3*  partie),  Articles  de  Paris  et  petites 
industries  :  Bimbeloterie ,  38. 

MoMTGOMBRY-MooRB.  LXXI  (i"  partie).  Matériel  de  V économie  domes- 
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MOfiTUPBT.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Chaudières,  17. 

MoORE.  LXXIII  (a*  perde) ,  Arquebuserie et  artillerie  :  Fusils,  66. 
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MORBT.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Compteurs,  34. 
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83. 
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MoRiR  et  Rbillor.  LXX  (i"  partie) ,  Mines  et  mitaUargie  :  Métaux 
autres  que  le  fer,  55. 

MORIRI  (ScuOMPFF  dit),  LXXI  (1"  partie),  ArU  indnstrieU  :  Musique, 

33. 

MoRi ,  Rhodes  et  Sbiptor.  LXX  (i**  partie).  Mines  et  métallurgie  :  Ex- 
ploitation des  mines  et  minières,  48. 

MoRisoN. LXXIII (i**  partie),  ArU  textiUs  :  Filature,  96. 

MoRisON.  LXXII  (3*  partie).  Machines:  Chaudières,  83. 

MoRissOR ,  FOTUBRGILL  et  Fox.  LXXII  (i**  partie) ,  Marine  H  naoigation .- 
Machines  marines  et  propulseurs ,  8. 

MouissBAU  et  Cabarbt-Mareuil.  LXXII  (  3*  partie) ,  Machines  :  Ma- 
nœuvre des  fardeaux,  39. 

Morissor,  Chagot  et  C*.  LXX  (a'  partie) ,  Habillement  :  Mercerie,  i5. 

Morlbt  et  NoRDMARR.  LXXI  (a*  partie),  InstrumenU  de  précision  * 
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MouRARD  (Dame).  LXXIII  (i"  partie),  Travaux  de  construction  :  Tra- 
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MoRHis  et  Giirr.  LXKIII  (i"  partie) ,  Tromatv  de  constraetion  :  TraYmu 
d*arcbilectiire,etC4,  44. 

MoRR»  et  WooD.  LXXII  (t*  partie),  Machines  :  Organes,  70. 

Morris,  Gould,  Fairchild  et  Roberson.  LXXI  (i**  partie).  Arts  in- 
dustriels :  Lithographie  et  typographie,  53. 

MORRISON  et  Scott.  LXXIII  (impartie) ,  Arts  temiiles  :  Tissage,  5s. 

MoRROW.  LXXI  (5*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, 36. 

M0R8I.  LXXI  (5*  partie),  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  89. 

Morsur  (Db)  et  Grâhjon.  LXX  (a*  partie).  Habillement:  Vête- 
ments, etc.,  9. 

MORTBLBTTB.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  396. 

MOBTH,  DiBHBR  et  STOUifGBR.  LXXI!  (s*  partie),  Machines  :  Chau- 
dières, 46. 

MORTIBR.  LXXII  (  a*  partie) ,  Machines  :  Machines  diverses ,  i56. 

MORTIBR.  LXXIII  (i"  partie),  Traoaux  de  construction  :  Ponts  et 
rootes,  48. 

Mortier  et  Poron.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Tissage,  75. 
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mines  et  minières,  47* 

Moteurs  À  gaz  (Compagnib  prarçaisb  des).  LXXII  (i**  partie).  Che- 
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chines :  Moteurs  divers ,  4  et  79* 
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MooLiNB.  LXX  (1"  partie).  Agriculture  :  Boulangerie,  i4. 

Mouline.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques  :  Boissons,  5i. 
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4i. 
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MouRRAiLLB  et  C**.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage:  Com- 
bustibles, etc.,  11 3. 
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Mousseron.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Combus- 
tibles, 5. 

MoossBLBT  et  Pomeyrol.  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie:  Voitures, 

31. 

MoussBR.  (Demoiselle).  LXX  (1"  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bu- 
reau, etc.,  17. 

Moussu.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

Mouton.  LXXI  (r  partie).  Matériel  de  Véconamie  domestique  :  Serru- 
rerie, 48. 

Mouton  et  Marsot.  LXXn  (i**  partie).  Chemins  de  fer  :  Voie,  86. 

Moutte.  LXXI  {5' puTÛe) ,  Éclairage  et  dtauffage :  Lampes  et  allu- 
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Paris.  LXXII  (i**  partie),  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires,  7a. 

PARIS.  LXXII  (  1**  partie).  Marine  et  naoigation  :  Gréement ,  etc. ,  4a. 

Parts.  LXXIII (i'*  partie),  Traoaux  de  construction  :  Travaux  d'architec- 
ture, etc.,  47. 

Paris.  LXX  (a*  partie),  Habmement  :  Parapluies,  etc.,  9. 

Paris,  Laurence  et  Scott.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision: 
Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) ,  aïo,  a45 
et3oa. 

Parise.  LXXI  (i**  partie).  Arts  industriels  :  Musique,  19. 

Parizot.  LXXIII  (a*  partie) ,  Carrosserie  :  Voitures,  5. 

Parker.  LXXIII  (1"  partie),  Arts  textiles:  Filature,  98. 

Parebr.  LXXI  (  a*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 
92. 

Parker  et  ROBiNSON.  LXX  ( a*  partie).  Arts  cfcûni^iiej  :  Produits  chi- 
miques ,  33. 

Parkinson.  LXX  (  i~  partie) ,  AgricuUare  :  Machines  agricoles ,  59. 

Pares.  LXXI  (3*  xteiTtie)  ^  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Indus- 
tries diverses,  a  5. 

Parmentibr.  LXX  (i'* partie) ,  ÀgricuUure  :  Machines  agricoles ,  10. 

PARn  et  Do>VN.  LXXI  (impartie).  Arts  industriels  :  Musique,  1. 

Parrisb.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3o4. 

Parrot.  LXXn  (a*  partie) ,  Machines  :  Machines-outils,  etc. ,  59. 

Parrot  etCARMiEN.  LXXI  (3'  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gsa  ^ 

87. 

Parrot  et  Carmibn.  LXXII  (  a*  partie) ,  Machines  :  Organes ,  68. 

Pabsons.  LXXIII  (a*  partie),  Arqu^userie  et  artillerie  :  Équipement 
et  travaux  militaires ,  1  a. 

Parsons.  LXXII  (i"  partie).  Chemins  de  fer:  Voie,  10. 

Parsons.  LXXI  (i**  partie) ,  Matériel  de  C économie  domestique  :  Articles 
de  ménage ,  a8. 

Partaud.  LXXI  (3'  partie).  Céramique: Poteries,  etc.,  6. 

Parton  de  Von.  LXXII  (a*  partie) ,  Machines  :  Machines  diverses,  i55. 

Parthon  de  Von.  LXXII  (a*  partie) ,  Machines  :  Organes,  68. 

Partridge.  LXXIII  (  a*  partie) ,  Carrosserie  :  Voitures ,  47. 

Pascal.  LXXI  (i**  partie) ,  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les  mo- 
teurs hydrauliques ,  61. 

Pascaud.  LXXIII  (a*  partie) ,   Carrosserie  :  Voitures,  46. 

Paschali.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Manœuvre  des   fardeaux, 

39. 

Pasqualis.  LXXIII  (impartie),  ylrti  textiles  :  Filature,  95. 

Pasquet.  LXX  (a*  partie).  Habillement:  Chaussures,  11. 

Pasquet.  LXX  (a*  partie),  HabUiement  :  Mercerie,  etc. ,  a  a. 

Pasquet  (Brousse-).  Voir  Brousse-Pasquet. 

Pasquet.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  :  Télégraphie, 
84. 

Pasquier.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Pâtes  et  machines,  3o. 

Pasquier  (Du).  LXXIII  (1"  partie),  Travaux  de  construction  :  Maté- 
riaux et  outillage,  16. 

Pasquier  (Du).  LXXIII  (1"  partie),  Travaux  de  construction  :  Ponts  et 
routes,  49. 

Passa.  LXXIII  (  a*  partie),  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils,  98. 

Passelecq.  LXX  (i**  partie),  Mines  et  métallurgie  :  ExpXoiiàûon  des 
mines  et  minières ,  48. 

Passler  et  Seidl.  LXXIII  (a*  partie) ,  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils, 

97- 

Pasteur  et  Bavard.  |LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bu- 
reau ,  etc. ,  i .  . 

Patakt.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision:  AppareOs  de  mé- 
decine et  de  chirurgie ,  aa. 
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loterie,  ag. 
?4fl|i^  VXXI  (  ^'  pwOiç)  „  iftjUnwiral^  *;|Mr^wn;.P43*d»et  wQiur^K«ifc«*» 

93. 
Patent  Nut  JffD»  Bojlt  Çom^^y  (Thm,).  LXXDi.  (t'*  {VumK  Qmwn 

<itf/«r;Voie.  3ie, 
Paternoster.  LXXIII  (i** partie).  Travaux  de  construction  :  Matériftoz 

Qt  oiUiUa^e-«  i5^ 
Patbrson  ,  CooPBR  et  Hbrmitb.  LXX  (3*  partie  K  A/M  ehimiifftmt  Pro- 

(imts  chÛDi^e8,i5i6. 
Patbrson,  Coopbr  et  Herutte..  LXX.  (%VpajfiiQK  UoJfiUevmli  Met- 

cene»etc«,.i9. 
Patribr  et  Sari^at^  I^XX  (a*  ^nti»\^Uai>ifffinmiii  Chausawn».»  2« 
Patin.  LXXIU  (i''partie^)„  4^.  t^wlilei,  :  Twtujc©^  et». ,  701., 
Paton.  LXXII  (i"  partie) ,  Chemins  de  fer  :  Locomotive»^  etc^,.  2^ 
Patoux  et  Jba».  ÛtW  Qi"  partie) ,  4rt*  vwiPï4<ri*ii  ;  Bijoutevie  et  orfth 

vreriei  7^ 
Patra;s^  LXXI  (i**  partie),  Moérkl  4^  CioonomWi  dfimssti(pi«^  ;  Menbles 

et  ameublement,  17. 
Patrick.  LXX  (1"  partift)  ^  MiWA  rt,  mÀaJJmgi^  ;  F«  et  aôwi  4. 
Patten.  LXXI  (2*  partk)„  JnstnunenU  dfi^précUim  -  Appaipoils  cbs  pb^ 

siqne  et  de  chimie ,  etc.  (B..Éii9Ctricit4>,  1 9^* 
Paitbn  ,  Mbrbwju  et  Woorwj W.  IMil  la:  partial  •.  ^^Q^Mt  ;  Motenn 

divers,  4i' 
PATT^Asoff^  LX^  (a'  f9nifi,\,  insfrvmfnt^  d9  fiiéqûwki^V^idfi  ^.is^ 

sures ,  etc. ,  9a  et  93. 
Patt^oit..  LXXIU  (%*  pwtM»),  GwcPQiUsric  :  Voilnrea,  4^ 
Pattoï.  IaWU  ti;"  pacUe).,  Chminfi  de.  fer  :  VoijtKes  ft  «jccqpsçke^, 

7»- 
PATi7REAÇ..l,JJyXJI  l3rpwiiB.)^A£flfiiirJi^, :  Madûnea  divor^e^^  14^^ 
Paul.  LXXIU  (a*  partie) „tero4scrw  :  Yoitujce»,  5^. 
Paui*.  lx;UI.  (^'*  pai:ti4)^>  C6«ii»iai  de  /cr  •'  y^iture»  ««k  aocoarâ^eK 

Padl  et  Ehiubniv^ths  U^XL  (i'*  partiQ)^»  M*  iiwiiitfri^  :  MasiqiWii) 

a4. 
Paul  et  Parre.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiifuet  :  Produits  chiraiqp0s, 

159. 
PAUi^el;  JqLIRN^  LX\  (^a'  ipiaMeUAxts  chimique  :  Prodwtaichioûqufi?» 

i64. 
Paul  et  von  de^l.  Hbxobn.  UUMI  i^'*  pvtÎQ)..  Chmin^  d$fer  :.  Voi^ 

tu^si  et  accesjîoirea^Og^ 
Paulau.  LXXII  (1'*  partie),  Marine  et  navigation  :  Bitef-hioe^  WWHea 

et  propulseurs,  lA, 
Pnu^iç^  LXXII  (  ^•  partie)  H Afai?^w«  •  Utoteurs  (Uv/acs,  56. 
Padlsen.  LXXII  [ji"  pgiS^iB)yS/iflrinnM,namg<uUfn  :  (kéeqaeol^  cdiiv^ 

43. 
P4ULUS.  LXXJII  (  ^'  païAÎQ) ,  Mochinas:,  B^Uchines  à  coudre  „  9.. 
Paupibr.  LXXI  (a* partie),  Instruments  de  pr^wio/i : Pwwb  Qtmiesiures, 

91  et  94. 
Pau^x*  LXXW  (i**  partie),  Z>tniMMi  de  ço/m^Mwh;  Xravam  d!ai>- 

chitecture ,  etc. ,  4  et  49. 
Paut.  LXXIU  (i" partie)^  ArU  tex^la,:  Ti»age,  7JS. 
Paur  (Von).  LXX  (a'paetie).,  UfibUlementi:  Vêtements,  etc..  9^ 
Pavbttb.  LXX  (1"  partie)*  Aiptfteric  .-Artiales  de  bureauv  etc,^  i35» 
Pavlbnkopp.  LXX  (1"  partie)., il^rvuto-c;  Engraisn.etc.,.  i4^ 
Pàjjifi,  LXJy  (a* partie),  InstrrnnmU^dA  /)p4citt«n  ;  Appacei^  df^  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3o3. 
PAYE!SNBviLLB,et  MiÂciBR.  LXXI  (a.*  partie).  Instn»imt0  de  jp^édvan: 

AppareUs,  de  médecine  et  de  chinwgkt.  ^» 
Paxman.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Chaudièines,.6gfc, 
I>ÉAJ«^  LXX  (X  partie) ,  Mabilknmt  :  Chauswjrq^,  1.1 .. 
Péan.  LXX  ( a"  partie),  HabiUement  :  Mercerie,  etc.,  7  et  u. 
Pease.  L^XJb(3'partieJv,-&'a*rx^^€tcta|^a^€;:  Qai.  8$>. 
ÇePH,  LWllCa'  partifi)^,  4fo(;/iî^ -MyiaudÂèreA,  ip3.. 
Pegh,  de  Doltbr  et  Gaudou.  LXXI  (3*  partie  )^£(;{(ucajj[«^aAai^^«: 

OaA»9Q. 
PicHOT.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer:  Voitures  etaccessoire&„i. 
PécHOUx  (Vin(»nt-),  Voir  Vinceni-^échofirif* 
Pbce.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  d^^B^y- 

aiqne  Qt  4^.c¥inie.etc.(B»  Ékifitricité),  3oiw. 
FïiCEHAH.  LXXIU  (1"  partie).  ArU  textiles^;  Fitowe,  aa,. 


U^hM  Çkt9t»KlM. 


PÉcgQT,  UJC^ft'  v«rtîeiKilffteei«|iig«M«'^Et9encca,«U.«  k^ 

Ptou^  iXXU  (  9*  PM^)» Iftu^^ôii»  c  Maaceovre  d^a  £i«toiix .  4<». 

Pecqubt.  LXXI  (3* partie),  ^rticiM  de  Paris  et  petites  industries  ."^Ta- 
blettorie,  etc.,  4* 

PEBft48u44QUà(k  LXJL  (t*  iMctb^,  àtU  ehimiqneê  :  Pl^tiiU  fihi* 
miques,  i63. 

PicLER  et  PLânw  LXXUI  (t**  partiel»  ArU  testUts.  :  FiUlve,  77. 

^mm, (YonV  I4XXI  (a*  pMTtia],  iMtmmMU  dt  précûion.: 
de  physique  et  de  çbwDie,  «ta  (A^  Apfar^il»  ài««»>,  5  ei  -iQ» 

PCUViQHi.  UUUK  (r  pihrtw)»  Traumm  de  ççnftnKtim  .*  TnvMui,  d*«i> 
chitecture,  etc.,  6. 

^mUMU^UM  (5^  Ftrlk»>»  A^tis^  deForù  et  ptijUs  iitautries:  ^  Bim 
beloterie,  3o. 

PsiMoi. LXXIU  (a*  pMtiâ).  (^rrmmk:  Votons.,  i5« 

Pblat.  LXX  (a*  partie) ,  irtf;  oldmiqvm  :  Corpa  ^n»,  atQ«  mk 

P«u.i]»Bii.  HôGUNiGAik  «lli.w^iiOivix«(UL  LXXU(»*  partift^.KoiAwrr: 
Chaudières,  Mt^ 

Pblwr.^  LXX  (sk^partÎA) ,  Aiiê^^imiq/m  i ^vMvatx»  oigtoiquen,  «U., 
4i. 

PÉUAfiOibeA  C".  LXX.(a* partie).  AHt  ohûnifiiafi:  Vîq»  tàt^  4^ 

PELijMîMNs  LXXI  (;**  p«rtiô)i.  Arii  imdmtnds.  :  BymMerÎA  el  orfè- 
vrerie, 7. 

P«l.LM»iN^  LXXi  U**  p«tiifr)^Mia  «CiMMbif^is  .^Fer  el  %mt^kt^ 

Pellerin.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques^  157. 

PbuuitaivLXX  (a*  pwtiftKIW/iomeiK  i^Ckansaures,  t4. 

Pbllier  et  Manourt.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Substances 
organiques  »«t<^4n. 

Pblun  et  d*ARSONVAL.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  .«Ap- 
pareils de  phy^qu«  ^d»  chûttM»  etOi  ( A..Ap9Mrmls  dàete») •  ». 

PBLTEREAq.  LXXI  (3r  partie)  »  Qurs.  et  peontt,  ii. 

l^iMiEik  LXXli.*^  patUa)  r  i^i<iito«  ;  Trawiwkd*Qipi»ltaAiQiu  «te  • 


'  ptitMiJt.,  Mhohiwir  .*  !>%»  i^FP^in  miJi , 


PBfiXiBft  «i  KAXAMUik.  LXX  (a'  paslift),.  4«tr  <à 

organiques,  etc.,  3o. 
Pbltier  et  Navaieb..  l<XXUi  i»"  ] 

43« 
PéHAU.  LXXI  (i**  partie).  Arts  industriels  :  Musique.  a4. 
PWAW  4t  Bons.  UJ^  (f*  p«rtk)k,.i^vi(vte«:.Tramaiv.  d'eiiMte^ 

tion,  etc.,  3a. 
Piimunon^  Batsou aiToBs,  UiXU  (t*^  paciie)*  a— w><fejT;;Voie, 

38,44.49  et  5a. 
PiNu^îStauBe^KLXXUfclL"  fm^UtmmnAde  «mcnctâni  *  Tiwvaox 

d*architecture.  etc. ,  44- 
FEWnUMaHEA  (FOflttUitlfQKBrV  Atw.  f^nbkumfmrPmn^fiÊther  {Jk)^ 
Penn  et  Deelbt.  LXXIU  ( a*  partie),  Axquebaierm  ^  orCttoie  ;  fusils, 

11. 
Pennin.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chta^a^i  liun^eft.  et,  allu- 

Penny  et Righardsom.  LXX  (1"  partie),  Mines  et  métallurgie  :  MàUux 

aulnea  qvo  l«bfi^  5«6.. 
Pbntzel.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  t économie  dam^^m:  Articles 

da-nâDage^.ag^ 
Peny.  LXXI  (3'  partie),  Articles  de  Paris  et  geSLiiestiMdllMtim  :. Bimi^lo- 

tttda^.aê.. 
Peraldi  et  LuiGi.  LXXIU  (a* partie),  Arquebuserie etartHMtZifAJieiïs^ 

PÉRATOOT.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industiMâi:Ta' 

hlettena».atcfc.,8. 
Percbpibd  et  Peyrbplane.  LXXI  (1'*  partie).  Matériel  de  Vécommie 

domestique  :  Meublea  eti  anteuhlameot,  16.. 
Pbrgy.  LXXI  (i"* peiT\i»),Matérid d$.l4êwmi4dammtiqfu:.^ean»iaBne, 

45. 
Pbrblli-Mimitxi^LXX  (a!  ptrû^^f^éajuchimitimsi  Sobatanoik  <Mgiit 

nique^^  etc,,4(K. 
VitàS'  LXX  (  a!  parti»)  uAnttekimiqfm-:  Produit»  ctuAÛquess  vi6^ 
Pères  et  Jansen.  LXJU.  (i"*  pêrûe) ,  Matériekde  l!iéQfH¥m4r4Qme§tiq^e  : 

Goutfilkftve„etc.„9f 
PÉRET.  LXXI  (i'*  partie).  Matériel  de  r économie  domestique  :  Articles 

de  mépa^ï»  ^ 
CERSS.aM^*  LX^(^*  ^fÊfÛ9i,.AfUtchijmiq90ê  :  Matières  colMAnloa. 

5o. 
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mettes*  ii. 
FÉaniu  LXX  (i"  pattk)>  Jâ^ànOMrt  :  B9(ilin|trie>  5« 
Pbhil  et  Drikbusch.  LXX  (i"  partie),  Agriculture:  Machines  agnelles, 

77. 
P^RiLLE.  LXXl  (1**  pMrtkV,  Matêfixi  êè  têOotMHb  4ofMsÂfBtè  :  MMt^ 

dftinéÉayo»  35. 
PiRiic.  LXXIII  (i**  partie),  Traoaax  de  construction  :  Ponts  et  roCIte, 

4& 
Pbrkirs  et  MooRB.  LXX  (3*  partie) ,  HabSlemmU  :  Chaussnres,  i|t 

PnK.  LXX  (9*p«ii8K  4f«t  cMac^  :  Busdiioe»,  «It.»  td« 
Perlât.  LXXI  (impartie),  ArU  industriels  :  Peintoiife>  ete. ,  là» 
PiRLiCH.  tXXII  (t*  p«ltie)i,  MêMÊm  :  Gh»id2^i«ftv  lOo. 
Perls.  LXXII  (i**  partie) ,  Chemins  de  fer  :  Appareils  divers  le  l«f|»br- 

tant  à  rexploitalfon,  14. 
PSÉMinr.  LXXI  (1"  puiie),  HMiNll  4ê  Véûénùmk  tfameltt^  :  GMftèl^ 

lerie ,  etc. ,  9. 
Pmmi*  LXXI  (3*  partie)^  tnsuwmUi  de ppMêion  i  âort^gerift,  ftl» 
Pbrnod.  LXX  (a*  partie) ,  Arts  chimiques:  Matières  colorantes,  5i. 
PlMOiv  LXX  t  a*  V^^)  »  Arts  thimiquêi  :  Boi»tMi«>  54. 
PBftHOMA  (Di)  et  DiMdN.  LXXt  {y  partie) ,  itrfidet  d»  Mi4«  #t  fuMitej 

industries:  Industries  diverses,  a6. 
PàftON.  LXXI  (3*  partie),  Édoim^^  e^ttj^  ;  Gai,  ^. 
Pbrratoiib  et  Tootaih.  LXXII  (1"  partie),  Chemhs  dBfltiYtAVetres 

et  acuBstoiroi ,  69» 
Pe&rbiii  et  Maribon.  LXX  (i^  partie),  A^Hcuàurft  :  ftoulaiigttie, 

i5. 
Perret.  LXX  (a* partie).  Arts  chinûques:  Produits  chimiques ,96  et 

Pbrakt.  LXXI  (3*  partie) ,  Éclairage  et  chauffiige  :  GombustiUes ,  cic. , 

i«tiii« 
PniBsr.  LXXI  (1**  putie),  Hydrauii^  :  Appnreilé  aulfe*  qaè  left 

moteurs  hydraciliques ,  6a. 
Pnom.  LXXI  (a*  pûiie),  InstrtaMiOâ  de  précision  rHôriOgéfie,  ta ,  l5 

et  45. 

PlRRET,  BMUTBAO,   GOOPATv  HàT€lf ,    GéltOmi  et  LfttAltLttm.  LXXt 

(1"  partie) ,  Arts  industriels  :  Musique ,  a4. 
Pbrrbt-Cazbbonhb.  LXXttl  (1"  partie).  Arts  testées  :  THcOtà,  58. 
Pbrrbt  dit  MAtHiBtf.  LXU  (i**  partie) ,  HydrtmH^  :  Appareil»  toti^ 

que  le»  BÉoUamhydvaiiliqtwa,  60. 
Pbrrbtt.  LXXI  (  a'  partie) ,  Instruments  de  précision  :  AppCffçils  de  phy- 

sifaeet  de  chimie,  etc.  (B.  Éleetridté) ,  b^t» 
Perrier  et  GOCHBT.  LXXI  (a*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) ,  297. 
PERRiif.  LXXIIÏ  ( a*  partie) ,  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusils ,  98;' 
Pbmhi  .  LXXI  (  a*  partie  ) ,  InsP'^anents  de  précision  :  Apparais  de  phy^ 

sique  et  de  chimie ,  etc.  (B.  Électricité) ,  398. 
Pbrrot.  LXXt  (5*  partie)>   AHicks  de  Paris  «t  peHteS  inéufrièS  r 

Industries  diverses,  a  a. 
PERRoascm  et  DBsvoirrAiifBS.  LXXII!  (1*^ partie),  TrOoaux  de  tomtruo 

tion  :  Travaux  d*architecture ,  etc.,  17. 
Pbrrv,  DBiMimf  et  SbOrtbr.  LXXn  (a"*  ptatfie),  Machines  :  CbA\> 

dières,  10a. 
Pbrry  et  Ayrton.  LXXI  (a*  pttltie) ,  fnsIraiMMitt  de  prédsiem  :  Appareils 

de  physique  et  de  ehimie,  «te.  {1^.  Électridté) ,  294. 
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69. 
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Petit.  LXX  (V  partie) ,  ttabmmmt  :  Mefcerie ,  ête.,  l^. 

PiTIt.  LXXn  (V partie),  Machines  :  ChaudiWe^,  loa. 

Petit.  LXXII  (2*  partie) ,  Machines  :  Machines  servant  à  la  fobriciidon 
ott  chan9St)t*es ,'  53. 

Petit.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  86; 
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3i. 

Pftrtt.  LXXt  <i**  tMirtie),  MàtitiA  dé  Véeonmie  dotnÈûiqué  :  Setrv^ 
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45. 

Peugeot  et  C*'.  LXXII  (a*  partie).  Machines:  Machines ^  côUdre,  6. 
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sique et  de  thimie,  ettf.  (B.  Électricité),  3oo. 
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66. 
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Pista  et  Barth.  LXX  (1"  partie).  Agriculture  :  Machines  agricoles,    | 
76. 

PrTALUGUB  (  Sbrrb  dà  Simon  ).  LXXI  (  3*  partie  ) ,  Eclairage  et  chauffage  : 
Combustibles ,  etc.  ,118.  { 

Pitbl  (Lbcellibr-)  et  Dollet.  Voir  DoUey  et  LeceWerPàeL 

PiTROH ,  PuGR  et  C**.  LXXI  (  a*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Poids 
et  mesures,  etc.,  95.  i 

PiTTLBR  (Von).  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Machines  à  coudre,  1. 

Pittsbuhg  Réduction  Company  (Ths),  LXX  (i~  partie).  Mines  et 
métallurgie  :  Métaux  autres  que  le  fer,  9  et  la. 

PiXLBT  et  Primlet.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  médecine  et  de  chirurgie,  37. 

Place  (De).  LXXI  (3*  partie).  Cuirs  et  peaux,  27  et  a8. 

Plage  (De).  LXXI  (3* partie).  Éclairage  et  chauffage:  Combustibles, 
117. 

Plaisance  (Aubbrt-)  et  Bâjot.  Voir  Auhert-Plaisance  et  BéjoL 

Planas  t  Rodoreda  et  Puio  t  Rodrigubz.  LXXII  (  a*  partie) ,  Machines  : 
Machines  diverses,  i56.  1 

Planché.  LXXII  (  2*  partie) ,  Machines  :  Machines-outils ,  etc. ,  57.  ' 

Planche  (Courtaob-).  Voir  Courtade-Planche. 

Planche  (  Dame  ).  LXX  (  i"  partie ) ,  Papeterie  :  Artides  de  bureau ,  etc., 
129,  i3a  et  i33.  * 

Brevets.  —  1889.  — Tome  LXXIII  (nouv.  série). 


Plangke  (Van  de).  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électridté) ,  293. 

Planbb  (Van  de).  LXXI  (  2*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Horio- 
gerie,  42. 

Planblls  y  FÔ.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  indus- 
tries :  Industries  diverses ,  23. 

Planqdb.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  : 
Bimbeloterie,  a4. 

Platbnios.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  l^ économie  domestique  :  Ar- 
ticles de  ménage ,  a8. 

Platt  et  PÉGLER.  LXXIII  (impartie),  Arts  textiles  :  Fi^ture,  77. 

Plattard.  LXXl  (  3*  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, a6. 

Platt  et  Mather.  LXX  (a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques , 
16a. 

Platt  et  Thorp.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Chaudières,  57. 

Plessy.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Ta- 
bletterie ,  etc. ,  8. 

Plbsst.  LXXI  (a*  partie),  Instnunents  de  précision  :  Appareib  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc.  (  B.  Électricité) ,  a95. 

Plicqub.  LXXI  (a*  partie).  Instnunents  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  i8a. 

Plisson.  LXX  (2* partie).  Arts  chimiques  .Essences,  etc.,  11. 

Plisson  et  C^.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Organes,  67. 

Plom.  LXX  (1"  partie) ,  Mines  et  métallurgie  :  Exploitation  des  mines 
et  minières ,  47. 

Ploumdedr  dit  Plomdbur  et  Dbgreb.  LXXII  (1" partie),  Chemins  de 
fer  :  Voitures  et  accessoires ,  45. 

Plouvier  et  Grabp.  LXXI  (3'  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  indus- 
tries :  Industries  diverses,  25. 

Plumandon  et  CoLOMÉs.  LXXI  (2*  partie),  Instnunents  de  précision: 
Appareib  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers), 
64. 

Plumecogq.  LXXII  (2*  partie).  Machines:  Organes.  67. 

Pnbumatic  dynamite  gvn  Company  (Société  dite).  LXXIII  (a*  par- 
tie), Arquebuserie  et  artillerie  :  Canons,  5o. 

Pnevmatic  Stsbbing  gear  and  Manufactubing  Company  (So- 
ciété ditb).  LXXII  (i**  partie  ) ,  Marine  et  navigation  :  Gréement ,  etc., 

PocHET.  LXXII  (i**  partie) ,  Marine  et  navigation  :  Travaux  des  ports,  2. 

POGOGK  (Dame).  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils 
de  physique  et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers),  20. 

PoDANY.  LXX  (i"  partie).  Agriculture  :  Travaux  d'exploitation,  etc., 
34. 

PoDANY.  LXXIII  (i"  partie).  Travaux  de  construction  :  Travaux  d'ar- 
chitecture, etc.,  48. 

PODHORGBR,  Baghmann  et  DB  Stbin.  LXXI  (2*  pêx\ie) ,  Instruments  de 
précision  :  Poids  et  mesures ,  etc. ,  93. 

Pobhl.  LXXI  (  2*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  mé- 
decine et  de  chirurgie,  21. 

POBRSCHBB.  LXXl  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries: 
Tabletterie,  etc.,  7. 

Pognon.  LXXI  (2*  partie),  Instnunents  de  précision  :  Horlogerie,  43. 

Pognon.  LXXII  (a*  partie),  Mac^ûiej  :  Chaudières,  97. 

PoHL  et  Gabriel.  LXXII  (  2*  partie) ,  Machines  :  MachinesK>utils ,  etc. , 
20. 

PoiOBT.  LXXIII  (2'  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  4. 

PoiLVACHB.  LXXIII  (2*  partie),  Arquebuserie  et  artillerie  :  Fusils,  97. 

PoiNSOT  et  FopGBBOL.  LXXII  (2*  partie) ,  Machùus  :  Organes,  33. 

Poisson  et  Cardbnbad.  LXXI  (3'  partie).  Éclairage  et  chauffage:  Com- 
bustibles, etc.,  118. 

PonOT.  LXXIII  (  1"  partie) ,  Arts  textiles  :  Filature ,  96. 

PoizoT.  LXXII  (2*  partie),  Machines  :  Organes,  68. 

Poli  (Dame  de).  LXX  (i"  partie),  Agriculture  :  Travaux  d'exploita- 
tion, etc.,  3o. 

POLLACSEB.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Chaudières,  101. 

PoLLAB.  LXXI  (2'  partie),  InstrumenU  de  précision  :  Appareib  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) ,  273 ,  a95  et  398. 

POLLARD,  RussBL  et  Obth.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Organes, 
26. 

PoLLASTRiNi.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gai,  87. 
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POLLET  (Demoisene)  etBBRRTVS.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris 

et  petites  industries  :  Artidefl  de  ihmenn ,  8. 
PoLLissB.  LXXI  (impartie).  Matériel  de  t économie  domestiqne  :  ArticleB 

de  ménage ,  3o. 
POLONCRAU.  LXXn  (i**  partie),  Chemins  de  fer  .-Voitures  et  aoceasoires, 

ao. 
POMEYROL  et  MoussELBT.  LXXIII  (a*  partie),  Carrosserie  :  Vmtures, 

31. 

PoMÈs  et  MalI^re.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiqaes  :  Vin,  etc.,  46. 

POMBTROL.  LXX  (a*  partie) ,  Habillement  :  Mercerie,  etc. ,  i6. 

POMHBRATE  (Tbxikr  db  la).  LXXI  (3*  partie),  Articles  de  Paris  et 
petites  industries  :  Industries  diverses,  7. 

POMIIERBT.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petStes  industries  : 
Bimbeloterie,  ag. 

Pommier.  LXXI  (i"  partie) ,  Matériel  de  V économie  domestique  :  Serru- 
rerie, 34. 

Poncrt-Beritard.  LXX  (i**  partie).  Agriculture  :  Travaux  d*6xploita- 
tion,  etc.,  3i. 

Pons.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 

93. 

Pons.  LXX  (  a*  partie) ,  Habillement  :  Chaussures,  la. 

Pont  (Db).  LXX  (a*  partie),  Arts  chimiques:  Produits  chimiques,  129. 

Pool.  LXXIII  (a*  partie),  Carrosserie  :  Voitures,  48. 

PooLE.  LXX  (2*  partie),  ilrtfc^'miçiif»: Essences,  etc.,  17. 

POPP.  LXXI  (i'* partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres  les  motaon 
hydrauliques,  9. 

Popp.  LXXI  (a*  partie),'  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3i. 

POPP.  LXXIl  (a*  pnvûe) ^  Machines  :  Moteurs  divers.  Sa. 

POPPENBURG  (  VoN  dbr)  et  RuDOLPH.  LXXI  (i'^  partie) ,  Matériel  de  té- 
conomie  domestique:  Articles  de  ménage,  a8. 

PoPPBiTBURG  (Von  dbr).  LXX  (1*  partie).  Mines  et  métaVnrgis  :  Mé- 
taux autres  que  le  fer,  54. 

POPPER.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Machines  à  vapeur,  74. 

PORGHBROT  (Lanob-).  Voir  Lange-Pon^ierot, 

PoRiON.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Chaudières,  66  et  99. 

Poron  et  Mortier.  LXXIII  (i"* partie).  Arts  textiles  :  Tissage,  76. 

PORON  et  MoRTiBR.  LXXIII  (i"  partie).  Arts  teMUes  :  Tricots,  etc.,  49 
et  59. 

PORRITT,  PEITT05  et  TowsB».  LXXIH  (i*  partie),  Arts  temtiles  ;  Pa«- 
ture,  59. 

PoRTAL.  LXXI  (3*  partie),  Articles  de  Paris  et  petites  mdmtrisf  :  Bim- 
beloterie, a3. 

Porte.  LXX  (i'*  partie),  Agriculture:  Boulangerie,  i4. 

Porte.  LXXn  (a* partie),  Machines:  Machines-outils,  etc.,  16. 

PORTBLANGB  et  MÉZBRBTTB.  LXXI  (i'*  partie).  Matériel  de  téeomomie 
domestique  :  Serrurerie ,  5o. 

Porter.  LXXI  (a* partie).  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  60. 

Porter,  Hargreaves  et  Porter.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  diamf- 
fage  :  Gaz,  71. 

PORTEU.  LXXin  (  a*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  45. 

P0RTEVIN.  LXX  (2*  partie),  Arts  chimiques:  Vin,  etc.,  45. 

Portier.  LXX  (1"  partie).  Agriculture  :  Travaux  d'exploitation,  etc., 
33. 

PossAifNBR-EBRirrsALL  (Von).  LXXI  (3'  partie).  Articles  de  Paris  et 
petites  industries  :  Industries  diverses,  27. 

PossB.  LXXI  (3*  partie),  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Indus- 
tries diverses,  ai. 

PosTANs.  LXXn  (  a*  partie) ,  Machines  :  Machines  à  coudre,  a4. 

PosTLCBWAiTB  et  Khto.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites 
industries  :  Bimbeloterie,  aS. 

POSTOLBA  et  EUASCH.  LXX  (i**  partie),  Mines  et  métallurgie  :  Exploi- 
tation des  mines  et  minières,  48. 

POTHERAT,  MoRHANGB  et  C*».  LXX  (a*  partie) ^  Habillement:  Mer- 
cerie, etc. ,  ai. 

Potier.  LXX  (a*  partie).  Habillement  :  Mercerie,  etc.,  17. 

PoTTBCHBR.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  C économie domestiqm :  Cou- 
tellerie, etc.,  9. 

POTTBR  et  C**.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  43. 

POTTIER  et  FÉRET.  LXXI  (i"  partie) ,  Matériel  de  l'économie  domestique: 
Serrurerie ,  45, 


TABLE  GÉNÉRALE 


POTTiBR-MARnir.  LXXni  (i^  partie).  Travaux  de  construction  :  Tra- 
vaux d'architecture,  etc.,  46. 

Pormc  et  C**.  LXXI  (1"  partie).  Matériel  de  téconomie  domestique  ; 
Serrurerie,  4o. 

PoocHARD.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Horiogerie, 
43. 

PoucHOR  et  Palatkr.  LXX  (a*  partie),  ArU  chimiques  :  B<»ssoii0, 
5a. 

PouGBOis.  LXXIII  (a*  partie),  Oarreeserie  :  Sdierie,  i4. 

PoueiT.  LXXIII  (a*  pturtie) ,  Carrosserie  :  Compteurs,  7. 

PouiLLB.  LXXI  (3*  partie) ,  Éclairage  et  diauffage  :  Combustibles ,  etc. , 

Poulet.  LXXIII  (impartie).  Arts  textiles  ;  Tissage,  5i. 

PouiLAiR  et  Simon.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie ,  etc.  (A.  AppareUs  divers) ,  66. 

Poitllibr-Kbtelb.  LXXIII  (i"  partie).  Travaux  de  construction: 
Travaux  d'architecture,  etc. ,  47. 

Poulpiqdbt  de  Brescanvel.  LXXIII  (1"  partie),  Troeaux  de  con- 
struction :  Travaux  d'architecture,  etc. ,  9  et  43. 

Poultibr.  LXX  (  a*  partie) ,  Arts  dUmiques  :  Vin ,  etc. ,  46. 

PouLTiER.  LXXI  (a*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Poids  et  me- 
sures ,  etc. ,  96. 

PouMARÈDB.  LXXI  (3*  partie),  Arti<^  de  Paris  et  petites  industries  : 
Industries  diverses ,  a 3. 

PouPARD.  LXX  (a*  partie),  RahiUemefU  :  Chaussures,  i4. 

PouPLARD.  LXX  (i"  partie) ,  Agriculture  :  Machines  agricoles .  47. 

PouPARD.  LXXII  (i"  partie),  Oiemins  de  fer  :  Appareils  divers  se  rap- 
portant à  l'exploitation ,  i5. 

PoupARD.  LXXI  (i**  partie).  Hydraulique:  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  6a. 

PouPARD.  LXXI  (i"  partie) ,  Matériel  de  r économie  domestique  :  Meubles 
etameuMement,  ai. 

PouPARD  et  Jutson.  LXXIII  (a'  partie).  Carrosserie  :  Maréchaierie,  a. 

PowELL.  LXXI  (3"  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Articles 
de  Am>eurs ,  8. 

PowBLL.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Chaudières,  10a. 

PowBLL.  LXXII  (a*  parue) ,  Machines  :  Organes,  48. 

POWERS.  LXXI  (3*  partie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles,  etc. , 

»»7- 
Power  et  Bohm.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Lampes  et 

allumettes,  38. 

PowERs,  Miller  et  Wilbur.  LXX  (a*  partie),  Hab&lement:  Mer- 
cerie, etc,  ao. 

Pozzi.  LXXIII  (i**  partie),  Traoaux  de  construction  :  Ponts  et  routes, 

49. 

Praceiq  (BoocHAinv).  Voir  Bouchand-Praceiq» 

Pradead.  LXXI  (i**  partie),  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  59. 

Pradel  (Colomb-).  Voir  Cobmb-Pradel 

Pradàrb.  LXX  ( a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Essences ,  etc. ,  17. 

Pradines.  LXXI  (1"  partie),  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les 
motem*s  hydrauliques,  60. 

Pradines  et  Bouet.  LXX  (if*  partie),  Agrioukmre  :  Machines  agri- 
coles, 9. 

Pradon.  LXXII  (a*  partie),  Mackines  :  Machines-outils,  etc.,  58l 

Prasch.  LXX  (i"  partie),  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  1^. 

Prat.  LXX  (!'•  partie),  AgricuUmre  :  Machines  agricoles,  58. 

Prat.  LXXI  (1"  partie) ,  Matériel  de  T économie  domestique  :■  Articles  de 
ménage,  3i. 

Prat.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Indus- 
tries diverses ,  a6. 

Pratt.  LXXI  (3'  partie),  Articles  de  Paris  et  petâes  industries  :  Bim- 
beloterie, 3. 

Pratt.  LXXIII  (1"  partie).  Arts  textiles  :  Filature,  95. 

Pratt.  LXXIII  (1"  partie),  Dmwausp  de  ounstruction  :  Ponts  et  routes, 
48. 

Pravaz  et  BoDPFiBR.  LXXIII  (1"  partie) ,  Arts  textdes  :  Teinture,  etc. , 
4  et  67. 

Preisig  el  ScHEBR.  LXXm  (i**  partie) ,  Arts  textiles  :  Tulles,  Me,  37. 

Pr^bat.  LXX  (1**  partie),  AgricoUare  :  Travaux  d'ezi^itation ,  etc., 
3o. 
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Prbrtis,  Elmbndorp  et  Garonbr»  LXXUl  (i**  partie),  Traoaaa  da 

cojutnÊCtwn  :  Travaux  d'architecture,  etc.,  a3. 
Prbntiss.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  39 

et  ai. 
Pbbston.  LXXIII  (1"  partie),  Tratxaue  de  construction  :  Travaux  d'ar- 
chitecture, etc.,  34* 
PnboT.  LXX  (t"  partie) ,  Papeterie  t  Artidec de  bureau ,  eic» ,  55. 
PrÉvel.  LXXI  (1'*  partie).  Arts  indastriels:  Photographie,  5a. 
Pm^ost.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  teastiiea  :  Filature,  97. 
Pm^ot.  LXX  (a*  partie),  ArU  ehimùfoes:  Vin,  etc.,  49. 
Prbtzbl  et  G^  (Franz).  LXXII  (a*  partie),  Maohineâ  :  Organe»,  kfx 
Prbux  (Simon-).  Voir  Simon^Prem»* 
Phickarts.  LXX  (a*  partie).  Ans  chimiques  :  Produits  cfaimiqvea, 

i58. 
Pribctman.  LXXIII  (1"  partie) ,  Arts  tesetOes  :  FBatnre,  9. 
Pribst  et  Llotd.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Voitorea,  iu 
Pribtz.  LXXU  (a*  pertie) ,  ifacàines  .-  &fachinea-o«tib,  etc.,  59. 
Primlbt  et  PixLBT.  LXXI  (2*  partie),  Instruments  de  précision  ;  Appa- 
reils de  médecine  et  de  chirui^,  37. 
Pritcharo,  Flicbwir  et  Sands.  LXXII  (i**  partie),  Cliemins  de  fer  : 

Voitures  et  accessotrea,  17. 
PRIVAT.  LXX  (3*  partie).  Arts  cMmiques  :  Viu,  ete«,3i. 
PRIVAT.  LXXII  (1"  partie),  Ifartna  et  nmigathu  :  Qréement,  elc, 

42. 
Privb.  LXX  (a*  partie),  HaUUement:  Chiussurefl,  la. 
Pritzius.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précisiez:  Apparais  de  mé* 

decine  et  de  chirurgie ,  k\, 
Proctbr, MiDDLBTON,  Prasbr  et  Gartbr.  LXXIII  (impartie),  TreatauM 

de  construction  :  Matériaux  et  outillage,  9. 
Procter,  Middlelon,  Frasbr  et  Gartbr.  LXXI  (3'  partie),  Éclairage 

et  chauffage  :  CombustiUes,  etc.,  $3. 
PROCTOK.  LXXiU  (a*  partie  ),  Carrosserie  :  Marédialerie,  8. 
Produits  CRnnQUBs  (Sogi^tb  db).  LXX  (1"  partie),  iiinm  et  métai* 

burgie  :  Métaux  antres  que  le  1er,  35. 
PRONZINI.  LXX  (  a*  partie  ) ,  Arts  ckimiqueê  :  Boissons ,  5%» 
Prodst.  LXXI  (3*  partie),  Èdnàrage H  duaffage :  Combostiblea, etc., 

lia. 
Proust.  LXX  (a*  partie),  HubiBement  :  Vêtements^  etc.,  a 
Prouyay.  LXXII  (a'  partie).  Machines  :  Machines-outils,  etc.,  a. 
Prouviba.  LXXI  (  3^|Hirtie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  GombustiUcs  y  eU., 

44. 
PRODX  et  Ghauvbau.  LXXII  (a*  partie),  if ocAvies  r  Orgaoïes,  71^ 
PRDD'uomiB.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareils  da 

médecine  et  de  chirurgie,  36. 
PRUDON.  LXXI  (3*  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  indmtriee  :  Articles 

de  fumeurs,  7. 
Prihocr.  LXXU  (a*  partie).  Machines  :  Mactena»  diverses,  i57« 
PnuNBTRB  (Ghaputs-).  Voir  Chaputs-Pruneyre. 
Prunibk.  LXXI  (3*  partie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Goml»ustible»«  etc^ 

111. 
Przewdubb.  LXX  (  a*  partie) ,  Babilkment  :  Meroeiie,  etc.,  m. 
Przibilla.  LXX  (i'*  partie).  Mines  et  métallurgie  :  Exploitatien.  des 

mines  et  minières ,  47. 
PsAROUDAU.  LXXII  (a*  partie),  Madhinee  :  Macfcifies  à  vapeur,  71. 
PUECU  (Dame).  LXXI  (3"  partie).  Cuirs  et  pemax,  a8. 
PuBCH  et  Alba  La  Source.  LXX.  fa'  paftk) ,  ArU  chieugmes  :  Produits 

chimiques,  11 3. 
PuoH,  PiTBOM  et  G^  LXXI  (a* partie),  ftmrtanenu  deprieisûm:  Poids 

et  mesures,  etc.,  95. 
90Gwm  (  SiRANi>-).  Voir  Strand^^mgmt. 
PuiG  T  R0DRI6DBZ  et  Planas  y  Rodobbda.  LXXU  (  a*  partie) ,  à§aehines  : 

Machines  diverses,  i5^ 
Pullin.  LXXII  (1"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voie,  86w 
PoLLMAif.  LXXII  (i'*  partie) ,  Chemàu  dejèr  ;  Voitores  et  aoeesnines, 

34. 
PuLS.  LXXU  (a*  partie).  Machines  :  Ghaudières,  98» 
PuUPORD.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareil»  da 

physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) ,  lotf» 
Pulvérisateur  Gtclonb  (  Gompaontb  du  ).  LXXU  (  2*  pailie) ,  Machines^: 

Machines  diverses,  47. 
PULZ.  LXXI  (3*  partie),  Céramique  :  Poteries,  etc.,  6. 


Pumpellt  et  AsKEW.  LXXI  (a*  partie] ,  Instruments  de  précision  :  Âppar 
reib  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) ,  298. 

PUMPBLLY,  Thomason  et  BuTiERWORTH.  Instruments  de  précision  : 
Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité],  368. 

PuRDON  et  Waltbrs.  LXXI  (i'*  partie),  Hydrauiiçuc  :  Moteurs  hydrau- 
liques, 6. 

PussBT.  LXXI  (i'*  partie],  i4rts  indastriels  :  Photographie,  5i. 

PUTNAM.  LXXU  (1"  partie) ,  Chemins  de  fer  :  Voie,  84. 

Putsch  et  Ç^.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Sucra,  64. 

PuTZBTs.  LXXI  (1"  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques ,  58. 

PuviLLAND.  LXXI  (a*  partie) I  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) ,  298. 

PziLLAS.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques  :  Sucre,  43. 


QuAGUO.  LXX  (  a*  partie ) ,  Arts  chimiques  :  Substances  organiques ,  etc., 
37  et  4i. 

QuAOLio.  LXXI  (3*  partie).  Céramique  :  Verrerie,  la. 

QUAREZ.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  :  Sucre,  61. 

QoARRi.  LXXU  (3*  partie),  Machines  :  Machines  diverses,  157. 

QUBNNBSSON.  LXXI  (3*  partie].  Éclairage  et  chauffage:  Gombus- 
tibles,  etc.,  iia. 

Quentin.  LXXI  (i**  partie),  iirts  iudustriek  :  Lithographie  et  typo- 
graphie, 13* 

Qubrbyron.  LXXI  (i'*  partie).  Matériel  de  V économie  domestique  : 
Artides  de  ménage,  37. 

Qubsnot  (Du).  LXXI  (i''  partie).  Hydraulique:  Moteurs  hydrau- 
liques, 7. 

QuÉTiLLOT  (Grandjban-).  Voir  Grandjean-Quétillot, 

QuEULAiN  et  LjfeoM.  LXXI  (3'  partie).  Éclairage  et  chavffage  :  Gaz, 
88. 

QUBVBDO.  LXXI  (i'*  partie).  Matériel  de  X économie  domestique:  Meubles 
et  ameublement ,  17. 

QuEVRON.  LXX.  (i"  partia).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc., 
i3a. 

QuiGB.  LXXI  (1"  partie),  Matériel  de  1^ économie  domestique  :  Goutel- 
lerie,etc.,  io« 

QuiLHOT.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Gorps  gras,  etc.,  19. 

Qo»ab0-Dbprangb.  LXXI  (1^  partie).  Matériel  de  V économie  dômes- 
tique  :  Arth^es  de  ménage,  25. 

QuncBKOT.  LXXI  (3*  partie),  Articles  de  Paiif  et  petites  industries  : 
Tabletterie,  etc.,  9. 

QOfiBT  et  DORlODOT.  LXXI  (3*  partie),  Céramique  :  Verrerie,  36. 

QuiNBTTB  et  LambbrT.  LXXI  (1"  partie).  Matériel  de  Véconemie domes- 
tique :  Articles  de  ménage  »  3i. 

QuiNQUARLET.  LXXIU  (i"  partie),  ArU  textâes  :  Tricote,  59. 

QuiNQVAiiLBT  Ci  Valton.  LXXIU  (»~  partie).  Arts  textiles  :  Tricots, 
34. 

QuiNTON.  LXXIU  (a* partie),  ilr9ao6iiMri0  et  artillerie:  Équipement 
et  travaux  militaires ,  ii« 

QuiQOBT.  LXXI  (3^  paiti&),  Ciemmiqme  :  Verrerie,  9^ 

R 

Rabinovitgh.  LXXI  (a*  partie),  InstramemU  depréoisiou  :  Poids  et  me- 
sures, etc.,  9^*' 

Rabinson.  LXX  (a*  partie),  ArU  chimiques  :  Gorps  gras,  etc.,  ai. 

EsBOsiSi  LXXIU  (3*  partie),  Carroeeerie  :  Marédialerie,  8. 

Raune.  LXXIII  (1"  partie).  Travaux  de  coastruetion  :  Travaux  d*ar- 
chitectiure,  43. 

Racoillet.  LXX  (3*  partie).  Habillement  :  Ghaussures,  10. 

fiADANNE  et  Maillard.  LXXI  (a*  partie )v  histrmmenU  de  précision: 
Appareils  de  médecine  et  de  chirurgie ,  39. 

ftADDB.  LXXI  (3*  partie)^  Articles  de-  Paris  et  petàef  industries  :  Indus- 
tries diverses,  2. 

Radbbs,  Fogb  et  Griisb.  LXXI  C^**  partie),  ÂrU  industriels:  Photo* 
graphie,  3o. 
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Radiguet.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Chaudières,  97. 

Radigubt.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Moteurs  divers ,  8â. 

Ru)iOT.  LXXII  (i"  partie),  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires, 
72. 

Radius.  LXXI  (  3'  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  indastries  :  Tablet- 
terie, etc.,  9. 

Radot.  LXXI  (3*  partie),  éc2aira^e  et  chauffage  :  Gaz,  88. 

Rabtmabcurs.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Sucre,  63. 

Rafbr.  LXXIIl  (1"  partie).  Arts  textiles  :  Passementerie,  6. 

Rafpablli.  LXXI  (1"  partie),  MtUériel  de  C économie  domestique: 
Meubles  et  ameublement,  i5. 

Rapfard.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Organes,  63. 

Raffinbrib  s  AT  (SociBré  DB  LA).  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques: 
Sucre,  44  et  45. 

Raffinerib  Sat  (Sociéré  db  la).  LXX  (2*  partie),  Arts  chimiques: 
Produits  chimiques,  3o. 

Raftbry.  LXXII  (1'*  partie) ,  Marine  et  navigation  :  Travaux  des  ports, 

23. 

Ragiitbl  (Dame).  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  V économie  domestique: 
Articles  de  ménage ,  26. 

Raguet  et  SiNEAU.  LXXI  (1"  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres 
que  les  moteurs  hydrauliques,  60. 

Rahodx.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  157. 

Raidblbt.  LXXII  (i**  partie).  Marine  et  navigation:  Gréement,  etc., 
43. 

Raiiibault.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  i58. 

Raimboux.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Combus- 
tibles, etc.,  lia. 

Raimboux  et  C^.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  :  Substances  orga- 
niques, 39. 

Raimond.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses,  27. 

Raingeard.  LXXII  (a*  partie) ,  Machines  :  Moteurs  divers,  88. 

Rainaud.  LXXII  (i"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voie,  85. 

Rajola  et  JoviifE.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  indus- 
tries :  Industries  diverses,  16. 

Rajon.  LXXII  (a*^ partie).  Machines  :  Machines  à  vapeur,  ai. 

Ralu.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques:  Essences,  etc.,  19. 

Ramadb.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 

Ramadb.  LXXII  (i**  partie).  Marine  et  navigation:  Gréement,  etc., 
43. 

Ramadb  Triiitinhac.  LXXn  (1"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et 
accessoires,  69.  * 

Ramboz.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  : 
Industries  diverses,  ai. 

Rambl,  Bonnet,  Giraud,  Mar^tas  et  Sationy.  LXXIII  (i**  partie). 
Arts  textiles  :  Teinture ,  etc. ,  36. 

Ramiei\  (Jandellb-).  \oîr  Jandelle-Ramier  et  Gadand. 

Ramigbr.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Sellerie,  i4* 

Rammoser  et  Gbricbb.  LXXII  (a*  partie).  Machines:  Machines  di- 
verses, i54' 

Ramonderc.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  5i. 

Ramon  Sabatbr  r  Casais  et  Ramon  Sabatsr  y  Fajvla  (Société). 
LXXI  (i''  partie).  Hydraulique:  Appareils  autres  que  les  moteurs 
hydrauliques,  60. 

Ramsay  et  Walber.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Hor- 
Jogerie,  44. 

Ramsdbn.  LXXI  (i**  partie).  Hydraulique  :  Appareib  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  6a. 

Rahsden  et  Ellis.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines  à  coudre, 
a7. 

Rausdbn  et  Ellis.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines  servant  à 
la  fabrication  des  chaussures,  34. 

Ramspbck.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision:  Poids  et  me- 
sures, etc.,  84. 

Ramspbcb  et  ScHAPBR.  LXXI  (1"  partie),  Arts  industriels  :  Photogra- 
phie, la. 

Rancher.  LXXI  (1"  partie).  Matériel  de  l'économie  domesûqùe:  Articles 
déménage,  3i. 

Ransom  et  Bbar.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines-outils,  etc., 
59. 
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Randall.  LXX  (i**  partie).  Papeterie:  Articles  de  bureau,  etc. ,  128. 

Randall.  LXXIII  (1"  partie).  Travaux  de  construction:  Matériaux  et 
outillage,  16. 

Rank.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  PAtes  et  machines,  i4. 

Ransom  et  Bbar.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision:  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3oi. 

Ranit  et  LÉONARD.  LXXII  (a*  pàhie) ,  Machines  :  Machines  diverses, 
i54. 

Rapin.  LXXIII  (a* partie).  Carrosserie  :  Maréchalerie,  4. 

Rappbneau  et  Lacommb.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites 
industries  :  Bimbeloterie ,  a5. 

Rappolt.  LXX  (a*  partie).  Habillement  :  VétemenU,  etc.,  7. 

Raspal.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  t économie  domestique  :  Bfeobies 
et  ameublement,  18. 

Rassmus.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Sucre,  61. 
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Ratbau.  LXXI  (1'*  partie).  Matériel  de  t économie  domestique  :  Serru- 
rerie ,  45. 

Rationier.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  Véeonomie  domestiqmt  : 
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Ravinbt.  LXX  (a*  partie) ,  Habillement  :  Mercerie,  etc.,  19. 
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Ratiiond.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques, 
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Rbchtbr  (De).  LXXII  (i**  partie).  Chemins  defir:  Voitures  et  acces- 
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RiDOiT  (Db).  LXXI  (3*  partie) ,  Instruments  de  précision,  :  Poids  et  me- 
sures ,  etc. ,  94. 

Redouta.  LXXI  (3*  partie) ,  Édairage  et  chauffa^  :  Gaz ,  88. 

Rbdwood  et  Dbwar.  LXX  (3*  partie) ,  Arts  dUmiqojes  :  Essences,  etc., 
i3. 

Rbbb.  LXXI  (i'*  partie).  Matériel  de  t économie  domestique  :  Articles  de 
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Rbbd.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  117. 
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Seigle-Goujon.  LXXII  (a*  partie),  Jfoc^'nM  ;  Chaudières,  84. 
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SiHNAL.  LXX  (3*  partie),  HabUUmmt:  Vêtements,  etc.,  i. 

Sehr&e.  LXX  (2'  partie),  Habillement  :  Mercerie,  etc.,  19. 

Sbuosoun..  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  t économie  domegtùfue  : 
Meubles  et  ameublement,  i4. 

Sbllars.  LXXI  (5*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, 39. 

Sellaas  et  Williams.  LXXI  (o*  partie),  Ariiehs  de. Paris  et  petites  in- 
dustries :  Bimbeloterie,  35. 

Sellier.  LXXII  (i"*  partie).  Marine  et  navigation  :  Machines  marines 
et  propulseurs,  i4. 

Sellver.  LXXI  (s*  partie).  Instruments  de  précision  :  Télégraphie, 84- 

Sblossb  et  MOYABT.  LXXIII  (i**  partie),  AHs  textUes  :  Filature,  16. 

Seiibt.  LXXI  (5"  partie).  Éclairage  et  chauffage:  Combustibles,  etc., 
107. 

Sembt  et  SoLVAY.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  49. 

SÉNAUX.  LXXI  (i*^  partie).  Hydraulique  :  Moteurs  hydrauliques,  18. 

Sbhghst.  LXXIII  (i'*  partie),  Trmana de  construction  :  Travanx  d*ar- 
obitecture ,  etc. ,  43. 

Sbmcier  ,  ROUART  et  G^.  LXXI  (3*  partie) , Éclairage  et  chauffage  :  Gom- 
bustibles,  etc.,  84. 

Sbndral  et  JuuEif.  LXX  (3*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Substances  orga- 
niques ,  etc. ,  40. 

Sénéchal.  LXX  (i**  partie),  AgricuUwre  :  Machines  agricoles,  34. 

Sereuzk.  LXXI  (i'*  partie),  .ff)rdraiUî^  :  Appareils  antres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  60, 

Sbnfftlebki.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc., 
i35. 

SÉPUCHRE.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Lampes  et  alln- 
mettes,  3o  et  3i. 

Sbpulchbe.  LXXIII  (i'*  partie),  Traeamx  de  construction  :  Travaux 
d*architecture ,  etc. ,  5o. 

SÉRBNE  (Dame).  LXX  (s* partie).  Arts  chimitfues  :  Substances  orga- 
niques, etc.,  4i. 

SEB6EANT.  LXXII  (s*  partie).  Machines  :  Machines  diverses ,  60. 

Seroeant.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  à  vapeur,  35. 

Sergeant.  LXXIII  (i**  partie) ,  Travan»  de  construction  :  Ponts  et  routes , 
48. 

Sérié.  LXXI  (3*  partie),  ^rticbs  de  Paris  et  petites  industries  :  Bimbe- 
loterie, 36. 

Serjeant  et  NORTHCOTT.  LXXIII  (a'  partie),  Carrosserie  :  SeUerie,  i5. 

Serniclay.  LXXIII  (i"  partie),  i4re5  textiles  :  Tissage,  77. 

Serpin.  LXXI  (i**  piartie).  Matériel  de  ï économe  domestique  :  Coutel- 
lerie ,  etc. ,  8. 

Serra  (Rogca-).  Voir  Booca-Serra, 

Serrant.  LXX  (s*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  157. 

Serre  dit  Simoh-Pitalugob.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauf- 
fage :  Combustibles,  etc.,  118. 

Serrbl.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  pr^iscon  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électridtë),  5. 

SERRELL  AUTOMATIC  SILK  REELING  COMPANY  (TBE).  LXXIII  (l**  par- 
tie). Arts  textiles  :  Filature,  38. 

Sekriàrb.  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie  :  Maréchalerie,  7. 

Sbrrière.  LXXI  (3*  partie).  Cuirs  et  peaax,  33  et  a5. 

SERKiif.  LXXI  (3*  piûrtie).  Instruments  de  précision  :  Appareib  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) ,  394  et  399. 

Serrin.  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
70. 

Serrin  (Demoiselle).  LXXI  (5*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites 
industries  :  Tabletterie ,  etc. ,  9. 

Serru.  LXX  (i**  partie).  Agriculture  :  Machines  agricoles,  73. 

Servais.  LXX  (1"  partie),  Aaricutture  :  Machines  agricoles,  75. 

Servais.  LXXI  (3*  partie) ,  Eclairage  et  chauffage:  CombosttUes,  etc., 
ii5. 

Serve.  LXXII  (2'  partie).  Machines  :  Chaudières,  9  et  99. 

Serve.  LXXII  (3'  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  i4  et  i5. 

Serve.  LXX  (i'*  partie) ,  Mines  et  métallurgie:  Fer  et  acier,  3. 

Servibn.  LXX  (a'  partie).  Habillement:  Chaussures,  10. 

Sekvoz.  LXXI  (3*  p&riie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Tablet- 
terie, etc.,  7. 

Servus.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  i3» 

SÉvÉRAC.  LXXU  (l'^partie).  Chemins  de  fer:  Voie,  1. 


Setbiuro  (Gano).  LXX  (3*  partie).  Arts  ehimùfues  :  Boissons,  5a. 

Sbvbttb.  LXXI  (3*  pêiûe)  t  Articles  de  Paris  et  petites  indusU^ies  :  In- 
dustries diverses,  33. 

Sbyiii.  LXXI  (1"  partie) ,  Matériel  de  l'économie  domestique  :  Serrurerie , 
16. 

SBYDLm  (Von).  LXXIII  (i**  partie), i4rti  textUes  :  Tissage,  di. 

Sbyfbrth.  LXX  (3*  partie) ,  Arts  chimiques  ;  Sucre ,  8. 

Seymoor.  LXXIII  (i'*  partie).  Arts  textiles  :  Tissage,  77. 

Sbyrig.  LXXIII  (1"  partie) ,  Travaux  de  construction  :  Ponts  et  rootes ,  3. 

SÉziLLE.  LXX  (a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Corps  gras,  etc. ,  19. 

Shaao  et  Falk.  LXX  (i**  partie) ,  Mines  et  métallurgie  :  Métaux  antres 
que  le  fer,  54* 

Shackbll  et  Thompson.  LXXI  (1'*  partie) ,  Arts  industriels  :  Musique,  3. 

Shaduch  et  Siblbr.  LXXIII  (i'*  partie).  Arts  textiks  :  Tissage,  71. 

Shaner,  Brook  et  Schabpbr.  LXXIII  (3'  partie).  Carrosserie  :  Voi- 
tures, 37. 

Shannoh.  LXXII  (1'*  partie) ,  Chemins  de  fer  :.  Voitures  et  accessoires, 
69. 

Shaplbigh.  LXX  (  3*  partie) ,  Arts  cMnuques  :  Produits  chimiques ,111. 

Shaplbigh.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  :  AppareUs  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3o3. 

Shardlow.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  98. 

Srabp.  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  47. 

Shaw.  LXXIII  (impartie).  Arts  textiles  :  Tissage,  46. 

Shaw.  LXXIU  (a*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  48. 

Shaw.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  33. 

Shaw.  LXX  (1"  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc. ,  109. 

Shawcross.  LXXI  (i**  partie).  Arts  industriels  :  Photographie,  5i. 

Shaw  et  Drghpibld.  LXXII  (3*  partie) ,  Machines  :  Macldnes  diverses, 
94* 

Shaw  et  Haroourt.  LXXII  (3*  partie).  Machines:  Organes,  68. 

Shbardown  et  Barjur.  LXX  ( a*  partie),  iirts  chimiques  :  Corps  gras , 
ai. 

SHiiu»ni.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses,  33. 

Shipbbbd.  LXXIII  (i**  partie),  ArU  textiles  :  Filature,  94. 

Shill.  LXX  (i"  partie),  Mines  et  métaUurgie:  Métaux  antres  que  le 
fer,  3o. 

Shippby.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  :  A^^wreàa  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  5a. 

Sboro  (Db),  Harpst,  Robinsoii  et  Taylor.  LXXII  (a*  partie),  Ma- 
chinas :  Machines  à  vapeur,  7a. 

Shobtbr,  Deerembr  et  Perry.  LXXII  (a*  partie),  Mai^ines  :  Ghau- 
dttres,  loa. 

Shortland.  LXXI  (1"  partie) ,  Hydnmiique  :  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  43. 

SHORTI.AND.  LXXIII  (i**  partie).  Travaux  de  construction  :  Travaux 
d'architectore,  etc.,  46. 

Shrewsbvry  and  Talbot  car  and  NoisELESS  Tyre  Company  [Tbe), 
LXXIII  (a* partie).  Carrosserie  :  Voitures,  43. 

Shultz  et  Alvord.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Organes,  68. 

Sibour.  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie:  Sellerie,  16. 

Sibut.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Tissage,  73. 

SiccARM.  LXXII  (i"*  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires; 
7a 

SmBBOTTOif.  LXXIII  (i**  partie) ,  Arts  textiles  :  Filature,  93. 

SiBBBRetDB  Tavbrnier.  LXXI  (impartie).  Matériel  de  l'économie  do- 
mestique :  Meubles  et  ameublement,  i5. 

SiÉLAFP.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  i56. 

SiELER  et  Sbadligh.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Tissage,  71. 

SiBMAHG  et  GuTTMAiiN.  LXXIII  (i**  partie).  Travaux  de  construction  : 
Travaux  d'architecture,  etc.,  43. 

SiBifBNS.  LXXI  (3*  partie),  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles ,  etc., 
3o. 

SiBMBHS.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  81. 

SiBMBNS  et  Halskb.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) ,  106,  175  et  184. 

SiBPBRMANN,  Grunbbbrg  et  Flbmming.  LXX  (3*  partie).  Arts  chi- 
miques :  Produits  chimiques,  107. 

Stbrsdorper.  LXXI  (i"  partie) .  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les 
moteur»  hydranfiques,  61. 
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SnvsiT.  LX.X  (3*  partie),  Arts  ektmifBie$  :  Produits  chkniqaes,  161. 

SiLAS.  LXXn  (i**  partie),  Marine  et  rmoigielion  :  Gréement,  etc. ,  |s. 

SaYA-SAimsTBBAïf  (Dk).  LXX  (i^parlie).  Papeterie:  Articles  de  ba- 
reau,  etc.,  idi. 

SiLVKRLOGK.  LXX.III  (i*^  partie),  ÀrU  textiles  :  Teinture,  etc.,  21. 

SiMAiiD  (De).  LXX  (s*  partie),  Habilkment  :  Mercerie,  etc.,  29, 

SiMiNi  et  JouTscHEOw.  LXXIU  (i**  partie),  ArU  tâxtâes  :  Fllatare, 
60. 

SnafOM.  LXXf  (i**  partie),  Matériel  de  téconomie  domesU(fU£  :  Artides 
de  ménage.  Si. 

Sncm.  LXXIII  (3*  partie),  Arifuebnserie  et  ortiUeHe  :  Équipement  et 
travaux  roiiitab'es,  13. 

Simon.  LXXIII  (i**  partie) ,  Arts  tewdles  :  Tissage,  30. 

Simon.  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  «9. 

Simon.  LXXl  (3*  partie),  Céramique  ;  Verrerie,  10. 

Simon.  LXXI  (3*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc.  (A.  Appareils  divers) ,  64. 

Simon.  LXXI  (  3*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Apparus  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  258  et  996. 

Simon.  LXXI  (i**  partie) ,  Matériel  de  t économie  domestique  :  Articles  de 
ménage,  98. 

Simon.  LXXIl  (3* partie ),  Mac^mei  :  Moteurs  divers,  67. 

Simon  A.  LXXI  (5*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gombustibies,  etc., 
65. 

SiMOffDS  STEEL  AND  iMON  FOBGiNO  COjrPi4ivr(7Yix).LXXn (3' partie). 
Machines  :  Machines  diverses,  57,  75  et  77. 

Simon  et  Poullain.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Ap- 
pareils de  physique  et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers),  66. 

SmoN-PiTALiMSUB  (Sbrrb  ià),  LXXI  (5*  parUe),  Éclairage  et  chaaf- 
fage  :  Combustibles,  etc.,  118. 

Siuon-Prbdx.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  f économie  domâstufae  : 
Meubles  et  ameablemeat,.6> 

SiMONis  et  Chapuis.  LXXIII  (1"  partie) ,  Arts  textiles  :  Filature,  9S. 

SiMONNBT.  LXX  (i**  partie).  Mines  et  métallurgie  :  Métaux  autres  que 
le  fer,  55. 

SiMONOT  et  Laendlbin.  LXXl  (i**  partie  ) ,  Matériel  de  V économie  demies- 
tique  :  Articles  de  ménage ,  35w 

SiMONS.  LXXIII  (3*  partie),  Carrosserie  :  Voitures,  56. 

Simpson.  LXXIU  (i'*  partie) ,  iirCs  teùPtOes.:  Tissage,  78. 

Simpson.  LXX  (i"  partie) ,  Mines  et  métaUurgie  :  Fer  et  acier,  4s. 

Simpson  et  Mac  Puail.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Chaudières,  79. 

Simpson  et  Oliver.  LXX  (i**  partie  ) ,  Mines  et  métaUurgie  :  Fer  et  acier, 
43. 

Simpson  et  Société  dite  The  Uni  vers  al  Watee  Power  Company. 

'  LXXI  (i'*  partie).  Hydraulique:  Moteurs  hydrauliques,  17. 

Sinclair  et  Jackson.  LXXI  (3*  partie),  Instruments  de  préciskm,  :  Télé- 
graphie, 93. 

Sinclair  et  Rose.  LXXI  (3'  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Lampes 
et  allumettes ,  1. 

SiNEAU  et  Raguet.  LXXI  (i**  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres 
que  les  moteurs  hydrauliques,  60. 

SiNNATT.  LXXI  (5'  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, 25. 

SoissL.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision:  Poids  et  mesures, 
81. 

SiRA?iD-Pu6NET.  LXXI  (i'*  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres  que 
les  moteurs  hydrauliques,  58. 

Sirand-Pdgnbt.  LXXI  (3'  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Horlogerie, 
44. 

Sirech.  LXXUI  (3*  partie).  Carrosserie  :  Compteurs,  33. 

SiRVBN  et  MiCHBL.  LXXI  (  3*  partie) ,  Instrurnsnts  de  précision:  Appareils 
de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B,  Électricité),  119  et  3o3. 

SiRVEN  et  Michel.  LXX  (1"  partie),  Èlines  et  métaUwgie  :  MitBOJx 
autres  que  le  fer,  17. 

SiVBT.  LXXI  (  3*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  43. 

Siviter.  LXXIII  (3* partie).  Carrosserie  :  Voitures,  8. 

Skaipe.  LXXII  (2*  partie).  Machines:  Machines  diverses,  159. 

Seinner.  LXXl  (1"  partie).  Hydraulique  :  Moteurs  hydrauliques,  10. 

SKiNifER  et  Odoie.  LXXI  (i**  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres 
que  les  moteurs  hydrauliques,  11.        * 

Skin.>br  et  Tymeson.  LXXIU  (i**  partie),  Arts tesBtiles :  Tissage,  27. 


Skinnsr,  Warnsr  et  Wfuow.  LXlUn  (1"  partie)*  ArU  tesetUei  :  Tii- 

M«e.  77- 
SumroN,  MoRi  et  RnoDis.  LXX  (t**  partis).  Minet  K  mMUtntgmt 

Exploitation  des  mines  et  minières ,  48. 

SupwoRTB.  LXXI  (3*  partie),  ïnstrBmmU  de  pféeision  ;  Poids  et  me* 
sures,  etc.,  39. 

SioDA  (Von).  LXXm  (9*  partie) ,  Arqmebuserie et arliMerie:  Canons ,  59. 

Skorzewski  (Von).  LXXI  (1"  partie),  Hydrautique  :  Moteurs  hydrin- 
liquea,  17. 

Slace  et  Brrgmann.  LXXI  (3* partie),  InstrumenU  de^pràeirion  :  Poids 
et  mesures ,  etc. ,  94. 

Slaitbr.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  H  chauffage  :  Gombattibles,  etc., 
5o. 

Sloan.  LXXI  (3'  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bimbe- 
loterie, 33. 

Sloan.  LXXII  (2'  partie).  Machines  :  MaeMnes  dSfeMef ,  4. 

Sloan.  LXXII  (  3*  partie) ,  Maohinm  :  Organes ,  71 . 

Sloan  et  de  Neupvillb.  LXXIII  (1-  partie  ) ,  Arts  temiki  :  Tissage ,  73. 

Small.  LXXI  (3* partie).  Instruments  de  précision  :  Appareib  de  iné^ 
decine  et  de  chirurgie,  39  et  4o. 

Smidt.  LXX  (3*  partie),  HabiUement  :  Chaussures,  9, 

Smillie  et  Wallage.  LXXII  (i**  partie).  Marine  H  nacigation  :  Ma- 
chines mttrtnes  et  propulseurs,  i3. 

SMrni.  LXX  (3* partie),  ilrto  chimiqaes  :  Boisaoni ,  5i. 

Smith.  LXX  (s* partie).  Arts  chimiques  :  Esseneat,  etc.,  4  et  19. 

Smith.  LXXI  (1**  partie) ,  Arts indastriels :  Pliotographie ,  36. 

Smith.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer  :  Locomotives,  etc.,  lô. 

Smfth.  LXXII  (1"  partie).  Chemins  de  far  :  Voitures  et  aecessohes,  64 
et  69. 

Smith.  LXXI  (3*  pvtie),  Éckùrage  et  diauffkg$  :  Gombustibies,  etc., 
45. 

Smith.  LXX  (9'  partie) ,  HaHUement  :  Mercerie ,  etc. ,  30  et  31 . 

Smith  (Dame).  LXX  ( 3*  partie) ,  HabiUement  i  Vêtements,  etc. ,  9. 

Smith.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  mé- 
decine et  de  chinifgie,  1. 

Smith.  LXXI  (  s*  partie).  Instrumente  de  préeieion  :  Apparnis  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  i85,  338,  339  et  356. 

Smith.  LXXI  (  1*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  84. 

Smith  et  CK  LXXIII  (1"  partie  ) ,  ArU  textiles  :  Tulles ,  etc. ,  36. 

Smith.  LXXII  (i**  partie).  Marine  et  navigation  :  Travaux  des  ports, 
16. 

SMfTH.  LXXI  (1"  partie) ,  Matériel  de  t  économie  domestique  :  Serrurerie, 

49. 
Smith.  LXX  (i**  partie).  Papeterie:  Artides  de  bureau,  etc.,  i3i  et 

i34. 
Smith  et  Bickford-i Smith.  LXX  (impartie),  Mines  et  métaUurgie  : 

Exploitation  des  mines  et  minières,  36. 
Smith  et  Chapman.  LXXIII  (3*  partie),  CorrofserK  :  Voitures,  49. 
SMrTH  et  Douglas.  LXXII  (s*  partie),  Afadbvi«s:  Machines-outib , etc., 

Smith  et  Johnsox.  LXXI  (3*  partie),  InstrumenU  de  précision  :  Appa- 
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Carrosserie  :  Maréchalerie,  4. 
Société  dite  The  American  Screw  Company.  LXXII  (  3*  partie). 

Machines  :  Machines  diverses,  68  et  69. 
Société  dite  Tbe  American  Screw  Company.  LXXI  (i*"  partie). 

Matériel  de  técononue  domMstique  :   Semirerie,   37,   38 ,  39,  ^ 

et  35. 
SoaÉTÉ  dite  Tbe  Ansonia  Clock  Company.  LXXI  (a*  paiiie),  la- 

struments  de  précision:  Horlogerie,  44. 
Société  dite  Tbe  Barry  Patent  Manure  Company.  LXX  (a*  partie). 

Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  119. 
Société  dite  Tbe  Borax  Company.  LXX  (a*  partie).  Arts  chtmiqËes. 

Produits  chimiques,  110. 
Société  dite  Tbe  Carpenter  electric  and  storagb  Compâmt. 

LXXI  (  2*  partie  ) ,  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  physiqae 

et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3oa. 
Société  dite  Tbe  Clayton  Aniline  Company. LXX  (a*  partie), in^ 

chimiques*:  Matières  colorantes,  3a. 
Société  dite  Tbe  Colorado  and  New-York  Heating,  Coouhg 

and  Power  Company.  LXXI  (3'  partie),  Éclairage  et  chauffage: 

Combustibles ,  etc. ,  119. 
Société  dite  Tbe  Cotton  Powder  Company.  LW  (a*  partie). 

Arts  chimiques  :  Poudres  et  matières  explosibles,  6.  :' 

Société  Dm  Tbe  Détroit  Spiral  Tube  Company.  LXXII  (  3*  partie),     j. 

Machines:  Machines  diverses,  i56. 
Société  dite  Tbe  Eastman  Pbotograpbic  Materials  CoMPànr- 

LXXI  (1"  partie) ,  Arts  industriels:  Photographie,  4o. 
Société  dite  Exporte  aur  Senefblder.  LXXI  (1'*  partie).  Arts» 

dustriels  :  Peinture ,  etc. ,  1 3. 
Société  dite  Tbb  Economic  G  as  &  Coke  Company.  LXXI  (3*  partie). 

Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  3i. 
Société  dite  Tas  Firb  extingbuisber  Company  of   America. 

LXXIII  (1^  partie  ) ,  Travaux  de  construction  :  Travaux  d'architectore. 

49. 
Société  dite  Tbe  Fuel  G  as  and  Ligbt  Improvemsnt  Compaq 

OF  America.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gai,  81 

et  84. 
Société  dite  Tbe  Gibson  elbctbic  Company  of  Europe.  LXXI 

(a' partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  physique  et  àt 

chimie,  etc.  (B.  Électricité),  i3. 
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SoGiéré  DITE  Tbb  Gbeat  Western  Alvëhnium  Smelting  ànd 
Refining  Company.  LXX  (i"  partie) .  Mines  et  métallvurgie  :  Métaux 
autres  que  le  fer,  3i. 

Sociéré  DITE  The  Habden  star,Lewiset  5/jvcLi4/ji.LXXIlI(i'*par- 
tie),  Travaux  de  construction  :  Travaux  d'architecture,  etc. ,  Ag. 

SociM  DrrB  7^*  Hegeman  and  Oupbant  piltee  Company,  LXX 
(q*  partie),  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  80. 

Sociiri  DITE  Tbe  Impboved  Screw  Coee  Company,  LXXII(a'  par- 
tie). Machines  :  Machinea-outiis ,  etc.,  58. 

SOGiéTBDiTB  The  International  Patent  Company,L\\1  {3'  partie). 
Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Articles  de  fameurs,  8. 

SocrtTB  DITE  The  International  Postal  supply  Company,  LXX 
(1"  partie).  Papeterie:  Articles  de  hureau,  etc.,  79. 

SociÉTé  DITE  TheJeye's  sanitary  Compovnds.  L\'^l\l  (i"  partie), 
Travaux  de  construction  :  Travaux  d'architecture ,  etc. ,  46. 

Société  dite  The  Jvdson  pneumatic  street  raîlway  Company, 
LXXII  (1"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voie,  85. 

Société  dite  The  Jvdson  pnevmatic  street  raîlway  Company, 
LXXII  ( 2*  partie) ,  Machines  :  Organes ,  69. 

Société  dite  Tbe  Lawrence  raîlway  Brame  Company,  LXXII 
(i"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires,  33,  70  et  73. 

Société  dite  The  Long  Spring  Tross  joint  Company,  LXXII 
(i"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voie»  73. 

Société  dite  The  Lucigen  Ligbt  Company.  LXXI  (3*  partie),  l^cloi- 
rage  et  chauffage  :  Lampes  et  allumettes,  8. 

Société  dite  The  Mazim  Nordenfelt  guns  and  Ammvnition  Com- 
pany. LXXIII  ( a'  partie),  i4r7a0biueri«  et  artiHerie  :  Canons,  1 1,  18, 
34,39,61  et  64. 

Société  DITE  Tbe  Metallurgical  Patents  Company.LWU  (a* par- 
tie). Machines  :  Organes,  10. 

Société  dite  Tbe  National  IFeigbing  macbine  Company.  LXXI 
(  1*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures,  etc. ,  38. 

Société  dfte  Tbe  New  wire  wove  roofing  Company,  LXXllI 
(i**  partie),  Travaux  de  construction  :  Matériaux  et  outillage,  16. 

Société  dite  Tbe  Patent  nut  and  Bolt  Company.  LXXII  (1"  par- 
tie). Chemins  de  fer  :  Voie,  38. 

Société  dite  Tbe  Pittsbvro  réduction  Company.  LXX  (i~  partie), 
Mines  et  mélaUargie  :  Métaux  autres  que  le  fer,  9  et  la. 

Société  DriE  Tbe  Redemann-Tilford  steel  Company.  LXX 
(1'*  partie).  Mines  et  métallurgie  :  Fer  et  acier,  43. 

SoaÉTÉ  DITE  Tbe  Rbea-Doty  syndicate,  LXXIII (i" partie),  Arto 
textiles  :  Filature ,  96. 

Société  dite  Tbe  Refuse  Disposal  Company.  LXX  (i~  partie). 
Agriculture  :  Engrais,  etc.,  8. 

Société  dite  Tbe  Secor  Marine  Propell^r  Company,  LXXII 
(1'*  partie).  Marine  et  navigation:  Machines  marines  et  propul- 
seurs, i3. 

Société  dite  Tbe  Serrell  automatic  silk  reeling  Company, 
LXXII  (1'*  partie).  Arts  textiles  :  Filature,  38. 

Société  dite  The  Shrewsbury  and  Talbot  car  and  Noiseless 
Tybe  Company,  LXXII!  (a* partie).  Carrosserie:  Voitures,  4a. 

Société  dite  Tbe  Simonds  Steel  and  Ibon  [Fobging  Company. 
LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  57,  73  et  77. 

Société  dite  Tbe  Smitb  Exbaust  Pipe  Company,  LXXII(i'*  partie), 
Cfiemins  de  fer:  Locomotives,  etc.,  la. 

Société  dite  Tbe  Snydeb  dynamite  pbojectile  Company.  LXXIU 
(  a*  partie  ) ,  Arguebuserie  et  artillerie  :  Canons ,  25. 

Société  dite  Tbe  Spbincteb  Gbip  Abmoubed  Rose  Company. 
LXXII  (a*  partie  ) ,  Machines  :  Machines  diverses ,  i58. 

Société  dite  Tbe  Tbomson-Houston  Intebnational  Electric 
Company,  LXXII  (i**  partie) ,  Chemins  de  fer  :  Voie,  5. 

Société  dite  Tbe  Univers  al  lasting  machine  Company.  LXXII 
(  a*  partie).  Madones  :  Machines  servant  i  la  fabrication  des  chaus- 
sures, i4. 

Société  dite  The  Universal  Water  Power  Company  et  M.  Simpson. 
LXXI  (i** partie),  H/drauii^ae;  Moteurs  hydnuliques,  17. 

Société  dite  The  Water  Softening  Company,  LXX  (a*  parde]. 
Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  i33. 

Société  dite  Westingbouse  electric  Company,  LXXI  (a*  partie), 
Instrumtnts  de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc. 
(B.  Électricité),  a44,  373  et  284. 

BrcveU.  —  1889.  —  Tome  LXXIII  (nouv.  série). 
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î    Société  dite  Tbe  îFilcomb  Knitting  Machine  Company.  LXXIIT 


(i"  partie) ,  Arts  textiles  :  Tricots ,  1 1  et  37. 

Société  dite  Tbe  William  H.  Page  Wood  type  Company.  LXXI 
(i"  partie),  Arts  industriels:  Lithographie  et  typographie,  92. 

Société  dite  Tbe  Woolf  Valve  Geab  Company.  LXXII  (a*  partie). 
Machines  :  Machines  à  vapeur,  74. 

Société  dite  Tbomson-Houston  Intebnational  Rlectbic  Com- 
pany. LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (^  Électricité),  161  et  a88. 

Société  dite  Wabdwell  Sewing  macbine  Company.  LXXII  (a*  par- 
tie), Machines:  Machines  servant  à  la  fabrication  des  chaussures,  3. 

Société  dite  Wôbld  Tslbgbapbonb  Company.  LXXI  (a*  partie). 
Instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  85. 

Société  DO  Familistère  de  Guise,  Dequbnne  et  C**.  LXX  (i~  partie). 
Agriculture  :  Travaux  d*exploitation ,  etc. ,  3i. 

Société  du  Familistère  de  Guise.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et 
chauffage  :  Combustibles ,  etc. ,  35 ,  4i ,  54 .  59 ,  76  et  1 13. 

Société  du  Familistère  de  Guise.  LXXIU  (i~  partie).  Travaux  de 
construction  :  Travaux  d'architecture,  etc.,  37. 

Société  dite  Einbobn  Nacbfolgeb.  LXXI  (i"  partie) ,  Matériel  de 
^économie  domestique  :  Meubles  et  ameublement,  19. 

Société  électro-métalldkgiquk  prai^çaise.  LXX (i"  partie).  Mines 
et  métallurgie  :  Métaux  autres  que  Ic  fer,  16  et  4i. 

Société  française  des  bascules' automatiques.  LXXI  (a'  partie). 
Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures ,  etc. ,  73  et  76. 

Société  française  des  bascules  automatiques.  LXX  (1"  partie). 
Papeterie  :  Pâtes  et  machines,  aa. 

Société  française  de  lampes  X  gaz  a  récupération.  LXXI  (3*  partie), 
éclairage  et  chauffage  :  Gaz ,  34. 

Société  française  des  fontaines  populaires.  LXXI  (a*  partie) ,  Instru- 
ments de  précision  :  Poids  et  mesures,  etc.,  ao. 

Société  française  des  munitions  de  chasse,  de  tir  et  de  guerre. 
LXXIII  (a*  partie),  Arguebuserie  et  artillerie  :  Fusik,  47,  91  et  96. 

Société  française  des  munitions  de  chasse,  de  tir  et  de  guerre. 
LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques:  Poudres  et  matières  explosibles ,8. 

Société  Franz  Manoschek.  LXXI  (3*  partie),  Éclairage  et  chauffage  : 
Gax,  ai. 

Société  GbbrOdbr  Dreissig.  LXXI  (3*  partie) ,   Céramique  :  Verrerie, 

Société  Gbbr6der  Kôrting.  LXXII  (  a*  partie) ,  Machines  :  Moteurs  di- 
vers, 11. 

Société  Gebrûder  Stollwerot.  LXX  (  a*  partie) ,  Arts  chimiqujes  : 
Substances  organiques,  etc. ,  a. 

Société  générale  de  maltose.  LXX  (a*  partie),  iirts  chimiques  :  Bois- 
sons, 5i. 

Société  GÉNÉRALE  de  maltose.  LXX  (a*  partie  ),i4rti  chimiques:  Sucre, 
40. 

Société  générale  des  cirages  français.  LXX  (a*  pai*tie),  Arts  chi- 
miques :  Substances  organiques ,  etc. ,  36  et  39. 

Société  générale  des  téléphones.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de 
précision:  Télégraphie,  1,  4,  35,  36,  46 ,  58 ,  7a  et  83. 

Société  générale  d^impression  bt d'édition  (Maison  Quentin).  LXXI 
(i**  partie).  Arts  industriels:  Lithographie  et  typographie,  la. 

Société  Grusonwerk.  LXXIII  (impartie),  Arquebuserie  et  artillerie  : 
Canons,  39  et4i« 

Société  industrielle  internationale.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage 
et  chauffage  :  Lampes  et  allumettes ,  29 ,  3a  et  33. 

Société  industrielle  internationale.  LXXII  (a*  partie).  Machines  : 
Machines  diverses ,  58. 

Société  internationale  d*éclairage  par  le  gaz  d*huile.  LXXII 
(1'*  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires,  68. 

Société  la  fabrique  d'horlogerie  de  Fontainemelon.  LXXI  (  a'  par- 
tie). Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  37. 

Société  l* Agence  MARrnMB  anglaise.  LXXI  (3*  partie),  Éclairage  et 
chauffage  :  Combustibles ,  etc. ,  39. 

Société  la  Manufacture  lyonnaise  de  matières  colorantes.  LXX 
(a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Matières  colorantes ,  37. 

Société  la  Stéarinerie  française.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  : 
Corps  gras ,  6. 

Société  la  Subérine,  LXXIII  (i**  partie) ,  Ahs  textiles  :  Teinture ,  etc. , 
II. 
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Société  m  Svb^ms^  (.XXiU  (  v'*  PMrtie>«  pvinanx  de.  çM^Hruclm  > 

Matériaux  et  oatillage ,  3  et  3. 
SipciBTÉ  L*Éa^iB46«  iuscTiaQUfi.  LXXI  (%*  partie),  Instnanm^t  de 

précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chwoie,  etc.  (B.  électri- 
cité), 18  et  308. 
Société  l'Électrique.  LWI  (2'  partie),  Instrameul^  de  pnéciàon  : 

Appareils  de  physique  et  de  chioW,  eto.  (B»  É)ecVi<'ité).,  uk 
Société  le  Ferro-Nickbl^  LXX  (i~  partie (,  Miaies,  et  mMaliargi^:  Mé- 
taux autres  que  le  fer,  3o. 
Société  ib  Pbo^nix,  LXXIU  (2*  partie).  Arts  Wstiles  :  Tissage,  77. 
Société  les  enfants  de  M"*  B^telqt.  LXXJI  {y*  partie),  Mackififis  : 

Machines  diverses,  i55. 
Société  les  frères  Bebtallot.  LXX  (3*  partie),  Habili^mâtiti  :  Mer- 
cerie, etc.,  11. 
Société  les  succEssBORg  de  Ed.  Flaxj^anubt  C^.  LXXlI^i"  partie). 

Arts  tesstiies  :  Passementerie,  6. 
Société  les  successeurs  de  £p.  Fla\i,aiid  bj,  Q!*.  U(sXIH  (^'^pa^). 

Arts  textiles  :  Tissage,  33. 
Société  Maison  Bréguet.  L^l  (3*  piMijie),  Aftick*  de  Pam^et^p^tifes 

industries  :  Industries  diverses,  33^ 
Société  Maison  Bréguet.  L\Xl  (2" ip^i^),Instrufnents de  préçisiofi: 

Appareils  de  physique  et.  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  39^., 
Société  Maison  Bréguet.  LXXII  (,2'  paftie).  Machines  :  Organes,  1. 
Société  nouvelle  de  (^o^struct^ok  système  Tollet^  LXXlll  (i**  par* 

tie).  Travaux  de  construction  :  Travaux  d^architectore,  etc.,  4*^». 
Société  Schûchterman^*  et,K^EiiMER.  LXX  {i**  partie),  Mifies  ^  mé* 

tallurgie  :  Exploitation  des  mines  et  œinièies ,  4i* 
Société  Scu^elmea»  Emailurwere  ,  Braselmaii ji ,  Pûttmann  &.  Q^. 

LXXI  {3'  partie) ,  Céramique  :  Poteries,  etc.,  5. 
Société  pouii  la  thansmission  de  la  force  far  l'électricité»  LXXI 

(3*  partie),  Instrun^nts  de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de 

chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3|3, 
Société  pour  le  tiuvail  électrique  des  métaux.  LXXI  (3'  partie). 

Instruments  de  précision  :  Appareils- de  physique  et  de  chimiet,  etc* 

(B.  Électricité),  37,  ao6  et.334. 
Société  pour  L'ËXPLO^TA.TiON  du  la  chème  cévenole  et  dbs  pmh 

DUITS  dérivés  du  MARRON.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  :  Vin,  7. 
Société  pour  l'industrie  chimique,  à  BAle.  LXX  (3*  partie^.  Arts 

chimiques  :  Matières  colorantes,  6,  ao  et  23. 
Société  pour  L'inDusTRiB  chimique,  à  Bâlb.  LXX  (3;partie)>.Artf 

chimiques  :  Produits  chimiques ,  33. 
Société  Ramon,  Sabatbb  y  Casals  et  Ramon  Sabat^a  y  Fajvla, 

LXXI  (i'°  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les  motejurs 

hydrauliques,  60., 
Société  Robert  et  Breton  et  Laplaignb.  LXXI  (2*  partie), /iMtnt- 

ments  de  précision  :  Appareils  de  n^édedne  et  de  chirurgie,  35. 
Société  strasbourgeoise  de  constructions  mécaniques.  LXX  (1"  par- 
lie),  Arts  chimiques  :  Bqi^Qns^à^^ 
Société  ffooDBousE  bt  R4ivsoif  vnitbd.  LXXI  (3*  partie), /lutm- 

ments  de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B. 

Électricité),  3o3. 
Société  Teceer  Gaye:s,  LXX.(i"  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bu- 
reau, etc.,  i32. 
Soehnk  ,(  Schmidt-  ).  Voir  SchmidtrSoehne^ 
Sohègb.  LXXIII  (3*  partie),  Carrosserie  :  Voitures,  5o* 
SoiLEUX  6^  Grattepa;«cuEv  ^^  (^*  partie).  Arts  chijniçfUJBS  :  Sucre, 

6a. 
SOLBRIG.  LXXIII  (i**  partie),  Arquebu^serie  et  artillerie  :  Fusils,  98. 
Solbnberger,  Lebdy  et  Smith.  LXXI  (1"  partie),  B/drauliqu/^ :  Ap|A- 

reils  autres  que  les  moteqrs.  hydrayliques ,  h. 
SoLiGNAC.  LXXI  (  a'  partie) ,  Instruments  de  précision  .'Appareils  di^  pl^y- 

sique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  394. 
SoLLORS.  LXXIII  (2*  partie).  Carrosserie  ;  Scierie ^i 4» 
Sol  VA  Y  et  G'*.  LXX  (3*  pairie).  Arts  chimiques:  Produits  cbipiiques, 

39,  48,59  et  i5i. 
SOLYAY  et  Semët.  LXXI  (3"  pac^e) ,  Éclairage  et  chàp^ffàge  :  Gaz,  49ir, 
Sol  Wile.  LXX  (2'  partie).  Arts  chimiques  :  Bojbson^,  10  et^3u 
Sombart,  Bls9  et  G'°.  LXXII  (3*  partie),  Mqfihines^^  Mot,eurs,dive]r8« 

48. 
Sommer.  LXXI  (3*  pa^e) ,  Articletde  Paris,  ft  petites,  in4astr^s  ;  Bioi- 

beloterie,  35. 


TKh^f^  GÉiKÉRÀLiE 


30MMwyiiA..  %.\%}l  U*'  W^^U  a«wi»«*  à^fir  •  Voitmw  et  vmtt 

râw,  7^ 
SOMZÉE.  LXXIII  (  3*  partie),  Arquebusene et  artiUerîs :  Canons,  %. 
Sm^ÈB,  LXXIII  (3*  partie},  Ar9ii«6ii«#rMtee  artiUene  :  Fusils,  11  et  1^ 
Sol^^,  LXXU  (i,"  partie).  Chemins  de  fat:  Voie,  71. 
SoMZÉB.  LXXI  (i'*  partie) ,  HydtamUqBe  :  Appareils  aatres  que  les  im>^ 

teurs  hydrauliques ,  5» 
S^dsriooer.  LXXU  (i*^  pMtie),  Chemméefer  :  Voie,  8é. 
Sonnet.  LXXII  (i**  partie).  Marine ettntmigBiion  :  Gréemeot,  etc.,  44. 
§ON5  e*  Thiirry.  LXXI  (3-  partie)  ^  Arùcks  de  Peuis  H  petites  ùmImt 

tries  :  Tabletterie,  etc.  ,9, 
301ITACI.  LXXI  (i**  paftie),  Ai:i»  indastneU  :  Photographie,  49* 
SORBL.  LXX  (2*  partie).  Arts  ohimUfBiee :  Vio,  etc. ,  4^. 
SÔMII0KN.  LXXJ  {iT  partie^),  MatérvA  éLe  téconumie  dsamtiqm  :  temr 

rerie,9et23. 
SoRUi.  LXXI  (  3*  paitie) ,  Instmmmti  de  préemên:  Apparaib de  laéia 

cine  et  de  chirurgie ,  37. 
3oRUio^etCLAYiON.  LXXU  (3*p«rtie),  MddbèMff.-liachittesàaDadfe,. 
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Spahis.  LXXHt  (3*  partie) ,  Hachinet  :  MaehtMs  diiwrsea,  i54. 

Spindlbr  et  MuLLBBS.  LXXIU  (1"  partie) ,  Arts  tesstiUs  :  Tissage,  63 , 
74r  et  77. 

SouARN.  LXXI  (  i"  partie) ,  Matériel  de  réc^Homiê  domestiqué  :  Artide» 
de  ménage ,  a5. 

SouBiHAN.  LXXI  (3*  part^) ,  JÉotoira^  al  duaiffage:  Goiiibiiata»lee;  etc. 
67. 

SouET  (GuTARD-).  Vw  Gmyoré-S^meL 

SOUJOL.  LXXI  (i'*  partie).  Hydraulique:  AppareUs  autres  quoies  mo- 
teuBS  hydrauliques ,  61 . 

SouLAT.  LXXII  (2*  partie), Afoc^'n^^  :Machiiie»<Nitils,  etc.,  58. 

SoDLAT.  hXXI  (  3*  partie) ,  Instrwoiênts  de  précision  :  Appareils  de  pfay> 
sique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) .  398. 

3oi»LERiN.  LXXII  (i**  partie) ,  Oœmins  es  fer  :  Voitures  et  accessoires , 
46. 

SooLERiN.  LXXII  (2f  partie),  lia«Matf».*Organaa,  68« 

SouLÈs.  LXX  (2*  partie).  Habillement:  Ghaassures,  13. 

Soœ.iÉ^  LXX (3* partie).  HahiUmnent:  VôteoMiits,  etc.,  6. 

Source  (Alba  La)  et  Pdkii.  LXX  (3*  p«rtfe).  Arts  chimiques  :  Pfo- 
dmts  chimiqmes,  11 3. 

Souris  et  Louettb.  LXX  (i*^  partie) ,  Agrietdtwre:  Machines  agricoles, 
76. 

Southbt  et  Bltth. LXXI ( 3*  partie).  Instruments  depréeîsision:  Appa- 
reils de  physique  et'da  chimie,  ete.  (A*  Appareils  divers),  5s. 

Southerton  et  Stéphan.  LXX  (i**  partie),  Minmet métaUargie  :  Mé- 
taux autres  que  le  fep,  54» 

S00YB6X.  LXXI  (i**  partie)^  BÊÊtériehde  téetmomie  domestique  :  Meubles 
et  ameublement ,  20. 

SouaA*BASTOS^  (D«)..  LXsXi  (1^  partie^ ,  BÊàtémtde  Féconomie  domes- 
tique :  Articles  de  ménage,  3ii 

SOTERAL  (PiNT&Di).  LXXII  (l**  paotîer),  JAwMiMt':  Oiiganei,  70. 

SowTER»  LXXlil(i^  ^ulm^iAtis.tetstiks  :  Trtoots^ôa 

SPARaB(DB).  LXXlll  (a* partie),  ArqnebuêeMet^wtsOeP'ietFnsàê,  18. 

Spbar.  LXX  (3*  parti»).  Arts  Mmqum  :  fiiseaces,  eto.^  17: 

SpÉaiAUTis I MÉGAN1QIIBB  (Sooiété  dbsi).  LXXU (i*" partie),  Mmineet 
navigation  :  Gréement,  etc.,  35. 

SFéouLiTÉ8*iâcANiQiiBs  (SodÉii  DBs)<  LX&lMi'*  partie).  Marine 
et  navigtUion  :  Travaui  des  ports,  8. 

Spbltdoomv.  LXXI  (1"  partie),  HydrauHifntt  Appareils aatMs  que  les 
moteurs  hydrauliques,  63. 

SFuUt  LXX*(3*  partie),  HkbiUemmt:  GtonMons,  11. 

Sperk.  LXX  ( 3*  partie) ,  HMUemetU  :  Vôttiwentav  etc.,  7. 

Speurt.  LXXI  (i"*  partie),  i4r(«  indasùriels  :  Pemlure^  etc.;,  3j 

Spsrry.  LXXI  ( 3*  partie);  Instruments  d#  préûisiom:  Appareiii  4e  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  54 ,  i4o  et  396. 

SPB&RBr  LXK  (i**  partie)^  Itiim^etimttalÊurgims  fixpléilata'oa des  mines 
et  minières,  31. 

SPBaRYn  LXXI,(  3*  partie)>,  InstrmmeBie  d&  prétûiom.  :  TSégiaphi»,  84. 

Speyer  et  RosENBERG.  LXX<3*  ^mù^k'HMBgÈMnt:  lAmom^  etc., 

!     >»• 
Spbinctbb  Omp  \Abmoumbb  Momb-C' {JtiB):  LXXf  (  1"  partie^,  Hjt- 

draulique:  Appareils  antres  que  le^^neieors  hydrani^oe»,  s'f. 


Digitized  by 


Google 


DES  BRBVEtS  ^kU  Élt   1889. 


SPBiNCTÊn  Gbip  AjiMt>tiiŒO  ^èSÈ  Company  {tÊS).  IXMll^*  piif- 

Ûe),  Machines  :  Machities  divet^es,  i5ê. 
SpiER  et  BoimniGHAUSBif .  Matériel  de  V économie  domestèqua  :  Sert%*erie  « 

Spilker,  Bb!ydbl,  Hahh  et  Loewb.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiqtiJes  : 
Vin,  etc.,  45. 

Sptr  et  MossB.  LXX  ( 3*  partie) ,  Arts  chimitfues  :  Matièrles  éo!oi^htés , 
5a. 

Spiro.  LXXÏ  {!*•  partie) ,  ArU  industriels  :  Photographié ,  5a. 

SPfRO.  LXX  (impartie),  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etb.,  70,  lad 
mi3i. 

Spitzener  et  Coupraut.  LXXI  (a'  partie).  Instruments  de  prêcisiefn  : 
Appareîte  dto  physique  et  de  diimie,  etc.  (A.  Appareite  div«n), 
64. 

Spong.  LXXI  (5*  partie),  idairûJge  fet  chanjjhgè  i  6az,  88. 

Spooner.  LXX  (a'  ipéHie] ,  BabiBiment  :  Mercerie,  etc.,  »^; 

Sporton  et  Whitb.  LXXI  (i"  partie).  Hydramliqûè  :  Appo^b  âttlrfe 
tfùe  les  moteurs  hydrauliques ,  18. 

Spowage.  LXXIII  (  1**  partie  ) ,  ArU  textiles  :  Tulie^,  eHé.,  a8. 

SPRAifGBR  et  HtoLtlB.  LKXI  (i**  partie) ,  ArU  MàStrUli  :  Liihogrttphie 
et  typographie ,  49. 

SPRALt.  LXXII (a*  partie),  IfttcWfcaj  :  Oi^ganes,  là. 

Spuhl.  LXXIII  (i**  partie),   ArU  textiles  :  Tulles,  etc. ,  37; 

SPtmt.  LXXII  (a*pÀrtte),  ÈiâdUnes  :  Manoeuvre  dies  fardeaux,  5g. 

Spuhl.  LXXI  (i**  partie),  Matériel  de  ï économie  domestique:  Méufties 
el  attieubletoeot ,  i-J. 

Spurgin.  LXXI  (i"*  partie),  Matériel  de  Péconomiè  dotneitiqée:  Articles 
de  ménage,  5o. 

Stephbnson.  LXXIII  (a*  partie),  Arqnebnserie  et  artiUerie  :  Fusils,  99. 

STA<i0Pi*B  et  GIL8011.  LiXI  (i**  partie).  Matériel  de  Viconomièdomestiqtûi  : 
Serrurerie,  a5  et  47. 

8TADLBR  et  Wawro^h.  LXXÏII  (1"  partie) ,  Tra»axut  dk  éonstrùtiioh  : 
Ponts  et  routes,  49. 

Staehelin  (WôRiH-).  Voir  f^urthStaekdin  et  Jost-Ludmg. 

STAiifCQ.  LXXIII  (i"  partie),  Ans  textiles  :  Filature,  98. 

Stahl.  LXX  (a*  partie) ,  ArU  bhmiqttes  :  Vin ,  etc. ,  48. 

Stahl.  LXX  (a*  partie),  Habilement  :  Mereerie,  etc. ,  ai. 

Stahlbbrg.  LXXII  (a*  partie),  àfacfcnt«5  :  Moteurs  divet^,  te. 

Stalin.  LXXI  (impartie),  ArU  indastriels:  Lithographie  ei  typogra- 
phie. Set  6. 

Stalin  ,  Causse  et  Gonrads.  LXXI  (i**  partie),  ArU  indastriels  :  Litho- 
graphie et  typographie,  4a. 

Stammbr.  LXX  (a*  partie),  ArU  chimiques  :  Sucre,  6a. 

Stand AERT.  LXXIII  (impartie),  ArU  textiles  :  Teinture,  etc.,  66. 

Stanofield.  LXXIÎ  (1*  partie) ,  Marine  ei  navigation  :  Trayaui  des 
ports,  6et  ad. 

Stanob,  Kltnkig  et  Schilling.  LXXÎ  (i"  paiHe) ,  HydrtmUqae  :  Appa- 
reils autres  qUè  les  moteurs  hydrauliques ,  5oi 

Stanley.  LXXI  (  a*  partie) ,  InstrumenU  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  a85. 

Stargardt.  LXXII  (i"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  acces- 
soires, 7a. 

StaRr:  LXXI!  (a* partie),  Machines  :  Machines  diverses,  157. 

Starr.  LXXII  (a* partie) ,  Machines  :  Mâfcîhincà-Oiiitiis ,  etc.,  59. 

StasSb^  (GiESENt>ORPP-).  Voir  Ciesèndù^ffSiasstn. 

Statham.  LXXI  (5'  partie),  AM:ks  àè  PaJhis  et  petites  indxuitrie^  ; 
Bimbeloterie,  a8. 

STÀTttR.  LXXI  (a'  partie),  hUtrw/henU  iè  précision:  Apparteîts  de  phy- 
sique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électridté),  4. 

STATTERct  BRUNTON.  LXXI  {2* pdi^e)  JnsiHimenU  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie ,  etc.  (B.  Électricité) ,  68. 

StAtTER  et  Lo^Artr.  LXXI  [  a*  phiUe)  Jn^tnmenis  de  prééiiidH  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie ,  etc.  ( B.  Électricité) ,  77. 

Staubbr.  LXXII  (a* partie),  Machines  :  Machines  à  coudre,  a8. 

Stauffer.  LXXI  (1"  partie) ,  Matériel  de  t  économie  domestique:  Meubles 
et  ameublement,  17. 

Stauw.  LXXI  (départie).  Éclairage  et  chadjjhgê  :  Combtratiblei ,  etc., 
75. 

Stead  (VaLiERS-).  Voir  VilUers-Steàd, 

5rfeARTNBRiB  TRANÇATSE  (  SocuétÉ  LA  ).  LXX  (  3*  partie  ) ,  ArU  f^ùniques  : 
Corps  gras,  etc,,  6. 
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StbCE.  LXXI  (i**  partie) ,  ArU  industriels  :  Musique ,  a 4. 

STECih.ORUH.  LXXIII  ji"  partie).  Travaux  de  construction  :  Travaux 
d*architecture ,  etc.  ,44. 

StÉDRANSKT.  LXXI  (5*  partie),  Ètiairage  et  chauffage  :  Gaz,  88. 

Stebnbbrg  (Van).  LXXI  (3*  partie).  Eclairage  et  chauffage  :  Qai,  39. 

STBBNtiSTB  (Van).  LXX  (i**  (tortie),  Agricaltaire  :  Meunerie,  ao  et 
a3. 

StfiFFBN.  LXX  (a*  partie),  ArU  chimiques  :  Stttre,  aS,  a6  et  60. 

Stehlik.  LXX  (a*  partie),  ArU  chimiques  :  Produit*  bhimiqUeâ,  42. 

Steib.  LXXIII  (1-  partie).  Arts  textiles  :  Teititure,  etc. ,  66. 

STEtUL.  LXX  (1"  partie),  Agricuttàre  :  Machines  agricoles,  75. 

Steigbr,  Sghulze  et  Auer-SchollenbbrgeR.  LXX  (a*  partie),  i4rt5 
chimiques  :  Prbduits  chimiques,  io5. 

Stbin.  LXX  (i"*  partie),  Agricuttàre  :  Machines  agricoles,  77. 

STEnr.  LXX  [i*  partie) ,  ffabiHemenU  :  Mercerie,  ete. ,  18. 

Stein.  LXXI  (i'* partie) ,  Matériel  de  l'économie  domestique  :  Serrurerie, 
46. 

Stbinbagh.  LXXI  (1"  partie).  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Ar- 
ticles de  ménage,  3). 

Stbinbbrg.  LXXI  (  i"  partie) ,  ÉatériH  dé  téconomie  domestique:  Cou- 
tellerie, lO. 

^tEfN  et  KllEtém.  LXXI  (3*  partie);  Articlei  àe  Paris  et  petites  indus- 
tries :  Industries  diverses,  a5. 

Stbtn  (De),  PoDHOftcÉR  et  BachmaniI.  LXXI  (i^  partie),  InstrumenU 
de  précision  :  Poids  et  mesures ,  etc. ,  gS. 

Stbiner.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, i5. 

STEtNHEtL.  LXXI  (i"  partie),  Artà  industriels:  Photographie,  44. 

Steinhej^eR.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  :  Horiogene, 
44  et  45. 

Stbinmann  Haoeb.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Mancmvre  des  far- 
deaux, 39. 

Stellway.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Car,  55. 

STELtER.  LXXII  (i"  partie),  Chemins  de/«r:  voitures  et  accessoires , 

Stelzner.  LXXI  (1"  partie),  Matériel  de  Véconomie  domestique:  Ar- 
tifcles  de  taiénage ,  3o. 

Stelzner.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc. ,  i35. 

STEMfeRn>GB  et  C*.  LXXI  (i"  partie),  Matériel  de  C économie  dômes- 
iitftuè  :  Article^  de  ménage ,  a9. 

StÉphan  et  Southerton.  LXX  (  1"  partie) ,  Minei  et  métaUargie  :  Mé- 
tadx  autres  (]|ue  le  fé^,  54. 

Stéphany  et  Beaumont. LXX  (a* partie).  Habillement:  Mercerie,  etc., 
18. 

Stephenson.  LXXII  (i**  partie) ,  Marine  et  navigation  :  Construction  des 
navires,  etc.,  19. 

Steppan.  LXXI  (impartie),  Matériel  de  Véconomte  domestique  :  Coutel- 
lerie, etc.,  ^: 

Sterling.  LXXI  (  3*  partie) ,  Éclaituge  et  chauffage  :  CoUibustibles ,  etc , 
114. 

StERN.  LXX  (a*  partie).  ArU  chimiques  :  Boissons,  55. 

Stern.  LXXt  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bimbe- 
loterie, a7. 

SternbbrO.  LXX  t^'  partie) ,  IMiUement  :  VètetAëhts ,  etc. ,  9. 

S^ERN  et  Kaupmann.  LXXII  (1-  partie).  Marine  et  nObigation :  Gré^- 
ment,  etc.,  44* 

Stern  et  Mûceb.  LXXI  (S*  partie),  Éclairage  et  chauffage r  Gaz,  39. 

StErnbergh.  LXXII  (  a*  partie) ,  Machines  :  MacKfties-outils,  etc. ,  58. 

Stevens.  LXXIII  (a*  partie),  Carrosserie  :  Voitures,  45. 

STEVKNi.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Moteurs  divers,  86. 

Stevens  et  la  SociÎTé  dite  Remington  Màcbise  Company,  LXXII 
(i*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  i3o. 

Stevenson.  LXXIII  (1"  partie } ,  Travaux  de  construtiHon  :  ^tM'SMLt  df ar- 
chitecture ,  etc. ,  7. 

StiEL.  LXXin  (i-  partie),  TravatLt  âe  chnetructiéi  :  Travrfux  d'archi- 
tecture, etc.,  4. 

Bti*6lbr  et  Cargembl.  LXX  (  a*  pftrtfe  ) ,  MabiOément  :  Vêtetaients ,  6. 

Stielow.  LXXI  (impartie),  ArU  industriels:  Lithographie  el  typogra- 
phie, ^a. 

Stilbs.  LXX  (a*  partie),  ArU  chimiques  :  Substances  organiques ,  etc. , 
4i. 


Digitized  by 


Google 


100 

Stiles.  L\X  (i"  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bui*eau,  etc. ,  i35« 

Stiles  et  WiLUM.  LXXI  (i"  partie),  Matériel  de  téconomie  dômes- 
ligue  :  Coutellerie,  etc. ,  4* 

Stillwill.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  137. 

Stiner*.  LXXI  (i"*  partie),  Matériel  de  r économie  domestique  :  Senxire- 
rie,  49. 

STincKLER.  LXXII  (2*  partie),  Màchmes  :  Machines  servaot  à  la  fabri- 
cation des  chaussures ,  8. 

Stirling.  LXXII  (3*  partie),  ilfacAm€5:  Chaudières,  101. 

Stobbs  et  Febriea.  LXXI  (3"  parue) ,  Articles  de  Paris  et  petites  in- 
dustries:  Bimbdoterie,  37. 

Stock  et  Hausmann.  LXX  (i" partie).  Agriculture  :  Meunerie,  37. 

Stoffbl.  LXXI  (s'  partie).  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  43. 

Stoppel.  LXXlll  (1"  partie).  Travaux  de  construction  :  Ponts  et  routes, 
48. 

Stoeinger,  Diener  et  Morth.  LXXII  (a*  partie).  Machines:  Chau- 
dière, 46. 

Stoltz.  LXXII  (3*  partie].  Machines  :  Machines-outils,  etc.,  58. 

Stollwbrck  (Société  Gsbrûder).  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  : 
Substances  organiques,  etc.,  3. 

Stolzenwald.  LXXI  (i**  partie).  Arts  industriels  :  Lithographie  et  typo- 
graphie, 93. 

Stome.  LXX  (i"  partie},  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  i35. 

Stoquiaux.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  cAoujfaye  :  Combustibles , 
81. 

Storey.  LXXII  (3'  partie).  Machines  :  Machines-outils,  etc.,  36. 

Story.  LXXI  (2'  partie).  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  4a. 

Stove.  LXXII  (i"  partie) ,  Marine  et  navigation  :  Gréement,  etc.,  7. 

Strachan,  Ainsworth  et  Hbnshaw.  LXXII  (3'  partie).  Machines  : 
Machines  diverses,  13. 

Strange.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses,  a5. 

Straton.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  T^égraphie,  84* 

Straus.  LXXI  (3*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
33. 

Strauss.  LXXI  (  3*  partie  ) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles ,  etc. , 
ii4. 

Strawson.  LXX  (i**  partie).  Agriculture  :  Machines  agricoles,  74. 

Stroschein.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries: 
Industries  diverses,  35. 

Stroud  et  Bark.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Poids  et 
mesures,  etc.,  67. 

Stroudley.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires, 

Strute  et  Taylor.  LXX  (i**  partie).  Mines  et  métallurgie  :  Métaux 
autres  que  le  fer,  5. 

Stuart.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareib  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers),  64* 

Stuart.  LXXII  (s*  partie).  Machines  {Organes,  67. 

Stuart  et  Binhey.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Moteurs  divers,  44* 

Stublrt.  LXX  (i** partie),  Agriculture:  Machines  agricoles,  63. 

Studer.  LXXII  (1"  partie),  Chemins  de  fer  :  Locomotives,  etc.,  39. 

Studbb.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  89. 

Studders  et  KoHL.  LXXI  (i"  partie).  Arts  industriels:  Photographie, 
5i. 

Studtb.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  85. 

Stuhr  ,  Heinz  et  LoBBifZjsif.  LXX  (  2*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Produits 
chimiques,  163. 

Stumpfoggbb.  LXXII  (1'*  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  acces- 
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Trouvé.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  i36. 
Trouvé.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Organes,  67. 
Trouvé.  LXXIII  (1"  partie)  •  Travaux  de  con^ruction  :  Travaux  d^archi- 

tecture,  etc.,  45. 
Trouvé  et  Rioaud  (De).  LXXIII  (2*  partie),  Arqu^userie  etartiUene: 

Fusils,  9. 
Trubert  de  la  Chapelle.  LXXI  (i**  partie),  itatériH  de  Céconomis 

domestique:  Articles  de  ménage,  27. 
Truchblut.  LXX  (2*  partie),  .4rt«  chimiques  :  Produits  chimiques, 

i56^ 
Truchblut.  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  2. 
Trughot.  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareib  de 

physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3oi. 
Tbudon.  LXXI  (3*  partie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles,  etc., 

118. 
TSGHIPFBU  «  Dblpbt  et  âCHUMACHBR.  LXX  (  2*  partie) ,  Arts  cKimiques  : 

Corps  gns,  etc.,  21. 
TscHivFBU  et  Schumacher.  LXX  (2'  partie) ,  ilrtj  chimiques  :  Corps 

gras,  etc.,  19. 
TswBTT.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  :  Boissons,  k, 
TucK  et  Mbrritt.  LXXII  (2'  partie),  Machines  :  Machines  diverses, 

td4. 

TuDOR  et  Schalkerbach.  LXXI  (2*  partie).  Instruments  de  précision  : 
Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  32. 

TuBRK  et  BoLBS.  LXXI  (i"  partie).  Hydraulique  :  Moteurs  hydrau- 
liques, 3. 

TuGOT.  LXXIII  (1"  partie).  Travaux  de  construction:  Travaux  d*archi- 
tecture,  etc.,  ^9. 

Tuilerie  de  Bourgogne  (Société  la  grande).  LXXI  (2*  partie).  In- 
struments de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B. 
Électricité),  297. 

Tullt.  LXXU  (2*  partie).  Machines  :  Organes,  71. 

TuQUET.  LXX  (impartie).  Papeterie  :  Artities  de  bureau,  etc.,  128, 
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Tdrlbt  et  Jambrson.  LXX  (i**  partie),  Agriculture  :  Engrais,  etc., 
i4. 

TuRiioT  et  Mallbt.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau, 
110. 

Tdrnbull  et  Tatlor.  LXXU  (1"  partie) ,  Chemins  de  fer  :  Voitaroi  et 
accessoires,  71. 

TuRNEB.  LXXIII  (s* partie),  GoirMierw :  Seiierîe,  2. 

TuRNEB.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Machines  servant  à  la  fiMca» 
tion  des  chaussures,  37. 

Tusseau  (De),  Bonbb  et  Cabal.  LXXI  (2* partie).  Instruments  de  pré- 
cision :  Appareib  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité), 
3o5. 

TuTiER.  LXXU  (2* partie) .  Machines  :  Molaon  divers,  87. 

Twbbdale.  LXXUl  (1"  partie) ,  Arts  textiks  :  Filature,  37  et  49. 

Ttb.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bimbelo- 
terie, 25. 

Ttmeson  et  Skinneb.  LXXIII  (i**  partie),  Arts  textiles  :  Tissage,  27. 

TniAN.  LXXIU  (1"  partie) ,  Ans  textOes  :  Filature,  94. 

U 

Ubbbmuhlbn.  LXXU  (2^  partie) ,  Machines  :  Machines  à  vapeinr,  18. 

Ubbbt.  LXXU  (i**  partie).  Chemins  de  fer  :  Vmtures  et  accesaoirea,  71 
et  72. 

Dbbig  et  GouLD.  LXXI  (2*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Appareils 
de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3o3. 

Uhleb.  LXXII  (2*  partie).  Machines  :  Machines  à  vapeur,  73» 

UrajG.  LXXI  (9*  partie) ,  /lutruwiits  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
93. 

Ulffbbs.  LXX  (1*  partie),  Arts  chimiques  :  Boissons,  52. 

Ullmanr.  LXX  (2*  partie),  ArU  chimiques  :  Produits  chimiqueB,  i54. 

Ullmann  et  PiBTaoBMABN.  LXXI  (i"  partie) ,  ArU  industriels  :  Mu- 
sique, 5. 

Ulbicl  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  ;  Gax,  89. 

Dhdirwood.  LXXI  (3*  partie) ,  Éckàrage  et  chauffage  :  Combustibles, 

Ongar.  LXXI  (3*  partie) ,  Eclairage  et  chauffage  :  Combustibles,  etc., 

119- 
VinrEBSAL  Lâstino  Macbium  Oompâitt  (Tee)»  LXXII  (2*  partie). 

Machines  :  Machines  servant  à  la  &brication  des  chaussures,  i4. 
Untbrilp.  LXX  (2*  partie),  HabiUemMt  :  Chaussures,  12. 
Unwin.  LXXIU  (i~  partie).  Arts  textOes  :  FUature,  58. 
Uni.  LXX  (1"  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc. ,  25. 
Cpton.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  89. 
Upton.  LXXI  (3*  partie),  Édoirage  et  chauffage  :  Lampes  et  aflu- 

mettes,7. 
Upwabd.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  160. 
Urbain.  LXXIU  (i**  partie),  ArU  textiles  :  Teinture,  etc.,  67. 
Dbbaine  (Compagnie  pabisibnnb  de  v(htures  l*).  LXXUI  (2* partie)» 

Carrosserie  :  Voitures,  d6. 
Usines  et  fonderies  db  Saint-Oubn-Vendôme  (SoaÉTi  des).  LXXf 

(i**  partie) ,  ^drauUque  :  Appareils  autres  que  les  moteurs  hydrau- 
liques, 8. 
Usine  pour  la  fabrication  d*acibr  fondu  de  Fbiidr.  Krupp.  LXXUI 

(2*  partie) ,  ilr^aetajerw  et  artiUerie  :  Gaoons,  58. 


Vachâ.  LXXI  (i**  partie).  Hydraulique  :  Appareils  antres  que  les  mo- 
teurs hydrauliques,  20. 

Vacher  et  Maleval.  LXXIU  (2*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  19. 

Vacher  AT.  LXXUI  (2*  partie),  Carrosserie:  Sellerie,  i4. 

Vacherat.  LXXIII  (2*  partie),  Carrosserie  :  Voitures,  37  et  5o. 

Vachette.  LXXI  (i**  partie) ,  Matériel  de  Véeonomie  domestique  :  Ar- 
ticles de  ménage,  27. 

Vachette.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  t  économie  domestique  :  Sei^ 
rurerie,25et  krj, 

Vagner.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  CombustiUes,  9. 

Vagniez.  LXXU  (2'  partie).  Machines:  Organes,  33. 
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Vaillmit.  LXXI  (i'*  partie).  Arts  indastriels:  Musi^e,  96. 

Vailly.  LXX  (3'  partie).  Arts  dùmiques  :  Produits  chimiqaes,  i58. 

Vaillt.  LXXIH  (i**  partie),  Travaax  de constmetion  :  Travaux  d'archi- 
tectore,  etc.,  49. 

Valadin.  LXX  (i**  partie),  Agricnltnre  :  Machines  agricoles,  64. 

Valansot.  LXXIU  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Teinture,  etc.,  18. 

Valbiit.  LXX  (i**  partie) ,  Agricnltare  :  Machines  agricoles,  11. 

Valbntinb  et  Grigo.  LXXli  (i**  partie),  GJbmiru  de  fer  :  Locomotives, 
a8. 

VjtLïEiiTE  (Pardo-).  Voir  Pardo-Valiente. 

Valkbhboro  (Van).  LXXIII  (i**  partie),  TVaomu?  de coftstraction  :  Tra- 
vaux d*architecture,  etc.,  57. 

Vallbb.  LXX  (3*  partie),  HabiUmnent  :  Parapluies,  etc.,  9. 

Vallée.  LXXI  (i** partie),  if ot^rtel  de  t économie  domestiqfoue  :  Artides 
de  ménage ,  39. 

Vallée  (Avot-).  Voir  Avot-YaUèe, 

Valleraut.  LXXI  (i**  partie),  Maiérid  de  t  économie  domestiqme  :  Ser- 
rurerie, 13. 

Vallbt.  LXXII  (1"  partie),  Mmirn  et  navigation  :  Machines  marines 
et  propulseurs,  i3. 

Vallot.  LXXI  (3*  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Artides 
de  fumeurs ,  8. 

Valtoh  et  QuiHQUARLBT.  IJCXUI  (i"  partie),  ilr(«  textiles  :  Tricots,  34. 

Valor.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gax,  88. 

Vah  Bbrkel.  LXXIII  (1"  partie) ,  Travaux  de  construction  :  Matériaux  et 
outillage,  7. 

Var  Blommestbir  et  Gaillr.  LXXIII  (s*  partie).  Carrosserie  :  Mare* 
chalerie ,  8. 

Var  Broek.  LXXI  (i**  partie) ,  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Ser- 
rurerie, 46. 

Var  G4MPBRHO0T.  LXXIII  (a*  partie),  Artfuebnserie  et  artillerie  : 
Canons,  65. 

Var  Damme.  LXXIII  (a* partie),  Gorrossfrie  :  SeUerie,  i5. 

Vandamme  (Dame).  LXXI  (3*  partie),  Eclairage  et  chauffage  :  Gom- 
bastiUe8,etc.,  118. 

Var  dbr  Berohe.  LXX  (a*  partie),  Arts  chimi(fues  :  Gorps  gras,  etc., 
i3. 

Varderbrocke  ,  GOCHBTB0X  et  DiLDiGQUE.  LXXII  (a*  partie) ,  Machines  : 
Ghaudières,  97. 

Var  de  Plargkb.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareils 
de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  393. 

Var  db  Plaru.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Horftu- 
gerie,  43. 

Var  Depoelb.  LXXI  (  3*  partie).  Instruments  de  précision  .-Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électridté),  94. 

Vardenschribck.  LXXI  (i"*  partie).  Arts  indastriels  :  Photographie, 
5i. 

Va!«  der  Elst.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Bfachines  à  vapeur,  73. 

Van  der  Hoop.  LXXI  (i~  partie).  Matériel  de  téeonowùe  domesUque  : 
Meubles  et  ameublement,  i5. 

VA?fDBRSLUis.  LXXI  (i~  partie).  Arts  industriels  t  B\JGiilerie  et  orfè- 
vrerie, 7. 

Var  der  Maesen.  LXX  (i**  partie).  Papeterie:  Artides  de  bureMi,  etc., 
i3i. 

Var  der  VooRT.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Artides  de  bureau,  etc., 
i3a. 

Van  de  Vblde  et  Paddli.  LXXII  (1"  partie) ,  Chemins  de  fer  :  Locomo- 
tives, etc.,  7. 

Van  dore.  LXXI  (s*  partie),  Instruments  de  précision:  Télégraphie, 
85. 

Van  Drooghbnbrobck.  LXXI  (3*  partie),  ilrtîc^  de  Paris  et  petites  ûi- 
dastries  :  Industries  diverses ,  35. 

Van  Duzer.  LXX  (s*  partie),  HabiUmunt  :  Vêtements,  etc.,  9. 

Vanbt.  LXXI  (i'*  partie),  Arts  industriels  :  Musique,  3. 

Van  Galen  et  Terlindbn.  LXXII  (s*  partie),  Machines  :  Moteurs  di- 
vers, 88. 

Van  Hebs  et  G**.  LXXIII  (1"  parUe),  i4rt5  textUes  :  Teinfui^,  etc.,  56. 

Van  Hobck.  LXXII  (i**  partie),  Marine  et  navigation  :  Gréement,  etc., 
44. 

Van  Hoop.  LXXI  (3"  partie),  Articles  de  Paris  et  petUes  industries  : 
Tabletterie,  etc.,  9. 


Var  Hobne.  LXXI  (3*  partie),  ArUeles  de  Paris  et  petites  industries  : 
Tabletterie ,  etc. ,  9. 

Van  Lare.  LXXIII  (i**  partie) ,  Arts  textiles  :  Teinture ,  etc. ,  68. 

Var  Lebrhoff  et  Kidbrlbr.  LXX  (3*  partie),  Arts  chimiques  :  Sucre . 
63. 

Van  Lbba  et  0*Bribr.  LXX  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Poids 
et  mesures,  etc.,  95. 

Var  Lbrnbp.  LXX  (i'*  partie).  Agriculture  :  Travaux  d*exploitation , 
33. 

Var  Look.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Ghaudières,  99. 

Var  Malderbr.  LXXIII  (i**  partie).  Travaux  de  construction  :  Maté- 
riaux et  outillage,  i5. 

Var  Moorsel.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer  :  Locomotives,  etc., 
a8. 

Varnibr.  LXXI  (1"  partie).  Hydraulique  :  Appareils  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  59. 

Vanrel  et  Rouzbl.  LXXU  (i**  partie) ,  Marine  et  navigation  :  Gréemei^, 
43. 

Var  Rbnynghb.  LXX  (i**  partie).  Papeterie  :  Pâles  et  machines,  3o. 

Van  RissELBBRGHB.  LXXI  (i**  partie) ,  Hydraulique  :  Moteurs  hydrau- 
liques, 16  et  18. 

Van  Stberristb.  LXX  (i** partie).  Agriculture  :  Meunerie,  30  et  a3. 

Van  Stbenbbrg.  LXXI  (3*  partie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  39. 

Var  Valkbnburo.  LXXIII  (i**  partie).  Travaux  de  construction  :  Tra- 
vaux d'architecture,  etc. ,  37. 

Var  Waobner.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  a3. 

Vary.  LXXI  (1"  partie).  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Artides  de 
ménage,  a4,  a8  et3i. 

Var  Zile.  LXXII  (i~  partie).  Chemins  de  fer:  Locomotives,  etc.,  39. 

Varin.  LXX  ( a*  partie).  Arts  chimiques  :  Vin ,  etc. ,  a. 

Varor.  LXXIII  (3*  partie),  Carrosserie  :  Voitures,  44. 

Vassaux.  LXXII  (3*  partie).  Machines  ;  Machines-outils,  etc.,  59. 

Vassaui  et  Lallbmbrt.  LXXIU  (1"  partie).  Travaux  de  construction  : 
Travaux  d'architecture,  etc.,  5o. 

Vasarbblyi  et  Zellbrir.  LXX  (  a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Substances 
organiques,  etc.,  18. 

Vassbl.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  i56. 

Vassblir.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  In- 
dustries diverses,  a6. 

Vassblir.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Gompteurs,  11  et  3o. 

Vassblir.  LXXIU  (a* partie).  Carrosserie  :  Maréchalerie,  8. 

Vassbur.  LXX  (i**  partie).  Agriculture  :  Travaux  d'exploitation ,  etc. , 
3i. 

Vassbur.  LXXII  (a*  partie),  Machines  :  Machines  à  vapeur,  73. 

Vassiuou.  LXX  (  a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Gorps  gras ,  etc. ,  1. 

Vassivibbb.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  GombustiUes, 
ii5. 

Vator.  LXIII  (3*  partie).  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

Vauchè.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Chaudières,  35  et  97. 

Vaudairb.  LXX  (3'  partie) ,  Habillement  :  Parapluies,  etc. ,  9. 

Vaoltibr.  LXXU  (a*  partie).  Machines  :  Chaudières,  97. 

Vaultier  et  Martir.  LXXI  (3* partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gom- 
bostibies,  etc.,  i]3, 

Vaughan  et  MiLLiR.  LXX  (a*  partie) ,  Arts  chinuques :  Boissons,  5a. 

Vaczelle  (Caquet-).  Voir  Caquet-Vauxelle ,  Ducoté  et  Côte. 

Vavasour.  LXXUI  (a*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  47. 

Vayasour.  LXXII  (3*  partie),  Mocàmes :  Chaudières,  99. 

Vayba  etFBHME.  LXXIII  (a*  partie).  Carrosserie  :  Sdierie,  i5. 

Vaulairb.  LXX  (a* partie),  Habillement  :  Mercerie,  etc.,  19. 

Vatrida,  Beroa  et  G**.  LXXI  (i**  partie).  Arts  industriels  :  Peinture, 
i3. 

Vbbbb.  LXXI  (impartie),  Matricide  féconomie  domestique  :  Meubles 
et  ameublement ,  18. 

VÉE.  LXX  (a*  partie),  Arti  chimiques  :  Substances  organiques,  etc., 
a8. 

Veillas.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Tissage,  73. 

Veldb  (Var  de)  et  Paddlb.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer:  Loco- 
motives, etc.,  7. 

Vblliet.  LXXIII  (i**  partie) ,  Arts  textiles  :  Teinture,  etc. ,  67. 

Verables,  Hughbs  et  Coxon.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Machines 
à  vapeur,  73. 
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VBfOBoyut  (Ss)w  LUI  (9*  partie),  Éclairtige  et  duoiffage ,-  Comtes- 

tibles,etc.,  ii4. 
ViifDEUTRB.  LXXI  {r  partie),  hutnaMiUB  et  jiricwkm.:  Herlogerie, 

45. 
yimTiBii  (Lombard  dit).  Voir  Lombard  dit  Vémiien, 
VnrrÉiODL.  LXXI  (s*p«rtb),  huùwmems  4e  préeùém  :  kppemSis  4t 

physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité), 3o5. 
VnrroviLLâc.  LXX  (i**  partie),  ÂgHcnltanf:  Trayaoi  d'espMstîMi, 

3o. 
Vbrbruggen.  LXXI  fi*  partie),  ËÊatHd  ie  ï économie  domeetùfêê  : 

Meublea  et  ameublemettt ,  i6. 
Vbrdam.  LXXI  (i'*  parUe),  Matériel  de  Véconamie  êmest^ne:  ArtMes 

de  nénage,  da. 
Vbrdibr.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision:  Appareils  de 

phyiiqae  et  de  chine ,  eta  f  B.  Électiicité) ,  •& 
Verdibr-Gonchon.  LXX  (a*  partie).  Arts  ekUni^tm  :  ▼»,  ete. ,  ih. 
fïïÊmne.  LXX  (t'*^partie),ilfrK;Blftmrr  Travaux  d'eiploilatMB,ele., 

33. 

VmMHtOfi»  LXX  (3*  partie),  Arts  ehimi^merr  BonooM,  5t. 

Vbrbur  et  YsâTBS.  LXXII  (l'^portle^  Chemin  defer:y(Àtam  et  ac- 
cessoires ,  68. 

Vbmaha.  LXXI  (5*  partie),  Artides  ât  Piarts  et  petites inétstries  :  ki- 
dostries  diverse»,  37. 

¥BB6!f  Aiv(K  LXXI  (  3*  partie) ,  Instnmems  de  prédsiem  :  Mes  et  me- 
sares,  etc.,  9$. 

Vbrmg.  LXXII  (i** partie].  Marine  et  iMDÎyatfoii .- Travatn  des  porlB, 

ViRiTT  et  Hall.  LXXII  (i**  partie).  Marine  et  naeigation  :  GféeneAt, 
ai. 

Vbrjus  et  FouQDB.  LXX  (3*  partie) ,  Arts  ehànùfws  :  Substances  or- 
ganiques, etc.,  ^3. 

Vbrmand.  LXXII  (9*  partie  ),  Maekmee  r  lloteufv  dire»,  S4. 

Vbiimbrsgh.  LXXI  (1"  partie),  HydrauJiqae:  Apporeds  autres  que  les 
moteurs  hydrauliques,  58. 

VKBiWBSCtt.  LXXII  (  3*  partie) ,  Metehmee  :  Orgasies ,  66^ 

Vbrmilya.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage:  GomhoalMes, 

^^BBMORBL.  LXX  (i**  partie) ,  AgricidtÊro:  Tnmm  dTezploitatîon ,  ele. , 
3,  3  et  8. 

Vbrkak.  LXXII  (3*  partie),  Mackines  :  Machinea-oiitils,  ete. ,  60. 

VBRifAUDON  et  Bon  Y.  LXXII  (impartie),  Mmrme  et  navigation  :  Travam 
des  ports,  9. 

Vbrnbt.  LXXUI  (i**  partie),  TravaMix  de  constradion :  Travaux  d'ar- 
chitecture, etc.,  49. 

Vbrnbt  et  Pilain.  LXX  (af  partie).  Arts  chimiques  :  Prodotts  chi- 

•    miqoes,  f63. 

Vbrbbt-Lbcomtb.  LXXI  (3*  partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Gax,  89. 

VERKBY-CAnRON.  LXXIII  (a*  partie),  Arquebuserie  et  artS&erie  :  Posîls, 
86. 

Vernhbt.  LXXIli  (s*  partie) ,  Carrosserie  :  Voitures,  40. 

Vbrnisse.  LXX  (i** partie),  Agrieutture:  Travaux  d*expleitatioii ,  ete. , 
M. 

Vbrnon.  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie  :  Biaréchalerie,  3  et  6. 

VbRny.  LXX  (3*  partie).  Arts  chimiques  :  Corps  gras,  etc.  ,17. 

Verny.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Organes ,  66. 

Vbrollbt.  LXXIII  (i"  partie),  Travaux  de  construction  :  Matériaux  et 
outillage,  16. 

Vbrribr.  LXXII  (3*  partie).  Machines:  MacliinesH>utils ,  etc.,  i4  et 
58. 

Vbrschave  et  Baron.  LXXI  (  3*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Ap- 
pareils de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  is,  398  et 
3o3. 

Vbrvyncx  et  MOTTEZ.  LXX  (  3* partie) ,  Arts  chimiques  :  Sucre,  63. 

Vbry.  LXXI  (i'*  partie),  Ifydranlufue  ."Appareils  autres  que  les  moteurs 
hydrauliques,  57. 

Vbspier.  LXX  (1"  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  i34. 

Vbssièrb.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  157. 

VèiE  (De  la)  et  Mahchand.  LXXI  (3*  partie),  Instruments  de  précis 
sion:  Appareils  de  médecine  et  de  chirviigie,  38. 

Vbzb  (De  la)  et  Marchand.  LXX  (3*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Boissons , 
54. 


Vby.  LXX  (1"  p«tie),  Papeîem  :  Artidfts  de  borea«,  etc.,  i3o. 
VIAL4KD.  LUI  (i*  partie),  MatéM  âe  réemumàc  éomestique  ;  Setiti* 

reiie,  3é« 
ViALA  et  Gatricb.  LXX  (i**  partie).  Mines  et  nUtaUm^ie  :  Explotelion 

des  tniBOs  et  oaiiiières,  39. 
Viala  et  GASBm.  LXXI  (  S'^portto),  ÂrUdeséePêrisetpÊlitês  inâtutfm  : 

Bimbeioterie,  s4. 
Vku&etC*-.  LXXUI  (impartie),  ilit»anBaacsfT«lles,elc.,3t. 
Viallbt.  LXXI  (i**  partie) ,  Matériel  de  ^économie  domestique  :  Medbles 

et  ameublement,  16. 
VCàLLBi  et  BJHmB.  LXX  (r^mêê).  Arts  ohèmques  :  ProMtê  M- 

miques,  163. 
Viallon.  LXXIII (i**  ponte),  Arti  UaOàes  ;Tidles,  etc.,  â. 
Vinurr.  LXX  (i-^portie).  Mm  et  tmkuUurgie:  IféUux  «nitres  que  le 

fer,  38. 
ViCARS.  LXX  (i"  partie),  /i^rîcnltar#:Boidaagerie,  i3. 
YicAT.  LXX  t  »*partie) ,  AHiohmiqÊm  :  Substances  organiques,  oie. , 

¥»AL.  LXX  (f*  partie),  Affrieulturer  HacUnee  agricoles,  i0  et  74. 

Vidal.  LXXI  (3*  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries:  Bimbe- 
loterie, «5. 

Vidal.  LXXII  (i**  partie),  Chemins  de  fer  :  Locomotives,  etc.,  39. 

^BBORB.  LXX  (s*  partie) ,  Haè&Umma  :  VéteBMRts,  etc. ,  9. 

ViBiRA  Fbrrai.  LXXII  (t"  partie),  Cheemns  deftr  :  Voitures  et  acees- 
ftiiras,  79. 

ViELB.  LXXII  (impartie).  Marine  et  navigation:  Gréement,  ete., 49. 

ViBL  et  MATrikBB.  LXXn  (s*  partie).  Machines  :  Ghaa^res,  lot. 

ViBLLEMARD  et  Laoardb.  LXXII  (impartie) ,  Chemins  de  fer  :  Appareils 
dRvers  se  lapportaiit  à  rexplo9latïen,  i5. 

Vibnnb  et  LivT.  LXX  (i'*partie) ,  Mines  et  métaUargie  :  Métaux  autres 
que  le  fbr,  55. 

Vioié  (Aman-),  Voir  Aman-Vigié. 

ViGNBBON.  LXXI  (■"* partie),  Maiériel de  réeommie  domestique:  MenMes 
etameobieBMAt,  17. 

VieooROUK.  LXX  (impartie).  Agriculture:  Travaux  d*exploiUtion,etc., 
18. 

VieoiBB.  LXXI  (3*  partie)  ./lutmmsiiti  de  précision  :  Poids  et  mesores , 

9«- 
ViLLAlH  (Taxa-).  Voir  TazarViUain  [Dame], 
VULAIV  et  C**.  LXXIII  (1*  partie},  Artr  teœtOee  :  Fiatore,  86. 
Villahd.  LXXn  (3*  partie).   Machines  :  Chaodières,  99. 
ViLLAB  et  PtHJRViBB.  LXX  (i**  partie),  Jrtaes  sC  méta&rgie  :  Blploî- 

tation  des  mines  et  minières ,  48. 
VnXAtm.  LXXI  (d*  partie),  ArtièksdePuris  etpetkes  industries  :  f^tea- 

beloterie,33. 
ViUB.  LXXIII  (1**  partie),  Arh  testitiks  :  Tissage,  74. 
ViLLBOAS.  LXXI  (i**  partie).  Hydraulique:  Moteurs  hydrauliques,  18. 
ViLLBMUiOT.  LXX  {r  partie),  HabWement  :  Chaussures,  i4. 
yniMiatmi.  LXXIII  (3*  partie),  Ckrroeeerie  :  Compteurs,  33. 
Villbpigub  (Floran  db)  et  Tbirion.  LXXIII  (s*  partie) ,  Carrossene  : 

Compteors,  33. 
ViLLEPiouE  (Db).  LXXin  (impartie).  Travaux  de  construction  :  Ponts 

.et  routes,  48. 
ViLLEPiN  et  THiéRY.  LXXII  (i"  partie),  Marine  et  navigation  :  Travaux 

des  ports,  39. 
ViLLBPOix.  LXX  (3'  partie),  Arts  chimiques  :  Corps  gras,  etc.,  9i. 
ViLLBTTB.  LXX  ( 3*  partie),  i4rfv  chiaùfip  :  Sucre,  61. 
ViLLBTTE.  LXXII  (i**  partie  ) ,  Marine  et  navigation  :  Travaux  des  ports , 

la 
ViLLisns  (  Bbllibr  de  ).  LXXIII  (  3*  partie  ) ,  Carrosserie  :  Maréchalerie ,  8. 
VfLLiBii9-STBAi>,  HBOOtTAN  et  BOOTH.  LXXI  (3*  partie),  InstramenU  de 

précision:  Poids  et  mesures,  etc.,  37. 
Villon.  LXXI  (i**  partie) ,  Instruments  de  précisiou  :  Horlogerie ,  44. 
Villon.  LXXI  (  3*  partie) ,  Instrumeif^s  de  précision  :  Poids  et  mesures , 

ViLLY  et  C*.  LXXIII  (1"  partie) ,  AHs  textiles  :  Filature,  18. 
Villy  et  C**.  LXXIII  (1"  partie).  Arts  textiles  :  Tissage ,  6, 
Viiao?iT.  LXXIII  (  1"  partie) ,  Arts  textiles  :  Filature,  46. 
Vincent.  LXX  (  3*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques  ,163. 
Vincent.  LXXIII  (2'  partie) ,  Carrosserie  :  Maréchalerie,  7. 
Vincent.  LXXIII  (  3*  partie) ,  Carrosserie  :  Voitures,  1 . 
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ViraufT.  LXXI  (r  pMrfti»).  Ifyirwdiqm:  M^taors  hydrcaliqneB»  %%. 

Vincent.  LXXI  (i**  partie),  Matériel  de  t économie  domestique  :  Saora- 
rerie,  45. 

Vincent  (Comoy-).  Voir  Çomêy^VmcenU 

\tMCEm-S^uA.  LXX  (&"  partie) ,  AgricuUart  :  Tmvanz  d'exploHatkm , 
3o. 

ViNdMTPBGBOQX.  LXU  (3*  partie),  Àrtkks  à»  Pêtù  et  petkê$  m- 
dastries  :  Articles  de  fameurs,  5* 

ViNB,  Fox  et  SauTH.  LXX  d"  parti»),  PaptfC^v  .*  Pâtes  et  machines, 
»9- 

ViNiNG.  LXXI  (a'partift).  hsfiwmms  de  prrfMÎos  ;  Poids  et  mesares, 
5i. 

ViNUN  et  HoLLANDBR.  LXXI  (i** partie) ,  HydratUique:  Appareils  antres 
«lae  iesnoleurs  jhydrauliqnes»  6q. 

ViHTXK.  LXXI  (  a*  partie),  HaJbUkmeni  :  ClMnasm,  id. 

ViRLOY  (Lbbrun  db)  et  TiPFBRBAU.  LXX  (3'  partie),  Aw«  okimiqum  : 
Produits  rhimiqties.  i6ji« 

ViTTB.  LXX  (i"  partie) ,  Agricultare  ;  Machines  agricoles,  76. 

VifBZ  et  C**  (a^aaiBA-)*  Voir  Bvhier-Ywet  et  C^. 

VifUN.  LXX  ( 2*  partie) ,  Arts  chimùfues :  Sucre, 33  et  61. 

ViviBN  et  Lainvim^b.  LXX  (a*  partie).  Arts  thimiques  :  Vin,  etc.,  55. 

VivuN  et  Lkfranc  LXX  (a*  partie).  Arts  ekimiques  :  Sucre,  54. 

Vivien.  LXXI  (a*  partie), /futmmen/i  de  précision:  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie.  ^«  (A.  Appareils  divers),  4a. 

Vivier.  LXXI  (5*  partie) ,  Articles  de  Paru  et  petitee  iaduêtries  :  Bimbe- 
loterie, a4. 

VmsR  (Du).  LXX  (a*  partie),  Arti  dûmiquei  :  ProdoiU  chimiqoes^ 
157. 

Vivier  (Du).  IXXIU  (1"  partie)  »  ArU  textiks  :  Filature ,  10  et  la. 

ViYlBR  (Du).  LXXIII  (i**  partie),  ilrti  tuotUeâ  :  Tissage,  7a. 

Vivier.  LXXII  (i**  partie).  Marine  et  navigation:  Gréement,  eio.,  4a. 

Vitur-Sunt-Anob.  LXXIU  (i**  partie),  Travême  de  ooiutmctini  .*  Xr»- 
vaux  dVchitectuie,  etc.,  3o. 

VnriSRS  (LoisoNSDB).  LXXI  (5*  partie), ickvt^  ^cAai^a^  :  Com- 
bustibles, etc.,  96. 

VnriLLE.  LXXI  (  5'  partie  ) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Conbwtftks,  etc. , 
ii5,  116  et  117. 

ViviLLE.  LXXI  (i~  partie),  Matériel  de  l'économie  domestique:  Artides 
déménage,  37. 

Vix-Bara.  LXX  (2*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Vin,  etc.,  47. 

VOGEL.  LXX  (a*  partie),  ArU  chimiques  :  Boisaoïis,  aa  et  46. 

V06EL  et  ScHULHOF.  LXX  (  a'  partie) ,  Arts  chimiques  :  ProdnitB  chi- 
miques, i63. 

V06BL6S8AN6  et  ËPSTEiN.  LXXU  (1"  partie).  Marine  et  ■m-fjiiti'nri  .- 
Machines  marines  et  propubeurs,  5. 

VOJACEK  et  RiVNAC.  LXXI  (5*  partie),  icIovYi^  et  ekaaffage  :  Gam- 
bnstibles,  etc..  57. 

V06LER.  LXXI  (3*  partie) ,  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, 37. 

V06LER.  LXX  (2*  partie).  Habillement  :  Vêtements,  etc.,  9. 

V06T.  LXX  (2*  partie  ) ,  ArCi  c4àiufiia»  ;  Sucre ,  6a. 

Voai.  LXXI  (3*  partie),  Ècktirage  «t  chauffage  :  Combustibles,  etc., 
lia. 

VooT.  LXXII  (  a'  partie) ,  MadUnss  :  Organes ,  68. 

V016T.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  :  Substances  organiqaes,  4i. 

VoiLiN.  LXXIU  (a«  partie),  Arqmimêerie  et  artiUmie  :  Posils,  9a. 

VoiNçoN.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petiUs  indmstries :  In- 
dustries diverses,  ai. 

VoiRET.  LXX  (2'  partie),  Art5  chimiques  :  Produits  chimiques,  i63. 

VoiRiN.  LXXI  (i~  partie).  Arts  industriels  :  Lithographie  et  typo- 
graphie, 92. 

VoiRiN.  LXXI  (1"  partie),  Arts  indastriels:  Photographie,  53. 

Voisin.  LXXI  (2'  partie),  Instruments  de  précision  :Appareâs  de  mé- 
decine et  de  chirurgie,  etc.,  4i. 

Volais.  LXXI  (  3*  partie  ) ,  Éclairage  etchauffage  :  Lampes  et  allumettes , 
26. 

VoLAND.  LXXIII  (1" partie).  Art*  textiles:  Teinture,  etc.,  ^. 

Volant.  LXXII  (2* partie).  Machines  :  Chaudières,  15. 

Vole.  LXX  (2*  parUe),  Arts  chimiques  :  Boissons,  54. 

VOLLUKT.  LXXIII  (2* partie),  Carrosserie  :  Sellerie,  i5. 

VoLSToar.  LXX  (1"  partie).  Papeterie  :  Pâtes  et  machines,  a4. 


Von Auw.L2CX( a* partie), OiftîUMMie;  Mercerie, etc.,  ao. 

VoH  BiLiittDoap et  Adlbiu  LXXII  (1"  partie),  Cà^miru  defir:Vo}A, 
3i. 

Von  dbr  Heydbi  et  Paul.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer:  Voi- 
tures et  accessoires.  69. 

VOR  MA  P0PPB«B0B«.  LXX  (i**  partie) ,  Mines  et  métaUmrgie  :  Métaux 
autres  que  le  fer,  54. 

Von  dbr  PoppMiMmo  et  Eodolph.  LXXI  (i**  partie) ,  Matériel  de  téco- 
nemie  domestiqué:  Articles  de  naénage,  a8. 

VoTf  Ehrenwerth.  LXX  (i~  partie).  Mines  et  mkaUurgie  :  Fer  et  acier. 

Von  Einsiedel  et  Rzepeowicz.  LXX  (a*  partie).  Habillement  :  Véte- 

ments.etc,  6. 
Von  Froschauer.  LXX  (2*  partie),  Artf  chimiques  :  Corps  gras,  ptc, 

ao. 
Von  Lapp  et  Klemensisvicz.  LXXI  (3*  partie),  J^ctotra^e  et  chauffage  : 

Combostihlea.  5a. 
Von  Mann  Tiechlbr.  LXX  (2*  partie).  Habillement  :  Mercerie,  etc., 

19. 

Vo«  Nadassy.  LXX  (a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Boissons,  5a. 

Von  Odkolee.  LXXIII  (a'  partie),  Arquebuserie  et  artiUerie  :  Fusils, 
16. 

Von  OBCiiBLn abuser.  LXXII  (a*  partie) ,  Machines  :  Moteurs  divers ,  a  1. 

Von  Paub.  LXX  (a*  partie) ,  HaJkiUement  :  Vêtements,  etc. ,  9. 

Von  Pbighl.  LXXII  (1"  partie),  Instrmnents  de  précision  :  Appareils 
de  physique  et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers),  5  et  10. 

VON  PiTTU».  LXXII  (  a*  partie) ,  Machines  :  Machines  à  coudre,  1. 

Von  Possannbr-Ehrnthall.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  pe- 
tites ùidastries  :  Industries  diverses ,  37. 

Von  ScBvm.  LXXII  (a*  partie).  Machines:  Machines^utib ,  etc. ,  58. 

Von  Schhtot.  LXXII  (i**  partie) ,  Marine  et  navigation:  Travaux  des 
ports,  11. 

Von  Sbtdlre.  LXXIII  (i**  partie),  ArtstestHes  :  Tissage,  3i. 

Von  Seoda.  LXXin  (a* partie),  Arquebuserie  et  artillerie  :  Canons,  59. 

Von  Skoreewski.  LXXI  (impartie).  Hydraulique:  Moteurs  hydbravr- 
Uqnes,  17. 

Von  Susskind.  LXXIt  (a* partie).  Machines  :  Machines  diverses,  5. 

Von  Sxabo.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  téconomie  domestique  : 
MeuUes  et  ameublement,  16. 

Von  Seecst.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  f économie  domestique  :  Ser- 
rurerie,  49. 

Von  Wbstphalen  et  Gross.  LXXIII  ( 2* partie) ,  Carrosserie:  Sellerie , 5. 

Voort  (Van  dbr).  LXX  (1"  partie) ,  Papeterie:  Articles  de  bureau , etc. , 
Ida. 

VoRiLLON.  LXXIII  (i**  partie),  TVtitNiiLc  de  construction  :  Travaux d*ar- 
cfaitectnre,  etc.  ,5o. 

Vorwibobb.  LXXIII  (i**  partie).  Arts  textiles  :  Tissage,  7a. 

Vratil.  LXXI  (i**  partie),  Matériel  de  Véeonomie  domestique  :  Articles 
de  ménage,  a8. 

VuACREUX.  LXX  (a* partie),  HahiUemmU:  Mercerie,  etc.,  18. 

VUBZ  (Vuillbrmoe-).  Voir  VuUlermoz^Vttet. 

VuiLLET.  LXX  (2*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Essences,  etc. ,  19. 

VuiLLBRifOz-VuBz.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  in- 
dustries :  Artides  de  fàmeurs ,  7. 

VuiLLBT.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  43. 

VuiLLEMiN  et  Capony.  LXXI  (i'*  partie).  Matériel  de  t  économie  dômes- 
tique  :  Articles  de  ménage ,  a7. 

VuiLLOD-LmiBR.  LXX  (  a*  partie  ) ,  HabiOement  :  Chaussures ,  1 3. 

VuiLLOT.  LXXI  (1"  partie).  Arts  indastriels  :  Musique,  a5. 

VuiTTON.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  p^es  indnstries:  Ta- 
bletterie,  etc. ,  5. 

Vulean.  LXXII  ( 2*  partie) ,  Machines  :  Organes,  67. 

VuLLiBN.  LXX  (1"  partie).  Agriculture  :  Machines  agricdes,  75. 

Vullibt-Durand.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  indus- 
tries :  Industries  diverses ,  a  t . 


w 


Waao.  LXXI  (1"  partie),  Matériel  de  f économie  domestique  :  CouteHe 
rie,  etc.,  9. 
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Wachtel  et  Bardbt.  LXXIII  (  3*  partie) ,  Carroèsene  :  Voitorei ,  5i . 

WACtEBNiE.  LXX  (3*  partie),  Arts  chimûfues  :  Prodaits  chimiqaes, 
i58. 

Waddbll.  LXXII  (i~  partie),  Cfcfimiu  (2e /er  ;  Voie,  84. 

Wabbbr.  LXXII  (2'  partie),  Machines:  Machines  diferses,  i56. 

WAOB!fBii  (Van).  LXXII  (  a*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  a3. 

Wagnbr.  LXXIII  (3*  partie).  Carrosserie  :  Voitures,  48. 

Wagnbb.  LXX  (i**  partie).  Papeterie:  Articles  de  boreaa,  etc.,  i35. 

Wagnbr.  LKXIII  (i**  partie).  Travaux  de  construction:  Travaux  d'ar- 
chitecture, etc.,  43. 

Wagnbr  et  Hirschbbrger.  LXXII  (3*  partie),  Madûnes  :  Moteurs 
divers ,  86. 

Wagnon.  LXXIII  (1"  partie).  Travaux  de  construction  :  Travaux  d'ar- 
chitecture, etc.,  49. 

Wahlbnbbrg.  LXX  (3*  partie) ,  Arts  ckinùques  :  Produits  chiipiques, 
161. 

Wainwright  et  Hyde.  LXXI  (i"  partie).  Matériel  de  t économie  domes- 
tique :  Serrurerie,  46. 

Walb.  LXXII  (3*  partie) ,  Machines  :  Machines-outils,  etc.,  67. 
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de  ph]fsique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  aa. 

WiCHARD.  LXX  (i~  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  l5S. 

WlCHARD  (COOVREUX-)  Voît  CoMBrmUO'WU^UKtd. 

W1CKLIFFB  et  Chafpe.  LXX  ( a"  partie) ,  HahiUemeta  :  Parapluies ,  ete. , 
10. 

VViDBR.  LXXni  (i**  partie),  Tramtom  de  eonstPWîion  :  trafanx  d'archi- 
tecture ,  etc. ,  45. 

WTiESBifDAifGCR.  LXXIII  (a*  partie),  Carrosserie  :  Voitures,  ^. 

WiBSLER.  LXXIII  (1"  partie),  Trawm»  ée  constrtKtion  :  Ponts  et 
routes,  9. 

WiÔECBY  et  vy^ARsop.  LXX  (i~  partie),  Agricnltare  :  Mtfcliirtes  agri- 

ODfCS,  55. 
W166IN.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiques  :  Boissons,  48. 
WiLBDE ,  Power»  et  MittBR,  LXX  fa*  partie) ,  HahiOettmt :  Menftrle, 

ao. 
WiLCEEif  et  BouRCMMs.  LXXffl  (i**  partfe),  fVntoaii^  de  coMlmctkm  : 

Travaux  d*architecture ,  etc.,  32. 
WiicoMB  EmrnffG  MAcnim  COMPAirr  (Tbé),  LXXiri  (i"  partie). 

Arts  textiles  :  Tricots ,  1 1  et  27. 
WiLcox.  LXXII  {r"  partie)*.  Êtaritie  eene»igiÊtion:êfèétttexkt,  etc.,  43. 
WiLD.  LXXI  (i**  partie) ,  Bkuérèet  de  técommie  dmkesUfjjUje:  >lrtides  de 

Ménage,  3o. 
WiLD,  Bradbury  et  Beason.  LXXIII  (impartie),  Artsteâititesr'ïeai' 

tore,  etc.,  69. 
VViLDB  (De).  LXX  (a*  partie).  Ans  cKinâqfÊÊes  rPfo^iw  chinii<tiyes , 

160. 
WiLDB,  HAMMiLt  et  AOBR,  LXX  (l*  partie).  Arts  chilmqnlet  :  Pro- 
duits chimiques,  160. 
Wilde  et  Rbycbler  (Db).  LXX  (  a*  paiiîe^ ,  Arts  chimufties  :  PM>d«iits 

chiroiquefl,  i33. 
WiLDEMANN.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Tëlégr&jpilie , 

69. 

VViLDEMANN.  LXXII  (2' partie).  Machines:  Organes,  38. 

WiLE  (Sol).  LXX  (a*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Àoissons.  k>  et  aS. 

WiLBT  (Demoiselle).  LXXI  (a* partie),  Insùitments  de  préciùou  z  Ap- 
pareils de  médecine  et  de  chirurgie ,  58. 

WiLHBLM.  LXXI!  (i'*  partie),  iÊarine  et  naoigation  :  Gréement,  atc., 
54. 

WiLiSGH.  LXXIII  (i**  partie) .  Trav<mx  de  construction  :  Mati^riaux  et 
outillage,  i6. 

VViLi»  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  préoisiem:  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  a98. 

WiLEB.  LXXI  (3*  partie) ,  Éclairage  et  chauffage  :  Gaz,  89. 

WiLEB.  LXX  (a*  partie) ,  HaMement  :  Chaussures,  i4* 

VViLEB.  LXXI  (i**  pariie) ,  Matériel  de  T économie  domestique:  Articles 
de  ménage,  3o. 

WiLKS.  LXXII  (i**  partie) ,  Marine  et  navigation .-  Gréement ,  etc. ,  44. 

WiLEiNsoN  et  iNGHAM.  LXXIII  (i"  partie),  Aiis  textiles  ;  Tissage,  76* 

WiLLAifs.  LXXII  (  2*  partie) ,  Machines  :  Machines  à  vapeur,  35. 

WlLLBMAin.  LXXIII  (1-  partie).  ArU  textiks  :  Tissage,  75. 

WiLLBMs  et  Lbclercq.  LXXfil  (1"  partie).  Arts  telles  :  Filature,  96. 

Willett  et  Sanders.  LXXII  (impartie),  CA^mm»  d#^  ;  Voitures  et 
accessoires,  71. 

Willett  et  Saxdbrs.  LXXI  (5*  partie).  Éclairage  et  ckauffêge  : 
Lampes  et  allumettes,  39. 

Williams.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Matières  colorantes,  8, 
5oet5i. 

Williams.  LXX  (a* partie).  Arts  chimiques  :  Sucre,  5i. 

Williams.  LXX  (a'  partie) ,  Habillement  :  Vêtements,  etc.>  9. 


Williams.  LXXI  (a*  partia),  InttnmenU  de  préemion  :  Appareib  de 

physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  iloetriclté),  19. 
Williams.  LXXI  (a*  partie),  liistmiiwiitf  de  préeimn  :  Appareils  de 

médecine  et  de  ebirâi^e,  16. 
WiLLUMS.  LXXI  (a*  partie),  Intdwmnîs  de  précision  :  Poids  et  m6» 

sores,  etc.,  95. 
Williams.  LXXII  (a*  ptrtie),  Machines  :  Machines  diverses,  i55. 
WiLLiàMS.  LXXII  (  a*  partie) ,  MtMnet  :  Moteurs  divers ,  57  et  Sa 
Williams  et  Sellars.  LXXI  (5^  partie).  Articles  de  Paris  et  peUm  in- 
dustries :  Bimbeleterle,  t6« 
WtLUAMsoif.  LXXI  (i»p«1i«),  MydrmU^:  Il6t«urs  bydmuliqiet, 

i4. 
WiLLiAM*0!f .  LOOKWOOD  tt  SMTtt.  LXX  (i*  partie).  Papeterie  *  Ar- 

tidis  de  bttreau,  ido. 
WILLIAM  H.  Paoè  ffoàD  TtPM  CoMPAlft  (Tbb).  LXXI  (i"  partie), 

Atie  industriels  î  Lithogrtiphie  et  typographie ,  9a. 
WiLLis.  LXXI  (i"  partie).  Arts  indiutriei*;  Lithographie  et  typo^- 

^le,  9a. 
W1LLIS.  LXX  {r  pèrfte),  Béhtllemekt  :  Parapldietf ,  etc. .  la 
WiLLis  et  Smith.  LXXI  (1"  partie).  Arts  industries:  Photographe, 

55. 
WiLLsON.  LXXI  (t*  partie),  Instmnwnts  de  précision  :  Af^areils  de 

physique  et  de  dlimie,  été.  (B.  Électrreité).  ta9. 
WiLMS.  LXXI  (a*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  pily- 

sique  et  dechimie,  ete.  (B.  ÉlecCrlcMé) ,  259. 
WoLLSCHLBOBL.  LXXilH  (2*  pAiÉs),  AnfuebuséHê  et  artillene  :  Puéfls. 

^• 
Wilmart.  LXX  (i"  partie),  MvMi  et  métathr^-Tét  et  acier.  45' 
Wilmot-Wbllb.  tJCXII  (a*  partie),  Machines  :  Machines  diverses, 

i56. 
WfL0O«r.  LXXI  (5''  partie),  Éûkùrage  m  ehaxèffdgé  rOtts,  90. 
WiLSON.  LXXI  (  1"  partie).  Matériel  de  t économie  éomesHqme:  Arti^es 

^  Aéoage ,  a9.- 
WiLSOR.  LXXI  (i**  partie).  Matériel  de  V économie  domestique:  Serrtire- 

rie,  4<K 
WiLSQlIveitBtnKBtt^/  LXXN  (r  ptrd^)»  MuûhinJé':  Machines  à  vapeur, 

WiLSOif  et  Waleen.  LXXI  (i** partie).  Matériel  de  téconomie  dowms- 
tique  :  SaÉru#erie,'45< 

WiLsoif  et  hmnm.  LtXI  ( a*  partie),  tmiUmimâ de  précàion  :  Af^pa- 
Miils  de  physique  et  de  dùmie ,  etc^  (  B.* Électricité) .  t49. 

WiLsoN,  SEiifHER  et  Warher.  LXXIH  (1"  partie),  ArU  testiles  :  Tis- 
sage, 77. 

WmBiif  et  Sn&BS.  LXXI  (r^poHSe),  Matérkl  de  téotmomie  domestique  ; 
Coutellerie,  etc.,  4. 

WmsY.  LXXII  (a*  partki),  Mackineé:  Chaudières,  102. 

Wlin>BR.  LXXI  (i**  partie), •  itr» induJthftf  :  Udiographie  ei  typogra- 
phie, 17. 

WifiDHâOftEif.  LXXI  (i**  partie),  htêtnanentlb  dé  préiisién  t  AppaMils 
de  physique  et  de  chimie,  etc.  (A.  Appareils  divers),  27. 

Wingrova.  LXXI  (1**  partie),  i4rt»  inâtstÊriels  :  Rijouterie  et  Orfèvre- 
liai,  7. 

WniKLER.  LXXI  (a'  partie).  Instruments  de  précision  :  Appareib  de 
physi^fue  et  de  chinife,  ete.  (B.  AectrieM),  a3o. 

WiNKLBii.  LXXII  (  a"  partie  ),  Machines  :  Machines  à  vapeur,  74. 

Wflwaoei^  LX%  (i**  pM4ie),  Arts  indtuHiels  :  Bijouterie  et  otthfn- 
rie,  7. 

WHM^ow.  iXX  (  r  partie) ,  IktbUiement  :  Chaussures ,  4. 

WiiiTE!fBEROBR-DEBOFFLBS.  LXX  (i**  partie),  AgricuitÊTe  :  Machines 
agricoles,  74. 

WiNVBR.  LXX  (i**  partie),  AfTÙfuitan  :  Machines  agricoles,  6d. 

WvrmiR.  LXX  (i**  partie) ,  AgrimUture  :  Meunerie,-  a7. 

Winter.  LXX  (2*  partie).  Arts  chimiaues  :  Vin,  etc. ,  ^fi. 

WnrrcRFLoo».  LXXI  (5^  partie),  Moirage  et  chauffage  :  Combus- 
tibles ,  etc. .  4o. 

WDrrBnMBTER.  LXXI  (3*  p«nie) ,  Édairetge  et  éumfftLge  :  Combus- 
tibles, etc.,  11 3. 

WiRTEn ,  XcHNB  et  MbiiMbrt.  LXXI  (a^  partie),  hïstrumefOs  de  préci- 
sion :  Borlogerie,  44. 

WiPPERMA7i!f , HusEMAim  et  C**.  LXXII  ( a* partie ),  Ifac^m^:  MacMnes 
diverses,  t^5. 
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WiRK,  BaumâMn  el  SBDiaB*  LXX  (•*  partift)»  ArU  ckimùjnes  :  Bois* 

sons,  53. 
WiRTH.  LX\  ( a*  partie),  ArU  chimiqaê$  :  Basanées,  etc. ,  17. 
WiRTH  et  C'*.  L\X  (3*  partie),  ird  chùnùfmm  :  Sabstances  orga> 

niques,  etc.,  4o. 
WiATH  et  Ottstadt.  LXXU  (3*  partie),  Mttchmei  :  Maddne»«atib , 

WiRTHS.  LXXl  (i**  partis).  Arts  mdmtritU:  Lithographie  «t  typogra- 
phie, 93. 

WissBHAR  et  K6nio.  LXXI  (i"  partie),  ilrti  industriels:  Musique,  35. 

WissBMAN  et  ScHiRMBR.  LXKl  (i"  partie),  Arts  industriels:  Musique, 
37. 

WiTTio.  LX\I  (3*  partie)*  Artieki  de  Pgris  et  petites  industries  :  Bim- 
beloterie, a  8. 

Wrmo.  LXXII  (3*  partie),  Machines  :  Machines  diverses,  i55. 

Wklls.  LXXU  (i**  partie) ,  Oiemins  dé  fer:  Voie,  83. 

VVooAli  (TANiiBOiri  ht).  LXXl  (3*  partie),  InstnunenU  de  prémiùh: 
Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc*  (A.  Appareils  divers),  3. 

WoOUE  et  LivY.  bXXl  (3*  pitftie) ,  Arttelss  de  Paris  et  petites  inàuà^ 
tries:  Bimbeloterie,  3d. 

WoHL  et  KoLLRKPP.  LXX  (3*  partie)»  Arts  ckimùpus  :  Sucre,  /&5« 

WoHLMUTH  et  ZoELGH.  LXXI  (i**  partie) .  Matériel  de  Véconomie domes- 
tique :  Articles  de  ménage  «  39. 

WoLDEMAR-ScHMiDT.  LXXI  (3*  partie),  Éclairage  et  chauffage:  Gaz, 

87. 

WoLF.  LXXni (i**  partie),  TUmbox  de  oanstmction  :  Matériaux  «t outil- 
lage, 16. 

WoLFBRMANN.  LXXI  (  3*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
médecine  et  de  chirurgie ,  ho. 

WoLFF.  LXXI  (3"  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  mé- 
decine et  de  chirurgie ,  38. 

WoLFF  et  ScHULz.  LXXI  ( 3*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  médecine  et  de  chirurgie ,  38. 

WoLFF,  KrappBNBBRGBR  et  C*.  LXX  (3*  partie).  Habillement  :  Merce- 
rie, etc.,  33. 

WoLFSCHMiDT  et  Brbhm.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  : 
Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  3oi. 

WoLFsoN  et  Bernstbin.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  à 
vapeur,  73. 

WoLFSON  et  Bbrhstein.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Moteurs  divers, 
86. 

WoLBOFF.  LXX  (3'  partie), i4rt5  chimiques  ;  Vin,  etc.,  47. 

WoLLHEiM.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques,  47 
et  48. 

WoLSELBT.  LXX  (i"  partie),  Agriculture  :  Machines  agricoles,  49. 

WOLTBRS.  LXX  (  3*  partie) ,  Arts  chimiques  :  Produits  chimiques ,-111. 

WooD.  LXX  (1"  partie),  ii^ricu/ture  :  Machines  agricoles,  35  et  36. 

WooD.  LXXl  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Bimbe- 
loterie, 39. 

WooD.  LXXIII  (a*  partie),  Arquebuserie  et  artillerie  :  Canons,  65. 

WoOD.  LXXI  (3*  partie).  Céramique  :  Verrerie,  3. 

WoOD.  LXX  (i"  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc. ,  i3o. 

WooD  et  Morris.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Organes,  70. 

WoOD  et  ROBINSON.  LXXIII  (1"  partie).  Arts  textiles  :  Teinture,  58. 

WooDBURY,  Merrill,  Pattbn  et  Woodbury.  LXXII  (a*  partie).  Ma- 
chines :  Moteurs  divers,  4i. 

WooD  et  Chapman.  LXX  (a* partie).  Habillement:  Mercerie,  etc.,  aa. 

WooDALL  (Dame).  LXX  (1"  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau, 

136. 

WOODHOVSE  BT  Rawson  UNITED  ( SOCIETE ).  LXXl  (a*  partie).  In- 
struments de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc. 
(B.  Électricité),  3o3. 

WooDSFORD.  LXX  (3'  partie),  HabiUement  :  Vêlements,  etc.,  8  et  9. 

WoOLOPORD.  LXX  (l"  partie).  Mines  et  métallurgie  :  Métaux  autres  que 
le  fer,  55. 

Woolf.  LXXI  (  3*  partie),  Instruments  de  précision  :  Appareib  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité),  387. 

^OOJLF  Valve  Gear  Company  (7tf«).  LXXU  (a*  partie).  Machines  : 
Blachines  à  vapeur,  74* 

World  Telegraphonb  Company  (Société  dite).  LXXI  (3*  partie), 
Instruments  de  précision:  Téiégtaip\àQ,%5.     ' 


Wobms.  LXXII  (1"  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et  accessoires,  73. 

WoRMSER.  LXX  (3°  partie),  Habillement  :  Vêtements,  etc.,  7. 

WoRRALL.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer:  Voie,  84. 

WORTH.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  à  vapeur,  16. 

WoRTHuiGTON.  LXXU  (3*  partie ),  HocÀûies  :  Machines  à  vapeui,  ai. 

WoRTHANif.  LXXI  (i**  paiiie).  Hydraulique  :  Moteurs  hydrauliques. 
18. 

Wrèdb  (Db).  LXXI  (3*  partie),  i4r(tc/e^  de  Paris  et  petiUs  industries  : 
Industries  diverses ,  ai. 

Wri«bt.  LXXl  (3*  partie),  Artides  de  Paris  et  petites  industries:  Ta- 
bletterie, etc.,  7. 

Wright.  LXXI  (3* partie).  Éclairage  et  chauffage  :  Combustibles,  etc., 
64. 

Wright.  LXXI  (1"  partie),  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Serru- 
rerie, 47. 

Wright  et  Moorb.  LXXI  (3'  partie),  InstrumenU  de  précision  :  Télé- 
graphie ,  54. 

Wright,  Kbizeb,  Kéighlbt  et  Edwards*  LXXU  (3* partie).  Machines: 
Machines  diverses,  159. 

Wright  et  SghrbihbA.  LXXII  (i**  partie),  Cheenins  de  fer:  Voitures  et 
accessoires,  69. 

WCLFIHG-LÛBR*  LXXI  (s*  partie)  >  /lutritmfntj  de  précision  :  Appareils 
de  médecine  et  de  chirurgie ,  33. 

Wôrth-Stabubl»  et  Jost-Ludwio.  LXXI  (i**  partie),  Matériel  de  l'éco- 
nomie domestique  :  Meubles  et  ameublement,  16. 

WusTEMANN.  LXX  (3*  partie).  Habillement  :  Vêtements,  etc.,  8. 

Wustbnbôfbr*  LXXII  (3*  partie).  Machines:  Machines  diverses,  81. 

WÛTBRICH.  LXXI  (3*  partie),  Articles  de  Paris  et  petites'  industries  : 
Articles  de  fumeurs,  3. 

Wyatt.  LXXI  (i"  partie).  Arts  industriels  :  Lithographie  et  typogra- 
phie ,  45. 

Wtlib.  LXXI  (3*  partie).  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  9. 

Wywne.  LXXI  (i"  partie).  Matériel  de  Véconomie  domestique  :  Articles  de 
ménage,  3a. 

Wyhs,  Nibuwenhuys  et  Washburne.  LXXIII  (1"  partie).  Travaux  de 
construction  :  Travaux  d'architecture ,  etc. ,  45. 

Wtss.  LXX  (a*  partie).  Arts  chimiques  :  Boissons,  18. 

Wysocbi  (GouRNT-).  Voir  Goumy-fVysocki, 

Wyss  et  C'*  et  Esghbr.  LXXl  (  a*  partie) ,  Instruments  de  précision  : 
Appareib  de  physique  et  de  chimie ,  etc.  (A.  Appareils  divers) ,  ao. 


I    Xhignbssb.  LXXI  (1"  partie).  Hydraulique:  Appareils  autres  que  les 

moteurs  hydrauliques,  6a. 
I     XiMEHÈs.  LXXI  (1"  partie),  Arts  industriels  :  Musique,  11. 

i 

!  ^ 

Yagn.  LXXI  (3*  partie).  Articles  de  Paris  et  petites  industries  :  Indus- 
tries diverses,  ai. 
I     Yarrow.  LXXII  (a'  partie).  Machines  :  Chaudières,  100. 
\    Yates.  LXXII  (1"  partie).  Chemins  de  fer:  Voitures  et  accessoires,  69. 

Yates.  LXXI  (  a*  partie) ,  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 

;     93. 

Ybates  et  Vbrbber.  LXXII  (i**  partie).  Chemins  de  fer  :  Voitures  et 

accessoires,  68. 
York.  LXXII  (3*  partie).  Machines  :  Machines  diverses,  5i. 
YOST.  LXX  (i"  partie) ,  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc. ,  39. 
YOUNG.  LXXIII  (i"  partie) ,  i4rt*  textiles  :  Tricots.  59. 
YouiiG  et  Smith.  LXX  (3*  partie).  Habillement  :  Mercerie,  etc.,  la. 
YouRG  et  Barwell.  LXXII  (a*  partie).  Machines  :  Chaudières,  59. 
YVBS.  LXX  (i"  partie).  Papeterie  :  Articles  de  bureau,  etc.,  i3o. 


Zacharias  et  Marx.  LXXI  (a*  partie).  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie,  etc.  (B.  Électricité) ,  398  et  3oa 
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Zachbrl.  LXX  (i"  partie),  Agncnkare  :  Travaux  d*exploitation ,  etc., 
33. 

Zachmann.  LXXI  (i~  partie).  Matériel  de  t économie  domestique  :  Ser- 
rurerie, ^9. 
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